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Edmond-Henri-Joseph  REUSENS 

CHANOINE  HONORAIRE  DE  L’ÉGLISE  MÉTROPOLITAINE  DE  MALINES 
PROFESSEUR  ÉMÉRITE  A  L’UNIVERSITÉ  CATHOLIQUE  DE  LOUVAIN 


Notice  bio-bibliographique 


Depuis  quelque  temps  déjà,  la 
Grande  Faucheuse  paraissait  avoir 
voulu  épargner  les  membres  du  corps 
professoral  de  l’Alma  Mater.  Cette 
élite  du  monde  scien¬ 
tifique  belge  sem¬ 
blait  jouir  d’une 
bienfaisante  immu¬ 
nité,  Dieu  voulait 
sans  doute  préserver 
la  religion  et  la 
science  belge  de  ces 
funestes  catastro¬ 
phes  qui  effrayent  et 
jettent  le  désarroi 
meme  dans  les  âmes 
les  mieux  trempées 
et  les  plus  aguerries 
contre  la  douleur. 

Mais  cette  immu¬ 
nité,  ce  semblant 
d’oubli,  s’ils  eussent 
perduré,  eussent 
certainement  enlevé 
à  une  œuvre  hu¬ 
maine  deux  caractères  qui  sont 
l’essence  même  de  l’humanité  :  la 
douleur  et  la  périssabilité.  Ne  sem- 
ble-t-il  pas  pourtant  que  l’homme  qui, 
patiemment  et  sûrement,  s’attache  au 


progrès  de  la  science,  l’homme  qui, 
en  tous  temps,  cherche  à  développer 
le  savoir  humain  et  à  faire  briller  la 
gloire  divine  doive  être  doué  d’assez 

d’années  pour  me¬ 
ner  son  œuvre  jus¬ 
qu'au  couronnement 
final. 

Hélas,  cette  accal¬ 
mie  ne  pouvait  être 
perpétuelle  et  n’était 
faite,  dirait-on,  que 
pour  rendre  plus 
inattendu,  et  par¬ 
tant  plus  doulou¬ 
reux.  le  double  coup 
qui  vient  de  frapper 
en  pleine  poitrine  la 
mère  de  la  science 
catholique  belge, 
l’Université  catho¬ 
lique  de  Louvain. 
En  moins  de  deux 
mois,  deux  de  ses 
plus  estimés  profes¬ 
seurs  lui  ont  été  enlevés.  J’ai  nommé 
le  chanoine  Reusens  et  Alberdingk 
Thym. 

En  quelques  traits  rapides,  je  vais 
retracer  ici  la  carrière,  entièrement 
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consacrée  aux  recherches  scientifi¬ 
ques,  du  chanoine  Reusens.  Plus  tard, 
en  une  prochaine  notice,  je  m’essaye¬ 
rai  à  dire  la  vie  et  les  multiples 
travaux  du  professeur  Alberdingk 
Thym.  Ainsi  la  Revue  bibliographique 
aura,  suivant  son  pouvoir,  rendu 
hommage  à  la  mémoire  de  ces  deux 
grands  esprits  qui  disparaissent  si 
brusquement  de  l’horizon  de  la  vie 
universitaire  catholique. 

Le  chanoine  Edmond-Henri- Joseph 
Reusens  naquit  à  Wyneghem,  dans  la 
province  d’Anvers,  le  30  avril  1831, 
il  entra  au  séminaire  le  4  octobre  1851 
et  fut  ordonné  prêtre  le  23  septem¬ 
bre  1854.  Le  1er  octobre  suivant,  il 
allait  continuer  ses  études  à  l’Univer¬ 
sité  de  Louvain.  En  juillet  1862,  il 
conquerrait  le  grade  de  docteur  en 
théologie  en  défendant  la  thèse  Syn- 
tagma  JLoctrinœ  theologicœ  Aclria- 
ni  Vil  qu’il  avait  élaborée  en  com¬ 
pulsant  les  manuscrits  du  grand  sémi¬ 
naire  de  Malines. 

Lorsqu’en  1854,  il  était  entré  à 
l’Université,  il  ne  se  doutait  guère 
qu'il  devait  y  finir  ses  jours.  Dès 
l’abord,  en  effet,  les  autorités  acadé¬ 
miques  avaient  su  apprécier  à  sa 
juste  valeur  ce  fervent  travailleur,  et 
dés  1859,  il  avait  été  nommé  biblio¬ 
thécaire  de  l’Université. 

L'épreuve  du  doctorat  subie,  il  fut 
chargé  du  cours  de  théologie  élémen¬ 
taire  puis,  en  octobre  1864,  on  lui 
donna  la  chaire  des  antiquités  chré¬ 
tiennes,  enfin,  en  1883,  ou  le  choisit 
pour  professer  la  paléographie. 

Aussitôt  ses  études  terminées,  ses 
diplômes  conquis,  le  jeune  professeur 
s’était  consacré  tout  entier  aux  deux 
sciences  qui,  quoique  bien  spéciales, 
l’avaient  attiré  de  tous  temps  :  la 
diplomatique  et  la  paléographie. 

Fort  peu  de  savants  même  se  sont 
livrés  à  l’étude  de  ces  deux  sciences 
dont  la  première  a  pour  objet  l'étude 
des  diplômes,  chartes  et  autres  docu¬ 
ments  ofliciels  que  nous  ont  laissé  les 
temps  passés  et  plus  particulièrement 


le  moyen  âge.  Son  but  principal  est 
de  résoudre  les  difficultés  inhérentes 
aux  dates,  formules,  signatures, 
sceaux,  etc.,  qui  peuvent  se  trouver 
dans  ces  actes  puis  d’en  établir  l'au¬ 
thenticité. 

Comme  on  le  voit  par  cette  défini¬ 
tion,  la  diplomatique  est  une  science 
de  capitale  importance  pour  qui 
s’adonne  aux  recherches  sur  l’histoire 
du  moyen  âge.  N’est-ce  pas  en  effet 
l'identification  des  documents  ofliciels 
qui  souvent  décide  de  l’au  thenticitédes 
faits  que  nous  narrent  les  historiens? 
Le  savant  louvaniste  est  l'un  des  seuls 
contemporains  qui  se  livrèrent  à  ces 
recherches  avec  autant  de  minutie, 
aussi  lui  doit-on  de  multiples  décou¬ 
vertes  de  la  plus  haute  importance. 

La  paléographie  est  sœur  jumelle 
de  la  diplomatique,  elle  aussi  est 
la  science  des  anciennes  écritures  et 
l’art,  de  les  déchiffrer.  Elle  est  d’ori¬ 
gine  assez  récente,  ce  n’est  que  depuis 
le  XVIIe  siècle  qu’elle  fut  considérée 
comme  une  science.  Longtempsellefut 
confondue  avec  la  diplomatique,  mais 
celle-ci  traite  plus  spécialement  des 
actes  et  de  la  critique  interne  des 
mêmes  actes. 

S’il  existe  une  doctrine  de  l’art 
pour  l’art  qui  a  ses  partisans  et  ses 
détracteurs,  il  est  aussi  une  doctrine 
de  la  science  pour  la  science  et  l’on 
peut  dire  que  le  chanoine  Reusens  fut 
l’un  de  ses  plus  fervents  adeptes. 

11  était  un  savant  dans  toute  l’accep¬ 
tion  du  terme,  montrant  même  quelque 
rudesse  à  ceux  qu'il  considérait  comme 
des  profanes  et  ne  tolérant  en  aucune 
occasion  qu’il  fut  fait  quelqu’of- 
fense  à  la  science.  Lorsqu’un  méfait 
de  ce  genre  lui  était  révélé,  il  en 
attaquait  vigoureusement  les  auteurs 
et  n’avait  de  cesse  que  lorsqu’il  en 
avait  tiré  vengeance. 

En  1893-1894,  il  attaqua  deux 
membres  de  la  Commission  royale 
d’histoire  à  propos  d’un  ouvrage  :  Les 
Tables  des  chartes  et  des  diplômes 
imprimés  concernant  l'histoire  de 
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Belgique,  par  Wouters,  puis  aussi 
MM.  Bormans  et  Schoolmeesters, 
auteurs  du  Cartulaire  de  l’église 
Saint  Lambert  à  Liège. 

Plus  tard  il  se  réconcilia  avec  ses 
anciens  adversaires  et  fut  reçu  mem¬ 
bre  de  la  Commission  par  le  président 
M,  Stanislas  Bormans  lui-même. 

La  science  est  redevable  au  pro¬ 
fesseur  louvaniste  de  nombreux  et 
importants  travaux,  notamment  des 
Eléments  d' archéologie  chrétienne  et 
surtout  de  ses  Eléments  de  paléogra¬ 
phie,  ouvrage  dans  la  première  partie 
duquel  il  donne  la  description  des 
lettres,  des  noms  et  de  leurs  parties  : 
il  décrit  les  écritures  anciennes, 
notamment  les  notes  tironiennes  qui 
'constituent  une  sorte  de  sténographie 
ancienne  employée  depuis  Cicéron 
jusqu’au  XIe  siècle. 

Nous  trouvons  aussi  étudiées  les 
écritures  nationales,  telles  que  l’écri¬ 
ture  mérovingienne,  irlandaise,  anglo- 
saxonne,  visigothe,  lombardiqne,  caro¬ 
lingienne.  Pour  chacune  d’elles,  il 
nous  donne  l’origine  des  caractères 
et  leur  histoire.  Enfin,  il  passe  de  la 
théorie  â  la  pratique  et  explique  l’ori¬ 
gine  des  diverses  orthographes. 

Généralement,  les  travaux  simi¬ 
laires  sont  fort  longs  et  cependant 
très  incomplets  ;  les  manuels  du 
chanoine  Reusens  au  contraire  sont 
exacts  et  précis,  on  le  sent  maître  de 
son  sujet,  plein  d’un  excellent  esprit 
de  classification. 

Si  le  chanoine  Reusens  était  un 
archéologue  de  toute  première  valeur, 
il  se  consacra  aussi  aux  recherches 
historiques  ;  c’est  ainsi  qu’il  fonda 


avec  Mgr  de  Ram,  le  premier  recteur 
de  l’Université  de  Louvain,  les  Ana- 
lectes  pour l servir  à  l’histoire  ecclé¬ 
siastique  de  Belgique. 

Sa  dernière  oeuvre,  La  Matricide 
de  V  Université  de  Louvain  et  les 
Actes  ou  procès-verbaux  des  séances 
tenues  par  le  Conseil  de  V  Université 
de  Louvain,  constituent  de  fort  pré¬ 
cieux  documents  pour  l’histoire  de 
Y  Alma  Mater. 

En  1875,  il  avait  été  nommé  cha¬ 
noine  honoraire  de  Malines;  en  1877, 
il  fut  créé  membre  de  la  Commis¬ 
sion  du  Musée  royal  des  antiquités  et 
armures.  Depuis  1871,  il  était  mem¬ 
bre  correspondant  de  la  Commission 
roj^ale  des  monuments;  en  1884,  on  le 
nomma  membre  effectif.  Il  était  cor¬ 
respondant  de  L’Académie  pontificale 
archéologique. 

A  Anvers,  pendant  l’Exposition  de 
1885,  s’ouvrit  un  Congrès  de  la  Fédé¬ 
ration  archéologique  belge  ;  il  en  fut 
élu  président,  et,  l’année  suivante,  il 
reçut  une  médaille  de  la  Société  fran¬ 
çaise  d’archéologie. 

Mais  la  maladie  qui  devait  l’em¬ 
porter  le  minait  déjà  et  il  se  vit  forcé 
d’abandonner  la  bibliothèque  de  l’Uni¬ 
versité  en  1897;  trois  ans  après,  il 
descendait  de  la  chaire  d’archéologie 
pour  prendre  son  éméritat  l’an  der¬ 
nier.  Il  ne  devait  pas  jouir  longtemps 
du  repos  :  le  24  décembre  dernier,  la 
mort  l’enlevait,  plongeant  ainsi  dans 
le  deuil  le  plus  profond  la  science  et 
le  monde  catholique. 

René  Bertaut. 
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dernes.  (Dentelles,  broderies,  passementeries, 
boutons,  éventails,  fleurs  artificielles).  Bru¬ 
xelles,  1883-1884.  —  Bruxelles,  Ve  Ch. Van- 
derauwera,  1884.  In  12. 

Art  ancien  (éventails  seuls  exceptés),  83  p. 

Exposition  universelle  d’Anvers  1885.  Rapports 
des  membres  dujury  international  des  récom¬ 
penses.  Bruxelles,  A.  Vromant,  1886.  In-8°  : 

Groupe  III.  —  Classe  34  :  La  bijouterie 
et  joaillerie  (33  p.) 

Fédération  archéologique  et  historique  de  Bel¬ 
gique.  Compte  rendu  des  travaux  du  Congrès 
tenu  à  Anvers  les  28-30  septembre  1885  : 
Discours  d’ouverture  et  discours  divers, 

10  p. 


Mémoires  de  la  Commission  royale 
d’histoire  : 

La  matricule  de  l’Université  de  Louvain. 

Actes  ou  procès  verbaux  ^es  séances  tenues  par 
le  Conseil  de  l’Université  de  Louvain. 

Biographie  nationale  : 

Un  grand  nombre  de  notices. 

Direction  : 

Analectes  pour  servir  à  l’histoire  ecclésiastique 
de  la  Belgique.  (En  collaboration  avec  MM.  De 
liidder,  Kuyl,  J-  et  V.  Barbier.)  Louvain, 
Ch.  Peeters.  1864-1899. 

Ont  été  tirés  à  part  les  travaux  suivants  de 
M.  Reusens,  publiés  dans  les  Analectes 

Plusieurs  articles  relatifs  aux  promotions 

de  philosophie  à  l’ancienne  Université  de 
Louvain,  publiés  dans  les  tomes  I  à  V  des 
Analectes,  réunies  sous  le  titre  : 

Promotions  de  la  Faculté  des  arts  de  l’Université 

de  Louvain  (1428-1790).  Premier  fascicule 
(1428-1568).  Louvain,  Ibid..  1869.  In-S°,  288p. 

D’autres  articles  concernant  l’histoire  des 
collèges  de  l’ancienne  Université,  publiés 
dans  les  tomes  XVII-XXIII,  réunis  sous  le 
titre  :  Documents  relatifs  à  l’histoire  de  l’Univer¬ 
sité  de  Louvain  (1425- 1797).  — Tomes  1IUV.V: 
Collèges  et  pédagogies.  Louvain,  Ibid.,  1881- 
1892.  In-8'.  III,  iv  554  p.,  iv-556  p  ,  v,  iv-612  p. 

Questions  de  chronologie  et  d’histoire.  A  propos 
de  la  publication  du  tome  VIII  de  la  Table 
chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés 
concernant  l’histoire  de  la  Belgique  de  M.  A.  Wau- 
ters,  XXIV,  1893.  Louvain,  Ibid.,  1893.  In-8°, 
iv-56  p. 

Supplément  aux  Questions  de  chronologie  et 
d’histoire  ou  observations  sur  une  note  en  réponse 
aux  critiques  dont  la  table  chronologique  des 
chartes  et  diplômes  a  été  I  objet  par  M.  A.  Wau- 
ters.  (XXIV,  1893.)  Louvain,  ibid.,  1893. 
In-8°.  60  p. 

A  été  reproduit  en  partie  dans  le  compte 
rendu  de  la  Commission  d'histoire  sous  le 
titre  :  Note  en  réponse  aux  critiques  dont  la  Table 
chronologique  des  chartes  et  diplômes  a  été  l’objet. 

(5e  série,  V,  1895,)  32  p. 

Une  publication  récente  de  la  Commission 
royale  d’histoire  :  Examen  critique  du  «  Cartu- 
laire  de  l’Eglise  Saint-Lambert  de  Liège  de 
MM.  Bormans  et  Schoolmeesters  ».  (XXV,  1894.) 
Louvain,  Ch.  Peeters,  1894.  In  8J,  115  p. 

Principales  collaborations  : 

Revue  catholique,  Revue  de  l’art  chrétien,  etc. 
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Exposition  universelle  de  Saint-Louis  : 
Protection  des  œuvres  artistiques  et 
littéraires.  —  A  la  suite  des  démarches 
faites  par  les  représentants  des  Puissances 
ét rang-ères  en  vue  d’arriver  à  une  améliora¬ 
tion  des  conditions  exigées  par  la  législation 
américaine  pour  obtenir  la  protection  des 
œuvres  artistiques  et  littéraires,  une  loi, 
réglant  la  matière,  fut  votée  par  le  Sénat  et 
déposée  à  la  Chambre  des  Etats-Unis  d’Amé¬ 
rique. 

Le  texte  de  ce  bill  est  résumé  comme  suit 
par  le  secrétaire  d’Etat,  qui  l’a  transmis  offi¬ 
ciellement  à  la  légation  belge,  à  Washington  : 

«  Le  bill  accorde  la  protection  du  Copyright 
à  toutes  les  œuvres  littéraires,  artistiques  et 
musicales  qui  seront  exposées  à  l’Exposition 
universelle  Aie  Saint-Louis,  moyennant  le 
dépôt  d’un  exemplaire  de  chaque  ouvrage  au 
Copyright-Office  et  le  payement  des  droits, 
arrêtés  par  la  présente  loi,  pour  l’enregistre¬ 
ment  et  la  remise  du  certificat. 

Le  nouveau  bill  apporte  aux  lois  actuelle¬ 
ment  existantes  sur  le  Copyright  les  modifi¬ 
cations  suivantes  : 

1°  Il  permet  l’inscription  en  vue  de  la 
protection  pour  une  période  limitée,  c’est-à- 
dire  pour  la  durée  de  l’Exposition,  soit  jus¬ 
qu’au  jour  de  clôture,  30  novembre  1904; 

2°  Il  permettra  la  protection  d’œuvres  qui 
ont  déjà  été  publiées  ; 

3°  La  durée  de  la  protection  est  limitée  à 
deux  ans  ; 

4°  Toutes  les  formalités  relatives  au  Copy¬ 
right  sont  supprimées,  excepté  le  payement 
des  droits  et  le  dépôt  d’un  exemplaire  de 
chaque  œuvre. 

Le  nouveau  bill  stipule  également  que, 
pendant  le  terme  de  deux  ans.  le  dépôt  au 
Copyright-Office  de  deux  exemplaires  du 
texte  original  d’un  ouvrage  (livre)  quel¬ 
conque  ou  de  sa  traduction  en  anglais,  si 
cette  traduction  a  été  imprimée  aux  Etats- 
Unis,  ou  de  deux  copies  d’une  photographie, 
chromo-  ou  lithographie  faite  aux  Etats- 
Unis,  assurera  la  plénitude  de  la  protection, 
telle  qu’on  l’obtient  aujourd’hui  en  se  confor¬ 
mant  aux  lois  sur  la  matière  actuellement  en 
vigueur;  cela  revient  à  dire  qu’il  faudra  seu¬ 
lement  se  conformer  aux  stipulations  de  la 
loi  actuelle,  comme  s’il  s’agissait  d’œuvres 
produites  aux  Etats-Unis  mêmes. 


Le  présent  bill  est  destiné  à  accorder,  avec 
le  minimum  de  formalités,  la  protection 
nécessaire  pour  engager  les  producteurs 
étrangers  d’œuvres  littéraires  et  artistiques 
à  prendre  part  à  l’Exposition  et,  en  même 
temps,  faciliter  l’exécution  des  lois  actuelles 
sur  le  Copyright  de  manière  à  s’assurer  la 
protection  pour  la  durée  du  terme  spécifié 
dans  la  loi.  » 

)-o-( 

U  il  cadeau  peu  banal.  —  Sur  la  propo¬ 
sition  de  M.  Luzzatti  le  gouvernement  italien 
a  décidé  d’offrir  au  Président  de  la  Républi¬ 
que  française,  en  souvenir  de  son  voyage  à 
Rome,  une  copie  sur  parchemin,  richement 
enluminée  par  le  professeur  Leoni,  des 
Triomphes  de  Pétrarque.  L’établissement  de  ce 
volume  ne  coûtera  pas  m-oins  de  35,000  fr, 

— )-o-(— 

Le  prix  Goncourt.  —  Le  prix  de  5,000  fr., 
fondé  par  les  Goncourt  et  destiné  au  meilleur 
roman  paru  dans  l’année,  vient  d’ê-tre  décerné 
pour  la  première  fois.  L’Académie  des  dix 
l’a  attribué  à  M.  John-Antoine  Nau,  l’auteur 
de  Force  ennemie.  Ni  le  livre  ni  l’auteur 
n’étaient  encore  célèbres.  M.  J. -A.  Nau  est 
d’ailleurs  le  contraire  du  «  gendelettre  »  et 
l’homme  de  France  qui  recherche  le  moins 
les  avantages  de  la  publicité.  Il  n’est  point 
arriviste.  La  fantaisie  conduit  seule  sa  vie. 
Passionné  de  voyages,  il  s’était  engagé 
d’abord  comme  pilotin  sur  un  trois-mâts, 
puis  comme  aide-commissaire  sur  un  trans¬ 
atlantique  ;  mais  il  s’aperçut  vite  qu’il  n’était 
point  fait  pour  l’esclavage  d’une  profession. 
Il  quitta  la  marine  et  voyagea  librement  en 
Amérique,  aux  Antilles,  aux  Canaries,  aux 
Baléares.  En  route,  il  écrivait  ses  Impressions, 
qu'il  adressa  sans  autre  recommandation  à  la 
Revue  blanche.  Elles  plurent  par  la  vigueur  et 
la  couleur  du  style;  mais  le  nom  de  l’écri- 
vain  ne  sortit  pas  d’un  petit  cercle  de  lettrés. 
Force  ennemie,  publiée  par  les  mêmes  éditeurs, 
n’aurait  pas  eu  sans  doute  plus  de  retentisse¬ 
ment  si  cet  ouvrage  n’était  tombé  entre  les 
mains  de  M.  Octave  Mirbeau,  qui  l’admira  et 
s'employa  de  tout  son  pouvoir  à  obtenir  pour 
l’auteur  le  prix  Goncourt.  Voici  que  M.  John- 
Antoine  Nau  passe  soudainement  de  l’obscu¬ 
rité  à  la  gloire.  On  trouvera  donc  quelque 


Chronique 


vu 


intérêt  à  cette  poésie  de  débutant  qu’il  pu¬ 
bliait  en  1897  dans  une  plaquette  intitulée 
A  u  seuil  de  l'espoir  : 

Traîtreusement,  à  lents  coups  de  gaffe  prudents, 

Guettant  au  petit  jour  la  bourgade  ennemie 
Brunâtre  sous  ses  toits  de  cuir  sourd  endormie 
Contre  l’escarpement  d<  s  rocs  taillés  en  dards, 

Des  fantômes  velus,  dans  le  fjord  diabolique 
Dont  les  murs  de  falaise  ont  un  éclat  brutal 
Dans  l’aube,  d’improbable  et  funèbre  métal 
Poussent  sur  l’eau  de  bronze  un  rampement  oblique 
De  barques  platt  s  où  gisent,  cois,  des  guerriers, 

Aux  chocs  mats  des  estocs  conire  les  boucliers. 

Déjà  le  fond  pierreux  grince  sous  les  carènes; 

Chaque  hutte  apparaît  avec  ses  ornements 
De  nacre,  d’ambre  brut  et  de  cornes  de  rennes, 
Fleuronnant  un  fronton  lugubre  d’ossements. 

Debout,  d'un  coup  de  reins  sur  les  planches  glissantes. 
Tout  armés,  les  Northmen,  le.s  reins  droits,  l’œil  tailli, 
Ploient  leurs  rudes  jarrets  de  bêtes  bondissantes... 

Une  clameur  hideuse  et  sinistre  jaillit 
Des  misérables  toits,  rugissante  et  navrée, 

Glaçante  de  menace  et  de  rage  apeurée. 

Qui  vrille  et  stride  et  gronde  aux  foudres  des  échos  ; 
Puis,  c’est  un  pêle-mêle  horrible  de  furies, 

Et  dans  l’âtre  prison  des  rochers  verticaux 
L’eau  rousse  sonne  d’un  long  fracas  de  tueries. 

J.  des  D. 


Nouveau  Larousse  illustré.  —  On  trou 
vera,  dans  le  fascicule  395  du  Nouveau  Larousse 
illustré,  paru  cette  semaine,  un  document  très 
original  :  c’est  une  double  planche,  tirée  en 
bistre,  et  dans  laquelle  on  a  réuni,  pour 
accompagner  l’article  Signature,  plus  de  deux 
cent  quarante  signatures  de  personnages 
célèbres  de  tous  les  temps,  souverains,  hommes 
d’Etat,  hommes  de  guerre,  savants,  écrivains, 
artistes  ;  il  y  a  là  un  ensemble  tout  à  fait 
unique  et  qui  présente  un  réel  intérêt  tout 
à  la  fois  au  point  de  vue  historique  et  au 
point  de  vue  graphologique.  A  quelques  pages 
de  là,  une  autre  planche,  consacrée  à  la  Sigil¬ 
lographie  et  en  bistre  également,  nous  montre 
une  trentaine  de  pièces  fort  curieuses,  sceaux 
sur  double  et  sur  simple  queue,  sceau  assy¬ 
rien,  bulle  de  Charles  le  Chauve,  etc.  Signa¬ 
lons,  entre  autres  articles,  dans  ce  remarquable 
fascicule  et  dans  le  fascicule  394  publié  en 
même  temps,  les  mots  Service,  Servitude,  Sévi - 
gné,  Sextant,  Shakespeare,  Shelleg ,  Siam,  Sibérie, 
Sibylle,  Sicile,  Siège ,  Sienkiewicz ,  etc.  (Le  fasci¬ 
cule  50  centimes.) 

— )-o  (— 

Les  Arts  de  la  Vie.  —  La  revue  Les 
Arts  de  la  Vie  que  dirige  Gabriel  Mourey 
vient  d’affirmer,  par  son  premier  numéro, 
son  rôle  social  et  son  opportunité.  C’est  bien 
là  l’organe  de  combat  qu’on  avait  annoncé, 


que  bien  des  gens  attendaient  sans  y  croire 
et  dont  se  félicitent  déjà  tout  ceux  qui, 
comme  le  prince  Hamlet,  se  lamentaient 
qu’il  y  eût  quelque  chose  de  pourri  dans  le 
royaume.  Les  Arts  de  la  Vie  s’annonce  avant 
tout  comme  une  oeuvre  de  santé.  A  côté  d’un 
article  comme  l’Assainissement  pour  la 
beauté  de  Georges  Lecomte,  d'admirables 
vers  de  Verhaeren,  sur  Rubens,  signalons 
des  articles  sur  Eugène  Carrière,  les  livres 
d’Etrennes,  l’architecture  contemporaine,  le 
Retour  à  Mozart,  les  industries  paysannes  en 
France,  la  dernière  pièce  de  Paul  Hervieu, 
l’exposition  de  Saint-Louis  par  Georges 
Auriol,  Gabriel  Mourey,  Ponchon,  Charles 
Plumet,  Jean  d’UmNE,  Fernand  Engerand, 
Maurice  Beaubourg,  Pascal  Forthuny,  etc. 
dont  l’unité  de  vision  et  d’action  concourent 
à  un  ensemble  parfait. 

Ajoutons  que  Les  Arts  de  la  Vie  sont  d'une 
présentation  matéiielle  qui  fera  la  joie  de 
tous  les  amateurs. 

— )-o-(— 

T  èse-littérature  nationale.  —  Nombre 
d’amis  de  l’art  littéraire  belge  s’étaient  ren¬ 
dus  le  lundi  11  janvier  à  l’appel  de  la  Société 
royale  La  Grande-Harmonie  qui,  à  grand 
fracas,  avait  annoncé  une  «  Soirée  littéraire 
et  théâtrale  des  Poètes  belges  et  français 
donnée  par  M.  Saint-Victor,  artiste  de  Paris, 
auteur  dramatique  ». 

Le  programme  annonçait  que  M.  Saint- 
Victor  venant  de  terminer  une  Anthologie  de 
deux  cents  poètes  belges  et  six  cents  poésies  depuis 
le  XVIIIe  au  XXe  siècle,  espère  donner  chaque 
semaine  une  audition  de  poésies  et  de  chansons 
des  poètes  et  compositeurs  belges,  afin  de  faire 
revivre  les  anciens  et  faire  connaître  les  nouveaux. 

11  y  avait  de  quoi  être  outré  de  voir  un 
Français  venir  nous  prêcher  l’admiration  de 
nos  écrivains,  mais  ce  qui  peut  sembler  plus 
révoltant  encore,  c’est  la  meniion  que  por¬ 
tait  le  programme  : 

\ I.  Saint- Victor  compte  sur  le  patriotisme  des 
Belges  pour  reconnaître  que  leurs  poètes  et  écri¬ 
vains  comme  talent  littéraire  doivent  être  au 
môme  rang  que  les  poètes  et  écrivains  français. 

Cette  rédaction  typique  est  rigoureusement 
respectée. 

Il  y  eut  là  un  conférencier  qui,  parait-il,  est 
l’un  des  plus  célèbres  écrivains  belges  : 
M.  Coulon,  qui  essaya  de  nous  lire  une  confé¬ 
rence  sur  la  littérature  belge  d’expression 
française.  On  a  pu  y  relever,  entre  autres 
perles,  que  Méterlinque  (sic)  est  le  plus  grand 
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poète  belge,  que  Van  Hasselle  ( resic )  est  un 
écrivain  belge,  que  tous  les  écrivains  belges 
habitent  la  France,  que  Baudelaire  était  un 
poète  joyeux  !!! 

Après  cela  M.  Saint-Victor  et  ses  élèves 
ont  ridiculisé  et  jeté  un  discrédit  certain  sur 
les  œuvres  belges. 

Espérons  que  le  Comité  de  la  Société  bru¬ 
xelloise  ne  permettra  plus  que  chez  elle  et 
sous  son  patronage  un  tel  crime  de  lèse-lit- 
térature  nationale  puisse  encore  se  perpétrer. 

René  Bertaut. 

— )-o-( — 

Monument  Max  Waller.  —  Nous  avons 
signalé  dernièrement  l’entreprise  du  Thyrse 
qui  fait  appel  à  tous  les  Belges  amis  de  leur 
littérature  nationale  et  leur  demande  de 
l’aider  à  élever  un  monument  au  rénovateur 
de  cette  littérature,  à  Max  Waller. 

Le  17  janvier,  se  réunit  le  Comité  provi¬ 
soire,  et  des  avis  qui  y  furent  émis  et  des 
déclarations  qu’on  y  fît,  il  résulte  que  l’idée 
a  été  accueillie  avec  faveur  et  est  déjà 
très  en  progrès.  Le  public  lui-même  n’y  est 
pas  resté  indifférent  et  les  souscriptions  sont 
nombreuses.  Si  ce  mouvement  favorable  con¬ 
tinue,  nous  verrons  bientôt,  chose  inouïe,  un 
monument  élevé  à  un  littérateur  belge  par 
le  peuple  belge  ! 

D’autre  part,  la  liste  des  membres  du 
Comité  d’honneur  s’allonge  déjà,  l’on  n  attend 
plus  que  le  nom  de  quelques  sommités  litté¬ 
raires  pour  la  publier.  Le  talentueux  sculp¬ 
teur  Rousseau  a  accepté  également  d’exécu¬ 
ter  une  maquette  qu’il  présentera  à  une 
prochaine  réunion  du  Comité. 

Parmi  les  moyens  d’action  dont  il  est  décidé 
de  se  servir  pour  mener  à  bien  cette  belle 
entreprise,  sont  des  conférences  que  Mes¬ 
sieurs  Albert  Giraud  et  Georges  E°khoud  et 
les  collaborateurs  du  Thyrse  donneront  de 
par  tout  le  pays.  M.  Victor  Reding,  direc¬ 
teur  du  Théâtre  royal  du  Parc,  a  promis  qu’à 
la  saison  prochaine,  il  organiserait,  au  béné¬ 
fice  de  la  souscription  une  matinée  littéraire 
en  l’honneur  de  Max  Waller. 

Comme  on  le  voit,  tout  cela  est  de  bon 
augure.  R.-C.  B. 

— )-o-(— 

A  propos  de  livres  d'étrennes.  —  Le 

numéro  spécial  que  la  Revue  des  arts  gra¬ 
phiques  consacre  aux  livres  d’étrennes,  égale 
sous  tous  rapports  ses  devanciers.  Impression 
élégante,  illustration  artistique  et  abon¬ 
dante,  bon  goût  dans  l'agencement  des  ma¬ 
tières,  telles  sont  les  qualités  qui  nous 
permettent  d’apprécier  la  Revue  que  M.  Paul 
Biuysen  dirige  avec  tant  de  compétence. 
Dès  le  premier  contact,  on  prend  le  plus  vif 
plaisir  à  voir  le  texte,  très  intéressant  et  très 
savant,  si  habilement  et  si  luxueusement 
proposé  à  notre  curiosité.  La  mise  en  valeur 


des  gravures,  superbement  exécutées,  est 
adroitement  comprise.  C’est  ainsi  que  nous 
voyons  déliler  sous  nos  yeux  tous  les  élé¬ 
ments  de  beauté  puisés  dans  les  nombreuses 
publications  de  l’année  écoulée. 

Dans  le  domaine  de  la  librairie  de  luxe  on 
peut  qualifier  —  sans  crainte  d’être  contre¬ 
dit  —  de  véritable  merveille  typographique 
et  bibliophil  que,  le  réjouissant  album  que 
M.  Paul  Biuysen  nous  présente  chaque 
année. 

C’est  un  livre  curieux,  intéressant  et  opu¬ 
lent,  qui  constitue  en  même  temps  \e  substra¬ 
tum  de  tout  ce  que  la  librairie  française  a 
produit  en  1903  comme  livres  d’étrennes. 

Le  goût  très  sûr  et  la  connaissance  parfaite 
du  livre  du  distingué  directeur  de  la  Revue 
des  arts  yraphiques  s’affirment  dans  chaque 
nouvelle  éditioti  de  son  Numéro  d'ütrennes 
dont  l’illustration  —  nous  l’avons  dit  déjà  — 
n’est  pas  le  seul  attrait  de  cette  agréable 
publication;  le  texte  lui  aussi  est  d’un  très 
réel  intérêt  et  trahit  en  M.  Biuysen,  outre  les 
qualités  déjà  dites  plus  haut,  un  bibliographe 
consommé. 

)"0-( 

Nécrologie.  —  Marinoni,  l’important 
industriel  français  et  ancien  directeur  du 
Petit  Journal,  est  mort  à  Paris,  le  7  janvier,  à 
l’âge  de  80  ans.  Les  débuts  du  grand  homme 
furent  des  plus  pénibles  :  fils  d’un  brigadier 
de  gendarmerie,  il  dut,  à  10  ans,  garder  les 
vaches.  A  14  ans,  il  entra  comme  apprenti 
chez  un  constructeur-mécanicien,  oïl  bientôt 
son  intelligence  et  son  activité  furent 
remarquées  par  ses  chefs.  Pendant  toute  sa 
jeunesse,  il  porta  la  cotte  bleue  de  l’ouvrier, 
et  ne  reçut  d’autre  enseignement  que  celui 
qu’il  allait  chercher  à  l’école  du  soir;  il 
s’intéressa  à  la  mécanique  alors  naissante, 
fut  bientôt  contremaître,  puis  inventeur. 
Son  esprit  inventif  avait  imaginé  déjà  une 
machine  à  décortiquer  le  coton,  une  machine 
à  plier  les  journaux  et  une  première  machine 
pour  l’impression  rapide  des  journaux,  lors¬ 
qu'il  inventa,  en  1872.  la  machine  rotative 
qui  peut  imprimer  en  une  heure  40,000  exem¬ 
plaires.  Directeur  de  l’imprimerie  du  Petit 
Journal,  M.  Marinoni  assuma,  en  1883,  la 
direction  complète  de  cet  organe,  qu'il  releva 
dans  une  période  difficile.  La  prospérité 
d’hier  témoigne  des  rares  qualités  de  ce 
merveilleux  organisateur. 

Sorti  des  rangs  du  peuple  et  fils  de  ses 
œuvres,  dans  toute  l’acception  du  mot,  c’est 
par  un  labeur  obstiné,  par  l’effort  d’une 
volonté  jamais  ébranlée  que  M.  Marinoni 
avait  atteint  la  haute  situation  qu’il  occupait. 
A  ce  double  titre  Marinoni  mérite  hommage 
et  vénération.  Que  la  jeunesse  d’aujourd  hui 
médite  cet  exemple  et  en  tire  l’enseignement 
qu’il  comporte. 
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Georges  LECOINTE 

DIRECTEUR  SCIENTIFIQUE  DE  L’OBSERVATOIRE  ROYAL  DE  BELGIQUE 
SECRÉTAIRE  DE  LA  COMMISSION  DE  LA  BELGICA 


Notice  bio-bibliographique 


Georges  Lecointe  naquit  à  Anvers 
le  29  avril  1869,  il  entra  à  l’Ecole 
militaire,  section  des  armes  spéciales, 
en  1880.  Ses  études  terminées,  il  fut 
détaché  à  la  Marine 
de  guerre  française 
et  il  profita  de  son  sé¬ 
jour  en  France  pour 
faire  des  études  ap¬ 
profondies  à  l’Obser¬ 
vatoire  du  bureau 
des  longitudes,  à  Pa¬ 
ris.  Dans  sa  patrie, 
il  avait  conquis  un 
grade  dans  l’artille¬ 
rie  et,  en  France,  il 
avait  passé  avec  suc¬ 
cès  l’examen  des  offi¬ 
ciers  de  marine  de 
guerre  française 
issus  de  l’Ecole  poly¬ 
technique  de  Paris. 

Toujours  le  bril¬ 
lant  officier  se  sen¬ 
tit  attiré  par  les  mul¬ 
tiples  sciences  qui  confinent  à  l’astro¬ 
nomie  et  à  la  navigation,  et,  quoique 
fort  jeune  encore,  il  publia  en  1*897 
un  ouvrage  des  plus  intéressants  et 
des  plus  utiles  :  La  navigation  astro¬ 
nomique  et  la  navigation  estimée. 


L’auteur  démontre  dans  sa  préface 
l'utilité  de  ce  volumineux  travail  si 
exactement  documenté. 

«  Chaque  année,  des  jeunes  gens, 

sortis  de  l'Ecole  po¬ 
lytechnique,  sont  ad¬ 
mis,  en  qualité  d’as¬ 
pirants  de  première 
classe,  à  bord  des  bâ¬ 
timents  de  la  flotte. 
Les  cours  exclusi¬ 
vement  scientifiques 
qui  leur  ont  été  don¬ 
nés  n’ont  que  des 
rapports  éloignés 
avec  les  études  spé¬ 
ciales  qu’ils  entre¬ 
prennent  ». 

Cependant  les  élè¬ 
ves  sont  trop  peu 
nombreux  pour  qu’il 
puisse  être  créé  une 
école  spéciale  à  leur 
usage.  Ils  restent 
donc  livrés  à  eux- 
mêmes  pour  leurs  études.  Celles-ci 
leurs  sont  rendues  difficiles  par  l’ari¬ 
dité  des  ouvrages  qu’ils  doivent  con¬ 
sulter. 

«  Pour  leur  éviter  des  recherches 
nombreuses,  ajoute  M.  Lecointe,  pour 
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leur  rappeler  au  fur  et  à  mesure  de 
leurs  besoins,  les  conclusions  qu'ils 
ont  déjà  puisées  dans  l’astronomie,  je 
réunis  dans  cet  ouvrage  les  princi¬ 
pales  connaissances  qu'ils  doivent 
chercher  à  posséder  le  plus  rapide¬ 
ment  possible,  s'ils  veulent  s'inté¬ 
resser  à  leur  métier  de  marin. 

Dans  le  but  de  suppléer  au  défaut 
d'explications  verbales,  j'insiste  sur 
l'emploi  des  tables,  sur  la  description 
des  instruments  nautiques  et  leur 
usage. 

Pour  amener  le  polytechnicien  à 
parler  «le  langage»  de  ses  camarades 
de  l'Ecole  navale,  j'adopte  les  nota¬ 
tions  usitées  au  Bordai. 

Pour  lui  épargner  les  démonstra¬ 
tions  subtiles,  je  fais  usage  du  calcul 
différentiel  et  du  calcul  intégral,  dont 
les  méthodes  générales  donnent 
promptement  la  solution  des  pro¬ 
blèmes. 

Pour  lui  faire  bien  comprendre 
que,  dans  le  domaine  de  la  pratique, 
,les  mathématiques  constituent  uni¬ 
quement  un  moyen,  j'isole  les 
démonstrations  que  je  renvoie  en 
petits  caractères  au  bas  des  pages. 

Enfin,  en  dépouillant  le  texte  de 
tout  ce  qui  ne  me  semble  pas  d’une 
importance  immédiate,  je  m’efforce 
de  présenter  aux  officiers  de  marine 
un  ouvrage  qu’ils  liront  avec  d’autant 
plus  de  facilité  qu’ils  trouveront  des 
notations  analogues  à  celles  qu'on 
leur  a  données  sur  les  bancs  de 
l’école  ». 

Comme  on  peut  s’en  rendre  compte 
par  cette  citation,  c’est  là  un  ouvrage 
indispensable  aux  jeunes  officiers 
fraîchement  sortis  de  la  Polytech¬ 
nique. 

Mais,  si  M.  Lecointe  avait  sacrifié 
à  la  science  en  écrivant  cet  impor¬ 
tant  travail,  il  se  devait  encore  au 
sentiment  patriotique  et  aux  intérêts 
belges. 

Lui  aussi,  dès  1897,  s’intéressait  à 
la  palpitante  question  de  l’établisse¬ 
ment  d'une  marine  de  nationalité 


belge.  Cette  question  si  souvent  mise 
à  l’ordre  du  jour  vient  à  nouveau  de 
reparaître,  et,  grâce  à  l’initiative 
privée,  elle  est  sur  le  point  de  rece¬ 
voir  un  commencement  d’exécution 
par  la  création  d’un  navire-école. 

D’après  M.  Lecointe,  la  marine  de 
l'Etat,  dont  il  préconise  la  création 
en  Belgique,  a  pour  objet  de  servir 
de  noyau  à  une  marine  marchande 
nationale.  Elle  a  aussi  pour  but 
d’instruire  un  personnel  spécial  dont 
l’utilité  incontestable  pour  la  défense 
d’Anvers,  enfin  de  favoriser  l’exten¬ 
sion  de  nos  relations  commerciales  à 
l’étranger. 

Toutefois,  l’auteur  n’est  nullement 
partisan  de  doter  la  Belgique  d’une 
marine  de  guerre,  il  se  défend  éner¬ 
giquement  contre  cette  accusation 
qu'on  ne  manquerait  pas  de  porter 
contre  lui  et,  pour  ce  faire,  il  présente 
différentes  considérations  en  les  grou¬ 
pant  comme  suit  : 

Titre  Ier.  —  Nécessité  de  créer  une 
marine  de  l'Etat,  destinée  à  servir 
de  noyau  à  une  marine  marchande 
nationale. 

Titre  IL  —  Exposé  des  méthodes 
générales  de  la  guerre  navale  mo¬ 
derne,  et  étude  des  conditions  de  la 
guerre  maritime,  en  Belgique. 

Titre  III.  —  Avant-projet  d’organi¬ 
sation  d'une  marine  de  l'Etat. 

Titre  IV.  —  Conclusions. 

Le  projet  présenté  touche  à  la  fois  à 
des  réformes  militaires  et  à  des  insti¬ 
tutions  civiles.  L'auteur  espère  qu’il 
sera  utile  et  c’est  pourquoi  il  le  sou¬ 
met  à  la  critique  de  tous  ceux  qui  s’in¬ 
téressent  à  notre  prospérité  natio¬ 
nale. 

*  * 

Au  début,  de  l’année  1894,  M.  Adrien 
de  Gerlache,  lieutenant  de  marine  de 
l’Etat  belge,  fit  part  â  M.  Du  Fief, 
secrétaire  général  de  la  Société  royale 
belge  de  géographie,  du  projet  qu'il 
avait  formé  d’organiser  une  expédi¬ 
tion  belge  vers  les  régions  polaires 
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australes.  La  Société  royale  belge  de 
géographie  prodigua  ses  encourage¬ 
ments  au  jeune  officier,  et,  peu  de 
temps  après,  S.  A.  K.  le  prince  Albert 
de  Belgique,  voulut  bien  accordera 
l’expédition  son  haut  patronage. 

Dés  lors,  M.  de  Gerlache  déploya 
une  activité  inouïe  pour  réunir  tout 
d’abord  les  fonds  nécessaires,  puis 
les  hommes  qui  consentiraient  à  l’ac¬ 
compagner,  enfin,  le  navire  et  les 
instruments  nécessaires.  En  août  1897, 
tout  était  prêt. 

Le  commandant  de  Gerlache  était 
parvenu,  à  force  d’éloquence,  à  déci¬ 
der  le  lieutenant  Lecointe  à  l’accom¬ 
pagner  en  qualité  de  second  à  bord 
de  La  Belgicci,  et  certes  ce  fut  là  une 
excellente  acquisition  pour  l’expédi¬ 
tion.  En  même  temps  qu’un  savant  et 
qu’un  homme  de  grande  énergie,  elle 
possédait  en  lui  un  bout-en-train 
sachant  aux  moments  les  plus  tristes 
ranimer  d’un  mot  les  courages  défail¬ 
lants. 

Ce  ne  fut  pas  sans  peine  que 
de  Gerlache  décida  Lecointe  à  l'ac¬ 
compagner.  Celui-ci  le  raconte  lui- 
même  dans  son  intéressant  récit  Au 
pays  des  manchots  : 

«  Dès  1895,  de  Gerlache  m'avait 
prié  d’accepter  les  fonctions  de  com¬ 
mandant  en  second  de  l’expédition, 
mais  pour  diverses  raisons  spéciales, 
j’avais  décliné  l’honneur  qui  m’était 
fait.  Au  mois  de  juin  1897,  de  Ge.rla- 
che  m’ayant  adressé  une  nouvelle 
demande  dans  le  même  but,  je  soumis 
la  question  à  la  décision  de  M.  Van- 
denpeereboom,  qui  était  alors  minis¬ 
tre  de  la  guerre.  » 

Le  Gouvernement  belge  le  rappela 
d’urgence  de  France,  où,  après  un 
séjour  de  trois  ans  dans  la  marine  de 
guerre,  il  était  attaché  à  l'Observa¬ 
toire  du  Bureau  des  longitudes  à 
Montsouris. 

Il  rentra  en  Belgique  à  la  fin  de 
juin  1897,  et,  après  un  voyage  circu¬ 
laire  de  quatre  jours  pour  revoir  les 


membres  de  sa  famille,  il  partit 
pour  Flessingue  où  de  Gerlache 
lui  avait  donné  rendez-vous  pour  le 
1er  juillet. 

«  Le  2  juillet,  vers  13  heures,  La 
Belgica  arrive  devant  Flessingue  et 
je  me  rends  à  bord.  J’y  trouve  de  Ger¬ 
lache,  Amundsen  et  Danoo,  les  deux 
mécaniciens  et  quatre  hommes  d’équi¬ 
page  tous  éreintés  par  une  traversée 
de  quatre  jours  qui  ne  s’est  pas  passée 
sans  encombre  et  pendant  laquelle  ils 
n’ont  pu  fermer  l’œil.  » 

Le  16  août  1897,  La  Belgica  quit¬ 
tait  Anvers  et  le  23  août,  après 
l’agréable  surprise  d’une  visite  du  Roi 
à  Ostende,  elle  voguait  en  plein 
Atlantique.  Nouveaux  Argonautes, 
ils  partaient  à  la  recherche  de  nou¬ 
velles  toisons  scientifiques. 

Avec  beaucoup  d’humour  et  en  un 
style  charmant,  l’auteur  nous  narre 
les  mille  péripéties  qui  marquent  leur 
voyage  depuis  les  ennuis  domestiques 
jusqu’au  mal  de  mer  si  tenace!  C’est 
avec  lin  croissant  intérêt  que  nous 
suivons  nos  héros,  M.  Lecointe  nous 
les  a  tous  rendus  si  sympatiques. 
Dans  son  récit  qui  rapelle  les  Voyages 
extraordinaires  de  Jules  Verne,  en 
y  ajoutant  la  vraisemblance,  nous 
voyons  les  incidents  les  plus  drôles 
côtoyer,  les  drames  les  plus  poignants. 
Partout  le  narrateur  nous  dit  simple¬ 
ment  les  faits  et  les  actes  du  plus  pur 
héroïsme  paraissent,  sous  sa  plume 
les  choses  les  plus  simples.  L’épisode 
suivant  ne  touche-t-il  pas  au  sublime? 
Dans  les  environs  des  Shetland,  la 
Belgica  se  trouve  prise  par  une 
tempête. 

«  Nos  hommes  se  mirent  à  des¬ 
cendre  le  plus  de  charbon  possible. 
Pendant  ce  travail,  quelques  dalots 
furent  obstrués,  de  sorte  que  l’eau 
déversée  sans  cesse  par  les  lames  sur 
le  pont,  ne  trouvait  plus  d’issue  pour 
s’écouler.  Ordre  fut  donné  à  l’équi¬ 
page  de  se  montrer  très  prudent,  et 
le  matelot  Wiencke  reçut  une  obser- 
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vation  de  l’officier  de  quart  parce 
que,  pour  déboucher  un  dalot,  il  se 
tenait  trop  près  du  bastingage. 

»  Amundsen  était  de  quart  sur  la 
passerelle,  Cook  auprès  de  lui.  Tout 
à  coup,  un  cri  déchirant  domine  le 
vacarme!  J’étais  dans  ma  chambre, 
je  me  précipite  sur  le  pont,  où 
j’arrive  en  même  temps  que  le  com¬ 
mandant.  Wiencke  est  à  la  mer!... 
Malgré  la  défense  qui  lui  en  a  été 
faite,  il  s’était  suspendu  en  dehors  du 
bastingage;  une  lame,  passant  sur  le 
pont,  l’avait  brusquement  entraîné, 

Comme  le  navire  dérivait  forte¬ 
ment,  Wiencke,  en  un  instant,  se 
trouva  à  l’arrière.  La  ligne  du  loch 
passant  près  de  lui,  il  la  saisit  avec 
une  réelle  présence  d’esprit  et  l’en¬ 
roula  autour  de  son  bras...  » 

Le  malheureux  pend  inerte,  traîné 
par  le  navire.  On  n’ose  mettre  un 
canot  à  la  mer  de  crainte  de  perdre 
quatre  ou  cinq  vies  humaines  sans 
être  sûr  de  sauver  celle  du  nau¬ 
fragé. 

«  Il  n’y  avait  pas  à  hésiter,  il 
appartenait  à  l’état-major  de  donner 
le  bon  exemple  :  je  m’attachai  une 
corde  autour  des  reins,  puis,  avec  la 
permission  du  commandant  qui,  un 
moment  sembla  indécis,  je  sautai  à 
la  mer. 

»  Comme  j’étais  habillé,  mes  mou¬ 
vements  s’en  ressentaient;  de  plus 
l’eau  glacée  me  paralysait.  De  lourdes 
lames  m’élevaient  pour  me  plonger 
ensuite  dans  un  abîme  sans  fond. 

»  Wiencke  étant  tout  contre  le 
navire,  je  n’eus  pas  de  peine  à  le 
saisir  et  l'enlacer,  puis  le  cœur  gonflé 
d’espérance,  je  criai  qu’on  nous  his¬ 
sât  à  bord. 

»  Les  matelots  halérent  sur  le  filin 
qui  se  raidit  tout  â  coup  sous  leur 
effort  et  sous  l’effet  d’un  violent  coup 
de  tangage. 

»  Je  fus  brusquement  arraché  de 
l’eau  et  peu  après  suspendu  dans  le 


vide.  J’éprouvai  une  secousse  d’au¬ 
tant  plus  violente  que  Wiencke  était 
un  grand  et  robuste  garçon  et  que  son 
poids  était  encore  doublé  par  l’eau 
dont  ses  vêtements  étaient  imbibés. 
L’arriére  du  navire  retomba  dans  la 
mer,  la  corde  se  détendit  et  me 
replongea  dans  la  lame.  Wiencke 
était  inerte,  il  avait  les  yeux  grands 
ouverts,  regardant  dans  le  vague.  Il 
maintenait  la  bouche  fermée  et  chas¬ 
sait  avec  force  par  le  nez  l’air  qu’il 
respirait. 

»  Deux  ou  trois  fois  la  corde  se 
raidit,  m’imprimant  les  mêmes  se¬ 
cousses  ;  je  serrais  Wiencke  dans  mes 
bras,  mais  mes  forces  me  trahirent 
et  je  dus  abandonner  le  malheureux. 

»  Pendant  un  instant  qui  me  parut 
un  siècle,  je  restai,  douloureuse  épave, 
suspendu  au  filin.  Arctowski  seul  en 
avait  la  charge;  il  l’avait  enroulé  au 
garde-corps  de  l’arrière  et  faisait  des 
efforts  surhumains  pour  m’aider. 

»  Durant  ce  temps  des  matelots 
accrochés  aux  bastingages  et  soutenus 
par  tous  ceux  qui  étaient  sur  le  pont, 
s’épuisaient  â  tâcher  de  saisir  le  mal¬ 
heureux  Wiencke.  Celui-ci,  toujours 
retenu  par  le  loch,  dérivait  sur  le 
flanc  du  navire.  Enfin  trois  hommes 
revinrent  à  l’arrière  et  me  hissèrent 
sur  le  pont. 

»  Alors  je  vis  le  naufragé,  aban¬ 
donné  par  la  ligne  s’écarter  lentement 
du  bord,  flotter  au  gré  des  lames, 
puis  descendre  peu  à  peu  dans  l’eau 
bleue,  où  son  surcot  jaune  clair  jetait 
une  tache  pâle.  Wiencke  disparut...  » 

Le  5  novembre  1899,  après  de  nom¬ 
breux  mois  d’isolement  sur  la  ban¬ 
quise,  nos  héros  rentraient  â  Anvers. 
A  cette  occasion  Georges  Lecointe  et 
les  autres  membres  de  l’état-major 
reçurent  la  croix  de  chevalier  de 
l’Ordre  de  Léopold.  M.  Lecointe 
est  en  outre  décoré  de  la  Légion 
d’honneur  et  de  plusieurs  autres 
ordres. 
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A  sa  rentrée  en  Belgique,  il  fut 
nommé  directeur  scientifique  de  l’Ob¬ 
servatoire  royal  de  Belgique;  il  est 
de  plus  secrétaire  de  la  Commission 
de  la  Belglca  et  s’occupe  activement 


de  la  publication  des  mémoires  scien¬ 
tifiques  de  l’expédition. 

C'est  un  savant  et  un  homme  de 
cœur  dont  notre  patrie  a  lé  droit 
d’être  fi  ère. 

René  Bertaut. 
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NOUVEL  Xj.IE  S 


Code  de  l’Annonce.  —  La  chambre  syn¬ 
dicale  française  des  éditeurs  d’annuaires  et  de 
publications  similaires  a  élaboré  un  code 
rédigé  dans  le  but  d’éviter  les  contestations 
qui  se  produisent  trop  souvent.  Il  nous  paraît 
utile  de  le  faire  .connaître  à  nos  lecteurs,  aux¬ 
quels  il  permettra  de  prévoir  dans  leurs 
contrats  les  principales  difficultés.  Ce  code 
a  été  déposé  à  la  présidence  des  tribunaux  de 
commerce  français  pour  être  porté  à  la 
connaissance  des  juges  consulaires. 

On  pourrait  très  utilement  élaborer  un  code 
similaire  pour  la  Belgique.  Celui-ci  prévoit 
à  peu  près  tout  en  matière  de  publicité  et 
d’annonces  et  l’on  s’en  inspirera  avec  fruit 
chez  nous. 


De  l'Annonce 

Article  premier.  —  L’annonce  est  la 
reproduction,  dans  un  journal  ou  une  publi¬ 
cation  quelconque,  périodique  ou  non,  d’une 
mention  concernant  une  personne  ou  une 
société,' destinée  à  la  faire  connaître  au  public, 
à  propager  son  nom  et  son  adresse,  ou  le 
genre  de  commerce,  d’industrie  ou  d’afiaires 
dont  elle  s’occupe. 

Art.  2.  —  On  distingue  plusieurs  sortes 
d’annonces  : 

§  1er.  —  Dans  les  journaux  et  revues  : 

1°  L’article  ou  faits  divers  ; 

2°  La  réclame  ; 

3°  L’annonce  affiche  ou  clichée  ; 

4°  L’annonce  dite  anglaise. 
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Ces  quatre  genres  de  mentions  sont 
mesurées  à  la  ligne  ou  à  son  espace,  sur  la 
largeur  d’une  colonne  du  journal. 

§2.  —  Dans  les  annuaires  et  publications 
quelconques  de  librairie  : 

1°  L’insertion,  qui  est  publiée  dans  les 
colonnes,  sous  une  rubrique  professionnelle, 
dans  le  corps  même  de  l'annuaire  ;  elle  est 
mesurée  à  la  ligne  ; 

2°  L’annonce  hors  texte,  encartée  ou  non, 
placée  par  groupes  de  pages  dans  le  volume  ; 
elle  est  comptée  à  la  page  ou  fraction  de 
page. 

Art.  3.  —  La  propriété  d’une  réclame,  faits 
divers  ou  article  inséré,  appartient  à  celui 
au  profit  de  qui  la  publication  en  a  été  faite. 

De  V  engagement  de  publicité  relatif  à  l'annonce 

Art.  4.  —  L’engagement  ou  traité  de  pu¬ 
blicité  relatif  aux  annonces  est  l’acte  par 
lequel  un  éditeur  est  prié  d’insérer  une  ou 
plusieurs  annonces  dans  une  publication. 

Art.  5.^—  L’engagement  est  fait  par  écrit  ; 
il  doit  comporter  : 

1°  La  dimension  de  l’annonce; 

2°  Le  nombre  d’insertions  à  publier; 

3°  Le  prix  fixé  pour  chacune  d’elles  ou  le 
prix  total  : 

4°  La  durée  de  la  période  pendant  laquelle 
les  insertions  doivent  être  exécutées; 

5°  Le  mode  de  paiement. 

L'éditeur  se  réserve  toujours  le  droit  d’ac¬ 
cepter  ou  de  refuser  un  ordre  de  publicité 
ainsi  que  de  modifier  la  rédaction  du  texte 
qui  lui  est  soumis. 

Art.  6.  —  L’engagement  doit  être  signé 
par  le  souscripteur  ;  toutefois,  il  est  réputé 
valable  s’il  est  signé  d’une  personne  assistant 
habituellement  le  souscripteur  dans  l’exer¬ 
cice  de  sa  profession. 

La  souscripteur  qui  change  de  domicile  au 
cours  de  la  publication  de  l’annonce  est  tenu 
d’en  informer  l’éditeur;  il  en  est  de  même 
pour  toute  modification  à  apporter  au  texte 
inséré  pendant  la  période  de  son  exécution. 

De  l'exécution  de  V annonce 

Art.  7.  —  La  composition  de  l’annonce  en 
caractères  typographiques  est  fourni  par 
l’éditeur  de  la  publication,  les  clichés  sont  à 
la  charge  du  client. 

Art.  8.  —  L’éditeur  n’est  pas  tenu  de  sou¬ 
mettre  une  épreuve  de  l’annonce  souscrite, 
mais  il  doit  se  conformer  pour  son  exécution 
au  texte  qui  lui  a  été  fourni. 

Art.  9.  —  Si  le  texte  de  l’annonce  est  trop 
long  pour  être  compris  dans  l’emplacement 


souscrit,  l’éditeur  doit  en  avertir  le  client; 
sans  réponse  de  ce  dernier,  il  a  le  droit  de 
réduire  le  texte  de  l’annonce. 

Art.  10.  —  La  justification  de  l’annonce 
dans  un  journal  se  fait  par  la  présentation 
d’un  numéro  la  contenant;  pour  les  annuaires 
et  les  publications  de  librairie,  la  coupure 
extraite  d’un  exemplaire  suffit  à  justifier 
l’exécution  de  l’annonce.  L’omission  d’une  ou 
plusieurs  insertions  ne  peut  entraîner  la 
résiliation  de  l’engagement;  elle  donne  droit 
seulement  à  sa  réduction  proportionnelle. 

Art.  11.  —  Tous  les  détails  relatifs  à 
l’exécution  de  l'annonce  doivent  être  inscrits 
sur  l’engagement. 

Toute  convention  non  mentionnée  sur  l’en¬ 
gagement  ne  saurait  être  valable. 

Art.  12.  —  Aucun  ordre  de  publicité  ne 
peut  être  contremandé  par  le  souscripteur 
après  sa  remise. 

Du  Courtier  de  publicité 

Art.  13.  —  Le  Courtier  est  un  intermé¬ 
diaire  qui  sollicite  des  ordres  de  publicité. 

Art.  14.  —  La  rétribution  allouée  au  cour¬ 
tier  par  l’éditeur,  en  rémunération  de  son 
concours,  est  une  commission;  elle  est  déter¬ 
minée  par  un  tantième  pour  cent,  fixé  par 
l’éditeur  sur  la  somme  souscrite  par  le  client. 

La  commission  n’est  réellement  due  au 
courtier  qu’après  le  paiement  de  la  dite 
somme. 

Art.  15.  —  La  commission  n’étant  qu’une 
rémunération  due  au  courtier  pour  l’ordre 
d’insertion  qu’il  a  apporté  à  l'éditeur,  le  paie¬ 
ment  de  cette  commission  ne  lui  confère 
aucun  privilège  pour  la  suite  du  dit  ordre 
après  son  expiration. 

— )-o-( — 

Vieux  conte  populaire.  —  On  s’accorde 
à  reconnaître  de  la  saveur  aux  vieux  contes 
populaires;  mais  on  s’entend  moins  aisément 
dès  qu’il  s’agit  de  préciser  les  sources  vraies 
d’où  ils  découlent. 

Il  y  avait  autrefois  un  pauvre  sire  qui 
n'avait  à  croquer  que  son  pain.  Il  le  trouvait 
bien  sec.  11  s’avisa,  pour  l’assaisonner  un  peu, 
de  l’aller  manger  au  seuil  d’une  rôtisserie. 
La  bonne  odeur  des  viandes,  qui  se  doraient 
au  feu  des  broches,  délectait  ses  narines  et 
parfumait  son  repas.  Or,  le  rôtisseur  préten¬ 
dit  que  le  bonhomme,  en  aspirant  le  fumet  de 
ses  viandes,  lui  volait  son  bien.  Il  en  réclama 
le  prix  en  justice.  Le  juge  l’écouta;  puis, 
faisant  apporter  sur  le  tribunal  une  pièce 
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d’argent,  il  la  fit  sonner  devant  la  foule 
accourue.  Après  quoi,  il  déclara  au  rôtisseur 
qu’il  était  payé  :  le  son  de  l’argent  est  le  véri¬ 
table  prix  de  la  fumée  des  viandes. 

Ce  coûte  a  plu  à  Rabelais.  On  sait  qu’il  en 
dramatisa  plaisamment  le  récit.  Il  en  plaça  la 
scène  à  Paris,  devant  la  rôtisserie  du  Petit- 
Châtelet.,  Au  lieu  défaire  trancher  le  débat 
par  un  juge  ou  un  sage  de  profession,  sa  fan¬ 
taisie  le  soumit  à  un  arbitre  occasionnel,  au 
«  fol  Seigni  Joan  ».  Les  badauds  de  la  capitale 
s’empressèrent  autour  des  plaideurs,  que  le 
fol  écouta  gravement.  Le  «  Faquin  »  dut 
tendre  une  pièce  de  monnaie  :  c’était  un  sou 
tournois  du  roi  Philippe.  Le  fol,  sans  se 
presser,  en  vérifia  le  poids,  l’effigie,  le  métal. 
Il  le  fit  sonner  à  plusieurs  reprises.  Dans  le 
silence  général,  il  rendit,  ensuite,  avec  un 
sérieux  présidentiel,  la  sentence  que  l’on 
connaît  :  «  La  Cour  vous  dit  que  le  faquin, 
qui  a  mangé  son  pain  à  la  fumée  du  rôt, 
civilement  a  payé  le  rôtisseur  au  son  de  son 
argent.  Que  chacun.se  retire  en  sa  chacunière, 
sans  dépens.  » 

Le  troisième  livre  de  Pantagruel  a  vulga¬ 
risé  ce  conte,  il  ne  l'a  pas  inventé.  Mais  où 
a-t-il  trouvé  à  le  prendre?  Un  peu  partout,  à 
ce  qu’il  semble.  La  Revue  des  études  rabelai¬ 
siennes  nous  en  donne  la  preuve.  Un  siècle 
avant  Pantagruel,  ce  conte  circulait  en 
France  :  M.  Ernest  Langlois  l’a  rencontré 
dans  un  manuscrit,  dont  il  prépare  la  publi¬ 
cation.  Le  jugement  y  est  attribué  à  ce  Guil¬ 
laume  de  Tignonville,  qui  fut  prévôt  de  Paris 
de  1401  à  1408  I  Yd  scène  se  serait  passée  «  en 
la  rue  Saint-Martin  »,  et  celui  que  Rabelais 
■nomme  un  faquin  aurait  été  un  certain  Facin, 
valet  cordonnier.  Hors  de  France  et  bien 
avant  le  XVe  siècle,  ce  même  conte  se  lit  dans 
le  Novellino  italien  qui  fut,  antérieurement  au 
Décanicron  de  Boccace,  composé  de  1280  à 
1290.  La  scène  est  placée  chez  les  Turcs,  en 
Egypte,  à  Alexandrie.  M.  Pietro  Toldo  ne  se 
borne  pas  à  cette  constatation.  Les  histo¬ 
riettes  de  Novellino  n’étant  guère  originales, 
il  s’agit  de  détprilnner  leur  filiation.  M.  Toldo, 
avec  beaucoup  de  sagacité  et  de  science,  suit 
à  la  trace  notre  conte,  jusque  dans  les  légendes 
tamoules  et  les  légendes  khmères...  L’histoire 
du  Petit-Châtelet  ou  de  la  rue  Saint-Martin 
viendrait  donc  de  la  lointaine  Asie.  Tout 
là- bas,  comme  dans  notre  Europe,  la  malice 
des  hommes  est  ingénieuse. 

Etre  de  tant  de  pays  occidentaux  ou  orien¬ 
taux,  c’est,  à  vrai  dire,  n’ètre  d’aucun.  Plus 
un  conte  est  cosmopolite,  plus  il  est  humain  : 


il  n’est  de  nulle  part,  parce  qu’il  est  de  par¬ 
tout.  Et,  avant  Colomb,  Vasco  de  Gama  ou 
Magellan,  notre  historiette  avait  su  faire  son 
tour  du  monde.  G.  D.  F. 

— )-o-(— 

Importante  nouveauté.  —  Depuis  qu’en 
1899,  Adrien  de  Gerlache  et  ses  courageux 
compagnons  remirent  pied  sur  le  sol  natal, 
les  éditeurs  du  monde  entier  rivalisèrent  de 
luxe  dans  la  publication  du  récit  de  cette 
exploration  si  fructueuse  pour  la  science. 
Chacun  des  voyageurs  narra  les  impressions 
ressenties  durant  ces  quatorze  mois  de 
séjour  dans  les  contrées  de  l’Antarctique, 
chacun  y  donnant  un  aperçu  des  découvertes 
se  rapportant  à  la  branche  du  savoir  humain 
humain  à  laquelle  il  consacre  ses  études. 

Nous  eûmes  ainsi  les  récits  du  Comman¬ 
dant  de  Gerlache,  de  Cook,  d’autres  encore, 
mais,  jusqu’à  ce  jour,  nous  ne  possédions 
pas  encore  le  récit  dû  à  la  plume  alerte  de 
M.  Lecoinle.  Les  multiples  occupations  du 
directeur  scientifique  de  l’Observatoire  royal 
de  Belgique  Lavaient  empêché  de  classer  ses 
notes  et  de  les  livrer  à  la  publicité. 

Enfin,  cédant  aux  objurgations  de  son 
entourage,  le  second  de  la  «  Belgica  »  s’est 
mis  courageusement  à  la  tâche  et  c’est  par 
les  soins  de  la  maison  Oscar  Schepens  &  Cie 
que  ce  beau  travail  sera  édité.  Nous  venons 
de  parcourir  les  bonnes  feuilles  de  l’ouvrage 
qui  sortira  de  presse  sous  peu  et  nous  devons 
avouer  que  depuis  longtemps,  nous  n’avons 
vu  en  Belgique  un  livre  d’un  goût  aussi 
parfait. 

Imprimé  sur  magnifique  papier  couché,  en 
un  caractère  neuf,  il  fait  défiler  devant  les 
yeux  émerveillés  une  collection  magnifique 
de  clichés  commentés  par  un  texte  plein 
d’humour  et  de  science.  Toutefois,  que  cette 
science  n’effraye  pas,  elle  est  accessible  à 
tous  et  jamais  fastidieuse. 

Malgré  son  prix  réduit,  cinq  francs,  cette 
édition  sera  au  moins  aussi  luxueuse  que  ses 
aînées  et,  bien  que  venant  la  dernière,  elle  ne 
manquera  pas  de  captiver  tous  ceux  qu’a 
intéressés  la  glorieuse  entreprise  de  nos 
compatriotes  et  elle  fera  les  délices  de  tous 
les  bibliophiles. 

— »  -  o  -  «  — 

Nos  poètes.  —  Nous  apprenons  que  la 
librairie  Schepens  a  encore  sur  le  métier 
un  fort  curieux  recueil  de  vers,  tous  dus  a 
un  poète  belge  récemment  décédé,  M.  Fé¬ 
lix  Bernard. 2  . 
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La  mort  a  permis  aux  amis  de  cet  écrivain 
modeste  de  réunir  toutes  ses  œuvres  sous  le 
titre  de  A  travers  la  vie.  M.  Henry  Vallier 
s’est  chargé  de  ce  soin  et  les  lettrés  lui  seront 
reconnaissants  de  leur  avoir  livré  tant  de 
jolies  choses  qui  n’étaient  connues  que  de 
quelques  rares  privilégiés. 

Tous  voudront  se  procurer  ce  volume  qui, 
d’après  les  feuilles  qui  nous  ont  été  soumises, 
sera  soigneusement  édité  et  ce,  d’autant  plus 
qu’en  mémoire  de  son  auteur,  le  produit 
intégral  de  la  vente  sera  versé  à  l’Œuvre  des 
Enfants  Martyrs  de  Liège.  Ainsi  se  trouvera 
le  moyen,  pour  les  lettrés  et  les  âmes  chari¬ 
tables,  de  secourir  les  malheureux  tout  en 
apprenant  à  connaître  un  bel  écrivain  belge. 

— )-o-(— 

De  Vrije  Tribune.  —  Depuis  le  n°  de 
janvier  de  l’année  en  cours,  la  jeune  et  vail¬ 
lante  revue  mensuelle  IJe  Vrije  Tribune  a  pris 
un  habit  neuf,  ou  plutôt  a  subi  une  transfor¬ 
mation  totale.  Papier  de  qualité  supérieure, 
impression  mieux  soignée  que  celle  de  l’année 
précédente,  et  enfin  une  couverture  du  meil¬ 
leur  bon  goût. 

Ajoutons  que  si  matériellement  De  Vrije 
Tribune  a  progressé  ;  elle  a  su  également 
affirmer  sa  haute  valeur  littéraire  en  pu¬ 
bliant  des  articles  d’écrivains  très  en  renom 
dans  le  monde  des  lettres  néerlandaises. 

Dans  le  n°  du  15  février,  nous  trouvons 
une  conte  réellement  savoureux  d’Herman 
Teirlinck,  des  vers  très  méritoires  de  G.  Niko 
Gunzburg,  de  Meindert  Bogaerdt  et  d’aulres 
jeunes  littérateurs  qui  promettent  beaucoup. 

Nous  félicitons  sincèrement  les  directeurs 
de  cette  excellente  revue  pour  la  bonne  orien¬ 
tation  et  le  cachet  vraiment  nouveau  qu’ils 
ont  su  lui  donner. 

— )-°-(— 

Un  Japonais  de  Paris.  —  Un  artiste  de 
talent,  M.  Georges  Bigot,  vient  de  passer 
20  années  au  Japon;  il  en  rapporte  d’admi¬ 
rables  eaux  fortes,  aquarelles  et  dessins  pris 
sur  le  vif,  offrant  un  double  intérêt  artistique 
eL  d’actualité.  L’œuvre  japonaise  inédite  de 
G.  Bigot  est  représentée  par  L'Epreuve  (livrai¬ 
son  de  janvier  1904);  ce  numéro  nous  fait 
connaître  le  Japon  sous  son  aspect  réel  et 
très  nouveau  pour  nous.  Ce  sera  une  joie  pour 
les  dilletiantes  de  conserver  la  précieuse  eau- 
forte  en  couleurs  d’une  saveur  si  étrange  ; 
Chanteuse  Japonaise  à  la  ])urle  d’une  Tchaya. 
(Texte  de  Victor  Thomas  et  de  A.  Jouff'roy.) 

A  lire  aussi  dans  ce  numéro,  l’article  fort 
intéressant  de  Léon  Riotor  sur  le  lecrs  Thomv- 
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Thiéry,  accompagné  de  superbes  reproduc¬ 
tions  de  Millet,  Corot  et  Troyon. 

Nous  sommes  heureux  que  l’occasion  nous 
soit  fournie  de  signaler  une  nouvelle  fois  à 
nos  lecteurs  que  L’Epreuve  est  l’une  des  plus 
belles  et  des  plus  artistiques  des  Revues  d’Art 
européennes;  chaque  numéro  mensuel  repro¬ 
duit  en  gravures  hors  texte,  grand  format, 
plusieurs  chefs-d’œuvre  anciens  ou  modernes 
dont  la  collection  formera  un  merveilleux 
Musée  d’art. 

Un  des  derniers  n°‘  contient  une  étude  sen¬ 
sationnelle  de  M.  Victor  Thomas  sur  l’expo¬ 
sition  projetée  des  Primitifs  français ;  cette 
étude  est  accompagnée  de  reproductions  du 
plus  haut  intérêt  artistique. 

Ce  numéro  exceptionnel  contient  en  outre 
une  étude  sur  Frans  Hais,  des  gravures  hors- 
texte  de  toute  beauté  et  une  eau-jorte  inédite 
de  Charvot  d’une  valeur  de  15  francs. 

Chacun  de  ces  n°3  ne  coûte  que  2  fr.,  et 
l’abonnement  annuel  :  24  fr.  Cette  revue  fera 
les  délices  de  tous  les  curieux  d’art. 

— »-o-« — 

Bibliothèque  de  Turin  incendiée  le 
26  janvier  1904.  —  La  plus  belle  Biblio¬ 
thèque  de  Turin,  celle  de  l’Université,  vient 
de  subir  une  destruction  partielle  des  plus 
désastreuses.  Les  dégâts  matériels  sont  con¬ 
sidérables,  mais  la  perte  de  certains  volumes 
et  manuscrits  est  absolument  irréparable. 
Sur  350,000  livres  et  imprimés,  100,000  sont 
détruits,  valant  plus  d’un  demi-million!  Mais 
de  nombreux  manuscrits  précieux  d'un  inté¬ 
rêt  universel, orientaux,  arabes,  copies,  turcs, 
grecs,  latins,  le  sont  également,  ainsi  que  des 
chefs-d’œuvre  artistiques,  un  globe  ancien 
en  acier  gravé,  exécuté  en  1570  par  le  moine 
Basso,  les  documents  manuscrits  de  l’abbaye 
de  Bobbio  et  des  collections  non  moins  rares 
du  XV°  siècle,  tous  les  documents  relatifs  à 
la  Maison  de  Savoie,  deux  splendides  volumes 
de  l’Histoire  naturelle  de  Pline,  du  XV’  siècle, 
avec  miniatures  de  Mantegna,  des  ouvrages 
de  Cicéron  et  de  Cassiodore,  des  cartes  géo¬ 
graphiques,  etc.,  etc. 

Nous  nous  associons  à  tous  les  regrets 
qu’un  pareil  événement  ne  peut  manquer  de 
provoquer  dans  le  monde  entier  et  faisons  le 
vœu  qu’une  entente  internationale  permette 
la  reproduction  photographique  et  la  certi¬ 
tude  de  la  conservation  de  richesses  isolées 
et  souvent  uniques  qui  font  indubitablement 
partie  du  patrimoine  universel  de  la  race 
humaine. 
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Pierre-Paul-riarie  ALBERDINGKTHYn 

PROFESSEUR  A  L’UNIVERSITÉ  CATHOLIQUE  DE  LOUVAIN 


Notice  bio-bibliographique 


En  attendant  que  les  annuaires  des 
différents  corps  dont  il  était  membre, 
consignent  les  éloges  prononcés,  soit 
devant  sa  dépouille  mortelle, soit  dans 
des  solennités  aca¬ 
démiques,  à  la  mé¬ 
moire  du  professeur 
A 1  be  rd  i  n  gk  Thy  m , 
j’estime  que  la  Re¬ 
vue  bibliographique 
belge  doit,  à  la  suite 
de  nos  journaux  et 
périodiques,  esquis¬ 
ser  la  vie  et  énumé¬ 
rer  les  œuvres  de  cet 
homme  de  science  et 
de  foi. 

Je  m'acquitte  de 
cette  convenance 
envers  lui  avec  d’au¬ 
tant  plus  de  sympa¬ 
thie  que  j'ai  eu  non 
seulement  l'avan¬ 
tage  d’être  son  élè¬ 
ve,  mais  l’honneur 
d’être  admis  dans  son  cercle  de  pré¬ 
dilection  :  Constantia .  C’est  un  sou¬ 
venir  reconnaissant  qui  me  dicte  ces 
pages  à  la  mémoire  de  Pierre-Paul- 
Marie  Alberdingk  Thym,  professeur 
ordinaire  à  l'Université  de  Louvain, 


docteur  en  philosophie  et  lettres, 
maître  en  sciences  mathématiques, 
chevalier  de  l’Ordre  de  Léopold  et  de 
l'Ordre  de  Saint-Grégoire-le-Grand, 

membre  titulaire  et 
ancien  directeur  de 
l’Académie  royale 
flamande,  membre 
du  Grôrresgesell- 
schaft ,  président  de 
la  «  Nederlandsehe 
Maatschappij  v  a  n 
Taalkunde  ». 

S'il  n'appartient 
pas  à  la  Belgique 
par  ses  origines  —  il 
naquit  à  Amsterdam, 
le  21  octobre  1827 
—  il  n'en  est  pas 
moins  des  nôtres,  du 
chef  de  ses  trente- 
trois  années  d’ensei¬ 
gnement  à  l’Univer- 
sité  catholique.  En 
effet,  après  avoir  été 
reçu  docteur  en  philosophie  et  lettres 
à  l’âge  de  vingt  ans,  à  la  suite  d’une 
dissertation  sur  le  siècle  deCassiodore- 
le- Sénateur,  après  avoir  enseigné 
pendant  plusieurs  termes  à  Maastricht, 
l’histoire  du  moyen  âge,  il  fut  attaché, 


XVIII 


Revue  bibliographique  belge 


en  1870,  à  l’Université  de  Louvain. 
Il  y  fut  le  premier  titulaire  de  la 
chaire  d'histoire  de  la  littérature 
néerlandaise. 

Le  1er  février  1904,  au  milieu  des 
larmes  d’une  épouse  et  d’une  fille  qui 
le  vénéraient,  il  s’endormit  dans  le 
Seigneur,  en  son  habitation  de  Vlier- 
beek,  ancienne  abbaye  cistercienne, 
aux  portes  de  Louvain. 

Le  professeur  de  Y  Alma  Mater 
appartient  à  une  famille  qui,  dans  le 
monde  des  lettres  et  des  arts, ne  compte 
que  des  illustrations  :  c’est  son  frère 
Joseph  Alberdingk  Thym,  l’admira¬ 
teur  de  Vondel,  le  Grand  Catholique 
Néerlandais;  ce  sont  les  fils  de  celui- 
ci,  qui  occupent  des  situations  en  vue 
dans  le  monde  des  lettres  hollandaises; 
ce  sont  Gfrorrer,  le  célèbre  historien 
allemand,  >et  Cuyper,  l’illustre  archi¬ 
tecte  d’Amsterdam.  A  son  foyer 
même,  la  poésie,  la  musique,  d’autres 
arts  étaient  en  honneur  et  cultivés 
avec  succès.  Il  voyait  en  quelque 
sorte  autour  de  lui,  dans  sa  famille, 
la  personnification  de  tout  ce  qui  lui 
était  cher  au  monde. 

Après  d’heureux  débuts  dans  la 
littérature  pure,  il  renonça  à  ce 
genre,  pour  se  consacrer  à  l’histoire. 
Il  subit  dans  ces  études  l’heureuse 
influence  de  son  parent  et  ami 
Gfrorrer,  suivit  ses  idées  et  adopta 
ses  méthodes.  Ce  n’est  pas  l’amour 
platonique  de  la  science  qui  le  guide 
dans  ses  recherches  et  lui  suggère 
ses  conclusions  :  l’histoire,  pour  lui, 
est  le  flambeau  qui  éclaire  notre  voie 
et  projette  ses  lueurs  sur  l’avenir. 
Elle  est  pour  les  peuples  ce  que  l’ex¬ 
périence  est  pour  l’individu.  Les 
ouvrages  historiques  d’Alberdingk 
Thym  rencontrèrent  le  plus  grand 
succès  auprès  des  savants  en  Bel¬ 
gique,  en  Néerlande.  et  aussi  en  Alle¬ 
magne.  Dans  ce  pays,  ils  valurent 
à  leur  auteur  la  notoriété  dont 
jouissait  aux  Pays-Bas  son  frère 
Joseph. 

La  Vie  de  saint  Willibrord  est  une 


de  ces  œuvres.  Ce  n’est  pas  une  pro¬ 
duction  hagiographique  à  tendances 
ascétiques,  qui  aurait  pour  objet  de 
proposer  à  notre  exemple  laperfection 
religieuse  du  héros.  Il  ne  s’agit  pas 
de  mettre  en  relief  les  merveilles  qui 
ont  accompagné  l’établissement  du 
siège  épiscopal  de  Willibrord,  mais 
de  retracer  les  luttes  qu’eut  à  essuyer 
l’apôtre  de  nos  côtes,  pour  s’emparer 
des  cœurs,  et  pour  dissiper  l'intrigue 
et  l’envie  de  la  cour  franque  contre 
lui.  L’historien  souffrait  de  voir  repré¬ 
senter  trop  souvent  les  saints  comme 
des  instruments  mécaniques  dans  la 
main  de  Dieu;  il  voulait  les  montrer, 
mus  sans  doute  par  la  grâce,  mais  se 
sanctifiant  par  leurs  propres  actes, 
et  luttant  aussi  vaillamment  contre 
les  oppresseurs  de  la  liberté  au  sein 
de  l’Eglise,  que  contre  les  infidèles. 
La  lutte  contre  les  ambitions  de  l'élé¬ 
ment  séculier  dans  l’Eglise  est  une 
des  idées  dominantes  dans  Willibror- 
dus  (1867),  comme  elle  l’avait  été 
dans  Charlemagne  (1866). 

Le  même  souci  de  la  vérité  inté¬ 
grale  caractérise  Les  Institutions  cha¬ 
ritables  en  Belgique  depuis  Charle¬ 
magne  jusqu’au  XV B  siècle.  Ce 
mémoire  fut  couronné  par  l’Académie 
de  Belgique  en  1883.  L’auteur  ne  se 
répand  nullement,  d’un  bout  à  l’autre 
du  livre,  en  exclamations  laudatives 
sur  la  générosité  des  fondateurs, mais, 
scrutateur  consciencieux,  ils’enquiert 
de  leur  inspiration  et  de  leurs  inten¬ 
tions,  et  s'il  rencontre  une  origine 
tarée  par  la  vanité,  l'ambition,  l’ava¬ 
rice,  il  l’enregistre  loyalement. 

Marnix  de  Sainte- Aldegonde  est 
d’une  autre  trempe.  C’est  un  pam¬ 
phlet,  un  coup  très  habile.  Une 
chambre  de  rhétorique  d’Anvers  avait 
mis  au  concours  —  aux  beaux  temps 
du  libéralisme  anversois,  vers  1875 
—  l’histoire  de  Marnix,  ou  plutôt  son 
panégyrique.  Alberdingk  se  mit  sur 
les  rangs  pour  briguer  le  prix...  Sa 
Joyeuse  Histoire  ne  fut  pas  couronnée. 
Il  savait  pourquoi.  Le  titre  déjà  son- 
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nait  comme  une  fière  ironie,  et  tout 
le  volume  était  la  démonstration, 
appuyée  sur  d’irrécusables  documents, 
de  cette  thèse  que  les  libéraux  mo¬ 
dernes  ont  tort  de  se  réclamer  de 
Marnix  comme  d’un  ancêtre  glorieux, 
alors  qu’il  fut  pendant  longtemps 
anti-orangiste. 

Je  ne  puis  omettre  de  mentionner 
son  Esquisse  d’une  histoire  générale, 
parue  en  1870,  ni  sa  collaboration  à 
différentes  publications,  particuliére¬ 
ment  â  cett eDietseheWarande,  la  célè¬ 
bre  revue  d’histoire,  de  littérature  et 
d’art,  dirigée  par  Joseph  Alberdingk 
Thym,  et  dont  son  frère  soutint  noble¬ 
ment  et  généreusement  la  réputation, 
jusqu’à  la  fusion  du  périodique  néer¬ 
landais  avec  notre  Belfort  (1899). 
Autant  que  ses  critiques  de  grands 
ouvrages  allemands,  les  chroniques 
d’art  du  professeur  de  Louvain  étaient 
toujours  très  remarquées,  pour  le 
bonheur  de  l’expression  et  la  netteté 
du  jugement. 

Les  bulletins  et  d’autres  éditions 
de  l’Académie  flamande  rapportent 
nombre  de  lectures,  de  discours,  de 
rapports  d’Alberdingk  Thym  :  on  y 
retrouve  les  qualités  qui  distinguent 
tous  ses  ouvrages. 

1  ,e  Spiegel  van  Nederlandsche  Lette- 
ren,  le  miroir  ou  la  somme  des  lettres 
néerlandaises,  va  me  permettre  de 
passer  de  l’écrivain  au  professeur. 

Cet  ouvrage,  destiné  particulière¬ 
ment  aux  écoles  belges,  comprend 
deux  volumes;  fe  premier  donne  une 
histoire  succincte  de  l’histoire  de  la 
littérature  néerlandaise;  le  second  est 
un  recueil  de  morceaux  en  prose  et  en 
vers,  d’auteurs  hollandais  et  flamands, 
disposés  chronologiquement,  situés, 
très  brièvement  annotés,  et  caracté¬ 
ristiques.  Il  y  régne  à  la  fois  de 
l’abondance  et  de  la  variété.  Ces 
livres  ont  fait  bon  usage.  Ils  datent 
de  bientôt  trente  ans  :  depuis,  on  nous 
a  enrichis  d’œuvres  plus  scientifiques, 
mais,  pour  cette  époque  déjà  loin¬ 
taine  (1877),  le  Spiegel,  comme  plan 


et  comme  exécution,  était  le  manuel 
désirable. 

Il  était  â  la  base  du  cours  de  litté¬ 
rature  néerlandaise,  professé  par  l’au¬ 
teur  â  l’Université;  rien  de  plus  : 
le  professeur  n’était  pas  rivé  âson  ma¬ 
nuel;  il  revendiquait  plus  de  liberté, 
de  latitude,  d’ampleur,  pour  l’ensei¬ 
gnement  supérieur,  et  cette  tendance 
était  peut-être  encore  plus  prononcée 
dans  son  cours  d'histoire  des  littéra¬ 
tures  germaniques.  S’il  fallait  carac¬ 
tériser  son  enseignement,  on  n’aurait 
qu’à  le  mettre  en  rapport  avec  sa  con¬ 
ception  populaire  de  l’art  et  ses  efforts 
pour  développer  l’initiative  et  provo¬ 
quer  le  travail  personnel  de  l’étudiant. 

La  jeunesse  irréfléchie  et  pétulante 
qui  siège  sur  les  bancs  de  l’Université 
a  quelquefois  l’air  de  tenir  peu  compte 
aux  maîtres  de  leur  inlassable  dévoue¬ 
ment  ;  au  fond,  ils  leur  donnent 
leur  estime  et  leur  affection,  et  plus 
tard,  aux  heures  sérieuses  de  la  vie, 
ils  aiment  à  revivre  en  souvenir  les 
années  d’études. 

En  particulier  pour  Alberdingk 
Thym,  lequel  d’entre  ses  élèves  n’aime 
à  se  représenter  cette  physionomie 
caractéristique,  cette  tête  qui  abritait 
les  connaissances  les  plus  diverses  du 
savoir  humain,  et  dont  la  pensée  sor¬ 
tait  souvent  pittoresque,  empreinte 
d’un  cachet  inimitable  de  personna¬ 
lité?  Ce  n’est  pas  qu’il  fit  des  efforts 
pour  paraître  éloquent  ou  pour  l'être; 
il  faisait  des  causeries;  rarement 
même  il  s’élevait  à  des  mouvements 
oratoires,  tels  que  la  finale  de  son 
improvisation,  à  la  remise  de  son 
portrait,  le  10  novembre  1895  :  «  Le 
jour  viendra  où  vous  attellerez  à 
un  char  de  triomphe  le  Lion  de  Flan¬ 
dre;  mais  sachez  à  jamais  que  Celui 
qui  doit  ouvrir  la  voie  et  marcher  en 
tête,  c’est  le  Lion  de  la  tribu  de 
Juda,  c’est-à-dire  le  Christ.  » 

Une  idée  qu’il  se  plaisait  à  répéter 
dans  ses  cours  et  dans  ses  conversa¬ 
tions,  c’est  que  la  Renaissance  —  au 
moins  le  terme  —  n’avait  pas  de  raison 
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d’être.  Niait-il  de  parti  pris  les 
mérites  de  toutes  les  oeuvres  de  cette 
époque,  lui  que  j'ai  fait  passer  pour 
un  critique  si  affiné?  Ces  œuvres 
étaient-elles,  à  travers  le  prisme  de 
ses  préjugés,  fatalement  laides?  Non  ; 
il  en  voulait  à  la  Renaissance,  parce 
qu’elle  était  issue  d’un  principe  erroné, 
qu’elle  avaitété  une  révolution  au  lieu 
d’être  d’une  évolution,  qu’elle  dénotait 
un  profond  dédain  du  passé,  et  du 
caractère  national,  populaire,  de  l'art. 
Aussi  était-ce  une  des  joies  de  sa  vie 
de  constater  comment,  depuis  le 
milieu  du  XIXe  siècle,  il  s’opérait  une 
conversion  dans  le  monde  des  ar¬ 
tistes  :  cette  réaction  en  faveur  de 
l’art  chrétien  lui  plaisait  souveraine¬ 
ment.  11  ne  tarissait  pas  sur  ce  sujet, 
pas  plus  que  sur  la  filiation  des  arts; 
la  musique  et  l’architecture  empor¬ 
taient  ses  préférences  :  c’étaient  les 
arts  par  excellence;  la  primauté  leur 
revenait  de  plein  droit. 

J'ai  esquissé  la  silhouette  de  l’écri¬ 
vain  et  du  professeur;  on  ne  con¬ 
naîtrait  pas  Alberdingk  Thjrm,  si  je 
ne  relevais  son  activité  cordiale  et 
dévouée  dans  les  cercles  d’études  de 
ses  élèves. 

Nulle  part  elle  n’aimait  à  se  mani¬ 
fester  comme  à  la  société  littéraire 
Met  Tijd  en  Vlijt ,  cette  fondation  de 
David,  contemporaine  des  premières 
années  de  la  nouvelle  Université, 
société  dont  le  vaillant  professeur  fut 
toujours  le  membre  le  plus  dévoué,  et, 
depuis  le  décès  de  Pierre  Willems  en 
1897,  le  président  vénéré.  La  régula¬ 
rité  de  sa  présence,  la  bonhomie  avec 
laquelle  il  menait  les  séances,  discu¬ 
tant,  instruisant,  dirigeant,  tout  cela 
lui  avait  acquis  auprès  de  la  phalange 
estudiantine  une  rare  popularité,  faite 
d’admiration  et  d’affection.  Toujours 
jeune  de  cœur,  il  demeura,  jusqu’à 
épuisement  complet  de  ses  forces,  la 
cheville  ouvrière  de  cette  société. 
Met  Tijd  en  Vlijt  peut  redire  sur  sa 
tombe  la  strophe  d'Horace,  que  le 
curéClaeys,  au  nom  du  D  avals  fonds , 


récitait  devant  le  cercueil  de  Pierre 
Willems  : 

Multis  ille  bonis  flebilis  occidit, 

Nulli  flebilior  quam  libi. 

Dans  un  cercle  plus  restreint,  un 
séminaire  historique  en  miniature,  il 
initiait  régulièrement  un  groupe 
d'étudiants  aux  recherches  histo¬ 
riques.  Ce  cénacle,  qu’il  avait  fondé 
en  1883  et  intitulé  Dr  Huter,  des 
initiales  de  ses  premiers  membres,  et 
qui  avait  pour  devise  Constantin,  se 
consacrait  à  l’étude  des  origines  de  la 
civilisation  moderne.  La  plupart  des 
travaux  élaborés  dans  cette  espèce 
de  cours  pratique  ou  de  conférence 
d'histoire  ont  paru  dans  la  Dietsclic 
Warande. 

J’ai  parlé  de  la  popularité  d’ Alber¬ 
dingk  Thym  et  de  son  attachement 
dévoué  à  ses  élèves.  Cette  popularité 
s'est  afiirmée  solennellement  le  10  no¬ 
vembre  1895,  lors  de  la  remise  de  son 
portrait  au  professeur,  à  l'occasion  du 
25e  anniversaire  de  son  enseignement 
à  Y  Alma  Mater;  les  discours  pronon¬ 
cés  en  cette  mémorable  circonstance 
par  MM.  Helleputte  et  Vliebergh 
donnent,  le  premier  la  synthèse  de 
l’œuvre,  l’autre  la  mesure  du  dévoue¬ 
ment  du  maître  bien-aimé 

Cette  popularité  s’est  manifestée 
d’une  façon  plus  touchante  encore  au 
décès  du  professeur.  Sa  mort  fut  un 
deuil  pour  ses  étudiants,  et  ses  fidèles 
de  Met  Tijd  en  Vlijt  revendiquèrent 
l’honneur  de  le  porter  à  sa  tombe,  au 
pied  de  cette  modeste  église  de  vil¬ 
lage,  qu’il  avait  édifiée  si  souvent  par 
sa  piété  recueillie. 

En  ce  moment,  se  présente  à  mon 
esprit  le  nom  d'Ozanam.  Il  me  semble 
trouvera  mon  ancien  maître  des  traits 
de  ressemblance  avec  l’admirable  his¬ 
torien  du  monde  germanique  et  des 
Poètes  franciscains .  Il  me  semble  qu'ils 
étaient  en  communion  d’idées,  de  sen¬ 
timents,  de  tendances.  N’est-ce  pas 
aussi  que  leur  dévouement  était  égal  ? 
Le  professeur  de  Louvain  a  dit  en 
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fait,  comme  son  collègue  de  la  Sor¬ 
bonne,  s’adressant  à  ses  élèves  :  «  Mes¬ 
sieurs,  on  reproche  à  notre  siècle 
d’être  un  siècle  d’égoïsme,  et  l’on  dit 
le  professeur  atteint  de  l’épidémie 
générale.  Cependant  c’est  ici  que  nous 
altérons  nos  santés,  c’est  ici  que  nous 


usons  nos  forces;  je  ne  m’en  plains 
pas;  notre  vie  vous  appartient;  nous 
vous  la  devons  jusqu’au  dernier 
souffle,  et  vous  l'aurez.  Quant  â  moi, 
Messieurs,  si  je  meurs,  ce  sera  â  votre 
service.  » 

C.  Cx. 
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NOUVELLES 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

Classe  des  sciences 

Concours  annuelde  laClasse  des  sciences 
pour  les  années  1904  et  1905 

Programme  du  Concours  pour  1904 

SCIENCES  MATHÉMATIQUES  ET  PHYSIQUES 

Première  question.  —  «  Faire  l’exposé  des 
recherches  exécutées  sur  les  phénomènes  cri¬ 
tiques  en  physique.  » 

«  Compléter  nos  connaissances  sur  cette 
question  par  des  recherches  nouvelles.  »  — 
Prix  :  600  francs. 

Deuxième  question.  —  «  On  demande  des 
recherches  nouvelles  sur  la  viscosité  des 
liquides.  »  —  Prix  :  600  francs. 

Troisième  question.  —  «  On  demande  une 
contribution  à  l’étude  algébrique  et  géomé¬ 
trique  des  formes  n- linéaires,  n  étant  plus 
grand  que  3.  »  —  Prix  :  600  francs. 

Quatrième  question.  —  «  On  deman  !e  de 
nouvelles  recherches  sur  la  conductibilité 
calorifique  des  liquides  et  des  dissolutions.» — 
Prix  :  6')0  francs. 

Cinquième  question .  —  «  Faire  l’historique  et 
la  critique  des  expériences  sur  l'induction 
unipolaire  de  Weber  et  élucider,  au  moyen 
de  nouvelles  expériences,  les  lois  et  l’inter¬ 
prétation  de  ce  fait  physique.  »  —  Prix  : 
800  francs. 

Programme  pour  le  concours  de  1905 

SCIENCES  MATHÉMATIQUES  ET  PHYSIQUES 

Première  question.  —  «  Compléter  par  de 
nouvelles  recherches  nos  connaissances  sur 
les  combinaisons  formées  par  les  corps  lialo- 
" gènes  entre  eux  (Fl.  Cl,  Br,  I).  »  —  Prix  : 
1,000  francs. 

Deuxième  question.  —  «  Compléter  par  de 
nouvelles  recherches  nos  connaissances  sur 
les  phénomènes  physiques,  particulièrement 
les  phénomènes  thermiques,  qui  accom¬ 
pagnent  la  dissolution  mutuelle  des  liquides, 
sans  action  chimique  apparente  les  uns  sur 
les  autres.  »  —  Prix  :  800  francs. 

Troisième  question.  —  «  On  demande  une 
contribution  importante  à  la  théorie  des 
complexes  de  droites  du  troisième  ordre,  par 


exemple  l’étude  des  complexes  représentés 
par  une  équation  de  la  fonne. 

a{3y  —  Kafty  =  O, 

où  a  =  0,  (3  =:  0, . sont  les  équations  de 

complexes  linéaires,  K  un  paramètre.  »  — 
Prix  :  600  francs. 

Quatrième  question.  —  «  Trouver,  en  hauteur 
et  en  azimut,  les  expressions  des  termes 
principaux  des  déviations  périodiques  de  la 
verticale,  dans  l’hypothèse  de  la  non-coïn¬ 
cidence  des  centres  de  gravité  de  l’écorce  et 
du  noyau  terrestre.  »  —  Prix  :  600  francs. 

—)-«»-(— 

La  presse  japonaise.  —  Tout  ce  qui  est 

japonais  étant  actuellement  très  à  la  mode, 
nous  pensons  ne  pas  être  désagréable  à  nos 
lecteurs  en  leur  disant  quelques  mots  delà 
Presse  japonaise. 

A  ce  sujet,  M.  Georges  Villiers  nous  fait 
part,  dans  ses  «  Propos  diplomatiques  »  du 
Temps,  des  curieux  renseignements  que  voici  : 

«  Au  Japon,  dit  M.  Georges  Villiers,  le  ton 
de  la  presse  est  toujours  très  monté  :  la  presse 
japonaise  a  joué,  depuis  le  début,  un  rôle 
important. 

»  Elle  est  bruyante,  partiale,  injuste, — à 
la  façon  de  certains  confrères  européens. 
Le  nationalisme  le  plus  violent  l’inspire  en 
général.  Et  elle  a  pour  les  «  idées  barbares  », 
—  ce  sont  les  nôtres,  —  un  mépris  dont 
s’attristent  les  réformateurs  éclairés,  à  qui  le 
Japon  moderne  doit  le  meilleur  de  sa  force. 

»  A  dire  vrai,  sauf  de  rares  exceptions,  la 
presse  n’est  pas  là-bas  un  métier  de  choix. 
Les  gens  de  lettres,  les  écrivains,  ne  le  recher¬ 
chent  pas.  Et  les  petits  jeunes  gens  qui  s’y 
consacrent  manquent  d’ordinaire  de  prépara¬ 
tion.  Ils  gagnent  peu,  d’ailleurs,  —  30  à 
50  yen  par  mois,  c’est-à-dire  de  78  à  130  fr. 
pour  la  plupart.  Les  privilégiés  arrivent  à 
100  ou  120  yen,  260  ou  312  francs.  On  ne  peut 
pas,-  dans  ces  prix-là.  publier  de  la  prose 
d’académicien.  On  publie  autre  chose,  voilà 
tout. 

»  C’est  ainsi  que  le  Yorodzu.  dont  le  tirage 
est  considérable,  se  plaît  particulièrement 
aux  révélations  scandaleuses.  Il  ouvre  des 
enquêtes  d’une  indiscrétion  terrible  ;  par 
exemple  : 

»  —  Les  hommes  connus  qui  ont  des 
concubines. 
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»  —  Les  hommes  connus  qui  ont  des 
enfants  naturels. 

»  Ou  encore  : 

»  —  Les  femmes  du  monde  qui  entre¬ 
tiennent  des  acteurs. 

»  C’est  ce  qui  s'appelle  de  l’information. 
C’en  est  à  coup  sur,  —  et  de  la  meilleure. 
Parfois,  les  diplomates  étrangers  figurent 
dans  ces  études  de  mœurs,  sans  y  avoir 
aucun  droit,  je  me  hâte  de  l’ajouter.  Mais  le 
reporter  de  certains  journaux  nippons  ne 
respecte  rien,  pas  même  ses  amis  et  alliés. 
L’honorable  ministre  d’Angleterre  à  Tokio. 
Sir  Claude  Macdonald,  en  sait  quelque  chose, 
lui  qu’un  de  ces  petits  journaux,  très  lus, 
accusait  naguère,  après  l’alliance  de  1902, 
«  d'être  un  paillard  éhonté  et  de  ne  pas  res¬ 
pecter  même  les  femmes  mariées  ».  Sir 
Claude,  ayant  conscience  de  ne  point  mériter 
ce  reproche,  protesta,  exigeant  qu’on  se 
rétractât.  Savez-vous  ce  qu’en  guise  de  rétrac¬ 
tation  inséra  le  journal  ?  Ceci  : 

((  Supplié  par-  le  ministre  des  affaires  étran- 
»  gères,  nous  interrompons  nos  révélations.  » 

»  11  y  a  au  Japon  des  journaux  plus  sérieux 
qui,  s’adressant  à  un  public  plus  restreint,  lui 
plaisent  par  d’autres  moyens  :  c’est  justice  de 
les  opposer  à  ces  feuilles  d’un  genre  spécial  : 

Au  premier  rang,  il  faut  placer  le  Djidji 
Shimpo  {le  Temps)  et  le  Tokio  Nichi  Nichi 
Shimboiun  ( Nouvelles  quotidiennes  de  Tokio). 

»  Le  Nichi  Niclii ,  qui  a  des  correspondants  à 
Pékin,  à  Séoul,  à  Constantinople  et  à  Saint- 
Pétersbourg,  a  pour  éditeur — propriétaire 
—  le  baron  Ito  Miyodji.  On  assure  que  le 
marquis  Ito  et  le  maréchal  marquis  Yama- 
gata  inspirent  volontiers  le  correspondant 
russe  de  ce  journal.  Le  correspondant  turc 
tienr,  à  Constantinople,  une  boutique  de 
curiosités,  où  l’Extrême-Orient  voisine  avec 
l’Orient. 

»  Quant  au  Djidji.  c’est  un  organe  considé¬ 
rable,  le  mieux  informé  de  tous  les  jour¬ 
naux  japonais.  Son  directeur  est  M.  Fuku- 
zawa  Sutedjiro,  fils  du  fondateur  du  journal. 
Ce  fondateur  était  en  même  temps  proprié¬ 
taire  de  l’Université  de  Tokio.  Et  comme  les 
professeurs  étaient  ses  collaborateurs,  il 
publia  souvent  des  études  économiques 
remarquables,  qui  firent  le  succès  du  Djidji. 
Très  impartial,  il  ne  craignait  point  de  mori¬ 
géner  ses  compatriotes  :  ce  qui,  au  Japon 
comme  ailleurs,  ne  va  jamais  sans  quelques 
risques.  Le  Djidji  s’est  honoré  par  là. 

»  Il  faut  citer  encore  le  Mciinichi  Shimboum 
{ Nouvelles  du  jour),  dont  le  directeur,  M.  Shi- 


mada  Saburo,  progressiste,  partisan  du  comte 
Okuma,  a  quitté  la  politique  par  dégoût,  — 
il  n’y  a  pas  besoin  d’être  Japonais  pour  être 
tenté  de  faire  la  même  chose,  —  et  se  con¬ 
sacre,  par  la  presse,  au  «  relèvement  du  sens 
moral  et  au  développement  des  droits  de  la 
femme  ».  Le  Kokumin  {la  Nation)  donne  la 
note  contraire, tapageuse,  criarde,  anti-étran¬ 
gère.  Le  Tokyo  Asalu,  bien  renseigné,  organe 
de  la  classe  moyenne,  édité  par  M.  Murayama, 
un  très  riche  personnage,  s’offre  le  luxe 
d’avoir  un  romancier  attitré,  n’écrivant  que 
pour  lui  seul,  M.  Dabi-An,  à  qui  son  traité 
assure  120  yen  par  mois  (350  francs).  Qu’eu 
pense  M.  Pierre  Decourcelle  ? 

»  Tous  ces  journaux  ont  leur  public  —  et 
leurs  adversaires  aussi.  Ces  adversaires,  — 
c’est  le  même  public  des  autres,  —  leur 
donnent  des  sobriquets.  Le  Nippon,  nationa¬ 
liste,  est  appelé  couramment  le  «  chommage», 
du  nom  d’une  vieille  coiffure  démodée.  Le 
bruyant  Kokumin  est  la  «  trompette  »  {Happa). 
Le  grave  Djidji,  s’occupant  spécialement  de 
questions  économiques  et  financières,  a  été 
baptisé  le  «  veau  d’or  »  {Hài-Kin-Sho) . . . 

»  Plusieurs  journaux  japonais  sont  écrits 
en  anglais.  D’autres  sont  anglais  complète¬ 
ment,  —  ou  américains.  Le  Japan  Times  est 
de  la  première  catégorie.  Son  fondateur  était 
le  représentant  de  la  compagnie  de  naviga¬ 
tion  japonaise  Yusen  Kaisha.  Son  directeur, 
M.  Zumodo  Modotada,  a  été  employé  aux 
affaires  étrangères,  puis  secrétaire  particulier 
du  marquis  Ito,  dont  il  est  resté  l’ami.  Le 
Japan  Times  reproduit  les  télégrammes  du 
Djidji.  C’est  donc  la  mieux  informée  des 
feuilles  rédigées  en  anglais.  Le  Japan  Daily 
Mail  a  pour  directeur  M.  Brinkley,  correspon¬ 
dant  particulier  du  Times.  Il  est,  à  notre 
endroit,  médiocrement  aimable.  Le  Japan 
Daily  Herald,  américain,  ne  parle  avec  éloge 
que  des  Etats-Unis,  de  l'Angleterre,  de  l’Alle¬ 
magne  et  de  l’Italie.  L’  Eastern  World  s’ab¬ 
sorbe  dans  les  querelles  locales.  Le  Japan 
Adverliser  est  antirusse  et  antifrançais.  Mais 
ses  coups  ne  portent  point. 

»  Sauf  un  ou  deux,  ces  journaux  anglais 
du  Japon  sont,  en  effet,  très  mal  faits.  On  y 
collabore  surtout  à  coups  de  ciseaux.  Et  l’on 
y  saisit,  pour  ne  pas  paraître,  toutes  les  occa¬ 
sions  et  tous  les  prétextes.  Aucune  de  ces 
feuilles  ne  vaut  le  Djidji  ou  le  Nichi  Nichi.  Leur 
importance  —  relative  —  vient  de  leurs  rap¬ 
ports  avec  les  correspondants  des  grands 
journaux  anglais,  M.  Brinkley,  déjà  nommé, 
pour  le  Times-,  M.  Mac  Cullogh,  irlandais  et 
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francophile,  pour  le  Daily  Express  ;  M.  Har- 
risson,  successeur  de  M.  Thompson,  pour  le 
Daily  Mail. 

»  Telle  est  la  presse  japonaise.  Elle  rappelle 
le  Japon  lui-même.  Le  bon  et  le  mauvais,  le 
meilleur  et  le  pire  y  voisinent.  Mais  le  Japon, 
on  le  sait,  n’a  pas  le  monopole  de  semblables 
contrastes.  » 

-)-«»-(— 

Le  papier  Japon.  —  Puisque  nous  venons 
de  parler  de  la  Presse  japonaise,  il  ne  sera  pas 
sans  intérêt  non  plus  que  nous  touchions 
quelques  mots  du  «  papier  Japon  »,  d’autant 
plus  que  la  guerre  d'Extrême-Orient  donne, 
en  ce  moment,  à  tout  ce  qui  vient  de  là-bas, 
un  cachet  d’actualité. 

Ce  papier,  lisse  et  doux  comme  du  satin, 
épais  sans  apparence  grossière,  est  un  mono¬ 
pole  de  l'industrie  japonaise.  Il  existe  depuis 
longtemps,  et  a  été  introduit  en  Europe  dans 
la  première  moitié  du  XVIlm°  siècle.  C’est 
Rembrandt  qui  l’employa  le  premier.  Quelque 
marin  néerlandais,  son  compatriote.de  retour 
d’Extrême-Orient,  lui  fît  don  d’un  certain 
nombre  de  feuilles  rapportées  de  ces  loin¬ 
taines  contrées,  et  le  peintre  réserva  ces 
feuilles  pour  les  états  définitifs  de  ses 
estampes. 

Dans  la  seconde  moitié  de  XVIII  e  siè¬ 
cle  et  dans  les  premières  années  du  XIX,ne, 
la  fabrication  du  «japon»  accomplit  des 
progrès  remarquables  et  parvint  à  son  point 
de  perfection  Une  compagnie  anglaise  se  fit 
concéder  le  monopole  de  la  fabrication.  Le 
papier  est  d’une  finesse  et  d’une  beauté  qui 
ravissent  les  amateurs. 

Aujourd’hui  le  «japon»  est  en  honneur 
auprès  des  bibliophiles,  et  les  éditions  de 
luxe  se  font  souvent  sur  ce  papier  précieux. 

-)-«»-(- 

U  a  volume  à  paraître.  —  Dans  le  numéro 
de  février  du  journal  Le  Souvenir ,  M.  Jules 
Laurens  donne  la  préface  d’un  livre  qu  il 
publiera  prochainement  sous  le  titre  de 
Paroles  sincères. 

Pour  nos  lecteurs,  M.  Jules  Laurens  n’est 
pas  un  inconnu,  plusieurs  de  ses  brochures 
ayant  déjà  été  appréciées  ici-même  et  dans 
les  termes  les  plus  favorables,  par  notre  colla¬ 
borateur  M.  l’avocat  Victor  De  Brabandère. 

On  peut  donc  bien  augurer  du  nouveau 
livre  de  M.  Jules  Laurens  et  espérer  que, 


comme  toujours,  il  ne  s’y  montrera  pas  au- 
dessous  de  son  talent. 

)-o~( 

Société  Royale  des  Beaux-Arts  de 
Bruxelles.  —  L’ouverture  du  onzième  Salon 
annuel  de  la  Société  royale  des  Beaux-Arts 
auralieu  au  Musée  Moderne, le  samedi  9  avril, 
à  2  heures. 

L’exposition  sera  accessible  au  public  du 
10  avril  au  15  mai.  de  10  à  5  heures. 

Prix  d’entrée  :  Un  franc. 

Le  dimanche  :  50  centimes. 

Cartes  permanentes,  valables  pour  le  jour 
de  l’ouverture  :  Cinq  francs. 

-)-«»-(- 

Nécrologie.  —  L’éditeur-imprimeur  Mon¬ 
sieur  Zech-Dubiez,  de  Braine-le-Comte,  est 
décédé  vers  la  fin  du  mois  de  février  dernier. 

On  doit  à  M  Zech  de  nombreuses  publica¬ 
tions  très  remarquables,  notamment  sur 
l’archéologie  et  les  questions  religieuses  et 
sociales.  D’un  esprit  très  érudit,  il  était 
membre  correspondant  de  la  commission 
royale  des  monuments  de  Belgique.  En  rai¬ 
son  des  services  signalés  que  M.  Zech  avait 
rendus  à  l’industrie  nationale,  le  Roi  l’avait 
nommé  chevalier,  puis  officier  de  l’Ordre  de 
Léopold. 

Il  laisse  inachevée  la  publication  d’une 
importante  étude  bibliographique  sur  Les 
almanachs  belges  dont  six  fascicules  ont  déjà 
paru.  Il  est  à  espérer  que  l’édition  de  cette 
intéressant  travail  se  poursuivra  régulière¬ 
ment  sous  les  auspices  d’amis  ou  de  parents. 

Nous  présentons  aussi  à  la  famille  Zech- 
Dubiez  nos  bien  sincères  condoléances. 

—)-«»-(— 

Nous  avons  encore  à  enregistrer  la  mort  de 
M.  Adolphe-Désiré  Mertens,  une  figure 
bruxelloise  bien  connue,  décédé  subitement 
à  Bruxelles,  dans  sa  59e  année,  le  16  de  ce 
mois. 

M  Mertens  avait  su  donner  à  son  impri¬ 
merie  un  développement  et  une  prospérité 
très  réels,  et  les  services  rendus  à  sa  profes¬ 
sion  sont  très  appréciables. 

C’est  à  ce  titre  que  le  Roi  l’avait  nommé 
chevalier  de  son  ordre  et  qu’il  était  avanta¬ 
geusement  connu  dans  le  monde  de  la  librairie 
et  des  professions  qui  s’y  rattachent. 

Nous  adressons  également  nos  sympathi¬ 
ques  condoléances  à  la  famile  Mertens. 
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Edouard  MARTENS 

PROFESSEUR  A  L’UNIVERSITÉ  CATHOLIQUE  DE  LOUVAIN 


Notice  bio-bibliographique 


Parmi  les  disparus  de  ces  derniers 
temps  dans  le  corps  professoral  de 
Y  Alma  Mater ,  il  faut  signaler  tout 
particulièrement  Edouard  Martens 
dont  la  mort  laissa  un  si  grand  vide 
au  cœur  de  tous  ceux 
qui  l’approchèrent 
durant  sa  longue  car¬ 
rière  professorale.  La 
science  ne  pourra  de 
longtemps  compter 
dans  ses  rangs  un 
homme  qui  lui  soit 
aussi  prodigue  de  son 
temps  et  de  sa  santé. 

Quoique  la  biblio¬ 
graphie  de  M.  Mar¬ 
tens  ne  soit  guère 
fournie  et  que  nous 
n’y  voyons  pas  s’éta¬ 
ler  en  longue  série 
le  titre  de  ses  ouvra¬ 
ges,  sa  connaissance 
approfondie  des  ma¬ 
tières  qu’il  professa 
fut  telle  que  nous  lui 
devons  une  place  et  une  place  d’hon¬ 
neur  dans  notre  série  de  biographies 
consacrées  aux  savants  et  écrivains 
belges. 

Bien  qu’ayant  voué  à  notre  pays 
toute  sa  vie  et  tout  son  savoir,  M.  Mar¬ 
tens  était  originaire  de  la  Néerlande, 


mais  d’une  partie  de  la  Néerlande  si 
proche  de  nos  frontières  que  certes 
l’âme  belge  a  étendu  ses  ramifica¬ 
tions  jusque  là.  Etre  né  à  Maestricht 
est  presque  être  Belge  et  nombreux 

sont  les  enfants  de 
cette  ville  qui  vin¬ 
rent  illustrer  notre 
pays. 

Et  ce  Limbourg 
néerlandais  n’est- il 
pas,  de  par  la  nature 
même  de  son  sol  par¬ 
tie  intégrante  de  la 
Belgique  et  n’est-ce 
point  par  une  déci¬ 
sion  inique  qu'il  nous 
fut  enlevé? 

Edouard  Martens 
naquit  donc  à  Maes¬ 
tricht  le  9  avril  1831. 
Son  père  était  méde¬ 
cin  en  renom  dans 
cette  ville  et  occu¬ 
pait  ses  loisirs  à  la 
préparation  de  mul¬ 
tiples  travaux  scientifiques  des  plus 
estimés  ;  de  plus,  il  professait  la  chi¬ 
mie  à  l’école  de  pharmacie.  C’est 
dire  que  le  jeune  Edouard,  s’il  avait 
quelques  dispositions  pour  l’étude, 
trouverait  en  son  père  un  guide 
éclairé. 
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Alors  que  son  fils  était  à  peine  âgé 
de  quatre  ans,  M.  Martens  accepta 
l’offre  de  N  N.  SS.  les  Evêques  de  Bel¬ 
gique  et  vint  à  Louvain  prendre  pos¬ 
session  de  la  chaire  de  chimie  et  de 
botanique.  11  envoya  Edouard  au  seul 
collège  d’humanités  que  possédât  alors 
la  ville  universitaire.  Lb,  Haute  Col¬ 
line  était  son  nom,  était  placée  sous 
la  direction  de  l’Université;  ce  fut 
l’un  des  établissements  les  plus  renom¬ 
més  du  pays.  Le  jeune  homme  y  com¬ 
mença  sa  sixième  en  octobre  1840  et 
sortit  de  rhétorique  en  1846,  âgé  de 
seize  ans  â  peine.  Durant  toutes  ses 
études,  il  fut  ce  qu’il  devait  toujours 
l'ester  :  un  esprit  studieux  et  réfléchi, 
consacrant  tout  son  temps  â  l’étude 
et  étant  toujours  ce  qu’on  appelle  un 
bon  élève,  remportant  de  nombreux 
prix. 

En  octobre  1846,  Edouard  Martens 
se  fit  inscrire  â  l’Université;  il  était 
résolu  â  embrasser  la  carrière  pater¬ 
nelle  et,  le  10  août  1854,  il  était  pro¬ 
clamé  docteur  en  médecine  et  chi¬ 
rurgie  et  tous  ses  examens,  il  les 
avait  subis  avec  la  plus  grande 
distinction. 

Ses  études  universitaires  terminées, 
il  partit  en  1855  pour  Paris;  il  y 
l'esta  jusque  vers  la  fin  de  l’année 
suivante. 

Il  mit  son  temps  à  profit  en  le  pas¬ 
sant  en  la  société  des  sommités  de  la 
science  qui  y  vivaient  alors.  Il  y 
entendit  notam  men  t  beaucoup  M.  A.  de 
Quatrefages  au  Muséum  d’histoire 
naturelle  où  celui-ci  professait  le 
cours  d’anthropologie  physique. 

Ce  séjour  dans  la  Ville- Lumière 
devait  avoir  une  grande  influence 
sur  la  vie  du  jeune  médecin  ;  toujours 
il  s’était  senti  attiré  par  les  études 
de  botanique  et,  â  son  retour,  il  aban¬ 
donna  complètement  l’étude  de  la 
médecine.  11  était  âgé  de  vingt-cinq 
ans  et  avait  l’esprit  parfaitement  pré¬ 
paré  pour  les  absorbantes  études  qu’il 
allait  entreprendre. 

En  ce  temps,  les  études  pratiques 


n’existaient  point  encore  en  notre 
paj^s;  Martens  possédait  tout  ce  qui 
concerne  la  botanique  descriptive, 
mais,  au  point  de  vue  pratique,  tout 
restait  â  faire.  Un  moment,  il  eut 
l'idée  de  se  rendre  â  l'Université  de 
Bonn  pour  y  combler  cette  lacune, 
mais  il  se  décida  plutôt  à  rester  â 
Louvain  et,  par  ses  persévérants  tra¬ 
vaux,  il  parvint  à  lui  seul  à  meubler 
son  esprit  plus  encore  que  s'il  avait 
donné  suite  â  son  projet  primitif. 

Quoique  continuellement  et  entiè¬ 
rement  absorbé  par  ses  études  il  ne 
restait  pas  étranger  aux  faits  exté¬ 
rieurs. 

Un  certain  Chavée,  prêtre  apos¬ 
tat,  ancien  curé  de  Floriffoux,  emplis¬ 
sait  en  ce  moment  les  salles  des«cercles 
anticatholiques  de  multiples  et  fasti¬ 
dieuses  déclamations  contre  les  doc¬ 
trines  religieuses  et,  notamment, 
contre  l’unité  d’origine  de  l’espèce 
humaine.  Naturellement,  ce  propa¬ 
gateur  de  la  mauvaise  parole  était  reçu 
à  bras  ouverts  par  les  irréligieux  et 
leurs  journaux  lui  taillaient  grande 
réclame. 

L’un  des  principaux  arguments  sur 
lesquels  notre  apostat  étayait  ses  rai¬ 
sonnements  était  la  linguistique  com¬ 
parée,  science  qui, en  ce  moment,  était 
peu  approfondie  en  général,  mais 
Edouard  Martens  se'  souvint  de  l’en¬ 
seignement  de  M.  de  Quatrefages  et 
dans  les  numéros  du  30  janvier,  des 
1er  et  9  février  1859  de  La  Patrie ,  de 
Bruges,  il  attaqua  vigoureusement 
l’ennemi  et,  avec  une  aisance  incomu 
parable,  il  réduisit  ses  doctrines  â 
néant.  Il  faut  exprimer  ici  le  regret 
que  ces  magistraux  articles  n’aient 
pas  été  conservés  en  une  brochure; 
ils  eussent  plus  d’une  fois  servi  de 
réponse  aux  ennemis  toujours  actifs 
des  convictions  chrétiennes. 

Vers  la  même  époque  M.  Martens 
fit  paraître  dans  La  Revue  de  V In¬ 
struction  'publique  un  mémoire  de 
botaniquê  philologique  :  Les  plantes 
connues  des  anciens. 
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Le  8  février  1863,  M.  Martens  eut 
la  douleur  de  perdre  sou  père  et  les 
autorités  académiques  lui  donnèrent 
la  chaire  de  botanique  eu  héritage. 
Nous  avons  vu  qu’il  était  en  tout  point 
préparé  à  recueillir  cette  lourde  suc¬ 
cession.  Nul  plus  que  lui  n’était 
dévoué  à  la  réussite  de  ses  élèves. 
Tous  les  ans,  au  commencement  de 
la  bonne  saison,  ils  les  menaitdans  les 
environs  de  la  ville  pour  les  familia¬ 
riser  avec  la  flore  locale  et  malgré  la 
fatigue  que  lui  occasionnaient  ces 
marches,  jamais  il  n’en  abandonna  le 
soin  à  d’autres. 

Aussi  sut-il  rapidement  se  faire 
aimer  par  les  jeunes  gens  dont  la  for¬ 
mation  scientifique  lui  était  confiée  et, 
le  17  mai  1872,  ceux-ci  organisèrent 
une  de  ces  manifestations  toute  d’en¬ 
thousiasme  qui  récompensent  si  bien 
le  maître  de  ses  efforts.  Ils  lui 
remirent  solennellement  son  portrait 
lithographié  par  Schubert,  l’un  des 
meilleurs  dessinateurs  de  l’époque. 
Des  discours  de  reconnaissance  de  la 
part  des  jeunes  gens  et  de  remercî- 
ment  émus  de  la  part  du  professeur 
clôturèrent  cette  fête  charmante. 

J’ai  dit  combien  peu  M.  Martens 
a  publié  d’ouvrages;  on  eût  dit  qu’il 
désirait  conserver  jalousement  pour 
ses  élèves  et  pour  lui-même  le  résul¬ 
tat  de  ses  continuels  travaux.  Au  dire 
même  de  ses  amis,  une  sorte  de  timi¬ 
dité.  une  sorte  de  gêne,  l’empêchaient 
de  les  livrer  à  la  publicité. 

Toutefois,  lorsqu’il  prenait  quelque 
cause  à  cœur,  il  la  défendait  avec 
ténacité  et  n’avait  de  cesse  que  lors¬ 
qu’il  était  parvenu  à  ses  fins 

C’est  ainsi  qu’en  1876,  lors  de  la 
discussion  de  la  loi  sur  l’enseigne¬ 
ment  supérieur,  il  fut  l’un  des  pro¬ 
moteurs  et  des  meilleurs  champions 
de  l’institution  définitive  des  jurys 
combinés  pour  la  collation  des  grades 
académiques.  Toutes  les  sommités 
scientifiques  du  pays  furent  mêlées  à 


cette  discussion,  les  uns  défendant,  les 
autres  attaquant  cette  proposition  qui 
enfin  fut  repoussée  par  78  voix  contre 
26  et  4  abstentions  en  séance  dn 
8  avril  1876  de  la  Chambre  des  Re¬ 
présentants.  Ce  fut  là  un  grand  cha¬ 
grin  pour  M.  Martens. 

Comme  homme  privé,  il  fut  toujours 
un  bienfaiteur  et  un  consolateur  de 
toutes  les  souffrances.  Depuis  1877,  il 
habitait  Iverkom  pendant  une  grande 
partie  de  l’année,  et  il  fut  la  provi¬ 
dence  de  ce  village  jusqu’à  sa  mort. 
Il  y  enrichit  l’église  de  multiples 
dons,  il  y  fonda  une  école  et,  lorsque 
fut  votée  la  loi  de  1879,  il  fit  tant  et 
si  bien  qu’il  y  réunit  la  majorité  des 
enfants  du  pays. 

Ce  dévo ûment  de  tous  les  instants 
lui  valut,  de  la  part  du  Saint-Siège,  la 
croix  de  commandeur  de  l’Ordre  de 
Saint  Grégoire  le  Grand  et,  à  la  fin 
de  l’année  1884,  il  fut  créé  chevalier 
de  l’Ordre  de  Léopold. 

En  1895,  son  état  de  santé  ne  lui 
permettant  plus  la  pratique  du  pro¬ 
fessorat,  il  obtint  de  NN.  SS.  les 
Evêques  Déméritât  de  ses  fonctions. 
Il  se  retira  à  Iverkom,  consacrant  ses 
loisirs  à  l’étude  de  sa  science  favorite. 
Il  s’y  adonnait  tout  entier  lors- 
qu’en  1898,  Son  Eminence  le  cardi¬ 
nal  Goossens  lança  sa  circulaire  de¬ 
mandant  aux  curés  de  faire  l’histo¬ 
rique  de  leur  paroisse.  M.  Martens  se 
chargea  de  cette  tâche  pour  ce  qui 
concerne  Iverkom,  mais  il  y  trouva 
tant  de  matière,  son  manuscrit  com¬ 
prend  plus  de  trois  cents  pages,  qu’il 
ne  put  terminer  son  travail  dans  les 
limites  spécifiées,  il  le  continua  jus¬ 
qu'à  sa  mort.  Selon  des  amis  qui  ont 
eu  l’heur  de  parcourir  ce  manuscrit 
c’est  là  une  œuvre  de  maîtresse  valeur 
et  il  est  à  souhaiter  que  quelqu’àme 
pieuse  livre  ce  travail  à  la  publicité. 

Une  pneumonie  enleva  le,  18  mai 
M.  Martens  à  l’affection  des  siens. 

René  Bertaut. 
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NOUVELLES 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

Classe  des  sciences 

Concours  annuelde  la  Classe  des  sciences 
pour  les  années  1904  et  1905 

Programme  du  Concours  pour  1904 

Sixième  question.  —  «  11  existe  un  assez 
grand  nombre  de  végétaux  dioïques  (divers 
Œdogonium,  les  Muscinées  dioïques,  etc), 
chez  lesquels  un  même  œuf  donne  naissance, 
par  suite  de  division,  à  plusieurs  individus. 
On  demande  des  recherches  expérimentales 
sur  la  question  de  savoir  si  ces  individus  sont 
toujours  nécessairement  de  même  sexe.  »  — 
Prix:  1,000  francs. 

Septième  question.  —  «  Etudier  l’action 
physiologique  des  histones.  »  —  Prix  : 
1,000  francs. 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisible¬ 
ment  et  pourront  être  rédigés  en  français  ou 
en  néerlandais.  Ils  devront  être  adressés, 
franc  de  port,  à  M.  le  secrétaire  perpétuel,  au 
Palais  des  Académies,  avant  le  1"  août  1985. 


Dispositions  générales  concernant  les  concours 
de  la  Classe. 

L’Académie  exige  la  plus  grande  exatitude 
dans  les  citations  ;  les  auteurs  auront  soin, 
par  conséquent,  d’indiquer  les  éditions  et  les 
pages  des  ouvrages  cités.  On  n’admettra  que 
des  planches  manuscrites  ou  photogra¬ 
phiques. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à 
leur  ouvrage  ;  ils  y  inscriront  seulement  une 
devise,  qu’ils  reproduiront  sur  un  pli  cacheté 
renfermant  leur  nom  et  leur  adresse  ;  il  est 
défendu  de  faire  usage  d’un  pseudonyme. 
Faute  de  satisfaire  à  ces  formalités,  le  prix 
ne  pourra  être  accordé. 

Les  mémoires  remis  après  le  terme  prescrit 
et  ceux  dont  les  auteurs  se  feront  connaître, 
de  quelque  manière  que  ce  soit,  seront  exclus 
du  concours. 

L’Académie  croit  devoir  rappeler  aux  con¬ 
currents  que  les  mémoires  soumis  à  son  juge¬ 
ment  sont  et  restent  déposés  dans  ses 
archives.  Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en 
faire  prendre  copie,  à  leurs  frais,  en  s’adres¬ 
sant  à  cet  effet  au  secrétaire  perpétuel. 
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SCIENCES  NATURELLES 

Première  question.  —  «  On  demande  de  nou¬ 
velles  recherches  sur  le  rôle  physiologique 
des  substances  albuminoïdes  dans  la  nutrition 
des  animaux  ou  des  végétaux.  »  —  Prix  : 
1,000  francs. 

Exemples  de  questions  qui  pourraient  être 
traitées  par  les  concurrents  : 

Les  albuminoïdes  peuvent-ils  se  transfor¬ 
mer  en  graisse  dans  l’organisme  ; 

L’oxydation  des  albuminoïdes  joue-t-elle 
un  rôle  dans  la  contraction  musculaire  ? 

Les  globulines  et  les  albumines  du  sang 
ont-elles  la  même  signification  physiologique? 

Quel  rôle  jouent  les  albuminoïdes  dans  la 
formation  des  graisses  végétables  ou  des 
hydrates  de  carbone,  etc.  ? 

Deuxième  question.  —  «  On  demande  de 
nouvelles  recherches  sur  la  reproduction  et 
la  sexualité  des  dicyémides.  L’embryon  infu- 
soriforme  est-il  vraiment  le  mâle  de  ces 
parasites  ?  On  désire  voir  établir  un  parallèle 
entre  la  génération  des  rhombozoaires  d’une 
part  et  celle  des  protozoaires  de  l’autre.  »  — 
Prix:  1,000  francs. 

Troisième  question.  —  «  Décrire  les  silicates 
de  notre  pays,  y  compris  ceux  qui  entrent 
dans  la  composition  des  roches.  »  —  Prix  : 
800  francs. 

Quatrième  question.  —  «  On  demande  de 
nouvelles  recherches  sur  les  divers  étages 
compris  entre  le  Bruxellien  et  le  Tongrien 
dans  le  Brabant.  »  —  Prix  ;  1,000  francs. 

Cinquième  question.  —  «  Déterminer  l’âge 
géologique  des  dépôts  formés  de  sables,  d’ar¬ 
gile  plastique  et  de  cailloux  de  quartz  blanc, 
assimilés  dans  la  légende  de  la  carte  géolo¬ 
gique  à  l’échelle  du  40000e  à  l’oligocène  et 
désignés  par  les  notations  om  et  on  ».  — Prix  : 
1,000  francs, 

SCIENCES  NATURELLES 

Première  question.  —  «  On  demande  la 
révision  de  la  série  revinienne  du  massif 
cambrien  de  Stavelot,  en  Belgique,  au  point 
de  vue  de  sa  division  en  trois  étages,  esquis¬ 
sée  par  Dumont.  » 

Le  mémoire  devra  être  accompagné  d’une 
carte  au  1/4000,  indiquant  les  limites  des 
étages;  mais,  comme  les  ressources  de  l’Aca¬ 
démie  n’en  permettent  pas  la  publication 
éventuelle,  ces  limites  devront  être  indiquées 
dans  le  texte  avec  les  indications  nécessaires 


pour  que  le  lecteur  puisse  les  tracer  sur  la 
carte  géologique  actuelle.  —  Prix  :  800  francs. 

Deuxième  question,  —  «  Faire  l’exposé  des 
recherches  sur  les  modifications  produites 
dans  les  minéraux  par  la  pression  et  complo¬ 
ter  ces  recherches  par  de  nouvelles  observa¬ 
tions.  »  —  Prix  :  600  francs, 

Troisième  question,  —  «  On  demande  de 
nouvelles  recherches  sur  le  développement 
de  l’Amphioxus,  spécialement  sur  la  segmen¬ 
tation,  la  fermeture  du  blastopore,  la  genèse 
de  la  notochorde,  du  névraxe  et  du  méso¬ 
blaste.  On  désir  voire  élucider  la  question 
afin  de  connaître  si  le  chevauchement  que 
l’on  observe,  chez  l’adulte,  entre  les  organes 
homédinames  de  droite  et  de  gauche,  est  pri¬ 
mitif  ou  secondaire.  »  —  Prix  :  1.000  francs. 

Quatrième  question.  —  «  On  demande  des 
recherches  nouvelles  sur  le  rôle  delà  pression 
osmotique  dans  des  phénomènes  de  la  vie 
animale.  »  —  Prix  :  600  francs. 

Cinquième  question.  —  «  On  demande  des 
recherches  sur  les  plantes  devoniennes  de 
Belgique,  au  point  de  vue  de  la  description, 
de  la  position  stratigraphique  et,  si  possible, 
des  caractères  anatomiques.  »  —  Prix  : 
600  francs. 

Sixième  question.  —  «  On  demande  des  re¬ 
cherches  nouvelles  sur  l’hétérœcie  chez  les 
champignons  parasites.  »  —  Prix  800  francs. 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisible¬ 
ment  et  pourront  être  rédigés  en  français  ou 
en  néerlandais.  Ils  devront  être  adressés,  franc 
de  port,  à  M.  le  secrétaire  perpétuel,  au  pa¬ 
lais  des  Académies,  avant  le  le  1er  août  1904. 


Concours  annuel  de  la  Classe  des  beaux-arts 
pour  1906. 

PARTIE  LITTÉRAIRE 

Première  question.  —  «  Faire  l’histoire  de  la 
céramique  au  point  de  vue  de  l’art,  dans  nos 
provinces,  depuis  le  XV'  siècle  jusqu’à  la  fin 
du  XVIII'  sièle  ». 

Deuxième  question.  —  «  Ecrire  l’histoire  des 
édifices  construits  Grand’Place  à  Bruxelles, 
après  le  bombardement  de  1695.  Exposer  les 
faits,  donner  une  appréciation  esthétique  des 
bâtiments  et  faire  connaître  leur  importance 
au  point  de  vue  de  l’histoire  du  style  archi¬ 
tectonique  auquel  ils  appartiennent  ». 
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Troisième  question.  —  «  Faire  l’histoire  de 
la  création  et  du  développement  du  drame 
musical,  particulièrement  en  Italie,  depuis 
VEuridice  de  Péri  jusqu’à  VOrfeo  de  Gluck  ». 

Quatrième  question.  —  «Ecrire  l’histoire  de¬ 
là  peinture,  delà  sculpture  et  de  l’architec¬ 
ture  au  XVIIe  siècle,  dans  la  Flandre  orien¬ 
tale  et  la  Flandre  occidentale  ». 

La  valeur  des  médailles  d’or  présentées 
comme  prix  est  de  800  francs  pour  chacune 
de  ces  questions. 

Les  mémoires  envoyés  en  réponse  à  ces 
questions  doivent  être  lisiblement  écrits  ;  ils 
peuvent  être  rédigés  en  français  ou  en 
néerlandais.  Ils  devront  être  adressés,  franc  de 
port,  avant  le  1er  juin  1906,  à  M.  le  secrétaire 
perpétuel,  au  Palais  des  Académies. 

Conditions  réglementaires  relatives 
aux  questions  littéraires. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à 
leur  ouvrage  ;  ils  n’y  inscriront  qu’une  devise, 
qu’ils  reproduiront  sur  un  billet  cacheté  ren¬ 
fermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Il  leur  est 
défendu  de  faire  usage  d’un  pseudonyme. 
Faute  de  satisfaire  à  ces  formalités,  le  prix 
ne  sera  pas  accordé. 

Les  ouvrages  remis  après  le  temps  prescrit 
et  ceux  dont  les  auteurs  se  feront  connaître, 
de  quelque  manière  que  ce  soit,  sont  exclus 
du  concours. 

L’Académie  demande  la  plus  grande  exac¬ 
titude  dans  les  citations  :  elle  exige,  à  cet 
effet,  que  les  concurrents  indiquent  les  édi¬ 
tions  et  les  pages  des  ouvrages  mentionnés 
dans  les  travaux  présentés  à  son  jugement. 

L’Académie  se  réserve  le  droit  de  publier 
les  travaux  couronnés. 

Elle  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents 
que  les  manuscrits  des  mémoires  soumis  à 
son  jugement  l'estent  déposés  dans  ses 
archives  comme  étant  devenus  sa  propriété. 
Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en  faire  pren¬ 
dre  copie  à  leurs  frais,  en  s’adressant,  à  cet 
effet,  au  secrétaire  perpétuel. 

Art  appliqué. 

(Ces  concours  sont  uniquement  réservés 

aux  Belges  de  naissance  ou  naturalisés.) 

MUSIQUE 

On  demande  une  sonate  pour  orgue .  avec  une 
fugue  comme  morceau  final.  —  Prix  :  800  fr. 


ARCHITECTURE 

On  demande  le  projet  d’une  entrée  monumen¬ 
tale  pour  une  ville  importante. 

L’ouverture  centrale  donnera  entrée  aux 
voitures  et  à  deux  lignes  ferrées  pour  trams.- 

De  chaque  côté  de  l’arcade  centrale  seront 
disposées  des  portes  pour  piétons,  un  corps 
de  garde,  un  poste  de  police,  etc.,  avec  loge¬ 
ment  d’officier  à  l’étage,  un  poste  de  pom¬ 
piers,  avec  remise  pour  pompes,  dépôt,  etc., 
également  avec  logement  d’officier  à  l’étage. 

Les  concurrents  sont  strictement  tenus  de 
fournir  : 

P  Le  plan  du  rez-de-chaussée  (avec 
abords)  ; 

2°  La  façade  principale; 

3°  La  coupe  longitudinale. 

Toutes  ces  parties,  à  l’échelle  de  0,005 
pour  100,  doivent  être  bien  achevées  à 
l’encre. 

Tout  concurrent  qui  ne  fournirait  pas  le 
nombre  ci-dessus  de  dessins,  à  l’échelle  et 
dans  les  conditions  indiquées,  sera  irrévoca¬ 
blement  exclu  du  concours. 

Prix  :  huit  cents  francs. 

Les  envois  devront  être  faits,  franc  de  port, 
à  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie,  au 
Palais  des  Académies,  à  Bruxelles,  avant  le 
1er  octobre  1906. 

Les  concurrents  sont  tenus  de  joindre  à 
leur  œuvre  un  billet  cacheté  renfermant  leur 
nom  et  leur  adresse;  il  est  défendu  dé  faire 
usage  d’un  pseudonyme.  Le  billet  cacheté 
sera  revêtu  d’une  devise  ou  d’une  marque 
distinctive  qui  sera  répétée  sur  le  projet 
même. 

L’Académie  n’accepte  que  des  travaux 
complètement  terminés,  sinon  ils  seront  écartés 
du  concours  ;  les  partitions  devront  être  lisi¬ 
blement  écrites;  tous  les  dessins  des  projets 
d’architecture  devront  être  sur  châssis. 

Le  manuscrit  de  la  partition  couronnée 
reste  la  propriété  de  l’Académie.  L’auteur 
peut  en  faire  prendre  copie  à  ses  frais.  L’au¬ 
teur  du  projet  d’architecture  couronné  est 
tenu  de  donner  une  reproduction  photogra¬ 
phique  de  son  œuvre,  pour  être  conservée 
dans  les  archives  de  l’Académie. 

Les  auteurs  des  partitions  ainsi  que  des 
projets  d’architecture  qui  n’ont  pas  été  cou¬ 
ronnés  peuvent  réclamer  leur  œuvre  pendant 
un  délai  de  trois  mois  à  partir  du  jugement 
du  concours.  Le  renvoi  est  fait  à  leurs  frais. 
Passé  ce  délai,  leurs  travaux  restent  acquis  à 
l’Académie. 
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ACADÉMIE  ROYALE  DE  MÉDECINE  DE  BELGIQUE 

Programme  des  Concours 

1904-1905. 

Déterminer  par  des  recherches  originales 
la  signification  de  la  neuronophagie  dans  les 
diverses  parties  du  système  nerveux. 

Prix:  1,000  francs. —  Clôture  du  concours: 

15  décembre  1905. 

1904-1904. 

On  demande  des  recherches  originiales  et 
personnelles  sur  la  composition  et  les  carac¬ 
tères  distinctifs  d’une  ou  de  plusieurs  résines 
inscrites  dans  la  pharmacopée. 

Prix  :  600  francs.  —  Clôture  du  concours  : 

20  janvier  1905. 

1904-1905. 

Prix  fondé  par  le  Dr  da  Costa  Alvarenga 

Aux  termes  du  testament  de  M.  Alvarenga, 
«  l’intérêt  du  capital  constituera  un  prix 
annuel  qui  sera  appelé  :  Prix  d’ Alvarenga,  de 
Piauhy  (Brésil).  Ce  prix  sera  décerné,  à 
l’anniversaire  du  décès  du  fondateur  à  l’au¬ 
teur  du  meilleur  mémoire  ou  ouvrage  inédit 
(dont  le  sujet  sera  au  choix  de  l’auteur)  sur 
n’importe  quelle  branche  de  la  médecine, 
lequel  ouvrage  sera  jugé  digne  de  récom¬ 
pense,  après  que  l’on  aura  institué  un  con¬ 
cours  annuel  et  procédé  à  l’examen  des 
travaux  envoyés  selon  les  règles  acadé¬ 
miques  (1). 

»  Si  aucun  des  ouvrages  n’était  digne 
d’être  récompensé,  la  valeur  du  prix  serait 
ajoutée  au  capital.  » 

Prix  :  800  francs.  —  Clôture  du  coiicours  : 

15  janvier  1905 

1903-1905.' 

Prix  fondé  par  un  anonyme. 

Elucider  par  des  faits  cliniques  et  au 
besoin  par  des  expériences  la  pathogénie  et 
la  thérapeutique  des  maladies  des  centres 
nerveux  et  principalement  de  l’épilepsie. 

Prix  :  10,000  francs.  —  Clôture  du 
concours  :  15  décembre  1905. 


(1)  L'Académie  a  décidé,  dans  le  comité  secrèt  de  la 
séance  du  2o  décembre  1891,  que  l’anicle  119  du  règlement 
de  la  Compagnie  ne  sera  pas  applicable  aux  mémoires  manu¬ 
scrits  qui  prendront  part  à  ce  ccmcours.-  Cet  Article  est  ainsi 
conçu  ;  «  Les  travaux  couronnés  et  ceux  qui  ont  mérité  une 
distinction  peuvent  être  publiés  dans  le  recueil  des  mémoires 
en  vertu  d’un  vote  pour  chaque  mémoire,  » 


Des  encouragements,  de  300  à  3000  francs, 
pourront  être  décernés  à  des  auteurs  qui 
n’auraient  pas  mérité  le  prix,  mais  dont  les 
travaux  seraient  jugés  dignes  de  récompense. 

Une  somme  de  5,000  francs  et  une  de 
25.000  francs  pourront  être  données,  en 
outre  du  prix  de  10,000  francs,  à  l’auteur  qui 
aurait  réalisé  un  progrès  capital  dans  la 
thérapeutique  des  maladies  des  centres  ner¬ 
veux,  tel  que  serait,  par  exemple,  la  décou¬ 
verte  d’un  remède  curatif  de  l’épilepsie. 

1900-1905. 

Prix  Melsens 

Par  une  clause  de  son  testament,  Mme  Mel¬ 
sens,  veuve  de  M.  le  professeur  Louis 
Melsens,  lègue  «  une  somme  de  10,000  francs 
dont  les  intérêts  accumulés  seraient  consa¬ 
crés  à  la  fondation  d’un  «  Prix  Melsens  »  à 
décerner  tous  les  quatre  ans  à  l’auteur  belge 
qui  aurait  soumis  au  jugement  de  l’Académie 
un  ouvrage  remarquable  sur  l’hygiène  profes¬ 
sionnelle  ». 

Prix  :  1200  francs.  —  Clôture  du  concours  : 

20  janvier  1905  { 1). 

Conditions  des  Concours 

Les  Membres  titulaires  et  les  Membres 
honoraires  de  l’Académie  ne  peuvent  point 
prendre  part  aux  concours. 

Les  mémoires,  lisiblement  écrits  en  latin, 
en  français  ou  en  néerlandais,  doivent  être 
adressés,  franc  de  port,  au  Secrétaire  de 
l’Académie  royale  de  médecine,  Palais  des 
Académies,  à  Bruxelles. 

Sont  exclus  des  concours  : 

1°  Le  mémoire  qui  ne  remplit  pas  les  condi¬ 
tions  précitées  ; 

2°  Celui  dont  l’auteur  s’est  fait  connaître 
directement  ou  indirectement; 

3°  Celui  qui  est  publié,  en  lout  ou  en  partie, 
ou  présenté  à  un  autre  corps  savant. 

L’Académie  exige  la  plus  grande  exacti¬ 
tude  dans  les  citations,  ainsi  que  la  mention 
de  l’édition  et  de  la  page  du  texte  original. 

Le  mémoire  de  concours  et  le  pli  cacheté 
dans  lequel  le  nom  et  l’adresse  de  l’auteur 
sont  indiqués,  doivent  porter  la  même  épi¬ 
graphe.  Il  est  défendu  de  faire  usage  d’un 
pseudonyme. 

Le  pli  annexé  à  un  travail  couronné  est 
ouvert  par  le  Président  en  séance  publique. 


(1)  Dans  sa  séance  du  30  novembre  1901,  l’Académie  a 
décidé  que  le  prix  ne  peut  être  partagé  et  que  les  mémoires 
qui  seront  envoyés  à  ce  concours  doivent  être  écrits  en  fran¬ 
çais,  en  néerlandais  ou  en  allemand. 
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Lorsque  l’Académie  n’accorde  qu’une  ré¬ 
compense  à  un  mémoire  de  concours,  le  pli 
qui  y  est  joint  n’est  ouvert  qu’à  la  demande 
de  l’auteur.  Cette  demande  doit  être  faite 
dans  le  délai  de  six  mois.  Après  l’expiration 
de  ce  délai,  la  récompense  n’est  plus  accor¬ 
dée. 

Le  manuscrit  envoyé  au  concours  ne  peut 
pas  être  réclamé  :  il  est  déposé  aux  archives 
de  la  Compagnie.  Toutefois  l’auteur  peut, 
après  la  proclamation  du  résultat  du  con¬ 
cours,  obtenir,  à  ses  frais,  une  copie  de  son 
travail  faite  par  un  des  employés  du  Secré¬ 
tariat  de  l’Académie. 

L’Académie  accorde  gratuitement  à  l’au¬ 
teur  du  mémoire  dont  elle  a  ordonné  l’im¬ 
pression  cinquante  exemplaires  tirés  à  part, 
et  lui  laisse  la  faculté  d’en  obtenir  un  plus 
grand  nombre  à  ses  frais. 

-)-«»-(- 

L’Office  international  de  bibliogra¬ 
phie.  —  Le  labeur  accompli  en  ces  derniers 
temps  par  les  divers  services  de  cet  établisse¬ 
ment  est  considérable.  Les  répertoires  d’ou¬ 
vrages  classés  par  noms  d’auteurs,  par 
matières  ou  autrement,  comprennent  un 
total  de  6,269,750  notices,  d’après  l’inventaire 
général  au  31  juillet  1903.  Toutes  ces  notices 
sont  inscrites  sur  des  fiches  classées  dans  des 
tiroirs  et  d’une  consultation  facile. 

L’Office  d L'esse  également  un  catalogue 
collectif  des  bibliothèques  belges,  qui  com¬ 
prenait  au  31  décembre  dernier  317.706  titres, 
il  collabore  à  la  Bibliothèque  officielle  de 
Belgique  et  établit  une  statistique  des  impri¬ 
més  produits  par  notre  pays. 

Toutes  les  collections  de  l’Office  interna¬ 
tional  de  bibliographie  sont  librement  et  gi*a- 
tuitement  accessibles  au  public,  rue  du 
Musée,  1,  à  Bruxelles,  de  9  heures  du  matin 
à  midi  et  de  2  à  6  heures,  excepté  les  jours 
fériés. 

-)-«»-(- 

Une  exposition  du  livre  moderne,  à 
Anvers.  —  Une  commission  vient  de  se 
constituer  ayant  pour  but  d’organiser  une 
Exposition  du  Livre  Moderne.  Par  le  Livre 
Moderne ,  elle  entend  le  livre  dans  la  forme  la 
plus  neuve,  la  plus  parfaite,  la  plus  élégante 
qu’il  ait  revêtue  de  nos  jours,  c’est-à-dire 
depuis  1875.  Elle  ne  veut  pas  fournir  un 
aperçu  complet  de  tout  ce  que  l’art  de  l’im¬ 


primerie  produit,  mais  de  ce  qu’il  fournit  de 
meilleur;  elle  ne  veut  pas  faire  connaître 
l’œuvre  du  seul  typographe,  mais  aussi  celle 
du  relieur,  de  l’illustrateur,  du  dessinateur, 
du  graveur,  d u  clicheur,  du  graveur  de  carac¬ 
tères,  du  fabricant  de  papier.  L’art  et  l’indus¬ 
trie  artistique  appliqués  à  l’ornementation 
du  Livre  occuperont  sans  aucun  doute  une 
place  considérable  dans  cette  exposition, 
comme  ils  ont  contribué  pour  la  plus  grande 
partie  à  ennoblir  et  à  relever  les  œuvres  que 
nous  désirons  mettre  sous  les  yeux  du  public. 

Nous  estimons  que,  en  général,  le  public 
s’est  trop  peu  occupé  des  heureux  résultats 
obtenus  sur  ce  terrain  par  les  artistes,  et  des 
nouveaux  procédés  inventés  et  appliqués  par 
les  industriels.  En  apprenant  à  connaître  de 
plus  près  l’esprit  nouveau  qui  anime  le 
métier  ancien,  il  y  aurait,  croyons-nous, 
pour  lui,  une  ample  source  d’instruction  et 
de  jouissance  esthétique. 

La  commission  invite  donc  tous  ceux  qui 
contribuent  à  faire  et  à  parfaire  le  livre  :  tous 
les  bibliophiles,  les  imprimeurs,  les  libraires, 
relieurs  de  l’aider  à  compléter  sa  collection, 
en  lui  confiant  ce  qu’ils  croient  pouvoir  lui 
être  utile. 

L’Exposition  aura  lieu  au  Musée  Plantin- 
Moretus,  dans  les  quatre  salles  nouvellement 
construites,  qui  resteront  disponibles  durant 
l’année  1904.  On  ne  saurait  trouver  au  monde 
de  local  plus  naturellement  indiqué.  Elle 
comprendra  les  travaux  de  notre  pays  et 
ceux  de  l’étranger.  Elle  sera  ouverte  au  mois 
de  juin  et  fermée  au  mois  de  septembre,  à 
des  dates  qui  seront  déterminées  ultérieure¬ 
ment.  Elle  sera  ouverte  à  tous  les  visiteurs 
du  Musée  Plantin-Moretus.  L’entrée  du 
Musée  est  gratuite  tous  les  dimanches  et  tous 
les  jeudis.  Les  autres  jours,  elle  se  paie 
1  franc.  Des  cartes  personnelles,  valables 
pour  toute  la  durée  de  l’Exposition,  seront 
délivrées  au  prix  de  5  francs,  des  cartes  de 
famille  à  20  francs.  Les  objets  exposés  seront 
assurés  par  les  soins  et  aux  frais  de  la  Com¬ 
mission. 

Pour  toutes  communications,  on  est  prié 
de  s’adresser  à  un  des  secrétaires  désignés 
ci-dessous  : 

Em.  De  Bom,  sous-bibliothécaire  de  la  Biblio¬ 
thèque  communale  ;  Léo  Bouchery,  Imprimeur, 
rue  Houblonnière  ;  G.  Gilbert,  conservateur- 
adjoint  du  Musée  Plantin-Moretus ,  tous  les 
trois,  à  Anvers. 
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CHRONIQUE 


Alfred  QU  IN  ET 

DOCTEUR  EN  MÉDECINE 


Notice  bio-bibliographique 


Depuis  longtemps  déjà,  considérant, 
sur  un  rayon  de  ma  bibliothèque, 
celui  qui  est  le  plus  à  la  portée  de  la 
main,  les  livres  si  pleins  de  rensei¬ 
gnements  utiles  et 
si  débordants  d’hu¬ 
mour  du  docteur 
Quinet,  je  m’étais 
proposé  de  me  mettre 
à  la  chasse  des  ren¬ 
seignements  qui  de¬ 
vaient  me  permettre 
de  conter  aux  lec¬ 
teurs  de  la  Revue  la 
vie  et  l’œuvre  de  cet 
auteur  d’nn  genre  si 
spécial. 

Mais  ici  se  dres¬ 
sait  devant  mes 
bonnes  intentions  un 
obstacle  bien  peu 
surmontable.  Je  ne 
pouvais,  pour  mener 
mon  entreprise  à 
bonne  fin,  que  de¬ 
mander  ces  renseignements  au  doc¬ 
teur  lui-même.  Cela  paraît  d’une  bien 
grande  simplicité.  C’est  aussi  ce  que 
je  crus.  Eh  bien,  vous  vous  trompez 
absolument,  car  il  se  passa  pas  mal 
de  temps  avant  que  je  puisse  parvenir 


à  saisir  au  vol  ce  migrateur  qu’est 
notre  bon  docteur. 

Je  lui  écrivais,  je  cherchais  â  le 
rencontrer.  Chaque  fois  on  me  don¬ 
nait  cette  réponse, 
immuable  elle  : 
«  Monsieur  est  en 
voyage  ..  » 

Une  fois,  le  doc¬ 
teur  était  parti  à  la 
chasse  sur  le  Bas- 
Escaut,  une  autre 
fois,  fuyant  vers  des 
climats  plus  doux, 
avait  gagné  les  bords 
du  Nil  pour  y  cher¬ 
cher  de  nouveaux 
plaisirs  cynégétiques 
et  ornithologiques. 
Enfin,  je  parvins  à 
le  saisir  entre  une 
arrivée  et  un  départ 
et  illico  je  me  mis  à 
l’accabler  de  ques¬ 
tions  et,  le  crayon  â 
la  main,  je  pris  les  notes  données 
avec  cette  amabilité  pleine  de  gaieté 
qui  caractérise  toute  conversation 
avec  le  docteur  Quinet. 

«  Vous  connaissez  de  moi  surtout, 
me  dit-il  à  peu  prés,  et  la  plupart  sont 
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comme  vous,  vous  connaissez  de  moi, 
surtout  le  chasseur,  le  puntsman, 
l\>rnitliologiste  mais  avant  tout  cela 
je  suis  et  je  fus  médecin.  » 

11  me  narra  tout  d’abord  cpie,  né  le 
25  février  1848  à  Gilly-lez-Charleroi, 
il  commença  ses  études  au  collège  de 
Bonne-Espérance,  puis  les  continua 
au  collège  des  Joséphites  à  Louvain 
pour  passer  ensuite  à  LUniversité  de 
cette  ville  où  il  obtint  son  diplôme 
de  docteur  en  médecine  et  accouche¬ 
ments,  le  20  août  1874. 

A  LUniversité  déjà,  son  esprit  caus- 
ticpie  et  joyeusement  débordant  en 
avait  fait  un  chef  de  groupe.  On 
l’avait  baptisé  du  surnom  de  «  Cou¬ 
sis  »  qui  toujours  lui  resta  et  il  n’est 
pas  de  folies  que  ne  commirent  ces 
joyeux  drilles  sous  son  haut  comman¬ 
dement. 

Ses  études  terminées,  M.  Quinet  se 
fit  une  spécialité  des  maladies  de  la 
bouche.  Ce  fut  là  l’objet  de  ses  pre¬ 
miers  travaux.  Dès  1879,  il  présentait 
à  l’Académie  royale  de  médecine  une 

•y 

étude  A  propos  des  dénis  syphili¬ 
tiques.  Elle  fut  examinée  et  longue¬ 
ment  commentée  dans  le  Bulletin  de 
U  Académie  par  M.  Tliiry.  Dans  son 
étude,  le  docteur  Quinet  attaqua  sur¬ 
tout  les  opinions  de  Jonathan  Hut- 
chinson  lequel  avait  prétendu  à  l’exis¬ 
tence  d’un  rapport  immédiat  entre 
l'état  de  la  denture  et  la  présence  de 
la  terrible  maladie. 

Continuant  ses  études  sur  l'art  den¬ 
taire,  notre  auteur  lit  paraître  en 
1879  le  Traitement  de  la  périostite 
aivéolo- dentaire  par  le  drainage  et  la 
greffé  dentaires.  C’était  là  une  nou¬ 
velle  découverte  de  la  médecine  con¬ 
servatrice  permettant  de  guérir  sans 
extraction  la  dent  attaquée.  Toute 
défectuosité  est  ainsi  réparée  soit  par 
réimplantation  de  l’organe  malade, 
soit  par  greffe  d’emprunt. 

En  1883,  le  docteur  Quinet  préco¬ 
nisa  l'idée  de  la  fondation  à  Uccle 
d’un  institut  thérapeutique  dans  le¬ 
quel  notamment  il  serait  fait  usage 


des  eaux  minérales  ioduréesque  con¬ 
tient  le  terrain  de  cette  commune 
suburbaine.  En  une  brochure  élégam¬ 
ment  et  savamment  écrite  il  expliqua 
son  projet  montrant  à  l’évidence 
l'excellence  de  l’emplacement  et  la 
facilité  d’organisation. 

La  même  année,  il  fonda  la  Revue 
odontologique  de  Bruxelles  destinée  à 
tenir  au  courant  des  dernières  décou¬ 
vertes  dans  cet  art  tous  ceux  qui,  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  s’en  font 
une  spécialité,  chacun  y  apportant  sa 
contribution  à  l'étude  des  points  les 
plus  intéressants  des  questions  con¬ 
troversées. 

Après  avoir  publié  une  très  curieuse 
brochure  sur  Y  Analyse  des  poils  et 
des  dents  aux  points  de  vue  anato¬ 
mique ,  physiologique ,  pathologique , 
tératologique,  anthropologique  et  mé¬ 
dico-légat ,  le  docteur  Quinet,  de  con¬ 
cert  avec  son  collègue  van  Blaeren, 
présenta  en  1886  à  l’Académie  royale 
de  Belgique  un  Mémoire  sur  la 
réorganisation  de  l'art  dentaire  et 
la  création  d'un  enseignement  odon¬ 
tologique. 

Les  deux  auteurs  y  signalaient  la 
déplorable  incompétence  de  la  plu¬ 
part  des  praticiens  de  l’art  dentaire 
pour  lesquels  la  pratique  consiste 
tout  uniment  en  l’extraction  de  toute 
dent  dont  le  client  se  plaint.  Cette 
extraction  se  fait  la  plupart  du  temps 
sans  savoir  si  la  dent  malade  est  vrai¬ 
ment  avariée  et  n’est  point  suscep¬ 
tible  d'être  maintenue. 

Ils  font  cruellement  souffrir  et 
déforment  le  visage,  donnant  ainsi 
raison  au  bon  gros  sens  du  peuple 
pour  qui  tout  dentiste  est  un  arra¬ 
cheur  de  dents.  Et  ils  le  sont  d'autant 
plus  qu’en  leur  for  intérieur  existe 
souvent  l’idée  de  pouvoir  remplacer 
par  un  dentier  d’un  prix  très  élevé 
les  dents  qu'ils  auront  indûment  arra¬ 
chées  à  moins  que,  se  conformant  à 
une  mode  nouvelle,  ils  ne  trouvent 
le  moyen  de  placer  assez  mal,  vu  leur 
incompétence,  un  appareil  très  cou- 
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teux  qui  a  pour  meilleur  résultat  de 
déformer  à  jamais  la  mâchoire. 

Suivant  les  auteurs  du  mémoire, 
cette  incompétence  réelle  provient  de 
l’absence  presque  complète  en  Bel¬ 
gique,  d’enseignement  odontologique, 
ils  voulaient  donc  faire  inscrire  cet 
enseignement  dans  le  cadre  scienti¬ 
fique  de  nos  universités  et  pour  cela 
toute  la  presse  se  trouvait  d’accord 
avec  eux.  M.  Deneffe,  professeur  à 
l’Université  de  Gand,  fut  nommé 
rapporteur,  il  accepta  en  principe  les 
conclusions  du  mémoire  tout  en 
discutant  le  point  de  savoir  s’il  fallait 
établir  une  ou  plusieurs  écoles  den¬ 
taires  en  Belgique.  Dansune brochure 
complémentaire  les  auteurs  donna¬ 
ient  un  projet  de  programme  de 
cours  pour  ces  écoles. 

L’Académie  émit  un  vœu  en  faveur 
des  conclusions  du  mémoire,  malheu¬ 
reusement  aucune  loi  ne  vint  ratifier 
ce  vœu  et  l’art  dentaire  resta  dans  le 
marasme,  tandis  que  les  victimes 
nombreuses  des  dentistes  souffraient. 

J’ignore  si  ce  demi-avortement 
d’une  idée  excellente  découragea  le 
docteur  Quinet,  toujours  est-il  que, 
pendant  près  de  dix  ans,  jusqu'en  1 897, 
nous  le  voyons  au  grand  regret  de 
tous  se  plonger  dans  le  mutisme  le 
plus  complet. 

Et  lorsqu’il  reprend  la  plume  ce 
n’est  plus  le  savant  odontologiste  qui 
nous  parle,  mais  un  disciple  de  saint 
Hubert,  animé  d’une  ferveur  sans 
pareille  et  un  disciple  d’un  genre 
tout  spécial  animé  d’un  feu  très  sacré 
pour  un  sport  bien  rare  :  la  chasse  en 
bateau. 

Le  docteur  Quinet  est  devenu  le 
puntsman  Quinet,  inventeur  de  mul¬ 
tiples  perfectionnements  au  puntet  à 
son  maniement,  inventeur  aussi  d’un 
gilet  de  sauvetage  dont  on  dit  mer¬ 
veille.  Et  c’est  non  seulement  un 
puntsman,  mais  aussi  un  ornitholo¬ 
giste  de  premier  ordre  qui  connaît  sa 
faune  de  volatiles  sur  le  bout  des 
doigts  et  qui  vous  la  dit  si  aimablement 


que  vous  vous  prenez  à  aimer  toute 
cette  gent  emplumée.  M.  Quinet  nous 
explique  lui-même  le  plan  de  son  bel 
ouvrage  les  Oiseaux  du  Bas-Escaut. 
«  Mais  il  me  tarde  de  passer  en  revue 
les  bateaux  et  les  moyens  employés 
aujourd’hui  à  cette  chasse  (celle  en 
punt). 

Que  le  chasseur-naturaliste  ou  le 
collectionneur  se  rassure,  après  les 
détails  techniques  et  parfaitement 
ennuyeux  que  contiendront  ces  pages, 
il  trouvera  quelques  renseignements, 
sinon  amusants,  au  moins  instructifs 
et  fidèles,  sur  les  oiseaux  observés  au 
cours  de  nos  pérégrinations  sur  l’Es¬ 
caut. 

Pas  de  plan  uniforme  et  monotone, 
tantôt  je  décrirai  telle  ou  telle  espèce 
avec  beaucoup  de  soins,  force  détails 
lorsqu’il  s’agira,  par  exemple,  de 
fixer  les  caractères  distinctifs  d’une 
espèce  ou  d’une  variété  voisine,  tan¬ 
tôt  et  le  plus  souvent  quelques  mots 
suffiront  pour  rappeler  tel  ou  tel 
gibier  bien  connu  de  tout  le  monde 
sans  description  anatomique  aucune. 

Beaucoup  d’oiseaux  d’eau  ou  de 
rivage  subissent  la  double  mue  an- 
îiuelle  au  printemps  et  à  l’automne  et 
les  variations  de  plumage  qu’entraî¬ 
nent  ces  mutations  périodiques  les 
rendent  parfois  méconnaissables  à 
ceux  qui  les  ignorent  ou  qui  n’ont  pas 
encore  eu  l’occasion  d’observer  ces 
transformations  curieuses.  J’aurai 
soin  de  les  signaler  et  d’en  dire  tout 
ce  que  j’en  pense. 

La  faune  ornithologique  du  Bas- 
Escaut  sera  nécessairement  incom¬ 
plète  puisque  le  hasard  des  conditions 
météorologiques  variant  d’année  en 
année,  peut  amener  sur  ses  rives 
des  variétés  accidentelles  d’oiseaux 
des  extrémités  polaires  ou  d’ailleurs 
qui  n'ont  plus  été  signalées  depuis 
plusieurs  lustres. 

Quoi  qu’il  en  soit,  ma  modestie  me 
permet  d’affirmer  que  ce  livre,  si 
c’est  un  livre,  à  défaut  d’autres  qua¬ 
lités  aura  celle  d’être  une  chose  vécue, 
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car  je  n’ai  rien  écrit  que  je  n’aie  vu, 
bien  vu,  un  grand  nombre  de  fois 
vu  ». 

Et  de  par  tout  ce  considérable  et 
beau  volume  nous  trouvons  le  culte  que 
professe  le  docteur  Quinet  pour  la 
noble  chasse  à  la  canardière 

La  description  des  oiseaux  qui 
sillonnent  l’embouchure  de  l’Escaut 
est  savamment  faite  et  pourtant  inté¬ 
resse  tous  les  lecteurs  grâce  au  style 
alerte  dans  lequel  elles  sont  conçues. 

L’ouvrage  eut  un  tel  succès  que, 
malgré  son  prix 
élevé,  il  fut  épuisé 
en  quelques  années 
et  de  toutes  parts 
on  supplie  l’auteur 
d’en  publier  une 
nouvelle  édition. 

En  1897,  lors  de 
la  magnifique  ex¬ 
position  internatio¬ 
nale  de  Bruxelles- 
Tervueren,  le  gou¬ 
vernement  belge 
avait  réuni  en  un 
très  joli  pavillon 
tout  ce  qui  con¬ 
cerne  les  eaux  et 
forêts  et  il  confia, 
à  des  savants  en  la 
matière,  la  rédac¬ 
tion  d’un  fort  beau 
volume-catalogue;  le  docteur  Quinet 
fut  chargé  de  la  partie  ornithologique 
et  il  s’en  acquitta  avec  la  compétence 
que  nous  lui  connaissons.  Cette  partie 
fut  tirée  à  part  sous  le  titre  Vade- 
mecum  des  oiseaux  observés  en  Bel¬ 
gique.  Nous  y  trouvons  une  étude  tort 
documentée  sur  la  migration  des 
oiseaux.  Ce  volume  est  appelé  à 
rendre  les  plus  grands  services  à  tous 
ceux  qui  s’intéressent  à  notre  faune 
nationale. 

Dans  la  Protection  des  oiseaux , 
paru  en  1898,  notre  savant  tait  ironi¬ 
quement  le  procès  du  concordat  de 
Paris  (1895)  concernant  la  protec¬ 
tion  des  insectivores.  Il  conclut  fort 


curieusement  en  nous  prouvant  que 
souvent  les  oiseaux,  même  insecti¬ 
vores,  font  plus  de  mal  que  de  bien 
en  détruisant  des  insectes  utiles  à 
l’agriculture.  Là  comme  ailleurs, 
l’excès  est  un  défaut,  il  faut  du  pro¬ 
tectionnisme,  mais  pas  trop  n’en  faut. 

Dans  Les  canardières  nous  trou¬ 
vons  longuement  décrites  toutes  les 
émotions  et  toutes  les  joies  de  ce 
genre  de  sport. 

Se  joignant  à  MM.  Lebleu  et  Wary 
le  docteur  Quinet  étudia  Les  lapins, 

les  sangliers  et  les 
renards ,  au  point 
de  vue  légal  et  cy¬ 
négétique.  Ce  vo¬ 
lume,  après  une 
étude  de  droit  très 
approfondie,  donne 
d’excellentes  mo¬ 
nographies  des  in¬ 
culpés. 

J’ai  dit  en  com¬ 
mençant  que  ré¬ 
cemment  M.  Qui¬ 
net  s’en  fut  au  pays 
des  pharaons  en 
compagnie  du  doc¬ 
teur  Arbel  son  ami. 
Le  prince  Kemal- 
el-Dine  leur  ména¬ 
gea  une  réception 
grandiose  et,  de 
concert,  ils  visitèrent  le  pays,  chas¬ 
sèrent  en  punt  sur  les  lacs  égyptiens, 
honorèrent  même  de  leur  présence  un 
élevage  d'autruches.  Plus  tard  ils 
eurent  la  joie  de  pratiquer  la  chasse 
essentiellement  antique  ou  moyenna- 
geuse  au  vol  du  faucon.  Toutes  ces 
phases  du  voyage  nous  sont  contées 
dans  le  style  toujours  agréable  et 
plein  d'humour  que  nous  aimons 
tant.  Le  docteur,  en  de  multiples 
endroits,  trouve  l’occasion  de  mani¬ 
fester  son  anglophobie  aiguë. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  un 
petit  événement  qui  marqua  ce  voyage 
et  qui  pourtant  n’est  point  narré  dans 
les  Chasses  en  Egypte.  Est-ce  par 
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excès  de  modestie,  est-ce  pour  toute 
autre  raison,  je  l’ignore;  en  tous  cas 
le  voici  :  Parcourant  les  campagnes 
avoisinant  les  pyramides,  notre  voya¬ 
geur  eut  l’attention  attirée  par  quel¬ 
ques  sarcophages  qui  se  trouvaient 
non  loin  de  là.  Il  porta  ses  pas  de  ce 
côté,  mais  quel  ne  fut  pas  son  éton¬ 
nement  en  constatant  que  la  phy¬ 
sionomie  de  la  momie,  qui  se  trouvait 
fort  bien  conservée  du  reste,  dans 
cette  vénérable  caisse  ne  lui  était  pas 
inconnue,  il  chercha  longtemps  l’ex¬ 
plication  de  ce  fait  dans  son  Baedeker, 
mais  sans  pouvoir  y  parvenir.  Il  y  vit 
bien  qu’il  s’agissait  du  corps  d’un  ... 
ménophis  quelconque  et  il  demeura 
perplexe.  Quelque  membre  de  la  cara¬ 
vane  trouva  son  allure  si  perplexe 
qu’il  photographia  le  bon  docteur. 
Quidf  Nous  reproduisons  ce  cliché. 


Le  lecteur  bien  avisé  pourra  peut-être 
aider  M.  Quinet  dans  ses  recherches. 

De  son  voyage  il  nous  rapporta 
aussi  un  excellent  mémoire,  Considé¬ 
rations  sur  les  oiseaux  d'Egypte ,  tous 
les  volatiles  qui  habitent  ou  passent 
en  ce  pays  sont  longuement  présentés. 
Il  faut  signaler  tout  spécialement  les 
cartes  si  complètes  et  les  tableaux  des 
migrations  qui  terminent  si  heureu¬ 
sement  cet  utile  travail. 

Après  avoir  signalé  la  très  curieuse 
étude  sur  les  Chiens  nus  et  les  hommes 
velus  et  avoir  dit  que  le  docteur  Qui¬ 
net  collabore  assidûment  à  Chasse  et 
Pêche,  à  la  Chasse  illustrée  et  à 
Y  Omis,  je  clôturerai  provisoirement 
cette  étude  de  ses  œuvres  et  j’expri¬ 
merai  le  vœu  d’avoir  longuement  à  la 
compléter  dans  quelques  années. 

René  Bertaut. 
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graphie  aviale.  Tableaux  synoptiques  de 


migration.  1  vol  in-8°  de  75  pages  illustré  de 
cartes  et  gravures. 

(Extrait  de  VOrnis,  XII,  1903.) 

Collaboration  : 

Revue  odonlologique  <le  Itelgique.  —  Chasse 
et  Cêche.  —  Chasse  illustrée.  —  Omis.  — 
Forêts,  chasse  et  pêche.  —  Les  lapins,  sangliers 
et  renards  au  point  de  rue  légal  et  cynégétique. 
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NOUVELLES 


Congrès  scientifiques.  —  Le  XIV 8  Congrès 
international  des  Américanistes  se  tiendra  à 
Stuttgart,  du  18  au  23  août  1904.  Ses  travaux 
porteront  sur  les  matières  suivantes  ; 

1°  Les  races  indigènes  de  l’Amérique  (ori¬ 
gine,  distribution  géographique,  histoire, 
caractères  physiques,  langues,  civilisation, 
mythologie,  religion,  mœurs  et  coutumes)  ; 
2 ’  les  monuments  indigènes  et  l’archéologie 
de  l’Amérique;  3°  l’histoire  de  la  découverte 
et  de  l’occupation  européenne  du  Nouveau- 
Monde. 

Les  séances  du  Congrès  se  tiendront  dans 
la  salle  des  fêtes  du  Koenigsbau. 

Après  la  clôture  de  la  session  du  Congrès, 
une  excursion  est  projetée  aux  stations  pré¬ 
historiques  de  Schweizersbil  et  de  Kessler- 
loch;  cette  excursion  permettra  d’examiner 
les  fouilles  de  M  J.  Vuesch,  et,  à  cette  occa¬ 
sion,  la  ville  de  Scliaffhouse  offrira  aux 
congressistes  l’illumination  des  chutes  du 
Rhin 

La  cotisation  des  membres  est  de  12  marks 
(15  francs).  Les  membres  ont  le  droit  de 
voter  dans  les  délibérations  du  Congrès,  de 
prendre  part  aux  dispositions  générales  prises 
par  celui-ci  et  de  recevoir  gratuitement  les 
publications  du  Congrès. 

Les  personnes  qui  ont  l’intention  d’assister 
au  Congrès  à  titre  d 'associés  peuvent  en  faire 
partie  moyennant  une  cotisation  de  4  marks 
(5  francs).  En  cette  qualité,  elles  ont  droit,  de 
participer  à  toutes  les  séances  et  à  toutes  les 
dispositions  générales  du  Congrès,  mais  elles 
n’ont  point  voix  aux  délibérations  et  ne 
reçoivent  point  gratuitement  les  publications 
du  Congrès. 


Les  adhésions  sont  reçues  par  M.  Kurt 
Lampert,  secrétaire  général  de  la  Commis¬ 
sion  d’organisation,  3,  Archivstrasse,  Stutt¬ 
gart. 

-)-«»-(— 

Plus  de  caves,  ni  de  bibliothèques.  — 

Un  chroniqueur  parisien  a  rencontré  der¬ 
nièrement  un  grand  éditeur  de  ses  amis  qui 
lui  a  dit  que  les  livres  ne  se  vendaient  plus. 

—  A  quoi  attribuez-vous  cela,  demanda  le 
journaliste. 

—  On  ne  lit  plus...  ou  plutôt  on  ne  lit  plus 
les  livres.  La  vie  est  fiévreuse,  agitée,  on  n’a 
plus  le  temps  de  lire;  on  parcourt,  et  alors 
les  journaux  suffissent  à  remplir  le  temps 
qu’on  peut  consacrer  à  la  lecture.  On  ne  lit 
plus...  et  on  ne  boit  plus  ! 

—  Je  ne  vois  pas  bien  la  relation  ? 

—  La  relation,  elle  est  absolue,  elle  repose 
sur  ce  fait  que  la  vie  bourgeoise  esi  trouble, 
agitée,  instable;  on  vit  comme  un  voyageur, 
il  n’y  a  plus  de  foyer  régulier,  de  nid  de 
famille  ;  la  preuve,  c’est  qu’on  ne  fait  plus  ni 
caves  ni  bibliothèques.  Autrefois,  tout  bour¬ 
geois,  de  si  modeste  existence  qu’il  fût,  avait 
sa  cave  et  sa  bibliothèque.  Ce  n’était  souvent 
que  quelques  bouteilles  et  quelques  livres, 
comme  un  rudiment,  mais  le  principe  y 
était;  on  disait  fièrement  «  mon  vin!  »  et 
aussi  «  mes  livres  ».  Aujourd’hui,  on  n’a  plus 
ni  l’une  ni  l’autre.  D’abord  les  médecins  nous 
ont  persuadé  confondant  l’abus  avec  l'usage 
modéré,  que  le  vin  nous  était  nuisible.  On 
n’en  boit  plus  guère;  en  tout  cas,  ou  ne  se 
donne  plus  la  peine  de  le  collectionner,  de  le 
soigner  et  de  le  faire  veillir.  Si  l’on  a  des  amis, 
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et  qu’on  veuille  «  la  bonne  bouteille  »,  on  va 
l’acheter  au  détail. 

Il  en  est  de  môme  pour  les  livres.  Nos  pères 
avaient  des  bibliothèques,  nous  n’en  avons 
plus.  On  achète,  de  loin  en  loin,  quelques 
livres  bruyants,  auxquels  on  a  fait  un  succès 
de  réclame,  et  c’est  tout.  Voyez  d’ailleurs  ce 
que  se  vendent  les  livres.  Je  ne  parle  pas  des 
livres  de  collectionneurs.  Ceux-là  on  les  paie 
des  prix  fous,  ou  plutôt  ils  n’ont  pas  de  prix  ; 
ça  rentre  dans  le  snobisme  de  la  curiosité. 
Mais  les  malheureux  livres  courants,  même 
ceux  qui  sont  bien  reliés,  on  les  vend  au  tas, 
quand  on  trouve  à  les  vendre.  C’est  pitoyable! 
Alors  que  voulez-vous  que  devienne  au  milieu 
du  désastre  le  commerce  de  la  librairie? 

)-o-( 

Bibliographie  scientifique.  —  Vient  de 
paraître  à  la  librairie  J. -B  Baillière  et  Fils, 
19,  rue  Hautefeuille,  à  Paris,  un  Catalogue 
général  des  livres  de  sciences,  comprenant  l’an¬ 
nonce  détaillée  par  ordre  alphabétique  des 
noms  d’auteurs  d’environ  cinq  mille  ouvrages 
de  médecine,  histoire  naturelle,  agriculture,  art 
vétérinaire,  physique,  chimie .  technologie,  indus¬ 
trie,  avec  la  date  de  publication,  le  format,  le 
nombre  de  pages,  de  figures  et  de  planches. 
Une  table  méthodique  de  17  pages  donne  en 
outre  l’indication  des  principaux  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  plus  de  1500  sujets  se  rapportant 
aux  sciences. 

Ce  catalogue  est  bien  fait  et  sera  des  plus 
utiles.  .  . 

—  )-o-( — 

Un  prix  de  1000  francs.  —  La  Société 
de  linguistique  de  Caris  décernera  à  la  fin  de 
1904  un  prix  de  mille  francs  au  meilleur 
ouvrage  imprimé,  écrit  en  français,  latin  ou 
roumain,  à  l’exclusion  de  toute  autre  langue 
et  ayant  pour  objet  la  grammaire,  le  diction¬ 
naire,  l’histoire  des  langues  romanes  en 
général  et,  préférablement,  de  la  langue 
roumaine  en  particulier,  publié  entre  le 
1"  janvier  1899  et  le  31  décembre  1903. 

L’auteur  pourra  appartenir  à  n’importe 
quelle  nationalité  ;  il  pourra  être  ou  non 
membre  de  la  société  linguistique. 

Les  ouvrages  destinés  à  ce  concours  devront 
être  adressés  franco  avant  le  Rr  octobre  1904, 
en  deux  exemplaires  au  moins,  à  M.  le  prési¬ 
dent  de  la  Société  linguistique  à  la  Sorbonne, 
à  Paris,  et  accompagnés  d’une  lettre  de 
l’auteur  faisant  connaître  son  intention  de 
concourir  pour  l’obtention  du  prix. 

— )-o-(— 


Prix  Frédéric  Passy.  —  La  Société 
d’économie  politique  a  décidé  de  décerner  le 
Prix  Frédéric  Passy  en  1906. 

Le  sujet  du  concours  consiste  en  un 
Mémoire  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Charles 
Coquelin. 

Une  médaille  d’argent  et  une  somme  de 
500  francs  seront  décernées  à  l’œuvre  primée. 

Les  manuscrits  doivent  parvenir,  avant  le 
31  décembre  19Û5,  au  secrétaire  perpétuel  de 
la  Société. 

Il  est  utile  de  signaler,  à  ce  propos,  l’exis¬ 
tence  de  manuscrits  de  Ch.  Coquelin  entre 
les  mains  de  M.  de  Molinari. 

— )-o-(— 

Le  prochain  Congrès  des  éditeurs.  — 

Le  cinquième  Congrès  international  des  édi¬ 
teurs  et  libraires  se  tiendra  définitivement  à 
Milan  en  1906,  ceci  en  vue  de  l’ouverture  du 
tunnel  du  Simplon  qui  ne  sera  fêtée  qu’à 
cette  date. 

— )-o-(— 

Four  les  amateurs.  —  Découpé  dans  les 
«  petites  annonces  »  d’un  journal  de  New- 
York  : 

A  VENDRE 

LA  VIE  ET  LES  ŒUVRES  DE 
Joseph,  (ils  de  Jacob 

Le  manuscrit,  actuellement  dans  les  coffres 
de  sûreté  de  l’Aquidneck  National  Bank,  à 
Newport,  R.  I.,  contient  le  seul  compte  rendu 
correct  des  œuvres  du  patriarche  Joseph 
avec  une  explication  des  histoires  erronées 
qui  courent  dans  la  chrétienté. 

Il  est  illustré  de  40  photographies  origi¬ 
nales,  de  scènes  sur  le  canal  de  Joseph  et 
dans  le  Fayoum. 

La  première  page  oflre  un  portrait  du  pape, 
recevant  un  exemplaire  de  Claudius  Ptolémée, 
qui  date  du  IIe  siècle.  En  outre,  une  repro¬ 
duction  photographique  du  seul  portrait 
connu  de  Joseph  et  de  ses  sœurs  ( Gen ., 
XI .IX),  etc. 

Inutile  de  faire  des  offres  au-dessous  de 
100. 0U0  dollars,  20  000  livres  sterl.,  500.000  fr. 
Qui  donc  prétendait  que  la  littérature  ne 
nourrissait  pas  son  homme  ? 

(Revue  des  Arts  graphiques.) 

— )-0-(— 

Concours  international  des  Écoles 
typographiques  professionnelles  de 
Milan.  —  Au  mois  d’août  prochain,  à  l’oc- 
cassion  de  la  Commémoration  du  premier 
centenaire  du  Cio  Istituto  Tipogra/ico  (la  plus 
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ancienne  des  sociétés  mutuelles  de  bienfai¬ 
sance  de  Milan),  il  y  aura  dans  cette  ville, 
une  Exposition  typographique  ouvrière  nationale 
et  un  Concours  international  des  Écoles  typo¬ 
graphiques  professionnelles ,  afin  de  faire  con¬ 
naître  ce  que  les  différents  pays  et  leurs 
villes  font  pour  l’instruction  des  élèves  des 
arts  graphiques.  Cette  exposition  aura  son 
siège  dans  l’Ecole  du  Livre,  de  Milan,  qui  a 
été  récemment  agrandie. 

Les  adhérents  sont  nombreux,  nous  as¬ 
sure-t-on.  Les  prix  consisteront  en  médailles 
d’or,  d’argent  et  en  diplômes. 

Nous  souhaitons  franc  succès  à  l’entre¬ 
prise. 

— )-o-(— 

La  psychologie  de  l’annonce.  —  Un 

journaliste  d’outre-Rhin  vient  de  se  livrer  à 
une  étude  qu’on  pourrait  intituler  :  «  La 
psychologie  de  l’annonce.  » 

Il  résulte  de  son  travail  que,  pour  avoir 
quelque  effet,  une  annonce  doit  paraître  au 
moins  dix  fois  à  peu  près  à  la  même  place. 

A  la  première  insertion,  le  lecteur  ne  la 
voit  pas;  à  la  deuxième,  il  la  voit,  mais  ne  la 
lit  pas  ;  à  la  troisième,  il  la  lit;  à  la  quatrième, 
il  s'informe  du  prix  de  l’article  recommandé; 
à  la  cinquième,  il  note  l’adresse  ;  à  la  sixième, 
il  en  parle  à  sa  femme  ;  à  la  septième,  il  se 
promet  d’acheter;  à  la  huitième,  il  achète  ;  à 
la  neuvième,  il  en  parle  à  ses  amis  ;  à  la 
dixième,  les  amis  en  parlent  à  leur  femme. 

Alors,  la  multiplication  survenant,  vous 
jugez  de  l’effet! 

— )-o-(— 

Nécrologie.  —  Le  29  avril  dernier  est 
décédé  en  sa  villa,  à  Hyères  (Var),  dans  sa 
71°  année,  M.  Théodore  Lefèvre,  ancien 
libraire,  éditeur,  à  Paris. 

Nous  présentons  à  Mn,°  VT°  Lefèvre  et  à  sa 
famille  nos  sympathiques  condoléances. 

— )-o-(— 

Mort  de  M.  Ferdinand  Loise.  —  C’est 
avec  un  profond  regret  que  nous  avons 


appris  la  mort  de  notre  estimé  et  éminent 
collaborateur  M.  Ferdinand  Loise,  décédé  le 
20  de  ce  mois,  à  Saint-Servais  (Namur),  dans 
sa  79’  année. 

Nous  ne  retracerons  pas  ici  la  carrière  et 
la  vie  si  extraordinairement  remplies  du 
vénéré  défunt,  la  Revue  bibliographique  belge 
s’étant  déjà  acquittée  de  cette  tâche  de  son 
vivant,  en  lui  consacrant,  dans  son  numéro 
du  31  juillet  1902  et  auquel  nous  renvoyons 
nos  lecteurs,  un  article  bio-bibliographique 
où  la  science  et  le  talent  du  distingué 
homme  de  lettres  ont  été  mis  dans  tout  leur 
relief. 

Nous  aimons  cependant  rendre  un  dernier 
et  pieux  hommage  au  littérateur  et  à  l’homme 
de  bien  que  fut  Ferdinand  Loise  et  que  la 
Revue  bibliographique  belge  eut  l’honneur  de 
compter,  pendant  un  temps  malheureusement 
assez  court,  au  nombre  de  ses  collaborateurs. 

C’est  courbé  sur  les  pages  manuscrites  de 
Y  Histoire  de  la  poésie  française  au  X1X°  siècle ,  à 
laquelle  il  a  consacré  ses  dernières  années  et 
à  laquelle  il  apportait  les  ultimes  corrections 
avant  l’impression  que  la  mort  l’a  saisi.  Et 
quand  son  voisin  et  ami  M.  le  l)r  A.  Haibe, 
directeur  de  l’institut  bactériologique  pro¬ 
vincial,  appelé  en  toute  hâte,  vint  lui  porter 
secours,  il  le  trouva  la  tête  couchée  sur  sa 
table  de  travail,  au  milieu  de  ses  copies 
éparses,  et  la  main  droite  tenant  encore  la 
plume  qu’il  avait  maniéeavec  autant  d’amour 
que  de  succès. 

La  mort  avait  fait  son  œuvre  :  Le  véné¬ 
rable  vieillard  avait  succombé  à  une  apo¬ 
plexie  cérébrale. 

Son  œuvre  littéraire  fut  considérable  et  en 
tous  points  remarquable.  Elle  transmettra  le 
nom  de  son  auteur  aux  générations  futures 
qui,  nous  l’espérons,  sauront  rendre  à  la 
mémoire  du  savant  écrivain,  de  l’éminent 
critique  les  hommages  qui  lui  sont  dus. 

Ferdinand  Loise  était  un  chrétien  sincère 
et  un  cœur  d’élite  :  sa  bonté,  sa  générosité  et 
sa  bienveillance  l’avaient  fait  aimer  par  tous. 
11  sera  sincèrement  regretté. 
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José  de  COPPIN 

HOMME  DE  LETTRES 


Notice  bio-bibliographique 


Le  baron  José  de  Coppin  de  Grin- 
champs  a  sa  place  marquée  dans 
notre  histoire  littéraire.  Longtemps 
avant  que  le  mouvement  de  renou¬ 
veau  de  ces  derniers  lustres  se  fut 
manifesté  avec  au¬ 
tant  d’acuité  qu’ac¬ 
tuel  lement,  il  s’en 
était  fait  un  fervent 
apôtre.  A  la  société 
bruxelloise  Y  Emula¬ 
tion,  composée  de  l’é¬ 
lite  du  monde  intel¬ 
lectuel  ,  tels  M  M .  Ker- 
vyn  de  Lettenhove, 

Nothomb,  Victor  Ja¬ 
cobs,  CharlesWoeste, 
en  des  conférences 
toutes  empreintes  de 
grand  amour  patrial, 
il  signala  cette  re¬ 
naissance  qui  déjà 
alors  commençait  à 
se  manifester  dans 
l’ombre. 

D’ailleurs,  cet  apô¬ 
tre  fut  lui-même  l’un  des  principaux 
ouvriers  de  cette  renaissance  et  ce 
lui  est  un  titre  de  plus  de  figurer  dans 
notre  galerie,  panthéon  belge  où  pren¬ 
nent  place  toutes  les  sommités  natio¬ 
nales  de  la  science  et  de  la  littérature. 


Né  au  château  de  FlorifFoux  (pro¬ 
vince  de  Namur),  en  mars  1847,  le 
pittoresque  de  la  terre  natale  devait 
agir  sur  son  imagination  et  si  ce 
milieu  ne  lui  donnait  point  le  talent, 

il  contribuait  pour 
une  part  majeure  â 
son  développement. 
Il  fît  ses  études  au 
Pensionnat  St-Ber- 
thuin,  à  Malonne  et 
les  termina  au  Sé¬ 
minaire  de  Floreffe. 

Dès  l’âge  de  vingt 
ans, il  travaillait  avec 
ardeur  à  son  pre¬ 
mier  roman,  Les 
deux  tombes,  dont 
il  montra  le  manus¬ 
crit  à  Octav  e  Pi  rmez . 
Il  n’avait  nullement 
l’intention  de  le  li¬ 
vrer  au  public,  tout 
au  plus  voulait-il  le 
laisser  comme  té- 
'  moignagedesesaspi- 
rations  littéraires,  mais  des  amis  le 
pressèrent  d’en  agir  autrement  et 

le  jeune  homme,  curieux  de  tenter 

cette  expérience,  céda  â  leurs  in¬ 
stances.  Les  deux  tombes  parurent 
donc,  et  quoique  n’étant  point  de  ces 
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romans  dramatiques  ou  joyeux  à 
l'excès  qui  attirent  le  gros  public, 
son  succès  fut  grand. 

La  lutte  de  la  poésie,  sous  les  traits 
de  deux  jeunes  amants,  et  de  la 
réalité,  sous  les  traits  d'un  père 
cupide,  qui  sacrifie  leur  amour  à  son 
ambition  vénale,  constitue  la  trame 
de  ce  récit. 

«  L'œuvre  de  José  de  Coppin,  dit 
Octave  Pi  ruiez,  révéle  un  observa¬ 
teur  attentif,  un  peintre  conscien¬ 
cieux,  mais  elle  révéle  aussi  un  pen¬ 
seur,  un  poète,  un  psychologue,  un 
délicat  artiste  tout  épris  d’idéal.  » 

Les  éditions  se  succédèrent  rapides 
et  encouragèrent  José  de  Coppin  â 
persévérer  en  cette  voie  qui  s’ouvrait 
si  brillamment  pour  lui. 

11  fit  paraître  Un  souvenir  (1880), 
pendant  que  la  Revue  G-ènêrale  impri¬ 
mait  Eveline }  cette  œuvre  d’une  dou¬ 
ceur  si  charmante,  qu’elle  laisse  â 
lame  cette  impression  de  bien-être, 
intense  comme  une  volupté  qui  lui 
vient  de  tout  ce  qui  l’élève.  C’est  la 
marque  de  l’art  vrai. 

La  critique  accueillit  favorablement 
aussi  ce  dernier  récit,  et  notamment 
Prosper  de  Haulleville.  du  Journal 
de  Bruxelles  et  Emile  Van  Arenbergh 
de  la  Jeune  Belgique  et  du  Journal 
des  Beaux- Aris  lui  firent  fête. 

Et  quoi  de  plus  vrai  que  cet  inté¬ 
rieur  décrit  dans  Un  souvenir?  Quoi 
de  mieux  conçu  que  cet  intérieur,  où 
tout  est  réuni  pour  donner  â  ceux  qui 
le  constituent  le  bonheur  moral  et 
matériel.  Mais  le  père,  le  chef  de 
famille,  est  doué  d’un  caractère  aca¬ 
riâtre,  qui  empêche  toute  félicité,  qui 
mène  presque  â  la  ruine  morale  cette 
famille  qui  pourrait  être  si  heureuse. 
Enfin  le  coupable  reconnaît  sa  faute, 
et  son  repentir  ramène  la  paix  aux 
malheureux  qui  ont  tant  souffert. 

C’est  là  une  vraie  tranche  de  vie, 
poignante  par  sa  vérité  et  sa  simpli¬ 
cité. 

Après  Eeeline,  c’est  Courageuse 
que  M.  de  Coppin  livre  au  public, 


suivi  de  près  par  Le  vieux  bourg¬ 
mestre,  et  dans  chacun  de  ces  deux 
récits,  nous  trouvons  fortement  mar¬ 
quée  la  qualité  maîtresse  de  notre 
auteur,  sa  minutieuse  observation  des 
menus  gestes,  des  menus  faits  qui 
constituent  le  caractère  de  ses  per¬ 
sonnages.  Sa  faculté  descriptive  est 
aussi  fort  appréciable. 

Le  vieux  bourgmestre ,  lui,  est 
d’une  note  moins  sombre  qu 'Un  sou¬ 
venir,  quoique  bien  réelle  aussi  :  Un 
vieillard  a  pendant  plus  de  vingt  ans 
administré  un  petit  village,  lorsque 
de  méchantes  menées  lui  enlèvent  le 
titre  auquel  il  tenait  tant.  Violem¬ 
ment  ému,  il  est  près  de  s’abandonner 
au  désespoir,  lorsque  son  bon  cœur 
reprenant  le  dessus,  il  adopte  un  jeune 
homme,  qui,  même  dans  l’adversité, 
lui  est  toujours  resté  fidèle.  Cette 
bonne  action  fait  deux  heureux,  puis¬ 
qu'elle  permet  â  son  jeune  protégé 
d’épouser  l’élue  de  son  cœur. 

Dans  toutes  les  œuvres  de  M.  de 
Coppin,  il  faut  noter  les  si  charmantes 
descriptions  qui,  en  quelques  mots, 
esquissent  tout  un  paysage,  rien  n’y 
manque  et  immédiatement  la  scène 
se  trouve  parfaitement  située.  Telles, 
par  exemple,  les  premières  lignes  du 
Vieux  bourgmestre  : 

«  Un  jardinet  très  négligé  s’étendait 
derrière  la  maison,  qu'entourait  une 
haie  verte  d’aubépine.  Les  herbes  y 
croissaient  follement,  en  liberté, 
recouvrant  les  chemins  disparus,  en¬ 
vahissant  les  plates-bandes.  Ici,  les 
groseillers  s’enchevêtraient,  là,  les 
poiriers  en  pyramides-  étendaient 
leurs  longues  branches  éplorées,  plus 
loin,  des  groupes  d’orties  s'étaient 
formés,  cachant  leur  méchanceté 
sous  leurs  larges  feuilles  noirâtres.  A 
l’endroit  où  naguère  la  rose  s’épa¬ 
nouissait,  le  chardon  se  hérissait 
farouche;  et  la  ronce  même,  en 
intruse  qui  prend  possession,  com¬ 
mençait  â  jeter  sur  les  parterres 
incultes  ses  arches  épineuses.  C’était 
comme  une  grande  tristesse  d’ab- 
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sence,  comme  un  abandon  morne  de 
départ.  Seul,  l’oiseau  pénétrant  dans 
ce  fouillis  inextricable,  y  mettait  la 
gaîté  de  ses  amours,  l'harmonie  de 
ses  chansons.  Oh  !  ses  tendres  gazouil¬ 
lis  réjouissaient  la  feuillée  solitaire. 
Les  plantes  parasites  se  croyaient 
reines  quand  la  fraîcheur  de  l’aube 
les  emperlait  et  que  les  papillons 
veloutés  les  fleurissaient  de  leurs  ailes 
multicolores.  » 

S’il  me  fallait  continuer  à  parcou¬ 
rir  une  à  une  toutes  les  œuvres  de  ce 
fécond  écrivain,  je  finirais  par  lasser 
l’attention  du  lecteur,  tant  elles  sont 
nombreuses  et  dignes  d’être  signalées 
toutes.  Qu'il  me  suffise  de  citer  encore 
Le  crime  de  Noir-Calcaire,  qui 
pourrait  prendre,  quoique  le  sujet  en 
soit  autre,  pour  sous-titre,  ces  mots 
rendus  célèbres  par  Victor  Hugo  : 
«  Histoire  d’un  crime  ».  Ce  roman 
est  surtout  curieux  par  l'analyse  de 
la  psjœhologie  de  membres  de  toutes 
les  classes  sociales.  Outre  les  romans 
de  longue  haleine,  M.  de  Coppin  a 
publié  de  multiples  contes,  récits, 
nouvelles,  que  d’innombrables  jour¬ 
naux  et  revues,  tant  en  Belgique  qu’à 
l’étranger,  ont  reproduits  dans  leurs 
colonnes.  En  quelques  lignes,  il  nous 
y  trace  tout  un  tableau  et,  sous  sa 
plume,  les  choses  les  plus  ordinaires 
revêtent  je  ne  sais  quelle  livrée  d'in¬ 
térêt  et  le  lecteur  s’en  trouve  tout 
impressionné,  il  les  parcourt  avec 
plaisir  et  en  garde  un  agréable  sou¬ 
venir.  On  les  relit  avec  le  même  plai¬ 
sir  que  Ton  feuilleterait  un  album  de 
croquis  pris  sur  le  vif,  ils  semblent 
donner  une  forme  tangible  à  des  im¬ 
pressions  que  l’on  a  soi-même  éprou¬ 
vées  souventes  fois.  Je  n’en  veux  d'au¬ 
tre  preuve  que  La  bénédiction  parue 
tout  récemment  :  Une  mère  promet 
à  son  enfant  de  le  mener  à  l’église, 
lors  de  la  bénédiction  de  l'hostie 
sainte.  Après  avoir  eu  l’attention 
captivée  par  le  balancement  de  l’en¬ 
censoir  et  l’envol  de  la  fumée  odo¬ 
rante,  il  nous  dit  ses  impressions 


durant  la  bénédiction  proprement 
dite  : 

«  Maintenant,  des  clochettes  argen¬ 
tines  faisaient  entendre  des  tinte¬ 
ments  harmonieux,  tandis  que  l'os¬ 
tensoir,  tiré  du  tabernacle,  étincelait, 
dans  la  lumière  des  cierges,  comme 
un  soleil  éblouissant. 

»  J’eus  un  tressaillement  involon¬ 
taire,  puis  une  sorte  d’extase.  Tous 
les  fronts  s’étaient  inclinés,  en  un 
silence  plein  de  mystère.  Seules,  les 
sonnettes  du  chœur  jetaient  leurs 
notes  de  cristal  dans  le  calme  presti¬ 
gieux  du  temple  brillamment  éclairé, 
et  qu’on  eut  dit  abandonné,  solitaire, 
nulle  rumeur  ne  s’élevant  plus  vers 
les  voûtes,  chacun  paraissant  retenir 
son  souffle  pour  mieux  solenuiser  cet 
instant  d’une  majesté  inexprimable. 

»  L’ostensoir  apparaissait  superbe, 
lentement  élevé  par  les  mains  du 
prêtre,  telle  une  gloire  du  ciel  se 
dérobant  un  peu  aux  regards  des 
humains,  sous  un  voile  bleu  d’encens 
léger  et  diaphane. 

»  La  terre  avait  disparu.  Et,  pour 
mon  imagination  enfantine,  c'était 
bien  une  vision  du  paradis  que 
j’avais  contemplée,  en  cette  heure 
inoubliable. 

»  Aussi,  j’ai  gardé,  de  cette  pre¬ 
mière  bénédiction,  une  impression 
étrange  et  complexe,  tenant  à  la  fois 
de  la  réalité  et  du  songe.  Après  tant 
d'années,  le  souvenir  de  la  scène, 
pourtant  si  fugitive,  est  resté  profon¬ 
dément  gravé  dans  mon  esprit,  parmi 
les  choses  lointaines  les  plus  mysté¬ 
rieusement,  les  plus  mystiquement 
impressionnantes.  » 

Tous  les  romans  et  les  nouvelles  de 
M.  de  Coppin  sont  empreints  d’un 
grand  sentiment  d’honnêteté,  qui  per¬ 
met  d’en  recommander  la  lecture  à 
tous.  De  plus,  tous  sont  marqués  au 
coin  d’une  teinte  mélancolique  qui 
est  bien  la  vie  réelle.  Combien  cela 
est  plus  vrai  que  les  récits  de  ces  bons 
romanciers  qui  peignent  la  vie  sous 
des  dehors  si  beaux,  qu’elle  en  prend 
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une  allure  de  féerie!  Combien  il  est 
préférable  de  montrer  la  vie  sous  son 
vrai  jour,  que  de  leurrer  le  lecteur 
en  la  lui  montrant  comme  une  fête 
perpétuelle! 

Aussi  notre  auteur  est  il  prisé 
autant  à  l’étranger  qu’en  Belgique; 
plusieurs  de  ses  écrits  furent  publiés 
en  France  et  y  furent  très  favorable¬ 
ment  accueillis. 

A  côté  du  romancier  et  du  nouvel¬ 
liste,  nous  avons  en  José  de  Coppin, 
le  conférencier  littéraire  et  social. 
Nous  avons  vu  comment  il  donna  ses 
premières  conférences  au  Cercle 
Ij  Emulation  de  Bruxelles.  Depuis, 
de  par  toute  la  Belgique,  il  s’adressa 
à  des  publics  divers  :  étudiants,  insti¬ 
tuteurs,  institutrices,  ouvriers,  et 
partout,  grâce  à  sa  parole  chaude  et 
vibrante,  grâce  à  sa  facilité  d’élocu¬ 
tion,  il  transportait  son  auditoire,  soit 
qu’il  lui  parla  d’art,  de  littérature  ou 
de  Tune  des  questions  sociales  qui 
toujours  sont  d’actualité  :  mutualité, 
alcoolisme,  etc.  Plusieurs  de  ces 


conférences  ont  été  publiées  en  bro¬ 
chures. 

11  me  faut  encore  signaler  un  très 
important  ouvrage  que  notre  auteur 
consacra  â  son  ami  Octave  Pirmez. 
Il  y  a  réuni  la  correspondance  du 
maître  et  nous  y  narre  sa  vie. 

La  collaboration  de  M.  de  Coppin 
aux  journaux  belges  est  extraordinai¬ 
rement  multiple,  je  ne  dirai  pas 
incalculable,  puisque  quelqu'un  de 
ses  amis  s’est  plu  à  la  dénombrer  et 
m'a  communiqué  cette  statistique 
d’un  nouveau  genre  :  408  journaux  et 
revues  ont  reproduit  ses  articles  ;  la 
Belgique  en  compte  133,  la  France 
227,  la  Suisse  20,  l’Allemagne,  la 
Russie,  les  Pays-Bas,  l’Egypte,  l’Al¬ 
gérie,  la  Tunisie,  etc.,  18.  Que  l’on 
dise  après  cela  que  les  auteurs  belges 
ne  sont  pas  lus  à  l’étranger. 

M.  de  Coppin  est  chevalier  de 
l’Ordre  de  Léopold  depuis  1900  et 
membre  titulaire  de  la  Société  des 
gens  de  lettres  de  France  depuis  1890. 

René  Bertadt. 


Bibliographie  de  José  de  COPPIN 


Les  deux  tombes,  3  éditions.  Editeur  :  Jac¬ 
ques  Godeime,  Namur  et  Liège,  1876-1902. 

Un  souvenir.  2  éditions.  Editeur  :  Caster- 
man,  Tournai,  1880-1882. 

Eveline.  Casterman,  1880. 

Courageuse.  2  éditions.  Henri  Gautier,  édi¬ 
teur.  Paris,  1886-1887. 

Le  vieux  bourgmestre.  Jacques  Godenne,  édi¬ 
teur.  Namur  et  Liège,  1889. 

Dévouée  J.  Godenne,  éditeur.  1899. 

Le  garde-chasse.  Société  belge  de  librairie. 
1892. 

Sabine,  paru  en  feuilleton  dans  les  jour¬ 
naux. 

Coupable.  Godenne.  Namur,  1900. 


Le  crime  de  Noir-Calvaire.  Godenne,  éditeur, 
1897. 

Terrible  épreuve.  Douxfils,  Namur,  1893. 

Criminel  silence.  J.  Godenne.  Namur,  1902. 

Un  écrivain  belge.  Etude  sur  Octave  Pirmez. 
1885.  Godenne,  éditeur.  Namur. 

Plaquettes,  nouvelles  :  Le  portrait  (1897).  La 
mère  (1895)  Noël  des  humbles  (1891).  Le  dernier 
Noël  (1893,  Delvaux,  Namur).  Rêve  de  Noël 
(1893,  Godenne,  Namur).  En  songe  (Laynaud, 
éditeur,  Montélimar).  Mirza  ( Laynaud,  Monté- 
limar).  Nouvelles,  impressions,  études,  arti¬ 
cles  de  fonds,  articles  littéraires  parus  dans 
un  grand  nombre  de  revues  et  de  journaux 
belges  et  étrangers. 

Lettres  à  José  (œuvre  posthume  d’Octave 
Pirmez)  publiées  avec  préface  par  José  de 
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Coppin.  2  éditions,  1884.  Librairie  académi¬ 
que,  Paris,  et  J.  Godenne. 

Vie  et  correspondance  d’Octave  Pirmez  (œuvre 
posthume  publiée  avec  préface  et  un  récit  des 
derniers  moments  et  de  la  mort  de  l’auteur, 
par  José  de  Coppin,  chez  Peeters,  éditeur,  à 
Louvain,  1888). 

Ont  été  publiés,  en  outre,  en  brochure,  diffé¬ 
rents  discours  et  conférences 

Une  brochure  contre  l’alcool  (1900). 

Les  romans  intitulés  :  Le  crime  de  Noir-Cal¬ 
vaire,  Terrible  épreuve  et  Dévouée,  ont  paru 
avec  illustrations  dans  L’Ouvrier  et  dans  Les 


Veillées  des  Chaumières.  Maison  Blériot,  Paris, 
et  ont  été  traduits. 

Collaboration  : 

Revue  Générale.  Durendal ,  Stella,  L’Ouvrier 
(Paris),  Les  Veillées  de  s  Chaumières  (Paris)  et 
un  grand  nombre  de  journaux  belges  et 
étrangers. 

Monographies  : 

Revue  Générale  { 1901),  Tablettes  bibliographi¬ 
ques  (1900),  Nos  contemporains  lavée  portrait, 
1902),  Libre  Critique  (1002),  etc. 


NOUVELLES 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

CLASSE  DES  BEAUX-ARTS 

Concours  pour  les  années  1905  et  1906 
Programme  du  concours  pour  l’année  1905 

Partie  Littéraire 

PREMIÈRE  QUESTION 

Faire,  ci  l'aide  des  sources  authentiques,  l'his¬ 
toire  de  la  peinture  au  XVIIP  siècle,  dans  les 
provinces  formant  la  Belgique  actuelle  — 
Prix  :  600  francs. 

DEUXIÈME  QUESTION 

Étudier  le  sentiment  de  la  Beauté  et  son  évolu¬ 
tion  dans  la  peinture  et  la  sculpture  au 
X IXe  siècle.  —  Prix  :  600  francs. 

TROISIÈME  QUESTION 

Déterminer,  à  l'aide  des  constructions  exis¬ 
tantes,  des  documents  graphiques  et  autres,  le 
principe  de  l’architecture  privée  dans  les  centres 
urbains  de  la  Belgique  aux  X  VF  et  XVIIe  siècles. 
Indiquer  les  différences  et  les  rapports  caractéris¬ 
tiques  de  ville  à  ville,  en  désignant,  autant  que 
possible,  les  principaux  constructeurs.  —  Prix  : 
800  francs. 

QUATRIÈME  QUESTION 

On  demande  l'histoire  de  l’orgue  depuis  le 


commencement  du  moyen  âge  jusqu’à  nos  jours, 
au  point  de  vue  de  son  rôle  musical  et  liturgique. 
—  Prix  :  1,000  francs. 

CINQUIÈME  QUESTION 

Faire  l'histoire,  au  point  de  vue  artistique,  de 
la  sigillographie  dans  l’ancien  comté  de  Flandre 
et  le  duché  de  Brabant. 

L’auteur  ajoutera  à  son  manuscrit  des  re¬ 
productions  graphiques  des  sceaux  les  plus 
remarquables  de  chaque  série.  —  Prix  : 
800  francs. 

Les  mémoires  envoyés  en  réponse  à  ces 
questions  doivent  être  lisiblement  écrits  et 
peuvent  être  rédigés  en  français  ou  en  néer¬ 
landais.  Ils  devront  être  adressés,  franc  de 
port,  avant  le  1er  juin  1905,  à  M.  le  Secrétaire 
perpétuel  au  Palais  des  Académies. 

Conditions  Réglementaires 

Voir  ci-après  le  programme  pour  1906. 

Art  Appliqué 

(Ces  concours  sont  uniquement  réservés  aux 
Belges  de  naissance  ou  naturalisés  ) 

PEINTURE 

On  demande  le  projet  d’une  frise  décorative 
représentant  un  Retour  de  chasse  aux  temps 
préhistoriques. 

Le  projet,  exécuté  en  couleurs,  devra  être 
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sur  châssis  et  avoir  1"20  de  largeur  sur 
50  centimètres  de  hauteur. —  Prix  :  800  francs. 

GRAVURE  EN  MÉDAILLES 

On  demande  une  médaille  destinée  à  perpétuer 
la  mémoire  de  Marie- Henriette,  Reine  des  Belges. 

Les  projets  en  plâtre  ou  en  cire  (face  et 
revers),  devront  être  du  module  de  30  centi¬ 
mètres  de  diamètre.  —  Prix  :  800  francs. 

Les  envois  devront  être  faits,  franc  de  port, 
à  JYl.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie, 
au  Palais  des  Académies,  avant  le  1er  oc¬ 
tobre  1905. 

Les  concurrents  sont  tenus  de  joindre  à 
leur  œuvre  un  billet  cacheté  renfermant  leur 
nom  et  leur  adresse;  il  est  défendu  de  faire 
usage  d’un  pseudonyme.  Le  billet  cacheté 
sera  revêtu  d’une  devise  ou  d’une  marque 
distinctive  qui  sera  répétée  sur  le  projet 
même. 

L’Académie  n’accepte  que  des  travaux 
complètement  terminés.  Les  projets  de  pein¬ 
ture  devront  être  collés  ou  attachés  sur  toile 
et  placés  sur  châssis,  et  les  projets  de  mé¬ 
daille  seront  encadrés. 

Les  auteurs  des  projets  couronnés  sont 
tenus  d’en  donner  une  reproduction  photo¬ 
graphique  pour  être  conservée  dans  les  ar¬ 
chives  de  l’Académie  avec  les  autres  pièces 
du  concours. 

Un  délai  de  trois  mois  est  accordé  aux 
auteurs  des  projets  pour  en  réclamer  la  resti¬ 
tution,  à  leurs  frais.  Passé  ce  délai,  l’Acadé¬ 
mie  ne  se  rend  plus  responsable  de  ces 
projets. 

Programme  du  Concours  pour  lannée  1906 

Partie  littéraire 

PREMIÈRE  QUESTION 

Faire  l'histoire  de  la  céramique  au  point  de  vue 
de  l'art ,  dans  nos  provinces,  depuis  le  XVe  siècle 
jusqu'à  la  fin  du  XVIII"  siècle. 

DEUXIÈME  QUESTION 

Ecrire  l'histoire  des  édifices  construits  Grand' 
Place  de  Bruxelles ,  après  le  bombardement  de 
1695.  Exposer  les  faits,  donner  une  appréciation 
esthétique  des  bâtiments  et  faire  connaître  leur 
importance  au  point  de  vue  de  l'histoire  du  style 
architectonique  auquel  ils  appartiennent. 

TROISIÈME  QUESTION 

Faire  l'histoire  de  la  création  et  du  développe¬ 
ment  du  drame  musical ,  particulièrement  en 
Italie,  depuis  /’Euridice  de  Péri  jusqu’à  l' Orfeo 
de  Gluck. 


QUATRIÈME  QUESTION 

Ecrire  l'histoire  de  la  peinture,  de  la  sculpture 
et  de  l’architecture  au  XVIIe  siècle,  dans  la 
Flandre  orientale  et  la  Flandre  occidentale. 

La  valeur  des  médailles  d’or  présentées 
comme  prix  est  de  huit  cents  francs  pour 
chacune  de  ces  questions. 

Les  mémoires  envoyés  en  réponse  à  ces 
questions  doivent  être  lisiblement  écrits;  ils 
peuvent  être  rédigés  en  français  ou  en  néer¬ 
landais.  Ils  devront  être  adressés,  franc  de 
port,  avant  le  1er  juin  1906,  à  M.  le  Secrétaire 
perpétuel,  au  Palais  des  Académies. 

Conditions  réglementaires 
relatives  aux  questions  littéraires 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à 
leurouvrage;  ils  n’y  inscriront  qu’une  devise, 
qu’ils  reproduiront  sur  un  billet  cacheté  ren¬ 
fermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Il  leur  est 
défendu  de  faire  usage  d’un  pseudonyme. 
Faute  de  satisfaire  à  ces  formalités,  le  prix  ne 
sera  pas  accordé. 

Les  ouvrages  remis  après  le  temps  prescrit 
et  ceux  dont  les  auteurs  se  feront  connaître, 
de  quelque  manière  que  ce  soit,  seront  exclus 
du  concours. 

L’Académie  demande  la  plus  grande  exac¬ 
titude  dans  les  citations  :  elle  exige,  à  cet 
effet,  que  les  concurrents  indiquent  les  édi¬ 
tions  et  les  pages  des  ouvrages  mentionnés 
dans  les  travaux  présentés  à  son  jugement. 

Les  planches  inédites,  seules,  seront  ad¬ 
mises. 

L’Académie  se  réserve  le  droit  de  publier 
les  travaux  couronnés. 

Elle  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents 
que  les  manuscrits  des  mémoires  soumis  à 
son  jugement  restent  déposés  dans  ses  ar¬ 
chives  comme  étant  devenus  sa  propriété. 
Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en  faire  pren¬ 
dre  copie  à  leurs  frais,  en  s’adressant,  à  cet 
effet,  au  Secrétaire  perpétuel. 

Art  appliqué 

(Ces  concours  sont  uniquement  réservés  aux 
Belges  de  naissance  ou  naturalisés.) 

MUSIQUE 

On  demande  une  sonate  pour  orgue,  avec  une 
fugue  comme  morceau  final. 

Prix  :  huit  cents  francs. 


Chronique 
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ARCHITECTURE 

On  demande  le  projet  d'une  entrée  monumen¬ 
tale  pour  une  ville  importante. 

L’ouverture  centrale  donnera  entrée  aux 
voitures  et  à  deux  lignes  terrées  pour  trams. 

De  chaque  côté  de  l’arcade  centrale  seront 
disposées  des  portes  pour  piétons,  un  corps 
de  garde,  un  poste  de  police,  etc.,  avec  loge¬ 
ment  d’officier  à  l’étage,  un  poste  de  pom¬ 
piers,  avec  remise  pour  pompes,  dépôt,  etc., 
également  avec  logement  d’officier  à  l’étage. 

Les  concurrents  sont  strictement  tenus  de 
fournir  : 

1°  Le  plan  du  rez-de-chaussée  (avec  abords); 

2°  La  façade  principale  ; 

3°  La  coupe  longitudinale. 

Toutes  ces  parties,  à  l’échelle  de  0,005 
pour  100,  doivent  être  bien  achevées  à  l’encre. 

Il  est  entendu  que  tout  concurrent  qui  ne 
fournirait  pas  au  minimum  le  nombre  indiqué 
de  dessins,  à  l’échelle  et  dans  les  conditions 
indiquées,  sera  irrévocablement  écarté  du 
concours. 

Prix  :  huit  cents  francs. 

Les  envois  devront  être  faits,  franc  de  port, 
à  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie,  au 
Palais  des  Académies,  à  Bruxelles,  avant  le 
1er  octobre  1906. 

L’Académie  n’accepte  que  des  travaux 
complètement  terminés,  sinon  ils  seront  mis 
hors  concours  :  les  partitions  devront  être  lisi¬ 
blement  écrites;  tous  les  dessins  des  projets 
d’architecture  devront  être  fixés  sur  châssis. 

Le  manuscrit  de  la  partition  couronnée 
reste  la  propriété  de  l’Académie.  L’auteur 
peut  en  faire  prendre  copie  à  ses  frais.  L’au¬ 
teur  du  plan  couronné  pour  le  sujet  d’archi¬ 
tecture  est  tenu  de  donner  une  reproduction 
photographique  de  son  œuvre,  pour  être 
conservée  dans  les  archives  de  l’Académie. 

Les  auteurs  des  projets  d’architecture  qui 
n’ont  pas  été  couronnés  peuvent  réclamer 
leur  œuvre  pendant  un  délai  de  trois  mois  à 
partir  du  jugement  du  concours.  Le  renvoi 
est  fait  à  leurs  frais.  Passé  ce  délai,  leurs 
travaux  restent  acquis  à  l’Académie. 

— )-o-(— 

La  crise  du  livre  en  France.  —  On  a 

tant  parlé  de  la  crise  du  livre  en  France,  qu’il 
ne  sera  pas  sans  intérêt  pour  nos  lecteurs, 
qu’à  notre  tour,  nous  y  consacrions  quelques 
lignes,  d’autant  plus  que  cette  «  crise  »  n’est 
pas  unique  en  France,  mais  existe  aussi  en 
Belgique  et  en  d’autres  pays.  On  pourrait 
presque  dire  même,  qu’elle  est  universelle. 


Un  récent  numéro  de  la  Revue  des  Revues 
publie  les  résultats  d’une  enquête  qu’elle  a 
conduite  auprès  des  grands  éditeurs  et  des 
directeurs  des  grands  journaux.  Voici  quelques 
données  qui  en  sont  extraites  : 

L’exportation  du  livre  français,  d’après  le 
relevé  de  la  douane,  a  été  de  : 

1899  . 14,130,000 

1900  . 10,338,000 

1901  . 11,567,000 

11  y  a  donc  crise  ou  mévente  du  livre  à 
l’étranger.  Cette  crise  a  deux  aspects  ;  le 
point  de  vue  économique  et  le  point  de  vue 
de  l’influence  dans  le  monde  dûaux  produc¬ 
tions  de  l’esprit.  Pour  certains,  la  crise  porte 
exclusivement  sur  le  roman,  les  ouvrages  de 
fantaisie,  le  livre  utile,  le  bon  livre,  non  seu¬ 
lement  continue  à  se  vendre,  mais  son  mar- 


Ce  qui  souffre  de  la  surproduction,  c’est  le 
livre  sans  valeur,  à  réclame  retentissante,  à 
couverture  voyante,  à  titre  irrésistible.  Les 
causes  reconnues  de  la  crise  sont  diverses  : 
le  développement  des  sports;  la  crise  écono¬ 
mique  générale,  qui  amène  le  public  à  se 
passer  du  livre  comme  il  se  passe  d’autres 
objets.  Les  auteurs  ont  trop  produit;  il  s’est 
créé  de  véritables  usines  à  romans,  dont  les 
signataires  même  ne  sont  pas  toujours  les 
auteurs.  Le  nombre  des  éditeurs  de  Paris  a 
été  décuplé  depuis  trente  ans  et  s’élève 
aujourd’hui  à  deux  cents,  sans  compter  les 
éditeurs  de  périodiques. 

L 'édition  de  luxe  n’existe  plus  pour  ainsi 
dire,  tandis  qu’autrefois,  en  dix  ans,  l’éditeur 
Lamette  gagnait  une  fortune  de  plus  de 
1  million  et,  que  Testard  comptait  mille  sous¬ 
cripteurs  à  son  édition  de  Molière  du  prix  de 
240  francs,  avant  même  de  mettre  sous  presse. 
Aujourd’hui,  cependant,  certains  livres  dans 
le  goût  du  jour  atteignent  de  hauts  tirages. 
L'étape  de  Paul  Bourget,  a  été  tirée  à  60,000; 
La  science  et  l’hypothèse  de  Poiucarre  à 
15.000;  L'inconnu  de  Flammarion,  à  20,000. 
Les  journaux  ne  s’intéressent  plus  aux  livres; 
à  part  quelques  grands  quotidiens,  ils  n’ont 
plus  de  chronique  bibliographique.  La  publi¬ 
cité  à  tant  la  ligne  a  remplacé  la  critique 
littéraire.  En  1902,  une  maison  d’édition 
parisienne  a  payé  130,000  francs  de  publicité. 
Les  éditeurs  s’en  plaignent.  Les  éditeurs  de 
journaux  répondent  que  la  faute  en  est  aux 
éditeurs  :  ils  ont  remplacé  les  annonces  par 
des  réclames  dans  le  corps  du  journal,  et  ils 
leur  apportent  des  comptes  rendus  tout  faits, 
pleins  de  jugements  élogieux  que  ne  pour- 
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rail,  dans  le  même  journal,  contredire  quelque 
temps  après  un  critique  sérieux.  D’ailleurs, 
les  éditeurs  exigeraient  des  comptes  rendus 
sur  l’heure,  comme  s’il  s’agissait  de  celui 
d’une  «  première»  théâtrale.  Et  puis,  le  public 
n’aime  pas  les  comptes  rendus.  Il  n’est  plus 
fait  à  lire  de  longs  articles  de  critique  :  il  est 
trop  occupé.  Les  écrivains  eux-mêmes,  dont 
c’est  le  métier  de  lire,  n’en  trouvent  plus  le 
temps.  Des  agences  se  chargent  de  lire  pour 
eux  et  leur  envoient  les  extraits  qui  les 
intéressent  :  c’est  même  une  très  curieuse 
caractéristique  de  notre  époque  que  le  déve¬ 
loppement  de  l’intermédiaire-lecteur.  D’ail¬ 
leurs,  pour  s’occuper  des  livres,  le  cadre  des 
journaux,  de  tous  les  journaux  est  trop  étroit; 
la  production  littéraire  est  trop  vaste.  Les 
journaux  tendent  à  devenir  de  simples 
organes  d’information,  et  le  public  attend 
d’eux  plutôLdes  renseignements  posititifs  sur 
des  faits  que  des  appréciations  sur  des  écrits. 

Les  publications  d’ouvrages  à  compte  d’au¬ 
teur  se  sont  multipliées,  et  ces  ouvrages 
médiocres  ont  encombré  le  marché.  Les 
libraires  secondent  mal  les  éditeurs,  11e  con¬ 
naissent  que  rarement  leur  métier,  se  désin¬ 
téressent  souvent  du  livre  pour  la  papeterie 
et  la  maroquinerie.  Certains  éditeurs  se 
plaignent  de  la  difficulté  pour  eux  de  choisir 
parmi  les  auteurs  qui  leur  offrent  leurs  ou¬ 
vrages.  Autrefois  le  talent  était  relativement 
rare;  aujourd’hui,  il  court  les  rues  :  c’est 
peut-être  l’eff'et  combiné  des  exemptions 
militaires  accordées  aux  jeunes  gens  pourvus 
d’études  serieuses,  le  développement  de  l’in¬ 
struction  générale  et  de  la  sensibilité  ner¬ 
veuse  des  générations  nouvelles.  Il  paraîtrait 
aussi  qu'après  le  krach  de  l 'Union  générale  et 
d’autres  krachs  financiers,  beaucoup  de  spé¬ 
culateurs  et  de  femmes  du  monde,  ayant 
perdu  leur  fortune,  se  sont  improvisés  litté¬ 
rateurs,  métier  qui  nécessitait  les  moindres 
frais  d’établissement. Les  éditeurs  se  plaignent 
aussi  de  ce  que  la  propriété  littéraire  est  mal 
protégée  en  Amérique  et  en  Russie  notam¬ 
ment. 

Mais  le  Journal  a  engagé  un  duel  à  mort 
avec  le  Livre  et  cherche  à  devenir  l’unique 
lecture  du  public,  et  c’est  là  un  autre  aspect 
de  la  crise  du  livre.  Et  à  côté  du  journal,  la 
revue,  le  magazine,  qui  commencent  à  faire 
leur  trouée  en  France,  comme  ils  l’ont  fai  le 
en  Angleterre  et  aux  Etats  Uuis  ;  mais  ici  la 
concurrence  est  enragée,  parfois  cynique.  On 
ne  peut  avoir  une  idée  en  librairie  sans  qu’im- 
médiatement  les  imitateurs  11e  s’en  emparent. 


On  fond  le  Frou-Frou ,  publication  dans  un 
genre  parisien  et  piquant,  sur  papier  rose,  et 
aussitôt  éclosent  dix-sept  publications  iden¬ 
tiques.  Le  Rire  a  eu  trois  plagiats  ;  il  y  a  dix 
feuilles  du  genre  du  Pêle-Mêle  ;  cinq  journaux 
entièrement  faits  à  la  photographie,  comme 
le  Paris-  Vivant  \  trois  imitations  de  l 'Assiette 
au  beurre  ;  trois  publications  du  genre  de 
hé  mina  et  il  y  en  aura  bientôt  six  du  genre  de 
Musica.  Certains  éditeurs  demandent  que 
l’inventeur  d’un  genre  nouveau  en  librairie 
puisse  prendre  un  brevet,  déposer  légalement 
ses  projets,  ses  maquettes,  la  disposition  du 
texte  et  des  dessins. 

— )-o-(— 

La  papauté  et  les  peuples.  —  Le 

voyage  du  président  de  la  République  fran¬ 
çaise  à  Rome  a  produit  un  vif  émoi  dans  le 
monde  catholique.  A  cette  occasion,  la  revue 
internationale  :  La  papauté  et  les  peuples,  dans 
les  numéros  réunis  de  mars-avril,  expose  et 
apprécie  cet  événement  en  un  magistral 
article  intitulé  :  Le  voyage  lu  président  de  la 
république  à  Rome  aux  points  de  vue  catholique, 
français  et  international.  L’argumentation  de 
cet  article  est  corroborée  par  les  opinions  de 
Thiers  :  Discours  sur  la  question  romaine,  pro¬ 
noncé  les  13  et  15  avril  1865,  et  du  comte  de 
Montalembert  :  Die  IX  et  la  France  en  1849 
et  1859.  La  revue  a  eu  l’heureuse  idée  de 
reproduire  in  extenso  ces  deux  documents, 
qui  suffiraient  pour  exciter  la  curiosité 
publique.  Sont  reproduites  également  les 
discussions  à  la  Chambre  des  députés  et  au 
Sénat  à  propos  des  crédits  pour  ce  voyage. 
C’est  donc  une  étude  complète  et  docu¬ 
mentée  de  la  question  romaine  qui  nous  est 
donnée  ici  ;  étant  toute  d’actualité  elle  11e 
manquera  pas  d’obtenir  un  légitime  succès. 

Nouveautés  musicales.  —  Les  éditeurs 
Schott  frères,  de  Bruxelles,  viennent  de  pu¬ 
blier  une  nouvelle  collection  de  six  morceaux 
pour  piano  de  Henri  Van  Gael,  et  qui  a  pour 
titre  Les  Orchidées.  Ces  morceaux  d’un  genre 
différent  sont  bien  écrits  pour  les  jeunes 
pianistes,  mélodieux  et  d’une  harmonie  pure, 
ils  plaisent,  parleur  forme  et  leur  efficacité. 

Nous  recommandons  cette  collection  à  nos 
lecteurs,  car  il  est  certain  qu’elle  obtiendra 
le  même  succès  que  ses  devancières,  et  qui 
sont  généralement  bien  connues,  nous  avons 
nommé  :  Le  Laurier,  le  Palmier,  l'Iris,  Fleurs 
de  Lys, Chinoiseries,  PrimaveraJes  Papillons.  Sur 
l'Eau ,  Binettes,  A  vol  d'Oiseau,  les  Pavots,  etc. 
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CHRONIQUE 


Octave  PIRriEZ 

HOMME  DE  LETTRES 


Notice  bio-bibliographique 


A  plusieurs  reprises,  dans  la  notice 
que  je  consacrai  le  mois  dernier  au 
baron  José  de  Coppin  de  Grinchamps 
j’eus  à  parler  d’Octave  Pirmez.  Tout 
d’abord,  nous  l’avons 
vu  conseiller  au  ro¬ 
mancier  de  livrer  au 
public  le  manuscrit 
de  son  premier  ro¬ 
man,  devenant  ainsi 
en  quelque  sorte  le 
promoteur  de  cette 
belle  carrière  litté¬ 
raire  que  j’analysais 
alors.  Puis,  ce  fut  la 
volumineuse  corres¬ 
pondance  qu’échan¬ 
gèrent  les  délicats 
écrivains  et  qui  for¬ 
ma,  après  la  dispa¬ 
rition  prématurée  de 
Pirmez,  le  volume 
tout  débordant  de 
sentiment  qui  a  ti¬ 
tre  :  Lettres  à  José. 

Enfin,  ce  fut  le  parachèvement  de  la 
Vie  et  correspondance  d’Octave  Pir¬ 
mez,  œuvre  pieuse  qu’avait  commen¬ 
cée  Adolphe  Siret,  le  regretté  acadé¬ 
micien  enlevé  avant  que  son  œuvre 
fut  menée  à  bonne  fin. 


Ces  diverses  circonstances  m’ayant 
mis  en  rapport  avec  les  œuvres  du 
solitaire  d’Acoz,  je  pensai  qu'il  serait 
peut-être  intéressant  pour  les  lecteurs 

de  la  Revue  de  se 
remémorer  ou  d’ap¬ 
prendre  à  connaître 
ce  curieux  écrivain 
de  rautresiècle,dont 
le  nom  et  les  œuvres 
sont,  pour  la  majo¬ 
rité  du  public,  à 
s’estomper  d’un  peu 
d’oubli. 

Et  pourquoi,  dira- 
t-on,  pourquoi  cet 
oubli  réservé  à  un 
écrivain  au  senti¬ 
ment  si  pur,  au  sen¬ 
timent  si  beau,  si 
chrétien?  Parce  que 
ce  fut  uniquement 
un  penseur,  un  phi¬ 
losophe,  parce  que 
sa  philosophie  fut 
toujours  empreinte  de  mélancolie  et 
qu’en  général  le  public  n'est  nulle¬ 
ment  enclin  â  la  philosophie,  surtout 
lorsque  celle-ci  effleure  la  tristesse. 
Et  puis,  le  courant  des  affaires  l’en¬ 
traîne,  en  l'empêchant  de  consacrer 
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quelques  heures  à  la  lecture  sérieuse. 
Pensez  donc,  c’est  à  peine  si  l’on  a  le 
temps  de  parcourir  un  journal,  et 
lorsque  par  hasard  on  prend  un  livre 
en  mains,  il  faut  qu’il  soit  gai,  pas¬ 
sionnant,  émoustillant  même,  Mais 
lire  un  livre  sérieux,  un  livre  qui 
vous  dit  les  sensations  d'un  inconnu, 
qui  n’est  même  pas  amusant,  cela 
jamais  ! 

Eh  bien,  n’en  déplaise  à  ces  beaux 
raisonneurs,  l’œuvre d’Octave  Pirmez 
marque  un  stade  ou  mieux,  un  degré 
spécial  dans  notre  littérature  nationale 
de  ces  dernières  années.  C’est  le  phi¬ 
losophe  qui  ne  revêt  point  sa  science 
de  l’aspect  rébarbatif  des  gros  in-folio, 
c'est  surtout  un  philosophe  de  cœur 
qui  lui  fait  revêtir  l'habit  littéraire. 
Et  pourtant,-  malgré  cette  tonne  élé¬ 
gante,  l'indifférence  de  la  masse 
accueillit  les  œuvres  de  Pirmez,  il 
ne  faut  point  s’en  étonner  lorsqu’on 
connaît  les  sentiments  de  l’auteur  à 
l'égard  de  cette  foule  qui  lui  faisait 
un  si  froid  accueil. 

«  Il  y  a  des  hommes,  dit-il  quelque 
part,  qui  ne  pensent  pas  plus  que  la 
plante.  11  faudrait  qu’on  leur  parlât 
sans  cesse  pour  animer  leur  esprit. 
N’ayant  pas  même  la  force  de  lire, 
ils  s’adjoignent  des  lecteurs.  D’autres 
s’attristent  dés  qu'ils  se  trouvent 
dans  un  endroit  silencieux.  Us  sont 
nés  pour  les  carrefours.  » 

Quelle  antithèse  avec  sa  concep¬ 
tion  de  la  vie  et  combien  l’on  com¬ 
prend  que,  pris  de  répulsion  invin¬ 
cible  pour  les  vileniesdu  monde, il  se 
soit  cantoné  dans  la  solitude  pour  y 
vivre  et  penser  à  sa  guise. 

«  Vivre  humainement,  n’est-ce 
point  en  effet,  selon  lui,  vivre  idéale¬ 
ment  et  terrestrement.  Si  nous  nous 
éprenons  de  l'élegance  externe,  pour 
épurer  nos  sentiments,  nous  devons 
aussi  considérer  la  laideur  avec  l'es¬ 
poir  de  découvrir  sous  le  voile  trom¬ 
peur  la  beauté  morale,  ou  quelques 
germes  de  vertus  ignorées  qui  ré¬ 
clament  la  lumière.  Comme  l’orpail¬ 


leur,  il  nous  faut  remuer  avec  pa¬ 
tience  les  obscurs  graviers  pour  y 
trouver  des  paillettes  d'or.  » 

Voici  donc,  pour  les  curieux  de 
cette  littérature  spéciale,  quelques 
notes  bio-bibliographiques  sur  Octave 
Pirmez.  Puissent-elles  lui  conquérir 
quelques  nouveaux  lecteurs,  ils  sorti¬ 
ront  de  leurs  lectures  ravis  par  cette 
douce  philosophie. 

Né  à  Châtelet  le  19  avril  1832, 
Octave  Pirmez  était  fils  d’un  gentil¬ 
homme  campagnard  qui  consacrait 
tous  ses  loisirs  â  la  chasse.  Sa  mère 
était  une  bonne  chrétienne  et  une 
érudite.  Aussi  exerca-t-elle  une 
grande  influence  sur  l'éducation  de 
ses  trois  fils,  Emile,  Octave  et  Fer¬ 
nand.  Malheureusement  ces  derniers 
moururent  prématurément  céliba¬ 
taires  tous  deux  après  avoir  consacré 
leur  trop  courte  vie  â  l’étude  et  à  la 
méditation. 

Dés  son  enfance,  assez  débile,  qu'il 
passa  en  majeure  partie  au  château 
de  Pont-de-Loup,  où  ses  parents 
avaient  pris  leur  résidence,  Octave 
adora  l’isolement  et  les  plaisirs 
agrestes.  Il  n’avait  pas  de  plus  grande 
joie  que  d'errer  seul  dans  les  champs 
et  d’y  noter  au  hasard  de  l’observa¬ 
tion  les  mille  traits  que  tout  le  monde 
animé  des  bestioles  sylvestres  ou 
agrestes  fait  défiler  sous  le  regard 
attentif  du  fureteur.  Tous  ces  traits 
étaient  soigneusement  notés  sur  les 
cahiers  de  l’enfant  qui  s'en  faisait 
une  petite  bibliothèque  de  notes  per¬ 
sonnelles.  Octave  avait  hérité  de  son 
père  une  grande  préférence  pour  les 
plaisirs  cynégétiques.  Aussi,  souvent 
l’accompagnai t-il  dans  ses  excursions. 
Cette  passion  ne  fit  que  croître  durant 
toute  sa  vie  et  elle  devait  être  l’une 
des  causes  principales  de  sa  mort. 

Son  amour  pour  la  liberté  fut  tel, 
qu’après  une  année  passée  au  Collège 
Saint-Michel  de  Bruxelles,  ses  parents 
cédèrent  devant  ses  plaintes  amères 
et  le  rendirent  â  ses  chères  prome¬ 
nades  champêtres  tout  en  lui  donnant 
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d’excellents  professeurs  qui  parache¬ 
vèrent  son  instruction. 

Dés  ses  plus  jeunes  années  la 
musique  aussi  le  captiva;  ses  parents 
lui  donnèrent  les  meilleurs  maîtres 
et,  dès  l’âge  de  12  ans,  son  violon  char¬ 
mait  son  auditoire,  tant  les  sons  qu’il 
en  tirait  étaient  doux  et  passionnés. 

Son  instruction  un  peu  spéciale  lui 
avait  fait  un  jugement  assez  exclusif 
en  littérature  surtout.  C’est  ainsi,  dit 
M.  Maurice  Wilmotte  qui  vient  de 
consacrer  à  notre  auteur  une  fort 
intéressante  étude,  c’est  ainsi  qu’il 
«  n’eut  jamais  qu’une  connaissance 
superficielle  et  très  incomplète  des 
langues  et  des  littératures  modernes; 
on  ne  peut  même  pas  excepter  tout  à 
fait  la  littérature  française,  où  ses 
lectures  se  restreignaient  à  certaines 
catégories  d’œuvres  qui  lui  plaisaient, 
parce  qu’elles  étaient  en  conformité 
soit  avec  ses  convictions  religieuses, 
soit  avec  son  tour  d’esprit.  De  ce 
nombre  sont  les  Essais  de  Montaigne, 
les  Pensées  de  Pascal  pour  lesquelles 
il  eut  une  prédilection  particulière, 
certains  écrits  de  Bossuet  et  des  apo¬ 
logistes  chrétiens  et,  parmi  les  mo¬ 
dernes  :  Chateaubriand,  Lamartine  et 
Victor  Hugo,  qu’il  aima  et  dans  l’in¬ 
timité  duquel  il  vécut  longtemps.  11 
confesse  aussi  avoir,  dans  sa  jeunesse, 
connu  les  poésies  de  Heine  et  de 
Baudelaire,  mais  il  en  vint  à  les 
détester  comme,  en  général,  toutes 
les  œuvres  dont  le  pessimisme  ou 
l’ironie  lui  apparaissent  malfaisants». 
D’autres  antipathies  presque  inexpli¬ 
cables  se  rencontrent  encore  chez  lui  ; 
c’est  ainsi  que  ni  Corneille,  ni  Racine, 
ni  Molière,  ni  le  théâtre  en  général, 
n’échappent  à  son  excommunication 
et  cet  exclusivisme  11e  manque  pas  . 
d’étonner  dans  un  esprit  aussi  éclec¬ 
tique  que  le  sien.  jj 

Il  fut  décidé  qu’il  irait  compléter  j 
ses  études  dans  la  capitale  ;  il  prit  | 
donc  ses  inscriptions  àl’Université  de 
Bruxelles.  Mais  cette  compagnie  stu¬ 
dieuse  et  régulière  d’une  part, 


njoyeuse  bruyamment  et  souvent  dé- 
|  [réglée,  11e  pouvait  satisfaire  ses 
J  aspirations.  Il  se  lia  avec  Charles  De 
PCoster,  l’auteur  de  Uylenspiegel  ainsi 
qu’avec  un  jeune  Luxembourgeois  qui 
écrivit  un  petit  livre  intitulé  Marc 
Primo. 

Echappant  rapidement  â  cette  vie 
de  grande  ville  qui  lui  seyait  si  peu, 
Pirmez  se  mit  â  parcourir  l’Alle¬ 
magne  et  l’Italie  visitant  tous  les  nids 
d’art  qui  sillonnent  ces  contrées.  Il 
en  rapporta  de  nombreuses  pages  de 
ses  Jours  de  solitude  et  les  Lettres  à 
José  nous  les  rappellent  en  plus  d’un 
endroit. 

En  1860,  il  vint  se  fixer  dans  la 
romantique  vallée  d’Acoz  dont  les 
charmants  paysages  furent  pour  lui 
inspirateurs  des  plus  beaux  passages 
de  ses  œuvres. 

De  tous  temps,  il  tint  un  mémorial 
de  famille  qu’il  ne  comptait  pas  sans 
doute  livrer  au  public,  mais  qui  con¬ 
stituait  en  longue  série  la  liste  des 
événements  fastes  et  néfastes  de  la 
vie  des  Pirmez.  Nous  y  trouvons  no¬ 
tamment  un  portrait  qu’Octave  traça 
de  lui-même  vers  1863  et  qu’il  revit 
en  1870. 

«  Je  suis  de  taille  élevée,  je  mesure 
lm83.  Mon  adolescence  s’est  prolon¬ 
gée  bien  tard.  A  vingt  ans,  je  gran¬ 
dissais  encore.  A  vingt-cinq  ans  je 
n’en  paraissais  que  dix-huit.  J’ai  la 
chevelure  blonde  et  épaisse,  la  mous¬ 
tache  petite  et  relevée,  les  yeux  bleus, 
le  front  large,  l’épine  du  nez  forte, 
un  peu  busquée  vers  le  milieu,  les 
lèvres  grosses,  la  peau  fine,  le  teint 
clair,  le  cou  gros  et  long,  les  membres 
souples,  la  vue  excellente.  Je  marche 
vite  sans  calculer  mes  pas  ni  ména¬ 
ger  mes  forces.  A  la  course  et  pour 
bondir,  je  dépasse  encore  les  plus 
jeunes.  Je  11’ai  jamais  fait  de  mala¬ 
dies,  11’ai  jamais  souffert  de  l’estomac, 
ni  de  la  tête.  Je  mange  ce  qu’on  me 
sert,  très  peu  attentif  aux  aliments, 
occupé  que  je  suis  de  mes  pensées, 
j'ai  beaucoup  monté  â  cheval,  beau- 
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coup  jardiné,  bêché,  éla*guë,  planté, 
nagé,  pêché,  de  quinze  à  vingt-cinq 
ans  et  ai  cent  fois  exposé  ma  vie  sans 
témoins,  par  expansion  vitale  et  viva¬ 
cité  naturelle.  » 

Il  est  assez  curieux  de  constater 
combien  flagrante  paraît  l’antithèse 
entre  cette  vie  exubérante  et  la  phi¬ 
losophie  plutôt  mélancolique  qui  ca¬ 
ractérise  ses  écrits. 

Sous  les  cîmes  séculaires  des  til¬ 
leuls  et  des  pins  d’Acoz,  il  écrivit 
Feuillées,  Jours  de  solitude  et  Heures 
de  philosophie.  «  Les  espérances, 
dit-il,  les  illusions,  les  désespoirs  qui 
m’agitèrent  pendant  mes  jours  de 
voyages  (1860-1874),  je  les  ai  fidèle¬ 
ment  exprimés  dans  mes  Jours  de 
solitude.  Mes  études  sur  le  cœur 
humain,  réunies  dans  les  Feuillées 
et  les  Heures  de  philosophie ,  furent 
écrites  pendant  mes  longues  soirées 
d’hiver  par  l’évocation  des  joies  et 
des  tristesses  qui  ont  occupé  tant 
d’heures  de  ma  vie.  » 

Le  premier-né  de  ses  ouvrages  fut 
ses  Pensées  et  maximes  ;  il  y  est 
traité  de  l’homme  et  de  ses  rapports 
avec  ses  semblables.  On  y  découvre 
aisément  l'influence  de  Montaigne,  de 
Pascal,  de  J. -J.  Rousseau,  de  Pascal 
surtout.  Toute  sa  philosophie  repose 
sur  l’attirance  qu'exerçaient  sur  lui 
les  simples  et  la  répulsion  que  lui 
inspirèrent  les  grands,  surtout  ceux 
qui  puisent  dans  une  élévation  rapide 
le  mépris  de  leurs  inférieurs. 

Ces  trois  ouvrages  sont  un  vrai 
jardin  de  pensées  où  règne  le  sens 
chrétien,  mais  mêlé  d’une  grande 
et  profonde  mélancolie,  un  peu  de  pes¬ 
simisme  même  ;  l’âme  supérieure 
qu’avait  Octave  Pirmez  pouvait  diffi¬ 
cilement  se  plier  aux  mille  bassesses 
qui  composent  le  cœur  de  la  plupart 
des  humains. 

Dans  Rémo,  Pirmez  veut  commé¬ 
morer  la  vie  de  son  frère  Fernand 
que  la  mort  lui  avait  ravi.  Grand 
penseur  lui  aussi,  il  avait  été  souvent 
l’inspirateur  d'Octave,  il  revoyait  ses 


manuscrits,  lui  conseillait  telle  ou 
telle  retouche.  Pendant  longtemps, 
notre  écrivain  hésita  â  élever  ce  mo¬ 
nument  à  l’amour  fraternel.  C’est  en 
même  temps  qu'une  œuvre  pieuse, 
un  ouvrage  d’une  fine  psychologie  et 
Rémo  n’est  pas  seulement  écrit  en 
souvenir  de  Fernand  Pirmez,  mais 
constitue  une  véritable  étude  de  ca¬ 
ractère,  nous  présentant  le  type  d’un 
jeune  homme  avide  de  découvertes 
scientifiques  et  s’y  consacrant  corps 
et  âme. 

La  correspondance  occupa  une 
place  majeure  dans  la  vie  du  soli¬ 
taire  d’Acoz,  chacune  de  ses  lettres  â 
ses  amis  tournait  une  page  de  son 
âme  et  c’était  un  vrai  trésor  d’affec¬ 
tion  qu’une  lettre  de  lui.  Aussi  ses 
Lettres  à  José  que  publia  José  de 
Coppin  et  sa  Correspondance  réunie 
par  Adolphe  Siret  et  publiée  par 
José  de  Coppin,  le  révélent  tout  entier 
beaucoup  mieux  que  ne  saurait  le 
faire  aucune  biographie. 

Le  succès  n’accueillit  pas  les  œuvres 
de  Pirmez  ;  en  Belgique,  on  le  prisa 
peu  et  à  l’étranger,  on  le  prisa  moins 
encore  ;  les  lettrés  seuls  lurent  ses 
livres,  le  public  les  ignora  pendant 
longtemps. 

En  1880,  cependant,  la  Jeune  Bel¬ 
gique  inscrivit  son  nom  à  côté  de 
celui  de  De  Coster,  sur  l’étendard 
qu'elle  venait  de  lever  si  vaillam¬ 
ment.  Ce  fut  une  joie  pour  notre  soli¬ 
taire,  et  bien  qu'il  n’approuva  pas 
toutes  les  tendances  de  cette  nou¬ 
velle  école,  il  accepta  avec  bienveil¬ 
lance  cette  mise  sur  le  pavois. 

Des  académiciens  voulurent,  en 
1882,  le  faire  élire  à  la  classe  des 
lettres,  mais,  malgré  son  désir  d’en¬ 
trer  dans  cette  assemblée  d’élite,  il 
ne  fit  aucune  démarche  poui*  y  par¬ 
venir  et,  malheureusement,  il  ne  put 
obtenir  la  majorité  des  voix. 

Après  la  publication  de  Rémo  qui, 
plus  heureux  que  ses  aînés,  avait 
remporté  dès  l'abord  grand  succès, 
Pirmez  abandonna  la  littérature  pour 
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la  musique.  Un  soir  de  printemps 
qu’il  jouait  un  hymne  à  la  nature  au 
milieu  d’un  bois  proche  de  sa  pro¬ 
priété,  il  fut  saisi  par  le  froid  de  la 
nuit  naissante  et  le  mal  le  confina 
dans  ses  appartements;  une  nouvelle 
imprudence  devait  le  conduire  au 
tombeau.  Octave  Pirmez  mourut  à 
1 1  heures  dans  la  nuit  du  1er  mai  1883. 
Ainsi,  par  une  amère  ironie  du  sort, 
la  nature  était  en  fête  pendant  que 
se  mourait  son  grand  adorateur. 

Les  amis  accoururent  nombreux 
porter  leur  tribut  d’adieu  à  cet  être 
cher  que  la  mort  enlevait  trop  tôt 
à  leur  affection  et  à  cet  écrivain  qui 
avait  déposé  sa  plume  dans  la  pléni¬ 
tude  de  son  talent. 

«  L’impitoyable  mort  est  venue 
trop  tôt,  disait  M.  Loise  en  adressant 
un  dernier  adieu  à  Octave,  hélas!  lui 
arracher  des  mains  ce  sublime  instru¬ 
ment  que  la  nature  et  Dieu  lui  avaient 
donné.  Mais  son  âme  pouvait  partir  : 
elle  a  bien  rempli  sa  tâche  ici-bas. 

Repose  en  paix,  maintenant,  grande 
âme  désolée  repose  au  sein  de  l’Eter- 
nel  qui  t’avait  fait  pour  la  gloire. 
C’est  lui  que  tu  cherchais  partout  à 


travers  la  vie  comme  à  travers  la 
mort.  La  mort!  elle  n’avait  plus  rien 
à  t'apprendre.  Tu  avais  assez  vécu 
avec  ce  fantôme  pour  savoir  qu’il 
n’est  qu’une  apparence  variant  la 
réalité  suprême; 

...  Que  le  tombeau  qui  sur  les  monts  se  ferme 
Ouvre  le  firmament 

Etque  cequ’ici-bas  nous  prenons  pour  le  terme 
Est  le  commencement. 

Jouis  donc  de  cet  infini,  objet  de 
toutes  les  aspirations.  Ta  famille  que 
tu  as  laissé  en  larmes  et  qui  est  hère 
de  toi  comme  tu  l’étais  d’elle,  tes 
amis  si  dévoués  et  si  chers,  ton  pays 
dont  tu  es  l’honneur  et  dont  tu  seras 
l’orgueil  et  cette  solitude  d’Acoz  si 
pleine  de  ta  présence  et  si  peuplée  de 
tes  souvenirs,  n’oublieront  pas  ta 
mémoire.  Nous  te  trouverons  tout 
entier  dans  tes  œuvres  que  nous  reli¬ 
rons  avec  le  charme  indélébile  de  tes 
immortelles  pensées!  Nous  les  com¬ 
prendrons  mieux  que  jamais,  aujour¬ 
d’hui  que  luit  sur  toi  et  que  reluira 
sur  elles  la  pure  et  indéfectible 
lumière  des  divines  clartés.  » 

René  Bertaut 
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Classe  des  lettres 

et  des  sciences  morales  et  politiques 

Programme  du  concours  de  l’année  1905 

SECTION  D’HISTOIRE  ET  DES  LETTRES 

Première  question.  —  «  On  demande  une 
étude  historique  sur  la  mise  en  scène  dans 
les  mystères  français  depuis  les  origines 
’usqu’au  XVe  siècle.  y>  —  Prix  :  600  francs. 

Deuxième  question.  —  «  Apprécier  le  mérite 
littéraire  des  principaux  rhétoriciens  néer¬ 
landais  du  XVe  ei  du  XVIe  siècle,  notamment 
Jean  Van  Hulst,  Anthonis  de  Roovere,  Cor- 
nelis  Everaert.  Matbijs  de  Casteleyn,  Edouard 
de  Dene  et  Jean  Baptiste  Houwaert.  »  — 
Prix  :  800  francs. 

' 'troisième  question.  —  «  Etablir,  d’après  les 
récentes  découvertes,  le  synchronisme  des 
faits  relatifs  à  l’histoire  de  l’Egypte  et  à 
celle  de  la  Chaldée,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu’à  l’invasion  des  Hyksos.  Discu¬ 
ter  les  hypothèses  relatives  aux  origines  des 
civilisations  égyptienne  et  chaldéenne.  »  — 
Prix  :  600  francs. 

Quatrième  question.  —  «  Faire  l’histoire  de 
la  grande  peste  du  XIVe  siècle  et  exposer  ses 
conséquences  religieuses,  morales  et  so¬ 
ciales.  »  —  Prix  :  600  francs. 

Cinquième  question.  —  «  On  demande  une 


étude  sur  la  bourgeoisie  foraine  (buten-  ou 
haghepoorterie)  dans  les  provinces  belges 
depuis  le  XIVe  siècle  jusqu’à  la  fin  de  l’ancien 
régime.  a  —  Prix  :  600  francs. 

o 

SECTION  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES 

Première  question.  —  «  Exposer  et  critiquer 
la  théorie  de  la  connaissance  et  de  la  certi¬ 
tude  de  M.  Charles  Renouvier.  »  —  Prix  : 
600  francs. 

Deuxième  question.  —  a  Exposer  les  théories 
relatives  à  la  personnalité  civile.  Rechercher 
les  applications  de  ces  ihéories  à  l’état  social 
actuel.  »  —  Prix  :  800  francs. 

Troisième  question.  —  «  On  demande  une 
étude  sur  la  condition  des  classes  agricoles 
dans  urne  région  de  la  Belgique  auXIXesiècle.)) 
—  Prix  :  600  francs. 

Quatrième  question.  —  a  Exposer  le  dévelop¬ 
pement  du  droit  international  privé  pendant 
les  cinquante  dernières  années.  Mettre  en 
relief,  à  ce  sujet,  les  principes  constitutifs  de 
cette  science  et  la  place  qu’elle  occupe  dans 
l’ensemble  des  disciplines  juridiques.  »  — 
Prix  :  600  francs. 

Cinquième  question.  —  «  Etudier  dans  leurs 
origines  et  dans  leurs  développements  les 
coutumes  ainsique  la  législation  relative  au 
duel,  principalement  en  Belgique.  »  —  Prix  : 
800  francs. 

Les  mémoires  seront  adressés,  francs  de 
port,  avant  le  1er  novembre  1904,  à  M.  le 
secrétaire  perpétuel,  au  Palais  des  Académies, 
à  Bruxelles. 
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Programme  du  concours  pour  l’année  1906 

SECTION  D’HISTOIRE  ET  DES  LETTRES 

Première  question.  —  «  On  demande  une 
étude  sur  l’exotisme  dans  la  littérature  fran¬ 
çaise  du  XVIIIe  siècle.  »  —  Prix  :  800  francs. 

Deuxième  question.  —  «  Faire  la  classifica¬ 
tion  des  parlers  wallons  de  Belgique  au  triple 
point  de  vue  de  la  phonétique,  de  la  morpho¬ 
logie  et  du  vocabulaire.  »  —  Prix  :  800  francs. 

Troisième  question.  —  «  Faire  l’histoire 
des  invasions  en  Belgique  au  moyen  de 
l’étude  systématique  des  dates  fournies  par 
les  trouvailles  de  monnaies  dans  les  ruines  de 
villas,  dans  les  tombeaux  et  dans  les  trésors 
enfouis.  »  —  Prix  :  800  francs. 

Quatrième  question.  —  «  On  demande  une 
étude  sur  la  valeur  littéraire  des  pamphlets 
du  XVIe  siècle,  en  langue  néerlandaise.  — 
Prix  :  800  francs. 

SECTIONS  DES  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES 

Première  question.  —  «  Faire  une  étude 
historique  et  critique  de  l’organisation  des 
banques  nationales  ;  comparer  le  régime  des 
banques  constituées  suivant  les  principes  de 
la  Banque  Nationale  de  Belgique  (loi  de  1900) 
à  celui  des  banques  d’Etat  proprement  dites.  » 
—  Prix  :  800  francs. 

Deuxième  question.  —  «  On  demande  une 
étude  sur  les  unions  internationales.  »  — 
Prix  :  600  francs. 

Troisième  question.  —  «  Etudier  les  méthodes 
préconisées  par  les  principaux  représentants 
de  la  science  économique  en  Allemagne  à 
l’heure  présente  (Knies,  Schmoller,  Wagner, 
Menger).  »  —  Prix  :  800  francs. 

Les  mémoires  seronL  adressés  francs  de 
port,  avant  le  1er  novembre  1905,  à  M.  le  se¬ 
crétaire  perpétuel,  au  Palais  des  Académies, 
à  Bruxelles. 

Conditions  réglementaires 
communes  aux  concours  annuels  de  la  Classe 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisible¬ 
ment  et  pourront  être  rédigés  en  français,  en 
néerlandais  ou  en  latin. 

L’Académie  exige  laplus  grande  exactitude 
dans  les  citations  ;  elle  demande,  à  cet  effet, 
que  les  auteurs  indiquent  les  éditions  et  les 
paires  des  livres  qu’ils  citent. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à 
leur  ouvrage;  ils  y  inscriront  seulement  une 
devise,  qu’ils  reproduiront  sur  un  billet  ca¬ 
cheté  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Il 
est  défendu  de  faire  usage  d’un  pseudonyme. 


Faute  de  satisfaire  à  ces  formalités,  le  prix 
ne  pourra  être  accordé. 

Les  ouvrages  remis  après  le  terme  prescrit, 
ou  ceux  dont  les  auteurs  se  feront  connaître, 
de  quelque  manière  que  ce  soit,  seront  exclus 
du  concours. 

L’Académie  croit  devoir  rappeler  aux  con¬ 
currents  que  les  mémoires  soumis  à  son 
jugement  sont  et  restent  déposés  dans  ses 
archives.  Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en 
faire  prendre  des  copies,  à  leurs  frais,  en 
s’adressant  à  cet  effet  au  secrétaire  perpétuel. 

— )-o-( — 

Une  plaisanterie  chinoise.  —  Nous 
lisons  dans  la  Revue  des  arts  graphiques  : 

La  Gazette  de  Cologne  annonce  qu’un  jour¬ 
nal  chinois  hebdomadaire  chrétien  et  un 
journal  chinois  ordinaire  vont  paraître  simul¬ 
tanément  à  New-York.  A  ce  propos,  l’organe 
allemand  rappelle  l’anecdote  suivante  : 

cc  Au  moment  du  soulèvement  des  Boxers, 
un  Américain  pensa  qu’il  y  aurait  de  l’argent 
à  gagner  en  publiant  un  journal  en  langue 
chinoise,  destiné  aux  Chinois  habitant  New- 
York.  Cette  feuille  parut,  en  effet,  et  eut  uu 
destin  plutôt  éphémère.  Mais  l’idée  parut 
admirable  au  rédacteur  en  chef  du  New- York 
llerald,  qui  résolut  de  publier,  tous  les  jours, 
dans  son  journal,  deux  colonnes  en  langue 
chinoise,  où  seraient  relatées  les  nouvelles  de 
la  guerre.  Le  rédacteur  nécessaire  fut  bientôt 
trouvé  :  ce  fut  le  directeur  du  nouveau  jour¬ 
nal  chinois,  mentionné  plus  haut. 

»  Tout  marchait  à  souhait  et  le  directeur 
en  chef  du  New-York  Herald  ne  cessait  de  se 
glorifier  devant  ses  confrères  de  sa  géniale 
idée,  quand,  un  beau  jour,  les  deux  colonnes 
en  chinois  disparurent  du  journal  et  le  rédac¬ 
teur  chinois  fut  brusquement  congédié.  On 
en  apprit  la  raison  peu  de  temps  après. 

»  En  effet,  il  insérait,  en  gros  caractères, 
tous  les  jours,  au  milieu  des  nouvelles  de  la 
guerre,  le  texte  chinois  suivant  : 

»  Ce  journal  est  imprimé  par  d’infâmes 
chiens  de  chrétiens  et  appartient  à  un  diable 
chrétien.  11  ne  mérite  même  pas  que  d’hon¬ 
nêtes  Chinois  crachent  dessus.  Si  un  compa¬ 
triote  ou  un  frère  chinois  désire  vraiment 
savoir  ce  qui  se  passe  en  Chine,  qu’il  s’abonne 
au  seul  journal  qui  soit  imprimé,  publié  et 
vendu  en  cette  ville  par  des  Chinois,  au  n°27 
de  la  Pelle  Street.  )> 

On  rit  encore  à  New- York  de  cette 
mésaventure. 


— j-o-(— 


Revue  bibliographique  belge 


LVI 

Congrès  international  d'histoire  des 
religions.  —  Le  second  Congrès  internatio¬ 
nal  d’histoire  des  religions  se  tiendra  à  Bâle 
du  30  août  au  2  septembre  1904.  Il  compren¬ 
dra  huit  sections  :  I.  Religions  des  peuples 
primitifs,  en  y  comprenant  les  Péruviens  et 
les  Mexicains.  II.  Religions  des  Chinois  et 
des  Japonais.  III.  Religions  des  Egyptiens. 
IV.  Religions  des  Sémites.  V.  Religions  de 
l’Inde  et  de  l’Iran.  VI.  Religions  des  Grecs  et 
des  Romains.  VII.  Religions  des  Germains, 
des  Celtes  et  des  Slaves.  VIII.  Religion 
chrétienne. 

Les  membres  actifs,  dont  la  cotisation  est 
fixée  à  20  francs,  recevront  gratuitement  un 
exemplaire  des  actes  du  Congrès,  qui  com¬ 
prendra  un  résumé  des  travaux  présentés  et 
des  discussions.  Les  femmes  des  congres¬ 
sistes  pourront  prendre  part  au  Congrès 
moyennant  une  cotisation  de  10  francs:  cette 
carte  de  membre  participant  ne  donnera  pas 
droit  aux  actes  du  Congrès.  Les  adhésions 
sont  reçues  par  M.  Alfred  Bertholet,  Leon- 
hardstrasse,  Bâle. 

— )-o-(— 

Congrès  international  de  philosophie. 

—  Le  second  Congrès  international  de  philo¬ 
sophie  se  tiendra  du  4  au  8  septembre  1904  à 
Genève.  La  commission  d’organisation  a 
pour  président  M.  Gourd,  professeur  à  l’Uni¬ 
versité  de  Genève,  et  pour  secrétaire  général, 
M.  Claparède  (11,  Champel,  Genève).  Le 
Congrès  comprendra  cinq  sections  :  Histoire 
de  la  philosophie.  —  Philosophie  générale  et 
psychologie.  —  Philosophie  appliquée.  - — 
Logique  et  philosophie  des  sciences.  —  His¬ 
toire  des  sciences. 

La  création  d’une  section  d’histoire  des 
sciences  est  une  innovation  qui  avait  été 
proposée  au  premier  Congrès  de  philosophie. 
De  la  sorte,  à  la  section  de  logique  et  philo¬ 
sophie  des  sciences  seront  réservées  les  com¬ 
munications  concernant  les  questions  de 
méthode,  et  à  la  section  d'histoire  des  scien¬ 
ces  celles  relatives  aux  questions  purement 
historiques,  abstraction  faite  des  préoccupa¬ 
tions  philosophiques  particulières  de  leurs 
auteurs.  Les  communications  relatives  à 
cette  section  doivent  être  adressées  à  M.  Paul 


Tannery,  directeur  de  la  Manufacture  de 
Tabacs,  Pantin  (Seine). 

Le  prix  de  la  cotisation  au  Congrès  est 
fixé  à  20  francs. 

— )-o-( — 

Congrès  des  Orientalistes.  —  Le  qua¬ 
torzième  Congrès  des  Orientalistes  se  tiendra 
en  1905,  à  Alger,  pendant  les  congés  de  Pâques. 
Le  comité  d’organisation  est  présidé  par 
M.  René  Basset,  directeur  de  l’Ecole  supérieure 
des  Lettres  d’Alger.  Le  Congrès  compren¬ 
dra  les  sections  suivantes  :  I.  Indes,  langues 
aryennes  et  langues  de  l’Inde  (président  : 
M.  Senart,  18,  rue  François  R,  Paris)  ;  IL 
Langues  sémitiques  (président  :  M.  P.  Berger, 
3,  quai  Voltaire,  Paris)  ;  III.  Langues  musul¬ 
manes  :  arabe,  turc,  persan  (président  : 
M.  R.  Basset,  77,  rue  Michelet,  Mustapha); 
IV.  Egypte,  langues  africaines,  Madagascar 
(président  :  M,  Lefébure,  94,  rue  de  Lyon, 
Mustapha-Belcourt)  ;  V.  Extrême-Orient  (pré¬ 
sident  :  M.  Cordier,  54,  rue  Nicolo,  Paris); 
VI.  Grèce  et  Orient  (président  :  M.  Diehl, 
67,  rue  de  Seine,  Paris);  VIL  Archéologie 
africaine  et  art  musulman  (président  : 
M.  Gsell.  77,  rue  Michelet,  Mustapha). 

Les  titres  des  communications  scientifiques 
destinées  à  être  lues  au  Congrès  devront  être 
envoyés,  soit  au  président  de  la  section  à 
laquelle  elles  ressortissent,  soit  au  secrétaire 
général,  M.  Douttée,  parc  de  Fontaine-Bleue, 
Mustapha-Supérieur,  ou  aux  secrétaires-ad¬ 
joints,  MM.  Chambige,  au  Service  des  Affaires 
indigènes  du  Gouvernement  général,  Alger; 
Yver,  2\ter,  rue  Clauzel,  Mustapha;  Cher- 
chah,  rédacteur  au  Mobacher,  Alger. 

Le  montant  de  la  cotisation  est  fixé  à 
20  francs;  les  femmes  ou  parentes  des  con¬ 
gressistes  accompagnant  ceux-ci  auront  droit 
à  une  carte  de  dame  du  prix  de  10  francs,  qui 
donnera  droit  à  toutes  les  réductions  qui  se¬ 
ront  éventuellement  consenties  aux  membres 
du  Congrès  par  les  compagnies  de  transport, 
mais  non  aux  publications  du  Congrès.  Les 
adhésions  peuvent  être  dès  maintenant  adres¬ 
sées  soit  au  trésorier,  M.  David,  chef  du 
Secrétariat  particulier  de  M.  le  Gouverneur 
général  de  l’Algérie,  au  Palais  d’Hiver,  soit 
à  M.  Leroux,  libraire,  28,  rue  Bonaparte, 
Paris;  elles  doivent  être  accompagnées  du 
montant  de  la  cotisation. 
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Aloïs  VAN  WEDDINQEN 

CHANOINE  HONORAIRE  DE  MALINES,  AUMONIER  DE  LA  COUR  DE  BRUXELLES 


Notice  bio-bibliographique 


11  semble  que  les  philosophes  for¬ 
ment  une  classe  spéciale  de  la  société, 
que  ces  sages,  comme  les  sages 
antiques  habitent  en  des  sphères  plus 
élevées  et  que  leur  science  les  rende 
inaccessibles  aux  autres  hommes.  La 
philosophie,  la  science 
de  la  sagesse,  est  sui¬ 
vant  le  peuple  le  patri¬ 
moine  d’un  petit  nom¬ 
bre.  Et  de  fait,  ils  sont 
bien  peu  nombreux 
ceux  qui  ont  accès 
dans  les  arcanes  de 
cette  science  aux  sanc¬ 
tuaires  si  multiple- 
ment  clos  à  la  com¬ 
préhension  de  la  mul¬ 
titude. 

Quelle  est  la  cause 
de  cet  exclusivisme? 
pourquoi  si  peu  d’hom¬ 
mes  ont  ils  part  à  la 
science  des  sciences?  Sans  doute, 
parce  que  la  multiplicité  des  pro¬ 
blèmes  qu’elle  suscite  égarerait  les 
esprits  mal  éclairés  et  surtout  parce 
que  loin  de  les  mener  à  la  con¬ 
naissance  de  la  vérité,  elle  ne  ferait 
que  les  mener  à  la  discorde,  à  la 


polémique  dont  ne  sortirait  que  le 
doute. 

Ce  particularisme  de  la  philosophie 
a  pour  effet  tout  naturel  de  faire  par¬ 
ticiper  bien  peu  d’hommes  aux  écrits 
des  philosophes  et,  par  le  fait,  d’en 

faire  des  inconnus 
même  pour  leurs  con¬ 
temporains.  Et  pour¬ 
tant,  la  valeur  de  leurs 
travaux  les  rend  di¬ 
gnes  de  l’estime  et 
même  de  l’admiration 
du  plus  grand  nombre. 

C’est  ainsi  que  notre 
pays  posséda,  durant 
la  fin  du  dernier  siè¬ 
cle,  un  philosophe 
dont  les  écrits  font 
autorité,  dont  la 
science  fut  universel¬ 
lement  reconnue  et 
dont  le  public  a  pour¬ 
tant  presque  oublié  le  nom.  Il  serait 
même  entièrement  tombé  dans  l’oubli 
s’il  n’avait  occupé  une  situation  fort 
en  vue  dans  le  monde  officiel  et  s’il 
n’avait  publié  quelques  écrits  d’un 
ordre  d’idées  plus  général. 

Je  veux  parler  de  Mgr  Van  Wed- 
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dingen,  aumônier  de  la  Cour  de 
Bruxelles,  qui  par  ses  nombreuses 
études  philosophiques  fit  honneur  à 
sa  patrie  et  contribua  aux  progrès  de 
la  science. 

Né  à  Louvain  le  16  août  1841,  il  em¬ 
ploya  utilement  sa  trop  courte  vie.  Son 
éducation  et  ses  études  orientèrent 
sa  carrière  vers  le  service  divin,  mais 
sa  haute  intelligence  lui  fît  approfon¬ 
dir  la  connaissance  de  la  sagesse  jus¬ 
qu’à  ses  confins  et  il  ne  termina  ses 
études  que  lorsqu'il  eût  conquis  le 
grade  de  docteur  en  philosophie  et  en 
théologie.  Bientôt  ses  supérieurs  lui 
décernèrent  le  canonicat  tandis  qu'on 
le  nommait  aumônier  de  la  Cour  de 
Belgique,  q>oste  d'honneur  que  lui 
valurent  sa  grande  science  et  sa  par¬ 
faite  urbanité.  Malheureusement,  sa 
carrière  devait  être  courte  et  le  7  juil¬ 
let  1890  il  décédait  à  Laeken.  B  était 
membre  de  l'Académie  des  sciences, 
de  l’Académie  romaine  de  philoso¬ 
phie  de  saint  Thomas,  de  l’Académie 
de  la  religion  catholique  de  Rome, 
de  la  classe  des  sciences  philosophi¬ 
ques  et  morales  de  l’Atheneum  de 
Venise,  de  la  Société  des  arts,  des 
sciences  et  des  lettres  du  Hainaut. 
Enfin,  voulant  reconnaître  les  ser¬ 
vices  rendus  par  lui  à  la  science 
catholique,  S.  S.  le  Pape  en  avait  fait 
un  prélat  de  sa  Maison. 

Je  vais  essayer,  par  un  rapide  coup 
d’œil  jeté  sur  ses  principales  œuvres 
de  faire  connaître  aux  lecteurs  de  la 
Revue  ce  prêtre  qui  par  son  érudition 
a  mérité  d’être  cité  parmi  les  princes 
de  la  science  belge. 

En  1869,  parut  une  thèse  philoso¬ 
phique  De  miraculo  deque  ejus  in 
christiana  demonslratione  usu  ac 
valore ,  Du  miracle  et  de  son  utilité  et 
de  sa  valeur  dans  la  démonstration 
chrétienne.  Peu  après,  vint  une  bro¬ 
chure  fort  intéressante  sur  L'infail¬ 
libilité  et  le  Concile  général.  Puis 
diverses  revues  publièrent  des  études 
philosophiques  toutes  fort  remar¬ 
quées. 


Les  éléments  raisonnés  de  la 
religion,  apologétique  fondamentale 
appropriée  aux  cours  supérieurs 
d'humanités  et  de  philosophie,  paru¬ 
rent  pour  la  première  fois  en  1874  et 
les  innombrables  éditions  qui  virent 
le  jour  depuis  sont  à  elles  seules  une 
preuve  évidente  de  la  grande  valeur 
de  l'ouvrage. 

Dans  son  avant-propos,  le  savant 
auteur  explique  à  merveille  le  plan 
qu’il  s'est  tracé  :  «  Nous  inspirant  de 
la  pensée  fondamentale  des  travaux 
apologétiques  de  S.  E.  Mgr  Deschamps, 
cardinal-archevêque  de  Mali  nés,  nous 
avons  sommairement  décrit  le  pro¬ 
cédé  populaire  de  la  démonstration 
chrétienne  remontant  du  fait  de 
l'Eglise  existant  sous  nos  yeux  à  son 
Divin  Fondateur  et  à  la  Révélation 
elle-même.  —  Mais  de  ce  procédé 
nous  n’avons  pas  séparé  la  méthode 
familière  aux  Ecoles,  descendant  de 
l’examen  de  la  Révélation  jusqu’à 
l’Eglise  qui  en  est  l’infaillible  inter¬ 
prète.  Plusieurs  professeurs  avaient 
manifesté  le  désir  de  voir  réunies  en 
ce  traité  l’une  et  l’autre  démonstra¬ 
tion  qui  se  complètent  du  reste 
mutuellement.  C’est  notre  devoir  de 
satisfaire  à  leurs  vœux. 

Le  titre  de  notre  publication 
indique  assez  qu’elle  n'offre  qu’une 
réduction,  aux  proportions  très 
restreintes,  de  l'apologétique  chré¬ 
tienne.  Le  plan,  les  arguments,  le 
style,  tout  veut  être  jugé  de  ce  point 
de  vue.  Ce  manuel  est,  à  nos  yeux, 
une  explication  raisonnée,  mais  élé¬ 
mentaire  des  vérités  religieuses, 
écrite  surtout  pour  les  jeunes  chré¬ 
tiens  et  dans  la  manière  habituelle 
des  écoles.  Ce  n'est  pas  une  œuvre  de 
polémique.  Si  nous  avions  songé  à 
faire  un  travail  de  controverse,  ou 
même  une  analyse  abrégée  mais 
rigoureusement  scientifique  de  la  foi, 
nous  aurions,  en  bien  des  points 
adopté  une  marche  absolument  diffé¬ 
rente.  » 

Tous  les  professeurs  furent  una- 
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ni  mes  à  faire  l’éloge  de  ce  livre  et 
les  examinateurs  romains  écrivaient 
qu’il  était  «  puisé  aux  sources  les 
plus  sûres  et  éminemment  propre  à 
communiquer  aux  jeunes  gens  ayant 
d  éj  à  fai  t  d  es  é tu  d  es  p  ré  paratoi  res  1  e  sens 
catholique  de  la  doctrine  religieuse.  » 

Abandonnant  pour  un  temps  l’apo¬ 
logétique  et  la  philosophie,  Mgr  Van 
Weddingen  publia  des  souvenirs  poé¬ 
tiques,  Feuilles  de  lierre ,  qu’il  dédia 
à  ses  amis  en  une  préface  charmante  . 
«  Je  vous  offre  ces  simples  chants  que 
vous  m’avez  demandés,  écrits  aux 
heures  de  joie  et  surtout  aux  heures 
de  tristesse,  plus  nombreuses  dans 
la  pauvre  vie  de  l’homme.  Composées 
loin  des  regards  du  public,  ces  poé¬ 
sies  me  rappelleront  votre  amitié. 
Puissent-elles  quelquefois  nous  rame¬ 
ner  ensemble  par  le  souvenir  aux 
jours  sereins  d’autrefois.  » 

Signant  des  initiales  D.  O.  M.,  il 
publia  ensuite  au  profit  de  l’Œuvre 
de  Sainte-Julienne  Un  épisode  de  la 
Fête-Dieu  au  Mont  Cornillon,  récit 
de  poésie  philosophique  dans  lequel 
il  s’inspire  de  ces  pensées  de  saint 
Thomas  d’Aquin  :  «  L’intelligence 
tend  par  son  désir  naturel,  à  la  con¬ 
naissance  de  la  Substance  infiniment 
parfaite  »  et  «  Sous  une  double  Espèce, 
Jésus  nous  a  donné  son  corps  et  son 
sang,  afin  de  rassasier  ainsi  la  double 
nature  de  l’homme.  » 

En  1878,  MgrVan  Weddingen  consa¬ 
cra  une  très  intéressante  monographie 
religieuse  à  la  Vierge  miraculeuse  de 
Montaigu. 

Il  nous  dit  tous  les  miracles  qu’o¬ 
péra  la  petite  Vierge  au  chêne,  nous 
décrit  de  façon  charmante  le  paysage, 
nous  conte  la  légende,  nous  montre 
la  cité  se  créant  et  croissant  sous  la 
haute  protection  des  grands  qui  gou¬ 
vernaient  le  paj^s.  Mais  il  manquait  à 
ce  livre  la  toilette  d’une  jolie  édition. 
Karl  Meunier,  fils  du  grand  Constan¬ 
tin,  se  chargea  d’illustrer  ce  livre 
charmant  et,  en  1890,  fit  paraître  le 
beau  livre  que  tout  le  monde  connaît. 


Les  bases  de  V objectivité  de  la.  con¬ 
naissance  dans  le  domaine  de  la  spon¬ 
tanéité  et  de  la  réflexion ,  constitue 
un  considérable  travail  qui  fait  auto¬ 
rité  dans  la  matière. 

Notre  auteur  publia  encore  de  nom¬ 
breuses  études  notamment  sur  des 
encycliques,  puis  sur  diverses  ques¬ 
tions  philosophiques  et  sur  le  système 
des  principaux  philosophes. 

Il  faut  signaler  dans  ce  genre 
Albert  le  Grand ,  le  maître  de  saint 
Thomas  d’Aquin ,  d’après  les  plus 
récents  travaux  critiques.  Ce  travail 
est  en  quelque  sorte  une  introduction 
à  Y  Etude  générale  sur  la  philosophie 
de  saint  Thomas  d'Aquin,  écrite  au 
lendemain  de  l'encyclique  Ælerni 
Patris  de  S.  S.  Léon  XIII. 

L’auteur  y  donne  l’esprit  des  doc¬ 
trines  et  non  leur  forme  littérale  et 
technique;  il  estime  cette  méthode  de 
critique  plus  sincère  et  plus  exacte. 
«  Elle  est,  dit-il,  la  seule  qui  soit 
acceptée  des  hommes  de  ce  temps-ci, 
et  c’est  pour  nos  contemporains  que 
nous  souhaitons  remettre  en  lumière 
la  philosophie  des  âges  de  foi,  sui¬ 
vant  le  vœu  du  pontife  qui  gouverne 
l'Eglise  avec  tant  de  gloire.  » 

En  1890,  et  ce  fut  hélas  le  dernier 
ouvrage  de  notre  savant,  parut  dans 
les  «  Mémoires  et  autres  mémoires 
publiés  par  l’Académie  royale  de  Bel¬ 
gique  »  :  L'esprit  de  la  psychologie 
d’Aristote ,  étude  critique  sur  le 
Traité  de  l'âme.  C'est  une  somme  de 
psychologie  L’auteur  s’y  montre  par¬ 
tisan  des  doctrines  d’Aristote.  Ce  n’est 
pas  seulement  l'analyse  du  Traité  de 
l’âme,  mais  il  y  a  en  plus  une  étude 
rapide  des  problèmes  généraux  de 
psychologie.  Les  traités  de  la  sensation 
et  des  choses  sensibles,  du  sommeil 
et  de  la  veille,  de  la  mémoire  et  de  la 
réminiscence,  la  métaphysique  et 
l'éthique  du  Stagirite  y  sont  mis  à 
contribution  autant  que  son  Ttspi 
Et  partout,  à  propos  de  la  vie,  de  la 
sensation,  de  la  distinction  entre  les 
facultés  cognitives  et  volitives  (voue;- 
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opefo),  du  sommeil  et  des  rêves  de  la 
perception  abstraite  et  de  la  con¬ 
science,  Mgr  Van  Weddingen  rap¬ 
proche  des  idées  péripatéticiennes, 
les  vues  originales  ou  renouvelées  de 
nos  contemporains  avec  une  puissance 
qui  étonnerait  s’il  s’agissait  de  tout 
autre  que  lui. 

Et  c'est  tout  !  nous  avons  feuilleté 


cette  vie  et  nous  devons  nous  arrêter 
sans  en  terminer  la  lecture  parce 
qu  il  a  plu  au  Créateur  de  n’en  point 
tourner  la  page  suivante.  A  l'âge  de 
49  ans,  ce  savant,  qui  certes  nous  eût 
donné  encore  plus  d’un  travail  admi¬ 
rable,  nous  a  quitté  en  laissant  sa 
tâche  inachevée. 

René  Bertaut. 
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NOUVELLES 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

CLASSE  DES  LETTRES  ET  DES  SCIENCES 
MORALES  ET  POLITIQUES 

Programme  du  concours  de  lannée  1907 

Section  d' Histoire  et  des  Lettres 

Première  Question.  —  «  Les  classes  rurales 
et  le  régime  agraire  aux  XIVe,  XVe  et 
XVIe  siècles,  dans  l’une  des  principautés  des 
Pays-Bas  méridionaux.  » 

Deuxième  Question.  —  «  Histoire  des  héré¬ 
sies  cathares  en  Occident,  du  XI°  au  XIIIe 
siècle.  » 

Troisième  question.  —  «  Etudier  la  légende 
de  Godefroi  de  Bouillon,  ses  origines  et  son 
développement  littéraire.  » 

Quatrième  question.  —  «  On  demande  une 
étude  critique  sur  les  sources  de  l’histoire  de 
la  Flandre  ou  du  Brabant.  » 

Cinquième  question.  —  «  On  demande  une 
étude  sur  Zuster  Hadewych.  » 

Sixième  question.  —  «  Recueillir  dans  les 
papyrus  et  les  ostraka  grecs  les  termes  tech¬ 
niques  relatifs  aux  institutions  politiques  et 
administratives  de  l’Egypte  romaine  et  en 
donner  l’explication.  » 

Septième  question.  —  «  Etudier  l’art  provin¬ 
cial  qui  s’est  développé  dans  le  Nord  de  la 
Gaule  à  l’époque  romaine.  » 

Section  des  Sciences  morales  et  politiques 

Première  question.  —  «  Etudier  et  classer 
les  causes  de  guerre  dans  l’histoire  moderne 
et  dans  l’histoire  contemporaine.  Distinguer 
notamment  les  causes  qui  peuvent  être  légi¬ 


times  et  celles  qui  sont  contraires  à  la  justice 
ou  au  droit  des  gens.  » 

Deuxième  question .  — «La  nature  de  l’espace, 
d’après  les  théories  modernes,  depuis  Des¬ 
cartes.  » 

Troisième  question.  —  «  On  demande  une 
étude  sur  les  ententes  internationales  rela¬ 
tives  aux  conditions  du  travail  et  spéciale¬ 
ment  les  traités  de  travail.  » 

Quatrième  question.  —  «  On  demande  une 
étude  sur  la  question  de  la  déclaration  de 
guerre.  » 

Cinquième  question.  —  «  Faire  une  étude 
critique  des  Premiers  principes  de  Spencer,  en 
tenant  compte  de  l’application  qu’il  en  a 
faite  dans  ses  autres  ouvrages.  » 

I  a  valeur  des  médailles  d’or  attribuées  à 
la  solution  de  chacune  de  ces  questions  sera 
de  huit  cents  francs. 

Les  mémoires  seront  adressés,  franc  de 
port,  avant  le  1er  novembre  1906,  à  M.  le 
secrétaire  perpétuel,  au  Palais  des  Académies, 
à  Bruxelles. 

Conditions  réglementaires  communes  aux  con¬ 
cours  annuels  de  la  Classe 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisible¬ 
ment  et  pourront  être  rédigés  en  français, 
en  néerlandais  ou  en  latin. 

L’Académie  exige  la  plus  grande  exacti¬ 
tude  dans  les  citations  ;  elle  demande,  à  cet 
effet,  que  les  auteurs  indiquent  les  éditions 
et  les  pages  des  livres  qu’ils  citent. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  à 
leur  ouvrage  ;  ils  y  inscriront  seulement  une 
devise,  qu’ils  reproduiront  sur  un  billet 
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cacheté  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse. 
11  est  défendu  de  faire  usage  d’un  pseudo¬ 
nyme.  Faute  de  satisfaire  à  ces  formalités, 
le  prix  ne  pourra  être  accordé. 

Les  ouvrages  remis  apres  le  terme  pres¬ 
crit.  ou  ceux  dont  les  auteurs  se  feront  con¬ 
naître,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  seront 
exclus  du  concours. 

L’Académie  croit  devoir  rappeler  aux  con¬ 
currents  que  les  mémoires  soumis  à  son 
jugement  sont  et  restent  déposés  dans  ses 
archives.  Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en 
faire  prendre  des  copies,  à  leurs  frais,  en 
s’adressant  à  cet  effet  au  secrétaire  perpétuel. 

— )o(— 

Koninklijke  Vlaamsche  Academie.  — 

Nous  croyons  être  utile  et  agréable  à  nos 
lecteurs,  en  publiant  désormais,  au  même 
titre  que  ceux  de  l’Académie  royale  de  Bel¬ 
gique  et  dans  la  langue  originale,  les  pro¬ 
grammes  des  concours  de  la  Koninklijke 
Vlaamsche  Academie ,  les  questions  mises  au 
concours  par  nos  Académies  étant  certes  de 
nature  à  en  intéresser  plusieurs  d’entre  eux. 

KONINKLIJKE  VLAAMSCHE  ACADEMIE 

VOOR  TA  AL-  EN  LETTERKUNDE 

PRIJSVRAGEN 

Wedstriiden  voor  1905 

Middelnederlansch 

Een  onomasticon  oj  lijsl  van  persoonsnamen 
der  Middelnederlandsche  Letterkunde.  (Alleen 
de  persoonsnamen,  die  in  de  literaire  werken, 
niet  die  welke  in  de  oorkonden  voorkomen, 
worden  verlangd.  Geen  bloote  nomenclatuur, 
maar  met  opgave  en  uitschrit't  der  plaatsen 
waar  ze  voorkomen.  Als  model  kan  dienen 
het  Onomaslicon  Taciteum  van  Fabia.) 

Prijs  :  60C  fr.,  of  een  gouden  gedenkpenning 
van  gelijke  waarde. 

Geschiedenis 

Welken  invloed  hebben  de  zuidnederlandsche 
ailgewekenen  van  de  XVIe  eeuiv  uilgeoefend  op  de 
taal  en  Ictlerkunde ,  de  kunsl.  den  handel ,  de 
nijvcrheid  en  de  staatkundige  ontwikkeling  van 
Noord-Nedet'land. 

Prijs  :600  fr..ofeen  gouden  gedenkpenning 
van  gelijke  waarde. 

Taalkunde 

Men  vraagt  een  Woordenboek  der  na  de 
XV *  eeuiv  aan  het  Fransche  ontleende  ivoorden , 


met  bewijsplaatsen  ait  onze  schrijvers  en  eene 
studie  over  de  wijze,  waarop  ze  in  onze  taal 
behandeld  werden. 

Prijs  :  1,000  fr.,  of  een  gouden  gedenk¬ 
penning  van  gelijke  waarde. 

Vak-  en  Knnstwoorden 

Eene  volledige  Nederlandsche  vakwoordenlijst 
van  het  drukkersvak,  zooveel  mogelijk  met 
opgave  van  de  Fransche ,  Hoogduitsche  en  Eîigel- 
sche  benamingen  en  met  afbeelding  van  de  ver- 
melde  voorwerpen. 

Prijs  :  500  fr.,  of  een  gouden  gedenk¬ 
penning  van  gelijke  waarde. 

Folklore 

Vlaamsche  volksspelen 

Eene  zoo  volledig  mogelijke  verzameling 
en  nauwkeurige  beschrijving  van  de  oude  en 
hedendaagsche  «  Volksspelen  »  in  Vlaamsch- 
België,  met  aanteekening  der  daarbij  gezon- 
gen  liederen  (woorden,  en  in  zoo  ver  het 
mogelijk  is,  de  muziek). 

Prijs  :  800  fr.,  of  een  gouden  gedenk¬ 
penning  van  gelijke  waarde. 

1830-1905 

I 

P  O  Ë  Z  I  E 

Lierzang 

Verheerlijking  van  den  vreedzame  voor- 
uitgang  van  het  Belgische  Vaderland  op  het 
gebied  van  letterkunde,  kunst,  wetenschap, 
handel  en  nijverlieid. 

Piijs  :  750  fr.,  of  een  gouden  gedenk¬ 
penning  van  gelijke  waarde. 

II 

PROZA 

Geschiedkundige  Verhandeling 

(Volksboek) 

Léopold  I  en  Léopold  II,  in  verband  met 
den  zedelijken  en  stoffelijken  vooruitgang, 
het  algemeen  welzijn  en  de  toekomst  van 
België. 

Prijs  :  750  fr.,  of  een  gouden  gedenk¬ 
penning  van  gelijke  waarde. 

Beide  prijsvragen  te  beantwoorden  voor 
15  Februari  1905.  —  Bij  uitzondering  bestaat 
elke  Iveurraad  uit  vijf  leden. 

Voor  1906 

Middelnederlandsch 

Eene  critiek  op  het  woordenboek  van  Geer. 
van  der  Schueren. 

Een  boek  wordt  verlangd  in  den  trant  van 
Dr.  Kluyver’s  Froeve  eener  critiek  op  het  Woor- 
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denboek  van  Kiliaan  ;  een  onderzoek  naar  het 
ontstaan  en  de  betrouwbaarheid,  naar  het 
dialect  en  den  woordenschat  van  den  Theu- 
thonista.  Dr.  Kluyver’s  boek  kan  als  model 
dienen.) 

Prijs  :  600  fr.,  of  een  gouden  gedenk- 
penning  van  gelijke  waarde. 

Letterkunde 

Repertorium  der  geschriften  over  de  Neder- 
1  and  s  cbe  Letterkunde  der  XVIe.  XVIIe ,  XVIIIe 
en  XIXe  eeuw. 

Prijs  :  600  fr.,  of  een  gouden  gedenk- 
penning  van  gelijke  waarde. 

(Deze  vraag  vervangt  gedeeltelijk  de  voor 
1904  uitgeschrevene  :  Bibliographie  der  Neder- 
landsclie  Taal-  en  Lelterkunde  in  de  XVIe  en  de 
XVIIe  eeuw ,  omdat  deze  vraag,  naar  inge- 
koraen  inlichtingen,  op  verschillende  belang- 
stellenden  den  indruk  heeft  gemaakt,  dat  er 
van  ben  verlangd  wordt  :  eene  bibliographie 
van  ailes  wat  onze  schrijvers  in  de  XVI'  en 
XVIL  eeuw  geschreven  hebben,  terwijl  be- 
doeld  wordt  :  wat  over  onze  schrijvers  en 
hunne  geschriften  geschreven  werd.) 

Geschiedenis 

Eene  verhandeling  over  :  aantal,  invloed 
en  beschaving  der  Nederlandschsprekenden 
buiten  Vlaamsch-België  en  Nederland,  voor- 
heen  en  thans. 

Prijs  :  600  fr.,  of  een  gouden  gedenk- 
penning  van  gelijke  waarde. 

Onderwijs 

Eene  verhandeling  over  de  gebreken  der 
schoolboeken  die  in  het  onderwijs  gebruikt 
worden  bij  de  in  het  Nederlandsch  onder- 
wezen  vakken.  Hoe  kunnen  die  gebreken 
verdwijnen  ? 

Prijs  :  600  fr.,  of  een  gouden  gedenk- 
penning  van  gelijke  waarde. 

Gewestlaal 

Men  vraagt  een  zoo  volledig  mogelijk  Zuid- 
Limburgsch  Idioticon.  (Hoofdialect  :  Sint-Trui- 
densch.) 

Prijs  :  500  fr..  of  een  gouden  gedenk- 
penning  van  gelijke  waarde. 

Vak-  en  Kunstwoorden 

Eene  volledige  Nederlandsche  vakwoordenlijst 
over  de  verschillende  bedrijvenvan  het  Diamant- 
vak  ( kloven ,  snijden ,  slijpen,  zetten,  enz.),  met 
vcrmelding,  zooveel  mogelijk ,  van  de  Fransche, 
Duitsche  en  Engelsche  benamingen  en  met  afbeel- 
ding  van  het  gebruikt  gereedschap  en  van  de 
vormen. 


Prijs  :  600  fr.,  of  een  gouden  gedenk- 
penning  van  gelijke  waarde. 

Voor  1907 

Taalkunde 

Repertorium  der  Nederlandsche  Taalkunde. 

Prijs  :  750  fr.,  of  een  gouden  gedenk- 
penning  van  gelijke  waarde. 

(Met  de  voor  1906  uitgeschrevene  vraag  : 
Repertorium  der  gesch?'iften  over  de  Nederland¬ 
sche  letterkunde,  vervangt  deze  vraag  die 
betreffende  de  Bibliographie  der  Nederlandsche 
Taal-  en  Letterkunde  in  de  16e  en  de  17e  eeuw.) 

Vak-  en  Kunstwoorden 

Men  vraagt  eene  volledige  vak-  en  kunst- 
woordenlijst  over  het  Landbouwbedrijf,  met 
inbegrip  van  veeteelt  en  paardenfokkerij, 
zooveel  mogelijk  met  bijvoeging  van  de 
afbeelding  der  opgegeven  voorwerpen  en  van 
de  Fransche  benamingen. 

Prijs  :  800  fr.,  of  een  gouden  gedenkpenning 
van  gelijke  ^aarde. 

Zuidnederlandsche  Folklore 

Men  vraagt  een  zoo  volledig  mogelijk  geo- 
graphisch  Sagenboek.  met  inbegrip  der  legen- 
den,  van  Vlaamsch  Brabant  (Arrondissemen- 
len  Brussel  en  Loven). 

Prijs  :  600  fr.,  of  een  gouden  gedenkpen¬ 
ning  van  gelijke  waarde. 

(N.  B.  Voor  de  andere  provinciën  worden 
later  prijsvragen  gesteld.) 

Onderwijs 

GeschiedeniSjVan  zuiver  pedagogisch  stand- 
punt,  Aran  het  onderwijs  in  de  drie  graden, 
in  België,  tijdensde  Fransche  overheersching 
en  onder  de  Regeering  van  Willem  I. 

Prijs  :  600  fr.  of  een  gouden  gedenkpen¬ 
ning  van  gelijke  waarde. 

Geschiedenis 

SCHOOLBOEIv 

Geschiedenis  van  België  ten  dienste  van 
het  middelbaar  onderwijs  (eerste  graad, 
hoogste  klasse). 

(Op  groote  objectivileit  wordt  aangedron- 
gen.) 

Prijs  :  600  fr.  of  een  gouden  gedenkpen- 
ninsr  van  g.eliîke  waarde. 

o  O 

Taalkunde 

G  13  R  M  A  N  ISMEN 

Men  vraagt  een  zoo  volledig  mogelijke  lijst 
van  de  Germanismen  die  heden  gebruikt  wor¬ 
den  door  de  Noord-  en  Zuidnederlandsche 
schrijvers,  met  aanwijzing  van  den  aai'd, 
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alsmede  van  de  echt  Nederlansche  woorden 
en  uildrukkingen. 

Prijs  :  600  tr.,  of  een  gouden  gedenkpen- 
ning  van  gelijke  waarde. 

Voor  1908 

Geivesttaal 

Men  vraagt  eene  verklarende  studie  over 
de  tongvallen  van  Oost-Vlaanderen  met 
kaarten  (in  den  zin  van  Dr.  Jan  te  Winkel’s 
werk  :  de  Noordnederlandsche  Tongvallen . 
Atlas  van  Taalkaarten  met  tekst.) 

Prijs  :  800  fr.,  of  een  gouden  gedenkpen- 
ning  van  gelijke  waarde. 

Vak-  en  Kunstwoorden 

Eene  volledige  Nederlandsche  Vakwoor- 
denlijst  van  de  Zeevisscherij ,  met  afbeelding 
van  de  vermelde  voorwerpen  en  met  opgave 
van  de  Fransche,  Hoogduitsche  en  Engelsche 
benamingen. 

Prijs  :  800  fr.,  of  een  gouden  gedenkpen- 
ning  van  gelijke  waarde. 

Geivesttaal 

Men  vraagt  een  Getitsch  idioticon  (stad  Gent). 
Prijs  :  600  fr.,  of  een  gouden  gedenkpen- 
ning  van  gelijke  waarde. 

Voorwaarden 

Voor  de  wedstrijden  worden  enkel  hand¬ 
schriften  en  niet  te  voren  uitgegeven  stukken 
aanvaard.  De  werken  moeten  leesbaar  in  het 
Nederlandscli  geschreven  zijn. 

De  schrijver  stelt  zijnen  naam  op  zijn  opstel 
niet  ;  hij  voorziet  dit  sleclits  van  eene  ken- 
spreuk.  welke  hij,  met  opgave  van  zijnen 
naam  en  woonplaats,  in  een  gesloten  briefje, 
dat  dezelfde  spreuk  lot  opschrift  heeft,  her- 
liaalt.  Voldoet  hij  aan  de  laatste  bepaling 
niet,  dan  kan  de  prijs  hem  geweigerd  wor¬ 
den. 

De  mededingende  handschriften  voor  de 
wedstrijden  moeten  vrachtvnj  ten  lokale  der 
Academie,  Eoningstraat,  18,  ingezonden  zijn 
voôr  den  1  Eebruari  van  het  jaar  des  wed- 
strijds.  l)e  antwoorden  op  den  wedstrijd  1830- 
1905  ( poézie  en  proza)  moeten  ingezonden 
xvordcn  voor  15  Tebruari  1905. 

De  stukken,  na  den  bepaalden  dag  ontvan- 
gen,  of  zulke,  welker  opstellers  zich  op 
eenige  manier  laten  kennen,  worden  uit  den 
wedstrijd  gesloten. 

Er  zal  bij  al  de  prijsvragen ,  belialve  bij  de 
woordenboeken ,  eene  tamelijke  uitvoerige  alpha- 
betische  inhoudsta/el  gevoegd  worden. 

Den  mededingeren  ivordt  aanbevolen  een  vol- 
ledig  afschrift  van  hun  werk  te  bewaren,  oni  dit 
te  kunncn  benuttigen  in  geval  de  keurraad  liet 
bekronenswaardig  zou  oordeelen,  maar  wijzi- 
gingen  of  bijvoegingen  zou  vorderenvooraleer  het 
te  laten  drukken.  In  geen  geval  wordt  het  be- 
kroonde  handschrift  den  înzender  teruggegeven. 
Zijn  er  aan  eenig  bekronenswaardig  ge- 


keurd  werk  wijzigingen  toe  te  brengen,  dan 
zal  het  bedrag  van  den  prijs  niet  eerder  ge- 
geven  worden  dan  nadat'de  keurraad  het 
handschrift  drukvaardig  zal  verklaard  heb- 
ben. 

De  Academie  eischt  voor  de  werken  de 
grootste  nauwkeurigheid  in  de  aanhalingen 
en  vraagt  uit  dieu  hoofde  dat  de  Mededingers 
de  uitgaven,  alsook  de  bladzijde  der  door  hen 
aangehaalde  boeken,  opgeven.  —  Zij  meent 
den  Mededingeren  te  moeten  berichten  dat  al 
de  handschriften,  aan  haar  oordeel  onder- 
worpen.  als  haar  eigendom  in  haar  archief 
bewaard  olijven,  en  zij  zich  het  recht  voor- 
behoudt  deze,  geheel  of  gedeeltelijk,  in  druk 
te  geven. 

Van  de  niet  ter  uitgave  aangenomen  stuk¬ 
ken  zullen  de  Mededingers,  op  hunne  kosten, 
een  afschrift  kunnen  bekomen,  mits  over- 
eenkomst  met  den  bestendigen  Secretaris. 

— )o(— 

Nécrologie  :  Mort  de  Frans  de  Potter. 

—  La  Revue  bibliographique  belge  vient  d’ôtre 
à  nouveau  cruellement  éprouvée  par  la  perte 
d’un  de  ses  plus  distingués  et  plus  anciens 
collaborateurs  :  M.  Frans  de  Potter,  secré¬ 
taire  perpéluelde  l’Académie  royale  flamande, 
décédé  à  Gand,  le  15  de  ce  mois,  âgé  de 
70  ans. 

Les  lecteurs,  qui  voudront  connaître  dans 
tous  ses  détails  la  vie  si  remplie  et  la  car¬ 
rière  extrêmement  féconde  de  l’éminent 
écrivain  et  qui  fut  aussi  le  fils  de  ses  œuvres, 
liront  avec  intérêt  la  notice  bio-bibliogra¬ 
phique  que  la  Revue  lui  a  consacré  dans  son 
numéro  du  30  Septembre  1900. 

Le  talent  et  la  vaste  érudition  du  savant 
homme  de  lettres  y  sont  sobrement  décrits, 
mais  cependant  d’une  façon  suffisante  pour 
mettre  en  pleine  lumière  et  montrer  sous  son 
vrai  jour  cette  sympathique  figure. 

Historien,  poète,  romancier,  Frans  de  Pot¬ 
ter  excellait  dans  chacune  de  ses  branches  et 
l’on  peut  dire  que  la  Belgique  perd  en  lui  un 
de  ses  grands  hommes,  un  de  ceux  qui  l’ont 
le  plus  honorée  par  sa  science  et  son  travail. 

D’une  activité  prodigieuse.  Frans  de  Potter 
a,  en  effet,  énormément  produit  dans  le 
domaine  de  l’histoire  et  de  la  littérature;  la 
bibliographie  très  fournie  qu’est  la  sienne  en 
dit  assez  long  à  ce  sujet  et  nous  dispense  de 
commentaires. 

Pour  les  lettres  belges  d’expression  néer¬ 
landaise  et  pour  le  mouvement  catholique 
flamand,  dont  il  était  un  des  plus  vaillants 
champions,  la  mort  de  Frans  de  Potter 
constitue  une  perte  très  sérieuse,  tandis  que 
la  Revue  bibliographique  belge  pleure  en  lui  un 
collaborateur  aimé. 

Nous  présentons  à  la  famille  de  Potter 
l’expression  de  notre  douloureuse  sympathie. 
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Henri  SERMON 

DIRECTEUR  DE  L’ACADÉMIE  ROYALE  FLAMANDE 


Notice  bio-bibliographique 


La  Revue  Bibliographique  Belge , 
depuis  qu’elle  exécute  son  projet  de 
faire  connaître  nos  littérateurs  con¬ 
temporains  d’expression  néerlandaise, 
n’a,  pour  ainsi  dire, 
encore  rencontré  que 
des  tombes.  Elle  ap¬ 
port  a  son  tribut 
d’hommages  à  la  mé- 
moire  de  Gezelle,  Jan 
Eerguut,  Hilda  Ram, 

Daems ,  Al berdingk 
Thym.  Cette  fois-ci 
encore,  elle  dépose 
une  gerbe  sur  un 
tombeau. 

La  mort  décime  de- 
nuis  quelques  mois 
les  membres  de  l’A¬ 
cadémie  flamande  . 

Après  le  chanoine 
Daems  et  le  profes¬ 
seur  Al berdingk 
Thym,  voici  que, 
presque  simultané¬ 
ment,  Henri  Sermon  et  Frans  de  Potter 
ont  été  enlevés  par  le  trépas.  En  effet, 
Henri  Sermon  n’était  pas  de  dix  jours 
descendu  dans  la  tombe,  que  le  secré¬ 
taire  perpétuel  de  l’Académie  est  allé  le 
rejoindre  dans  l’éternité. 


C’est  le  5  août  qu’ont  eu  lieu,  à  Notre- 
Dame  aux  Neiges  à  Borgerhout-lez- 
Anvers,  les  obsèques  de  cet  homme  de 
bien,  au  milieu  de  Tatlluence  de  ses 

nombreux  amis  et 
de  la  légion  de  ses 
anciens  élèves. 

Il  fut,  en  effet,  du¬ 
rant  le  long  espace 
de  trente  ans,  atta¬ 
ché,  en  qualité  de 
professeur,  à  l’Ins¬ 
titut  Saint  -  Norbert 
d’Anvers — école  pri¬ 
maire  et  moyenne 
libre,  qui,  depuis  sa 
fondation,  jouit  de  la 
confiance  des  famil¬ 
les  bourgeoises  dans 
notre  métropole 
commerciale.  Il  y  en- 
seigna,  environné  de 
l’estime  et  de  l’affec¬ 
tion  de  ses  collègues 
et  de  la  jeunesse,  le 
néerlandais,  l’allemand  et  l’anglais. 

Cet  établissement  perd  en  la  per¬ 
sonne  de  M.  Sermon  une  de  ses  renom¬ 
mées;  il  a  eu  Je  mérite  de  compter 
au  nombre  de  son  personnel  enseignant 
les  Bouchery,  les  De  Vos  et  d’autres, 
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qui  se  sont,  à  des  degrés  divers, 
fait  un  nom  dans  les  lettres  néerlan¬ 
daises. 

Avant  d’exercer  le  magistère,  Henri 
Sermon,  né  à  Leeuw-Saint- Pierre  près 
Bruxelles,  le  17  février  1834,  avait  fait 
ses  premières  études  au  collège  de  Hal, 
et  acquis  à  l’école  normale  de  l’Etat  à 
Lierre,  en  1854,  son  diplôme  d  insti¬ 
tuteur.  11  y  fut  l’élève  de  Van  Beers  et 
le  condisciple  de  Van  Droogcnbroeck. 
De  résidence  à  Anvers,  il  ouvrit  dans 
celte  ville  une  maison  d’éditions  en 
1865.  C’est  au  mois  d’octobre  1874 
qu’il  devint  professeur  à  l’Institut 
Saint-Norbert.  Le  2  août  1904,  au 
moment  où  il  se  préparait  à  se  rendre 
à  la  distribution  des  prix,  il  s’évanouit, 
et  mourut  aussitôt. 

Pendant  tout  son  séjour  à  Anvers,  il 
a  pris  une  part  active  au  mouvement 
flamand.  Il  s’est  occupé  de  littérature 
et  d’histoire,  et  a  pris  rang  parmi  les 
écrivains.  Ses  mérites  lui  valurent 
l’honneur  d’être  du  nombre  des  dix 
premiers  membres  correspondants  de 
l’Académie  royale  flamande,  élus  le 
16  novembre  1887  ;  il  en  devint  mem¬ 
bre  effectif  peu  d’années  après.  Scs 
collègues  l’avaient  appelé  pour  l’exer¬ 
cice  courant  à  la  direction  de  l’Aca¬ 
démie.  Membre  fondateur  de  la  Zuüi- 
ncderlandsche  Alaaischappij  van  Taal- 
kunde ,  il  avait  été  nommé  quelques 
semaines  avant  son  décès  vice-président 
de  cette  société  de  linguistique  et  de 
littérature. 

Modeste,  aimable,  serviable,  désin¬ 
téressé,  Sermon  compta  beaucoup 
d’amis  et  laissera  de  légitimes  regrets. 
Sur  sa  tombe,  le  sous-directeur  de 
l’Académie,  M.  Gustave  Segers,  les  a 
exprimés  éloquemment  en  retraçant  la 
carrière  et  en  ébauchant  le  caractère 
de  son  collègue. 

L’année  60  marque  le  commence¬ 
ment  de  Page  d’or  de  l’expansion  litté¬ 
raire  dans  la  Scheldestad.  A  côté  des 
Conscience,  des  De  Laet,  des  Mathot, 
des  Génard,  des  Snieders,  des  Van  Rijs- 
wijck,  il  lutta  par  la  parole  et  par  la 


plume  pour  le  redressement  des  griefs 
de  ses  compatriotes,  et  il  contribua  à 
donner  à  la  Belgique  indépendante  une 
littérature  digne  de  son  passé  et  de  ses 
nouvelles  destinées. 

Mal  gré  cela,  la  nomenclature  de  ses 
ouvrages  n’est  pas  considérable  ;  c’est 
qu’une  foule  de  ses  écrits  n’ont  pas  été 
signés  ou  ont  paru  sous  des  pseudo¬ 
nymes  impénétrables.  Tout  récemment 
encore,  il  a  publié  dans  Dietsche 
Warandc  en  Belfort  deux  articulets 
dont  la  signature  était  indéchiffrable  ; 
ils  mettent  bien  en  relief  l’inimitable 
talent  de  conteur  dont  était  doué  Henri 
Sermon.  Quand  il  exhumait  ses  souve¬ 
nirs,  et  se  mettait  à  narrer  les  exploits 
de  ses  anciens  frères  d’armes,  il  était 
si  personnel,  si  attachant!  11  excellait  à 
rapporter  les  anecdotes  de  sa  vie  mili¬ 
tante  du  temps  de  Heremans  et  de 
Conscience;  il  savait  y  mettre  la  note 
gaie  et  montrer  par  le  fait  que  ces  vail¬ 
lants  étaient  à  leurs  heures  de  gais  et 
francs  compagnons.  Tels  d  ailleurs  ils 
apparaissent  dans  les  jolies  silhouettes- 
que  Snieders  a  crayonnées  dans  les 
Sniderien. 

C’est  en  sa  qualité  de  directeur, 
qu’à  la  séance  publique  de  l’Académie 
flamande,  il  prononça,  le  28  juin  de 
cette  année,  un  discours  «  OverVader- 
land  en  Vaderlandsliefde  »,  la  Patrie  et 
le  Patriotisme. 

Il  justifie  pleinement  le  choix  et 
l’opportunité  de  ce  sujet  éternel,  en 
présence  du  cosmopolisme  moderne  et 
de  T  égoïsme  des  sans-patrie.  11  réussit 
à  rajeunir  son  thème,  et  trouve  l’occa¬ 
sion  de  réhabiliter  la  mémoire  de  notre 
historien  de  Meyere,  contemporain  de 
Charl  es-Quint.  11  ne  croit  pas  à  la  sou¬ 
veraine  infaillibilité  des  méthodes  his¬ 
toriques  contemporaines.  Une  partie 
remarquable  de  ce  discours  est  le  paral¬ 
lèle  entre  l’Allemagne  au  xvin0  siècle 
et  nos  provinces  à  l’heure  actuelle  : 
L’orateur  expose  comment  le  réveil 
du  sentiment  national  a  assuré  la  gran¬ 
deur  de  l’empire  allemand,  et  com¬ 
ment  nous  devons  attiser  en  nous  et 
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dans  les  autres  ce  même  sentiment  qui 
élève  un  peuple. 

Je  cite  deux  passages  : 

«  C’est  le  souvenir  du  passé,  qui  est 
la  base  de  notre  nationalité;  ce  passé 
se  trouve  enregistré  dans  notre  histoire 
nationale,  et  nous  sommes  obligés  de 
l’étudier,  non  seulement  par  devoir, 
mais  ce  doit  nous  être  un  honneur  de 
la  bien  connaître.  Mieux  nous  la  sau¬ 
rons,  mieux  nous  l’aimerons,  et  c’est 
l’amour  qui  procure  tout  :  il  convertit 
le  sacrifice  en  joie;  il  nous  enseigne  la 
constance  et  la  modération  ;  il  pro¬ 
voque  l’union  et  prépare  la  force.  Mais 
pour  que  cette  étude  puisse  atteindre 
son  but,  nos  écrivains  doivent  être 
nationaux...  » 

«  Que  l’idée  de  la  patrie,  cette  idée 
sacrée,  ne  s’efface  jamais  de  nos  cœurs, 
pour  faire  place  à  je  ne  sais  quel 
mélange  d’individualisme  égoïste  et  de 
pseudo-humanitarisme,  né  de  la  vanité 
greffée  sur  la  faiblesse,  et  qui  perd  en 
intensité  tout  ce  qu’il  paraît  gagner  en 
surface.  Il  faut  cependant  posséder 
d’autres  nobles  qualités  pour  croire 
qu’on  a  une  patrie.  Le  sentiment  natio¬ 
nal  réside  dans  le  souvenir  qu’ont  laissé 
es  grands  hommes;  dans  l’admiration 
que  provoquent  les  chefs-d’œuvre  de 
l’esprit  national  ;  enfin,  dans  l’amour 
qu’on  porte  aux  institutions,  à  la  reli¬ 
gion,  à  la  gloire  de  son  pays.  Il  n’y  a 


que  ces  biens  de  l’âme  qui  nous  arra¬ 
cheraient  à  un  joug  étranger;  mais,  si 
l’on  s’en  tenait  seulement  aux  jouis¬ 
sances  matérielles,  le  même  sol,  quel 
que  soit  son  maître,  ne  pourrait- il  pas 
toujours  les  produire?  » 

Au  nom  de  l’Académie,  il  a  fait  plu¬ 
sieurs  éloges  funèbres  de  confrères 
décédés  et  composé  des  notices  biogra¬ 
phiques  pour  l’Annuaire.  C’est  lui  qui 
a  fait  celle  de  M.  Génard.  Le  début  est 
un  éloquent  hommage  rendu  à  l’archi¬ 
viste  d’Anvers.  «  L’homme,  dit- il  en 
substance,  qui  réveille  dans  le  cœur  de 
sa  nation  le  sentiment  de  son  passé  glo¬ 
rieux,  qui  lui  rappelle  les  grandes 
œuvres  des  ancêtres,  qui  provoque  son 
enthousiasme  pour  le  génie  national, 
pour  les  institutions,  la  liberté,  la  reli¬ 
gion,  cet  homme  est  un  viai  patriote, 
et  il  mérite  que  son  nom  passe  à  la 
postérité.  L’homme  dont  j’entreprends 
de  faire  la  biographie,  était  de 
ceux-là.  » 

M.  Sermon  a  consacré  une  large  part 
de  sa  vie  à  une  tâche  analogue;  il  a  de 
ce  chef  droit  à  la  même  considération. 
Il  a  combattu  le  bon  combat,  sans 
ambition,  par  esprit  de  foi  et  d  attache¬ 
ment  à  la  patrie;  son  idéal  fut  d’élever 
intellectuellement  et  moralement  le 
peuple  flamand. 

Qu’il  repose  dans  la  paix  du  Sei¬ 
gneur!  C.  Cx. 
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NOUVELLES 


Comment  se  fait  un  journal  au  Japon. 

—  Il  y  a  quelque  temps  déjà,  nous  avons  raconté, 
dans  les  colonnes  de  celte  revue,  comment  se  fait 
un  journal  américain;  nous  avons  donné  aussi, 
tout  récemment,  des  détails  très  curieux  sur  la 
presse  japonaise  et  nous  pensons  qu’il  ne  sera 
pas  hors  de  propos  non  plus  de  renseigner  quel¬ 
que  peu  nos  lecteurs  sur  la  façon  dont  se  fait  un 
journal  au  Japno. 

C’est  ce  que  nous  apprend  de  très  agréable 
façon,  dans  la  Revue  des  Arts  graphiques ,  M.  Paul 
Chaumet  : 

«  Entrons  dans  un  de  ces  bâtiments  où  s’éla¬ 
bore  un  grand  quotidien  japonais.  Sur  le  fron¬ 
tispice  de  la  maison,  le  titre  du  journal  se  lit  en 
caractères  chinois  tracés  par  un  pinceau  de  taille 
gigantesque.  Sur  les  murs  et  à  hauteur  des  yeux 
sont  suspendus  des  cadres  grillés,  dans  lesquels 
sont  affichées  les  feuilles  du  jour  les  plus 
attrayantes. Ce  mode  de  réclame  est  assez  primitif 
et  peu  coûteux  ;  les  passants,  qui  prennent  ainsi 
gratis  quelques  lambeaux  de  nouvelles  récentes, 
sont  tôt  ou  tard  reconnaissants  de  ce  procédé. Une 
rapide  visite  nous  mettra  en  contact  avec  tout  le 
personnel  et  nous  montrera  le  fonctionnement 
complet  d’un  grand  journal.  D’habitude,  en  effet, 
la  rédaction,  la  composition  et  l’impression  se 
trouvent  réunies  dans  le  même  local. 

»  Voici  la  salle  de  rédaction  où  se  réunissent 
chaque  matin  tous  ceux  qui  contribuent  pour  une 
part  au  remplissage  de  la  feuille  quotidienne.  Les 
journalistes  modernes  qui  se  respectent  arrivent 
tous  habillés  à  l’européenne  avec  plus  ou  moins 
de  correction.  Dans  celte  salle,  par  conséquent, 
les  tables  et  les  chaises  ont  remplacé  les  nattes 
des  maisons  ordinaires. 


»  Le  rédacteur  en  chef,  shuhislu  (premier 
pinceau),  apporte  l’article  de  fond,  ou  shasetsu , 
qui  roule  naturellement  sur  la  grande  question  à 
l’ordre  du  jour,  la  guerre,  et  représente  l’opinion 
du  journal.  Ce  rédacteur  en  chef  est  parfois  un 
homme  politique,  un  député  en  vue.  Il  est  sou¬ 
vent  aussi  le  chef  de  la  société  fondée  par  actions 
et  le  plus  gros  actionnaire  de  la  dite  société, 
à  moins  que  le  journal  ne  soit  commandité  par 
un  des  gros  bonnets  qui  sont  chargés  d’habitude 
de  formel’  les  cabinets  comme  le  Nichi-Nichi  par 
le  maïquis  ltoet  le  Reigwanippo  par  le  marquis 
Yamagata. 

n  Après  le  rédacteur  en  chef,  viennent  les 
rédacteurs  de  moindre  importance,  qui  sont 
chargés  de  la  politique  ou  des  affaires  courantes. 
Enfin,  au  dernier  plan,  arrivent  les  reporters 
qui  sont  allés  cueillir  les  nouvelles  de  la  guerre, 
la  chronique  criminelle  à  la  préfecture  de  police 
des  divers  quartiers,  la  chronique  scandaleuse 
dans  les  maisons  malfamées,  et  les  faits  divers  un 
peu  partout. 

»  Lorsque  tous  les  articles  j  ugés  bons  ont  tr  ouvé 
place  dans  le  cadre  du  journal  il  reste  encore 
de  la  marge  pour  un  feuilleton  illustré,  pour  des 
concours  de  poésie,  et  enfin  pour  les  annonces 
ou  réclames.  Ces  dernières  sont  d’un  bon  rapport 
pour  la  maigre  cassette  du  journal;  mais  elles 
dépassent  parfois  en  audace  tout  ce  qu’on  peut 
imaginer...  Toutes  les  annonces  concernant 
certaines  choses,  qui  dans  les  journaux  se 
cachent  en  un  coin  obscur,  s’étalent  pompeuse¬ 
ment  là-bas  au  premier  plan  et  en  gros  carac¬ 
tères. 

A  voir  ces  graves  personnages  pas  trop  mal  habil¬ 
lés,  on  serait  tenté  de  croire  que  le  Pactole  coule 
sous  leur  pinceau  avec  l’encre  chinoise  et  qu’ils 
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touchent  des  mensualités  étonnantes.  On  serait 
aux  antipodes  de  la  vérité,  car  les  «  premiers  pin¬ 
ceaux  »  des  premiers  journaux  du  Japon  touchent 
à  peine  80  à  100  yens  par  mois,  emiron  220  à 
2(30  francs  de  notre  monnaie.  Les  rédacteurs 
ordinaires  se  contentent  d’une  paye  qui  varie 
entre  30  et  G0  yens,  80  à  1(30  francs  par  mois. 
L?s  reporters  touchtnt  moins  encore  :  de  20  à 
40 yens;  seulement  leurs déplacementsont payés. 
Mais  le  Japonais  se  contente  de  peu,  pourvu 
qu’il  puisse  se  donner  l’air  d’un  gentleman  ou 
d’un  fonctionnaire.  A  la  maison,  il  se  nourrira 
volontiers  de  quelques  bols  de  riz  et  de  légumes 
salés  pourvu  qu’au  dehors  il  puisse  exhiber  un 
beau  pardessus,  des  lunettes  d’or  et  un  porte- 
cigarette  en  ambre  fin. 

»  Si  de  la  salle  de  rédaction  nous  passons  dans 
la  salle  de  composition,  le  spectacle  est  encore 
moins  banal.  Le  compositeur  est  un  petit  chef  de 
bataillon.  Sous  ses  ordres  est  placé  une  bande 
d’enfants,  dont  l’àge  varie  entre  10  et  13  ans. 
Comme  un  essaim  de  guêpes  autour  d’un  bour¬ 
don,  ce  petit  peuple  s’en  va  fredonnant,  chantant 
d’une  voix  nasillarde  les  sons  des  caractères  qu’il 
va  ceuillir  au  hasard  des  dix  milles  casiers  où  ils 
sont  enfermés.  Il  faut  se  souvenir,  en  effet,  que 
les  Japonais  n’ont  pas  d’alphabet  comme  nous, 
mais  se  servent  des  caractères  chinois  pour  écrire 
leur  langue. 

»  Or,  les  caractères  employés  sont  au  nombre  de 
9  300  environ,  rangés  en  ordre  d’après  certains 
signes  nommés  radicaux.  Nous  voilà  bien  loin 
des  23  casiers  de  nos  imprimeries  Et  ce  n’est  pas 
tout  :  il  faut  y  ajouter  200  ou  500  casiers  pour  les 
signes  propres  au  syllabaire  japonais.  On  com¬ 
prend  alors  qu’un  seul  homme  mettrait  un  jour 
à  composer  une  phrase,  et  qu’une  véritable 
armée  de  jeunes  aides  est  indispensable  à  la 
besogne.  Heureusement  pour  le  journal  que  la 
main-d’œuvre  de  ces  employés  subalternes  est 
d’un  bon  marché  qui  nous  confond. 

»  Les  meilleurs  employés  compositeurs  gagnent 
à  40  à  30  sens  (1  franc  à  1  fr.  30  de  notre  mon¬ 
naie)  par  jour.  Quant  aux  enfants  chargés  de  la 
cueillette  des  caractères,  on  leur  donne  la  nour¬ 
riture  et  aux  plus  âgés  on  ajoute  une  gratification 
mensuelle  de  7  à  8  francs  environ. 

»  On  peut  se  rendre  compte  pourquoi  et  com¬ 
ment  un  journal  peut  subsister  et  même  se  ven¬ 
dre  à  un  prix  dérisoire,  malgré  un  tirage  rela- 
livement  faible.  Le  papier  est  bon  marché, 
l’impression  l’est  aussi,  la  composition  ne  coûte 
presque  rien,  et  les  gages  des  divers  rédacteurs 
sont  insignifiants. 

»  La  plupart  des  grands  journaux  ont  au  moins 
G  pages,  quelques-uns  vont  jusqu’à  10  et  même 


12  pages.  Or,  ces  12  pages  se  vendent  2  sens, 
c’est-à-dire  un  peu  plus  de  3  centimes  au  détail. 
Par  mois,  le  Jiji-Shampo  ne  coûte  que  30  sens, 
(l  fr.  30).  Les  journaux  de  moindre  importance 
se  vendent  1  sen  le  numéro  et  23  sens  par  mois. 
Et  cependant  te  tirage  des  journaux  les  plus 
favori  és  n’est  rien  en  comparaison  de  celui  des 
journaux  européens.  On  dit  que  le  Yorozu-Clioho 
de  Tokio,  qui  est  le  journal  du  petit  peuple  à 
cause  de  ses  virulentes  diatribes,  de  ses  calom¬ 
nies,  de  ses  faits  divers,  tire  à  plus  de  cent  mille 
exemplaires.  Dans  le  Japon,  il  n’aurait  peut-être 
qu’un  rival,  l 'Asrthi,  d’Osaka.  Les  journaux 
sérieux  de  Tokio  ont  un  tirage  qui  varie  entre 
20,000  et  30,000  numéros.  Les  journaux  de  pro¬ 
vince  sont  encore  moins  favorisés. 

»  De  ce  fait,  il  est  peu  de  quotidiens  qui  puis¬ 
sent  se  payer  le  luxe  de  reporters  extraordinaires 
pour  les  grandes  occasions,  telles  que  la  guerre 
actuelle.  Quelques-uns  le  font.  Peut-être  s’en 
trouvent-ils  bien. 

»  La  vente  des  journaux  et  des  revues  se  fait 
par  l’intermédiaire  des  grandes  compagnies  qui 
prélèvent  au  plus  quelques  rins,  (sixième  partie 
d’un  sen)  sur  un  numéro.  Par  elles,  tout  ennui 
de  vente  est  évité  aux  sociétés,  mais  d’un  autre 
côté,  la  certitude  d’un  nombre  sur  d’abonnés  leur 
fait  défaut.  C’est  dire  que  la  vente  au  numéro  est 
bien  supérieure  à  celle  par  abonnement.  Pour¬ 
tant,  les  distributeurs  à  domicile  et  les  humbles 
crieurs  des  rues  gagnent  à  peine  leur  maigre 
pilance  quotidienne,  chacun  ayant  déjà  prélevé 
son  dû  sur  une  marchandise  si  bon  marché.  Ils 
ne  trouvent  quelque  chose  à  gratter  que  sur  la 
vente  des  gcgwai  ou  numéros  supplémentaires, 
car  on  leur  abandonne  net  la  moitié  du  bénéfice 
de  ces  chiffons  carrés  qui  se  vendent  un  sen 
comme  les  grands  journaux. 

»  Spécialement  à  l’entrée  de  la  nuit,  dans  les 
grandes  villes,  il  semble  que  les  anciens  Yomiuri 
soient  ressuscités,  lorsqu’on  entend  crier  sur  tous 
les  tons  :  Gcgwai!  Gogiuai!  tandis  qu’une  infer¬ 
nale  clochette  accompagne  ces  hurlements.  Seu¬ 
lement  ces  gogwai-uri  ne  s’arrêtent  plus  aux 
carrefours,  et  il  faut  se  hâter  pour  les  saisir  au 
vol.  On  court,  on  achète  la  feuille,  on  l’ouvre 
avec  cette  émotion  de  la  curiosité  surexcitée, 
espérant  cette  fois  que  le  journal  ne  vous  a  pas 
dérangé  pour  rien,  et  pendant  qu’on  savoure,  en 
payant  son  petit  sou,  la  défaite  finale  des  Russes 
ou  la  mort  du  Tsar,  on  se  hutte  à  un  insignifiant 
récit.  Huit  fois  sur  dix  il  en  est  ainsi,  et  l’on  reste 
curieux  !  » 
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L/imprimerie  en  Corée.  —  Les  événements 
actuels  de  1’Evtrême-Orient  cap'ivent  suffisam¬ 
ment  l’attention  du  public  pour  qu’il  nous  soit 
permis  de  donner  encore,  en  dehors  des  détails 
déjà  publiés  sur  la  presse  du  peuple  nippon,  ces 
quelques  renseignements  sur  l’imprimerie  en 
Corée  que  nous  trouvons  dans  les  Annales  de 
l’imprimerie  : 

«  Un  ancien  officier  des  douanes  chinoises, 
M.  Fauve!,  a  publié  récemment,  dans  une  revue, 
un  article  fort  documenté  sur  la  Corée,  d’où 
nous  extrayons  les  curieux  renseignements 
suivants,  qui  intéresseront  sans  aucun  doute  nos 
lecteurs  : 

«  Un  savant  anglais,  E.  Salow,  affirme,  d’après 
des  livres  coréens  en  sa  possession,  que  l’impri¬ 
merie  en  caractères  mobiles,  faits  de  terre  cuite, 
remonte  en  Corée  à  l’année  1517.  Notre  non 
moins  savant  interprète,  V.  Courant,  critique 
celte  date  et  établit  sur  documents  qu’il  possède 
et  sur  des  livres  existant  à  la  bibliothèque  natio¬ 
nale  de  Paris,  qu’ils  furent  imprimés  un  peu  plus 
tard.  11  cite  un  décret  royal  ordonnant  la  fonte  de 
100,000  caractères  mobiles  en  cuivre,  daté  1405. 
Si  l’on  commande  une  pareille  fonte  à  cette 
époque,  c’est,  croyons-nous,  que  l’on  connaissait 
déjà  depuis  longtemps  l'impression  en  caractères 
mobiles,  qu’ils  fussent  en  bois,  en  terre  cuite 
ou  en  cuivre,  peu  importe.  Ce  qu’il  faut  remar¬ 
quer,  c’est  que  les  Coréens  imprimèrent  en  carac¬ 
tères  mobiles  près  d’un  siècle  avant  Gutenberg, 
et  qu’ils  dépassèrent  de  bonne  heure  la  Chine 
elle-même,  où  l’on  avait  inventé  sous  les  Soung 
(420-478)  l’impression  par  planches  gravées  sur 
bois,  dite  xylographie. 

»  La  langue  coréenne  est  une  langue  nationale 
différant  du  chinois,  du  mandchou  et  du  japo¬ 
nais.  Cependant  partout,  en  Gorce,  l’on  étud  e  et 
l’on  écrit  la  langue  et  l’écriture  chinoises.  Chacun 
l’apprend  avec  le  coréen,  au  moyen  de  livres 
spéciaux  portant  comme  nos  traductions  inter¬ 
linéaires  des  auteurs  grecs,  un  double  texte. 
Cette  comparaison  est  d’autant  plus  exacte  que 
les  caractères  chinois  diffèrent  complètement 
des  lettres  coréennes. 

»  La  langue  savante  est  le  chinois,  il  sert  à 
rédiger  les  annales  du  royaume,  les  actes  admi¬ 
nistratifs  et  diplomatiques,  les  édits  royaux, 
les  proclamations  des  mandarins,  les  livres  de 
science  et  les  inscriptions  sur  les  monuments . 
Pour  les  proclamations  au  peuple,  on  y  ajoute  le 
texte  coréen,  que  les  femmes  et  les  enfants 
apprennent  très  rapidement.  Voilà  pour  la  langue 
écrite  Pour  ce  qui  est  de  la  langue  parlée, 
personne,  sauf  les  interprètes  du  gouvernement, 
en  parle  le  chinois. 


»  Il  faut  donc  en  Corée,  connaître  deux  lan¬ 
gues  :  le  chinois  pour  lire  et  écrire,  le  coréen 
pour  parler. 

»  Comme  le  chinois  et  le  japonais,  le  coréen 
s’écri»  au  pinceau,  en  lignes  verticales  se  succé¬ 
dant,  de  droite  à  gauche.  Il  en  est  de  meme  des 
pages  d’un  livre  qu’on  commence  ainsi  par  la 
dernière. 

»  L’industrie  coréenne  par  excellence  est  celle 
du  papier.  Comme  au  Japon,  on  s’en  sert  pour 
une  quantité  d’usages  inconnus  en  Europe.  La 
matière  première  diffère  selon  les  qualités.  On 
emploie  le  chanvre,  le  co'on,  les  tiges  de  harico’s 
traçant.  Le  meilleur  est  fourni  par  le  liber  du 
mûrier  à  papier  ;  certaines  maisons  de  curiosités 
japonaises  l’ont  mis  à  la  mode,  il  y  a  quelques 
années,  comme  papier  à  lettre.  Il  a  la  qualité, 
très  appréciée  en  Corée,  d’être  indéchirable,  ce 
qui  permettrait  difficilement  de  détruire  les 
manuscrits  autrement  que  par  le  feu.  Les  Missions 
étrangères,  à  qui  incombe  le  soin  d’évangélis3r 
la  Corée,  y  ont  fondé  une  imprimerie  possédant 
des  caractères  latins,  coréens  et  chinois.  Son 
activité  est  assez  grande,  car  elle  doit  fournir  les 
livres  d’enseignement  (pour  I  séminaire,  51  écoles 
et  2  orphelinats),  et  ceux  de  religion  (pour 
55,000  catholiques)  ». 


Un  grand  journal  anglais.  —  Edouard  VII 
vient  de  créer  baronnet  Alfred  Harmsworth,  le 
fameux  journaliste  anglais.  C’est  l’occasion  de 
donner  quelques  détails  sur  sa  principale  fonda¬ 
tion,  le  Daily  Mail;  ils  intéresseront  certaine¬ 
ment  les  lecteurs  : 

«  C’est  en  1896  que  Harmsworth  créa  le  Daily 
Mail,  alors  qu’il  n’espérait  atteindre  que 
150  000  exemplaires  au  bout  de  la  première 
année,  il  tirait  déjà  à  plus  de  500,000  à  son  pre¬ 
mier  anniversaire.  Maintenant,  bien  qu’il  n’ait  à 
peine  que  huit  ans  d’existence,  il  tire  chaque 
jour  à  plus  d’un  million,  nombre  qu’en  les 
grandes  circonstances  il  dépasse  de  beaucoup. 

»  Le  Daily  Mail  a  été  créé  avec  un  capital  de 
12  millions. 

»Itédigéde  main  de  maître,  informé  d’une  façon 
supérieure,  le  Daily  Mail  eut  un  succès  colossal. 
Il  n’était,  du  reste,  à  la  solde  d’aucun  parti,  et  ne 
s’inspirait  en  politique  que  des  seules  idées  d’im¬ 
périalisme.  Il  s’attachait  aussi  à  ne  blesser  en 
quoi  que  ce  soit  les  convictions  religieuses  et 
morales  du  public,  ce  qui  naturellement  lui 
donna  accès  partout. 

«Tout  un  réseau  de  fils  spéciaux  le  mettent  à 
même  d’être  un  des  premiers  informés,  si  pas 
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le  premier.  Ainsi,  étant  directement  relié  à  son 
office  de  New-York,  il  peut,  dans  les  sept  mi¬ 
nutes,  obtenir  une  répome  au  câblogramme  qu’il 
lancerait  du  Carmelet  House,  sa  forteresse  à 
Londres. 

«Toutefois,  le  Daily  Mail  ne  s’en  rapporte  pas 
uniquement  a  ses  correspondants  pour  recevoir 
des  informations  :  il  a,  dans  ce  but,  des  contrats 
avec  les  principales  agences;  aussi,  rien  d’éton- 
nant  à  ce  qu'il  reçoive  chaque  jour  trois  fois 
plus  de  nouvelles  qu’il  n’en  pourrait  imprimer, 
et  que  le  coût  de  sa  publication  quotidienne  dé¬ 
passe  les  37,500  francs. 

»Un  de  ses  exploits  les  plus  brillants  fut  de 
tenir  le  public  au  courant  de  la  marche  des  né¬ 
gociations  de  paix,  à  la  fin  de  la  guerre  du  Trans¬ 
vaal.  La  censure  la  plus  draconienne  sévissait, 
le  monde  officiel  et  le  monde  des  journaux 
étaient  stupéfaits  de  trouver  chaque  matin  dans 
le  Daily  Mail  le  compte  rendu  des  conférences 
de  la  veille.  Voici  comment  Ilarmsworth  s’était 
arrangé  :  11  avait  préparé  un  Code  spécial  se  rap¬ 
portant  au  soi-disant  achat  d’une  mine  d’or,  et 
où  à  peu  près  toutes  les  éventualités  possibles 
des  négociations  de  paix  avaient  été  prévues. 
Celles-ci  entamées,  le  correspondant  du  Daily 
Mail,  à  Johannesburg,  câblait  chaque  jour  à  un 
intermédiaire  des  informations  se  rapportant  ap¬ 
paremment  à  l’achat  de  la  mine.  Ces  dépêches 
étaient  rédigées  en  langage  courant,  la  censure 
laissait  passer,  n’ayant  aucun  motif  d’empêcher 
la  vente  de  la  fameuse  mine. 

»  C’était,  comme  on  le  voit,  de  bonne  guerre. 
Ilarmsworth  est,  du  reste,  strict  à  ce  sujet.  Ainsi, 
un  jour,  un  employé  du  télégraphe  lui  ayant  ap¬ 
porté  la  copie  d’une  dépêche  sensationnelle  d’un 
souverain  européen,  il  le  fit  jeter  à  la  porte.  » 


Une  revue  de  marque.  —  Nous  avons  reçu 
quelques  numéros  de  la  revue  The  Burlington 
Magazine.  Publication  mensuelle  d’art.  Format 
in-4°  abondamment  illustré  ;  nombreux  hors 
texte,  dont  le  prix  d’abonnement  annuel  est  de 
44  francs  et  le  prix  du  numéro  de  fr.  5.50  et 
l’on  peut  affirmer  sans  crainte  d’être  contredit 
que  le  Burlington  Magazine  est  une  des  plus  impor¬ 
tantes  des  revues  d’art  anglaises  et  étrangères  : 

Ses  collaborateurs  sont  choisis  parmi  les  plus 
hautes  autorités. Les  lecteurs  An  Bar ling Ion  Maga¬ 
zine  sont  donc  sûrs  d’y  trouver  les  derniers  ré¬ 
sultats  de  la  critique  et  de  l’histoire  de  l’art  ainsi 
que  l’opinion  des  experts  les  plus  éminents.  Cette 


érudition  exacte  et  parfaite  est  d’une  réelle  im¬ 
portance  pratique  à  une  époque  ou  les  œuvres 
d’art  réalisent  des  prix  énormes. 

Tout  en  étant  un  précieux  auxiliaire  pour  ceux 
qui  étudient  l’art  du  passé  et  pour  les  collection¬ 
neurs,  le  Burlington  Magazine  tient  ses  lecteurs 
au  courant  du  mouvement  artistique  contempo¬ 
rain,  au  moyen  d’informations  autorisées  et 
scrupuleusement  authentiques. 

La  revue  est  encore  un  guide  sûr  en  ce  qui 
concerne  les  nombreuses  publications  d’art  — 
périodiques  et  livres  —  qui  paraissent  tant  en 
Angleterre  qu’à  l’étranger.  Cette  partie  bibliogra¬ 
phique,  très  développée,  est  signée  des  noms  des 
plus  célèbres  critiques  et  historiens  d’art. 

Enfin  l’opinion  a  été  unanime  à  admettre  que 
le  Burlington  Magazine  est  sans  rival  dans  le 
monde  entier  pour  la  magnificence  de  ses  illus¬ 
trations  et  la  beauté  de  ses  pages  imprimées. 

On  peut  ajouter  que  la  quantité  et  la  qualité 
de  son  texte  et  de  sa  forme  en  font  non  seule¬ 
ment  une  somptueuse  revue  d’art,  mais  encore 
le  prix  en  est-il  abordable. 


Livres  nouveaux.  —  La  librairie  Schepens 
prépare  en  ce  moment  une  suite  au  Manuel 
diplomatique  qu’ elle  publia  en  1901.  Ce  volume  qui 
est  à  la  veille  de  sortir  de  presse  contient,  outre 
les  dernières  mutations  et  nominations  survenues 
dans  le  corps  diplomatique,  de  multiples  rensei¬ 
gnements  pouvant  intéresser  les  dip’omates  et  le 
monde  officiel.  Signalons,  au  hasard  d’un  rapide 
coup  d’œil,  la  Constitution  revisée  de  la  Belgique, 
les  divers  arrêtés  instituant  les  ordres  de  cheva¬ 
lerie  et  les  décorations  belges,  de  superbes  plan¬ 
ches  hors  texte  donnant  les  armoiries  du  Roi,  du 
comte  de  Flandre,  du  prince  Albert  et  le  grand 
sceau  de  l'État. 

Bref,  ce  sera  le  d:gnc  complément  du  premier 
volume  et  un  document  précieux  pour  tous  ceux 
qui  ont  quelques  rapports  avec  le  monde  diplo¬ 
matique. 

A  la  veille  du  soixante-quinzième  anniversaire 
de  notre  indépendance,  l’attention  de  trus  est 
ramenée  vers  les  faits  qui  amenèrent  la  con¬ 
quête  de  cette  indépendance  en  1850  et  sa  fonda¬ 
tion  en  l’année  qui  suivit.  M.  le  comte  André 
Martinet,  un  historien  auquel  nous  devons  de 
nombreux  ouvrages  fort  appréciés,  prépare  en 
ce  moment  :  Léopold  Ier  et  l’Intervention  française 
en  1831. 
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Nous  trouverons,  réunis  en  ce  volume,  les 
documents  diplomatiques  et  les  correspondances 
officielles  et  privées  des  personnages  qui  furent 
mêlés  à  l’histoire  des  premières  années  du 
royaume  de  Belgique.  C’est  somme  toute  l’his¬ 
toire  documentaire  de  l’intervention  française 
dans  l’établissement  de  notre  rationalité. 

L’édilion  de  cet  intéressant  ouvrage  est 
confiée  à  la  maison  Schepens.  Ce  sera  une  aubaine 
pour  les  historiens  et  les  bibliophiles. 


A  la  Bibliothèque  Royale.  —  Pour 
éviter  le  renouvellement  des  vols  multiples  com¬ 
mis  à  la  Bibliothèque  Royale  de  Belgique,  on  a 
mis  à  l’étude  le  fonctionnement  d’un  contrôle  de 
la  restitution  des^ouvrages  donnés  en  lecture. 

Dans  le  numéro  de  juillet-août  de  la  Revue  des 
bibliothèques  et  archives  de  Belgique,  M.  L.  Stai- 
nier  expose  un  système  à  lui  qui  nous  paraît  très 
ingénieusement  imaginé  et  qui  est  à  peu  près 
sûr  de  rencontrer  tous  les  suffrages. 

Voici  en  quoi  il  consiste  : 

«  a)  Pour  demander  des  livres,  le  lecteur  pro¬ 
céderait  absolument  comme  par  le  passé  et  se 
servirait  du  bulletin  spécial  usité  jusqu’à  pré¬ 
sent. 

»  b)  Le  bulletin,  une  fois  visé  par  le  lecteur 
pour  constater  la  communication  du  volume, 
serait  remis  par  l’huissier  à  un  bibliothécaire, 
spécialement  désigné  à  cet  effet,  qui  déposerait  le 
bulletin  dans  une  case  inaccessible  au  public  et 
portant  un  numéro  correspondant  à  celui  de  la 
place  occupée  par  le  lecteur. 

))  c)  Le  lecteur,  son  travail  terminé,  désire- 
rait-it  se  retirer?  il  suffirait  qu’il  prévint  le 
bibliothécaire  ;  celui-ci  retirerait  de  la  case  men¬ 
tionnée  le  ou  les  bulletins  de  demande  signés  par 
le  lecteur  et,  muni  de  ceux-ci,  vérifierait  la  pré¬ 


sence  et  l’identité  de  tous  les  volumes  commu¬ 
niqués. 

»  d)  En  cas  d’absence  d’un  ouvrage,  des 
explications  seraient  demandées  ;  en  cas  de  resti¬ 
tution  intégrale,  le  vérificateur  donnerait  un  jeton 
en  cuivre  au  lecteur  qui,  pour  sortir,  le  remet¬ 
trait  au  garde-consigne. 

»  e)  Les  livres  restitués  seraient  immédiate¬ 
ment  emportés  dans  les  magasins,  triés  et  remis 
sur  les  rayons.  » 

Comme  on  le  voit,  le  système  est  simple, 
point  compliqué,  touten  présentant  suffisamment 
de  garanties  pour  empêcher  la  soustraction  de 
volumes. 

Nécrologie.  —  Le  23  de  ce  mois,  arrivait, 
foudroyante,  la  nouvelle  de  la  moi  t  de  M.  Hector 
Van  Doorslaer,  greffier  de  la  Chambre  des  Repré¬ 
sentants.  On  l’avait  trouvé,  ir animé  dans  son  lit, 
à  Washington  oû,  plein  de  santé,  il  avait  accom¬ 
pagné  nos  parlementaires  au  Congrès  de  la  paix. 
A  la  douleur  de  sa  veuve  et  des  trois  petits 
enfants  que  laisse  cet  homme,  jeune  encore,  se 
joignent  les  regrets  de  ses  nombreux  amis  et  des 
multiples  lecteurs  de  ses  articles  et  de  ses 
ouvrages  intéressants. 

Car,  avant  de  devenir  un  personnage  officiel, 
M.  Van  Doorslaer  avait  été  un  journaliste  et  un 
écrivain  fort  lu.  Comme  tel,  nous  nous  ferons  un 
devoir  de  lui  rendre  un  hommage  mérité  en 
une  notice  bio-bibliographique  que  nous  lui 
consacrerons  dans  un  prochain  numéro. 

—  Un  autre  décès  met  en  deuil  l’Université  de 
Louvain  et  le  monde  scientifique  de  notre  pays  : 
M.  Joseph  Mieha,  professeur  ordinaire  à  la  faculté 
des  sciences,  écoles  spéciales  des  arts  et  manu¬ 
factures,  est  mort  le  24  septembre.  Il  est  l’auteur 
d’ouvrages  importants  fort  prisés  par  nos  ingé¬ 
nieurs.  Sa  disparition  laisse  un  grand  vide  dans 
le  cœur  de  ses  collègues,  de  ses  éf è v  es  et  anciens 
élèves. 


16e  Année  —  N°  10 


Revue  bibliographique  belge 


31  Octobre  1904 


CHRONIQUE 

Fernand  SÉVERIN 

HOMME  DE  LETTRES 


Notice  bio-  bibliographique 


Le  temps  radieux,  le  soleil  idéalisant 
toute  chose  dont  nous  jouîmes  cet  été, 
nous  mena  tout  naturellement  à  aban¬ 
donner  les  hautes  sphères  de  la  très 
sévère  philosophieoù 
nous  avait  emportés 
l’étude  des  œuvres  de 
Mgr  Yan  Weddingen 
et  tout  naturellement 
l’esprit  s’orienta  vers 
la  poésie  et  c’est  à 
l’un  des  meilleurs 
chantres  de  la  belle 
nature  que  je  conduis 
mes  lecteurs,  c’est  à 
Fernand  Séverin  que 
je  les  mène  et  je  leur 
dis  :  Ecoutez  ! 

En  une  notice  que 
lui  consacra  Hubert 
Krains  dans  la  Wal- 
lonia ,  je  lis  ceci  : 

«  Pour  pénétrer  la 
nature  avec  cette  clé- 
licatesse  et  cette 
acuité  il  faut  être 
doué  d’une  âme  très  sensible  et  très 
aimante,  Séverin,  en  réalité,  n’est  que 
cela,  du  moins  au  début  de  sa  carrière; 
ce  n’est  qu’une  âme  qui  cherche  pas¬ 
sionnément  le  bonheur  dans  l’amour. 
Mais  comme  c’est  une  âme  très  élevée, 


l’amour  tel  qu’il  le  conçoit  échappe  à 
toutes  les  vulgarités  terrestres.  C’est  un 
mirage  sublime  qui  apparaît  dans  les 
brumes  des  horizons,  dans  les  prairies 

en  fleurs,  dans  le 
clair-obscur  des  hal- 
liers  ». 

C’est  ce  sentiment 
sublime  qui  domine 
son  œuvre  entière  et 
toujours  nous  le  re¬ 
trouvons  dans  Séve¬ 
rin.  11  naquit  le  4  fé¬ 
vrier  1867,  à  Grand- 
Manil,  jolie  localité 
de  la  province  de 
Namur  située  aux 
confins  de  la  zone 
agricole  et  toute  voi¬ 
sine  des  hauts  monts 
qui  décorent  le  sud 
de  notre  belle  patrie. 
En  cette  pittoresque 
contrée ,  les  bords 
fleuris  de  l’Orneau 
inspirèrent  dès  ses 
plus  tendres  années  le  culte  de  la 
nature  à  notre  poète. 

Il  commença  ses  études  à  la  Dom- 
schule  d’Aix-la-Chapelle,  les  continua 
au  Collège  Notre-Dame  de  la  Paix,  à 
Namur,  puis  à  l’Athénée  de  Bruxelles 
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et  les  termina  à  l’Université  libre  de 
Bruxelles  où  il  obtint  en  1891  le 
diplôme  de  docteur  en  philosophie  et 
lettres.  Il  embrassa  alors  la  carrière 
professorale  et  entra  dans  renseigne¬ 
ment  officiel.  Nous  le  voyons  d abord 
au  Collège  communal  de  Virton,  puis  il 
passe  à  l'Athénée  royal  de  Louvain. 

Ses  premiers  vers  datent  de  1886  et 
on  ne  tarda  pas  à  voir  paraître  son  nom 
au  tableau  des  principales  revues  litté¬ 
raires  de  notre  pays  et  de  l’étranger. 
Tout  d’abord,  nous  le  voyons  au  nom¬ 
bre  des  vaillants  collaborateurs  de  la 
Jeune  Belgique.  Plus  tard,  il  passa  au 
Coq  rouge  et  à  Durendal  ainsi  qu’au 
Réveil  de  Gapd.  En  France,  le  Mercure 
de  France  et  Y  Ermitage  publièrent  ses 
vers. 

Il  possède,  en  outre,  un  très  réel 
talent  de  critique  et  durant  plusieurs 
années  il  signa  la  chronique  littéraire 
de  Y  Indépendance  belge. 

Son  premier  volume  parut  en  1888, 
il  l’avait  baptisé  du  nom  de  la  fleur 
essentiellement  poétique  Le  lys  et  c’est 
là  vraiment  une  œuvre  liliale  tout  em¬ 
preinte  de  douceur  et  de  jeunesse.  En 
1891,  ce  fut  le  Don  d’enfance  et  en 
1895,  Un  chant  dans  l’ombre  qui  char¬ 
mèrent  ses  nombreux  admirateurs. 

Quatre  ans  après,  Georges  Barrai  lui 
décerna  une  place  d’honneur  dans  son 
intéressante  Collection  des  poètes  fran¬ 
çais  de  l’étranger.  11  réunit  en  un  vo¬ 
lume  intitulé  les  Poèmes  ingénus  tous 
les  vers  déjà  parus  de  Fernand  Séverin 
et  c’est  vraiment  toute  la  carrière  litté¬ 
raire  du  beau  poète  qui  défile  ainsi 
sous  les  yeux  ravis  et  devant  l’esprit 
lénifié  du  lecteur. 

C’est  tout  d’abord  YHumble  trésor 
dédié  à  Iwan  Gilkin,  l’excellent  poète 
de  La  nuit  dont  j’ai  parlé  jadis. 

Cet  Humble  trésor  est  tout  entier  le 
chant  des  petits,  de  l’homme  qui  n’a 
pas  été  enlevé  par  les  mensonges  de  la 
civilisation  à  l’admiration  de  la  terre, 
des  deux,  des  animaux,  des  fleurs  de  la 
nature  enfin.  L’auteur  est  de  ceux-là 
qui  n’admirent  rien  tant  que  l’œuvre 


de  Dieu  alors  qu’elle  n’a  pas  été  abîmée 
par  la  main  des  hommes  : 

Mon  cœur  est  éperdu  des  étangs  et  des  bois 
Comme  s’il  les  voyait  pour  la  première  fois! 

Mais  je  me  sens  troublé  d’une  étrange  science, 

Et  mon  cœur  est  pensif,  malgré  ce  don  d’enfance 

Et  j’évoque  un  tableau  de  tout  ce  que  je  suis! 
D’humbles  gens  de  jadis,  pâles  de  mes  ennuis 
Et  sans  plus  d’amertume  en  leur  âme  docile, 
Revoient  enfin  les  champs,  aux  portes  de  leur  ville; 

La  nature  est  meilleure  à  qui  l’a  mérité. 

Ils  vont,  comme  en  un  songe,  en  sa  sérénité, 

Et  les  vallons,  pour  eux,  sont  pleins  de  primevères, 
Après  cet  hiver  morne  en  d’obscures  misères. 

Oh!  l’haleine  des  fleurs  au  large  des  grands  bois  ! 
Pense  à  tes  nuits,  mon  cœur,  pense  aux  jours  d’au- 

[trefois 

Ils  ont  fui,  comme  toi,  la  nuit  de  leur  jeunesse 
Et  c’est  la  même  joie  et  la  même  tristesse. 

Et  toujours  revient  cette  joie  de  se 
trouver  face  à  face  avec  la  grande 
beauté  des  champs.  Cependant  il  sem¬ 
ble  régner  en  tout  ceci  comme  la 
mélancolie  d’un  bonheur  perdu  ou 
introuvé  : 

N’avez-vous  entendu  mon  appel  ni  mes  plaintes  ? 
Mon  âme,  désormais,  contient  de  tristes  fleurs  : 
Voici  des  lys  fanés  et  des  roses  éteintes. 

Et  telle  est,  néanmoins,  la  vertu  des  douleurs! 
Quelque  ingénuité  que  mon  âme  ait  perdue 
Ma  douceur  de  naguère  a  grandi  dans  mes  pleurs. 

Car  je  vous  ai  longtemps,  bien  longtemps,  attendue  ! 

Le  Chant  dans  l’ombre,  seconde 
partie  de  cette  œuvre  si  belle,  semble 
répondre  aux  aspirations  du  poète. 
Quoique  le  bonheur  reste  comme  une 
chose  insaisissable,  son  approche 
semble  donner  plus  de  joie  à  ce  mélan¬ 
colique  : 

Au  parterre  fraternel 
Clair  d’étoiles  virginales, 

Ce  soir,  ô  chère,  un  beau  ciel 
Luisait  dans  les  arbres  pâles 

Comme  en  songe  et  malgré  nous, 

Nos  âmes,  ce  soir  écloses, 

Parmi  les  mots  lents  et  doux, 

Se  parlaient  d’étranges  choses, 

Tandis  que  les  vents  ailés, 

Chargés  de  parfums  de  fête 
Flattaient  nos  cheveux  mêlés 
D’une  haleine  plus  discrète 
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«  Où  vont  tes  rêves?  »  dis-tu, 

Ah!  pensai-je,  que  ne  puis-je, 

Cœur  tendre  et  îas  qui  t’es  tu, 

Lui  dire  ce  qui  t’afflige  ! 

Soir  proche  et  déjà  lointain  ! 

O  la  claire  et  triste  aurore  ! 

Redescend  seul  au  jardin 
Que  l’absente  peuple  encore  ; 

Et  cueille  au  rosier  perlé 
De  la  pudeur  des  rosées 
Le  bouquet  immaculé 
Des  roses  qu’elle  a  baisées  ! 

Et  de  cette  mélancolie  esseulée  jaillit 
plus  grand  encore  l’amour  et  l’admira¬ 
tion  de  la  nature.  Il  est  en  cette  âme 
ulçérée  comme  un  besoin  de  s’identi¬ 
fier  avec  tout  ce  qui  fait  la  fête  des 
yeux,  le  repos  du  cœur  : 

A  cette  heure  surtout,  où  la  nuit  printanière 
Enchante  l’horizon,  la  forêt,  la  bruyère 
L’obscur  esprit  du  bien  me  domine  à  son  gré  ; 

Et  c’est  avec  un  trouble  ineffable  et  sacré 

Que  je  sens  croître  en  moi  le  désir  qui  m’enivre. 

Ne  pas  penser!  Ne  pas  vouloir  !  Ah,  ne  pas  vivre!... 

Mais  ce  culte  de  la  nature  se  précise 
peu  à  peu,  cette  recherche  désillu¬ 
sionnée  d’un  amour  idéal  doit  fatale¬ 
ment  mener  le  poète  à  extraire  de 
l’ombre,  à  personnifier  l’expression  de 
cette  beauté  toujours  cherchée  et 
jamais  atteinte,  il  nous  la  montre  dans 
Les  matins  angéliques ,  c’est  l’angélique 
pureté  qui  est  comme  la  quintessence 
de  toutes  les  beautés  de  la  nature.  Il  y 
atteint  presque  à  ce  summum  du  bon¬ 
heur,  mais  il  n’ose  y  croire  : 

Mais  ce  matin,  la  vie  apparaît  trop  sereine 
Il  y  a  trop  de  joie  et  de  pardons  dans  l’air! 

Je  sens,  en  écoutant  ce  douloureux  concert, 

Je  ne  sais  quoi  de  bon  et  de  calme  qui  s’y  mêle 
La  foi  simple,  l’amour  contrit,  l’espoir  fidèle 
Y  font  entendre  peu  à  peu  leur  humble  voix. 

Et  pourtant  ce  bonheur  est  vrai,  cette 
fois,  ses  recherches  n’ont  point  été 
vaines,  il  est  entré  dans  le  temple  tout 
fait  de  belle  verdure  et  de  frais  paysa¬ 
ges,  il  a  approché  de  la  pure  idole  qu’il 
avait  rêvée  et  son  livre  se  clôt  par  un 
chant  d’allégresse  : 

Aime  !  Car  ta  richesse  est  dans  ton  indigence 
Aime  !  Et  si  ton  cœur  saigne  ô  mon  fils,  aime  encor! 
Et  sache  que  leur  haine  et  leur  indifférence 
Sont  des  présents  royaux  dont  s’accroît  ton  trésor. 


Mais  ce  bonheur  pourtant  n’est  qu’il¬ 
lusoire,  il  ne  pouvait  durer  et,  bientôt, 
il  périt,  alors,  le  poète  qui  ne  trouve  de 
meilleure  et  de  plus  sûre  compensation 
à  ce  bonheur  pleuré  que  de  se  réfugier 
dans  la  solitude  qu’il  nous  dit  heureuse 
dans  son  dernier  livre.  Il  se  Cait  ainsi 
une  cuirasse  qui  est  presque  d’indiffé¬ 
rence  et,  qui,  assure-t-il,  est  à  l’abri  des 
coups  du  destin,  il  en  arrive  même  à 
comprendre  la  douceur  de  vivre  : 

Tu  marches  devant  toi  sans  savoir  où  tu  vas... 
Un  matin  printanier  s’éveille...  A  chaque  pas 
Tu  tressailles,  ému  par  la  beauté  du  monde, 

Et,  parfois,  tu  ne  sais  quelle  douceur  profonde 
Envahit  brusquement  ton  être  tout  entier, 

Pour  rien,  pour  une  fleur  qui  borde  le  sentier. 
Un  merveilleux  espoir  t’illumine  peut-être?... 

Tu  songes,  en  marchant  au  bonheur  qui  va  naître, 
Et  malgré  toi,  ton  rêve  embellit  l’horizon  ?... 

Mais  non!...  Aucun  désir  n’aveugle  ta  raison. 

Tu  t’es  trop  pénétré  de  l’antique  parole 
Pour  oser  convoiter,  dans  l’orgueil  frivole, 

Ce  qu’on  peut  saisir  en  étendant  la  main; 

Et,  tout  borné  qu’il  soit,  content  de  ton  destin, 
Tu  jouis  simplement  de  la  douceur  de  vivre. 

Lassitude  ou  tristesse  n’existe  plus 
pour  lui,  rien  n’atteint  plus  cette  âme 
caparaçonnée,  elle  est  indifférente  et, 
en  sa  sombre  résolution,  elle  ne  veut 
plus  sentir,  plus  souffrir  : 

Pourquoi  connaîtrais-tu  la  tristesse  et  le  doute? 
Rien  n’est  perdu.  Tantôt  tu  reprendras  ta  route 
Avec  un  cœur  si  pur,  si  jeune,  si  fervent, 

Qu’il  s’émerveillera  de  tout,  comme  un  enfant... 

Ces  derniers  mots  nous  disent  com¬ 
bien  peu  le  poète  était  sincère  en  cla¬ 
mant  son  indifférence  et  le  bonheur  de 
sa  solitude,  il  se  mentait  à  lui-même, 
mais  n’est  pas  parvenu  à  s’étourdir  lout 
à  fait,  malgré  lui,  il  renaît  à  l’espérance, 
et,  j’en  suis  presque  assuré,  son  pro¬ 
chain  livre  nous  dira  combien  l’homme 
a  tort  de  s’isoler  dans  son  malheur, 
combien  peu  il  est  fait  pour  la  solitude, 
ce  prochain  livre  sera  un  livre  de  joie 
et  d’espoir. 

Voici  donc  que  nous  connaissons  le 
poète,  il  me  faut  dire  quelques  mots  du 
prosateur  élégant  qui  conta  aux  lecteurs 
de  la  Revue  générale  les  impressions 
éprouvées  durant  un  voyage  à  Venise 
et  un  autre  dans  l’Eifel. 
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Le  style  y  est  à  la  fois  d’un  poète  et 
d’un  critique  d’art.  C’est  un  flâneur 
qui  s’arrête  devant  un  tableau  caché 
dans  un  coin  d’église,  il  se  prend  à  en 
étudier  les  moindres  détails,  y  relevant 
les  beautés  et  les  défauts  déterminant 
la  genèse  artistique  du  peintre. 

Est-il  dans  l’Éifel,  le  moindre  coin 
de  nature,  qui,  certes,  échappe  à  la  ma¬ 
jorité  des  touristes,  l’arrête  et  il  se  perd 
en  descriptions  simples  qui  nous  font 


connaître  le  site  mieux  que  ne  le  ferait 
une  photographie,  parce  qu’il  y  met 
une  note  d’art  que  ne  peut  donner 
l’objectif. 

En  prose  comme  en  vers,  Fernand 
Séverin  est  un  parfait  écrivain  que  je 
crois  appelé  à  la  renommée  et  à  l’admi¬ 
ration  de  ses  compatriotes,  qui  pour¬ 
tant  n’en  sont  point  prodigues  pour 
leurs  littéraires. 

René  Bertaut. 


Bibliographie  de  Fernand  SÉVERIN 


Le  lys.  Bruxelles,  Lacomblez,  1888. 

Le  don  d’enfance.  Bruxelles,  Lacomblez,  1891. 

Un  chant  dans  l’ombre.  Bruxelles,  Lacomblez, 

1895. 

Poèmes  ingénus.  Paris,  Fischbacher.  1899. 

La  solitude  heureuse.  Bruxelles,  Association 
des  Ecrivains  belges,  190-i. 

Impressions  vénitiennes.  Bruxelles,  Oscar  Sche- 
pens  et  Gie,  1902. 

Dans  l’Eifel,  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie, 
1905. 


Collaborations  : 

La  Jeune  Belgique,  le  Coq  rouge ,  le  Réveil , 
l’Ermitage ,  le  Mercure  de  France,  W allô  nia , 
V Indépendance  belge,  la  Rtvue  générale. 


Monographies. 

Dans  Wallonia,  par  Hubert  Krains,  avec  por¬ 
trait  et  bibliographie. 

Nos  contemporains,  avec  portrait. 


NOUVELLES 


Le  commerce  des  livres  en  Belgique. 

—  L’année  dernière,  nous  avons,  à  pareille 
époque,  publié  sur  le  commerce  des  livres 
en  Belgique,  une  statistique  puisée  du  Tableau 
général  du  commerce  avec  les  pays  étran¬ 
gers  et  agrémentée  de  quelques  réflexions  per¬ 
sonnelles  que  nous  suggéraient  les  chiffres  qui 
passaient  sous  nos  yeux. 

La  nouvelle  édition  de  ce  Tabteau  nous  ramène 
presque  naturellement  à  la  même  question,  et 
nous  avouons  volontiers  que  c’est  avec  un  vif 


intérêt  et  une  curiosité  bien  légitime  que  nous 
passons  en  revue  ces  chiffres,  qui  nous  disent  le 
plus  ou  moins  d’activité  dans  le  domaine  de 
l’industrie  du  livre. 

Si  l’on  peut  juger  de  la  valeur  intellectuelle  et 
du  degré  de  civilisation  d’une  nation  d’après 
l’importance  des  sommes  qu’elle  consacre  à 
l’acquisition  des  produits  de  la  pensée  étran¬ 
gère,  il  faut  compter  la  Belgique  parmi  les  pays 
les  plus  éclairés  et  la  placer  au  premier  rang  des 
nations  civilisées.  Qu’on  ne  nous  accuse  pas  d’au- 
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togobisme;  les  chiffres  ont  leur  éloquence.  En 
effet,  notre  pays  a  acheté,  en  1903,  à  l’étranger, 
7,218,155  kilos  de  livres,  journaux  et  imprimés 
divers,  représentant  une  valeur  de  21  millions 
929,864  francs  (1).  En  y  ajoutant  la  production 
intérieure,  qui  est  abondante,  il  y  a  lieu  de 
s’étonner  devant  le  nombre  de  kilogrammes  de  pa¬ 
pier  que  compulse  annuellement  le  peuble  belge. 

Pour  le  penseur,  obligé  par  état  à  se  tenir  au 
courant  de  toutes  les  nouveautés  dans  le  domaine 
de  la  pensée  ;  pour  le  savant,  directeur  de  la 
pensée  contemporaine,  chargé  de  distribuer  aux 
foules  la  pâture  intellectuelle  et  de  leur  faire  pro¬ 
fiter  des  progrès  de  la  science,  la  manipulation 
de  cette  quantité  respectable  de  kilogrammes  de¬ 
mande  un  labeur  énorme,  bien  fait  pour  nous 
frapper  de  stupeur.  Qu’il  nous  soit  permis  de 
citer  quelques  chiffres. 

Parmi  les  pays  qui  exercent  la  plus  grande 
influence  sur  la  marche  de  la  pensée  belge,  la 
France  continue  à  occuper  le  premier  rang. 
En  1905,  elle  nous  a  envoyé  3,328,408  kilos  de 
livres,  revues,  journaux,  etc.,  ayant  une  valeur 
de  10,81 7,933  francs.  C’est  à  dessein  que  sont 
négligés  ici  les  153,258  kilos  d’imprimés  divers, 
estimés  à  589,550  francs;  ils  sont  moins  l’ex¬ 
pression  du  mouvement  intellectuel  qu’un  moyen 
de  propagande  commerciale.  Comme  en  bien 
d’autres  domaines,  l’influence  de  la  science  alle¬ 
mande  se  fait  sentir  de  plus  en  plus  dans  celui 
de  l’intelligence.  Elle  nous  envoie  pour  2  millions 
284,499  francs,  soit  625,050  kilos  de  livres, 
revues  et  journaux.  Mis  en  regard  avec  ceux  de 
la  France,  ces  chiffres  semblent  modestes;  ils 
feront  cependant  réfléchir  ceux  qui  s’extasient 
devant  la  France,  qu’ils  continuent  à  regarder 
comme  marchant  à  la  tête  de  la  civilisation. 

Si  la  France,  en  effet,  nous  inonde  de  sa  litté¬ 
rature,  pas  toujours  recommandable,  la  science 
allemande  tend  de  plus  en  plus  à  s’imposer. 

Par  son  commerce  extérieur,  la  Néerlande  a  su 
conquérir  une  place  considérable  parmi  les 
grandes  puissances  de  l  Europe.  Dans  la  branche 
spéciale  qui  nous  occupe,  nos  voisins  du  nord 
nous  ont  emoyé  209,746  kilos  de  livres,  jour¬ 
naux  et  revues,  valant  1,071,471  francs.  Ils  dis¬ 
tancent  l’Angleterre  qui  ne  nous  en  a  adressé 
que  pour  une  valeur  presque  de  moitié  moindre, 
soit  exactement  110,376  kilos  évaluée  à  560  mille 
186  francs.  Ces  chiffres  accusent  un  recul  sen- 


(1)  En  19(2,  ces  chiffres  étaient  de  5,892,7.'8  kilos, 
représentant  une  valeur  de  18,039,365  francs;  il  y  a 
donc  une  majoration  sensible,  en  19(3,  pour  l’importa¬ 
tion  des  livres  en  Belgique. 


sible  sur  ceux  de  l’année  précédente.  En  effet, 
pour  l’année  1902  les  statistiques  relevaient 
160,424  kilos  de  livres  et  périodiques  cà  l’impor¬ 
tation  en  notre  pays,  soit  pour  1905,  une  dimi¬ 
nution  de  50,000  kilos.  L’anglophobie  aiguisée 
par  les  calomnies  des  Anglais  contre  l’Etat  Indé¬ 
pendant  du  Congo  y  est-elle  pour  quelque  chose? 
Peut-être  bien.  Toujours  est-il  que  cette  réponse 
des  Belges  pour  ne  pas  être  éloquente  n’en  doit 
pas  être  moins  sensible  au  commerce  anglais. 

Les  autres  pays  ensemble  ne  nous  expédient 
que  114,286  kilos  de  livres  et  périodiques  repré¬ 
sentant  une  valeur  de  635,517  francs. 

Les  produits  de  la  pensée  belge  semblent  être 
assez  appréciés  de  l’étranger  puisque  les  statis¬ 
tiques  nous  révèlent  que  4,055,145  kilos 
d’imprimés  ayant  une  valeur  marchande  de 
15,298,053  francs  ont  franchi  la  frontière.  L’ex¬ 
portation  de  livres  belges  a  donc  fait  un  progrès 
immense  ;  car  pour  1902  le  tableau  du  commerce 
ne  relevait  que  5,585,022  kilos  de  produits 
typographiques  valant  13,529,244  francs. 

La  France  est  restée  notre  meilleure  cliente. 
Elle  nous  a  pris  827,295  kilos  de  livres  et  pério¬ 
diques,  estimés  à  4,256,312  francs.  Au  second 
rang  vient  l’Allemagne  avec  un  total  de 
458,944  kilos  valant  2,286,629  francs.  Viennent 
ensuite  les  Pays-Bas  et  l’Angleterre  qui  nous 
prennent  respectivement  201,247 et  152,880  kilos 
représentant  une  valeur  de  1,042,072  et 
742,284  francs.  Aux  autres  pays  ensemble  la 
Belgique  fournit  522,002  kilos  de  livres  et 
périodiques  valant  3,015,061  francs. 

Notre  commerce  de  transit  est  d’un  import 
total  de  2,572,166  kilos  ou  7,862,819  francs, 
soit  pour  1903  une  augmentation  de  518,042  kilos 
ou  457,677  francs. 

Telle  est  chez  nous  l’importance  du  commerce 
de  la  librairie. 

Dans  leur  rigidité  inflexible,  ces  chiffres  sont 
plus  éloquents  que  les  déclamations  de  certaine 
presse  dont  la  raison  d’être  semble  unique¬ 
ment  consister  à  ravaler  les  Belges  au  niveau 
intellectuel  des  Turcs  ou  des  sauvages  de 
l’Afrique. 


Un  congrès  de  bibliothécaires.  —  On 
annonce  qu’à  la  suite  de  l’incendie  de  la  biblio¬ 
thèque  de  Turin,  M.  de  Trooz,  ministre  de  l’in¬ 
térieur,  vient  de  prendre  l’initiative  d’un  Con¬ 
grès  qui  se  réunira  à  Bruxelles  au  mois  d’août  de 
l’année  prochaine  et  recherchera  les  meilleurs 
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moyens  d’exécuter  des  facsimilés  de  nos  prin¬ 
cipaux  trésors  historiques  et  bibliographiques. 

La  commission  organisatrice  du  futur  Congrès 
est  présidée  par  M.  Godefroid  Kurth. 


Le  Fureteur.  —  C’est  sous  ce  titre  que 
M.  Gaston  Mertens,  le  distingué  et  dévoué  secré¬ 
taire  de  1’  a  Union  de  la  presse  périodique 
belge  »  publie  depuis  sept  mois  une  petite 
revue  mensuelle  des  nouveautés  pressophiliques 
belges. 

Nous  devons  louer  ici  l’heureuse  initiative  de 
M.  Mertens  qui  nous  fournit  ainsi,  dès  à  présent, 
les  matériaux  qui  serviront  un  jour  à  l’histoire 
et  à  la  bibliographie  de  la  presse  en  Belgique. 

Les  numéros  déjà  parus  —  ils  sont  au  nombre 
de  7  —  ne  relàtent  pas  moins  de  148  pério¬ 
diques  nouveaux,  nés  cette'année,  dont  on  nous 
donne  une  description  à  la  fois  complète  et 
exacte  ;  ils  permettent  donc  de  bien  augurer  pour 
la  suite,  d’autant  plus  que  M.  Mertens  s'y  révèle 
un  «  pressographe  »  de  talent. 

Le  prix  d’abonnement  est  modique  (1  fr.  50 
pour  la  Belgique  et  2  francs  pour  l’Union  pos¬ 
tale)  eu  égard  au  nombre  restreint  de  spécialistes 
à  laquelle  celte  publication  s’adresse. 


Succès  belges  à  l’Exposition  de  Saint- 
Louis.  —  L’administration  belge  de  l’instruc¬ 
tion  publique  sort  triomphante  et  couverte  de 
lauriers  de  la  grande  joute  internationale  qui  se 
livrait  cette  année  à  Saint-Louis. 

Qu’on  en  juge  d’ailleurs  par  les  distinctions 
ci-après  qui  lui  ont  été  décernées  par  les  jurys 
de  groupe,  distinctions  qu’a  confirmées  le  jury 
de  département  et  ensuite  le  jury  supérieur  qui 
décidait  en  dernier  ressort  : 

Administration  de  l’Enseignement  primaire. 

«  Un  grand  prix  aux  collectivités  de  l’Admi¬ 
nistration  centrale  de  l’enseignement  primaire, 
des  écoles  primaires,  des  écoles  normales  de 
l’Etat  et  des  écoles  normales  adoptées. 

»  Un  grand  prix  de  collaborateur  à  M.  Emond, 
directeur  général. 

Administration  de  l’Enseignement  moyen 

»  Un  grand  prix  aux  collectivités  de  l’Adminis¬ 
tration  centrale  de  l’enseignement  moyen  et  des 
écoles  d’enseignement  moyen. 


»  Un  grand  prix  de  collaborateur  à  M.  van  der 
Dussen  de  Keslergat,  directeur  général. 

»  Trois  médailles  d’argent  de  collaborateur  à 
MM.  de  San,  chef  de  bureau,  Monfort  et  Shaw, 
inspecteurs. 

Administration  de  l’Enseignement  supérieur 
des  sciences  et  des  lettres. 

»  1.  Un  grand  prix  à  l’exposition  collective  de 
l’Administration  centrale  de  renseignement  supé¬ 
rieur  des  universités  de  Gand  et  de  Liège,  des 
universités  de  Bruxelles  et  de  Louvain. 

»  2.  Un  grand  prix  à  l’exposition  collective  des 
écoles  techniques  :  école  polytechnique  de  Bru¬ 
xelles,  école  des  ingénieurs  civils  et  des  mines  de 
Louvain,  école  des  ingénieurs  civils  et  des  arts  et 
manufactures  de  Gand,  école  des  ingénieurs 
civils  et  des  mines  de  Liège,  institut  Montefiore 
de  Liège,  école  des  mines  de  Mons. 

»  5.  Un  grand  prix  à  la  collectivité  des  éta¬ 
blissements  scientifiques  de  l’Etat  :  Bibliothèque 
royale,  Archives  générales  du  royaume,  Musée 
d’histoire  naturelle. 

»  4.  Un  grand  prix  à  l’Observatoire  royal  de 
Belgique. 

»  5.  Un  grand  prix  à  la  Commission  de  la 
«  Belgica  ». 

»  6.  Un  grand  prix  à  l’Institut  international 
de  Bibliographie. 

»  7.  Un  grand  prix  à  la  collectivité:  Acadé¬ 
mie  royale  de  Belgique;  Académie  royale  fla¬ 
mande;  Académie  royale  de  Médecine;  Commis¬ 
sion  nationale  de  biographie  ;  Commission  royale 
d’histoire. 

»  8  Un  grand  prix  au  service  géologique  de 
Belgique  (partie  scientifique). 

»  9.  Une  médaille  d’or  à  la  collectivité  de 
83  Sociétés  savantes  belges  participant  à  l’Expo¬ 
sition. 

»  10.  Une  médaille  d’argent  à  l’Institut  Saint- 
Louis  de  Bruxelles  (Faculté  de  philosophie  et 
lettres). 

»  11.  Une  médaille  d’argent  au  Collège  N.-D. 
de  la  Paix,  à  Namur  (Facultés  de  philosophie  et 
lettres  et  des  sciences). 

»  12.  Un  grand  prix  de  collaborateur  à  M.  C, 
Van  Overbergh,  directeur  général  de  l’enseigne¬ 
ment  supérieur  des  sciences  et  des  lettres. 

»  13,  Six  médailles  d’or  de  collaborateur  à 
MM.  L.  De  Bruyn,  directeur  à  l’administration 
de  l’enseignement  supérieur;  L.  Beckers,  chef 
de  division,  id.;  A.  Hoceptied,  chef  de  bureau,  id.; 
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A.  deGerlache  de  Gomery,  et  G.  Lecointe,  de  la 
«  Belgica  »,  et  Engels,  architecte  des  bâtiments 
civils. 

»  14.  Une  médaille  d’argent  de  collaborateur 
à  M.  Van  Elstraetc,  aquarelliste,  à  Louvain.  » 

Soit  au  total  : 

Deux  grands  prix  pour  l’enseignement  pri¬ 
maire. 

Deux  grands  prix  et  trois  médailles  d’argent 
pour  l’enseignement  moyen. 

Neuf  grands  prix,  sept  médailles  d’or  et  trois 
médailles  d’argent  pour  l’enseignement  supérieur 
et  nos  institutions  scientifiques  qui  sont  en  quel¬ 
que  sorte  le  couronnement  de  toute  notre  orga¬ 
nisation  scolaire. 

C’est  un  succès  qui  dépasse  les  prévisions  les 
plus  optimistes.  Un  seul  fait  en  démontrera  toute 
l’importance.  La  France  n’obtient  qu’un  seul 
grand  prix  pour  scs  institutions  universitaires. 
Il  est  décerné  à  l’université  de  Paris.  Les  plus 
favorisées  parmi  les  autres  universités  françaises 
n’obtiennent  que  la  médaille  d’or. 

C’est  un  triomphe,  et  il  fait  le  plus  grand  hon¬ 
neur  à  la  Belgique  et  à  son  gouvernement. 


Une  œuvre  à  signaler.  —  Il  s’est  fondé 
récemment  à  Namur  un  cercle  «  La  Jeune  Tri¬ 
bune»  dont  l’objet  est  de  permettre  à  ses  mem¬ 
bres  de  s’exercer  à  la  parole  et  à  la  discussion  et 
dont  le  but  est  des  plus  nobles,  des  plus  géné¬ 
reux  :  Travailler  à  élever  les  aspirations  de  la 
jeunesse. 

C’est  la  quintessence  de  son  programme. 

On  ne  saurait  trop  louer  la  création  d’une 
œuvre  semblable  qui  est  appelée  à  faire  grand 
bien,  et  l’on  peut  acclamer  comme  des  vaillants 
ceux  qui  en  ont  pris  l’heureuse  initiative. 

Mais  si  la  «Jeune  Tribune  », ainsi  que  l’indique 
son  nom,  a  pour  objet  les  conférences  et  les  dis¬ 
cussions,  elle  ne  pouvait  négliger  le  travail  de  la 
composition  écrite,  qui  en  est  le  complément 
indispensable.  Dans  ce  but,  elle  a  commencé  la 
publication  d’une  belle  petite  revue  trimestrielle, 
intitulée  :  Etudes  et  Essais ,  qui  est  en  même 
temps  l’organe  officiel  du  cercle  «  La  Jeune  Tri¬ 
bune  ». 

Nous  souhaitons  la  bienvenue  à  ce  nouveau 
confrère  et  disons  en  de  suite  que  les  deux  pre¬ 
miers  numéros  parus  sont  un  heureux  présage 
pour  la  suite. 

Le  n°  1  expose  d’une  façon  magistrale  le  pro¬ 


gramme  de  «  La  Jeune"  Tribune  »  qui  est  aussi 
celui  des  Etudes  et  Essais  ;  M.  X. . ,  un  modeste  ano¬ 
nyme,  se  révèle  un  enthousiaste  et  combatif  poète 
dans  Sa  place  aux  jeunes  ;  M.  Gharlier  commence 
une  étude  pleine  d’intérêt  sur  Science  et  Matéria¬ 
lisme  ;  tandis  que  M.  Dossogne  s’y  plonge  dans 
une  Méditation  d’un  charme  bienfaisant  et  que 
M.  Demarety  admire  La  Molignée. 

Dans  le  deuxième  numéro,  M.  Michaëlis  nous 
parle  de  Littérature  catholique;  M.  Cbarlier  ter¬ 
mine  son  étude  Science  et  Matérialisme  et  M.  Dos¬ 
sogne  nous  y  tient  des  Propos  d’art,  dignes  d’un 
parfait  esthéticien.  Tous  ces  «  essais»  sont  bien 
faits  pour  mériter  l’attention  et  dignes  d’encou¬ 
ragement  ;  ils  sont  prometteurs  pour  l’avenir. 


Cours  d’Art  et  d1  Archéologie.  —  Pour 
permettre  aux  Belges  de  trouver  dans  leur  pays 
cet  enseignement  esthétique  supérieur  qu’ils 
devaient  jusqu’ici  aller  chercher  à  l’étranger,  le 
Gouvernement  a  institué  l’année  dernière,  dans 
la  Faculté  de  philosophie  et  lettres  de  l’Université 
de  Liège,  les  grades  et  diplômes  scientifiques  de 
candidat,  de  licencié  et  de  docteur  en  Art  et  en 
Archéologie  (Arrêté  royal  du  26  octobre  1905). 

Une  institution  semblable  s’imposait  à  Bru¬ 
xelles  et  les  mêmes  cours  d’Art  et  d’Archéologie 
ont  été  créés  dans  la  capitale. 

La  durée  des  études  est  de  quatre  ans  au 
moins  :  deux  années  de  candidature,  une  année 
de  licence  et  le  doctorat. 

Un  succès  inespéré  a  répondu  à  cette  initiative. 

Les  inscriptions  des  aspirants -candidats  et 
des  auditeurs  libres  se  sont  élevées,  pour  la  pre¬ 
mière  année  1903-1904,  à  un  total  de  271. 

Le  Comité  a  organisé,  en  outre,  des  conférences 
hebdomadaires,  et  d’éminents  critiques  d’art  ont 
promis  à  cette  fin  le  concours  de  leur  parole 
autorisée. 

Ces  résultats  constituent  un  précieux  encoura¬ 
gement,  parce  qu’ils  démontrent  par  les  faits  que 
la  création,  dans  la  capitale,  d’un  centre  d’études 
d’art  est  venue  à  son  heure  et  que  l’institution 
nouvelle  est  appréciée  et  contribuera  de  façon 
très  heureuse  à  la  diffusion  des  sciences  esthé¬ 
tiques. 

La  seconde  année  académique  1904-1905  (Pre¬ 
mière  candidature  pour  les  élèves  de  première 
année  ;  deuxième  candidature  pour  les  élèves  de 
deuxième  année)  comporte  cinq  cours  d'un  se¬ 
mestre  : 

1°  Les  Origines  de  l’Art  et  l'Art  oriental  (deu¬ 
xième  partie),  professé  par  M.  Capart,de  l’Univer- 
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sité  de  Liège.  (Ouverture  le  lundi  7  novembre, 
à  4  1/2  h.); 

2°  La  Renaissance  (deuxième  partie)  et  V Ai  t 
moderne,  par  M.  Fierens-Gevaert,  de  l’Univer¬ 
sité  de  Liège.  .Ouverture  le  mardi  8  novembre,  à 
4  1/2  h.); 

3°  Le  Moyen  Age ,  par  M.  Marcel  Laurent,  de 
l’Unisersité  de  Liège.  (Ouverture  le  jeudi  10  no¬ 
vembre,  à  4  1/2  h.)  ; 

4°  L’Estéthique  et  la  Philosophie  de  l’Art  (deu¬ 
xième  partie),  par  M.  Fierens-Gevaert),  de  l’Uni- 
sitéde  Liège.  (Ouverture  le  vendredi,  1 1  novembre, 
à  4  1/2  h.); 

5°  Éléments  d' Archéologie  (cours  piatique),  par 
M.  Marcel  Laurent,  de  l’IIniversité  de  Liège. 
(Ouverture  le  jeudi  10  novembre,  à  5  1/2  h.). 
Les  élèves  ayant  subi  avec  succès  l’épreuve  de  la 
première  candidature  sont  seuls  admis  à  ce  cours 
pratique. 

Les  leçons  seront  données  régulièrement,  à 
partir  du  7  novembre  prochain,  les  lundi,  mardi, 
jeudi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  à  4  1/2  h. 
pour  les  quatre  premiers  cours,  au  local  :  3,  im¬ 
passe  du  Parc. 

Outre  les  cours  proprement  dits,  des  visites 
aux  Musées  de  Bruxelles  et  des  excursions  d’art 
dans  le  pays  seront  organisées  par  les  soins  des 
professeurs  et  du  Comité. 

Pour  suivre  un  de  ces  cours  ou  tous  ces  cours, 
il  suffit  de  s’inscrire  chez  l’un  des  secrétaires, 
MM.  Systermans,  57,  rue  du  Congrès,  et  Bayot, 
37,  rue  de  Milan,  ou  chez  M.  Alb.  Hocepied,  tré¬ 
sorier,  21,  rue  Adolphe,  ainsi  qu’au  local,  entre 
4  heures  et  4  1/2  h.  les  jours  de  cours. 

Le  droit  d’inscription  pour  les  aspirants  au 
grade  de  candidat  est  de  20  francs  par  an. 

Des  conditions  spéciales  peuvent  être  faites 
aux  élèves  des  établissements  d’enseignement 
supérieur,  ainsi  qu’aux  membres  du  personnel 
enseignant  de  tous  les  degrés.  Le  droit  d’inscrip¬ 
tion  est  fixé,  pous  eux,  à  5  francs  par  tête  et  par 
an. 

11  est  de  10  francs  par  cours  et  de  20  francs 


pour  les  quatre  cours  pour  les  auditeurs  libres . 

Seront  membres  protecteurs,  les  personnes 
qui  voudront  bien  concourir  généreusement  au 
but  de  l’institution,  en  portant  leur  cotisation 
annuelle  à  50  francs  au  moins. 

La  réouverture  des  cours  de  la  deuxième  année 
académique  sera  précédée  d’une  série  de  six 
conférences  avec  projections  lumineuses,  faites 
à  4  1/2  h.,  du  24  au  29  octobre,  par  le  Prof. 
Comm.  Horace  Marucchi,  Directeur  du  Musée 
chrétien  du  Latran  et  du  Musée  égyptien  du 
Vatican,  sur  l’Art  chrétien  primitif. 

Le  droit  d’entrée  est  fixé  à  10  francs  pour  les 
six  conférences  de  M.  Marucchi.  Les  personnes 
inscrites  aux  cours  y  seront  admises  gratuitement. 

C’est  avec  confiance  que  nous  signalons  à 
nouveau  l’organisation  des  Cours  d’Art  et  d’Ar- 
chéologie,  persuadés  que  beaucoup  d’entre  nos 
lecteurs  s’y  intéressent. 


Nécrologie.  —  Cette  fois,  c’est  de  l’Inde  que 
nous  parvient  la  nouvelle  d’une  mort  qui  inté¬ 
resse  la  science  belge.  Le  13  octobre  dernier,  un 
télégramme  arriv  é  à  Bruxelles  annonçait  le  décès 
du  R.  P.  François-Xavier  Schouppe,  survenu  au 
collège  de  Darjeeling,  dans  l’Himalaya  (province 
de  Calcutta). 

Nous  ne  pouvons,  en  ces  quelques  lignes,  que 
joindre  nos  regrets  à  ceux,  innombrables,  que 
suscitera  cette  mort,  car  la  carrière  du  savant 
jésuite  fut  en  quelque  sorte  triple.  Contrairement 
à  ce  que  font  généralement  les  religieux  qui 
choisissent  pour  y  consacrer  leurs  jours  le  pro¬ 
fessorat,  la  prédication  ou  l’étude,  le  P.  Schouppe 
fut  tour  à  tour  professeur,  prédicateur  et  auteur 
de  multiples  ouvrages  d’une  science  incontes¬ 
table. 

Ces  quelques  lignes  n’ont  d’autre  but  que 
d’acter  la  disparition  de  notre  compatriote.  Une 
notice  bio-bibliographique  que  nous  lui  consa¬ 
crerons  en  un  prochain  numéro  rappellera  à  nos 
lecteurs  les  multiples  services  qu’il  rendit  à  la  foi 
et  à  la  science. 
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Jean  BOLS 

Curé  d’A!s3mb3rg 
HOMME  DE  LETTRES 


Notice  bio  -  bibliographique 


Le  nom  qui  figure  en  tête  de  cette 
notice,  jouit  d'une  enviable  popularité 
parmi  le  clergé  du  diocèse  de  Malines 
et  d’une  profonde  estime  auprès  des 
littérateurs  néerlan¬ 
dais.  Il  est  synonyme 
à  la  fois  de  serviabi¬ 
lité,  d’affabilité,  d’at¬ 
tachement  aux  tradi¬ 
tions  et  aux  gloires 
nationales,  de  dévoû- 
ment  aux  intérêts 
spirituels  du  peuple. 

Celui  qui  porte  ce 
nom  est  issu  d’une 
famille, où  les  convic¬ 
tions  religieuses  et 
les  aptitudes  pédago¬ 
giques  passent  de 
père  en  fils,  et  se 
transmettent,  comme 
un  patrimoine  sacré, 
de  génération  en  gé¬ 
nération. 

En  effet,  le  res¬ 
pectable  instituteur 
de  Werchtcr,  maître  Bols,  dont  la 
réputation  et  les  méthodes  étaient  favo¬ 
rablement  connues  bien  au-delà  des 
limites  de  sa  modeste  commune,  maî¬ 
tre  Bols  a  fait  souche.  Un  de  ses  fils, 
M.  Prudent  Bols,  exerce  actuellement 


les  fonctions  d’inspecteur  de  l’enseigne¬ 
ment  primaire  à  Bruxelles;  le  deu¬ 
xième  décéda  il  y  a  quelques  années  en 
qualité  d’instituteur  en  chef  à  Elewyt; 

un  troisième  est  le 
regretté  Gustave  Bols, 
inspecteur  principal 
honoraire  de  l’ensei¬ 
gnement  primaire, 
mort  à  Aerschot  le 
30  juin  1900.  Perpé¬ 
tuant  les  traditions 
de  la  famille,  trois  de 
ses  enfants,  trois  prê¬ 
tres,  se  sont  vu  des¬ 
tiner  à  l’enseigne¬ 
ment  dans  les  établis¬ 
sements  épiscopaux 
de  leur  diocèse.  En¬ 
fin,  le  vénérable  ins¬ 
tituteur  de  Wcrchter 
est  le  père  du  curé 
actuel  d’Alsemberg. 

Né  au  confluent 
du  Démer  et  de  la  Dv- 
le,  le  9  février  18U2, 
Jean  Bols  quitta  son  village  brabançon 
pour  aller  étudier  à  Malines,  au  Petit 
Séminaire  d’abord,  au  Grand  Séminaire 
ensuite.  Ordonné  prêtre,  il  fut  nommé 
professeur  au  Collège  Saint-Rombaut, 
qui  venait  de  se  substituer  dans  cette 
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ville  au  Collège  communal,  dit  de 
Pitzembourg.  Entré  en  fonctions  le 
1er  octobre  1866,  il  se  dévoua  à  l’édu¬ 
cation  et  à  l’instruction  de  la  jeunesse 
malinoise  jusqu’au  11  août  1876. 

Le  Collège  archiépiscopal  d’Aerschot 
venait  d’être  fondé.  Les  supérieurs 
ecclésiastiques  mirent  à  sa  têteM.  Bols, 
qui  apportait  à  la  nouvelle  institution, 
avec  l’autorité  d’ùn  nom  respecté  dans 
la  contrée,  les  aptitudes  didactiques  et 
le  dévouement,  dont  il  avait,  au  cours 
de  son  professorat  décennal,  donné 
d’éclatantes  preuves.  Pendant  plus  de 
huit  ans,  aimé  de  ses  collègues,  vénéré 
de  ses  élèves,  il  dirigea  et  lit  prospérer 
le  Collège  Saint-Joseph. 

11  revint  à  JVlalines  comme  curé 
de  la  paroisse  Sainte  Catherine,  mais 
sa  santé  altérée  l’obligea  à  se  retirer  à 
la  campagne.  Il  devint  curé  d’Alsem- 
berg,  dans  un  site  poétique,  près  de  la 
foret  de  Soignes,  à  deux  lieues  de  Bru¬ 
xelles.  il  reçut  la  garde  du  beau  sanc¬ 
tuaire  de  Marie,  qui  couronne  et 
domine  la  hauteur,  à  l’endroit  où  un 
ange  aurait,  au  milieu  du  XIIIe  siècle, 
désigné  dans  un  champ  de  lin  l’empla¬ 
cement  du  temple  à  construire.  C’est 
ce  temple  qu’Elisabeth  de  Hongrie 
avait  ordonné  à  Marie  de  Brabant 
d’édifier.  Il  fut  achevé  seulement  au 
cours  du  XVIe  siècle.  Dans  ce  sanc¬ 
tuaire,  dédié  à  l’Etoile  de  la  Mer,  des 
milliers  de  pèlerins  vénèrent  constam¬ 
ment  une  des  trois  images  insignes  de  la 
Vierge,  apportées  en  Brabant  par  So¬ 
phie,  la  lille  de  sainte  Elisabeth,  lors 
de  son  mariage  avec  le  duc  Henri  II. 
Les  deux  autres  statues,  Elisabeth 
les  avait  destinées  à  Vilvorde  et  à 
Hal. 

Ses  dispositions  et  ses  études  avaient 
de  bonne  heure  orienté  le  jeune  prêtre 
vers  les  belles-lettres.  Il  est  depuis  de 
longues  années  un  des  membres  les 
plus  actifs  et  les  plus  influents  de 
nos  sociétés  de  littérature,  de  lin 
guistique,  de  propagande.  Le  Davids- 
f'ondsy  la  Zuidnederlandsche  Maatschap- 
pij  voor  Taalkunde ,  le  comptent  parmi 


leurs  chefs  les  plus  dévoués.  Après  la 
fondation  de  l’Académie  flamande,  il 
fut  du  nombre  des  premiers  membres 
correspondants,  élus  en  la  séance  du 
16  novembre  1887;  cette  élection  fut 
approuvée  par  arrêté  royal  du  13  dé¬ 
cembre  suivant.  Depuis  le  16  décem¬ 
bre  1891,  M.  Bols  est  membre  effectif 
de  cette  assemblée. 

Il  n’a  cessé  de  prendre  part  aux  tra¬ 
vaux  de  ce  corps  savant,  fait  fréquem¬ 
ment  des  communications  et  des  lec¬ 
tures  et  siège  dans  plusieurs  commis¬ 
sions  permanentes,  entre  autres  dans 
celle  de  l’enseignement. H  préside  la 
commission  d’histoire,  de  bio-  et  de 
bibliographie.  A  deux  reprises,  le  Gou¬ 
vernement  le  nomma  membre  du  jury 
chargé  de  décerner  le  prix  quinquennal 
de  littérature  néerlandaise. 

Ses  œuvres  ne  sont  pas  nombreuses; 
mais  tel  est  leur  aloi  qu’on  regrette 
de  rencontrer  si  peu  souvent  la  signa¬ 
ture  du  curé  Bols.  Il  est  vrai  que  nom¬ 
bre  de  ses  articles  sont  épars  dans  une 
foule  de  revues. 

C’est  que  le  curé  d’Alsemberg  n’est 
pas  que  littérateur.  Son  ministère  pa¬ 
roissial  l’occupe,  en  partit  ulier  la  res¬ 
tauration  de  sa  splendide  église  gothi¬ 
que.  C’est  aussi  là  qu’il  prodigue  sa 
parole  onctueuse,  cordiale  et  prime- 
sautière,  et  prêche  en  flamand,  en  fran¬ 
çais  et,  s’il  le  faut,  en  allemand. 

Poète  à  ses  heures,  d’une  inspiration 
calme  et  religieuse,  il  eut  la  joie  de  voir 
quelques-unes  de  ses  pièces  entrer  dans 
le  domaine  public  et  devenir  populaires  : 
tout  récemment  encore,  le  9  octobre,  à 
Montaigu,  à  la  bénédiction  des  Cha¬ 
pelles  du  Saint  Rosaire,  la  foule  chanta 
dans  un  pieux  élan  les  quinze  strophes, 
admirables  d’à-propos,  de  simplicité, 
de  sentiment  exquis  de  dévotion,  où  le 
curé  Bols  rappelait  chacun  des  mystères 
et  le  fruit  spirituel  qu’on  veut  retirer 
de  leur  contemplation. 

A  ce  cantique,  bien  suave  cependant, 
je  me  demande  s’il  ne  faut  pas  préférer 
de  h.  Bozenkrans,  composé,  paroles  et 
musique,  par  le  curé  Bols,  en  l’hon- 
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neur  de  la  madone  d’Alsemberg.  Ecou¬ 
tez  les  premières  strophes  : 

Helder  grome  bladen 
Die  elk  twijgsken  draagt, 

Geven  ’t  beeld  te  raden 
Van  de  blijde  Maagd  ! 

Zie  de  doornen  steken 
Die  elk  stengel  draagt, 

Zinnebeeldig  teeken 
Van  de  droeve  Maagd  ! 

Prachtig  zijn  de  bloemen, 

Die  mijn  lofkrans  draagt  : 

Zinnebeeld  der  ronn-  en 
Glorierijke  Maagd  ! 

Toutefois,  c’est  bien  à  tort  qu’on  di¬ 
rait  de  lui  qu'il  fait  de  la  littérature  en 
amateur;  il  le  fait  avec  goût, assurément, 
mais  aussi  avec  une  conviction  pro¬ 
fonde  et  un  souci  constant  de  se  rendre 
utile  à  ses  compatriotes.  La  plupart  de 
ses  écrits  sont  d’ordre  pratique  et 
d’une  tendance  bien  déterminée.  Ce 
n’est  pas  qu’il  n’eût  pu  réussir  dans  le 
genre  des  belles-lettres  strictement 
dites  ;  il  a  prouvé  le  contraire  par  son 
Voyage  en  Suisse,  écrit  à  une  époque 
(1872)  où  les  récits  de  voyages  étaient 
encore  rarissimes  dans  notre  fonds 
d’œuvres  littéraires.  Des  récits  atta¬ 
chants,  des  dialogues  bien  menés,  des 
observations  judicieuses  y  alternent 
avec  des  descriptions  franchement  bien 
brossées. 

Dans  le  domaine  de  la  piété,  il  ren¬ 
dit  aux  fidèles  un  éminent  service,  en 
composant,  en  collaboration  du  père 
franciscain  Etienne  Schoutens  et  de 
M.  le  curé  I.  De  Meyer  de  Saint-Lau¬ 
rent,  à  Anvers,  un  recueil  de  prières 
liturgiques  et  expliquées,  dont  le 
succès  fut  tel,  que  j’oserais  évaluer  à 
cent  mille  les  exemplaires  répandus 
depuis  dix  ans. 

D’autres  de  ses  ouvrages  se  rappor¬ 
tent  plus  directement  à  l’enseignement 
et  à  la  pratique  de  la  langue  flamande. 

Ce  que  Loise  et  Procès  ont  fait  pour 
l’enseignement  du  français  dans  nos 
maisons  d’éducation,  Bols  et  Muylder- 


mans,  et  après  eux  le  Père  Bauwens, 
S.  J.,  le  firent  pour  le  tlamand.  En 
collaboration  avec  son  ami  l’inspecteur 
Muyldermans,  M.  Bols  fit  un  recueil 
de  160  morceaux,  prose  et  vers,  em¬ 
pruntés  la  plupart  à  des  auteurs 
modernes  et  belges, ou  dus  à  sa  plume, 
—  et  une  belle  anthologie,  riche  réper¬ 
toire  pour  tous  les  âges  de  notre  litté¬ 
rature,  vraie  somme  de  nos  lettres. 
Cette  A  ederduitsche  Bloemlezing,  éditée 
jusqu’à  huit  fois,  prose  et  vers,  est  enri¬ 
chie  de  notes  et  d’une  esquisse  fort 
soignée  de  l’histoire  des  littérateurs 
néerlandais. 

Peu  de  livres  sont  aussi  répandus 
que  les  «  Quelques  règles  destinées  à 
faire  écrire  et  parler  convenablement 
aux  étudiants  flamands  leur  langue 
maternelle».  Cinq  éditions,  faites  en 
collaboration  avec  M.  J.  De  Kuysscher, 
attestent  la  popularité  de  ce  petit 
volume, où  se  trouvent  condensées  sous 
le  format  le  plus  modeste  les  princi¬ 
pales  applications  de  la  grammaire  et 
de  la  syntaxe,  volume  d’un  usage  et 
d’un  maniement  faciles,  en  suppléance 
de  grammaires  volumineuses. 

Je  m’en  voudrais  d’omettre  les  élé¬ 
ments  de  géographie,  Aardrijkshindige 
Fegrippen ,  où  fauteur  montre  par  le 
fait  comment  on  peut,  partout  pour 
ainsi  dire,  donner  aux  jeunes  écoliers 
une  notion  de  visu  de  la  plupart  des 
accidents  géographiques.  C’est,  une 
exce  1 1  e  n  te  1  eço  n  -  m  o  dèl  e . 

Presque  toutes  les  autres  publica¬ 
tions  du  curé  Bols  nous  le  font  con¬ 
naître  et  apprécier  comme  admirateur 
des  œuvres  artistiques  et  littéraires  de 
nos  pères,  et  comme  adversaire  de 
l’intrusion  hollandaise  dans  nos  lettres. 

C’est  son  culte  pour  le  passé  natio¬ 
nal  qui  lui  a  fait  réunir  les  vieilles 
chansons  flamandes,  dans  un  recueil 
dont  M.  Florimond  van  Duyse  disait  à 
l’Académie  de  Belgique  (1897),  que 
cette  œuvre  revêtait  «  un  caractère  à  la 
fois  artistique  et  scientifique  ». 

C’est  son  culte  du  passé  qui  lui 
donne  le  courage  de  fouiller  les  ar- 
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chives  et  les  poudreux  iu-folio  pour 
rechercher  ou  contrôler  un  fait  ou  une 
date  se  rapportant  à  l’histoire  de  la 
littérature  ou  à  celle  du  sanctuaire 
d’Alsemberg. 

Partisan  convaincu  du  Taaleigen  de 
nos  Pays-Bas  méridionaux,  il  saisit 
toutes  les  occasions  pour  revendiquer 
les  droits  de  notre  idiome  national. 
On  sait  quelles  querelles  suscite  à 
l’heure  qu’il  est  la  question  de  la  pro¬ 
nonciation  et  de  l’orthographe  de  cer¬ 
tains  sons  et  de  certains  mots.  Avec 
Claes,  Muyldermans  et  d’autres,  le 


curé  Bols  travaille  de  toutes  ses  forces 
à  endiguer  le  courant,  et  il  conjure  les 
novateurs  d’avoir  égard  à  l’histoire,  à 
la  tradition  et  au  parler  du  peuple. 

11  faut  le  dire;  dans  la  bouche  et 
sous  la  plume  de  Bols,  cette  langue  est 
limpide,  harmonieuse,  pittoresque.  Il 
l’a  recueillie  sur  les  lèvres  du  peuple, 
mais  il  l’a  polie,  rendue  agréable  et 
moëlleuse.  Ces  qualités  se  rencontrent 
dans  les  conférences  et  discours  men¬ 
tionnés  ci-après,  dans  ses  lectures  à 
l’Académie  et  jusque  dans  ses  composi¬ 
tions  les  plus  fugitives.  G.  Cx. 


Bibliographie  de  M.  le  curé  BOLS. 
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Tentatives  pour  organiser  la  lutte 
contre  la  contrefaçon  et  la  traduction 
non  autorisée  en  Néerlande.  —  Nous 
lisons  dans  le  Droit  d'auteur  du  15  novembre  : 

cc  Depuis  que  la  Suède  a  régularisé  sa  situa¬ 
tion  vis-à-vis  des  pays  unionistes,  en  entrant 
dans  l’Union  internationale,  les  regards  des  par¬ 
tisans  de  celle-ci  se  tournent  plus  souvent  vers 
la  Néerlande  qui  persiste  dans  son  isolement; 
la  sensibilité  à  l’égard  des  atteintes  portées  dans 
ce  pays  aux  droits  des  auteurs  étrangers  s’est 
visiblement  accrue;  les  méfaits  des  contrefac¬ 
teurs  acquièrent  une  publicité  plus  grande  et 
plus  rapide.  C’est  ainsi  que  beaucoup  de  jour¬ 
naux  ont  pris  note  de  la  reproduction  non  auto¬ 
risée  d’un  ouvrage  allemand  en  vogue,  intitulé 
Die  Wild fange  ouf  Reisen,  dont  les  éditeurs  néer¬ 
landais  ont  ingénument  demandé  aux  éditeurs 
allemands  à  quel  prix  ceux-ci  leur  céderaient  un 
millier  d’exemplaires  des  illustrations  de  l’ouvrage 
contrefait,  savoir  :  quatre  images  chromolitho¬ 
graphiques  en  trois  couleurs,  en  tenant,  toutefois, 
compte  dans  cette  évaluation,  du  fait  bien  connu 
«  qu’il  est  permis  de  repro luire  les  œuvres  sans 
n  autres  en  Néerlande  ». 

Une  circulaire  adressée  au  Bürsenblalt  en 
juillet  1904  par  M.  D.-J.  van  der  Wilk,  éditeur 
du  journal  professionnel  de  la  librairie  Het 
Vakblad,  n’a  pas  al  tiré  moins  l’attention  des 
milieux  intéressés  allemands.  Cette  circulaire 
commence  par  la  déclaration  sensationnelle 
jusqu’à  un  certain  point,  puisqu’elle  émane  d’un 
Néerlandais,  que  voici  :  «  On  sait  que  la  contre¬ 
façon  d’œuvres  allemandes  se  produit  parfois, 
mais  ce  qui  est  pratiqué  sur  une  large  échelle , 
c’est  la  traduction  non  autorisée  de  tous  les  bons 
livres  allemands  en  langue  néerlandaise  ».  M.  van 
der  Wilk  proposeunremèdequi,  d’après  les  éclair¬ 
cissements  donnés  dans  le  numéro  du  27  août  de 
la  même  revue,  peut  être  résumé  ainsi  :  La  société 
de*  lib  aii  e?  néerlandais  Vercenighig  1er  bevor- 
dei  ing  van  de  belangen  des  Boekhandets  a  institué 
«  une  commission  pour  le  droit  de  traduction  » 
(commissie  tôt  regeling  van  het  \  ertalingsrecht), 
auprès  de  laquelle  tout  sociétaire  peut  faire 
inscire,  contre  une  taxe  de  cinq  marcs,  un  ouvrage 
qu’il  se  propose  de  faire  traduire;  il  se  réserve 
par  Jà  un  certain  droit  de  priorité  sur  sa  traduc¬ 
tion  pendant  un  délai  minimum  d’une  année, 
délai  qui  se  double  lorsque,  avant  l’expiration  du 
dernier  mois,  sont  présentées  six  feuilles  de  la 
traduction  Les  éditeurs  qui  ne  regarderaient 
pas  cette  inscription  et  feraient,  à  leur  tour,  une 
traduction  antistatutaire,  bien  que  légalement 
permise,  se  rendront  responsables  d’une  contra¬ 
vention  au  règlement  de  la  société,  et,  d’après 


la  décision  de  l'assemblée  du  10  août  dernier, 
seront  exclus  des  avantages  de  l’expedition  cen¬ 
trale  ( Besthelhuis  van  den  nederUmdschen  Boek- 
hande.l )  et  de  l’abonnement  à  la  feuille  spéciale, 
le  Nieuswblad  voor  den  Boekhandel 

Une  proposition  tentant  à  admettre  les  éditeurs 
étrangers  aux  bénéfices  de  cette  institution  des¬ 
tinée  à  sauvegarder,  dans  une  certaine  mesure, 
l’exercice  du  droit  de  traduction  a  été  rejetée 
par  la  dite  assemblée  (54  voix  contre  49).  M.  van 
der  Wilk  s’est  dès  lors  dit  qu’il  pourrait  servir 
d’intermédiaire  aux  éditeurs  étrangers  et  faire 
enregistrer  les  ouvrages  qu’ils  lui  signaleraient, 
avant  la  publication  en  orignal,  moyennant  cer¬ 
tains  émoluments  (contributions  annuelles  de 
20  marcs  comme  membre  de  la  Commission; 
droit  d’inseription  de  5  marcs  pour  le  second 
ouvrage  et  les  ouvrages  subséquents);  il  cher¬ 
cherait  alors  à  négocier  le  droit  de  traduction  du 
livre  ainsi  inscrit  et  conviendrait  de  la  rétribution 
avec  l’éditeur  allemand,  en  percevant  comme 
provision  20  °/0  sur  le  prix  de  vente  de  ce  droit. 
M.  van  der  Wilk,  tout  en  faisant  observer  que  ce 
prix  doit  être  modeste,  puisque  le  marché  néer¬ 
landais  est  limité,  espère  que  beaucoup  d’éditeurs 
allemands  feront  appel  à  ses  services  afin  que  la 
liste  des  œuvres  inscrites  en  vue  de  la  traduction 
soit  longue  et  que  le  commerce  de  la  librairie 
puisse  ainsi  prouver  le  grand  intérêt  qu’aurait  la 
Néerlande  à  entier  dans  l’Union  de  Berne,  il  se 
déclare  partisan  de  cette  mesure  qui,  selon  lui, 
ne  tardera  pas  trop  à  être  prise;  en  attendant,  il 
s’agit  d’entrer  dans  la  forteresse,  par  une  porte 
de  derrière  qu’il  ouvreaux  intéressés  étrangers. 

Cette  invitation  n’a  pas  trouvé  jusqu’ici,  dans 
la  presse  spéciale,  un  accueil  enthousiaste;  cela 
se  comprend  aisément.  Les  auteurs  étrangers  et 
leurs  ayants  cause  revendiquent  un  droit,  non 
une  faveur,  et  ils  craignent,  avec  une  certaine 
raison,  que  ces  inscriptions  compliquées,  dé¬ 
pourvues  de  toule  sanction  légale,  ne  contribuent 
qu’à  prolonger  un  régime  qu’ils  combattent 
( Rnubstaai )  (t)  et  qui  est  appelé  à  disparaître 
plus  tôt,  s’il  n’est  pas  appuyé  par  de  petits 
moyens  ou  par  des  expédients  artificiels. 

Précisément  les  journaux  néerlandais  rappor¬ 
tent  que  des  milieux  influents  d’auteurs  natio¬ 
naux  vont  provoquer  un  mouvement  eu  faveur 
de  l’entrée  de  la  Néerlande  dans  l’Union  et  se 
proposent  d’intéresser  à  leur  cause  la  souveraine 
du  Pa}s.  D’autre  part,  il  a  paru  dans  le  Bôrsen- 
blatt  (n°212  du  12  septembre)  un  article  de  fond 
qui  a  été  remarqué  par  la  presse  néerlandaise, 


(1)  Voir  Allgemefne  Buchhcindlerzeitung ,  no  33  dn 
18  août  1901. 
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sur  cette  même  question.  L’auteur,  qui  s’intitule 
Jastus ,  conseille  aux  autorités  allemandes  de 
profiter  de  la  conclusion  future  d’un  traité  de 
commerce  avec  la  Néerlande  pour  signer  avec  ce 
pays  une  convention  littéraire  particulière  sem¬ 
blable  au  traité  franco-néerlandais  qui  procure 
aux  auteurs  et  éditeurs  français  des  avantages 
dont  les  proprétaires  allemands  de  droits  sont 
privés.  Mais  combien  ces  avantages  sont  précaires. 
Le  droit  de  traduction  n’est  pas  reconnu  par  ce 
traité,  et  pourtant  c’est  le  droit  fondamental  dans 
les  rapports  internationaux  ;  le  droit  d’exécution 
est  éludé  ou  circonscrit  dans  les  limites  les  plus 
étroites.  Aussi,  Justus  donne-t-il,  dans  la  conclu¬ 
sion  de  son  article,  la  préférence  à  la  solution  la 
plus  simple  et  la  plus  équitable  pour  tous; 
l’adhésion  de  la  Néerlande  à  la  Convention  de 
Berne,  que  la  diplomatie  allemande  devrait 
poursuivre  avant  tout;  selon  lui,  elle  pourrait 
être  assurée  de  l’appui  que  prêteraient  à  son 
initiative  tous  les  pays  signataires  de  la  Conven¬ 
tion  d’Union. 


Le  journalisme  en  Chine.  —  A  diverses 
reprises  déjà,  nous  avons  été  amenés  à  commu¬ 
niquer  à  nos  lecteurs  des  renseignements  sur  les 
singularités  du  journalisme  nippon,  de  la  presse 
coréenne  et  autres  détails  sur  des  branches 
afférentes  à  l’industrie  du  livre  dans  les  paj's 
d’Extrême-Orient. 

Voici  que  le  Bulletin  de  l' Union  de  la  presse 
périodique  belge  publie  sur  le  journalisme  en 
Chine  une  étude  des  plus  intéressantes  et  qui  ne 
manque  certes  pas  de  saveur 

L'article  est  dû  à  la  plume  de  M.  Léon  Char¬ 
pentier  et  nous  croyons  que  nos  lecteurs  auront 
plaisir  à  le  lire  dans  son  intégrité  : 

L’aventure  des  journalistes  chinois,  que  le 
gouvernement  de  Pékin  réclame  pour  les  frapper 
d’un  châtiment  sévère,  le  supplice  infligé  récem¬ 
ment  à  plusieurs  de  leurs  confrères,  que  les 
bourreaux  officiels  fouettèrent  jusqu’à  ce  que 
mort  s’ensuivit,  tout  ce  drame,  à  la  fois  sanglant 
et  grotesque,  peut  nous  être  une  occasion  de 
mettre  en  lumière,  pour  les  Occidentaux  en 
somme  peu  éclairés  sur  les  réalités  chinoises,  ce 
qu’est  le  journalisme  dans  \e  pays  fleuri. 

A  strictement  parler,  la  liste  des  journaux 
vraiment  chinois  sera  vite  établie  :  il  n’y  en  a 
qu’un,  et  ce  journal  est  curieusement  unique, 
sous  de  multiples  rapports 

Car,  précisément,  je  constate  une  impossibi¬ 
lité,  si  l’on  veut  analyser  la  caractéristique  dont 
l’esprit  de  la  race  a  marqué  ,  le  journalisme 
chinois,  à  faire  entrer  en  ligne  de  compte  deux 
ou  trois  journaux  publiés  à  Changhaï  et  à  Canton 
en  langue  chinoise  et  qui,  en  réalité,  ne  consti¬ 
tuent  que  des  entreprises  étrangères  où  l’esprit 
chinois  se  trouve  altéré  et  où  l’on  sent  très  bien 
que  les  idées,  sinon  les  phrases,  ont  eu  pour 
moules  des  crânes  étrangers. 

Tels  sont  le  Journal  de  Changhaï ,  le  Journal 
de  Canton ,  le  Cycle ,  dont  le  titre  correspond 


pour  une  feuille  chinoise,  à  notre  Siècle.  On  sait, 
en  effet,  que  pour  les  Chinois,  la  grand  >  mesure 
du  temps  est  le  Cycle  de  soixante  années.  La 
série  de  leurs  Cycles  commença  sous  Hoang-Ti, 

«  l’empereur  jaune  »,  en  2,657  avant  notre  ère. 
Les  Chinois  se  trouvent  donc,  depuis  1864,  dans 
leur  soixanle-seixième  cycle. 

Les  journaux  que  j’ai  nommés  n’ont  qu’une 
clientèle  restreinte  sur  le  littoral.  La  grande  et 
antique  Chine  en  fait  fi,  parce  qu’elle  n’y  recon¬ 
naît  pas  son  âme,  à  la  fois  harmonieuse  et 
bizarre. 

Mais  voici  la  feuille  vraiment  nationale,  la 
Gazette  de  Pékin ,  dont  le  titre  exact  est  Kingpao , 
annonces  de  la  capitale ,  et  aussi  Kingtchao ,  docu¬ 
ments  copiés  à  la  capitale.  Le  Kingpao,  qui  est  le 
journal  officiel  de  la  Chine,  est  distribué  aux 
mandarins  de  haut  grade,  et  il  est  vendu  à  tous 
les  particuliers  sans  exception. 

Pourquoi  ce  journal  est-il  le  seul  dans  un 
pays  aussi  vaste  ?  Et  les  Chinois  se  désintéres¬ 
sent  ils  des  affaires  publiques,  des  faits  divers  et 
des  nouvelles?  Il  suffit  d’avoir  pénétré  dans 
quelques-uns  des  innombrables  débits  de  thé, 
plus  bridants  que  nos  cafés  les  plus  en  vogue, 
pour  constater  la  loquacité  sonore  et  intarissable 
des  Célestes.  On  y  cause  de  tout,  —  politique  et 
littérature.  L’un  de  mes  amis,  qui  a  habité  la 
Chine  pendant  trente  ans,  m’a  raconté  maintes 
fois  qu’il  prenait  grand  plaisir  à  s’attarder  le 
soir  dans  les  tavernes,  et  à  y  écouter  même  des 
chansons  qui  prouvaient  incontestablement  que 
le  Chinois  est  le  champion  du  monde  pour  la 
rosserie,  le  dévergondage  et  la  subtile  perversité. 

Bien  que  le  Chinois  s’intéresse  à  tout  ce  qui 
se  passe  autour  de  lui,  il  ne  viendrait  à  l’esprit 
d’aucun  lettré  d’écrire  et  de  publier  pour  le 
peuple,  au  jour  le  jour.  D’autre  part,  on  peut 
affirmer  qu’aucun  étranger  ne  possède  suffisam¬ 
ment  la  langue,  et  surtout  le  génie  de  cette  race, 
pour  affronter,  par  des  morceaux  écrits  et  large¬ 
ment  répandus,  le  jugement  traditionnaliste  du 
public... 

*  # 

Si  la  Gazette  de  Pékin  n’a  pas  de  sérieux 
concurrents  en  Chine,  elle  est  plus  vieille,  à  elle 
seule,  que  beaucoup  de  ses  grands  confrères 
européens.  Ne  me  parlez  plus  de  Théophraste 
Renaudot  et  de  la  Gazette  de  France  au  xvme  siè¬ 
cle  !  En  remontant  le  cours  des  âges,  nous  trou¬ 
vons  qu’il  est  fait  mention  de  Ti-Pao  ou  Annonces 
de  la  Poste  (ce  qui  est  encore  un  des  noms  de 
journal  officiel  chinois),  dans  une  leùre  du 
ministre  Tsaï-King  à  l’empereur  Houeï-Tsoung, 
qui  régna  de  l’an  1111  à  1117  de  notre  ère.  On 
en  trouve  encore  trace  dans  son  écrit  du  poète 
Sou-Chen,  qui  mourut,  en  1101.  Plus  haut  dans 
la  durée  des  temps,  certains  poètes  de  la  dynastie 
des  Thang  y  ont  fait  allusion;  c’est,  du  moins, 
ce  que  prétendent  les  commentateurs  chinois... 
Or,  les  Thang  régnèrent  de  l’an  618  à  907  de 
notre  ère. 

Le  numéro  quotidien  du  King-Pao  se  com- 
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pose  de  dix  à  douze  feuillets,  longs  de  18  centi¬ 
mètres  et  larges  de  10.  Chaque  page  est  divisée 
en  sept  colonnes  par  des  lignes  rouges  ;  chaque 
colonne  contient  quatorze  caractères,  générale¬ 
ment.  Nos  lecteurs  savent  sans  doute  que  le 
chinois  se  lit,  non  par  lignes  horizontales, comme 
les  textes  européens,  mais  par  lignes  verticales, 
et  que  ces  lignes  verticales  se  lisent  de  droite  à 
gauche.  La  première  page  pour  les  Chinois  est 
celle  qui,  dans  nos  brochures  ou  livres,  est  la 
dernière.  Les  feuillets  sont  cousus  dans  une  cou¬ 
verture  de  papier  jaune,  au  recto  de  laquelle  est 
inscrit,  en  haut,  dans  1  angle  gauche,  le  titre  : 
Kiiuj-Pao. 

* 

*  * 

Voyons  comment  se  confectionne  le  journal 
et  comment  il  se  publie. 

Dans  l’enceinte  du  palais  royal,  il  existe  un 
bureau  dont  les  employés  font  des  copies  de  tous 
les  décrets  du  jour,  pour  ies  envoyer  aux  minis¬ 
tères,  aux  cours  aux  offices  de  la  ville  que  ces 
décrets  intéressent. 

Ces  employés  sont  autorisés  à  copier  des 
exemplaires  pour  eux.  Ils  les  distribuent  le  soir 
même  à  des  abonnés  qu’ils  ont;  c’est  leur  profit. 

Parmi  les  abonnés  à  ces  copies,  il  y  a  des 
typographes.  Ceux-ci  impriment  aussitôt  des 
exemplaires,  qu’il  font  vendre  dans  la  ville  ou 
qu’ils  cèdent  à  l’un  des  correspondants  que 
chaque  grande  ville  possède  à  Pékin.  Ces  corres¬ 
pondants  sont  presque  des  personnages  officiels; 
ils  reçoivent  une  «ratification  de  l'Etat.  L’exem¬ 
plaire  imprimé  coûte  dix  fois  moins  que  l’exem¬ 
plaire  manuscrit  distribué  le  premier  jour. 

Dans  chaque  province,  les  King-pao  ont  un 
supplément  que  l’on  appelle  Yuen-mtnpao, 
Annonces  du  gouverneur . 

La  distribution  du  King-pao  aux  grands 
mandarins  des  provinces,  est  faite  par  des  cour¬ 
riers  spéciaux.  Telle  fut  la  poste  française  quand 
l’inventa  Louis  XL  Les  courriers  parcourent  à 
cheval  un  nombre  réglementaire  de  li.  Le  li  est 
de  576  mètres.  Le  trajet  quotidien  d’un  courrier 
d’empire  est  de  200  li.  Des  chevaux  l’attendent  à 
relais  fixes;  il  a  aussi  le  pouvoir  d’en  réquisi¬ 
tionner  su  besoin.  C’est  lui  qui  rapporte  à  la 
capitale  les  communications  et  les  rapports  des 
gouverneurs. 

Au  xvine  siècle,  les  King-pao  s’imprimaient 
avec  des  caractères  mobiles  de  cuivre  apportés 
par  des  Européens.  Plus  tard,  la  disgrâce  de  ces 
derniers  eut  cette  bizarre  conséquence  que  l’on 
en  revint  à  se  servir  des  tablettes  de  cire.  A  leur 
tour,  celles  ci  furent  remplacées,  vers  1820,  par 
des  caractères  mobiles  de  bois.  C’est  le  procédé 
actuel. 

Depuis  trente  ans,  rien  n’eût  été  plus  facile 
que  d’apporter  de  Changh&ï  ou  même  de  Hong- 
Kong,  une  fonte  de  caractères  métalliques.  Mais 
ce  ne  serait  ni  assez  traditionnel  ni  assez  routi¬ 
nier  pour  des  Chinois. 
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La  vente  des  King-pao  imprimés  se  fait  à 
Pékin  par  des  marchands,  qui  portent  des 
paquets  de  numéros  attachés  aux  deux  extré¬ 
mités  d’un  bâton  dont  le  milieu  se  pose  sur 
l’épaule.  Le  prix  de  l’abonnement  équivaudrait 
pour  nous  à  50  francs. 

Les  King-pao  se  composent  de  trois  parties 
principales  :  1°  Kung-mtn-chao  ou  Copie  de  la 
Porte  du  Palais ,  qui  donne  la  liste  des  officiers 
et  ‘dictionnaires  de  service  à  la  Cour,  les  présen¬ 
tations,  les  congés,  les  visites  de  l’Emppreur  et 
des  Impératrices  aux  temples;  2°  les  Shang-Yu 
ou  Décrets  Impériaux ,  avec  les  nominations  aux 
postes  civils  et  militaires;  3°  7 soupao,  ou  Rap¬ 
ports  des  grands  officiers  de  l’empire. 

Pour  un  Euporéen,  les  King-pao  fournissent 
matière  à  une  douce  gaieté...  La  collection  com¬ 
plète  des  King-pao  n'existe  plus.  Car  il  s’est  passé 
un  événement  que  l’on  n’a  pas  suffisamment 
remarqué.  Tandis  que  les  plénipotentiaires  se 
disputaient  et  discutaient  sur  toutes  sortes  de 
sujets,  l’Angleterre  obtint,  presque  in  petto,  que 
M.  Herbert  Giles  (dont  la  récente  Histoire  de  la 
littérature  chinoise  ne  me  paraît  pas  suffisam¬ 
ment  bien  décrire  la  longue  évolution  de  l’admi¬ 
rable  poésie  des  Célestes)  pût  pénétrer  dans  la 
Bibliothèque  impériale  du  Palais,  vaquer  libre¬ 
ment  à  l’inventaire  des  admirables  richesses 
qu’elle  contenait,  et  même  emporter  ce  qui  lui 
conviendrait,  au  profit  des  collections  chinoises 
des  bibliothèques  d’Angleterre.  Les  autres  gou¬ 
vernements  jaloux  allaient-ils  réclamer  ?  On  ne 
sait,  mais,  opportunément,  un  incendie  éclata 
dans  le  quartier  du  Palais  où  était  située  la 
Bibliothèque  impériale  !  Et  c’cst  pourquoi  la 
collection  complète  des  King-pao,  comme  je  viens 
de  le  dire,  n’existe  plus... 

Nos  bibliothèques  européennes  ne  possèdent 
qu’un  nombre  restreint  d’exemplaires.  Au  reste, 
pour  montrer  la  perpétuité  de  la  bizarrerie  dans 
l’esprit  chinois,  il  ne  suffirait  pas  de  recueillir 
des  extraits  dans  les  récents  numéros;  ce  serait 
là  établir  un  document  peu  ethnologique.  Il  faut 
au  contraire,  remonter  assez  haut  dans  la  série, 
pour  montrer  que  ce  qu’ils  sont,  les  Chinois 
l’étaient  et  veulent  toujours  l’être. 

Eu  1815,  l’empereur  Kia-Kin  écrit  que  ses 
larmes  inondent  le  papier,  lorsqu’il  songe  qu’il 
est  la  cause  des  malheurs  de  son  peuple.  Et  il 
fait  dans  le  journal,  une  confession  publique. 

Tao-Kouang,  qui  succéda  à  Kia-kin  en  1821, 
avertit  son  peuple  qu’il  envoie  solennellement 
un  manifeste  aux  dieux  du  Ciel,  afin  qu’ils 
mettent  un  terme  à  la  sécheresse  causée  par  son 
ignorance  incomparable  et  par  sa  folie,  grande 
comme  la  mer  orientale. 

Les  ministres  renchérissent  sur  celle  humi¬ 
lité  :  et  un  grand  dignitaire  âge  se  traite  de 
«  vieille  rosse  »,  pour  n’avoir  pas  su  v<  connaître 
la  dix-millième  partie  de  la  bienveillance  «Je 
l’empereur* 

Ailleurs,  un  censeur  «  demande  que  l’em- 
»  pereur  accorde  une  tablette  commémorative  à 
»  la  famille  d’un  fou-tsiang  (mandarin  militaire 
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»  de  deuxième  ordre,  deuxième  rang,  égal  à  un 
d  colonel)  qui  est  mort  de  chagrin  d’a\oir  perdu 
»  sa  femme  ».  Accordé. 

Un  autre  censeur  cite  le  trait  suivant  :  «  La 
»  femme  d’un  tseu-tsai ,  voyant  son  mari  malade, 
»  se  coupa  un  doigt  et  lui  administra  comme 
»  médicain»  ni  le  sang  qui  coulait  de  sa  blessure. 
»  Mais  l’homme  mourut  quand  même.  Dix  mois 
»  après,  cette  dame  perdit  sa  mère,  et  alors  elle 
»  s’étrangla.  »  Le  conseil  des  rites  est  chargé  de 
rechercher  comment  l’empereur  manifestera  son 
admiration  pour  tant  de  piété  conjugale  et  filiale. 

Autre  part,  c’est  moins  gai.  Une  femme 
adultère  et  son  complice  ont  tué  le  mari.  Une 
sentence  est  enregistrée,  qui  condamne  l’homme 
à  la  décapitation,  et  la  femme  à  la  mort  lente; 
c’est-à  dire  qu  elle  sera  attachée  à  une  potence  et 
coupée  en  morceaux. .  . 

Mais  le  comique  revient.  La  troisième  année 
du  règne  de  Hien-Foung  (1854),  le  gouverneur- 
général  des  Kiang  et  le  gouverneur  du  Chiang-Su 
demandent  que  >’on  décrète  des  actions  de  g*  âces 
aux  esprits  femelles,  qui,  en  temps  de  sécheresse, 
ont  rempli  d’eau  une  rivière  et  ont  terrifié  des 
bandes  de  rebelles.  La  pétition  est  envoyée  au 
Conseil  des  Cérémonies. 

Dans  un  autre  genre  de  documents,  nous 
trouvons  une  statistique  de  Iseu-tsai,  ou  bache¬ 
liers  qui  s’obstinent  à  se  présenter  à  des 
examens  supérieurs,  malgré  de  précédentséchecs. 

La  province  de  Kuang-Si  a  un  bachelier  de 
102  ans,  un  de  91,  dix  entre  80  et  86  ans. 

Le  Chan-Toung  en  a  dix-sept  au-dessus  de 
90  ans  et  cinquante-trois  entre  80  et  90  ans.  La 
liste  continue.  Je  trouve  là  deux  cent  huit  vieil¬ 
lards  dont  le  plus  jeune  est  septuagénaire,  et  qui 
sont  tous  fruits  secs.  A  quelques-uns,  pour  prix 
de  persévérance,  l’Empereur  accordera  des 
grades  honoraires. 

Voici,  dans  un  numéro  récent  des  King-pao , 
une  sentence  de  cet  excellent  Li-Hung  Tchang, 
que  nous  avons  connu  :  «  Votre  serviteur,  Li- 
»  Hung-Tchang,  président  du  conseil  privé,  gou- 
»  verneur  général  de  la  province  Tchi-Li,  Dé  de 
»  lre  classe,  écrit  à  genoux  pour  prier  l’impéra- 
»  trice-Mère  et  l’Empereur  de  lire  cette  lettre  par 
»  laquelle  il  leur  fait  connaître  la  sentence  por- 
»  tée,  selo  i  les  lois,  contre  un  criminel  qui  a  rnis 
u  à  mort  trois  personnes  de  la  même  famille.  » 

Suit  le  récit  du  crime.  Le  code  pénal  chinois 
est  plus  sevère,  si  plusieurs  victimes  d’un  assas¬ 
sin  sont  de  la  même  famille.  Le  coupable  doit  être 
coupé  en  morceaux  ses  biens  sont  confisqués,  sa 
femme  et  ses  enfants  bannis  pour  toujours  à 
mille  «  li  »  de  leur  lieu  de  naissance. 

Autre  part  il  est  dit  que,  le  Fleuve-Jaune 
ayant  rompu  ses  digues,  tous  les  fonctionnaires 
civils  et  militaires  de  Chang-Iiuan,  dans  le  IIo- 
Nan,  seront,  sur  la  demande  de  Sou-Ting-Koucï, 
gouverneur  général  et  surintendant  du  Fleuve- 
Jaune,  révoqués  pour  avoir  laissé  le  ileuve 
rompre  ses  digues  et  inonder  le  pays.  Suit  une 
série  de  mesures  absurdes. 


La  Chine  est  une  énigme  —  que  les  diplo¬ 
mates  ne  déchiffreront  jamais. 

Et  toute  de  même,  il  y  a  parmi  les  élucubra¬ 
tions  des  empereurs  et  des  ministres,  des  décla¬ 
rations  dont  le  bon  sens  démolit,  en  peu  de  mots, 
nos  plus  belles  thèses.  . 

Ainsi,  à  propos  des  ingérences  européennes 
et  de  nos  représailles,  l’Empereur  termine  un 
manifeste  par  ces  justes  remarques  : 

«  Deux  sortes  d’étrangers  prétenaent  régé- 
»  nércr  la  Chine.  Pendant  que  les  uns  nous 
»  disent  d’aimer  notre  prochain  comme  nous- 
»  mêmes,  les  autres  nous  apprennent  à  le  tuer 
»  avec  des  armes  pleines  de  perfections  homi- 
»  cides.  »  Mentent-ils,  ou  ne  se  comprennent-ils 
pas  bien  ? 

Cela,  c’est  assené  joliment.  En  peu  de  mots, 
l’empereur  des  Célestes  se  montre  aussi  philo¬ 
sophe  qu’Anatole  France  ou  que  Tolstoï. 


Nécrologie.  —  Les  lettres  flamandes  et  la 
presse  belge  tout  entière  viennent  de  faire  une 
perte  aussi  sensible  que  douloureuse  :  M.  Aug. 
Snieders,  ancien  rédacteur  en  chef  du  Handels- 
blad  van  Anlwerpen,  s’est  éteint,  samedi  19  no¬ 
vembre,  après  trois  années  de  longues  sou¬ 
ffrances.  C’est  une  belle  ligure,  c’est  un  grand 
journaliste  qui  disparaît. 

Snieders  entra  au  H<mdt  l  blad,  il  y  a  soixante 
ans,  peu  de  temps  après  la  fondation  de  ce  vail¬ 
lant  organe  catholique  et  aussitôt  il  se  révéla 
comme  un  écrivain  de  mérite,  comme  un  polé¬ 
miste  vigoureux  et  redouté.  Il  fut  de  toutes  les 
batailles  et  se  trouva  constamment  aux  combats 
d’avant- poste .  Il  lutta  non  seulement  pour  le 
programme  du  Meeting,  mais  il  détendit  avant 
tout  les  grands  principes  du  catholicisme  et  les 
saintes  traditions  de  la  religion. 

Simple  soldat  daus  l’armée  catholique,  il 
porta  aux  adversaires  de  la  foi  des  blessure  i 
cruelles,  des  coups  formidables  et  sans  cesse 
renouvelés. C’était,  en  un  mot,  un  des  maîtres  du 
journalisme.  La  cause  flamande  avait  aussi 
en  Snieders  un  défenseur  aussi  vigoureux  que 
convaincu.  Snieders  était  d’ailleurs  un  littérateur 
de  mérite  qui  laisseradans  leslettivs  néerlandaises 
une  trace  lumineuse.  Ses  écrits  sont  nombreux 
et  ont  eu  un  grand  nombre  d’éditions. 

Snieders  était  officier  de  l’ordre  de  Léopold  ; 
officier  de  la  Couronne  de  Chêne  ;  officier  de 
l’ordre  de  Saint-Grégoire  ;  officier  de  l’ordre  du 
Lion  et  du  Soleil  de  Perse  ;  officier  de  l’ordre  de 
Saint-Charles  de  Monaco.  Il  faisait  partie  de 
l’Académie  royale  flamande,  il  était  membre  cor¬ 
respondant  de  l’Académie  de  B  Igique  et  portait 
le  titre  de  «  doctor  honoris  causa  »  de  l’Univer¬ 
sité  de  Louvain. 

Snieders  est  mort  à  80  ans.  Dans  un  prochain 
numéro,  la  Revue  biblitgruphitju*  lui  consacrera 
une  notice  hio-bibliographique  où  les  qualités  et, 
les  mérites  du  vénéré  défunt  sei  ont  mis  dans  tout 
leur  relief. 
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Hector  VAN  DOORSLAER 

HOMME  DE  LETTRES 


Notice  bio  -  bibliographique 


«  Mais  la  nature  a  des  droits  impé¬ 
rieux,  en  dépit  de  tout,  la  fatigue  l’em¬ 
porte.  A  dix  heures,  les  frémissements 
de  l’express,  qui  font  comme  un  simple 
automobile  cc  du  80  à 
l’heure  »  n’empê¬ 
chent  pas  nos  cars 
de  retentir  de  sono¬ 
res  ronflements...  On 
cuit,  mais  on  dort... 

Ce  n’est  qu’à  deux 
heures  et  demie  du 
matin  que  nous  attei¬ 
gnons  la  grande  gare 
(dépôt)  de  l’Illinois 
Central -Rail  Road, 
tout  au  bord  du  lac 
Michigan,  nous  som¬ 
mes  à  Chicago  :». 

Tels  furent  les  der¬ 
nières  lignes  du  mal¬ 
heureux  Van  Door- 
slaer  qu’inséra  le  Bien 
public ,  dans  son  nu¬ 
méro  du  4  octobre 
1904.  Hélas  î  le  joyeux  compagnon, 
l’aimable  conteur  dormait  en  ce  mo¬ 
ment  de  son  dernier  sommeil  et  sa 
dépouille  mortelle  était  transportée 
vers  cette  patrie  qu’il  avait  quittée 
plein  de  joie  et  d’entrain  et  sa  famille 


éplorée  attendait  dans  les  larmes  cet 
époux  et  ce  père  aimé. 

Et  pourtant  à  l’aller,  durant  tout  le 
parcours,  le  joyeux  greffier  de  notre 

Chambre  des  repré¬ 
sentants  avait  été  le 
bout  en  train  de  la 
caravane  parlemen¬ 
taire  en  marche  vers 
la  World  s’ fai  r  de 
Saint  -  Louis  et  les 
plus  sérieux  de  nos 
députés  n'avaient  pu 
rester  inaccessibles 
à  l’esprit  primesau- 
tier  de  cet  aimable 
compagnon. 

La  veille  encore  de 
la  catastrophe,  au  dî¬ 
ner  offert  à  Washing¬ 
ton  par  le  ministre 
de  Belgique,  son  hu¬ 
meur  était  aussi  pétil¬ 
lante  de  joie  que  de 
coutume, 
ce  Nous  étions  revenus  vers  10  h.  45 
du  dîner  de  M.  le  ministre,  dit  l’un  de 
ses  coinpagons.  Réunis  dans  le  hall  de 
l’hôtel,  nous  avions  tous  ensemble 
continué  la  conversation  jusque  vers 
!  1  heures.  MM.  De  Sadeleer,  Braun  et 
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Van  Doorslaer  étaient  restes  quelques 
instants  après  les  autres.  On  n’avait 
rien  remarqué  qui  pût  faire  croire  à 
un  malaise  quelconque  chez  Van 
Doorslaer. 

»  Le  lendemain,  à  7  heures,  le  boy 
entra  dans  la  chambre  de  Van  Doorslaer, 
brossa  les  vêtements  et  mil  tout  en 
ordre  :  le  greffier  semblait  dormir. 

Vers  9  h.  30,  comme  il  n’était  pas 
encore  descendu,  scs  amis  les  députés, 
qui  1  attendaient  pour  sortir,  insistèrent 
pour  qu'on  allât  l’appeler.  La  femme 
de  chambre  va  donc  frapper  à  la  porte  : 
pas  de  réponse.  On  insiste  pour  entrer  : 
toujours  le  silence.  Alors  on  ouvre  et 
l’on  constate  —  hélas!  —  le  décès. 

Van  Doorslaer  avait  l’air  de  repo¬ 
ser  tranquillement,  la  main  gauche  sur 
le  cœur.  Lien  dans  l’attitude  ne  laissait 
supposer  qu’fl  eût  souffert.  » 

On  télégraphia  au  Ministère  des 
affaires  étrangères  de  Delgique  et  la 
terrible  nouvelle  vint  frapper  sa  famille 
et  ses  amis  au  moment  où  l’on  croyait 
recevoir  l’annonce  de  son  retour.  La 
douleur  fut  immense  et  les  regrets 
furent  unanimes,  rendus  plus  grands 
encore  par  l’imprévu  de  cette  mort. 
Et  alors  commencèrent  Ils  commen¬ 
taires  habituels  de  tels  événements  :  on 
avait  eu  tort  de  le  laisser  partir,  il 
souffrait  déjà  et  c’avait  été  imprudence 
d’entreprendre  tel  voyage. 

Hélas!  ce  sont  là  de  bien  inutiles 
considérations  sur  un  événement  iné¬ 
luctable.  Seules  les  consolations  chré¬ 
tiennes  peuvent  avoir  raison  de  la  dou¬ 
leur  que  suscita  cette  mort  inopinée. 

La  Revue,  qui  a  déjà  annoncé  cette 
disparition  et  qui  a  joint  ses  condo¬ 
léances  à  celles  de  ses  confrères,  m’a 
prié  de  rappeler  à  ses  lecteurs  les  œu¬ 
vres  du  regretté  greffier  de  la  Chambre 
qui  fut  en  même  temps  un  homme  de 
lettres  de  talent  et  c’est  bien  volontiers 
que  j’accomplis  cetle  tâche.  Quoi  de 
plus  agréable,  en  effet,  que  d’analyser 
l’œuvre  joviale  d’un  jovial  auteur. 

Né  à  Vilvorde,  le  14  février  1854, 
Hector-Gui llaumc-Théodorc  Van  Doors¬ 


laer  lit  ses  études  à  l’Institut  Saint- 
Louis,  de  Bruxelles,  d’où  il  passa  â 
l’Université  de  Louvain  pour  y  conqué¬ 
rir  sou  diplôme  de  docteur  en  droit. 

Déjà,  dans  la  ville  universitaire,  le 
jeune  étudiant  s'était  mêlé  à  l’une  de 
ces  petites  réunions  littéraires  qui  fai¬ 
saient  éclore  quelques  follicules.  Le 
groupe  auquel  il  appartenait  publiait 
La  semaine  des  étudiants,  elle  avait 
pour  autres  rédacteurs  Edmond  De- 
man,  l’éditeur  actuel,  Iwan  Gilkin, 
Giraud,  Georges  Bauwens,  Joseph  Nève 
et  Emile  Van  Arenberg. 

Ses  diplômes  conquis,  Van  Doorslaer 
rentra  à  Vilvorde  et  il  ne  tarda  pas  à 
entrer  à  La  Paix,  que  dirigeait  Jean- 
Baptiste  Coomans;  il  y  signa  de  nom¬ 
breux  articles  du  pseudonyme  de  Phi- 
loctète.  L’un  des  derniers,  il  resta  fidèle 
au  vieux  champion  catholique  et  ne 
l’abandonna  qu’à  sa  mort.  Il  entra  alors 
au  Journal  de  Peu  xc  lies,  qui  l’envoya  à 
la  tribune  des  journalistes  de  la  Cham¬ 
bre  des  représentants.  Pendant  quel¬ 
ques  années,  il  représenta  le  canton  de 
Vilvorde  au  Conseil  provincial  du  Bra¬ 
bant.  Enfin,  il  y  a  une  vingtaine  d’an¬ 
nées,  il  fut  nommé  rédacteur  au  Compte 
rendu  analytique  de  la  Chambre.  11  y 
resta  jusqu’à  l’an  dernier,  dateà  laquelle 
il  fut  appelé  à  remplacer  M.  fluyltens 
de  Terbeeq  comme  greffier  de  la  Cham¬ 
bre. 

Déjà  nous  avons  vu  que  la  joie  fran¬ 
che  formait  le  fond  du  caractère  de 
Van  Doorslaer.  De  tous  temps,  écolier, 
étudiant,  avocat,  journaliste,  il  sema 
sa  vie  de  traits  de  franchise  un  peu 
brusque.  Ce  ne  fut  que  lorsque  le 
poste  important  de  greffier  lui  fut 
dévolu  que  sa  camaraderie  se  mua  lé¬ 
gèrement  en  autorité,  qui  devenait  un 
peu  hautaine  dans  la  crainte  de  ne 
l’être  pas  assez.  Cela  ne  se  remarquait, 
d’ailleurs,  que  lorsqu’il  était  en  fonc¬ 
tions.  Dès  qu’il  avait  dépouillé  l’homme 
officiel,  tout  cela  disparaissait  et  le  bon 
camarade  reprenait  le  dessus. 

La  majeure  partie  de  son  œuvre  lit¬ 
téraire  est  consacrée  à  la  narration  des 
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nombreux  voyages  qu’il  fit  et  dans  le 
pays  et  à  l’étranger. 

tout  y  est  dit  sans  aucune  recherche 
et  en  un  style  qui  charme  par  sa  bon¬ 
homie  souriante.  De  suite,  le  lecteur  se 
sent  empris  dans  l’intimité  du  conteur, 
il  se  surprend  à  voyager  avec  lui  et  à 
discuter  ses  impressions  tel  qu’il  le  fe¬ 
rait  avec  son  meilleur  ami. 

Dans  ses  récits  de  voyages,  M.  Van 
Doorslaer  chante  surtout  les  beautés 
de  notre  patrie  et,  par-dessus  tout, 
celles  de  notre  majestueux  fleuve,  l’Es¬ 
caut  où  plus  d’une  fois,  il  chassa  en 
compagnie  du  «  cousis  »  Quinet,  dont 
on  a  pu  lire  la  notice,  bio-bibliogra¬ 
phique  dans  le  numéro  de  mai  de  cette 
Bevue. 

Le  premier  de  ses  ouvrages  nous 
conduit  En  y  ou  y  ou  de  Civet  à  Liège , 
c’est-à-dire  que  nous  voyons,  en  com¬ 
pagnie  de  l'aimable  cicerone,  tous  les 
sites  si  charmants  qui  bordent  la  Meuse, 
en  Belgique,  depuis  la  frontière  fran¬ 
çaise  jusqu’à  la  grande  ville  où  elle 
coule  entre  des  superbes  quais. 

Quelques  années  plus  tard,  c’est 
Le  long  de  la  Semois  et  en  un  voyage 
pédestre  que  nous  emmène  l’auteur. 
Il  nous  décrit  à  merveille  les  mille 
joyaux  de  pittoresque  qui  se  trouvent 
sertis  dans  les  méandres  de  la  rivière. 

*  C’est  une  joie  pour  celui  qui  aime  nos 
mystérieuses  Ardennes  de  lire  ce  récit. 
Il  n’est  pas  de  coin,  si  perdu  soit-il, 
que  M.  Van  Doorslaer  n’ait  découvert 
et  ne  décrive  en  un  style  enthousiaste, 
bien  digne  du  sujet.  Quel  dommage  que 
ce  joli  livre  soit  épuisé,  il  satisferait 
encore  la  curiosité  de  tant  de  lecteurs. 

Il  faut  signaler  après  cela,  par  ordre 
de  dates,  deux  ouvrages  de  critique  : 
Le  roman  expérimental  et  Diana  de 
M.  Emile  Zola  et  les  Petites  lettres  d'un 
provincial. 

Là,  se  montre  le  goût  parfait  du  cri¬ 
tique,  tout  y  est  dit  avec  une  sincère 
modération  et  aucun  des  jugements 
émis  ne  montre  le  parti  pris. 

En  1888,  c’est,  de  nouveau  l’excur¬ 
sionniste  qui  cette  fois  se  double  d’un 


chasseur  fervent  du  punt  qui  nous 
conte  une  excursion  de  chasse  en  Zé¬ 
lande.  Nous  retrouverons  ce  réci  t  dans 
le  dernier  volume  dû  au  regretté  auteur, 
Sur  l’Escaut ,  dont  je  parlerai  tout  à 
l’heure. 

Avant  de  revenir  à  ses  chères  rives 
de  l’Escaut,  il  entreprit  un  fort  beau 
voyage  en  Suisse  et  en  Italie.  Il  nous 
dit  ses  impressions  dans  un  joli 
volume  intitulé  Feuilles  d’album.  Ces 
très  curieuses  notes  sont  préfaciées  avec 
humour  par  Prosper  de  Haulleville. 
«  Je  viens  de  lire,  mon  cher  ami,  écrit- 
il  à  l’auteur,  votre  album  sur  les 
«  bonnes  feuilles  »  que  vous  m’aviez 
envoyées.  J’ai  passé  une  délicieuse  soirée 
avec  vous  dans  mon  fauteuil,  devant 
mon  feu  qui  pétillait  comme  vos  récits. 

»  Le  vieil  Homère  raconte  quelque  part 
d’un  de  ses  héros,  qu’il  était  sage  parce 
qu’il  «  avait  ui  beaucoup  de  villes  » 
c’est-à-dire  parce  qu’il  avait  beaucoup 
voyagé.  L’amour  des  voyages  serait 
réellement  un  signe  de  sagesse?  On 
assure  que  Kant,  un  «  sage  »  de  profes¬ 
sion,  Sapiens,  n’a  jamais  quitté  son 
ennuyeuse  ville  natale.  Il  me  semble 
que  dans  vos  excursions,  vous  avez 
cherché  un  juste  milieu  entre  l’impé¬ 
ratif  catégorique  du  philosophe  de 
Koenigsberg  et  les  aventures  du  pru¬ 
dent  Ulysse,  tempérées  par  quelque 
chose  comme  la  musique  d’Oflenbach, 
le  joyeux  ménéstrier  de  Cologne. 

»  J’admire  franchement  votre  belle 
humeur,  constante,  alimentée  à  chaque 
page  par  un  esprit  ouvert  aux  inspira¬ 
tions  esthétiques  do  la  nature.  Vous 
êtes,  on  le  sait,  un  yachtman  éminent 
et  vous  abordez  crânement  tous  les 
rivages  vers  lesquels  vous  naviguez. 
Votre  grandeur  ne  vous  retient  pas  sur 
les  bords  du  canal  de  Vilvorde,  mais 
vous  démontrez  dans  vos  récits  que 
vous  êtes  réellement  né  pour  posséder 
tous  les  rivages  de  la  terre.  Vous  êtes 
ainsi  plus  riche  que  tous  les  grands 
du  monde,  que  leurs  millions  ne 
garantissent  pas  de  l’ennui,  si  souvent 
inséparable  de  l’opulence.  En  vous  sui- 
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vaut  dans  vos  pérégrinations,  comme 
on  sent  qu’il  n’est  pas  nécessaire  d’être 
l’enfant  gâté  de  la  fortune  pour  jouir 
d’une  Europe!  Pour  moi  votre  Album 
vaut  le  portefeuille  illisible  de  M.  Van- 
derbilt.  » 

L’auteur  et  son  ami  Lassouche  se 
dirigent  d’abord  vers  Bâle,  ils  voient  le 
lac  de  Thoune,  Interlaken,  arrivent  à 
Berne  et  partout  dans  le  récit  apparaît 
la  jovialité.  Plus  loin,  c’est  Borne,  la 
Suisse,  le  Simplon,  le  lac  Majeur,  les 
îles  Borromée,  le  lac  de  Corne,  Milan, 
Pavie,  Vérone,  Venise- la -belle,  Flo¬ 
rence,  Pise.  Nous  apprenons  à  tout 
voir,  la  note  artistique  et  la  note  phi¬ 
losophique  apparaissent  avec  à  propos. 
Et  pourtant  malgré  l’enthousiasme  que 
suscitent  toutes  les  beautés  entrevues 
c’est  avec  joie  que  Van  Doorslaer  rentre 
en  sa  patrie  : 

«  Départ  à  11  heures. 

»  Dîner  traditionnel  en  paniers  ser¬ 
vis  dans  les  wagons  à  Metz. 

»  Poignée  de  main  à  un  ami  à  la 
gare  de  Luxembourg... 

»  Et  tandis  que  nous  roulons,  fnll 
speed,  vers  Bruxelles,  nous  revivons 
comme  en  un  rêve  les  quarante-deux 
jours  vécus  en  ce  petit  tour  de  Suisse  et 
d’Italie.  Les  montagnes  neigeuses,  les 
vallées  fleuries,  les  lacs  verts  et  les  lacs 
bleus,  l’Adriatique  et  la  Méditerranée, 
les  monuments,  les  statues  et  les  toiles, 
les  sites  champêtres  et  les  villes,  les 
églises  et  les  hôtels,  les  jours  sombres 
de  pluie  et  les  jours  gais  de  soleil,  le 
chaud  et  le  froid  —  pour  le  moment 
c’est  le  froid  qui  domine  —  repassent 
successivement  en  un  kaléidoscope 
brouillé  devant  les  yeux. 

»  Mais  c’est  la  patrie  que  nous  vou¬ 
lons  revoir  en  ce  moment.  Sterpenich, 
la  douane  belge  !  Enfin  !  nous  foulons 
donc  derechef  le  sol  ancestral!  Bientôt 
nous  y  retrouverons  le  nid  du  foyer 
familial, cehome, siveet  home,  plus  doux 
au  cœur  qu’aux  lèvres, où  nous  attendent 
éperdus,  les  baisers  de  ceux  qu’on  aime. . 

»  Namur...  Bruxelles!  «  Tout  le 
monde  descend  !  » 


—  Lassouche,  mon  bon,  au  revoir! 

—  Mon  brave  Hyacinthe,  a  Dio  ! 

Et  ici,  comme  en  nos  vieux  conteurs 
des  Flandres,  un  long  groin  surgit,  et 
l’histoire  finit  ». 

Cinq  ans  plus  lard,  notre  charmant 
écrivain  publiait  Sur  l'Escaut,  vraie 
scaldiade  écrite  tout  entière  à  la  gloire 
du  majestueux  fleuve  flamand  et  des 
émotions  saines  et  fortes  que  donne  la 
chasse  en  bateau  en  son  bel  et  dange¬ 
reux  estuaire.  Edmond  Picard,  le 
maître  écrivain  présente  l’œuvre  au 
lecteur  : 

Ami,  vos  pages 
de  santé,  de  gaieté,  de  force 
sont  pour  mon  âme 
des  Appels. 

Des  appels  d’oiseaux  de  mer 
planant  et  tournoyant 

Des  appels  de  vagues  murmurantes 
ondulant 
les  rides  des  eaux 
vers  les  grèves. 

Des  appels  du  vent 

faisant  vibrer  du  réseau  des  agrès, 
cordes  d’une  lyre  sauvage. 

Des  appels,  surtout  des  fantômes 
et  des  anges 

dont  les  flottantes  phalanges 
peuplent  les  pays  de  souvenir  et  d’espérance. 

Oh  !  les  départs  sur  un  esquif 
qui  semble  heureux  de  partir  ! 

Les  départs  à  l’aube  qui  s’auréole 

de  la  sérénité  assurante  d’un  beau  jour! 

Les  départs  quand  le  grand  port 
dort  encore 

chargé  de  lourds  navires 
venus  là  pour  dormir. 

Puis  ce  sont  les  émotions  et  les  tra¬ 
vaux  au  plein  air  et  au  plein  vent  et 
enfin  le  retour. 

Maintenant 

le  lointain  est  conquis 
et  la  solitude,  et  le  grand  air, 
et  la  pureté  divine 
et  la  Félicité  passagère. 

Passagère  et  douce  et  fragile 
comme  les  nues 


Chronique 


xcm 


légères  et  perdues 
qui  voguent  insouciantes 
dans  l’océan  céleste 

au-dessus  de  l’immense  paysage  stratifié . 

Mais  voici  le  soir  ! 

Austère  et  triste,  voici  le  soir 
qui  met  sur  les  eaux  assombries 
son  inquiétude  et  sa  splendeur 
et  sa  douleur 

Il  faut  virer  et  revenir 
il  faut  finir 

et  rentrer  au  bagne  des  villes. 

Dans  la  mare  sanglante 

d’un  couchant  rouge, 
le  soleil  agonise. 

A  l’orient  crépusculaire 
l’hérétique  croissant  lunaire 
semble  une  nef  mystérieuse 
venue  du  pôle 
démâtée  et  sans  équipage 
qui  va  nous  précéder  au  port 

Oui,  ces  pages 
de  santé,  de  gaieté,  de  force 
et  de  mélancolie 
sont  pour  mon  âme 
et  ses  rêveries 
infinies 
des  Appels  ! 

Et  en  de  vigoureuses  et  joyeuses  pages 
nous  voyons  En  yacht ,  Une  excursion  de 
chasse ,  Au  fond  du  fleuve ,  Dans  les  eaux 
irlandaises,  nous  disent  tout  ce  que  les 
puntsmen  éprouvent  de  plaisir  sain  et 
virilisant  dans  leurs  aventures  aqua¬ 
tiques. 

Et  le  volume  se  termine  par  un  émo¬ 
tionnant  conte  de  Noël,  Les  bottes  de 
Pieter  Capperm  an . 

Lorsque  le  malheureux  a  échappé, 
grâce  à  un  hasard  presque  miraculeux, 
à  l’immersion  qui  le  guettait  dans  l’île 
submergée  de  Saeftingen,  lorsqu’il  eut 
été  recueilli  par  un  de  ses  collègues  : 

«  Dès  le  matin,  il  était  debout  ha¬ 
billé  de  vêtements  du  vieux  Griel.  Et 
en  hâte,  il  quittait  ses  sauveteurs  de 


seconde  main,  ne  devait-il  pas  rejoin¬ 
dre  Jean  et  les  siens?  Il  fallait  donc 
profiter  de  la  marée  qui  avait  changé  à 
sept  heures. 

Comme  d’habilude,  après  les  nuits 
tumultueuses,  l’Escaut  était  redevenu 
paisible.  Un  clair  soleil  de  décembre 
illuminait  l’horizon  de  Bergen-op- 
Zoom.  Une  chaloupe  mena  Pieter  à 
l’île.  Et  quand  enfin,  ayant  ramené  à 
hord  tout  ce  qu’il  avait  enterré  en  cette 
nuit  néfaste  —  plus  six  beaux  cols  verts 
trouvés  pendus  dans  ses  filets  —  il  put 
serrer  Jan  en  larmes  dans  ses  bras  : 

—  Remercions  Dieu,  dit-il  chrétien¬ 
nement  en  étant  sa  casquette,  nous 
pourrons  fêter  Noël,  Jan!  La  mère  sera 
contente.  Mais  n’en  parle  pas,  je  crois 
que  je  l’ai  échappé  belle!  Bah  !  ce 
soir,  il  n’y  paraîtra  plus...  Mais  c’est 
égal,  je  brûlerai  un  cierge  de  dix  livres 
à  Notre-Dame  du  Doel  ! 

—  Oh  père,  répondit  Jan  qui  le  re¬ 
gardant,  les  yeux  fixes,  tes  cheveux 
sont  tout  blancs  !  » 

Telles  sont  les  dangers  que  courent 
les  habitants  peu  prudents  qui  se 
laissent  entraîner  par  leur  passion  cy¬ 
négétique  en  ces  terribles  parages. 

Les  curieux  articles  que  fit  paraître 
Van  Doorslaer  dans  les  colonnes  du 
Bien  public  et  dans  lesquels  il  contait 
les  impressions  de  nos  parlementaires 
en  route  pour  Saint-Louis  nous  fai¬ 
saient  espérer  un  prochain  volume. 

Hélas!  la  Providence  en  avait  décidé 
autrement  et  le  pauvre  Van  Doorslaer, 
enlevé  en  pleine  maturité  d’esprit  et  de 
corps,  ne  devait  revenir  de  ce  joyeux 
voyage  qu’à  l’état  de  cadavre. 

Hector  Van  Doorslaer  demeurera  une 
des  plus  sympathiques  figures  d’entre 
nos  littérateursnationauxet  ses  œuvres, 
bien  que  peu  nombreuses,  perpétueront 
son  souvenir. 


René  Bertaut. 
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De  Rrouwere  et  Cie,  1882. 

Une  excursion  en  Zélande,  5e  édition.  Brochure 
in-12  de  52  pages,  Bruxelles,  Th.  Lomhaerts, 
1888. 

Sur  l'Escaut.  Préface  d’Edmond  Picard.  1  vol. 
in-18  de  XlV-246  pages.  Bruxelles,  E.  Lacom- 
blez,  1894. 

Collaboration. 

La  semaine  des  étudiants ,  La  pa'x,  Le  jour¬ 
nal  de  Bruxelles,  Le  bien  public,  La  revue  géné¬ 
rale. 


NOUVELLES 


Propriété  littéraire,  —  Le  destinataire 
d’une  correspondance  a-t-il  le  droit  de  la  publier? 
La  lre  Chambre  supplémentaire  du  tribunal  de  la 
Seine  a,  au  cours  de  la  dernière  année  judiciaire 
(1905-1904),  prononcé  un  jugement  qui  décide  la 
négative  : 

«  Attendu,  dit  ce  jugement,  que  la  faculté  que 
possède  le  destinataire  des  lettres  de  les  con¬ 
server  ou  même  de  les  céder  comme  autographes 
n’implique  pas  nécessairement  pour  lui  le  droit 
de  les  publier  sans  l’autorisation  de  celui  qui  les 
a  écrites;  que  ce  dernier,  malgré  l’envoi  qu’il  a 
fait  des  lettres,  garde  sur  elles  son  droit  d’au¬ 
teur;  qu’il  peut  les  publier,  s’il  en  possède  une 
copie,  ou  s'opposer  à  leur  publication,  soit  par  le 
destinataire,  soit  par  un  tiers,  s’il  le  juge  con¬ 
traire  à  ses  intérêts  ;  que  l’écrivain  peut  trans¬ 
mettre  ce  droit  d’auteur  à  ses  héritiers.  » 


Déboires  de  romancier.  —  M.  Georges 
Ohnet  a  publié  un  roman  contre  l’alcoolisme  ; 


Le  marchand  de  poisons .  Il  y  met  en  scène  un 
distillateur,  nommé  Vernier  -  Mareuil,  devenu 
riche  en  fabriquant  des  apéritifs,  dont  l’un  d’eux 
a  été  appelé  «  l’Abricoline  »  par  le  romancier. 

Une  liqueur  portant  ce  nom  est  vendue  depuis 
longtemps  par  un  industriel  d’Enghien,  M.  Gar¬ 
nier.  Indigné  de  voir  le  produit  qui  fait  sa  for¬ 
tune  traité  de  poison  par  M.  Georges  Ohnet  et  le 
héros  peu  sympathique  du  livre  affublé  d'un  nom 
rimant  avec  le  s:en,  M  Garnier  a  intenté  un 
procès  au  romancier,  ainsi  qu’à  son  éditeur. 
Propriétaire  tic  «  l’Abricoline  »  et  armé  déjà  de 
divers  jugements  contre  des  contrefacteurs,  il 
exposa  au  tribunal  «  qu’il  était  l’objet  d’une 
agression  de  toute  autre  nature,  cent  fois  plus 
dangereuse,  sans  comparaison,  que  les  précé¬ 
dentes  »  Il  considérait  M.  Ohnet  comme  un 
diffamateur  et  comme  ayant  voulu  déshonorer  sa 
marque 

Par  l’organe  de  son  avocat,  l’écrivain  a  répondu 
que  le  public  ne  pouvait  confondre  entre  Garnier 
et  Vernier  ;  que,  pour  ee  qui  concernait  la 
marque  de  fabrique,  la  réclamation  n’était  pas 
plus  sérieuse,  que  le  mot  a  Abricotine  »  se 
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trouvait  dans  le  dictionnaire,  que  l’industriel  ne 
pouvait  se  l’approprier  et  exercer  sur  ce 
substantif  un  droit  privatif,  que  seules  la  com¬ 
position  du  produit,  la  marque,  la  bouteille, 
i’étiquette  lui  appartenaient.  Au  surplus,  M.  Geor¬ 
ges  Ohnet  avait  offert  à  M.  Garnier  d’abandonner 
le  mot  «  Abricotine  »  dans  les  éditions  à  venir  de 
son  roman.  M'ds  cette  offre  n’avait  été  accueillie 
par  aucune  réponse. 

L’écrivain  a  été  condamné  et  le  tribunal  a 
affirmé  que  M.  Garnier  avait  un  droit  privatif  sur 
le  mot  «  Abricotine  ». 

«  La  dénomination  d’Abricotine,  dit-il,  quoi¬ 
que  tirée  de  la  nature  du  fruit,  offre  une  particula¬ 
rité  spéciale  et  suffisamment  caractéristique  pour 
constituer  une  propriété  exclusive  à  titre  de 
marque  au  profit  de  l’industriel  qui  l’a  créée. 

»  Attendu  que  vainement  Ohnet  excipe  de  sa 
bonne  foi  et  des  difficultés  que  rencontre  tout 
auteur  de  trouver,  pour  les  personnages  qu’il 
met  en  scène  dans  >on  roman  et  les  produits  de 
fabrication  qu’il  entend  y  faire  figurer  pour  les 
besoins  de  la  thèse  qu’il  soutient,  des  noms  qui 
n’éveillent  aucune  susceptibilité  et  ne  soulèvent 
aucune  réclamation. 

»  Que  sa  bonne  foi  est  certaine  et  absolue  et 
u’il  est  hors  de  doute  qu’il  n’a  pas  eu  l’intention 
e  viser  Garnier,  qu’il  affirme  n’avoir  jamais 
connu  ni  directement,  ni  indirectement, 

»  Mais  que  la  question  de  bonne  foi  n’a  d’in¬ 
térêt  direct  que  devant  la  juridiction  de  répres¬ 
sion;  que,  devant  les  juges  civils,  le  seul  fait 
qu’il  y  a  eu  négligence  ou  imprudence,  c’est-à- 
dire  faute,  est  de  nature  à  engager  la  respon¬ 
sabilité  et  à  motiver  des  dommages-intérêts, 

»  Que  Georges  Ohnet  a  eu  le  tort  de  com¬ 
prendre  «  l’Abricotine  »  parmi  les  produits  sortis 
de  l’officine  de  son  héros  de  roman,  sans  s’être 
suffisamment  assuré  quil  n’existait  pas  réelle¬ 
ment  une  liqueur  de  ce  nom  que  l’on  pùt 
confondre  avec  celle  qu’il  stigmatisait  énergique¬ 
ment  et  que  cette  possibilité  de  confusion  était 
d’autant  plus  fâcheuse  que  la  même  désinance 
des  noms  Garnier  et  Vernier  pouvait  paraître 
intentionnelle;  enfin,  que  le  public,  naturelle¬ 
ment  simpliste,  devait  être  tenté  de  croire  que  la 
réprobation  de  l’auteur  s’attaquait  à  «  l’Abrico- 
tine  »  du  demandeur,  sans  se  rendre  compte, 
surtout  à  la  seule  lecture  de  la  réclame  parue 
dans  un  journal,  que,  d’une  manière  générale, 
c’est  l’alcool  que  G.  Ohnet  entendait  flétrir 
comme  une  cause  de  démence,  de  crime  et  de 
mort  et  comme  constituant,  à  ce  même  titre,  un 
véritable  péril  social. 

»  Que,  si  l’énorme  publicité  donnée  sous 
toutes  les  formes  à  la  liqueur  de  Garnier  n’était 
pas  parvenue  jusqu'à  lui,  Ohnet  avait  le  devoir 
strict  de  se  renseigner  et  qu’il  eût  pu  facilement 
et  utilement  le  faire,  soit  en  consultant  le  re¬ 
gistre  des  dépôts  de  marques  au  Conservatoire 
des  arts  et  métiers,  soit  même  en  recourant  à 
certains  organes  spéciaux  de  publicité  commer¬ 
ciale. 


»  Que  c’est  abusivement  et  sans  droit  que  la 
liqueur  dénommée  «  Abricotine  »  a  été  men¬ 
tionnée  dans  le  roman  intitulé  Marchand  de 
poisons ,  dont  Georges  Ohnet  est  l’auteur.  » 

En  conséquence,  le  tribunal  défend  au  ro¬ 
mancier  et  à  ses  éditeurs  de  vendre  à  l’avenir 
des  exemplaires  du  livre  incriminé  contenant 
mention  de  «  l’Abricotine  »  et  ce  sous  peine 
d’une  astreinte  de  10  francs  par  contravention 
constatée.  En  outre,  M.  Garnier  a  obtenu 
500  francs  de  dommages-intérêts  et  le  droit  de 
faire  publier,  aux  frais  de  M.  Ohnet  et  de  ses 
éditeurs,  le  jugement  dans  deux  journaux  de 
Paris. 


Pour  les  bibliophiles.  —  On  va  vendre 
prochainement,  à  Londres,  deux  livres  qui  vont 
éveiller  la  curios  té  des  bibliophiles.  Le  premier 
est  la  Bible  de  famille  du  poète  écossais  Robert 
Burns.  L’authenticité  en  est  incontestable.  Elle 
fut  donnée  au  poète  par  sa  mère;  Burns  la  légua 
à  son  second  fils  et  c’est  la  nièce  de  celui-ci,  qui 
la  tient  de  son  oncle,  qui  la  fait  vendre. 

L’autre  livre  est  un  exemplaire  du  psautier 
latin,  imprimé  par  Fust  et  Schaeffers,  en  1459. 
G’est  donc  un  des  premiers  livres  imprimés  qui 
existent,  puisqu’il  sort  des  presses  des  inven¬ 
teurs  de  l’imprimerie.  On  ne  connaît  que  douze 
exemplaires  de  ce  livre.  Celui-ci  a  été  découvert 
dans  la  bibliothèque  du  comte  von  Westerholt- 
Gysenberg,  au  château  de  Freienlhurn,  près  de 
Ivlapenfrest,  en  Corinthie,  où  il  était  depuis  1781. 

11  y  a  vinet  ans,  un  exemplaire  fut  vendu,  à 
Londres,  123,750  francs.  On  s’attend  à  des 
enchères  animées. 


Une  bonne  aubaine.  —  11  convient  de 
signaler  à  l’attention  de  tous  ceux  qui  aiment  les 
voyages  et  les  arts  Le  Tour  de  France  une  revue 
de  voyages  commencée  il  y  a  peu  de  mois  et  qui 
affirme  dès  à  présent  un  cachet  et  un  bon  goût 
auxquels  nous  nous  plaisons  de  rendre  hommage. 

A  l’occasion  de  Noël,  Le  Tour  de  France  a 
reculé  jusqu’au  20  décembre  la  publication  de 
son  septième  numéro,  appelé  à  faire  sensation  en 
librairie,  par  la  beauté  et  le  luxe  de  son  illustra¬ 
tion.  Pour  commencer  dignement  son  deuxième 
semestre,  cette  revue  de  voyages,  la  plus  impor¬ 
tante  et  la  plus  luxueuse  du  monde  entier,  offre, 
en  effet,  à  ses  lecteurs  un  port-folio  de  12  planches 
hors  texte,  tirées  en  deux  tons  sur  beau  papier, 
et  représentant  une  valeur  de  plus  de  12  francs. 

Ce  port-folio  intitulé  Coins  de  France  accom  - 
pagne  le  numéro  habituel  (44  pages,  200  illustra¬ 
tions)  et  le  tout  est  mis  en  vente  au  prix  de 
2  fr.  50  l’exemplaire. 

Tous  ceux  qui  l’achèteront  seront  heureux  de 
l’acquisition  et  se  diront  :  «  Quelle  bonne  au¬ 
baine  !  » 
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Argus  de  la  presse.  —  Les  images  ont 
fait,  de  tout  temps,  la  joie  des  enfants,  et  quel¬ 
quefois  des  parents  :  M.  Loubet  vient  de  rece¬ 
voir  l’album  annuel  de  F Argus  de  la  presse,  con¬ 
tenant  les  articles  de  journaux  et  illustrations 
parus  sur  sa  personnalité.  En  feuilletant  cette 
collection  originale,  le  Président  de  la  République 
française  aura  certes  l’impression  qui  si  le  jour¬ 
naliste  français  est  le  plus  spirituel  du  monde, 
ses  confrères  de  l’étranger  n’ont  rien  à  lui 
envier. 


Inventaires  des  petites  archives.  — 

Le  dernier  Congrès  de  la  Fédération  archéolo- 
giiue  et  historique  de  Belgique,  qui  s’est  tenu 
à  Mons  en  août  dernier,  aorès  avoir  entendu  une 
conférence  de  M.  le  professeur  Pirenne  sur  le 
rôle  des  sociétés  locales  dans  l'élude  de  l'histoire 
moderne,  s’est  occupé  de  la  question  des  inven¬ 
taires  des  petites  archives.  Cette  question  a  fait, 
en  section,  l’objet  d’une  discussion  approfondie  à 
laquelle  ont  pris  part  notamment  MM.  Pirenne, 
le  chanoine  Cauchie,  dom  Ursmer  Berbère,  De- 
villers  et  Houzeau  de  Lehaie.  Un  bureau  central 
composé  de  MM.  Pirenne,  Cauchie  Uevillers  et 
Houzeau,  et  de  M  le  professeur  Dony  comme  se¬ 
crétaire,  a  été  constitué  pour  donner  à  l’œuvre 
son  organisation,  et  la  Société  des  Sciences,  des 
arts  et  des  lettres  du  Hainaut  a  reçu  la  mission  de 
fonder  l’organe  permanent  et  central  qui  assurera 
l’exécution  méthodique  du  projet  et  la  publication 
par  fragments  des  inventaires  au  fur  et  à  mesure 
que  se  poursuivra  le  travail. 

Le  plan-type  de  ces  inventaires,  que  dom  Ber¬ 
bère  a  accepté  de  préparer,  paraîtra  prochaine¬ 
ment  en  brochure,  et  l’on  y  joindra  le  texte  de  la 
conférence  de  M.  Pirenne  et  le  résumé  de  la  dis¬ 
cussion  de  la  section. 

Dès  à  présent  toutes  les  communications  peu¬ 
vent  être  adressées  à  M.  Dony,  boulevard  Dolez, 
187,  à  Mons. 


Philanthrope-Noël.-  -Le  Philanthrope  fera 
paraître,  à  la  fin  de  ce  mois,  un  numéro  spécial  : 
Pliilanthrope-Noël ;  il  sera  vendu  au  prix  de  1  fr. 
l’exemplaire,  au  bénéfice  de  l’œuvre  si  humani¬ 
taire  des  Enfants  martyrs  de  la  ville  de  Bruxelles. 

On  souscrit  à  l’asile,  25,  rue  des  Comédiens,  et 
à  ladireetion  du  journal,  21,  rue  de  Lausanne,  à 
Bruxelles. 


La  création  d’une  section  spéciale  de 
l'industrie  du  livre  au  Musée  des  arts 
et  métiers  de  Berlin,  —  Un  comité,  composé 
des  présidents  de  l’Association  des  Maîtres  Impri¬ 
meurs,  de  l’Association  libre  des  Maîtres  Impri¬ 


meurs  berlinois,  du  Cercle  des  Maîtres  Fondeurs 
en  caractères  et  du  Cercle  d’Et  ides  Typogra¬ 
phes,  adresse  à  tous  les  intéressés  un  pressant 
appel  en  vue  de  créer  un  fonds  pour  la  constitu¬ 
tion  d’une  section  spéciale  à  Berlin,  qui  aurait 
pour  charge  la  conservation  de  la  collection 
d’œuvres  typographiques  d’une  grande  valeur 
artistique,  cédée  par  feu  l’architecte  Hans  Grie- 
sebacli. 

Le  dit  comité  fait  remarquer  l’utilité  de  la 
création  de  celte  section  spéciale  au  Musée  des 
arts  et  métiers  de  Berlin;  elle  serait  d’un  grand 
intérêt  et  rendrait  de  puissants  services  au  monde 
professionnel  ;  d’autre  part,  1  introduction  de 
de  l’élément  profane  dans  l’art  typographique 
aiderait  sérieusement  au  développement  de  la 
typographie  moderne.  La  collection  Hans  Griese- 
hach  est  splendide  ;  forte  d’environ  200  volumes, 
elle  peut  être  considérée  comme  unique  en  son 
genre,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  beauté  et  la 
finesse  d’exécution,  ainsi  que  le  style  typogra¬ 
phique.  Les  anciens  carafctères,  les  exemples  de 
composition  de  style  ancien,  les  filets  et  les  titres, 
les  gravures,  la  beauté  du  papier,  la  vivacité  des 
couleurs,  tout  cela  donne  à  l’ensemble  un  aspect 
artistique  d’une  appréciable  rareté. 

On  peut  suivre  daus  ces  œuvres  les  progrès  de 
l’imprimerie.  Son  évolution  à  travers  les  XVe, 
XVIe,  XVIIe  et  XVIIIe  siècles,  on  y  remarque, 
entre  autres  :  des  écritures  à  la  main  du  début, 
200  incunables  des  temps  anciens,  l’art  particu¬ 
lier  de  la  renaissance  italienne,  les  œuvres  d’art 
des  maîtres  allemands  Dürer  et  Holbein,  ainsi 
que  des  livres  d'heures  français;  il  y  figure  aussi 
des  estampes,  des  tailles-douces,  des  gravures  sur 
cuivre  du  XVIIIe  siècle,  etc. 

En  un  mot.  cette  collection  constitue  un  choix 
très  riche,  tant  comme  art  typographique  que 
comme  reliure  qui  est  également  admirable  et 
mérite  d’être  mentionnée.  Et  c’est  là  une  aubaine 
sans  pareille  qui  est  échue  au  Musée  des  arts  et 
métiers  de  Berlin. 


Nécrologie.  —  Le  jeudi  15  décembre  s’est 
éteint  doucement  au  Collège  théologique  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  à  Louvain,  le  R.  P.  Louis 
de  San,  dans  sa  soixante-treizième  année,  après 
cinquante-deux  ans  de  vie  religieuse. 

Le  R.  P.  de  San  a  publié  les  traités  suivants  : 
de  Cosmologia,  de  Pœnitenlia,  de  Traditione  et 
Scriptura,  de  Deo  uno,  de  Ecclesia  et  Romano 
Ponlifice  (sous  presse). 

Nous  aurons  l’occasion  de  revenir  ici  môme 
sur  la  carrière  très  fournie  du  savant  jésuite  en 
lui  consacrant  dans  un  prochain  numéro  de  notre 
Hevue  une  notice  bio-bibliographique. 
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RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 

BRAHM  (Ed.),  C.  SS.  R.  —  Dissertatio  de  formula  «  G.  v.  d.,  Deus 
damnet  me  ».  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1903 .  Iu-18  (12  X  18)  de 
54  pages.  Prix  :  75  centimes 

L’expression  flamande  populaire  et  populacière  dont  il  s’agit  dans  ce  titre  était  jadis  une 
formule  de  serment  exécratoire.  Elle  se  complétait,  explicitement  ou  mentalement,  par  une 
proposition  conditionnelle.  L’ensemble  revenait  à  peu  près  à  ceci  :  Ik  mag  verdoemd  zijn 
indien  ik  dut  doe.  Aujourd’hui  que  personne  ne  songe  plus  ni  à  exprimer  ni  à  sous-entendre  la 
condition,  les  deux  termes  usuels  ne  contiennent  qu’une  simple  imprécation,  proférée  géné¬ 
ralement  sans  intention  imprécatoire  et,  par  conséquent,  sans  faute  grave.  Ils  ne  sont  donc 
point  directement  blasphématoires,  directement  injurieux  à  Dieu.  11  n’y  a  même,  quoi  qu’en 
aient  dit  quelques  rigoristes,  aucune  raison  sérieuse  d’y  voir  un  «  blasphème  indirect  »;  car, 
parmi  les  gens  grossiers  auxquels  ce  juron  est  familier,  qui  donc  songe  à  outrager  l’àme 
humaine  envisagée  précisément  en  tant  qu’elle  est  l’oeuvre  et  l’une  des  plus  belles  œuvres  du 
Créateur  ? 

Tous  ces  points  sont  solidement  établis  par  le  R.  P.  Brahm,  qui  aux  arguments  de  raison 
a  joint  les  témoignages  d’un  grand  nombre  de  théologiens.  Il  remarque  d’ailleurs  très  juste¬ 
ment  qu’on  pourrait,  s’il  en  était  besoin,  se  prévaloir  ici  d’un  principe  que  saint  Alphonse  a 
fort  bien  mis  en  lumière,  à  savoir  qu’on  11e  peut  taxer  de  malice  mortelle  que  ce  qui  nous 
apparaît  tel  avec  une  absolue  certitude. 

La  doctrine  de  l’auteur  est  complétée  par  de  sages  avis  sur  la  manière  de  la  répandre  dans 
les  divers  milieux  et  selon  la  diversité  des  circonstances.  Elle  vient  de  recevoir  une  confir¬ 
mation  aussi  flatteuse  qu’inattendue  :  tous  les  évêques  de  Belgique  s’y  sont  ralliés  dans  un 
document  public,  destiné  à  être  communiqué  au  peuple  fidèle. 

Ceux  qui  sont  au  courant  des  questions  de  la  théologie  morale  11e  manqueront  pas  d’obser- 
ser  l’analogie  qu’il  y  a  entre  cette  thèse  et  certains  essais  récents  d’innocenter  au  même  point 
de  vue  plusieurs  expressions  françaises  communément  réputées  blasphématoires.  Seulement, 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Editeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés 
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il  faut  le  reconnaître,  la  locution  flamande  a  sur  ses  congénères  l’avantage  de  s’expliquer 

s 

sans  nulle  violence  faite  au  sens  obvie  et  objectif  des  mots,  qui  se  constate  avant  tout  par 
l’usage  général  et  par  les  dictionnaires.  J.  Forget. 


VALVEKENS  (E.)  —  Démonstration  rationnelle  des  fondements  de 
la  foi  catholique.  Eléments  d’apologétique.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  Cic,  1904  Grand  in-12  (13.5  X  20)  de  244  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 


La  Revue  bibliographique  belge  a  annoncé  naguère  (livraison  de  décembre  1902,  p.  574), 
l’important  traité  deM.  Valvekens,  Foi  et  raison. 

Reconnaissant  des  observations  judicieuses  qui  lui  ont  été  faites  et  déférant  au  désir  qu’on 
lui  a  exprimé  de  posséder  un  manuel  d’apologétique  réduit  à  de  moindres  proportions, 
M.  Valvekens  publie  aujourd’hui  un  résumé  de  son  premier  travail,  sous  le  titre  plus  adé- 

!  *1  »  I  j  J  :  ...  *•.’■-  ■  /  '  2'  -J  •  ‘  «  • 

quat  :  Démonstration  rationnelle  des  fondements  de  la  foi  catholique. 


Le  plan  du  nouvel  ouvrage  est  identique  à  celui  de  son  aîné.  On  y  trouve  tout  ce  qu’il  y  a 

-  I  '•  :  " 

d'important  dans  Foi  et. raison  et  même  quelques  arguments  nouveaux  ou  mieux  formulés, 

.  "*  v'  ! 

y  compris  aussi  les  préliminaires  ou  prœambula  fidei ,  c’est-à-dire  la  partie  concernant  la  reli¬ 
gion  naturelle  ou  les  chapitres  sur  l’existence  de  Dieu,  l’âme  humaine,  la  nécessité  sociale 
de  la  religion,  etc.,  chapitres  qui  font  souvent  défaut  dans  nos  traités  d’apologétique. 

Comme  l’écrit  le  cardinal  Goossens,  «  ce  nouveau  manuel  sera  très  utile,  non  seulement  à 
la  jeunesse  studieuse,  mais  encore  à  ceux  qui  veulent  acquérir  une  connaissance  raisonnée  et 
suffisamment  détaillée  des  vérités  fondamentales  de  notre  Sainte  Religion.  » 


Page  7,  note  1,  lisez  :  dans  un  sens  indéterminé. 


J  -J.-D.  Swolfs. 
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APPELMANS  (H.),  professent*  au  petit  Séminaire  de  Malines.  —  L’ordre 
cosmique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  C,ie,  1903.  In-8°  (16  X  24.5)  de 
16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  décembre  1903.) 


— Pages  de  philosophie.  Malines,  R.  Dierichx- Belce  fils;  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  Oie,  1904.  1  vol.  in-12  (13.5x20)  de  182  pages  Prix  : 
2  t\\  50. 

Sous  ce  titre  assez  vague,  M.  le  professeur  Appelmans  publie  trois  dissertations  sur  des 
thèses  de  philosophie,  qui  constituent  des  préliminaires  importants  de  l’apologétique 
chrétienne. 

La  première  dissertation  a  pour  objet  les  preuves  de  l'existence  de  Dieu,  la  seconde  s’occupe 
des  preuves  de  la  spiritualité  de  l’âme  et  la  troisième  étudie  le  positivisme. 

Après  avoir  esquissé  les  preuves  de  l'existence  de  Dieu  développées  par  saint  Thomas, 
M.  Appelmans  traite  en  particulier  de  l’argument  tiré  des  constatations  scientifiques  de 
notre  époque  sur  les  origines  de  la  vie,  et  surtout  de  celui  tiré  de  l’ordre  du  monde.  11 
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démontre  contre  les  «  mécanicistes  »  qu’il  y  a  de  la  finalité  dans  le  monde,  et  par  conséquent 
qu’il  y  a  un  ordonnateur  intelligent,  cause  de  l’ordre  universel. 

Nous  avons  analysé  dans  cette  revue,  livraison  du  31  décembre  1903,  page  510,  le  faisceau 
de  preuves  par  lequel  M.  Appelmans  démontre  la  spiritualité  de  l’âme  et  réfute  les  objections 
des  matérialistes',  b...:  r 

Dans  la  troisième  partie  de  son  travail,  le  docte  professeur  prend  à  partie  le  positivisme,  dont 
tant  de  gens  parlent  sans  en  avoir  une  idée  nette.  Il  montre  que  les  phénomènes  exigent  des 
substances;  dès  lors,  dit-il,  c’est  faire  oeuvre  incomplète  que  de  se  cantonner  dans  les  pre¬ 
miers,  et  c’est  déraisonner  que  de  nier  les  secondes.  Ainsi  tombe  la  prétention  fondamentale 
du  positivisme  :  «  Nous  ne  connaissons  que  des  phénomènes.  »  M.  Appelmans  fait  ressortir 
ensuite  la  faiblesse  de  la  partie  constructive  du  positivisme. 

Dans  tout  le  cours  de  ces  Pages  de  philosophie,  l’auteur  a  pour  but  de  fournir  aux  apologistes 
des  armes  de  bon  aloi.  Aussi  relève-t-il  en  passant  bien  des  points  faibles  dans  l’argumenta¬ 
tion  d’auteurs  de  renom  ou  de  conférenciers  célèbres  de  notre  époque. 

J.-J.-D.  SWOLFSi 


COMTE  (L.)  —  Conférences  données  sous  les  auspices  de  la  «  Société  de 
moralité  publicfue  de  Belgique  ».  Bruxelles,  Imjpr.  J.  Vandervorst,  s.  cl. 
(1903).  In-8°  (22  X  15)  de  70  pages.  Prix  :  50  centimes. 


Nous  ne  pouvons  assez  recommander  aux  pères  et  aux  mères  de  famille  la  lecture  de  cette 
substantielle  brochure.  Par  ce  temps  de  veulerie  et  de  lâcheté  générale,  que  de  fois  n’en¬ 
tend-on  pas  dire,  dans  les  meilleurs  milieux  même  :  «  Il  faut  que  jeunesse  se  passe  ».  L’émi¬ 
nent  secrétaire  général  de  la  Ligue  française  de  la  moralité  publique  réfute  cet  odieux 
sophisme.  Avec  une  énergie  sans  pareille  et  qui  fait  plaisir  à  voir,  il  s’élève  contre  les  pré¬ 
jugés  de  la  société  moderne  et  fait  voir  à  quelles  conséquences  désastreuses,  effroyables,  ils 
conduisent. 

Inutile  d’avertir,  n’est-ce  pas,  le  lecteur,  que  M.  Comte  dit  des  choses  qu’on  n’a  pas  l’habitude 

» 

de  faire  entendre.  Sans  pitié,  il  dévoile  toutes  les  turpitudes,  toutes  les  infâmies  de  certain 
monde.  Si  nous  en  conseillons  la  lecture  aux  parents,  il  n’en  est  donc  pas  de  même  quant 
aux  enfants  et  aux  jeunes  filles,  lesquelles  cependant  auraient  tout  intérêt  à  ce  que  leurs 
parents  fussent  toujours  au  courant  des  faits  décrits  si  magistralement  par  M.  Comte. 

Théophile  Gollier. 


HORION  (V.).  —  Harmonies  métaphysiques.  Spiritualisme  théoso- 
phiques.  Liège,  Fmpr.  J.  Pierre.  1903.  1  vol.  grand  in-12  (14  X  21.5)  de 
76-lvi  pages.  Prix  :  1  fr. 

Le  titre  est  mal  donné;  il  eût  fallu  dire  :  spiritualisme  panthéistique,  s’il  est  permis  d’ac--. 
coupler  ces  mots. 

En  effet,  dès  les  premières  pages,  l’auteur  écrit  :  «  Les  phénomènes  eux-mêmes,  réalisa¬ 
tion  du  noumène,  sont  une  illusion  perpétuelle  de  succession  et  d’étendue,  ils  n’existent  que 
dans  la  pensée  divine...  Quand  nous  nous  affirmons  par  la  conscience  de  notre  moi  individuel, 
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c’est  la  Divinité  qui  se  pense  en  nous,  qui  se  réalise  en  nous,  qui  est  nous  :  chacun  de  nous 
est  un  infini  en  soi,  est  Dieu.  »  Sclielling  n’aurait  pas  renié  ce  langage. 

«  Qu’est-ce  que  Satan?  C’est  l’être  qui  s’isole.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  diable 
orthodoxe.  Selon  le  catéchisme,  les  dénions  sont  des  anges  rebelles  qui  s’amusent  à  tenter 
les  hommes  pour  les  faire  pécher  el  les  entraîner  eu  enfer.  Il  y  a  un  fond  de  vrai  dans  cetie 
définition,  mais  il  esl  mal  compris  par  les  fidèles...  Le  bien  suprême,  c’est  l’union  avec  tous 
les  autres  êtres  dans  VUti  dont  ils  sont  issus...  L’orgueil  est  la  caractéristique  de  ces  anges, 
non  pas  déchus,  mais  évolués,  au  contraire,  dans  le  sens  de  l’isolement...  La  logique  évangé¬ 
lique  n’a,  du  reste,  rien  à  voir  avec  l’enseignement  du  Christ.  »  Je  préfère  m’en  tenir  à  l’en¬ 
seignement  du  catéchisme  interprété  par  l’autorité  compétente;  nous  prenons  la  liberté  de 
négliger  l’explication  donnée  par  notre  théosophe. 

D'ailleurs,  on  cherche  en  vain  la  théosophie  dans  cet  opuscule;  c’est  un  plaidoyer  en  faveur 
du  spiritisme,  un  amalgame  des  plus  baroques.  Qu’on  en  juge  par  les  sous-titres  de  la  der¬ 
nière  partie  :  le  mystère  du  radium;  Gramme  et  la  transmutation  de  l’énergie;  le  signe  de 
De  Moor;  télégraphie  sans  fil  par  le  cerveau;  les  rayons  X;  le  corps  humain  lumineux;  le 
pouvoir  éclairant  des  microbes  ;  une  plante  canivore  et  carnivore;  l’oiseau-taillt ur ;  gymnas¬ 
tique  psychique  ;  trinité  matérialiste.  M.  Horion  aura  de  la  peine  à  se  faire  prendre  au 
sérieux.  H.  Appelmans. 

VAN  ROEY  (Ernest).  —  De  justo  auctario  ex  contractu  crediti. 

Dissertatio  liistoi-ico-moralis  quam  ad  gradum  doctoris  S.  Theologiae  in  uiii- 
versitate  cathülica  Lovaniensi  consequenduin  conscripsit.  Louvain ,  J,  Van 
Linthout ,  1903.  1  vol.  iu-8°  (15.5  X  25.5)  de  xxm-300  pages.  Prix  :  5  fr. 

S’il  est  une  question  qui  a  fait  couler  des  fiois  d’encre,  c’est  bien  celle  du  prêt  à  intérêt. 
Théologiens,  juristes,  économistes,  tous  ont  pris  à  tâche  de  l’élucider;  bon  nombre  n’ont  réussi 
qu’à  l’embrouiller.  Déchiffrer  tous  les  volumes  qu’ils  ont  remplis,  classer  toutes  les  solu¬ 
tions  proposées,  en  examiner  les  arguments  et  faire  la  part  de  la  vérité  et  de  l’erreur, 
établir  solidement,  irréfutablement  une  théorie  nouvelle,  tel  est  le  travail  long  et  ardu 
auquel  s’est  livré  avec  succès  le  jeune  el  savant  docteur  de  Louvain. 

Son  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  principales  :  une  partie  historique,  une  partie  doc¬ 
trinale.  Dans  la  première  M.  Van  Roey  fait  méthodiquement  l’histoire  de  la  controverse 
depuis  Calvin  jusqu’à  nos  jours,  dans  les  différents  pays  et  chez  les  écrivains  catholiques  et 
protestants.  Ce  n’est  pas  une  aride  nomenclature  d’auteurs  ou  une  abondante  collection  de 
textes  extraits  de  leurs  ouvrages;  c’est  un  résumé  aussi  succinct  que  fidèle,  avec  indication 
des  sources  où  le  lecteur  pourra  trouver  de  plus  amples  renseignements  et  détails;  cette 
partie  historique  contribue  encore  très  efficacement  à  l’intelligence  de  la  partie  doctrinale. 
Ici  apparaît  toute  la  sagacité  et  toute  l’érudition  du  professeur  :  il  analyse  minutieusement  la 
notion  du  capital,  si  confuse  et  si  diverse  chez  les  économistes;  explique  en  quel  sens  et  dans 
quelle  mesure  la  monnaie  peut  être  capital,  peut  être  appelée  productive,  quelles  sont  et  la 
nature  et  les  fonctions  de  la  monnaie,  choses,  pour  le  dire  en  passant,  plus  nettement  com¬ 
prises  par  saint  Thomas  et  les  scolastiques  que  par  beaucoup  d’économistes  modernes.  Il 
prouve,  en  se  basant  exclusivement  sur  les  lumières  de  la  raison,  que  le  prêt  d’argent  doit 
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de  sa  nature  être  gratuit,  aujourd’hui  comme  autrefois,  malgré  tout  le  développement  de 
l’industrie,  du  commerce  et  du  crédit.  Toutes  les  théories  imaginées  pour  établir  le  con¬ 
traire,  se  heurtent  aux  principes  du  droit  naturel  que  les  décisions  de  l’Eglise  n’ont  toujours 
fait  que  confirmer.  La  conciliation  de  cette  doctrine  avec  la  pratique  des  personnes  même  les 
plus  honnêtes,  n’entre  pas  dans  le  but  de  l’auteur;  il  se  contente  de  signaler  la  fréquence  des 
titres  extrinsèques,  qui  permet  actuellement  de  présumer  le  titre  extrinsèque  qu’il  fallait 
prouver  autrefois.  La  réponse  inquielandos  non  esse...  donnée  par  la  Congrégation  romaine, 
constitue  une  mesure  disciplinaire,  joviale  non  définitive,  et  loin  d’infirmer  les  principes 
immuables  du  droit  naturel,  s’appuie  sur  eux. 

Un  hommage  de  sincères  remercîments  est  dù  au  docteur  Van  Roey  en  raison  du  service 
éminent  qu'il  a  rendu  à  la  morale  et  à  l’économie  politique.  Nous  formulons  l’espoir  que 
bientôt  une  édition  française  rendra  cette  savante  dissertation  accessible  à  ceux  qu’effraie 
l’étude  de  ces  matières  en  langue  latine.  AI.  Appelmans. 
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CHARLIER  (F.),  avocat  à  la  coin*  d’appel  de  Liège.  —  La  population  de  la 
Belgique  depuis  la  domination  romaine  jusqu’à  nos  jours  Liège ,  IL  Vaillanl- 
Carmanne,  1903.  In-8°  (15  X  23.5)  de  24  pages. 

De  la  plaquette  de  M.  Charlier  on  ne  peut  rien  dire,  sinon  qu’elle  est  le  commentaire 
littéral  de  son  titre.  L’auteur  esquisse  aussi  brièvement  que  possible  les  fluctuai  ions  de  la 
population  belge  avant  et  après  1830  et.  en  quatre  pages  dont  deux  sont  consacrées  à  des 
tableaux  statisiiques,  recherche  si  ces  fluctuations  ne  sont  pas  régies  par  une  loi. 

Il  est  inutile  de  faire  remarquer  que  les  recensements  antérieurs  à  1830  offrent  une  certi¬ 
tude  très  relative. 

En  somme,  la  brochure  de  M.  Charlier  est  intéressante  pour  tous  ceux  qui  n’auraient  pas 
connaissance  des  ouvrages  de  Rutten  et  de  Cauderlier  où  la  question  de  la  population  belge 
et  des  lois,  qui  semblent  la  régir,  se  trouve  exposée  d’une  façon  toute  didactique. 

Théophile  Golt.iek. 

DE  LEENER  (Georges),  chargé  de  cours  à  l’Université  de  Bruxelles.  — 
Les  syndicats  industriels  en  Belgique.  2e  édition,  revue  et  augmentée. 
Bruxelles,  Misch  et  Thron,  1904.  1  vol.  petit  in-8°  (14  X  21)  de  xxxii- 
318  pages.  Relié  toile.  Prix  :  10  fr. 

[Publié  par  l'Institut  de  sociologie  Solvay.) 

Expansion  belge.  Bruxelles,  «  L'Echo  de  la  Bourse  »,  1903.  Petit  in -8° 
allongé  (10.5  X  23)  de  72  feuillets. 

GUILLAUME  (Baron).  —  L’Escaut  depuis  1830.  Bruxelles,  A.  Caslai- 
gne,  1903.  2  vol.  in-8°  (15  X  23.5)  de  561  et  566  pages.  Prix  :  15  fr. 

Le  nom  du  baron  Guillaume  est  connu  déjà  du  inonde  lettré  par  ses  importants  travaux 
sur  le  droit  international  privé.  L’ouvrage  qu’il  consacre  à  l’Escaut  et  dont  l’intérêt  en 
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même  temps  que  la  valeur  ont  été  loués  par  des  criliques  particulièrement  compétents, 
contribuera  à  augmenter  notablement  la  bonne  renommée  qu’il  s’est  acquise  par  ses  publi¬ 
cations  antérieures. 

Notre  grand  fleuve  n’avait  jamais  été  jusqu’aujourd’hui  l’objet  d’un  recueil  aussi  consi¬ 
dérable.  L’auteur  s’est  efforcé  de  traiter  autant  que  possible  toutes  les  questions  qui  se  rat¬ 
tachent  à  l’Escaut.  Si  le  premier  volume  de  son  ouvrage  possède  surtout  un  caractère 
historique,  —  car  il  nous  fait  l’histoire  de  toutes  les  négociations  auxquelles  le  Meuve  donna 
lieu  pendant  l’époque  contemporaine,  en  prenant  pour  point  de  départ  la  révolution  de  1830,  — 
le  tome  deuxième  s’attache  à  des  problèmes  d’autre  nature,  comme  les  barrages  de  V Escaut 
oriental  et  du  Sloe,  les  projets  de  canaux  entre  Anvers  et  le  Rhin ,  le  port  et  les  installations  maritimes 
d'Anvers ,  les  fortifications  de  cette  ville,  l'admission  des  bâtiments  de  guerre  étrangers  dans  les  eaux 
et  les  ports  belges ,  la  police  et  la  navigation  de  l'Escaut  maritime ,  le  mouvement  maritime  et  com¬ 
mercial  du  port  d’Anvers,  la  navigation  sur  le  canal  de  Terneuzen  et  le  mouvement  du  port  de  Gand 
et  enfin  cet  important  problème  de  droit  international  la  défense  de  l'Escaut  occidental  par  la 
Hollande.  Cette  simple  énumération  des  chapitres  donne  l’idée  de  la  variété  des  sujets 
abordés  et  par  conséquent  aussi  de  l’abondance  des  renseignements  qui  se  trouvent  contenus 
dans  cet  ouvfage.  C’est  une  des  grandes  qualités  de  l’œuvre  du  baron  Guillaume  que  de 
traiter  complètement  toutes  les  questions  qu’il  touche.  Il  n’abandonne  pas  un  point  sans 
l’avoir  attentivement  examiné  sur-  toutes  ses  faces.  Personne  ne  pourra  plus  à  l’avenir 
prendre  l’Escaut  pour  sujet  d’étude  sans  avoir  recours  à  son  ouvrage  et  sans  y  trouver  de 
précieux  éléments  de  travail. 

Ce  qui  donne  à  ces  volumes  un  caractère  tout  particulier,  et  en  même  temps  ce  qui  leur 
donne  pour  les  travailleurs  une  valeur  très  grande,  c’est  qu’ils  sont  avant  tout  documen¬ 
taires.  Dans  presque  tous  les  chapitres,  l’auteur  laisse  surtout  parler  les  pièces.  Il  se  contente 
souvent,  pour  exposer  une  question,  de  reproduire  le  texte  des  documents  en  les  reliant  par 
quelques  lignes  destinées  à  leur  servir  de  commentaire  ou  d’explication. 

Le  récit  tient  une  place  minime  dans  l’œuvre  de  notre  représentant  à  La  Haye. 

Le  nombre  des  pièces  publiées  est  considérable.  L’auteur  n’a  négligé  aucune  de  celles  qui 
pouvait  éclairer  son  sujet  :  protocoles,  traités  et  conventions  internationales,  rapports  et 
discussions  parlementaires,  correspondances  diplomatiques,  règlements,  statistiques,  ont  été 
rassemblés  avec  patience,  formant  un  ensemble  d’une  grande  richesse. 

Je  me  plais  à  signaler  particulièrement  cet  ouvrage  à  l’attention  de  tous  ceux  qui  s’inté¬ 
ressent,  à  n’importe  quel  point  de  vue,  au  passé,  au  présent  et  à  l’avenir  d’Anvers,  de  notr  ! 
commerce  et  de  notre  défense  nationale.  Ils  trouveront  dans  le  livre  du  baron  Guillaume  une 
lecture  qui  leur  sera  d’une  très  grande  utilité.  Il  n’est  personne  qui  n’y  pourra  glaner  des 
détails  souvent  ignorés. 

Il  est  à  espérer  que  cet  ouvrage  se  trouvera  bientôt  dans  toutes  les  bibliothèques  publiques 
et  dans  un  grand  nombre  de  bibliothèques  privées.  A.  De  Ridder. 

HENRY  (René).  —  Questions  d’Autriche-Hongrie  et  question  d’Orient. 

Avec  préface  de  Anatole  Leroy-Beaulieu.  Ouvrage  accompagné  de  7  cartes. 
Paris,  Plon- Nourrit  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  xxx-354  pages. 
Prix  :  4  fr. 
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LE  PASSAN  (J.).  —  L’heure  présente.  Observations  et  prévisions. 
Mouscron,  Impr.  H.  Lerouge ,  5.  cl.  (1003).  In-12  allongé  (11.5x21)  de 
3 1  pages. 

Cette  brochure,  assez  coquette,  est  pleine  de  bonnes  intentions,  j’aime  à  le  croire  Mais 
elle  reste  singulièrement  confuse  et  un  peu  contradictoire.  On  ne  sait  trop  quels  sont  les 
principes  directeurs  de  la  philosophie  de  l’énigmatique  passant.  Est-il  évolutioniste  ?  Ne 
l’est-il  pas?  Je  n’oserais  affirmer  ou  nier.  Est-il  spiritualiste,  est-il  athée?  Même  incertitude. 

Des  phrases  comme  celle-ci  :  «  Cet  acheminement  logique  et  nécessaire  est  voulu  par 
l’enchaînement  des  choses  et  faits  matériels  qui  sont  la  trame  indispensable  de  la  vie 
humaine  et  de  son  organisation  sociale  »,  font  croire  à  un  évolutionisme  matérialiste. 
D’autres  orientent  plutôt  le  jugement  du  côté  d’un  vague  spiritualisme. 

La  contradiction  s'affirme  à  coté  de  l’inconsistance  des  principes.  L’auteur  est  d’avis  que 
l’Etat  de  plus  en  plus  absorbe  et  remplace  les  énergies  individuelles  et  il  semble  que  cette 
situation  n’ait  pas  son  approbation.  Et  pourtant  il  prétend  peu  après  que  «les  transforma¬ 
tions  sociales  actuellement  en  cours  ne  décèlent  rien  de  contraire  à  l’ordre  normal,  qui  est 

t  »  ,*  »  1  •  v  -  ■*  - 

justice  ». 

Est-ce  que  par  hasard  l’organisation  sociale  serait  supérieure  à  ce  qui  lui  permet  d’exister, 
c’est-à-dire  à  la  personnalité  humaine  pourvue  de  besoins,  de  désirs,  d’activités  et  de  droits 
indestructibles?  L’auteur  manque  de  précision.  Il  consacre  les  dernières  pages  au  problème 
moral  mais  ne  nous  dit  rien  de  bien  clair  sur  ce  qui  permet  à  l’être  humain  de  distinguer 
entre  un  acte  bon  et  un  acte  mauvais  essentiellement.  Pour  y  parvenir  il  faudrait  nous  faire 
connaître  le  sens  et  le  but  de  la  vie,  et  l’homme  indépendant  d’un  Absolu  vivant  est  inca- 

...  . .  ..  ■  .  ...  -V  ^  )  « 

pable  de  résoudre  le  grand  problème. 

Se  réfugier  dans  l’association  ne  signifie  rien,  l’association  n’est  qu’un  mot  si  l’on  ne 
définit  pas  tout  d’abord  l’activité  qui  doit  être  la  condition  sine  quel  non  de  toute  association. 

Et  j’admire  la  naïveté  de  l’auteur  qui  termine  en  déclarant  que  ces  mots  «aime  ton 
prochain  comme  toi-mème  »  signifient  quelque  chose  et  que  celui  qui  déterminerait  cette 
signification  dans  sa  plénitude  aurait  trouvé  quelque  chose.  Comme  si  le- Maître  qui  a  pro¬ 
noncé  cette  parole  n’avait  pas  dans  sa  doctrine  donné  le  commentaire  réclamé.  Lui  seul, 
d’ailleurs,  peut  le  donner.  Il  a  engendré  l’être.  V.  De  Brabandèke. 


MALHERBE  (Georges),  comptable  de  la  Caisse  rurale  d’Àth.  —  La 
comptabilité  des  caisses  Raiffeisen.  Etudes  théoriques  et  pratiques  sur  la 
tenue  des  livres  d’une  caisse  Raiffeisen.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie, 
1904.  In-8°  (16.5  X  25)  de  24  pages.  Prix  :  1  fr. 

(' Cercle  d’études  sociales  de  Binche) 

—  Les  livres  d’une  caisse  Raiffeisen  d’après  les  méthodes  de  la  compta¬ 
bilité  américaine.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  (16.5  X  25)  de 
24  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Cercle  d’études  sociales  de  Binche.) 

Nous  avons  souvent  eu  l’occasion  de  faire  l’éloge  des  brochures  de  M.  Malherbe,  relatives 
aux  coopératives  ou  aux  mutualités  rurales.  Ces  études  nouvelles,  publiées  sous  le  patronage 
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du  Cercle  d'Etudes  sociales  de  Binche,  seront  recherchées  par  ceux  qui  s’occupent  des  Caisses 
Raiffeisen,  et  leur  serviront  de  guides  précieux  et  autorisés.  G.  Delacroix. 

PESCH  (Henri),  S.  J.  —  Le  libéralisme,  le  socialisme  et  la  sociologie 
chrétienne.  Traduit  de  l’allemand  par  le  Dr  C.  Fritsch  et  le  R.  P.  Martial. 
Livraison  IX  :  III.  La  propriété  privée.  Louvain ,  A.  Uy  s  tpruy  s  t- Dieudonné, 
1904.  In-8°  (16.5  X  25)  de  128  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(La  question  sociale,  IX.) 

ROLIN  (Henri),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles.  —  Les  institu¬ 
tions  ouvrières  des  charbonnages  de  Mariemont  et  de  Bascoup.  Histoire 
d’un  siècle  d’efforts  pour  améliorer  la  condition  des  travailleurs.  Ouvrage 
orné  de  diagrammes,  d’illustrations  et  d’une  carte.  Bruxelles,  Em.  Bruylant , 
1903.  1  vol.  in-8°  (17.5  X  24.5)  de  250  pages.  Relié.  Prix  :  7  fr. 

Statistique  judiciaire  de  la  Belgique.  4e  année.  Statistique  pénale  :  1901. 

—  Statistique  de  la  justice  civile  et  csmmerciale  :  1900-1901.  —  Statistique 
pénitentiaire  :  1901.  —  Statistique  de  la  mendicité  et  du  vagabondage  :  1901. 

—  Statistique  des  grâces  et  de  la  libération  conditionnelle  :  1901.  —  Statistique 
de  la  police  des  étrangers  :  1901.  Statistique  des  aliénés  :  1901.  Bruxelles, 
Fve  F.  Larder;  Bruxelles,  Oscar  Schepem  et  Cie,  1903.  1  vol  in-4°  (24  X  51.5) 
de  lxx-350  pages.  Cartonné.  Prix  :  7  fr. 

(Publié  par  le  Ministère  de  la  Justice .) 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 

DUVIVIER  (Eugène).  —  Oefeningen  voor  sténographié.  Naar  de 
méthode  van  Karel  Scheithauer.  lste  deel  (handelsstenograaf)  Brussel, 
Druhh.  R.  Saublens,  1903.  Groot  in  12  (14X21)  van  12  bladz.  Prijs  : 
50  centiemen. 

—  Volledige  cursus  in  cursieve  sténographié.  Naar  de  méthode  van 
Karel  Scheithauer.  lstedeel  (handelsstenograaf).  Brussel ,  Drulih.  R.  Saublens , 
1903.  Groot  in-12  (14  X  21)  van  84  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

—  Volledige  cursus  in  cursieve  sténographié.  Naar  de  méthode  van 
Karel  Scheithauer.  2dedeel  (beroepsstenograaf).  Brussel,  Druhk.  R.  Saublens , 
1903.  Groot  in-12  (14  X  21)  van  32  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

M.  Duvivier  est  un  travailleur.  A  peine  a-t-il  donné  le  jour  à  une  méthode  de  sténographie 
française,  d’après  Karel  Scheithauer,  qu’il  vient  de  publier  une  adaptation  de  celle-ci  à  la 
langue  néerlandaise. 
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Le  travail  de  l'auteur  est  bien  conçu  et  mérite  d’être  signalé  au  moment  où  tant  de 
nouveaux  systèmes  voient  le  jour.  Les  améliorations  que  M.  Duvivier  a  apportées  à  la 
méthode  allemande  sont  heureuses  et  se  prêtent  admirablement  à  la  langue  néerlandaise. 
C’est  un  ouvrage  à  recommander  aux  jeunes  gens  qui  veulent  acquérir  en  peu  de  temps  la 
pratique  de  la  sténographie  néerlandaise.  A.  Vanrusselt. 

MEYSMANS  (Jules).  —  La  sténographie  simplifiée.  Scolaire,  usuelle 
et  professionnelle.  (Trois  degrés  d’enseignement.)  D’après  le  système  A.  Paris, 
s’appliquant  à  toutes  les  langues.  Bruxelles ,  Institut,  national  de  sténographie , 
1903.  1  vol.  grand  in-12  (13.5  X  21.5)  de  278  pages.  Prix  :  3  fr. 

(. Méthode  Meysmans.) 

Guidé  par  sa  longue  expérience  de  professeur  de  sténographie,  M.  Meysmans  a  apporté 
quelques  heureuses  améliorations  au  système  A.  Paris.  Son  traité  est  à  recommander  à  ceux 
qui  désirent  se  livrer  à  l’étude  de  la  sténographie. 

11  est  à  regretter  cependant  que  l’auteur,  suivant  en  cela  la  plupart  des  auteurs  de  méthodes 
sténograpliiques,  ait  cru  devoir  faire  l’apologie  du  système  A.  Paris  et  l’opposer  à  ceux  de 
Prévost  et  de  Duployé  qu’il  trouve  défectueux.  Il  semble  oublier  que  tant  vaut  la  méthode 
que  vaut  le  sténographe. 

A  part  cette  petite  critique,  l’ouvrage  dénote  chez  son  auteur  une  connaissance  approfondie 
de  la  théorie  et  on  ne  peut  que  louer  M.  Meysmans  des  efforts  qu’il  fait  pour  répandre  la 
connaissance  de  la  sténographie  dans  la  jeunesse  qui  y  trouvera  une  distraction  et  un  instru¬ 
ment  de  plus  pour  affronter  le  struggle  for  life.  Il  convient  cependant  de  dire  avec  l’auteur  que 
«  autant  l’étude  de  la  sténographie  est  facile,  autant  la  pratique  de  cet  art  est  lente  à  venir  » 
(page  176  du  traité). 

Avec  M.  Gallet-Miry,  sténographe  du  Sénat  belge,  nous  disons  également  : 

«  Ce  qui  importe,  avant  tout,  pour  un  sténographe,  c’est  d’être  capable  de  ne  pas  toujours 
»  rendre  le  mot  à  mot.  La  plupart  des  sténographes  manquent  d’instruction  générale.  Un 
»  grand  nombre  —  le  plus  grand  nombre  peut-être  —  n’ont  pas  fait  d’études  supérieures  ou 
»  n’ont  pas  de  «  lectures  »,  pas  de  connaissances  suffisamment  variées,  pas  de  faculté  de 
»  rédaction,  et,  dès  lors,  ceux-là  sont,  naturellement,  incapables  de  faire  la  «  toilette  »  d’un 
»  discours  ou  d’une  discussion. 

»  Ce  sont  ceux-là  qui  sont  la  cause  de  la  «  médiocriation  »  de  la  profession. 

»  Si  je  puis  donner  un  conseil  aux  jeunes  sténographes,  je  leur  dirais  de  s’appliquer,  avant 
»  tout,  à  compléter  leur  instruction,  à  acquérir  la  plus  grande  somme  possible  de  connais- 
»  sances,  de  façon  à  ne  pas  être  seulement  un  sténographe,  mais  qulque  chose  de  jilus  qu'un 
»  sté?iographe. 

»  Qu’ils  veuillent  avoir  toujours  bien  présente  à  l’esprit  cette  vérité,  que  la  sténographie 
»  n’est  pas  un  labeur  mécanique  exigeant  seulement,  de  la  part  de  celui  qui  la  pratique,  des 
»  aptitudes  manuelles  ou  des  qualités  mécaniques,  mais  qu’elle  est,  par-dessus  lout ,  un  labeur 
»  intellectuel  qui  n’est  pas  susceptible,  par  exemple,  d’être  accompli  par  une  simple  machine.  » 

A.  Vanrusselt. 


10 


Revue  bibliographique  belge 


PALM  (W.-A.).  —  Handleiding  voor  stenografie.  Antwerpen  en  Gent, 

de  nederlandsclie  boehhandel ,  z.  d.  (1903).  Klein  in-8°  (14  X  20.5)  van 
48  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(  Volksbibliolheek .  Handboekjes  voor  iedereen ,  5.) 

Sans  marquer  ses  préférences  pour  l’un  ou  l'autre  système,  l’auteur  do  ce  manuel  passe  en 
revue  les  méthodes  néerlandaises  Steger,  Goudschaal,  Stolze-Wéry,  Gabelsberger-Sehwab, 
Pitman-de  Haan,  Riënts  Bail,  Groote.  Toutes  ces  méthodes,  dont  M.  Palm  a  fait  une  étude 
approfondie,  y  sont  exposées  avec  concision  et  clarté. 

La  lecture  de  cet  ouvrage  est  à  recommander  à  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la  sténographie 
et  qui  désirent  se  rendre  compte  de  ce  qui  s’est  fait  en  cette  matière  chez  nos  voisins  du  Nord. 

A.  Vankussklt. 

HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

GOFFIN  (Arnold).  —  Saint  François  d’Assise.  Louvain ,  Institut 
supérieur  rie  philosophie,  s.  d.  (1903).  Grand  in-8°  (18  X  26.5)  de  64  pages  avec 
gravures.  Prix  :  1  fr.  25. 

Si  1  e poverello  di  Cristo  revenait  en  ce  monde,  il  mettrait  au  nombre  de  ses  meilleurs  amis 
l’auteur  du  présent  travail.  Certes,  la  figure  chevaleresque  et  poétique  de  saint  François  a 
toujours  eu  de  chauds  admirateurs.  Elle  en  compte  en  ce  moment  même  plusieurs  qui  en 
écrivent  et  en  parlent  avec  une  science  que  n’aveugle  pas  l’enthousiasme  le  plus  vif.  Rarement 
toutefois,  le  saint  de  l’Alverne  rencontra  un  héraut  qui  le  comprit  aussi  bien  et  l’aimât  plus 
profondément  que  M.  Goffin.  Celui-ci  ne  se  contente  pas  d’exposer  les  événements  de  la  vie  de 
saint  François  d’Assise.  Il  saisit  l’esprit  du  saint,  il  le  partage  en  vertu  de  l’adage  «  amor 
similes  hand  nivenit  haud  facit  »  et  le  fait  passer  dans  le  cœur  de  ses  auditeurs.  Il  en  est  peu 
parmi  ceux  qui  ont  eu  la  bonne  fortune  d’entendre  une  conférence  de  M.  Goffin,  qui  n’en 
soient  sortis  émus  et  décidés  à  devenir  plus  humbles  et  plus  détachés  des  richesses.  Telle  sera 
certainement  aussi  l’impression  de  celui  qui  lira  la  brochure  que  nous  annonçons  ici.  Parmi 
de  jolies  gravures  reproduisant  quelques-uns  des  plus  naïfs  et  des  plus  religieux  chefs- 
d’œuvre  de  la  peinture  italienne  concernant  le  fondateur  des  Frères-Mineurs,  M.  Goffin  nous 
donne  d’abord  une  longue  bibliographie  des  derniers  ouvrages  étudiant  saint  François.  Ensuite 
il  évoque  la  délicieuse  petite  ville  d’Assise  dans  des  termes,  jolis  comme  ceux-ci  :  «  Elle  n’est 
nijsomptueuse  ni  brillante  :  c'est  un  grand  village  ceint  de  murailles  et  juché  sur  un  contre- 
fort  des  Apennins;  une  place...  autour  de  laquelle  dévalent,  dans  tous  les  sens,  des  rues  et 
des  ruelles  tortueuses,  bordées  de  maisons  délabrées  et  de  silencieux  et  indigents  palais.  Pas 
de  monuments  presque,  en  dehors  des  monuments  franciscains.  ...  Mais,  il  y  a  l’incomparable 
merveille  du  site,  les  perspectives  de  la  montagne  et  de  la  vallée  que  les  féeries  du  soleil 
exaltent  et  colorent;  et,  surtout,  il  y  a  saint  François  —  saint  François  dont  on  se  plaît  cà 
décelerjda  présence  invisible  parmi  cette  population  sobre,  pleine  de  douceur  et  d’urbanité. 
Et  l’on  se  sent  oppressé  d’on  ne  sait  quelle  inquiétude  ravie,  d’on  ne  sait  quelle  joie  taci¬ 
turne...  On  erre,  on  flâne.  On  va  s’asseoir  au  seuil  noir  et  fauve  du  Dôme...  On  va  de  l’ado- 
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rable  église  de  Sainte-Claire  à  la  Basilique  de  Saint-François,  sévère  et  formidable.  On  jouit 
de  ces  belles  façades  auxquelles  les  siècles  et  le  soleil  ont  donné  l’harmonie  d’une  luisante 
patine  sombre  et  dorée,  etc.  »  Après  nous  avoir  ravi  par  le  cadre  tout  fait  de  fine  grâce 
ombrienne  dont  Assise  est  un  des  ornements,  M.  Goffîn  nous  présente  à  son  héros,  saint 
François,  à  la  vue  duquel  il  s’écrie  aussitôt  :  «  Quelle  beauté  forte  et  ingénue  dans  l’existence 
de  saint  François!  Elle  se  développe  d’une  seule  et  magnifique  tenue,  sans  dissonances,  sans 
variations,  car,  dés  l’abord,  elle  a  trouvé  l’unité  de  ses  énergies  et  de  ses  aspirations  dans 
l’humilité,  dans  la  pauvreté,  dans  l’amour.  »  Nous  voyons  comment  toute  la  vie  du  saint 
poverello  fut  une  obéissance  héroïque  à  l’Evangile  dans  lequel  il  choisit  de  préférence  l’esprit 
d’humilité  et  de  pénitence.  L’auteur  nous  expose  ensuite  quelles  résistances  rencontra  la 
règle  de  saint  François  et  les  efforts  de  frère  Léon  pour  la  conserver  intacte.  Ensuite  le  confé¬ 
rencier  nous  parle  de  saint  François  lui-même.  Il  s’appesantit,  à  dessein,  dit-il,  «  sur  quel¬ 
ques  traits  qui  donnent  à  cette  figure  une  grandeur  qui  n’a  pas  été  dépassée  ».  Nous  y 
admirons  la  tendresse  et  l’énergie  du  saint,  son  détachement  de  lui-même,  sa  discrétion 
toutefois  dans  les  pratiques  que  lui  suggère  son  amour  de  la  souffrance,  ses  égards  judicieux 
pour  le  frère  corps ,  nous  y  subissons  le  charme  exquis  de  l’âme  ardente  de  ce  tendre  imitateur 
de  Jésus-Christ.  M.  Goffin  nous  y  fait  contempler  «  la  fougue  et  l’imprévu  de  la  conduite  de 
François  adolescent;  l’ascendant  qu’il  avait  acquis  sur  les  jeunes  patriciens  d’Assise  ;  ses 
élégances  et  ses  générosités  d’enfant  prodigue;  l’originalité  de  ses  réparties...  Une  douceur 
qui  est  faite,  non  de  vaine  et  malsaine  condescendance,  mais  de  sérénité  et  d’énergie...  » 
«  L’amour  de  saint  François  est  désintéressé,  nous  dit-il  encore,  et  l’épanouissement  de  cet 
amour  finit  par  l’étendre  à  toutes  les  créatures  et  jusqu’aux  choses  inanimées.  »  D’émotions 
en  émotions,  M.  Goffin  parcourt  toute  la  vie  de  son  héros.  Il  la  termine  comme  la  termine 
saint  François,  par  le  cantique  du  soleil  et  de  douces  paroles  pour  noire  sœur,  la  mort  corpo¬ 
relle.  Ce  beau  travail  persuadera  le  lecteur  à  quels  justes  titres  M.  Goffin  peut  se  dire  :  fratello 
di  san  l'rancesco.  Franz  Nève. 

MŒLLER  (Ch.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  Histoire  du 
moyen  âge.  Depuis  la  chute  de  l’empire  romain  jusqu’à  la  fin  de  l’époque 
franque.  476-950  après  Jésus-Christ.  Louvain ,  Ch.  Peeters',  Paris,  A.  Fon- 
temoing ,  1904.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  24.5)  de  xvi-520  pages.  Prix  :  10  fr. 

(Histoire  politique  générale.) 

VAN  CASTER  (G.).  —  Festivités  en  l’honneur  de  saint  Rumold, 
évêque,  martyr,  apôtre  de  Malines.  Trois  conférences  données  au  Cercle 
archéologique  de  Malines.  Malines ,  L .  et  A.  Godenne ,  1903.  1  vol.  in-8° 
(16  X  25)  de  156  pages  avec  gravures.  Prix  :  3  fr. 

Vie  de  la  Révérende  Mère  Flore,  deuxième  supérieure  générale  des 
Dames  de  Marie.  Malines,  L.  et  A.  Godenne,  1903.  1  vol.  in-8°  (16  X  25)  de 
498  pages  avec  gravures.  Prix  :  4  fr. 
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WENDELEN  (L.),  der  abdij  van  Tongerloo  — De  H.  Norbertus  en  zijne 
orde.  Aalst ,  De  Seyn-Verhougstraete,  1903.  In-12  (12.5  X  20.5)  van 
64  bladz.  Prijs  :  35  centiemen. 

(Norbertijîische  mengelingen.) 

On  sait  que  l’Ordre  de  Prémontré  a  rendu  de  grands  services  dans  nos  contrées. 

Le  peuple  flamand  saura  gré  au  pieux  auteur  de  ces  pages  d’avoir  résumé  si  judicieusemen ^ 
la  vie  de  saint  Norbert  et  retracé  le  but  de  son  ordre.  J.-J.-D.  Swoi.fs. 

ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 

BOULMONT  (Gustave).  —  Nos  anciens  ermitages.  I.  Types  et  profils 

divers.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  el  Cic,  s.  cl.  (1903).  1  vol  in-8°  (16.5  X  25) 
de  108  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Bulletin >du  Cercle  archéologique,  littéraire  et  artistique  de  Malines. 

Tome  XIII.  1903.  Malines,  L.  el  A.  Oodenne,  1903.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  26) 
de  552  pages  avec  gravures.  Prix  :  10  fr. 

Le  Cercle  archéologique  de  Malines  est  un  des  cercles  archéologiques  locaux  les  plus  actifs  et 
les  mieux  dirigés  de  notre  pays.  La  collection  de  ses  bulletins  contient  maintes  études  de 
grande  érudition  et  son  ensemble  est  on  ne  peut  plus  précieux  pour  l’histoire  de  la  cité  des 
Berthout. 

En  1902  cependant,  son  activité  a  semblé  se  ralentir  un  peu,  car  le  tome  XII  des  bulletins 
est  moins  considérable  et  moins  nourri  que  les  précédents.  Il  est  rempli,  en  grande  partie, 
par  une  série  de  documents  concernant  l’ancienne  maison  échevinale,  documents  qu’il  eut 
été  utile  d’accompagner  de  notes  explicatives,  et  par  le  catalogue  spécial  de  la  bibliothèque 
malinoise.  En  dehors  de  ces  deux  articles,  nous  ne  trouvons  à  signaler  particulièrement  qu’une 
intéressante  étude  de  M.  Tilmant  sur  u  Les  humanistes  malinois  »  et  une  conférence  très 
érudite  de  M.  Zech-Dubiez  sur  «  Les  Almanachs  malinois  et  leurs  auteurs  ». 

Mais  le  bulletin  de  1903  prouve  que  le  Cercle  archéologique  de  Malines  a  repris  cette  année 
ses  anciennes  traditions  laborieuses,  le  bulletin  est  plus  compact  que  jamais  et  abonde  en 
études  qu’il  convient  de  louer  toutes  à  part  à  peu  près  égale. 

Les  travaux  de  M.  Reydans  sur  le  «  Vrijboek)),  de  M.  van  Doorslaer  sur  «  l’Académie  de 
Sainte-Cécile  »,  de  M.  Coninckx  sur  «  le  livre  des  apprentis  de  la  corporation  des  peintres  et 
sculpteurs  à  Malines  »,  de  M.  d’Awans  sur  «  un  manuscrit  attribué  à  Egide-Joseph  Smeyers», 
ont  soulevé  d’intéressantes  questions  d’histoire  locale. 

Je  citerai  aussi  particulièrement  l’article  dans  lequel  M.  d’Awans  raconte  le  court  séjour 
que  Bonaparte  fit  à  Malines  lors  de  son  premier  voyage  en  Belgique. 

L’étude  la  plus  considérable  du  volume  est  consacrée  par  M.  le  chanoine  Van  Casier  aux 
festivités  en  l’honneur  de  saint  Rumold.  Cette  étude  fera  l’objet  dans  cette  revue  d’un  compte 
rendu  spécial. 
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Eu  terminant  cette  notice,  nous  souhaitons  au  Cercle  archéologique  de  Malines  de  continuer 
à  enrichir  dans  l’avenir,  aussi  heureusement  qu’il  l’a  fait  par  le  passé,  la  littérature  histo¬ 
rique  et  archéologique  de  noire  pays.  A.  De  Ridder. 

CONINCKX  (Hyacinthe).  —  Le  livre  des  apprentis  de  la  Corporation 
des  peintres  et  des  sculpteurs,  à  Malines.  Malines ,  L.  et  A  .  Goclenne ,  1903. 
Grand  in-8°  (16.5  X  26)  de  62  pages.  Prix  :  2  fr. 

ROUSSEAU  (Henry).  —  Esquisses  d’art  monumental.  III.  La  Perse, 
l’Inde,  etc.  Fascicule  illustré  de  24  figures  dont  11  hors  texte.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  C'e ,  1904.  1  vol.  in-12  (13.5x20)  des  pages  187  à  270. 
Prix  :  75  centimes. 

van  HOUCKE  (Alfons).  —  Grondbeginselen  van  de  geschiedenis  der 

bouwkunst.  II  :  Christene  bouwkunst  Leuven ,  K.  Peeters,  1903.  1  boekd. 
in-8°  (16  X  24.5)  van  220  bladz.  Prijs  :  3  fr.  25. 

(Uitgave  van  liet  Davidsfonds ,  nr  136.) 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 

COPIS  (Félix).  —  L’exécution  d’un  Boer.  Drame  en  un  acte.  Tongres, 
lmpr.  Fve  Demarteau-Thys  et  fils,  1903.  In-12  (13  X  19)  de  32  pages.  Prix  : 
75  centimes. 

GIELKENS  (Emile).  —  Le  progrès.  Poèmes.  Bruxelles  et  Paris, 
J.  Lebègue  et  Cie,  1903.  1  vol.  petit  in-8°  (14.5  X  22.5)  de  xx-418  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 

MUSSCHE  (Paul).  —  Les  jardins  clos.  Poèmes.  Paris,  Société  française 
d'imprimerie  et  de  librairie,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  194  pages. 

Prix  :  3  fr.  50. 

PICARD  (Edmond).  —  Anthologie.  2e  édition.  Bruxelles,  Declienne  et  Cie, 
1903.  1  vol.  petit  in-8°  (13  X  21.5)  de  124  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

[Anthologie  des  écrivains  belges  de.  langue  française.) 

VERRIEST  (Hugo).  —  Voordrachten.  liousselare,  J.  De  Meester  ; 
Amsterdam,  J. -S.  De  Haas,  1904.  1  boekd.  klein  in-8°  (13.5  X  20.5)  van 
266  bladz.  Prijs  :  3  fi*. 

VERSPEYEN  (Guillaume).  —  Par  la  parole  et  par  la  plume.  Mélan  ges 
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et  souvenirs.  Conférences.  Garni,  A.  Siffer,  1903.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  24)  de 
xn-342  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


Par  la  parole  et  par  la  plume  :  ce  titre  joliment  empanaché  évoque  de  hardies  chevauchées 
au  pays  des  idées  et  le  clair  jeu  de  l'épée  fendant  les  infidèles.  Et  de  vrai  c’est  ici  un  vivant  épris 
de  la  vie  haute  et  hère  qui  parle  ou  voudrait  parler  à  des  vivants,  c’est  une  personnalité 
nettement  accusée,  essentiellement  agissante,  s’épanouissant  devant  nous  dans  l’emploi 
vaillant  de  ses  armes  de  prédilection. 

M.  G.  Verspeyen  apparaît  partout  en  ces  pages  savoureuses  et  saines  comme  un  militant, 

*.  • i  ■ 

mais  un  c’est  militant  qui  connaît  la  finesse  cinglante  de  l’ironie,  le  sourire  de  la  plaisanterie 
délicate  et  l'inspiration  superbe  de  l’éloquence  vengeresse. 

Ecrivain,  même  dans  le  discours,  polémiste  même  dans  la  conférence  plus  ou  moins 
mélodique,  il  possède  un  don  de  se  renouveler  vraiment  étonnant,  une  puissance  inquié¬ 
tante  —  pour  l’adversaire  —  de  multiplier  les  idées  autour  d’une  thèse  maîtresse,  par  la 
variété  des  aperçus,  par  l’adresse  à  mêler  l'anecdote  spirituelle  ou  le  récit  émouvant  aux 
détails  de  l’argumentation  et  aux  envolées  conquérantes  de  la  synthèse. 

Il  a  la  vraie  maîtrise  de  soi,  cette  bonhomie  souriante  à  laquelle  on  ne  résiste  pas  et  qui 
vient  de  la  possession  complète  de  son  sujet.  Il  ne  fait  pas  bon  pourtant  de  s’y  fier  trop  car  le 
coup  de  griffe  au  bon  endroit  suit  vite  le  sourire  câlin  et  met  à  mal  qui  s’approche  trop  du 
lutteur 

Elles  sont  de  1863,  de  1877,  de  1879,  de  1880  ces  conférences,  et  cependant  comme  elles 
sont  actuelles  !  C’est  que  le  penseur  conduit  toujours  la  plume  alerte  et  frémissante  du  polé¬ 


miste  et  l’actualité  des  considérations  naît  d’une  mise  en  relief  étincelante  de  la  permanence 
des  vérités  supérieures  vis-à-vis  des  erreurs  et  des  sophismes  qui  passent.  C’est  le  cas,  par 
exemple,  pour  les  jolies  et  fortes  lettres  d’un  bourgeois  de  Gand  à  M.  Bara.  Et  quelle  vail¬ 
lance  entraînante,  convaincante,  sincère  surtout!  On  y  sent  le  frémissement  profond,  jamais 
superficiel  et  de  pure  sensibilité,  d’une  foi  robuste  et  douce.  Il  y  a  du  flamand  dans  cette 
énergie  tenace  et  contenue  qui  soudain  éclate  en  une  merveilleuse  explosion  de  lyrisme  et 
d’amour.  En  général  —  qu’on  lise  pour  s’en  convaincre  l’admirable  discours  sur  la  lutte 
scolaire  —  pas  de  grandes  phrases  mais  un  courant  continu  de  convictions  qui  vibrent  et 
veulent  agir  sur  d’autres  âmes  et  sur  d’autres  volontés,  un  flux  et  un  reflux  sans  heurts 
d’émotion  bonne  et  franche  qui  fait  pleurer,  mais  sans  mièvrerie. 

A  fréquenter  cet  homme,  vraiment  on  se  sent  plus  homme. 

Ce  n’est  pas  à  dire  que  rien  ne  soit  contestable  dans  ces  pages  d’un  polémiste.  Pour  ma 
part,  j’aimerais,  si  c’était  le  lieu,  à  critiquer  an  tantinet  les  idées  fort  originales  de 
M.  Verspeyen  sur  le  mariage.  Marier  les  jeunes  gens  très  jeunes,  avant  que  le  développement 
de  la  personnalité  ne  soit  fixé  dans  ses  traits  essentiels,  n’est-ce  pas  —  ce  développement  se 
poursuivant  après  le  mariage  —  créer  une  possibilité  et  presque  une  certitude  de  conflit  entre 
des  caractères  qui  ne  se  comprennent  plus. 

De  même  la  conférence  «  Optimisme  et  pessimisme  »  appellerait  certaines  remarques. 

Je  préfère  m’en  tenir  à  l’impression  dite. 

Ce  livre  est  de  ceux  où  passe  un  souffle  de  virilité  fière  et  de  générosité  joyeuse  qui  fait  du 
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bien  aujourd’hui.  Des  vérités  y  sont  affirmées  qui  jettent  sur  la  vie  un  peu  de  grandeur  et 
de  beauté  très  haute,  très  pure,  très  féconde.  V.  De  Brabandère. 

ZETTE  (Y.).  —  Isidore  l’ordonnance.  Monologue  comique.  Brasschaet , 
Impr.  R.  De  Bièvre ,  s.  d.  (1904).  Petit  in-8°  (1.2.5  X  20)  de  4  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

—  Les  tribulations  d’un  vieux  monsieur.  Pantomime  en  1  acte. 
Brasschaet,  Impr.  R.  De  Bièvre,  s.  d.  (1904.)  In-12  (12.5  X  18)  de  14  pages. 
Prix  :  1  franc. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 

Annuaire  de  la  Société  belge  d’astronomie  pour  l’an  1904,  9e  année. 
Guide  de  l’amateur  astronome  et  météorologiste.  Tables  et  notices  scienti¬ 
fiques.  Illustré  de  cartes,  figures  et  planches.  Bruxelles,  Fve  F.  Larcier , 
s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (13  X  19)  4e  192  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Ce  petit  volume  contient  une  quantité  de  renseignements  indispensables  aux  nombreux 
astronomes  ou  météorologistes  amateurs.  Combien  de  personnes,  en  effet,  aiment  à  contem¬ 
pler  le  ciel,  cherchant  à  s’y  retrouver  dans  le  fouillis  des  étoiles  ou  désirant  acquérir  des 
notions  plus  précises  sur  ces  milliers  de  mondes  semés  dans  l’espace.  Combien  plus  nom¬ 
breuses  encore  celles  qui,  par  utilité  ou  simple  passe-temps,  consultent  journellement  un 
baromètre  ou  un  thermomètre.  Le  guide  de  l’amateur  astronome  et  météorologiste  peut  donc 
être  utile  à  tous,  car  il  renferme  des  notions  précises  d’astronomie  élémentaire  ;  son 
memento  chronologique  des  phénomènes  célestes  et  des  phénomènes  naturels  est  on  ne 
peut  plus  complet.  Il  contient  de  plus,  une  très  intéressante  notice  de  M.  J.  Vincent  sur  la 
mesure  des  précipitations  atmosphériques. 

La  liste  générale  des  membres  de  la  Société  et  la  composition  du  Conseil  général  complètent 
ce  volume  dont  les  nombreux  tableaux  (des  marées,  de  nivellement  barométrique,  etc.) 
augmentent  encore  la  valeur  pratique.  R. 

GROOTAERT  (Ernest),  professeur  à  l'école  industrielle  de  Saint-Nicolas. 
—  Eléments  d’électricité  industrielle.  Ouvrage  de  vulgarisation  couronné 
par  la  Société  dunkerquoise  pour  l’encouragement  des  sciences,  des  lettres 
et  des  arts.  Bruxelles,  hnpr.  Jos.  Meurice;  Paris,  Le  mois  scientifique  et 
industriel,  1904.  1  vol.  in-12  (13.5  X  19.5)  de  160  pages.  Prix  :  2  tr. 

GUARINI  (M.-E.).  —  L’état  actuel  de  l’électroculture.  Bruxelles, 
Ramlot  frères  et  sœurs ,  s.  d.  (1903).  Petit  in-8°  (14  X  21)  de  24  pages. 
Prix  :  1  fr. 

L’électricité  est  entrée  depuis  longtemps  dans  le  domaine  public;  dans  les  villes,  on  la  voit 
appliquée  partout,  dans  le  domaine  de  l’agriculture,  le  chemin  parcouru  paraît,  pour  le  pro- 
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l'ane  moins  grand,  aussi  faut-il  féliciter  vivement  M.  Guarini  d’avoir  dans  ce  petit  livre 
exposé  ce  que  l’agriculture  pourrait  tirer  de  ce  produit  de  la  civilisation.  L’auteur  s’aidant 
de  nombreuses  photographies,  montre  tout  ce  que  le  cultivateur  peut  faire  en  employant 
l’électricité.  Il  montre  l’influence  très  nette  de  ce  fluide  sur  la  germination  des  graines,  sur  la 
production  des  champs  tant  au  point  de  vue  de  la  quantité,  de  la  qualité,  que  de  la  précocité 
du  produit.  Il  passe,  à  ce  propos,  en  revue  les  diverses  expériences  qui  ont  été  installées.  La 
main-d’œuvre  et  la  traction  animale  peuvent  être  remplacées  en  agriculture  par  l’électricité, 
déjà  de  nombreux  constructeurs  se  sont  engagés  dans  cette  voie  et  ont  fourni  des  appareils  qui 
rendront  de  grands  services  surtout  dans  les  grandes  exploitations.  De  très  bons  résultats  ont 
été  aussi  obtenus  par  l'électricité  dans  la  destruction  des  insectes.  Toutes  les  industries  de  la 
ferme  :  fabrication  du  beurre,  du  vin,  de  l’alcool,  des  huiles,  épuration  des  jus  sucrés 
peuvent  être  exécutées  à  l’aide  de  l’électricité,  et  le  lecteur  trouvera  dans  le  petit  livre  de 
M.  Guarini  de  nombreuses  descriptions  d’appareils  pour  ces  divers  usages. 

L’emploi  de  l’électricité  présente  sans  conteste  de  grands  avantages  pour  l’agriculture, 
malheureusement  cet  emploi  exige,  actuellement  encore,  de  forts  capitaux  et  ne  peut  par 
suite  s’appliquer  qu’à  la  grande  culture.  Il  est  assez  probable  que  la  petite  culture  disparaîtra 
petit  à  petit  .pour  faire  place  aux  grandes  entreprises  et  il  est  certain  qu’alors  l 'électricité 
prendra  en  agriculture  un  rôle  prépondérant,  comme  elle  l’a  pris  dans  les  autres  industries. 

Le  petit  livre  de  M.  Guarini  marque  donc  une  époque,  et  l’ingénieur,  comme  l’agriculteur, 
y  trouveront  des  renseignements  des  plus  utiles.  E.  De  Wildeman. 


ART  MILITAIRE  —  MARINE  —  NAVIGATION 

GENONCEAUX  (René).  —  Manuel  à  l’usage  des  aspirants-officiers 
de  chasseurs  à  pied  de  la  garde  civique.  Bruxelles,  Imprimerie 
nouvelle ,  1903.  1  vol.  grand  in-12  (13.5  X  20.5)  de  318  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

On  ne  se  rend  pas  compte,  généralement,  du  rôle  important  qui,  en  cas  de  guerre,  incombe 
à  la  garde  civique.  Pour  pouvoir  seconder  avantageusement  les  opérations  de  l’armée  active, 
il  faut  qu’à  la  tête  de  notre  milice  nationale  soient  placés  des  officiers  capables  et  instruits, 
possédant  parfaitement  la  théorie  et  la  pratique  du  commandement.  Par  patriotisme, 
M.  Genonceaux  a  travaillé  à  la  diffusion  de  la  science  militaire  dans  la  garde  civique.  Réunir 
en  un  manuel  pratique  les  multiples  instructions  et  règlements  épars  dans  des  recueils  divers; 
sans  négliger  aucun  principe  essentiel,  présenter  la  théorie  de  l’art  militaire  dépouillée  de 
tous  développements  superflus  ;  faciliter  l’étude  des  aspirants-officiers  tout  en  leur  soumettant 
une  science  sûre  :  tel  est  le  but  poursuivi  dans  cet  ouvrage.  Il  faut  féliciter  l’auteur  d’avoir 
réussi  à  exposer  d’une  manière  claire  et  précise  les  nombreuses  connaissances  indispen¬ 
sables  aux  officiers.  Plus  particulièrement  écrit  pour  les  aspirants-officiers  de  chasseurs  à 
pied,  ce  traité  ne  peut  manquer  d’être  favorablement  accueilli  par  tous  ceux  qui  briguent 
l’honneur  de  porter  l’épée  dans  l’infanterie  de  la  garde  civique.  Red. 
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ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

DE  BIÈVRE  (H.).  —  Brievenboek.  In  en  uit  de  school.  Brasschaet , 
Drulih.  R.  De  Bièvre ,  1901.  1  boekd.  klein  in-8°  (13x20)  van  134  bladz. 
Prijs  :  75  centiemen. 

DETHIER  {François),  desservant  à  Deigné  (Liège).  —  La  Sainte  Bible. 
Ancien  et  Nouveau  Testament.  Suivant  un  plan  rationnel  et  méthodique. 
A  l’usage  de  la  jeunesse  studieuse  et  des  familles  chrétiennes.  2e  édition, 
corrigée  et  augmentée,  illustrée  de  66  gravures  et  de  2  cartes.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  6Tie,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  19)  de  276  pages.  Cartonné. 
Prix  :  1  fr. 

Cette  seconde  édition  de  la  Sainte  Bible  de  M.  Dethier  est  revêtue  des  approbations  de 
S.  E.  le  Cardinal-Archevêque  de  Malines  et  de  NN.  SS.  les  Evêques  de  Liège,  de  Namur  et  de 
Tournai,  c'est  assez  dire  combien  elle  est  méritoire. 

Nous  sommes  d’ailleurs  convaincus  que  le  livre  de  M.  le  curé  de  Deigné  rendra  les  plus 
grands  services  dans  l'enseignement  de  l’Histoire  sainte  et  qu’il  sera  le  bienvenu  aussi  dans 
les  familles  chrétiennes  où  l’on  cherche  souvent  une  Histoire  sainte  suffisamment  développée, 
tout  en  restant  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

Le  but  de  l’auteur  a  été  de  montrer  le  Messie  promis,  figuré  et  prophétisé  dans  l’Ancien 
Testament,  vivant,  agissant,  enseignant  dans  le  Nouveau. 

Aussi,  après  chaque  époque  de  l’Ancien  Testament,  M.  Dethier  donne-t-il  un  aperçu 
succinct,  groupant  tous  les  traits  qui  signalent  le  Messie;  et  comme  le  Nouveau  Testament 
réalise  l’Ancien,  l’auteur  retrace  non  seulement  la  vie  de  Jésus-Christ,  mais  il  esquisse  encore 
à  larges  traits  l’histoire  des  trois  premiers  siècles  de  l’Eglise,  fondée  par  Jésus-Christ  pour 
continuer  son  œuvre  jusqu’à  la  fin  des  temps. 

Un  tableau  résumant  toutes  les  prophéties  (pp.  103-112)  relie  l’Ancien  et  le  Nouveau 
Testament. 

Les  66  gravures  dont  la  Samte  Bible  est  illustrée  sont  généralement  bien  réussies.  Il  est  à 
regretter  que  celle  de  la  Cène,  d’après  le  tableau  de  Léonard  de  Vinci,  ne  cadre  guère  avec  la 
note  très  juste  (p.  213)  où  l’auteur  fait  remarquer  que  les  anciens  étaient  couchés  à  table,  les 
pieds  en  dehors. 

Page  13,  en  tête,  et  à  la  première  ligne  de  la  note  1,  il  faut  lire  :  création  de  l'homme.  C’est 
en  effet  à  Lige  de  l’humanité  et  non  à  l’àge  du  monde  que  se  rapporte  la  chronologie  biblique. 
On  sait  que  celle-ci  est  très  difficile  à  établir.  M.  Dethier  a  bien  fait  de  ne  citer  aucun  chiffre 
pour  la  création  d’Adam.  La  date  qu’il  assigne  au  déluge  (p.  25)  :  2348,  pourrait  être  remplacée 
par  :  environ  3300. 

Ces  quelques  et  combien  minimes  réserves  faites,  nous  devons  déclarer  que  l’ouvrage  de 
M.  l’abbé  Dethier  constitue  une  Bible  idéale  que  nous  voudrions  voir  admise  dans  toutes  les 
écoles,  ce  que  facilitera  d’ailleurs  son  prix  extrêmement  modique.  J.-J.-D.  Swolfs. 
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HABRICH  (L.).  —  Pedagogische  zielkunde.  De  gewichtigste  hoofd- 
stukken  der  zielkunde,  met  algemeene  toepassing  op  onderwijs  en  opvoeding 
van  liet  standpunt  der  christene  wijsbegeerte  op  eene  aanschouwelijke 
wijze  voorgesteld,  ten  gebruike  van  onderwijzors  en  opvoeders.  Naar  de 
tweede  uitgave  uit  liet  Duitsch  vei'taald  door  G.  Simeons.  Ie  deel  :  Het  ken- 
vermogen.  Brussel ,  J. -B.  Willems-Van  den  Borre,  1904.  1  boekd.  in-8° 
(16  X  24)  van  xl-280  bladz.  Prijs  :  3  fr.  75. 

Il  avait  para  en  1901,  sous  le  titre  de  Padagogische  Psychologie,  un  ouvrage  hautement 
recommandable  que  j’eus  l’avantage  d’annoncer  et  de  signaler  dans  cette  Revue  même.  (  ’est 
uu  de  ces  travaux  qui  honorent  une  science.  Ce  livre,  d’une  grande  solidité  d’un  bout  à 
l’autre,  embrasse  bien  plus  que  le  titre  ne  fait  entrevoir  :  c’est  presque  une  encyclopédie  de 
la  pédagogie.  A  sa  base  se  trouve  une  saine  philosophie  :  chose  excellente  en  elle-même, 
mais  d’autant  plus  appréciable  dans  l’espèce  que  dans  les  milieux  pédagogiques  allemands  et 
étrangers  les  tendances  kantiennes  se  font  jour  avec  une  nouvelle  recrudescence.  Or  le 
philosophe,  le  savant,  sont  à  la  hauteur  du  pédagogue  dans  Habrich. 

Un  de  nos  inspecteurs  les  plus  compétents,  M.  Simeons,  vient  de  rendre  cette  œuvre 
accessible  aux  éducateurs,  prêtres  et  instituteurs,  du  pays  flamand  et  de  la  Néerlande. 

Seule  la  première  partie  (la  faculté  cognitive)  a  paru  en  traduction  ;  la  seconde  (la  faculté 
appétitive)  est  en  préparation.  Mais  il  suffit  de  ce  premier  tome  pour  constater  que  la  tâche 
de  M.  Simeons  a  été  aussi  difficile  que  méritoire.  Aux  difficultés  que  présente  toute  inter¬ 
prétation  de  la  pensée  d’autrui  dans  un  autre  idiome  s’ajoutait  ici  celle  de  la  terminologie 
philosophique,  encore  peu  fixée  ou  tout  au  moins  peu  usitée  dans  nos  provinces.  Naturelle¬ 
ment,  on  se  ressent  par  endroits  de  l’effort  qu’a  coûté  la  traduction  et  les  germanismes  sont 
fréquents.  Malgré  cela,  il  faut  reconnaître  à  M.  Simeons  le  grand  mérite  d’avoir  toujours 
compris  la  pensée  de  l’auteur  et  de  l’avoir  exprimée  avec  une  précision  et  une  fidélité 
constantes.  C.  Caeymaex. 


KIRSCH  (Guillaume),  professeur  à  l’école  normale  primaire  de  Garni. 
—  La  rédaction  française  au  Concours  général  des  écoles  moyennes  (1891- 
1903).  Travaux  de  lauréats.  Gand,  Ad.  Iloste;  Louvain ,  Ch.  Fonteyn ,  1904. 
1  vol.  in*8°  (17  X  25)  de  164  pages.  Prix  :  2  fr. 


LECLERCQ  (V.).  —  Cours  de  français.  Exercices  de  langage  eu  cours 
suivi  d’après  la  méthode  directe  et  intuitive.  Destinés  aux  élèves  des  provinces 
flamandes  qui  ne  connaissent  pas  un  mot  de  français.  Premiers  exercices  de 
langage.  Degré  inférieur.  Livre  du  maître.  iÀerre ,  Jos.  Van  In  et  Cie,  1903. 
Petit  in-8°  (13.5  X  21)  de  50  pages.  Prix  :  60  centimes. 


MELON  (Julien),  professeur  à  l’Institut  Saint-Joseph  de  La  Louviére.  — 
Cours  de  langue  française  d’après  la  méthode  Seket  et  Royer.  Edition 
spéciale  à  l’usage  des  écoles  primaires  et  des  cours  préparatoires  des  collèges 
catholiques  de  la  région  flamande.  Anvers,  Librairie  néerlandaise; 
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Groningue,  P.  Noordhoff,  s.  d.  (1904).  3  vol.  petit  in-8°  (14.5X20.5)  de 
98,  146  et  184  pages,  Prix  :  3  fr.  50. 

lre  et  2e  parties,  séparément,  chacune  :  1  fr. 

3e  partie,  séparément  :  1  fr. 

( Méthode  Seket  et  Royer.) 

MELON  (Jules).  —  Méthode  directe  pour  renseignement  du  néerlan¬ 
dais.  A  l'usage  des  athénées,  collèges,  écoles  moyennes  et  écoles  normales 
primaires.  Cours  de  lre  année.  Partie  de  l’élève.  Tournai ,  Decallonne-Liagre, 
1903.  1  vol.  in-8°  (14  X  21)  dé  212  pages.  Cartonné.  Prix  :  2  fr.  25. 

—  Méthode  directe  pour  l’enseignement  du  néerlandais.  A  l’usage  des 
athénées,  collèges,  écoles  moyennes  et  écoles  normales  primaires.  Cours  de 
lre  année.  Partie  du  maître.  Tournai ,  Decallonne-Liagre ,  1903.  1  vol.  in -8° 
(14.5  X  22.5)  de  vm-66  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

OLSCHEWSKI  (S.).  —  Histoire  de  Belgique  en  tableaux  méthodiques 

rédigés  selon  le  programme  officiel.  2e  fascicule.  Garni,  Ad.  Hoste ,  1904. 
1  vol.  in-4°  (23  X  29.5)  des  pages  89  à  204,  avec  appendice  de  xxvi  pages. 
Prix  :  3  fr. 

Les  deux  fascicules  réunis  en  un  volume.  Prix  :  5  fr. 

RITTER-FOCROULE  (Iv. -F.).  —  Nouvelle  méthode  Ritter.  Guide  à 
l’usage  des  professeurs  et  des  élèves  pour  l’étude  de  la  langue  allemande 
telle  qu’elle  est  parlée  et  écrite.  Composé  d’après  les  expériences  et  les  prin¬ 
cipes  de  la  méthode  directe.  Bruxelles,  O.  Lamüertij,  1903.  In-8°(16.5  X  25) 
de  78  pages.  Prix  :  3  fr. 

Il  ne  pourrait  jamais  y  avoir  trop  de  manuels  pour  renseignement  des  langues  vivantes, 
surtout  quand  ils  sont  inspirés  par  un  plan  uniforme  et  méthodique.  Poursuivant  avant  tout 
un  but  utilitaire,  M.  Ritter  veut,  comme  il  le  dit  dans  sa  préface,  indiquer  au  professeur  la 
marche  à  suivre  et  fournir  à  l’élève  un  appui  sérieux  dans  les  difficultés  inhérentes  à  l’étude  de 
doute  langue  étrangère.  Il  a  suivi,  pas  à  pas,  la  méthode  tracée  par  Berlitz,  se  basant  sur 
l’intuition  et  amenant  l’élève  par  différentes  questions  à  formuler  lui-mème  des  petites 
phrases  usuelles  et  pratiques.  Dans  une  seconde  partie,  il  nous  donne,  tout  comme  Berlitz, 
des  morceaux  suivis  sur  l’heure,  l’année,  les  phénomènes  de  la  nature,  les  péripéties  d’un 
voyage,  etc.,  pour  consolider  chez  l’élève  les  connaissances  acquises  et  pour  lui  fournir  un 
vocabulaire  plus  étendu. 

Je  me  demande  cependant,  si  l’auteur  n’eût  pas  mieux  fait  de  donner  l’un  ou  l’autre  de  ces 
morceaux  en  caractères  allemands,  pour  familiariser  les  élèves  dans  leur  première  ardeur 
avec  ce  particularisme  allemand,  qui  présente  au  début  une  certaine  difficulté  et  dont  la 
connaissance  est  cependant  indispensable. 

Il  est  regrettable,  disons-le  franchement,  que  l’exécution  typographique  soit  de  nature  à 
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jeter  la  confusion  et  à  embrouiller  les  commençant.  Ainsi  Heer  figure  deux  fois  à  la  place  de 
Herr;  Fraulein  à  la  place  de  Fraiilein;  Herren  pour  flerrn,  jusque  cinq  fois;  weviele  et  werviele 
pour  wieviele  ;  bat  pour  liai;  liôsi  pour  hôrt  ;  d’autre  part,  Schuch ,  iiberzicher,  liodem, 
schmilzen ,  etc.,  sans  parler  d'une  ponctuation  assez  défectueuse. 

Encore  est-il  nécessaire,  fût-on  d’avis  qu’il  suffit  d’apprendre  la  langue  parlée,  de  se 
conformer  à  la  grammaire  :  le  verbe  stccken  ne  fait  jamais  siickl;  il  y  a  une  différence  à  faire 
entre  hangen  et  liàngen. 

Comme  élocutions  bizarres,  nous  pourrions  mentionner  entre  autres  :  Nieder  pour  niedrig; 
tuen  pour  tan;  ich  slelle  llinen  eine  Frage;  nach  einem  Fragezeichcn  seize  ich  eincn  Strich  ( — ) ;  aile 
Wôrter  welchc  den  Arlikel  lioben,  lioben  einen  grosscn  Anfangsbuchslaben ;  ich  bin  in  der  Schweiz 
gereist ,  etc.  C.  Verhoeven. 

VAN  BIERVLIET  (J. -J.),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Esquisse 
d’une  éducation  de  la  mémoire.  Gand ,  A.  Biffer,  1903.  1  vol.  petit  in-12 
carré  (14  X  18)  de  126  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

VERKES.T  (Medard).  —  Handboekje  van  gezondheidsleer.  Bewerkt 
naar  het  officiëel  programma  (tweeden  graad)  van  de  lagere  scholen  en  van 
de  voorbereidende  afdeeling  der  middelbare  scholen.  Tweede  omgewerkte 
uitgave.  Tongeren ,  WK  Demarteau-Thys  en  zoon,  1903.  In-12  (12.5X19) 
van  44  bladz.  Prijs  :  40  centiemen. 

Nous  recommandons  volontiers  ce  petit  opuscule.  Le  fond  et  la  forme  nous  en  semblent 
excellemment  appropriés  aux  écoles  primaires  et  aux  classes  préparatoires  des  écoles 
moyennes.  Jean  Hardy. 


ASCETISME  —  PIETE 

GOYENS  (Materne).  —  La  servante  vertueuse  instruite  dans  ses 
devoirs.  3e  édition.  Bruxelles,  lmpr  Ed.  Dory,  1904.  1  vol.  grand  in-12 
(14.5  X  21)  de  336  pages.  Prix  :  1  fr.  25, 

PICART  (Jérôme),  ü.  S.  B.,  abbaye  de  Maredsous.  —  Aux  chrétiens. 
Appel  fraternel  au  Médiateur  et  Rédempteur,  à  la  liturgie.  Bruges,  Desclêe, 
De  Brouwer  et  Cie,  5.  d.  (1903).  1  vol.  petit  in-12  (10.5  X  16.5)  de  190  pages. 
Prix  :  1  fr. 

ANNUAIRES  —  VARIA 

Annuaire  belge  de  l’épicerie  et  des  industries  annexes.  1903.  Bruxelles, 
O.  Van  Godtsenhoven  et  Thibesard ,  s.  d .  (1903.)  1  vol.  petit  in-8°  (13.5  X  21) 
de  316  pages.  Relié.  Prix  :  3  fr. 

Une  publication  de  ce  genre  ne  peut  manquer  d’intéresser  tous  ceux  qui  font  commerce 
d’épiceries  et  de  denrées  coloniales. 
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Il  sera  pour  eux  de  la  plus  haute  utilité  et  facilitera,  dans  une  grande  mesure,  les  relations 
entre  producteurs  et  détaillants. 

Celte  nouvelle  édition  de  V Annuaire  belge  de  l'épicerie  est  mieux  conçue  et  se  présente  sous 
un  aspect  plus  agréable  et  plus  pratique  que  la  première.  Nous  lui  souhaitons  franc  succès. 

R. 


Annuaire  du  clergé  de  l’archevêché  de  Malines.  8e  année  :  1904. 
Matines,  Ii.  Dessain,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (11.5  X  17.5)  rie  xv-284  pages. 
Prix  :  1  fr.  25. 

Annuaire  de  l’imprimerie.  14e  année.  1904.  Paris,  A.  Millier.  1  vol. 
in-18  (10  X  15)  d’environ  400  pages.  Relié  toile.  Prix  :  2  fi*. 

Cet  Annuaire,  que  nous  signalons  à  nos  lecteurs  depuis  nombre  d’années  déjà,  présente  à 
chaque  nouvelle  édition  un  intérêt  tout  particulier. 

Toujours  aussi  soigné  au  point  de  vue  de  l’exécution  matérielle,  nous  y  trouvons  comme 
précédemment  des  notices  variées  techniques,  historiques  et  des  principaux  faits  de  l’année, 
notices  dues  aux  notables  du  monde  de  l’imprimerie;  les  adresses  de  toutes  les  associations, 
de  toutes  les  publications  et  journaux  professionnels;  les  adresses  des  imprimeurs  de  France, 
de  Belgique,  de  Suisse,  d’Alsace-Lorraine  et  du  Grand-Duché  de  Luxembourg.  A.  S. 

DEFEVER  (Victor).  —  Nouveau  calendrier  perpétuel  grégorien. 

Bruxelles ,  Desclée,  De  Brouwer  ei  Cie,  s.  d.  (1904).  lu-platio  (52  X  37)  sur 
fort  papier.  Prix  :  1  fr.  50. 

Ce  calendrier,  savamment  conçu,  prend  pour  point  de  départ  la  lettre  dominicale  et,  au 
moyen  d’une  table  spéciale,  formant  un  jeu  très  adroit  des  lettres  dominicales  avec  les 
millésimes  des  années  séculaires  et  des  années  courantes,  permet  à  tout  le  monde  de  chercher 
la  dominicale,  pour  une  année  quelconque  ;  une  fois  la  dominicale  obtenue,  on  peut  trouver 
aussitôt  le  jour  de  la  semaine  ou  le  quantième  du  mois,  de  toute  année  quelconque,  depuis 
1582,  jusqu’à  l’an  4399  de  l’ère  chrétienne. 

Ce  calendrier,  intéressant  pour  tous,  est  appelé  à  rendre  de  grands  services  à  ceux  qui  ont 
besoin  de  compulser  des  dates  et  de  les  préciser.  R. 

Directorium  ad  rite  legendas  lioras  canonicas  missasque  celebrandas  juxta 
normain  breviarii  et  missalis  romani  pro  anno  Domini  bissex tili  MCMIV. 
Ad  usuiii  cleri  ecclesiæ  metropolitanæ  et  archidiœcesis  Mecli liiiiensis. 
Malines,  H.  Dessain,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (11.5  X  18)  de  106  pages. 
Prix  :  70  centimes. 

Etrennes  catholiques  pour  l’année  de  N.  S.  J.-C.  1901.  76e  année. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  (7e.  ln-32  (8  X  12)  de  92  pages.  Prix  : 
15  centimes. 
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Ordo  divinorum  officiorum  diœcesis  Tornacensis.  Juxta  calendarium  a 
Sancta  Sede  recens  approbatum  ex  mandato  illrai  ac  rrmi  d.d.  Episcopi,  pro 
anno  Dommi  MCMIY.  Pascha  occurente  3  Aprilis.  Tournai ,  H.  et  L.  Caster- 
man,  1904.  In-12  (11  X  17.5)  de  94  -j—  64  pages.  Prix  :  1  fr. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Annales  des  travaux  publics  de  Belgique, 

Bruxelles.  ( Décembre  1903.)  E.  Mathieu  :  Note 
relative  à  la  transmission  de  la  chaleur  cà 
travers  les  parois  d’an  local  chauffé.  — 
J.-B.  Antonelli  ^Notice  sur  les  derniers  tra¬ 
vaux  exécutés  aux  ports  de  Gênes  et  de 
Venise.  —  M.-A.  Casse  :  Système  nouveau 
pour  revêtement  de  talus  de  tranchées  de 
chemin  de  fer,  routes,  etc.  —  Chronique  : 
Allemagne  ;  Amérique  ;  Angleterre  ;  Autriche  ; 
Belgique  ;  France  ;  Divers  —  Comptes  ren¬ 
dus.  • —  Bibliographie.  (Bimestriel.  Par  an  ; 
12  fr.) 

*■  ***  '  *  '  -  •  «  C  v 

Art  (Y)  moderne,  Bruxelles.  ( Décembre  1903.) 
G.  Lecomte  :  Jules  Chéret.  —  O.  Mans  :  Ces 
Messieurs  —  O.  M.  :  Le  salon  des  Aquarel¬ 
listes.  —  Notes  de  musique.  • —  Le  théâtre  à 
Paris.  La  Reine  Fiammette.  —  Petite  chro¬ 
nique.  —  Tahle  des  matières.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  10  fr.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (20  décem¬ 
bre  1903.)  L’exploration  Peary  au  nord  du 
Groenland.  —  Autour  du  monde.  —  Observa¬ 
tions  sur  l’origine  du  caoutchouc  des  herbes. 

—  Bibliographie.  —  Bulletin  commercial.  — 
Nouvelles  et  informations.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  7  fr.) 

Bulletin  de  l’Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique,  Bruxelles.  (31  octobre  1903.)  Rap¬ 
ports  :  Rapport  de  M.  Rommelaere  sur  le 
mémoire  de  M.  Sand,  intitulé  :  Histoire  cli¬ 
nique  et  examen  histologique  d’un  cas  de 
sclérose  polysystématique  (sclérose  com¬ 
binée)  de  la  moelle,  d’origine  tuberculeuse. 

—  M.  Van  Ermengem  sur  le  travail  de 
M.  Remy,  intitulé  :  Contribution  à  l’étude 
des  substances  actives  des  sérums.  Sur  la 
pluralité  des  alexines.  —  M.  Thiriar  sur  le 
travail  de  M.  R.  Herman,  intitulé  :  Note  sur 


l’emploi  en  chirurgie  de  l’oxygène  sous  pres¬ 
sion.  • —  Ouvrages  présentés.  —  M.  Sand  : 
Histoire  clinique  et  examen  histologique 
d’un  cas  de  sclérose  médullaire  polysystéma¬ 
tique  (sclérose  combinée)  d’origine  tubercu¬ 
leuse.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  des  chimistes, 

Bruxelles.  ( Octobre  1903)  Comité  central. 
Séance  du  7  octobre  1903.  —  Distinctions 
honorifiques.  Nominations.  —  Réunion  géné¬ 
rale  de  l’association  à  Louvain  les  26  et 
27  juillet  1903.  —  Section  de  Bruxelles. 
Séance  du  15  juillet  1903.  —  Wauters  : 
Recherche  de  la  saccharine  dans  la  bière.  — 
Section  de  Liège.  Séance  du  11  juin  1903.  — 
VIIe  Congrès  flamand  des  sciences  naturelles 
et  médicales  à  Gand  les  26,  27  et  28  septem¬ 
bre  1903.  —  Travaux  originaux.  —  Revue 
des  journaux.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  ( Décembre  1903.)  Van  Berkestijn  : 
La  photographie  anthropométrique.  —  Vau¬ 
tier  Dufour  :  Le  téléphone.  —  Puttemans  :  L’en¬ 
seignement  et  les  projections.  —  Lumière  et 
Seyewetz  :  Développement  en  pleine  lumière. 
Goderus  :  Projections  stéi  éoscopiques.  — 
Bibliographie.  —  Nos  illustrations.  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Bulletins  d’arboriculture,  de  culture  potagère 
et  de  floriculture,  Gand.  (Décembre  1903.) 
Fréd.  Burvenich  :  Pomme  Lane’s  Prince  Albert. 
—  F.  B  :  Un  poirier  en  espalier  géant.  — 
J.  Burvenich  :  Petites  plantes  bulbeuses.  — 
Blanchiment  des  céléris  —  J.  Burvenich  : 
Poire  calebasse  de  Tirlemont.  —  Exposition 
internationale  d’horticulture.  —  Fréd.  Bur¬ 
venich  :  Groseiller  Winham  ’s  industry.  — 
Le  meilleur  procédé  pour  conserver  les 
haricots  et  les  artichauts.  —  de  Kerkhove 
de  Denterghem  :  L’enquête  Dffîcielle  sur  le 
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Plannodrophora  Branicae.  —  Calendrier  du 
potager.  (Mensuel.  Par  ail  :  10  fr. 

Bulletin  officiel  du  Touring-Club  de  Belgique, 

Bruxelles.  (Décembre  1903.)  —  Jos.  V  D.  : 
Spa.  —  E.  Carniaux  :  Services  des  routes.  — 
A  Malines.  —  A.  Cosyn  :  Pour  nos  forêts.  — 
J.  V.  ü.  :  Cartes  postales.  —  il  C.  :  Automo¬ 
bilisme.  —  Conférences.  —  Nécrologie.  — 
Variétés.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Bulletin  des  Sociétés  d’habitations  ouvrières, 

Bruxelles.  ( Décembre  1903 .)  L.  André  :  Réduc¬ 
tion  des  droits  fiscaux  en  faveur  de  la  petite 
propriété.  —  O.  Velghe  :  Les  sociétés  non 
agréées  par  la  Caisse  générale  d'Epargne.  — 
E.  Mahaim  et  O.  Velghe  :  L’intervention  des 
pouvoirs  publics.  —  Congrès  international 
d’hygiène  et  de  démographie.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (4  livr.  Par  an  :  7  fr.) 

Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  (10  janvier  1904.) 
Tirs  aux  pigeons.  —  Chasse  et  tir.  —  Discus¬ 
sion  au  sujet  de  la  protection  des  oiseaux 
utiles  à  l’agriculture.  —  la  perdrix.  — 
A  propos  de  la  bécasse.  ---  Aventure  extra¬ 
ordinaire  d’un  garde-chasse.  —  Questions  de 
cbasse.  —  Le  chien.  —  Inscriptions  au  fasci¬ 
cule  xxii  du  livre  des  origines  de  la  Société 
Royale  Saint-Hubert.  —  Médecine  du  chien. 

—  Lettre  d’Italie.  —  Bibliographie.  —  Zoo¬ 
technie.  —  Une  race  bovine  belge.  —  Le 
cheval.  —  Les  expertises  d’étalons  dans  le 
Brabant  en  1903.  —  Agriculture  —  Ecole  de 
laiterie  pour  jeunes  filles.  —  Culture  ma¬ 
raîchère.  —  La  culture  du  fraisier-Saint- 
Joseph.  —  Acclimatation  et  élevage.  — 
Exposition  d’Utrecht.  —  La  poule  à  la  ferme. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Cottage  (le).  Bruxelles.  (Décembre  1903.) 
L’habitation  et  la  santé.  —  Cliàlets  suisses. 

—  Béton  armé.  —  R  Bornand  :  L’éducation 
esthétique.  —  Les  chambrt  s  d’enfants  en 
Angleterre. —  Chevalier  de  IVouters  dcBouchout  : 
Etudes  sur  l’intérieur  moderne,  rideaux  et 
tentures.  —  U  Ensch  :  A  propos  de  l’exposi¬ 
tion  des  villes  allemandes,  à  Dresde.  — 
G.-T.  Grignan  :  Le  congrès  international  des 
jardins  ouvriers.  —  Bibliographie.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Dietsche  warande  en  Belfort,  Antwerpen-Gent. 
(December  1903.)  G.  Van  Poppel  ;  O  ver  Heine. 

—  A.  Van  Eigenleven  :  Ydel.  —  C.  de  Waal  : 
Winter  op  den  berg.  —  J.-W.  Van  Heesicijck  : 
De  H.  Dominicus  en  de  rozenkrans.  — 
A.-M.-J.  Janssens  :  Iets  over  de  beschrijving. 

—  E.  Soens  :  Kunstondenvijs.  —  P.  A.  C  : 
Kunstmuseum  aan  huis.  —  Boekennieuws. 
(Maandelijks.  Perjaar  :  10  fr.) 


Durendal,  Bruxelles.  (Décembre  1903.) G.  Vir- 
rès  :  Le  cœur  saignant.  —  E.  Verhaeren  :  Le 
grenier.  —  A.  Gofjin  :  Récapitulations.  — 
Vicomte  d’Ilennesel  :  Une  belle-^me.  —  La 
musique.  —  Les  expositions.  —  Les  confé¬ 
rences.  —  Les  revues  d’art.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr. 

Education  (L)  familiale,  Bruxelles.  (Décembre 
1903  )  Hygiène  du  nouveau-né.  — Des  moyens 
de  faire  régner  la  paix  dans  les  ménages.  — 
L’école  Frœbel  à  la  maison.  —  L’empire 
chinois.  —  Revue  des  livres  et  journaux 
d’éducation.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 

Fédération  (la)  artistique.  Bruxelles.  (20  dé¬ 
cembre  1903.)  —  L.  Dauvé  :  L’enseignement 
du  Beau.  —  A.  V.  R.  :  La  musique  à  Bruxelles. 
Concerts  populaires.  —  Z  Z.  :  Concert  de  la 
Croix  verte.  —  V.  P.  C.  :  Béances  Engel- 
Bathori.  —  Cours  d’art  et  archéologie.  Con¬ 
férence  Fierens-Gevaert.  —  E.  E.  :  Le  théâtre 
à  Bruxelles.  Flamand.  —  P.  v.  d.  i\l.  ;  Lettres 
de  province.  Anvers.  —  Notes  et  paroles. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr  ) 

Geschied-  en  oudheidkundige  Kring  te  Kortrijk, 

(Cercle  historique  et  archéologique  de  Couiv 
trai),  (T'  jaargang-2u  a  fl.  1903-1904.)  Ver- 
slagen  der  zittingen.  —  Procès  verbaux  des 
séances  :  Uitstapje  en  zitling  van  25  Juni  1903. 

—  Excursion  et  séance  du  21  juin  1903. 

—  Mededeelingen  ter  zittingen  gedaan.  Com¬ 
munications  en  séances  :  Quelques  notes  au 
sujet  de  Waerinaerde  et  de  son  église.  — 
Brn  Emm.  lie! hune  :Tieghem  et  son  église.  — 
Th.  Sevens  :  Nog  eeh  woord  over  Waarmaarde 
en  Tiegem.  —  Allerb  i  :  Miscellanées.  — 
Bijdragen  der  leden  van  den  Kring.  Contri¬ 
butions  des  membres  du  Cercle. 

Guide  (le)  musical,  Bruxelles.  (Décembre 
1903.)  H.  Imbert  :  La  Reine  Fiamette.  — 
Chronique  de  la  semaine  :  Paris  :  Le  cente¬ 
naire  d’Hector  Berlioz  aux  Concerts  Colonne. 

—  Don  Juan  au  concert.  —  Concerts  du 
Conservatoire.  —  J .  d'Of/ocl  :  Concerts  Lamou- 
reux.  —  L.  Alekan  :  Nouvelle  société  philhar¬ 
monique  de  Paris.  —  Concerts  de  la  Scliola 
Cantorum.  H.  de  C.  :  Concerts  divers. 
Petites  nouvelles.  —  Bruxelles  :  Concert  du 
Conservatoire.  —  7,  Br  :  Concerts  divers  — 
Petites  nouvelles.  —  Correspondances  :  An¬ 
vers.  —  Bordeaux.  — -  Genève.  —  La  Haye.  — 
Lille.  —  Porto  —  Verviers  —  Nouvelles 
diverses.  —  Bibliographie.  —  Nécrologie. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Industrie  (P),  Bruxelles.  (20  décembre  1903.) 
Electricité  :  Les  compteurs  Whestinghouse 
•  pour  courants  alternatifs.  —  Les  principes 


24 


Revue  bibliographique  belge 


d’une  nouvelle  méthode  d'éclairage  élec¬ 
trique.  -  Curieux  cas  de  décharges  atmosphé¬ 
riques.  —  Mécanique  :  Les  turbines  à  vapeur 
dans  les  stations  anglaises  d’électricité.  — 
Génie  civil  :  Le  XIe  Congrès  international 
d’hygiène.  —  Métallurgie  :  Sur  une  variété 
de  carbone  filamenteux.  —  Chemins  de  fer  : 
Graissage  au  graphite  des  appareils  du  frein 
à  air  comprimé.  —  Bibliographie  :  L’élec¬ 
tricité  dans  les  mines.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  20  fr.) 

Journal  de  neurologie,  Bruxelles.  {20  décem¬ 
bre  1903.)  Travaux  originaux  :  Dr  À.Mahaim  : 
A  propos  de  l’anatomie  pathologique  de  la 
paralysie  générale.  —  Société  belge  de  neuro¬ 
logie  :  Séance  du  28  octobre  1903.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Varia.  (Bimensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Journal  de  la  Société  centrale  d’agriculture, 

Bruxelles.  {Novembre  1903.)  Lecture  du  pro¬ 
cès-verbal  de  la  dernière  réunion.  —  Modifi¬ 
cation  de  l’heure  des  séances.  —  Communica¬ 
tions  de  M.  le*  Président.  —  Renouvellement 
du  Conseil  administratif.  —  Baron  de  Mo¬ 
reau  :  La  Fédération  pour  la  défense  des 
intérêts  belges  à  l’étranger.  —  M.-E.  Guarini  : 
L’électricité  en  agriculture.  —  Correspon¬ 
dance.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Kneipp-Journal,  Bruxelles.  {15  décembre 

1903. )  A  nos  abonnés.  —  Une  page  d’hydro¬ 
thérapie.  —  Prophylaxie  et  hydrothérapie. — 
Les  enveloppements  humides.  —  Emploi  du 
drap  mouillé  au  cours  des  troubles  nerveux 
de  l’enfance.  —  Bibliographie.  —  Boîte  aux 
lettres.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Messager  (le)  du  Saint-Esprit,  Lierre.  [Janvier 

1904. )  A  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  X.  — 
Encore  une  nouvelle  revue!  — Encyclique  de 
S.  S.  Léon  XIII.  —  Confrérie  du  Saint-Esprit. 
—  Missions  des  Pères  du  Saint-Esprit.  — 
Aperçu  sur  leurs  œuvres.  —  Au  pays  des 
anthropophages.  —  De  Lierre  au  Congo.  — 
Les  besoins  des  missionnaires.  —  Les  reli¬ 
gieuses  en  mission.  —  Travaux  d’un  Père 
belge  au  Congo  portugais.  (Mensuel,  Par 
an  :  4  fr.) 

•  Revue  (la)  apologétique,  Bruxelles.  {16  dé¬ 
cembre  1903.)  H.  Appelmans  :  L’ordre  cos¬ 
mique.  —  R.  P.  Caruel,  S.  J.  :  La  foi  catho¬ 
lique  (seconde  partie).  Cinquième  conférence  : 
Les  ennemis  de  la  foi.  —  R.  P.  Cyr.  Van 
Belle  :  Explication  de  la  religion  nationale 
chinoise.  —  X.  Moisant  :  L’intellectualisme  et 
1  union  des  esprits.  • —  D.  Remom  :  Action  à 
distance  et  faits  mystérieux.  —  A  propos  de 
deux  livres  de  théologie  :  J.  Laminne  : 
1.  Quaestiones  de  operationibus  divinis  quae 


respiciunt  creaturas.  —  J.  Forget  :  II.  Moral- 
théologie.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Revue  augustinienne,  Louvain.  {15  décembre 
1903.)  E.  Bouvy  :  Le  panégyrique  de  sainte 
Catherine  par  Bossuet.  — ■  Fl.  Struyf  :  La 
hiérarchie  dans  les  formes.  —  L.  Guyo  :  Le 
prétoire.  —  E.  Bouvy  :  Le  pèlerinage  d’Eu- 
clieria.  —  B.  Burgard  :  Mélanges.  —  Lectures 
et  notes.  —  Bibliographie.  —  Chronique.  — 
Table  des  matières  du  tome  III.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 


Revue  belge  de  photographie,  Bruxelles. 
(N°  10,  1903.)  A.-L.  Lumière  et  Seyewetz  :  Sur 
le  développement  en  pleine  lumière  —  Jos. 
Verheyen  :  La  transparence  des  négatifs.  — 
Notes  pratiques  sur  la  photographie  artis¬ 
tique  :  But  principal  de  l’art.  —  M.  Forestier  : 
Impressions  aux  sels  de  fer.  —  DT  R.- A.  Reiss  : 
Opinion  sur  l’Unal.  —  Recettes  et  formules. 

—  Les  cartes  postales,  lettres  et  menus  pho¬ 
tographiques. 

{N°  11,  1903.)  La  projection  en  relief  au 
photo-club  de  Schaerbeek.  —  V.  Strouffs  : 
Notes  pratiques  sur  la  photographie  artis¬ 
tique.  —  C.  Franck  :  Le  procédé  à  la  colle.  — 
Variétés.  —  H.  Viel  :  Tribulations  du  photo¬ 
graphe  amateur.  —  Expositions  et  concours. 
(Mensuel.  Par  an  :  4fr.) 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  {15  dé¬ 
cembre  1903.)  J.  des  T.  :  La  science  du  droit. 

—  A.  Beernaert  :  Compétence  des  tribunaux 
belges  pour  connaître  des  actions  dirigées 
contre  des  états  étrangers  (Pourvoi  en  cassa¬ 
tion).  —  Documents  de  jurisprudence.  — 
Secrétariat  communal.  —  Spectator  :  Bulle¬ 
tin  parlementaire.  —  Moniteur  :  Bulletin 
des  lois  et  arrêtés.  —  Mouvement  judiciaire 
et  notarial.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


Revue  (la)  générale,  Bruxelles,  (_/"  janvier 
1904.)  Ch.  Woeste  :  La  renaissance  catho¬ 
lique  en  Angleterre  au  XIX1’  siècle.  —  H.  Da¬ 
vignon  :  M.  Brunetière  et  la  langue  de  Mo¬ 
lière.  —  H.  Francotte  :  Un  nouveau  traité  de 
droit  naturel,  —  H.  Bordeaux  :  Deux  nou¬ 
velles.  —  Ch.-L.  Legrand  :  Saint  François 
d’Assise  (mystère).  —  A.  Dumont  :  Fénelon 
est-il  un  mauvais  écrivain?  —  A.  Counson  : 
Les  drames  de  Victor  Hugo.  —  P.  de  la 

Bathie  :  La  muse  est  morte .  —  Bon  Raoul 

du  Sart  :  Le  duc  d’Ursel.  —  ***  :  L’escro- 
uerie  cartomancienne.  —  U.  A.  :  Livres 
’étrennes.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 
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Revue  de  l’Université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 
( Décembre  1903.)  Dr  P.  Heger  :  Notes  sur 
André  Vésale.  — •  L.  Anspcich  :  La  terre 
tourne-t-elle?  —  J.  Watheîet  :  L’Empire  et 
les  Etats  allemands  dans  leurs  rapports  finan¬ 
ciers.  —  Contributions  matriculaires  et 
«  Ueberweisungen  ».  —  Variétés. —  Biblio¬ 
graphie.  —  Chronique  universitaire.  (Men¬ 
suel.  Par  au  :  10  fr.) 

Schoolbode  (de)  van  Limburg,  Hasselt.  {De* 
cember  1903.)  Het  dictaat  in  de  lagere  scliool. 

—  Gods  bestuur  in  zijne  kerk.  —  Frôbel- 
methode.  —  Kindertuinen.  —  Practisch 
rekenen.  —  Het  taalonderwijs.  —  Officieële 
stukken.  —  Vrije  pensioenkas  van  Limburg. 

—  Kerstlied.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  3  fr.  50.) 

Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  ( Décem¬ 
bre  1903.)  Compte  rendu  du  XIe  congrès 
international  d’hygiène  et  de  démographie. 

—  L’hygiène  publique  en  France  :  Adduction 
d’eau  à  Cosne.  —  L’hygiène  publique  en  Bel¬ 
gique  :  Les  puits  artésiens  de  l’école  militaire 
et  au  Gros  Tilleul  à  Bruxelles.  —  Les  eaux  à 
Grivegnée.  —  L’hygiène  publique  dans  les 


colonies  :  Utilisation  de  béliers  hydrauliques 
dans  la  distribution  d’eau  de  Pointe-à-Pitre. 
(Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 


Vlaanderen,  Antwerpen.  (Januari  1904.) 
H.  Teirlinck  :  De  kroonluchter.  Kunstgenoot- 
scliap.  —  C.  Eeckels  :  De  zee.  —  A  Herkenrath  : 
Zie.  d’avoud  blaast  —  R.  de  Cneudt  :  Ucbtend. 
—  R.  de  Clercq  :  Het  puideken.  —  A.  Vermeg- 
len  :  Hollandsche  en  vlaamsche  literatuur.  - — 
L.  de  Schutler  :  Een  dag.  —  L.  Erps  :  Kool- 
mijnen  in  de  Kempen.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  10  fr.) 


Vrije  (de)  tribune,  Brussel.  {15  November 
1903.)  C.  van  O/Jel  :  Vernedering. — W.  Gijs- 
sels  :  Verzen.  —  K.  van  den  Oever  :  Een 
zomersch  hofken.  — •  Een  rustige  lentenaclit. 

—  L.  Lee/son  :  De  kluizenaar  en  de  slang.  — 
E.  Schallinck  :  Het  kiesrechtvraagstuk.  — 
N.  Hiddar  :  Onze  Europeesche  beschavi ng. 

—  Aan  sommige  chris tenen.  —  A.  Relin  :  Het 
sprookje  van  den  dood.  —  G.  Niko  Gunsburg  ; 
Nirvana.  —  Boekbeoordeeling.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  6  fr.) 
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BAEUMKER  (Dr  Clemexs)  und  von  HERTUNG 

(Dr  Georg  Freih).  —  Beitràge  zur  Geschichte 
der  Philosophie  des  IViittelalters.  Texte  und 
Untersuchungen.  Band  IV.  Heft  4  :  Die  Reli- 
gionsphilosophische  Relire  Saadja  Gaons 
ueber  die  Hl.  Schrilt.  Aus  dem  Kitâb  al 
Amânàt  wal  I’tiqàdât.  Uebersetzt  und  erklârt 
von  Dr  Wilhelm  Engelkemper.  Munster, 
Aschendor/f ,  1903.  In-8°  (16.5  X  24.5)  de 

viii-74  pages.  3  25 

D’EYRAGUES  (M.  B  ).  —  Les  psaumes.  Tra¬ 
duits  de  l’hébreu.  Paris,  V.  Lecoffre ,  1904. 
1  vol.  iu-12  (12  x  18.5)  de  lxiv-428  pages. 

4  » 

DUILHÉ  de  SAINT  PROJET  (Mgr).  —  Apologie 
scientifique  de  la  foi  chrétienne.  Nouvelle  édition 
entièrement  refondue  par  l’abbé  J. -B.  Sende- 
rens.  Paris ,  V,e  Ch.  Poussielque;  Paris,  Ed.  Pri¬ 
vât,  1903.  1vol.  in-12  (12 X  18.5)  de  xxxn- 
512  pages.  3  50 

Tous  les  catholiques  et  bon  nombre  d’in¬ 
croyants  connaissent  Y  Apologie  de  Duillié  de 
St-Projet.  Venue  tout  à  fait  à  son  heure,  elle 
répondait  aux  préoccupations  religieuses  de 
ces  dernières  années;  aussi,  les  éditions  se 
succédèrent  rapidement  et  presque  à  son  appa 
rition  l’ouvrage  était  traduit  en  plusieurs 
langues. 

L’auteur  avait  compris  —  et  là  fut  la  cause  de 
son  succès  —  qu’en  face  des  nouvelles  formes 
de  l’erreur,  l’apologétique  devait  entrer  dans 
une  voie  nouvelle,  qu'il  fallait  renoncer  aux 
arguments  métaphysiques  vis-à-vis  d’adver¬ 
saires  qui  ne  les  admettaient  pas,  et  que  si  on 
voulait  les  atteindre  il  était  nécessaire  de  les 
suivre  sur  leur  propre  terrain.  Le  matérialisme 
se  réclamait  de  la  science  expérimentale,  c’est 
donc  avec  cette  même  science  qu’on  devait  le 
combattre. 


Appliquant  cette  tactique, Mgr  Duilhé  de  Saint- 
Projet  s’étendait  assez  longuement  sur  les  prin¬ 
cipes  de  l’astronomie,  de  la  physiologie  et  sur¬ 
tout  de  lagéologieetde  ^paléontologie.  Comme 
il  écrivait  pour  la  généralité  des  lecteurs,  il 
devait  nécessairement  se  mettre  à  leur  niveau, 
de  là,  des  notions  un  peu  rudimentaires  pour 
les  spécialistes,  des  explications  un  peu  lon¬ 
gues,  des  comparaisons  et  des  récits  où  l'on 
désirerait  plus  de  force  démonstrative. 

M.  Senderens  supprime  ces  longueurs  dans 
la  nouvelle  édition  de  l’œuvre  de  son  ancien 
maître  et  tout  ce  qui  lui  parait  superflu.  Par 
contre,  il  examine  de  plus  près  les  objections 
que  l'on  oppose  à  la  création,  au  miracle,  à  la 
distinction  de  l’âme  et  du  corps.  Dans  deux 
chapitres  spéciaux,  il  étudie  l'instinct  des 
animaux  et  l'unité  de  l'espèce  humaine.  Il 
introduit  dans  le  cadre  primitif  de  l'ouvrage 
une  cinquième  partie  destinée  à  la  réfutation 
du  monisme. 

Mais  la  modification  la  plus  saillante  est 
encore  celle  qui  concerne  les  rapports  à  admet¬ 
tre  entre  la  Bible  et  la  Science.  Duilhé  de 
Saint-Projet  n'était,  comme  on  s’en  souvient, 
ni  concordiste  ni  idéaliste;  il  avait  adopté  un 
système  mixte,  sui.  generis,  qu’il  appelait  le 
concordisme  idéalisé.  M.  'Senderens  a  cru 
qu’il  valait  mieux  supprimer  ce  chapitre  et  sc 
renfermer  exclusivement  dans  le  domaine  du 
dogme.  Il  le  remplace  par  un  exposé  succinct 
de  la  très  brûlante  question  biblique  dont  l'au¬ 
teur  est  l'abbé  Maisonneuve  et  q u'il  intitule  : 
V Apologétique  et  l'Ecriture  sainte. 

L’ouvrage  que  M.  Senderens  présente  au  pu¬ 
blic  est  une  œuvre  essentiellement  bonne  qui 
devrait,  par  ce  temps  de  luttes  antireligieuses, 
se  trouver  dans  toutes  les  mains.  Elle  ne  peut 
que  faire  du  bien,  tant  aux  croyants  dont  elle 
doit  fortifier  les  opinions  qu’aux  âmes  chance¬ 
lantes  et  hésitantes  dont  elle  ne  peut  que  raf¬ 
fermir  la  foi.  Théophile  Gollieu. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Editeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés,  La  Revue  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés. 
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GENNARI  (Card.  Casimiro).  —  Consultazioni 
morali-canoniche-liturgiche.  Su  casi  e  materie 
svariate  che  specialmente  riguardano  i  lempi 
nostri.  Ediz.  2»  ritoccata  e  considerevolmente 
accresciuta.  Volume  II  :  Consultazioni  cano- 
niche  e  liturgiche.  Rome.  Impr.  du  «  Monitore 
ecclesiastico  ».  1904.  1  roi.  in-S”  (16.5 X 24  5) 
de  xvm-846  pages. 

Histoire  d'une  résurrection,  par  un  mission¬ 
naire  apostolique.  Pans.  Maison  de  la  bonne 
presse,  s.  d.  (1904).  In-12  12.5  X  19)  de 
40  pages.  0  25 

(La  propaga  nde  de  la  «  Croie  »  et  les  jeune*.) 

Léon  X 1 1 i  et  la  presse  D’après  ses  lettres  et 
actes  publics.  Paris.  Maison  delà  bonne  presse, 
s.  d.  (1904).  In-12  (12.5  X  19  de  40  pa^es. 

0  25 

NICOLAY  (Fernand».  —  Histoire  des  croyances 
superstitions,  mœurs,  usages  et  coutumes.  Selon 

le  plan  du  décalogue  Paris.  V.  Retaux.  3  vol 
in-8:  de  rm-394.  548  et  466  pages.  18  ' 

(Curiosités  des  lois  et  coutumes.) 

«  Le  Décalogue,  loi  des  lois,  est  un  incompa¬ 
rable  programme  de  documents.  »  M.  Nicolay 
s'est  inspiré  de  cette  épigraphe  de  Le  Play  et 
nous  donne  le  plus  riche  commentaire  histo¬ 
rique  et  ethnographique  des  dix  commande¬ 
ments  qui  soit. 

Cette  œuvre  magistrale  et  absolument  neuve 
est  le  fruit  de  vingt-cinq  années  de  recherches 
dans  les  plus  rares  et  les  plus  curieux  coutu¬ 
miers  des  peuples.  Publié,  il  y  a  trois  ans  à 
peine,  après  avoir  exigé  des  frais  de  documen¬ 
tation  dont  on  ne  peut  pas  se  faire  idée  et  que 
la  discrétion  nous  oblige  à  taire,  encouragé 
hautement  par  Léon  XIII  et  par  les  évêques, 
couronné  par  l’Académie  française,  l’ouvrage 
a  fait  son  chemin  en  France  malgré  la  crise 
religieuse.  Il  est  arrivé,  aujourd’hui,  à  sa  cin¬ 
quième  édition.  Il  a  été  publié  en  espagnol  et 
on  a  demandé  récemment  à  l’auteur  des  tra¬ 
ductions  allemande  et  slave. 


Nous  ne  pouvons  évidemment  pas  songer  à 
passer  en  revue  les  trois  substantiels  volumes 
de  M.  Nicolay.  Nous  nous  réservons  d’ailleurs 
de  le  faire  dans  une  prochaine  occasion.  Qu’il 
nous  suffise  de  dire  que  ce  monument  d'érudi¬ 
tion  et  de  critique,  comme  l’appelait  le  journal 
libre-penseur.  Le  Matin,  de  Paris,  ajoutant 
qu’il  constituait  une  prodigieuse  somme  expé¬ 
rimentale,  commente  point  par  point  les 
différents  préceptes  du  décalogue  au  moyen 
des  données  linguistiques,  anthropologiques, 
archéologiques,  historiques  et  ethnographi¬ 
ques.  Il  les  confronte  avec  les  enseignements 
philosophiques,  en  cherche  la  démonstration 
dans  les  antiquités  assyriennes,  égyptiennes, 
grecques  et  romaines  ;  il  fait  appel  à  l’histoire 
profane,  littéraire  et  sacrée:  il  recourt  aux 
indications  des  voyageurs,  du  folklore,  de  la 
science  des  religions  et  des  institutions. 

Dans  ces  conditions,  on  comprend  qu’il  con¬ 
stitue  une  arme  puissante  dans  les  mains  des 
croyants.  L’ouvrage,  d’ailleurs,  a  été  favorable¬ 
ment  apprécié  par  plus  de  trois  cents  journaux 
et  revues  de  tous  les  pays.  Il  n’est  pas  à  lire 
évidemment  par  les  spécialistes.  L’auteur  n'a 
pas  voulu  faire  ni  de  l'ethnographie,  ni  de  ’.a 
linguistique,  ni  de  la  science  des  religions.  Il  a 
voulu  faire  œuvre  apologétique  et  dans  cet 
ordre  d’idées,  il  a  admirablement  réussi.  *  La 
lecture  privée,  disait  la  Rerue  des  questions 
scientifiques,  dans  son  dernier  numéro,  et  les 
conférences  publiques,  trouveront  toujours 
une  mine  inépuisable  de  données  de  valeurs 
dans  ces  trois  volumes  si  suggestifs.  » 

Disons  qu’à  raison  de  son  exceptionnelle 
valeur  apologétique,  cet  ouvrage  devrait  être  le 
livre  de  fonds  de  toute  bibliothèque  parois¬ 
siale  ou  familiale.  Comme  livre  de  lecture 
au  foyer  il  est  d’un  incomparable  intérêt,  à 
cause  de  l’extrême  variété  des  curiosités  qui 
abondent  dans  ces  tr  >is  volumes. 

Enfin,  pour  documenter  sermons  et  confé¬ 
rences.  il  offre  une  mine  inépuisable  de  faits 
ethnographiques  tout  nouveaux,  dont  nous 
avons  grand  tort  de  ne  pas  nous  servir  suffi¬ 
samment.  Théophile  Golljer. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


Année  |L’)  psychologioue.  publiée  par  Alfred 
Binet,  avec  la  collaboration  de  H.  Beaunis. 
V.  Henri.  Th.  Ribot  et  Larguier  des  Rancels. 
9*  année.  Paris.  Schleicher  frères  et  C  \  1903. 
1  vol.  in-8°  (14  X  *22.5)  de  666  pages.  15  » 

( Publié  par  le  Laboratoire  de  psychologie 
physiologique  de  la  Sot'bonne.  ) 

Je  n'ai  pas  à  m’étendre  longuement  sur  un 
tel  volume.  C’est,  je  l’ai  déjà  dit.  un  indispen¬ 


sable  instrument  de  travail  pour  quiconque 
veut  suivre  de  près  le  mouvement  des  études 
de  psychologie  ou.  simplement,  être  initié  à  ses 
grands  courants.  On  a  là,  dans  une  suite  de 
résumés  fort  bien  faits,  très  objectifs  et  généra¬ 
lement  impartiaux  et  impersonnels  au  bon  sens 
du  mot,  une  vue  assez  détaillée  des  idées  qui 
se  sont  heurtées  dans  le  vaste  domaine  des 
études  psychologiques. 

La  première  partie  du  volume  se  compose 
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d'une  série  de  mémoires  et  travaux  originaux. 
Ils  sont,  dans  ce  volume,  particulièrement  inté¬ 
ressants.  Je  les  signale  surtout  à  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  l'éducation  des  entants.  Les  mé¬ 
moires  de  M.  Malapert  sur  le  sentiment  de  la 
colère  chez  les  entants  et  ceux  de  M.  Binet  sur 
les  simplistes,  les  distraits,  les  interprétateurs, 
sont  d'une  lecture  extrêmement  intéressante. 
On  y  trouvera,  méthodiq uement  exposées,  des 
observations  parfois  un  peu  subtiles,  toujours 
cependant  dignes  d’attention  au  point  de  vue 
pédagogique. 

Mentionnons  aussi  la  table  bibliographique, 
sorte  de  répertoire  très  vaste  —  il  occupe  cent 
vingt-six  pages  —  qui  permet  au  travailleur  de 
se  documenter  aisément  sur  toute  question 
philosophique.  Elle  achève  de  donner  à  ce 
volume  son  importance  et  son  vrai  caractère. 

Y.  De  Brabandère. 

BEYSENS  (J. -Th  )  —  Ontologie  of  algemeene 
metaphysica.  Amsterdam,  C,-L.  Van  Lanyenhuy- 
sen,  1904.  1  boekd.  in-8°  (15  X  23.5)  van 
320  bladz.  6  » 

N 

BOURDEAU  (J  )  —  Les  maîtres  de  la  pensée 
contemporaine.  Stendhal  —  Taine  —  Renan  — 
Herbert  Spencer  — Nietzsche  —  Tolstoï  — 
Ruskin  —  Victor  Hugo.  Bilan  du  XIXe  siècle. 
Paris ,  F.  Alcan ,  1904.  1  vol.  in- 12  (12  x  18.5) 
de  188  pages.  2  50 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

BRUNETIÈRE  (Ferdinand).  —  Cinq  lettres  sur 
Ernest  Renan.  Paris ,  Perrin  et  C'° ,  1904.  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  102  pages.  1  « 

Les  cinq  lettres  que  M.  Brunetière  réim¬ 
prime,  sous  forme  de  brochure,  ont  été  publiées 
dans  l’ Ouest-Eclair ,  les  8, 11, 13, 16  et  19  septem¬ 
bre  1903,  à  propos  de  l’érection  de  la  statue  de 
Renan.  Il  s’est  borné  à  y  ajouter  quelques 
notes,  où  l’on  trouvera  quelques  citations  de 
Renan,  «  ce  qui  ne  sera  pour  déplaire  à  per¬ 
sonne  ».  (P.  6.) 

Cette  petite  plaquette  fait  pendant  à  l’excel¬ 
lente  étude  de  Le  Gai  :  Renan  à  Tréguier,  que 
nous  avons  analysée  récemment.  D’un  côté 
comme  de  l’autre,  Renan,  le  sophiste,  est  ana¬ 
lysé  de  main  de  maître  et  de  plus  en  plus  il 
apparaît  comme  le  meilleur  romancier-exégète 
et  romancier-historien  que  la  France  ait  pro¬ 
duit. 

Après  avoir  étudié  Renan  comme  écrivain, 
comme  philosophe,  comme  moraliste,  comme 
historien,  après  avoir  établi  la  nature  de  son 
influence,  Brunetière  répète  l’excellent  argu¬ 
ment  de  Bossuet  contre  Richard  Simon.  Quoi¬ 
que  puissent  en  penser  Y  Abbé  Lois  y  et  les 
Annales  de  philosophie  chrétienne,  cet  argument 
conserve  toujours,  pour  Brunetière  comme  pour 


nous,  comme  pour  la  plupart  des  catholiques, 
toute  sa  valeur  :  «Qu’on  me  dise  si.de  toutes 
les  versions  et  de  tout  le  texte  quel  qu'il  soit,  il 
n’en  reviendra  pas  toujours  les  mêmes  mira¬ 
cles,  les  mêmes  prédictions,  la  même  suite 
d’histoires,  le  même  corps  de  doctrine  et  enfin 
la  même  substance.  »  Théophile  Gollier. 

DUFIEUX  (A.).  —  Le  sentiment  religieux  dans 
l’antiquité.  Le  christianisme  avant  le  Christ. 
Lyon-Paris,  E.  Vilte,  1903.  1  vol.  in-81'  (15X25) 
de  iv-404  pages.  5  » 

Ce  livre,  fruit  de  longues  et  consciencieuses 
études,  éclairera  et  satisfera  les  esprits  droits 
et  sincères  que  guette  ou  qu’a  envahi  le  doute, 
avec  ses  audacieuses  théories  de  soi-disant 
«  haute  raison  ». 

Ils  sont  nombreux,  en  eflet,  ceux  qui,  par  ces 
temps  d’attaques  passionnées  contre  l’ordre 
religieux,  se  déclarent  fatigués  et  aspirent  à  se 
reposer  dans  le  calme  de  la  croyance  naturelle 
et  logique. 

M.  le  colonel  A.  Dufieux  ne  s’affuble  d’aucun 
caractère  d’apostolat;  il  se  défend  même  de  par¬ 
ler  théologiquement  du  dogme;  mais  il  le  fait 
jaillir  de  sources  nombreuses,  des  œuvres  des 
meilleurs  penseurs  de  l’antiquité  et  des  livres 
sacrés  ou  réputés  tels  de  tous  les  peuples.  De 
leur  saisissante  concordance,  il  déduit  claire¬ 
ment  qu’il  ne  peut  y  avoir  et  qu’il  n’y  a  qu’une 
seule  religion  qui,  sous  trois  vocables,  a  été  et 
est  le  christianisme;  et  que  le  paganisme  n’en 
a  point  été  la  négation,  mais  le  travestissement 
et  surtout  l’oubli. 

Ainsi  établie,  la  vérité  se  présente  facilement 
accessible.  Et  comme  elle  n’a  de  puissance 
eflective  que  par  la  diffusion,  le  livre  de 
M.  A.  Dufieux  mérite  d’être  répandu.  R. 

LAISANT  (C.-A.).  --  L’éducation  fondée  sur  la 

science.  Préface  par  Alfred  Naquet.  Paris, 
F.  Alcan,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18  5)  de 
xlvi- 154  pages.  2  50 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

LANDAUER  (Gustàv).  —  IVlacht  und  Machte. 

Novellen.  Berlin,  E.  Fleischel  et  C°,  1903. 
1  vol.  iu-12  (12.5  X  19)  de  238  pages.  3  75 

Nous  n’avons  pas,  me  semble-t-il,  à  faire  ici 
œuvre  de  polémiste,  à  réfuter  les  thèses  expo¬ 
sées  dans  les  ouvrages  soumis  à  notre  appré¬ 
ciation,  ou  à  leur  en  opposer  d’autres;  dire 
succinctement  et  le  plus  clairement  possible  la 
thèse  défendue  dans  le  livre  que  nous  analy¬ 
sons,  signaler  les  arguments  ou  l’argument 
essentiel  sur  lequel  l’auteur  paraît  avoir  étayé 
sa  doctrine,  telle  est  un  peu  notre  méthode. 

Ce  second  livre  de  Landauer  explique  d’une 
façon  claire,  quel  est  le  mysticisme  dont  l’au- 
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teur  se  réclamait  dans  l’ouvrage  analysé  ici 
précédemment.  Ce  mysticisme, c’est  du  rationa¬ 
lisme  poussé  à  l’extrême,  les  extrêmes  se  tou¬ 
chent,  dit-on,  pour  aboutir  à  une  sorte  de  pan¬ 
théisme,  de  panthéisme  sans  Dieu.  Dans  la 
nature  tout  être  vient  avec  une  destinée  qu’il 
doit  accomplir.  Toute  âme  est  sœur  d'une  âme, 
Dieu  les  créa  par  couple  ;  fatalement,  grâce  à  une 
force  inconnue,  mais  existante,  puisqu’elle  pro¬ 
duit  des  effets,  ces  deux  âmes  doivent  se  ren¬ 
contrer.  Et  une  fois  la  rencontre  opérée,  rien, 
entendez-vous,  ni  la  question  de  race,  ni  celle 
d’intérêt  ou  d’honneur  ou  de  devoir,  ni  leur 
propre  volonté,  fruit  de  l’éducation  ou  de  l’ata¬ 
visme,  ne  pourra  les  empêcher  de  s’unir.  Dès 
lors  —  c’est  toujours  l’auteur  qui  parle  —  à 
quoi  bon  lutter  contre  ses  instincts  et  ses  pas 
sions,  puisque  tôt  ou  tard  et  fatalement  le 
hasard  et  les  circonstances  nous  forceront  la 
main?  Il  n’y  a  qu'un  Mal  au  monde,  c’est  de 
résister  à  sa  nature.  On  serait  plus  heureux  si 
l’on  croyait  à  cette  force,  si  l’on  avait  confiance. 

Pourquoi  tel  jour  sortant  de  chez  vous  avec 
l’intention  primitive  d’aller  à  gauche,  vous  êtes- 
vous  dirigé  à  droite?  Vous  ne  savez;  mais 
n’est-ce  pas  de  ce  fait  que  votre  vie,  vos  moeurs, 
vos  idées,  votre  avenir  se  sont  trouvés  modifiés 
du  tout  au  tout,  que  vous  avez  goûté  des  joies 
peut-être  ineffables  et  aussi,  sans  doute,  subi 
des  angoisses  infinies?  Vous  avez  été  le  jouet 
inconscient  d’une  puissance,  et  cette  puissance 


vous  a  mené  là  où  vous  ne  pensiez  pas  où 
vous  ne  vouliez  pas  aller.  Et  cependant  lorsque 
vous  examinez  scrupuleusement  le  fin  fond  de 
votre  être  et  du  passé;  vous  sentez  que  bien 
avant  le  jour  où  s’est  manifestée  la  force; 
quelque  chose  dont  vous  n’aviez  pas  la  notion 
ou  que  peut-être  même  vous  combattiez  parce 
que  vous  le  croyiez,  ainsi  que  tout  le  monde,  un 
ferment  dangereux  que  vous  n’aviez  pas  senti 
naître,  existait...  C’est  un  fort  beau  livre,  for¬ 
tement  pensé,  écrit  dans  une  langue  claire  et 
simple,  mais  c’est  un  livre,  dont  l’idée  et  les 
tendances  sont  absolument  en  opposition  avec 
les  principes  catholiques.  J.  Seret. 

OSSIP-LOURIÉ.  —  Le  bonheur  et  l’intelligence. 

Esquisse  psycho-sociologique.  Paris.  F.  Alcan. 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  202  pages. 

2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine .) 

WILCOX  (Ella- Wheeler). —  «  Kent  u  zelven.  » 

De  kern  van  de  nieuwe  gedachte.  Een  boek 
van  moed,  overtuiging,  helder  inzicht,  liefde 
voor  de  menschheid  en  bovenal  van  gezond 
verstand.  Naar  het  amerikaansch  door  J.  Wig- 
bold.  Amsterdam ,  J.-C.  Dalmeijer ,  z,  d.  (190.3) 

1  boekd.  in-8°  post  (14  X -6)  van  102  bladz. 

3  25 


SOCIOLOGIE 

BÉRARD  (Victor). —  Pro  IVIacedonia.  L’action 
austro-russe.  Les  bombes  de  Salonique.  Le 
mémorandum  bulgare.  Une  action  anglo- 
franco-italienne.  Aux  Hellènes.  Paris,  A. 
Colin,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
viii-210  pages.  2  » 

CHAILLEY-BERT  (J.).  —  Dix  années  de  poli¬ 
tique  coloniale.  Paris ,  A.  Colin.  1  vol.  in-12  de 
174  pages.  2  » 

Dans  cet  exposé  très  complet,  empreint  d’une 
grande  impartialité,  l’auteur  signale  les  théo¬ 
ries  et  les  pratiques  coloniales  de  la  France, 
critique  certains  errements  et  préconise  d’utiles 
et  impérieuses  réformes.  Fr.  L. 

GANDOLPHE  (Maurice).  —  La  crise  macé¬ 
donienne.  Enquêtes  dans  les  vilajets  insurgés. 


—  POLITIQUE 


(Septembre-Décembre  1903.)  Paris,  Pétrin 

et  C'°,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
200  pages.  2  50 

JOLY  (Henri).  —  L’enfance  coupable.  Paris, 
V.  Lecofjre.  1904.  1  vol.  in-12  (12 X-18.5)  de 
224  pages.  2  » 

(Bibliothèque  d'économie  sociale.) 

TOLSTOi  (Léon).  —  Conseils  aux  dirigés. 

Traduction  du  russe,  par  E.  Halpérine- 
JXaminsky.  Paris,  E.  Fasquelle,  1903.  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  336  pages.  3  50 

Vie  (La)  démocratique.  Discours  de  Marc 
Sangnier.  Contradiction  de  M.  Ferdinand 
Buisson.  Paris,  «Le  Sillon»,  s.  d.  (1904), 
1  vol.  in-12 (12 X  18.5)  de  100  pages.  0  50 
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ALENGRY  (Franck).  —  Condorcet.  Guide  de 
la  révolution  française,  théoricien  du  droit 
constitutionnel  et  précurseur  de  la  science 
sociale.  Paris.  V.  Giard  et  E.  Prière,  1904. 
1vol.  in-8°  (14.5x22.5)  de  xxiv-894  pages. 

14  » 

Cet  ouvrage  n’aura,  nous  le  pensons,  qu’un 
nombre  très  restreint  de  lecteurs.  Malgré  le 
soin  apporté  par  l’auteur  à  l’écrire,  il  en  est 
peu  qui  auront  la  persévérance  de  lire  près  de 
neuf  cents  pages  pour  voir  exposer  les  théories 
politiques  et  sociales  de  Condorcet. 

M.  Alengry  a,  en  l’écrivant,  voulu  prouver  : 
«  1°  que  Condorcet  a  été  le  guide  de  la  Révo¬ 
lution  française;  2e  qu’il  a  conçu  et  systématisé 
les  différentes  théories  de  droit  constitutionnel 
appliquées  par  la  Révolution  ;  3°  enfin  qu’il  a  été 
le  précurseur  de  la  science  sociale  dont  il  a 
traité  certaines  parties  telles  que  l’économie 
politique,  la  morale  et  la  sociologie  proprement 
dite...  » 

M.  Alengry  est  un  grand  admirateur  de  Con¬ 
dorcet  qu’il  considère  comme  une  des  gloires 
nationales  de  la  France,  une  des  plus  grandes, 
une  des  plus  pures. 

On  comprendra  qu’un  livre  dominé  par  de 
telles  idées  appelle  de  nombreuses  réserves  et 
prête  à  la  controverse.  A.  De  Ridder. 

BONNEVILLE  de  iVIARSANGY  (Louis).  — 
Madame  de  Beaumarchais.  D’après  sa  corres¬ 
pondance  inédite.  Pans,  Calmann-Lévy,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  petit  in-8J  (14X21)  de 

iv-428  pages.  4  » 

COURANT  (Maurice).  —  Ôkoubo.  Paris,  F. 
Alcan,  1904.  1  vol.  in-12  (12X18-5)  de 
iv-204  pages.  2  50 

(Ministres  et  hommes  d'Etat.) 

Je  ne  dirai  pas  que  la  lecture  de  la  biographie 
d’Okoubo,  le  grand  réformateur  du  Japon  au 
XIXe  siècle,  soit  d’une  lecture  très  facile.  Ce 
livre  est  semé  d’une  foule  de  termes  qui  nous 
sont  complètement  étrangers  et  qu'il  faut  étu¬ 
dier  avec  une  attention  extrême  pour  pouvoir 
saisir  clairement  la  suite  du  récit.  Plus  d’un 
lecteur  se  laissera  rebuter  par  les  difficultés 
qui  s’imposeront  à  son  attention. 

Mais  ces  difficultés  se  présentent  surtout  aux 
premières  pages.  Plus  loin  la  lecture  devient 
plus  aisée  et  plus  captivante,  elle  séduit  par  le 
dramatique  des  événements  racontés.  Il  est 
extrêmement  intéressant  d’entendre  exposer 
l’œuvre  d’Okoubo,  qui  fit  du  vieux  Japon 
féodal  le  Japon  d’aujourd’hui  si  vite  entré  en 
pleine  civilisation  contemporaine.  Cela  est 
d’autant  plus  intéressant  que  les  événements 


d’Extrême-Orient  attirent  tous  les  regards  vers 
l’empire  du  Mikado.  A.  De  Ridder. 

FUNCK-BRENTANO  (Frantz).  —  Les  brigands. 

Ouvrage  illustré  de  26  planches  en  couleur 
d’après  les  aquarelles  d’Alfred  Paris.  Paris, 
Hachette  et  C"e,  1904.  1  vol.  grand  in-8° 
(21  X  29)  de  iv-330  pages.  15  » 

La  maison  Hachette  a  décidément  la  main 
heureuse  dans  le  choix  des  auteurs  auxquels 
elle  confie  le  soin  d’écrire  les  ouvrages  qu’elle 
place  dans  sa  collection  historique  de  livres 
d’étrennes.  Après  Charles  Malo,  le  brillant  et 
savant  écrivain  militaire,  voici  qu’elle  prend 
M.  Funck-Brentano,  auquel  ses  livres  sur 
L'affaire  du  collier,  Le  drame  des  poisons,  et 
d’autres  encore,  ont  donné  une  place  des  plus 
honorables  parmi  les  érudits  français.  Les 
archives  des  affaires  criminelles  de  France 
n’ont  aucun  mystère  pour  le  docte  auteur;  nul 
mieux  que  lui  n’aurait  pu  être  désigné  pour 
écrire  l’histoire  des  bandits  célèbres  qui,  à 
plus  d’une  reprise,  firent  trembler  la  France. 

Tout  ce  que  raconte  M.  Funck-Brentano 
n’était  pas  inconnu,  mais  on  peut  dire  qu’il  a 
renouvelé  ce  qu’on  connaissait  en  étayant  ses 
récits  sur  des  documents  de  grande  authenti¬ 
cité  et  en  substituant  souvent  ainsi  l’histoire  à 
la  légende. 

Muni  de  renseignements  d’incontestable  vé¬ 
rité,  il  nous  montre  les  plus  sombres  époques 
de  l’histoire,  celles  où  les  terribles  bandes  de 
brigands  du  moyen  âge  sèment  partout  la  ter¬ 
reur,  celles  où  ces  malfaiteurs,  qui  portèrent 
nom  Gilles  de  Rais,  Compère  Guillery,  Car¬ 
touche,  Mandrin,  etc.,  se  créèrent  une  sinistre 
renommée. 

Ce  livre  donne  une  page  particulièrement 
intéressante  de  l’histoire  de  la  civilisation  au 
temps  jadis.  Ce  n’est  pas  à  la  jeunesse  seule 
qu’il  s’adresse.  Tous  ceux  qui  sont  curieux  des 
mœurs  d’autrefois  le  liront  avec  profit  et  plai¬ 
sir.  Il  y  a  dans  cette  œuvre  à  glaner  plus  d’un 
détail  de  grande  importance  historique. 

L’illustration  du  volume  a  été  exécutée  avec 
un  réel  sens  artistique.  M.  Paris,  qui  en  est 
l’auteur,  s’est  montré,  comme  toujours,  habile 
dessinateur  en  même  temps  qu’archéologue 
instruit.  A.  De  Ridder. 

GERMAIN  (x\lphonse).  —  Sainte  Colette  de 

Corbie  (1381-1447),  Paris,  Ch.  Poussielyue ,  s.  d. 
(1903.)  1  vol.  in-12  (12.5  X  18)  de  334  pages. 

2  » 

(Nouvellebibliothèque  franciscaine,  P*  série.  XIV). 

Des  thaumaturges  de  la  fin  du  moyen  âge, 
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sainte  Colette  de  Corbie  a  été  l’une  des  plus 
extraordinaires.  Contemporaine  de  Jeanne 
d’Arc,  elle  vécut  à  un  âge  où  1  action  de  la 
Toute-Puissance  divine  se  manifestait  par  le 
miracle  plus  fréquemment  qu’aujourd’hui. 

L’auteur  de  la  dernière  biographie  de  la  réfor¬ 
matrice  de  l’ordre  de  saint  François  au  XVe  siè¬ 
cle,  M.  Germain  —  «  dont  nous  connaissions 
un  remarquable  Essai  sur  le  sentiment  de 
l’art  et  sa  formation  par  l’étude  des  œuvres  »,  — 
s’est  inspiré  des  témoignages  contemporains  de 
la  «  parfaite  et  saincte  vie  »  de  sœur  Colette. 
Ceux-ci  sont  particulièrement  nombreux  et 
plusieurs  d’entre  eux  émanent  de  religieux  fla¬ 
mands.  Molanus  a  pu  dire  :  de  nullo  sancto  tam 
ülustrid  referiri  monumenta  quam  Gandavi  de 
B.  Coleta. 

Ecrite  en  une  belle  langue,  limpide,  sobre, 
objective  sans  sécheresse,  l’œuvre  de  M.  Al¬ 
phonse  Germain  contient  mieux  que  le  portrait 
de  l’extatique  Réformatrice  de  l’ordre  fran¬ 
ciscain. 

Par  son  action  et  son  influence  sur  la  société 
civile  et  les  personnages  publics  de  son  temps, 
Colette  attire  l’attention  de  ceux  même  que  la 
sainteté  de  sa  vie  et  les  prodiges  surnaturels 
qui  s’opérèrent  à  son  intervention  n’intéressent 
pas.  Ils  partageront  notre  étonnement  et  notre 
admiration  de  voir  cette  humble  moniale  inter¬ 
venir  avec  succès  dans  la  réconciliation  des 
maisons  de  Savoie  et  de  Bourgogne,  détermi¬ 
ner,  avec  le  grand  apôtre  dominicain,  saint 
Vincent  Ferrier,  le  Concile  de  Constance  à  dé¬ 
poser  l’antipape  Pierre  de  Lune  et  à  hâter  par 
ses  efforts  la  fin  du  schisme  d'Occident. 

Pour  nous,  Belges,  la  vie  de  sainte  Colette  a 
des  aspects  particulièrement  attachants  ;  pour 
introduire  dans  nos  provinces  l’esprit  de  la 
réforme  franciscaine  elle  s’en  vint  fonder,  à 
Gand,  une  maison  dont  elle  fit  abbesseOdette  de 
Bourgogne,  à  qui  elle  donna  pour  assistante 
Elisabeth,  fille  de  Louis  III  de  Bavière.  C’est  au 
cours  d’un  voyage  en  Flandre  que  Colette  sentit 
que  Dieu  la  rappelait.  Elle  mourut  à  Gand,  le 
7  mars  1447.  Trente  mille  Gantois  défilèrent 
recueillis  devant  la  dépouille  mortelle  de  l’il¬ 
lustre  thaumaturge. 

Les  témoignages  contemporains  dont  s’est 
autorisé  M.  Germain  reflètent  la  foi,  parfois  un 
peu  naïve,  de  l’époque.  Après  avoir  rapporté  de 
nombreux  miracles  que  Dieu  fit  «  pour  et  par 
sa  petite  ancelle  »,  l’auteur  fait  cette  remarque  : 
«  le  miracle  n’étant  pas  du  tout  en  faveur  au¬ 
jourd’hui,  voilà  pour  déplaire  à  certains  lec¬ 
teurs,  même  parmi  les  baptisés,  car  beaucoup 
se  disent  catholiques  qui  voudraient  l’être  en 
supprimant  le  surnaturel.  »  (P.  207.)  Je  ne  suis 
pas  de  ces  derniers,  mais  j’avoue  que  certaines 
assertions,  celle  par  exemple  de  sœur  Perrine 
rapportant  que  Colette  ressuscita  plus  de  cent 
enfants  mort-nés,  me  trouve  un  peu  sceptique. 
J’eusse  rencontré  avec  satisfaction  une  critique 
des  sources  biographiques  de  sainte  Colette. 

B°“  ue  Trannoy. 


JAËL  de  R0MAN0.  —  Henri  Didon.  Paris , 
Plon-Nourrit  et  C‘%  1903.  1  vol.  in-12 

(12  X  1^)  de  xiv-330  pages.  3  50 

Le  nouveau  volume  de  M.  Jaël  de  Romano 
n’a  aucune  prétention  ni  historique  ni  philoso¬ 
phique  et  ne  jette  guère  de  lumière  sur  le 
sujet  qu’il  traite.  Nous  l’avons  ouvert  avec 
empressement  croyant  trouver  dans  cette  bio¬ 
graphie  de  cette  belle  figure  que  fut,  en  somme, 
le  Père  Didon,  des  détails  plus  ou  moins  iné¬ 
dits  sur  certaines  parties  encore  bien  obscures 
de  la  vie  plutôt  extraordinaire  de  l’exilé  de 
Corbora  et  nous  avons  été  fortement  déçu. 

L’ancien  prédicateur  de  Saint-Philippe-du- 
Roule  a  déclaré  lui-même,  on  s’en  souvient, 
que  c’étaient  ses  discours  contre  le  divorce  et 
d’autres,  non  imprimés,  sur  le  christianisme 
et  la  société  moderne  qui  l’avaient  fait  descen¬ 
dre  de  la  chaire.  Mais  la  lumière  toute  entière 
sur  les  rapports  de  Didon  avec  le  cardinal  Gui- 
bert  et  avec  ses  chefs  directs  est  loin  d’être  faite 
encore.  L’auteur  se  borne  à  rappeler  les  faits 
connus  et  ne  dit  rien  de  plus. 

Avec  l’auteur,  nous  admirons,  jusqu’à  un 
certain  point,  l’ancien  recteur  d’Arcueil.  L’hu¬ 
milité  du  Père  Didon,  sa  soumission  héroïque 
à  l’ordre  impérieux  qui  lui  fut  donné  de  s’exi¬ 
ler  sur  ce  rocher  qu’était  Corbora  pour  s’y 
ensevelir  vivant,  expie,  pour  nous,  bien  des 
choses.  Mais  cependant,  il  faut  avouer  que, 
quelfie  que  soit  la  sympathie,  l’affection  légi¬ 
time  que  les  amis  du  grand  moine  puissent 
ressentir  pour  lui,  c’est  aller  un  peu  loin  que 
de  dire,  en  se  substituant  modestement  à 
l’Eglise  :  «  Moi  je  n’hésite  pas  à  l’écrire  ici  : 
Henri  Didon  fut  un  saint  !  »  (P.  III.) 

A  la  louange  de  l’auteur,  il  faut  dire  qu’il  a 
tellement  étudié  son  grand  homme,  son«saint», 
qu’il  s’est  assimilé  son  style  au  point  que  la 
confusion  devient  possible.  «Du  moins,  ça  vit, 
ça  et  ça  chante  l’Infini  »,  écrivait  Didon.  «Vous 
étiez  une  lumière  fulgurante,  écrit  J.  De  Ro¬ 
mano,  en  parlant  de  Didon,  et  votre  génie 
—  comme  l’éclair  —  avait  remué  nos  temps. 
Vous  traversiez  le  ciel  de  l’Immortalité  d’une 
noble  et  grande  allure,  calme,  superbe,  et  ceux 
qui  vous  regardaient...  vous  voyaient  le  front 
en  plein  firmament,  nimbé  de  soleils  et  d’étoi¬ 
les,  tellement  haut  déjà,  tellement  dans  la 
céleste  et  totale  apothéose  que  votre  parole 
semble  venir  de  Dieu  même...  »  «Mon  disciple, 
me  disiez-vous  la  veille  encore  de  ce  13  mars 
funèbre,  qui  donc  nous  suivra  dans  ce  monde 
suprastellaire  où  nous  sommes.  » 

Nous  n’admettons  d’ailleurs  pas  la  philoso¬ 
phie  du  Père  Didon  qui,  d’après  nous,  n’en 
avait  aucune,  ni  son  système  apologétique. 
Mais  Didon,  disons-le  en  sa  faveur  et  ici  nous 
partageons  pleinement  l’admiration  fougueuse 
de  l’auteur,  fut  essentiellement  un  homme 
d’action.  Il  ne  posa  jamais  comme  philosophe. 
Son  âme  trop  ardente  n’était  pas  faite  pour  la 
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méditation,  mais  pour  la  lutte  et  la  bataille 
dans  le  domaine  de  l’action  pure. 

En  somme,  l’ouvrage  de  Jaël  de  Romano  est 
à  lire  par  tous  ceux  qui  se  sont  intéressés  au 
Père  Didon.  Il  rencontrera  un  franc  succès 
parmi  tous  ceux  qui  ont  applaudi  à  la  profes¬ 
sion  de  foi  libérale  et  républicaine  que  le 
«  grand  moine  »  fit  à  Albert-le-Grand,  le  18  no¬ 
vembre  1899  et  qui  souleva,  parmi  les  adver¬ 
saires  du  Dominicain,  comme  on  s’en  souvient, 
un  toile  de  protestations  énergiques. 

Théophile  Gollier. 

SALOMON  (Michel).  —  Mgr  Dupanloup.  Pré¬ 
face  du  comte  H.  de  Lacombe.  Pans ,  Librai¬ 
rie  des  Saints- Pères,  1904.  1  vol.  in- 12 

(12  X  18-5)  de  xx-180  pages.  2  » 

{Les  grands  hommes  de  l'Eglise  au  XIX*  siè¬ 
cle,  VL) 

Ce  volume  contient  une  esquisse  plutôt  qu’un 


récit  de  la  vie  même  de  Mgr  Dupanloup.  L’évêque 
d'Orléans  eut  une  existence  longue  et  bien  rem¬ 
plie  que  180  pages  d’un  in-12  ne  suffisent  pas  à 
raconter,  même  en  se  montrant  sobre  de  dé¬ 
tails.  Aussi  M.  Salomon  ne  peut  nécessaire¬ 
ment  qu’effleurer  certains  sujets. 

Toutefois,  tout  succinct  qu’il  soit,  son  livre 
suffit  à  donner  une  idée  générale  de  ce  que  fut 
Mgr  Dupanloup,  de  sa  carrière,  de  son  œuvre. 

L’auteur  a  soin  d’éviter,  autant  que  possible, 
les  questions  irritantes,  ces  questions  qui  pro¬ 
voquèrent  du  vivant,  et  après  la  mort  de  l’évê¬ 
que,  de  violentes  polémiques.  S’il  doit  parfois 
s’y  arrêter  quelque  peu,  il  le  fait  avec  modéra¬ 
tion,  de  manière  à  ne  blesser  personne. 

Tel  qu’il  est,  ce  petit  livre  est  à  recommander 
à  ceux  qui  n’ont  pas  le  loisir  de  lire  la  vie  de 
Mgr  Dupanloup  écrite  par  Mgr  Lagrange. 

A.  De  Ridder. 
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BECKE  (Louis).  —  Scènes  de  la  vie  polyné¬ 
sienne.  Traduit  de  l’anglais  par  HenriChateau. 
Pans,  Dujarric  et  Ce,  1903.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  810  pages.  3  50 

(  Bibliothèque  internationale.) 

GUÉNIN  (Eugène).  —  La  route  de  l’Inde. 

Ouvrage  illustré  de  137  gravures  et  3  cartes. 
Paris,  Hachette  et  C'°,  1903.  1  vol  grand  in-8° 
(21 .5  X  80)  de  446  pages.  8  » 

(Bibliothèque  des  écoles  et  des  familles.) 

Plus  intéressante  qu’un  roman, c’est  l’histoire 
vécue  des  efforts  des  Européens  vers  l’Inde,  ce 
pays  dont  le  nom  magique  suffit  à  évoquer  des 
visions  enchanteresses. 

Les  luttes  sans  merci,  les  combats  où  sou¬ 


vent  l’héroïsme  des  matelots  compensait  leur 
infériorité  numérique,  les  atrocités  commises 
pour  s’assurer  la  possession  de  richesses  con¬ 
voitées,  les  hauts  faits  trop  peu  connus  des 
corsaires  honfleurais  etdieppois  alternent  avec 
les  descriptions  curieuses  des  pays  lointains 
où  les  vents  poussaient  leurs  navires  et  la  mise 
en  relief  des  efforts  de  Richelieu,  Colbert  et 
Louis  XVI  pour  faire  triompher  dans  l’Inde  la 
domination  française.  R. 

MUMMERY  (A.-F.).  —  Mes  escalades  dans  les 
Alpes  et  le  Caucase.  Ouvrage  traduit  de 
l’Anglais,  par  Maurice  Paillon.  Avec  un 
portrait  de  l’auteur,  24  illustrations  hors 
texte  et  4  cartes.  Paris,  L.  Laveur ,  s.  d.(1904.) 
1  vol.  in-8°  (15.5  X  23.5)  de  xl-328  pages. 

10  » 
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ANDRÉIEFF  (Léonide).  —  Le  gouffre.  Traduit 
du  russe  par  S.  Persky.  Paris,  Perrin  et  C°, 
1904.  1  vol.  in  12  (12  X  18.5)  de  vm-278 
pages.  3  50 

Suite  de  récits  dont  le  premier  donne  son 
titre  au  volume;  ce  nouveau  livre  de  M.  Léonide 
Andréieff  est  peut-être  supérieur  à  son  œuvre 
précédente  dont  nous  rendîmes  compte  dans 
cette  revue  et  qui  était  intitulée  L'épouvante. 
C’est  le  même  réalisme  poignant,  la  même  pein¬ 
ture  au  coloris  terne  et  vigoureux,  le  même 


pessimisme  qu’éclaire  un  peu  une  poésie 
intense,  mais  qu’accentue  étrangement  une 
note,  non  pas  d’espérance  vers  un  meilleur 
devenir,  mais  de  souvenir  vers  un  passé  moins 
angoissant.  Après  la  chute,  après  la  faute;  pas 
de  réhabilitation,  pas  de  salut  possible  :  c’est  le 
gouffre.  Là  est  le  côté  réellement  et  profondé¬ 
ment  démoralisant  de  cette  littérature. 

Dans  ces  six  récits,  deux,  l’un  par  sa  haute 
portée  morale,  l’autre  par  sa  poésie  tragique  et 
exquise  à  la  fois,  sont  surtout  à  retenir.  Quelle 
haute  et  belle  conception  dans  le  premier  de  ces 
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deux  récits,  intitulé  Le  brouillard ,  où  l’auteur 
se  t'ait  le  rôle  d’un  père  à  l’égard  de  son  fils 
adolescent.  Comme  il  montre  bien  que  le  père 
dès  lors  ne  doit  plus  être  le  chef ,  mais  l’ami,  et 
pas  seulement  l’ami  docte  et  sage,  mais  le  cama¬ 
rade  de  son  fils.  Comme,  sans  le  dire,  il  fait 
bien  sentir  que  l’initiateur  aux  réalités,  si 
belles  lorsqu’on  les  a  comprises,  de  la  vie; 
devrait  être  le  père  et  non  pas  le  grand  ami 
que  tout  jeune  garçon,  dans  ses  années  d’ado¬ 
lescence,  est  exposé  à  rencontrer.  Si,  devenus 
pères,  nous  savions  nous  souvenir  de  ce  que 
nous  étions  et  de  ce  que  nous  pensions  à  l’âge  de 
nos  fils...  Nous  ajouterons,  mais  sans  accepter 
de  ce  chef  aucune  responsabilité  (en  effet  nous 
estimons  que  ce  n’est  qu’après  avoir  lu  eux- 
mêmes  un  livre  que  des  parents  sérieux  doivent 
le  laisser  lire  à  leurs  enfants)  que  des  récits 
comme  celui-ci  pourraient  faire  beaucoup  de 
bien  s’ils  étaient  lus  même  par  de  très  jeunes 
gens.  Comme  une  pièce  célèbre  et  récente,  la 
lecture  de  ce  récit  les  mettrait  en  garde  contre 
certains  entraînements  ;  malheureusement  à 
l’encontre  de  la  pièce  en  question,  cette  lecture 
risquerait  de  tuer  l’espérance  dans  l’âme  de 
ceux  qui  auraient  déjà  cédé  à  cet  entraînement. 
Nous  le  répétons  encore  une  fois  :  c’est  là  le 
danger  de  ces  livres. 

L’autre  récit,  très  court  celui-là,  est  intitulé  : 
Dans  le  sous-sol.  C’est  une  oeuvre  de  penseur, 
de  poète  et  de  peintre  réunis  ici  en  une  seule 
personne;  c’est  une  oeuvre  qu’on  n’analyse  pas, 
mais  dont  on  dit  :  c’est  beau,  c’est  vraiment 
beau.  Le  sujet  est  simple,  et  nous  ne  savons  si 
Victor  Hugo,  dans  sa  pièce  célèbre  intitulée 
Lorsque  l'enfant  parait ,  a  atteint  la  maîtrise 
artistique  à  laquelle  est  parvenu  ici  le  roman¬ 
cier  russe.  Personne,  mieux  que  Léonide  An- 
dréielf,n’a  fait  toucher  d’aussi  près  la  puissance 
enchanteresse  de  l’enfant  et  personne  n’a  mieux 
que  lui,  mis  en  lumière  le  relent  de  bonté  primi¬ 
tive  qui  toujours  survit  au  fond  des  êtres  : 
fussent-ils  même  les  plus  infâmes  des  hommes. 

J.  Seret. 

CHÉRON  DE  LA  BRUYÈRE  (Mme).  —  Je  le  veux. 

Ouvrage  illustré  de  36  vignettes,  par  Tofani. 
Paris,  Hachette  et  C'\  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  268  pages.  2  25 

( Bibliothèque  rose  illustrée.) 

Moraliser  sans  prêcher  est  une  fonction  que 
M“eChéron  de  la  Bruyère  remplit  parfaitement. 
Le  volume  dont  elle  vient  d’enrichir  cette  Biblio¬ 
thèque  rose ,  à  laquelle  chacun  conserve  un 
reconnaissant  souvenir,  comptera  parmi  les 
joyaux  de  la  collection.  Il  est  distrayant  en 
même  temps  que  moral.  Les  aventures  du  jeune 
héros  que  l’auteur  met  en  scène  séduiront  et 
émouvront  les  lecteurs  et  elles  leur  appren¬ 
dront  que’toute  qualité  poussée  à  l’excès  peut 
avoir  ses  inconvénients.  A.  B. 


de  BUXY  (B.).  —  Second  mariage.  Paris,  H. 
Gautier,  s.  d.  {1903.)  I  vol.  in-12  (12  X  1 8.5) 
de  316  pages.  3  » 

{Bibliothèque  de  ma  fille.) 

M.  de  Buxy  est  un  écrivain  de  talent  qui,  par 
des  romans  éminemment  honnêtes,  sait  cap¬ 
tiver  l’attention  de  ses  lecteurs. 

La  liste  de  ses  livres,  tous  bien  écrits  et  por¬ 
tant  la  marque  d’un  habile  romancier,  est 
longue  déjà.  Le  volume  qu’il  vient  de  nous 
donner  s’y  ajoute  heureusement  et  contribuera 
à  grandir  la  bonne  renommée  de  l’auteur. 

L’intrigue  développée  dans  Second  mariage 
est  excellement  conçue,  elle  est  bien  conduite. 
Elle  donne  lieu  à  des  pages  captivantes  et  à 
d’émouvantes  péripéties.  A.  B. 

DE  GORSSE  (H.)  ef  JACQUIN  (J.).  —  La 
jeunesse  de  Cyrano  de  Bergerac.  Avec  lettre- 
préface  d’Edmond  Rostand.  Ouvrage  illustré 
de  48  gravures  dessinées  par  Ed.  Zier.  Paris , 
Hachette  et  Cie,  1904.  1  vol.  grand  in-8° 
(18.5  X  28)  de  308  pages.  7  » 

Voici  un  roman  plein  de  mouvement,  de  vie, 
de  gaieté,  de  verve. 

Depuis  longtemps  on  réclamait  del’Alexandre 
Dumas  pour  la  jeunesse,  c’est-à-dire  du  roman 
de  cape  et  d’épée,  dégagé  de  ces  quelques  scènes 
un  peu  osées  que  l’on  ne  peut  laisser  lire  à  tous 
les  âges  !  Eh  bien,  La  jeunesse  de  Cyrano  de 
Bergerac,  ce  sera,  dans  ce  sens,  espérons-le,  le 
début  d’une  série  aussi  prodigieusement  amu¬ 
sante  que  son  aînée. 

En  tous  cas,  nous  avons  avec  Cyrano  un  frère 
de  d’Artagnan,  et  un  frère  qui  ne  lui  cède  en 
rien  pour  la  bravoure,  l’audace,  l’intelligence... 
et  les  coups  d’épée  ! 

La  jeunesse  de  Cyrano,  ce  sont  les  Trois 
Mousquetaires  pour  les  jeunes  gens  et...  les 
jeunes  filles  —  car  il  ne  faut  pas  oublier  que 
Annette,  la  cousine  du  bon  Ragueneau,  joue 
un  rôle  important  et  attachant,  dans  cette  œuvre 
si  attrayante,  qui  nous  fait  connaître  dans  tous 
ses  détails  la  vie  de  Paris  sous  Louis  XIII  et 
Richelieu.  R. 

de  VITIS  (Charles)  —  Suzanne  la  doctoresse. 

Illustrations  de  Rousseau.  Paris,  Maison  de 
la  bonne  presse ,  s.  d.  {1903.)  1  vol.  grand 
in-8°  (20  X  28)  de  220  pages.  5  » 

du  PI.ANTY  (M“*  G.).  —  L’oncle  Bonasson. 

Ouvrage  illustré  de  50  vignettes,  par  Ed. 
Zier  Paris,  Hachette  et  C°,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  284  pages.  2  25 

(Bibliothèque  rose  illustrée.) 

Ce  nouveau  volume  de  la  Bibliothèque  rose 
aura  un  grand  succès  de  rire  parmi  ses  jeunes 
lecteurs.  Il  n’est  aucune  de  ses  pages  qui  ne 
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provoquera  chez  eux  de  francs  accès  de  gaieté. 
Les  mésaventures  du  bon  Oncle  Bonasson 
seront  bientôt  populaires  parmi  les  écoliers 
auxquels  on  ne  pourrait  offrir  un  livre  plus 
distrayant.  A.  B. 

DES  FOURNIELS  (Roger).  —  Cœur  de  père. 

Nouvelle  édition.  Bans,  Maison  de  la  bonne 
presse,  s.  d.  (1903.)  1  vol.in-12  (13X20)  de 
406  pages  avec  gravures.  2  50 

JACQUIN  (J.).  —  La  prise  de  Pékin.  Pièce 
comique  d’ombres  à  grand  spectacle.  Musique 
de  Gaston  Meynard  ;  dessins  de  R  de  la 
Nézière.  Paris,  Hachette  et  C'\  s.  d.  (1903.) 
Album  in-4°  oblong  (32  X  25.5)  de  38-12 
pages.  Cartonné.  4  » 

Jusqu’à  présent  les  pièces  d'ombres  n'avaient 
pas  pénétré  dans  les  salons  ;  elles  n’étaient  pas 
encore  la  pièce  de  famille.  Le  matériel  com¬ 
pliqué  et  coûteux  les  avait  maintenues  exclusi¬ 
vement  dans  le  domaine  théâtral.  La  prise  de 
Pékin  va  changer  tout  cela. 

En  effet,  dans  un  album  d’un  prix  minime, 
on  trouvera 'à  la  fois  le  texte  delà  pièce,  les 
personnages  et  les  défilés  d’ombres  qu’il  suffira 
de  découper  au  ciseau,  la  partition  qui  accom¬ 
pagne  le  livret,  le  décor,  et  enfin  la  manie  re  de 
construire  très  facilement  le  petit  théâtre  où 
défileront  des  scènes  fort  amusantes. 

C’est  un  nouveau  spectacle  pour  les  soirées 
familiales,  qui  plaira  à  tout  le  monde!  R. 

JEANROY  (B. -A.).  —  La  mission  de  Geneviève. 

Ouvrage  illustré  de  52  vignettes  dessinées 
parTofani.  Paris.  Hachette  et  C'\  1903.  1  vol. 
in-8“  (16.5  X  25)  de  246  pages.  4  » 

La  mission  de  Geneviève  est  un  roman  tout 
intime,  mais  d’une  infinie  délicatesse. 

Geneviève  est  la  fille  d'un  mari  et  d’une 
femme  qu’ont  séparés  des  maladresses  et  des 
malentendus. 

La  «mission»  de  l’enfant,  c’est,  au  prix  même 
des  pires  souffrances,  la  réconciliation  de  ces 
deux  cœurs. 

Sujet  neuf  autant  que  simple,  livre  aussi 
profond  que  touchant,  et  qui  laissera  à  ses  lec¬ 
teurs  une  inoubliable  impression.  R. 

LEVRAULT  (Léon).  —  La  satire.  Evolution 
du  genre.  Paris,  P.  Delaplane,  s.  d.  (1904). 
1  vol.  in-18  (11  X  1?)  de  130  pages  0  75 

(Les  genres  littéraires.) 

MAËL  (Pierre).  —  La  fée  des  îles.  Ouvrage 
illustré  de  48  vignettes  dessinées  par  A.  Paris. 
Paris.  Hachette  et  C\  1904.  1  vol.  grand  in-8° 
(48.5  X  28)  de  306  pages.  7  » 

■  Encore  un  livre  charmant  et,  qui  plus  est,  un 


bon  livre  fait  pour  les  enfants  comme  pour  les 
familles. 

Dans  La  fée  des  îles,  M.  Pierre  Maël  nous 
raconte  l’aventure,  aussi  simple  que  possible, 
d’une  petite  colonie  d'orphelins  établis  dans  un 
îlot  désert,  en  face  de  la  petite  ville  poétique  de 
Roscoft. 

Il  serait  trop  long  de  résumer  les  émouvantes 
péripéties  de  cette  adoption,  par  une  fillette  de 
seize  ans,  un  vieux  et  savant  prêtre  et  un  écri¬ 
vain  généreux,  de  toute  une  famille  de  petits 
Bretons  à  qui  la  mer  a  pris  leurs  parents  et  qui 
font  l'apprentissage  d’une  rude  mais  utile  et 
noble  existence. 

Les  lecteurs  voudront  suivre  eux-mêmes  le 
récit  de  lutte  contre  l’adversité,  de  ce  triomphe 
de  la  persévérance  secondée  par  la  générosité 
de  belles  âmes,  sur  la  nature  et  le  dénuement. 

Jamais  récit  plus  intéressant  n’aura  charmé 
et  instruit  la  jeunesse.  R. 

4 

i 

MANUEL  (Eugène).  —  Poésies  du  foyer  et  de 

l’école  Extraites  des  œuvres  de  l’auteur  avec 
des  pièces  inédites.  Ouvrage  illustré  de 
15  gravures  en  taille  douce.  Paris,  Hachette 
et  C%  1903.  1  vol.  grand  in-8°  (21x28.5) 
de  x i-3 10  pages.  7  » 

(Bibliothèque  des  écoles  et  des  familles.) 

Il  n’est  pas  dans  l’histoire  de  la  poésie  fran¬ 
çaise  au  XIXe  siècle  de  nom  plus  populaire  que 
celui  d’Eugène  Manuel.  C’est  qu'aussi  bien  il 
n’est  pas  d’œuvre  qui  soit  plus  que  la  sienne 
capable  de  séduire  à  la  fois  les  délicats  et  la 
foule,  la  jeunesse  et  les  connaisseurs,  les  édu¬ 
cateurs  et  les  artistes.  Quel  poète  a  plus  qu’Eu- 
gène  Manuel  fourni  à  la  récitation  publique? 
Qui  de  nous  n’a  entendu  «  dire  »  à  l’école  ou 
dans  la  famille,  au  salon  ou  au  théâtre  La  robe, 
La  chanteuse,  Le  berceau,  Le  rosier  .?  Qui  n’a 
pas  lu  ces  pièces  touchantes?  Et  qui  n’est 
devenu  meilleur,  plus  épris  de  j ustice  sociale, 
après  ces  bienfaisantes  lectures?  Quel  cœur  de 
patriote  ne  s’est  senti  touché  ou  réconforté  de 
ces  admirables  récits  en  vers,  Le  testament  de 
maître  Moser,  Le  curé  de  Plouizy  ou  La  visite 
au  fort. 

Les  quinze  gravures  en  taille-douce  qui  com¬ 
mentent  le  texte  des  poésies  d’Eugène  Manuel 
sont  des  œuvres  hautement  artistiques  qui 
achèvent  de  donner  un  caractère  définitif  à  cette 
magnifique  édition.  R. 

MOORE  (Edward).  —  Studies  in  Dante.  Third 

sériés.  Miscellaneous  essays.  Oxford,  Claren¬ 
don  press.  1903.  1  vol.  in-8°  (14><22)  4e 
xvi-388  pages.  Relié.  13  25 

SORTAIS  (Gaston).  —  Excursions  artistiques 
et  littéraires.  Première  série.  Paris .  P.  Lethiel- 

O  ?  „ 
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leux .  s.  d.  (1903.)  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
xvi-258  pages.  2  50 

Le  livre  que  voici  n’est  pas  un  livre  d’études. 
C’est  une  réunion  d’articles  qu'il  eût  été  dom¬ 
mage  de  ne  pas  conserver,  tant  ils  foisonnent 
d’observations  justes  et  opportunes.  L’auteur  y 
examine  de  grandes  questions  qui  ne  peuvent 
laisser  personne  indifférent  :  le  beau,  les  édi¬ 
fices  du  Panthéon,  les  chefs-d’œuvre  de  style 
ogival  de  la  France,  le  dôme  it'Orvieto,  etc. 

Il  recommande  la  définition  qu’Aristote  pro¬ 
pose  du  beau  absolu,  à  savoir  qu’il  est  la  splen¬ 
deur  de  l'être.  Avec  le  philosophe,  le  R.  P.  Sor¬ 
tais  observe  toutefois  que  cet  être  doit  avoir 
une  grandeur  impressionnante,  qu’il  doit  revê¬ 
tir  un  aspect  somptueux  et  que  les  parties  qui 
le  composent  doivent  être  placées  dans  un 
certain  ordre.  Il  trouve  insuffisante  la  défini¬ 
tion  du  beau  attribuée  à  Platon  selon  laquelle 
le  beau  serait  la  splendeur  du  vrai.  Ne  pour¬ 
rait-on  pas  dire  cependant  que  Platon  et  Aris¬ 
tote  parlent  d'une  façon  identique,  car  la  splen¬ 
deur  de  l’être  c’est  l’être  ayant,  dans  la  mesure 
la  plus  complète,  tout  ce  que  requiert  sa 
nature.  Or,  un  tel  être  n’est-il  pas  vrai,  c’est- 
à-dire  n'offre-t-il  pas  le  type  véritable,  vrai, 
du  genre  d’êtres  auxquels  il  appartient?  Le 
R.  P.  Sortais  fait  intervenir  très  heureusement 
dans  ce  débat  la  grande  autorité  de  saint 
Augustin.  Il  nous  y  fait  voir  l’accord  d’Aristote 
et  de  l’évêque  d’Hippone,  après  avoir  établi  que 
l’émotion  esthétique  est  exclusivement  intel¬ 
lectuelle. 

Le  chapitre  troisième  est  un  résumé  très 
succinct,  mais  par  là-même  d’autant  plus 
accessible  au  grand  public,  de  la  découverte 
extraordinairement  intéressante  des  statues 
qui  ornaient  l’Acropole  de  Pisistrate.  Dans  le 
chapitre  suivant,  l’auteur  fait  un  parallèle  inté¬ 
ressant  entre  le  chef-d’œuvre  d’Ictinos  et  la 
merveille  ogivale  :  Notre-Dame  de  Paris.  A 
propos  du  Laocoon  dont  le  R.  P.  Sortais  s’oc¬ 
cupe  dans  le  chapitre  cinquième,  on  aurait 
entendu  avec  plaisir  l’auteur  nous  dire  s’il 
tient  pour  une  légende  ou  pour  une  vérité  que 
la  tête  originale  du  grand-prêtre  représenté 
dans  ce  marbre  se  trouve  à  la  galerie  du  duc 
d’Arenberg  à  Bruxelles. 

L’étude  sur  les  jeux  séculaires  d’Auguste  et 
le  carmen  sceculare  d’Horace  nous  entretient 
de  la  précieuse  découverte  archéologique  faite 
à  Rome  et  qui  a  fourni  d’importants  renseigne¬ 
ments  sur  cette  question. 

Très  intéressante  aussi  l’étude  du  chapitre 
septième  sur  la  Fractio  panis.  Elle  résume  les 
dernières  découvertes  de  fresques  d’une  grande 
importance  dogmatique  faites  dans  les  cata¬ 
combes  de  Rome.  Que  d’arguments  à  chercher 
pour  l’apologétique  dans  les  pâles  et  mélanco¬ 
liques  peintures  souterraines  de  la  Ville  Eter¬ 
nelle  !  Le  dernier  chapitre  de  cet  ouvrage,  poé¬ 
tique,  littéraire  et  vraiment  exquis,  donne 


l’émotion  esthétique  désirable  pour  admirer 
convenablement  ce  bijou  du  style  ogival  italien 
qu’est  le  dôme  d’Orvieto  placé  lui  même  dans 
un  gracieux  paysage  dont  un  seul  mot  dira  tout 
le  charme  :  paysage  d'Ombrie. 

Franz  Nève. 

STÉPHANE  (Maria).  — A-t-il  un  cœur?  Paris, 
H.  Gautier,  s.  d.  (1903.)  1  vol.  in-12(12X  18  5) 
de  248  pages.  2  » 

La  trame  du  dernier  roman  de  Maria  Stéphane 
est  très  simple.  Le  comte  de  V...  aime  folle¬ 
ment  M119  de  N...  Les  fiançailles  ont  lieu.  Mais, 
plus  tard,  M110  de  N...  rencontre  le  prince  de  R... 
Le  désir  de  devenir  princesse  lui  tait  perdre  la 
tête.  Elle  abandonne  son  fiancé  et  lui  déclare 
qu'elle  va  épouser  le  prince.  Le  comte  de  V..., 
pour  se  venger,  se  marie  par  dépit  avec  M“°  B..., 
fille  d’un  grand  industriel. 

M119  B...  a  donné  son  cœur  à  son  époux.  Mais 
il  ne  lui  faut  pas  longtemps  pour  s’apercevoir 
que  son  mari  n’a  pour  elle  que  de  l’indiffé¬ 
rence.  Elle  conserve  toutefois  un  peu  d’espoir. 
Cependant,  un  jour,  elle  surprend  une  conver¬ 
sation  de  son  mari  qui  ne  lui  laisse  plus  aucun 
doute.  Elle  boucle  ses  malles  et  se  dispose  à 
quitter  ftune  maison  où  elle  avait  été  comblée 
d’avanies,  quand  ses  yeux  tombent  sur  un 
passage  de  l’Imitation.  Ses  yeux  s’ouvrent.  Elle 
reprend  courage  et  se  décide  à  rester. 

Peu  après,  le  comte  tombe  gravement  ma¬ 
lade.  Sa  femme  le  soigne  comme  une  sœur  de 
charité.  Pendant  sa  longue  maladie,  le  comte  a 
l’occasion  de  remarquer  quel  trésor  il  possède 
en  sa  femme.  La  reconnaissance  s’infiltre  dans 
son  cœur  et  avec  elle  l’amour.  On  connaît  la 
fin.  Le  bonheur  le  plus  parfait  récompense  la 
jeune  femme  de  son  dévouaient  héroïque. 

Le  nouveau  roman  de  Maria  Stéphane  ne  mé¬ 
rite  que  des  éloges  tant  pour  la  forme  que  pour 
le  fond.  Par  ce  temps  de  publications  immo¬ 
rales,  où  les  romans  orduriers  foisonnent, 
A-t-il  un  coeur  ?  nous  apparaît  comme  une  fleur 
sur  un  fumier.  Il  peut  être  mis  dans  les  mains 
de  tout  le  monde  et  c’est  le  plus  bel  éloge  qu’on 
puisse  en  faire.  La  lecture  en  est  très  attrayante 
et  tiès  calmante.  Marie  Gollier. 

T0LST0Y  (Léo).  —  Oorlog  en  vrede.  Histo- 
rische  roman.  Vertaald  door  Titia  van  der 
Tuuk.  Amsterdam ,  Cohen  zonen,  z.  d.  (1903.) 
3boekd.  in-8°  post  (15.5  X  ~1)  van  838,  284 
298  bladz.  10  50 

«  Ce  roman  nous  présente  dans  sa  vaste  et 
flottante  unité  le  tableau  à  peu  près  complet 
de  la  société  russe,  pendant  les  premières 
années  du  X1X°  siècle.  C’est  l’œuvre  la  plus 
étendue  et  la  plus  riche  du  romancier.  L’auteur 
y  a  surtout  peint  la  guerre,  dont  il  se  plaît  à 
montrer  les  hasards,  et,  d’autre  part,  les  hautes 
classes  du  monde  russe,  qu’il  nous  fait  voir 
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dans  leurs  intrigues  et  leurs  ambitions  mes¬ 
quines.  La  Guerre  et  la  Paix  est  l’œuvre  d’un 
philosophe  et  d’un  observateur;  elle  est,  en 
même  temps,  celle  d’un  grand  peintre.  »  Tel 
est,  en  partie,  l’article  consacré  par  le  Nouveau 
Larousse  illustré,  IV,  979,  au  roman  que  Tolstoï 
publia  en  1876  et  dont  une  traduction  française 
parut  en  1885. 

Nous  avons  par  devers  nous  la  seconde  édi¬ 
tion  néerlandaise  de  cette  vaste  composition. 
Mms  Titia  van  der  Tuuk  a  rendu  accessible  à 
ses  compatriotes  l’imposant  roman  historique 
qu’inspirèrent  à  Tolstoï  les  événements  épiques 
.de  1812.  Elle  l’a  fait  avec  un  rare  bonheur  d’ex¬ 
pression,  dans  une  langue  limpide,  mais  conta¬ 
minée  par  un  flot  de  termes  exotiques.  Com¬ 
ment  expliquer  la  faveur  que  rencontrent  ces 
trois  volumes  compacts,  aux  caractères  minus¬ 
cules  et  bourrés  de  fautes  d’impression?  Elle 
s’explique  par  ce  fait  que  les  Néerlandais  attri¬ 
buent  la  récupération  de  leur  indépendance 
aux  échecs  que  les  forces  russes  infligèrent  à 
Napoléon,  dont  la  domination  écrasait  les  Pays- 
Bas  septentrionaux. 

Gérard  Keller,  dans  une  préface  sobre  et 
énergique,  xa  très  heureusement  présenté  au 
lecteur  l’auteur  et  l’œuvre,  le  traducteur  et  ses 
mérites.  En  quelques  traits  d’une  grande  pré¬ 
cision,  il  a  mis  en  relief  les  qualités  de  Tolstoï 
et  particulièrement  celles  de  ce  roman;  il  loue 
l’esprit  philosophique,  mystique  et  religieux 
qui  anime  ces  trois  volumes.  C’est  trop  d’admi¬ 
ration.  Il  a  laissé  dans  l’ombre  les  tendances 
sociales  de  l’auteur  et  ne  trouve  pas  pour  lui 
une  seule  parole  de  réprobation.  Or,  nous  ne 
serons  pas  trop  sévères  en  affirmant  que  même 
cet  ouvrage-ci  ne  doit  pas  être  lu  indistincte¬ 
ment  par  tout  le  monde.  J.  A.  M. 

TOLSTOÏ  (Léo).  — Opstanding.  Roman.  Naar 

♦ 


den  volledigen  engelschen  tekst  bewerkl 
door  J.  Westendorp.  Amsterdam,  Cohen  zonen, 
z.  d.  1 1903.)  1  boekd.  in-8°  (15.5X21)  van 
476  bladz.  5  25 

TOUDOUZE  (Gustave).  —  La  gondole  fantôme. 

(1797).  Ouvrage  illustré  de  52  gravures  des¬ 
sinées  par  H.  Vogel.  Paris,  Hachette  et  Cic, 
1904.  1  vol.  grand  in-8°  (18.5X28)  de 

312  pages.  7  » 

C’est  à  Venise  que  se  passent  les  scènes  les 
plus  tragiques  et  les  plus  émouvantes  du  nou¬ 
veau  roman  dans  lequel  Gustave  Toudouze 
fait  revivre  en  une  action  pittoresque,  amusante 
et  mouvementée  les  principaux  épisodes  de 
cette  merveilleuse  Campagne  d’Italie  de  1797, 
qui  mit  au  premier  rang  le  jeune  général  Bona¬ 
parte  et  assura  son  éclatante  fortune. 

A  côté  des  batailles  d’Arcole  et  de  Rivoli,  des 
massacres  de  Vérone,  et  mêlée  aux  exploits 
guerriers,  se  déroule  l’aventure  étonnante  et 
incroyable  de  ce  trésor,  conservé  depuis 
Louis  XIII  dans  les  coffres  de  la  Monnaie  de 
Venise,  revenant  en  héritage  à  un  Français,  et 
qui,  semblable  à  une  invention  de  roman,  n’est 
que  la  plus  véridique  des  histoires. 

Les  luttes  mystérieuses  que  doit  soutenir 
l’héritier  de  ce  trésor,  officier  dans  l’armée  de 
Bonaparte,  les  angoisses  d’une  famille  d’émi¬ 
grés,  le  dévouement  pour  la  jeune  et  charmante 
fille  de  ces  émigrés  d’un  gondolier,  possesseur 
de  l’énigmatique  Gondole  fantôme  font  de  ce 
roman,  en  même  temps  qu’un  livre  d’histoire 
d’une  sincérité  absolue,  une  œuvre  d'une  réa¬ 
lité  saisissante  et  d’un  intérêt  passionnant. 

Les  illustrations  superbes  de  H.  Vogel,  admi¬ 
rable  interprète  de  la  pensée  de  l’auteur,  don¬ 
nent  à  ce  beau  volume  toute  la  valeur  d’une 
œuvre  d’art.  R. 
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COUPIN  (H  enri).  —  Les  plantes  originales. 

Paris,  Vuibert  et  Nony,  1904.  1  vol.  grand 
in-8°  (19  X  28)  de  324  pages.  4  » 

L’auteur  si  apprécié  des  Arts  et  métiers 
chez  les  animaux  et  des  Animaux  excentriques 
nous  donne  cette  année,  dans  la  même  collec¬ 
tion,  un  ouvrage  sur  les  Plantes  originales. 
Qu’on  se  rassure;  ce  n’est  pas  là  un  de  ces 
î  livres  où,  sous  le  couvert  de  la  vulgarisation, 
on  nous  .  présente  de  sèches  nomenclatures 
botaniques  ou  des  descriptions  arides  et  tech¬ 
niques.  M.  Coupin  a  réuni  ici  une  multitude 
"de  faits  curieux  et  intéressants  susceptibles  de 
'Captiver  l’attention  de  tous  les  lecteurs. 

Avec  l’imprévu  qui  caractérise  les  pérégrina¬ 
tions  du  botaniste,  avec  la  fantaisie  apparente 


qui  rend  si  attrayante  la  sûre  documentation 
de  M.  Henri  Coupin,  nous  passons  agréable¬ 
ment  en  revue  tout  ce  qu’il  y  a  d’original  dans 
le  monde  des  plantes. 

Le  volume  est  orné  d’une  belle  aquarelle  et 
curieusement  illustré  de  225  gravures.  R. 

DE  MICHELIS  (E.).  —  L’origine  degli  Indo- 

Europei.  Turin ,  Bocca  frères,  1903.  1  vol. 
in-8u  (16.5X24)  de  vi-700  pages.  15  » 

Il  y  a  longtemps  que  nous  n’avions  plus  eu 
l’occasion  de  signaler  au  public  une  œuvre  de 
l’importance  de  celle  de  M.  De  Michelis,  et  nous 
tenons,  au  début  de  notre  analyse,  à  présenter 
nos  félicitations  au  savant  ethnographe  italien. 

Tout  le  monde  connaît  plus  ou  moins  la 
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fameuse  question  de  l’origine  des  Aryens  ou 
Indo-Européens.  Anthropologistes,  linguistes, 
ethnographes  et  historiens  lui  ont  consacré 
depuis  plus  de  cinquante  ans  une  multitude  de 
livres,  d’articles  et  de  brochures  et  le  tout  pour 
arriver  à  des  conclusions...  absolument  oppo¬ 
sées.  Pendant  que  De  Quatrefages  croyait  pou¬ 
voir  assurer  que  les  Aryens  sortaient  du  Bolor 
et  de  l’Indou-Keh,  cet  Eeriéné-Veedjo  où  l’été 
ne  durait  que  deux  mois,  pour  descendre 
ensuite  en  Boukharie,  parcourir  la  Perse  et  le 
Caboul  avant  d’arriver  dans  le  bassin  de  l’In- 
dus,  alors  qu’il  pensait  pouvoir  démontrer 
l’existence  des  onze  stations  faites  par  les 
Aryens  avant  d’arriver  au  Gange,  Poesche, 
Wilser  et  Penka,  avec  la  même  énergie,  préten¬ 
daient  que  les  mêmes  Aryens  venaient  de 
l’Europe  septentrionale.  Schrader,  le  savant 
professeur  de  l’Ecole  d'anthropologie  de  Paris, 
plaçait  également  en  Europe  le  berceau  de  la 
race  aryenne,  mais  opinait  pour  les  régions 
orientales  du  vieux  continent. 

Une  synthèse  de  la  question  manquait  com¬ 
plètement.  Jusqu’ici  personne  n’avait  songé  à 
donner  une  vue  d’ensemble  du  problème  et  des 
solutions  proposées.  C’est  cette,  grave  lacune 
que  l’ouvrage  de  M.  Dé  Michelis  vient  combler. 

Le  volume  de  M.  De  Michelis  est  divisé  en 
dix  chapitres.  Le  peu  de  place  dont  nous  dispo¬ 
sons  ne  nous  permet  pas  d’en  donner  l’analyse 
qu'il  mérite.  Bornons-nous  donc  à  les  résumer 
très  brièvement. 

Dans  les  cinq  premiers  chapitres,  l’auteur  se 
montre  un  très  fidèle  rapporteur  des  diffé¬ 
rentes  théories  émises  et  il  résume  magistrale¬ 
ment  la  controverse.  Tl  indique  l’état  de  la 
question,  pose  les  données  du  problème  et 
aborde  les  unes  après  les  autres,  par  ordre 
chronologique,  les  diverses  solutions. 

A  l'origine,  les  linguistes  tendirent  à  consi¬ 
dérer  le  problème  comme  un  problème  d’ordre 
philologique.  Ils  essayèrent  de  reconstituer  la 
langue  aryenne  primitive,  et,  par  là,  de  refor¬ 
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Ouvrage  orné  de  195  figures.  Pai'is.  F.-R.  de 
RudevaL  1904.  I  vol.  in-12  (13  X  18.5)  de 
496  pages.  8  » 

Le  Précis  d'anatomie  dentaire,  écrit  par 
M.  Choquet,  vient  bien. à.  son  heure.  Il  comble 
un  vide  existant- dans  la  littérature  scientifique 
car  l’auteur,  outre  une  grande  clarté  dans  les 
définitions  qu’il  donne  au  cours  des  divers 
chapitres,  a  tenu  à  -accompagner  ces  défini¬ 
tions,  non  pas  de  figures  schématiques  ou  de 
gravures-  empruntées  à  des  ouvrages  déjà 
connus  et  compilés,  mais,  au  contraire,  .de 


BAUDRY  (S.)  —  Etude  médico-légale  sur  les 
traumatismes  de  l’œil  et  de  ses  annexes.  3°  édi¬ 
tion  revue  et  augmentée.  Paris,  Vigot  frères, 
1904.  1  vol.  in-12  (1 1  X  17.5)  de  x -324  pages. 
Relié  toile.  -  -  5  » 


CAUSTIER  (E.)_.  —  La  vie  et  la  santé.  Paris, 
Vuibert  et  Nony,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(13  X  19).  de  356  pages.  3  50 

CHOQUET  (J.).  —  Précis  d’anatomie  dentaire. 


mer  le  tableau  de  la  civilisation  matérielle, 
morale  et  intellectuelle  des  premiers  Aryens. 

Après  les  linguistes,  ce  furent  les  anthropo¬ 
logistes  et  les  ethnographes  qui  essayèrent  de 
résoudre  le  problème.  Pour  rendre  compte  de 
l’immense  expansion  des  Indo-Européens,  on 
eut  recours  à  la  Stammbaumtheorie  et  à  la 
Welle ntheorie.  L’Europe  et  l’Asie  avaient-elles 
été  peuplées  par  exodes  ou  par  infiltrations 
successives  ?  M.  De  Michelis  passe  en  revue  ces 
différentes  théories  dans  ses  chapitres  III  et  IV. 

Au  VIe  chapitre,  l’auteur  étudie  l’hypothèse 
de  l’origine  asiatique  et  croit  pouvoir  se  ranger 
du  côté  des  partisans  de  l’origine  européenne. 
A  partir  dé  ce  moment,  l’auteur  qui  jusqu’ici 
n’avait  fait  qu’œuvre  d’érudition,  commence  à 
faire  œuvre  originale.  Au  chapitre  X,  sous  le 
titre  de  Conchiusione ,  il  nous  expose  ses  idées 
personnelles.  Il  pense  avoir  établi  que  la  race 
brachycéphale  celto-slave  a  été  la  race  propa¬ 
gatrice,  par  excellence,  de  l'aryanisme.  A  l’ori¬ 
gine,  l’Europe  était  habitée  par  une  population 
brachycéphale,  rappelant  le  type  mongoloïde, 
très  clairsemée  d’ailleurs.  Çà  et  là,  on  constate 
l’existence  d’éléments  dolichocéphales.  Les 
premiers,  à  la  fin  de  l’époque  paléolithique  se 
répandirent  dans  toute  l’Europe  centrale;  gra¬ 
duellement,  ils  se  transformèrent  et  finirent  par 
former  le  type  aryen  que  nous  connaissons. 
M.  De  Michelis  refuse  d’admettre  l'hypothèse 
de  Welser  et  de  Poesche  qui  assignent  comme 
berceau  à  la  race  aryenne  l’Europe  septen¬ 
trionale.  Ce  berceau,  il  le  transporte- dans  la 
région  du  Danube,  des  Carpathes  et  du  Dnieper, 

Je  n’admets  pas  toutes  les  théories  de  M.  De 
Michelis.  Pour  ma  part,  je  reste  toujours  parti¬ 
san  de  l’hypoïhèse  de  l’origine  asiatique  des 
Aryens.  Mais  il  faut  rendre  hommage  à  l’érudi¬ 
tion  immense  de  l’ethnographe  italien.  Son 
œuvre  restera  et  il  sera  désormais  impossible 
à  tous  ceux  qui  voudront  s’occuper  de  la  ques¬ 
tion  de  se  passer  de  l’ouvrage  de  M.  De  Michelis. 

Théophile  Gollier. 
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photographies  qu’il  a  laites  spécialement  pour 
cet  ouvrage. 

De  cette  façon,  l’étudiant  en  chirurgie  den¬ 
taire,  pour  qui  ce  livre  est  spécialement  écrit, 
l’étudiant  en  médecine,  le  dentiste,  le  médecin 
même,  pourront  dorénavant  se  rendre  compte 
de  phénomènes  jusqu’ici  incompréhensibles 
parce  qu’ils  étaient  décrits  schématiquement. 

Les  photographies  concernant  la  morphologie 
de  la  dent  au  nombre  de  près  d’un  cent,  celles 
concernant  les  rapports  des  dents  entre  elles, 
les  photomicrographies  représentant  les  divers 
tissus  dentaires  et  surtout  celles  concernant  la 
genèse  de  la  dent,  pourraient  à  elles  seules 
remplacer  le  texte. 

Ecrit  dans  un  style  sobre,  le  livre  de  M.  Cho- 
quet  possède  un  cachet  particulier  et  fourmille 
d'idées  personnelles.  On  sent  que  c’est  l’œuvre 


d’un  homme  qui  s’est  entièrement  donné  à 
l’œuvre  qu’il  traite  et  qui  cherche  à  faire  profi¬ 
ter  ses  collègues  des  connaissances  qu’il  a 
acquises  au  cours  de  ses  recherches. 

Nous  sommes  couvaincus  que  son  livre  est 
appelé  à  devenir  l'ouvrage  classique  dans  les 
écoles  dentaires  et  dans  les  Facultés  de  méde¬ 
cine.  R. 

GÉLINEAU  (Dr).  —  Penseurs  et  savants  Leurs 
maladies,  leur  hygiène  Préface  du  Dr  Caba¬ 
nes  Paris ,  Vigot  frères ,  1904  1  vol.  grand 
in-12  (13  X  20.5;  de  xvm-318  pages.  4  » 

MORACHE  (G.).  —  Naissance  et  mort.  Etude 
de  socio-biologie  et  de  médecine  légale. 
Paris.  F.  Alcan  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5) 
de  iv-274  pages.  Relié  toile.  4  » 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 


ABRAHAM  4Henri)  —  Recueil  d'expériences 
élémentaires  de  physique.  Publié  avec  la  colla¬ 
boration  de  nombreux  physiciens.  1”  partie. 
Paris ,  Gauthier-Villars,  1904.  1  vol.  in  8° 
(14.5  X  22.5)  de  xii-248  pages.  3  75 

Ce  recueil  a  été  partagé  en  deux  volumes  qui 
correspondent  dans  leur  ensemble  aux  pro¬ 
grammes  des  classes  de  Seconde  et  de  Première. 
Mais  les  cadres  de  ces  programmes  ont  été  lar¬ 
gement  débordés  en  vue  d’autres  enseigne¬ 
ments,  et,  notamment,  en  vue  de  la  classe  de 
mathématiques  élémentaires 

Les  expériences  décrites  dans  cet  ouvrage 
sont  des  manipulations.  On  reconnaîtra  facile¬ 
ment,  pour  beaucoup  d’entre  elles,  qu’un 
changement  d’échelle  ou  l’emploi  des  projec¬ 
tions  peuvent  les  transformer  en  expériences  de 
cours,  et  cela  est  rappelé  à  plusieurs  reprises. 

Mais  ces  descriptions  ne  sont  accompagnées 
d’aucune  théorie.  La  seule  incursion  que  l’au¬ 
teur  se  soit  permise  sur  ce  terrain  a  été  d’at¬ 
tirer  à  tout  instant  l’attention  du  lecteur  sur  le 
degré  de  précision  des  mesures,  sur  l’ordre  de 
grandeur  des  choses,  sur  la  nécessité  ou  l’inu¬ 
tilité  d’une  correction  et  sur  la  présentation 
graphique  des  phénomènes. 

Par  contre,  tout  en  étant  forcé  d’être  bref,  et, 
peut-être,  l’a-t-il  été  trop,  l’auteur  s’est  atta¬ 
ché  à  décrire  les  moindres  détails  de  montage 
et  à  indiquer  les  valeurs  numériques  adoptées 
pour  toutes  les  quantités  intervenant  dans 
chaque  expérience. 

On  n’a  pas  cru  devoir  adopter  un  système  de 
montages  uniformes  où  l’on  aurait  toujours 
employé  les  mêmes  accessoires.  L’auteur  a 
cherché  au  contraire  à  les  varier  le  plus 
possible.  Et  ces  montages  ne  nécessitent,  le 
plus  souvent,  que  des  objets  usuels,  afin  que 


les  expériences  puissent  être  répétées  à  la 
maison,  ou,  du  moins,  dans  un  laboratoire 
outillé. 

On  y  trouve  aussi  rassemblé  certaines  re¬ 
cettes  particulières  et  quelques  tours  de  main 
d’atelier,  par  ordre  alphabétique,  en  un  supplé¬ 
ment  qui  fait  suite  au  chapitre  1*'. 

Un  appendice,  placé  à  la  fin  de  chaque 
volume,  contient  un  certain  nombre  de  con¬ 
stantes  physiques  et  des  tableaux  de  valeurs 
numériques  pour  quelques  fonctions  usuelles. 

R. 

Annuaire  du  bureau  des  longitudes,  Avec  des 
notes  scientifiques.  Paris,  Gauthier-Villars , 
1904.  1  vol  in-18  (10  X  15.5)  de  iv-732  +  24 
+  54  -F  42  pages.  1  50 

Ce  petit  volume  compact  contient,  comme 
toujours,  une  foule  de  renseignements  indis¬ 
pensables  à  l’ingénieur  et  à  l’homme  de  science. 
Parmi  les  notices  de  cette  année;  signalons  tout 
spécialement  celle  de  M.  P.  Hatt  ;  Explication 
élémentaire  des  marées.  R. 

CHIPART  (H.).  —  La  théorie  gyrostatique  de  la 

lumière.  Paris ,  Gauthier-Villars,  1904.  1  vol. 
in-8°  (16  5  X  25)  de  194  pages.  6  50 

La  théorie  gyrostatique  de  lord  Kelvin  donne 
le  mécanisme  de  la  transversalité  que  l’on  cher¬ 
chait  depuis  plus  d’un  demi-siècle,  et  se  trouve 
à  l’abri  des  objections  qui  ont  été  soulevées 
contre  la  théorie  élastique.  Il  n’est  pas  inutile 
de  faire  remarquer  que  les  équations  posées 
dès  1839  par  Mac  Cullagh  correspondent  à  la 
théorie  gyrostatique.  Mais,  faute  d’avoir  fait 
connaître  la  signification  mécanique  de  ses  for¬ 
mules,  les  travaux  si  remarquables  de  ce  phy* 
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sicien,  trop  en  avance  sur  son  époque,  ne  se 
sont  pas  imposés  dès  leur  apparition  aussi 
complètement  qu'ils  le  méritaient. 

Le  mémoire  actuel  est  consacré  à  l'exposé  et 
au  développement  delà  théorie  gyrostatique. 

Le  chapitre  I  rappelle  d'abord,  afin  de  fixer 
les  notations,  quelques  notions  sommaires  sur 
la  symétrie  des  milieux  cristallisés  et  l’étude 
cinématique  des  déformations.  Il  traite  ensuite 
de  l’hypothèse  fondamentale  de  Green  et  des 
équations  de  la  mécanique  analytique  qui  en 
sont  la  conséquence. 

Le  chapitre  II  est  consacré  à  l’étude  de  la  pro¬ 
pagation,  dans  un  milieu  gyrostatique  indéfini, 
par  deux  méthodes  differentes  :  la  méthode 
analytique,  habituellement  utilisée  jusqu’à 
présent,  et  la  méthode  géométrique  qui  découle 
de  l’application  du  principe  d’Hamilton  aux 
équations  du  mouvement,  linéaires  et  à  coeffi¬ 
cients  constants. 

Le  chapitre  III  traite  de  la  réflexion  et  de  la 
réfraction  à  la  surface  des  milieux  transpa¬ 
rents  doués  de  pouvoir  rotatoire  et  de  disper¬ 
sion.  On  montrera  que  le  problème  de  la  réfrac¬ 
tion  uniradiale,  résolu  en  première  approxi¬ 
mation  par  Mac  Cullagh,  est  susceptible  d’une 
généralisation  complète  qui  définit  géométri¬ 
quement  les  éléments  des  vibrations  incidentes 
uniradiales. 

La  propagation  dans  un  milieu  indéfini  véri¬ 
fiant  l’équation  de  Green  est  étudiée  dans  le 
chapitre  IV.  On  en  déduit  l’expression  générale 
des  potentiels  vérifiant  la  condition  de  trans¬ 
versalité,  et  l’on  retrouve  les  lois  étudiées  plus 
haut.  Les  résultats  sont  discutés  au  point  de 
vue  delà  continuité  des  pressions  et  de  la  sta¬ 
bilité  de  l’équilibre. 

Enfin  on  termine,  au  chapitre  Y,  par  la 
démonstration  d’un  principe  que  l’étude  des 
ondes  lumineuses  a  mis  progressivement  en 
évidence  et  qui  paraît  avoir  guidé  Fresnel  dans 
sa  découverte  de  l’ellipsoïde  optique  :  c’est  que 
toute  loi  relative  à  la  matière  cristallisée  peut 
être  définie  par  des  surfaces  invariantes.  On  en 
fait  l’application  à  quelques  phénomènes  phy¬ 
siques,  et  en  particulier  à  la  dispersion  nor¬ 
male  dans  les  cristaux.  R- 


GUARINI  (E.).  —  L’électricité  agricole.  Lau¬ 
sanne,  Société  suisse  d’édition;  Paris,  Fischba- 
cher,  1904.  1  vol.  in- 12  (12.5  X  19)  de  viii- 
164  pages. 

TANNERY  (Jules).  —  Notions  de  mathéma¬ 
tiques.  Notions  historiques,  par  PauITannery. 
Classe  de  philosophie,  certificat  des  sciences 
physiques,  chimiques  et  naturelles,  etc.  Pro¬ 
grammes  du  31  mai  1902.  Paris ,  Ch.  Dela- 
grave ,  s.  d.  (1903).  1  vol.  in-12(13X  19)  de 
x-352  pages.  5  » 

Les  mathématiques  sont  quelque  peu  négli¬ 
gées  par  un  grand  nombre  de  personnes,  leur 
aridité  inspire  de  la  répugnance.  Cependant 
«elles  sont  indispensables  à  celui  qui  veut 
comprendre  quelque  chose  à  ce  mouvement 
scientifique  qui  s’accélère,  à  ces  applications 
des  sciences  qui  se  multiplient  et  qui,  de  jour 
en  jour,  tendent  à  modifier  plus  profondément 
notre  façon  de  penser  et  de  vivre  ». 

Dans  une  introduction,  on  trouvera  un 
résumé  substantiel  des  connaissances  d’arith¬ 
métique,  d’algèbre  et  de  géométrie  nécessaires  à 
la  pleine  intelligence  de  ce  livre  qui,  à  propre¬ 
ment  parler,  ne  commence  qu’à  la  page  131. 
L’auteur  a  mis  un  soin  méticuleux  à  choisir 
ses  questions  et  à  les  résoudre  par  une  méthode 
claire  et  précise  ;  point  de  démonstrations 
inutiles  ou  filandreuses,  mais  des  explications 
concises  et  claires.  La  solution  exacte  et  pré¬ 
cise  des  questions  théoriques  satisfait  l’esprit  ; 
l’auteur  a  visé  plus  haut.  Il  les  traite  de  façon 
qu’on  en  puisse  facilement  faire  l’application 
aux  problèmes  tels  qu’ils  se  présentent  dans  la 
pratique  de  l’art  et  de  l’industrie.  Un  chapitre 
du  plus  haut  intérêt,  que  nous  aurions  aimé 
plus  étendu,  est  consacré  à  l’historique  des 
mathématiques.  L’ouvrage  est  à  recommander; 
il  est  indispensable  à  tous  ceux  qui  vou¬ 
draient  suivre  attentivement  les  applications 
si  nombreuses  et  si  variées  de  la  physique  et  de 
la  mécanique.  R- 
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GRIMSHAW  (Robert).  —  Procédés  mécaniques 
spéciaux  et  tours  de  main,  Première  série.  Tra¬ 
duit  de  l’anglais  par  A. -N.  Lattuga.  Paris , 
Gauthier- Villars,  1903.  1  vol.  in-8ü  (14X^3) 
de  394  pages.  10  » 

( L’atelier  moderne  de  constructions  mécaniques.) 

L’industrie  métallurgique  des  Etats-Unis, 
non  embarrassée  de  traditions  (ou  de  routines), 
a  su  récemment  se  faire  une  place  que  d'aucuns 
trouvent  pour  nous  inquiétante.  Malgré  l’élé¬ 


vation  des  salaires  elle  peut,  en  certains  cas 
livrer  ses  productions  mécaniques  en  Europe 
à  meilleur  compte  que  nos  industriels. 

Il  n’était  pas  inutile  de  faire  connaître  au 
public  européen  les  procédés  spéciaux,  les 
«  trucs  »  employés  en  Amérique. 

L’éditeur  pense  avoir  atteint  ce  but  en  choi¬ 
sissant  un  ouvrage  américain  déjà  connu  et  en 
le  faisant  traduire,  avec  l’autorisation  et  sous 
la  direction  de  l’auteur  même;  celui-ci,  ingé- 
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nieur  expérimenté  et  rédacteur  de  journaux 
dans  cette  importante  branche  de  l’industrie, 
est  aujourd’hui  universellement  connu. 

Les  nombreuses  figures  du  volume  sont 
présentées  avec  le  plus  grand  soin  et  ont  per¬ 
mis  de  réduire  le  texte  à  des  indications  con¬ 
cises. 

L’ingénieur  américain,  dit-on,  adopte  tou¬ 
jours  la  solution  qui  se  présente  la  première  à 
son  esprit  sans  rechercher  ce  qui  a  été  fait 
avant  lui.  C’est  ce  qui  donne  sans  doute  une 
originalité  si  incontestable  à  ce  petit  ouvrage. 
L’auteur  a  cherché  principalement  à  exposer 
comment  les  industriels  des  Etats-Unis  cher¬ 
chaient  à  atteindre  les  résultats  suivants  : 
1°  précision  de  la  production;  2°  fabrication  en 
masse  à  bas  prix;  3'  interchangeabilité  des  par¬ 
ties  composantes  des  machines;  4°  adaptabilité 
du  produit  à  l’emploi  par  des  ouvriers  ordi¬ 
naires,  sans  éducation  spéciale  préalable; 
5'  durabilité  du  produit;  6° faire  des  pièces  sur 
des  machines  dont  la  capacité  normale  n’est 
pas  prévue  pour  de  telles  dimensions;  7°  effec¬ 
tuer  des  opérations  spéciales  sur  des  machines 
dont  le  but  originel  est  tout  à  fait  différent  : 
comme,  par  exemple,  fraiser  sur  le  tour,  la 
machine  à  percer  ou  la  raboteuse. 

L’ingéniosité  et  l’exactitude  de  main-d’œuvre 
de  nos  ouvriers,  combinées  avec  ces  méthodes 
«transatlantiques», doivent  produire  des  résul¬ 
tats  inappréciables  à  des  prix  qui  leur  ouvri¬ 
raient  des  marchés  jusqu’à  présent  fermés  à 
leurs  efforts.  R. 

JULLIEN  (C.-E.),  VALÉRIO  (Oscar)  et  CASA- 
LONGA  (D.-A.).  —  Nouveau  manuel  complet  du 
chaudronnier  comprenant  les  opérations  et 
l’outillage  de  la  petite  et  de  la  grosse  chau¬ 
dronnerie,  du  cuivre  et  du  fer.  Nouvelle  édi¬ 
tion  entièrement  refondue  et  augmentée  du 
tracé  en  chaudronnerie,  par  Georges  Petit. 
Ouvrage  orné  de  86  figures  dans  le  texte  et 
accompagné  d’un  atlas  renfermant20 planches 
gravées  sur  acier.  Pai'is ,  L.  Mulo,  1904.  1  vol. 
in-18  (9.5  X  15.5)  de  vm-424  pages  avec  atlas. 

5  » 

L’industrie,  toutes  les  industries,  traversent 
une  crise  terrible  dont  l’issue  décidera  de 
la  prospérité  ou  de  la  ruine  du  travail. 
Tandis  que  législateurs,  sociologues,  politi¬ 
ciens  et  autres  développent  leurs  doctrines  sur 
les  moyens  de  conjurer  cette  crise,  la  librairie 
Mulo,  comprenant  que  le  salut  est  dans  le  déve¬ 


loppement  de  l’enseignement  professionnel, 
continue  la  publication  de  Y  Encyclopédie  Roret. 
Le  petit  volume,  que  nous  présentons  aujour¬ 
d’hui,  au  public,  présente  une  grande  valeur 
pratique  non  seulement  pour  les  ouvriers 
chaudronniers,  mais  pour  tous  ceux  qui  s’oc¬ 
cupent  de  constructions  métalliques.  Il  consti¬ 
tue  un  vade-mecum  précieux  pour  les  pro¬ 
fessionnels  ;  il  rend  compte  de  tous  les 
perfectionnements  qui  ont  révolutionné  l’art 
de  la  chaudronnerie;  il  constitue  une  sorte  de 
dictionnaire  de  poche  qui  sera  consulté  avec 
fruit.  Pour  faciliter  les  recherches,  une  table 
des  matières  très  détaillée  termine  l’ouvrage. 

R. 

ROMAIN  (A.).  —  Nouveau  manuel  complet  du 
plombier,  zingueur,  couvreur  et  de  l’appareilleur 

à  gaz.  Nouvelle  édition,  refondue,  corrigée  et 
augmentée,  suivie  de  la  série  des  prix  pour 
les  travaux  de  couverture  et  de  plomberie, 
par  N.  Chryssochoïdcs.  Ouvrage  orné  de 
266 figures  dans  le  texte.  Paris,  L.  Mulo .  1904. 
1  vol.  in-18  (9.5  X  15  5)  de  vm-684  pages. 

4  » 

( Encyclopédie  Roret.) 

Grâce  à  ce  nouveau  manuel,  le  plombier- 
zingueur  sera  intelligemment  guidé  dans  son 
métier  difficile  et  extrêmement  complexe,  si 
l’on  considère  son  industrie  comme  étant  de 
celles  que  l’on  désigne  sous  le  nom  général 
d’industries  du  bâtiment.  En  effet,  les  divers 
travaux  du  plombier-zingueur  s’adressent  à 
presque  toutes  les  parties  d’une  construction, 
tant  au  dehors  qu’à  l’intérieur.  La  couverture 
des  bâtiments,  la  conduite  des  eaux,  du  gaz,  la 
construction  des  réservoirs,  des  cuvettes,  etc., 
sont  des  ouvrages  du  ressort  de  sa  profession 
aussi  bien  que  l’installation  et  la  réparation 
des  pompes,  des  robinets  et  une  foule  d’autres 
objets. 

Dans  ce  Manuel ,  forcément  restreint,  ces 
multiples  questions  n’ont  pu  être  étudiées  avec 
toute  l’ampleur  voulue,  certaines  d’entre  elles 
faisant  d’ailleurs  l’objet  d’un  manuel  spécial, 
mais  on  y  trouve  néanmoins  réunis  les  rensei¬ 
gnements  utiles  et  indispensables  sur  l’origine 
et  la  fabrication  des  matériaux  que  le  plombier 
emploie  ordinairement  et  sur  toute  la  techni¬ 
que  de  sa  profession. 

Ceux  qui  liront  et  comprendront  ce  travail 
deviendront  d’habiles  artisans.  R.  B. 
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de  LAMARCHE  (Cyrille).  —  L’élevage  du  lapin 
et  le  lapin  angora.  Paris ,  H.  Gautier,  s.  d.  (1903). 
1  vol.  petit  in-18  (10.5  X  15.5)  de  100  pages. 
Relié  toile.  1  » 

( Bibliothèque  des  petites  sources  de  richesse.) 
Ce  petit  livre  est  fait  dans  d  excellentes  inten¬ 


tions  et  l’idée  de  ces  petits  manuels  d’élevage 
est  fort  bonne.  Malheureusement,  et  je  regrette 
de  devoir  faire  ces  reproches  à  M.  de  Lamar¬ 
che,  il  reprend  tous  les  anciens  errements  qui 
si  souvent  ont  été  réfutés  dans  de  multiples 
ouvrages.  Pourquoi  donc  reproduire  toujours 
et  toujours  des  renseignements  reconnus  erro- 
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nés?  Pourquoi  dire  à  propos  du  bélier  qu’il  est 
peu  fécond  comme  toutes  les  grosses  races?  Ne 
savons-nous  pas  que  notre  magnifique  géant 
des  Flandres,  malgré  sa  taille,  est  excellent 
reproducteur?  Pour  notre  auteur,  le  géant  a  un 
poids  égal  à  celui  du  bélier!  ! 

M.  de  Lamarche  nous  annonce  comme  race 
nouvelle  le  Saint-Hubert.  Mais  il  y  a  long¬ 


temps  Monsieur,  qu’il  est  relégué  dans  les 
musées  archéologiques  de  la  gent  cuniculine. 

Je  reconnais  bien  volontiers  que  la  mono¬ 
graphie  du  lapin  angora  est  excellemment  trai¬ 
tée,  elle  foisonne  de  renseignements  intéres¬ 
sants.  Pour  cela  seul,  le  volume  mérite  lecture 
attentive.  René  Bertaut. 


BEAUX-ARTS 

MARCEL  (Henry).  —  J. -F.  Millet.  Biographie 
critique  illustrée  de  24  reproductions  hors 
texte.  Paris,  H.  Laurens ,  s.  ci.  (1903).  1  vol. 
petit  in-8°  carré  (16x21.5)  de  128  pages. 

Broché  ...  2  50 
Relié .  .  .  .  3  50 

( Les  grands  artistes.) 

L' Angélus,  Les  Glaneuses ,  Le  Nouveau-né , 
Le  Bûcheron  et  la  Mort  sont  les  oeuvres  les  plus 
connues  de  Jean-François  Millet.  Mais  il  en  est 
beaucoup  d’autres  et  des  meilleures  qui  sont 
moins  répandues  et  que  nous  rappelle,  en 
un  cadre  très  artistique,  l’élude  savante  de 
M.  Henry  Marcel. 

Millet  fut  un  novateur  :  «  Quand  vous  peignez 
un  tableau,  disait-il,  que  ce  soit  une  maison, 
un  bois,  une  plaine,  l’océan  ou  le  ciel,  songez 
toujours  à  la  présence  de  l’homme,  à  ses  affi- 


ENSEIGNEMENT 

BLIJHAM  (G.).  —  Vrienden  en  vijanden  van 
den  land-  en  tuinman.  Een  leesboekje  voor  de 
volksschool.  P  stukje.  Met  4  gekleurde  platen 
en  51  houtsneden.  Groningen ,  P.  Noordhoff] 
1903.  1  boekd.  in  8°  post  (13.5  X  19.5)  van 
1 16  bladz.  0  90 

Destiné  aux  écoles  populaires,  ce  petit  livre 
rendra  de  grands  services,  surtout  aux  élèves 
campagnards. 

Les  gravures  sont  nombreuses  et  bien  choi¬ 
sies.  Les  planches  coloriées  sont  très  bien 
réussies.  Jean  Hardy. 

BOS  (R.).  —  Eerste  arrdrijkskundig  teekenboek. 

Met  omtrekken  van  18  kaarten  behoorende 
bij  R.  Bos’  «  Eerste  teekenatlas  ».  Groningen, 

P.  Noordhoff,  z.  d.  (1903).  Vierkantig  klein 
in-8°  (17  X  21)  van  32  bladz.  0  25 

—  Onze  provinciën.  Een  eenvoudig  leerboekje 
der  aardrijkskunde  van  Nederland,  ook  voor 
zelfwerkzaamheid  bestemd.  Groningen ,  P. 
Noordhoff,  1904.  In-12  (13  X  19;  van  56  bladz. 

0  50 


—  MUSIQUE 

nités  de  joie  ou  de  souffrance  avec  un  tel  spec¬ 
tacle  ;  alors  une  voix  intime  vous  parlera  de  sa 
famille,  de  ses  occupations,  de  ses  inquiétudes, 
de  ses  prédilections;  l’idée  entraînera  dans 
cette  orbite  l’humanité  tout  entière  :  en  créant 
un  paysage,  vous  penserez  à  l’homme  ;  en  créant 
un  homme,  vous  penserez  au  paysage.  » 
Quoique  la  difficulté  fut  très  grande,  Millet 
parvint  à  exprimer,  sous  des  aspects  multiples, 
cette  association  de  l’homme  et  de  la  terre,  telle 
que  nous  la  montre  la  réalité  de  chaque  jour  ; 
il  réussit  à  combiner  les  deux  éléments  sans 
sacrifier  l’un  à  l’autre,  sans  réduire  la  nature 
au  rôle  de  toile  de  fond  ou  l’homme  à  celui  de 
comparse  :  la  fusion  est  aisée  dans  ses  œuvres 
et  un  rapport  d’intime  parenté  relie  les  lieux 
représentés  et  les  personnages  qui  y  sont  placés. 

François  Livrauw. 


—  ÉDUCATION 

BOS  (R.).  —  Voorlooper  van  den  eersten  teeken¬ 
atlas.  Eenvoudig  teekenatlasje  van  Nederland. 
Groningen,  P.  Noordhoff,  1903.  Vierkantig 
in-8°  (17  X  ‘21)  van  14  bladz.  0  50 

BOS  (R.)  en  STEENBEEK  (C.-H.).  —  Mijn  tee¬ 
kenboek.  Teekenoefeningen  voor  de  lagere 
school.  Ie  deeltje.  Groningen,  P.  Noordhoff, 
1904.  Langwerpig  in-8°  (22.5  X  19*5)  van 
24  bladz.  0  30 

DE  BOER  (Dr  M.-G.).  -  Leerboek  der  alge- 
meene  geschiedenis,  Ie deel.  Groningen,  P.  Noord¬ 
hoff  ,  1904.  1  boekd.  klein  in  8°  (15  X  20.5) 
van  vni-182  bladz.  2  65 

Le  professeur  De  Boer  publie  une  nouvelle 
édition  de  son  Beknopt  leerboek  der  algemeene 
geschiedenis,  que  nous  avons  annoncé  dans 
cette  revue  en  1900. 

L’auteur  nous  donne  ici  la  première  partie, 
laquelle  s’arrête  à  la  paix  de  Wesphalie  (1648). 

La  nouvelle  édition  a  les  mêmes  qualités  que 
son  aînée  :  choix  des  matières,  ordre  et  clarté. 
Elle  a  aussi  les  défauts  que  nous  signalions 
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naguère  :  l’histoire  orientale  traitée  trop  som¬ 
mairement,  et  les  origines  du  christianisme  et 
de  la  papauté  d’une  manière  très  insuffisante. 
Les  préjugés  protestants  de  l’auteur  l’ont  em¬ 
pêché  de  voir  que  le  pouvoir  pontifical  remonte 
à  Jésus-Christ  lui-même. 

Pour  le  reste,  bon  livre  à  consulter  pour  ceux 
qui  doivent  enseigner  l’histoire  en  langue  néer¬ 
landaise.  J.-J.-D.  Swolfs. 

DE  BRUIN  (D.),  Jr.  —  Kleine  geschiedenis  van 
ons  vaderland.  Groningen .  P.  Noordhoff.  1904. 
1  boekd.  in-8°  post  (13.5  X  21)  van  94  bladz. 

0  60 

DEELSTRA  (F.).  —  Teekenschool  voor  verst- 
gevorderden.  Sérié  O,  nr  1  Groningen,  P. 
Noordhoff,  z.  d.  (1903.)  In-4°  (22X  29)  van 
16  bladz.  0  55 


KORS  (Dr  J.).  —  Leerboek  der  algebra.  Met 

opgaven.  1°  deel.  2’  druk,  nagezien  door 
D’  O.  Postma.  Groningen.  P.  Noordhoff.  1904. 
In-8°  (15  X  22.5)  van  62  bladz.  1  25 

PLUIIV1  (T.).  —  Ons  land  en  zijn  bewoners. 

Beknopt  leerboek  der  aardrijkskunde  van 
Nederland,  ten  gebruike  bij  de  studie  voor 
de  bulp-  en  hoofdacte  en  op  inrichtingen  voor 
middelbaar  onderwijs.  Met  48  platen  30  kaart- 
jes  en  vragenboekje.  Groningen.  P.  Noordhoff , 
1904 ,  1  boekd.  in-8°  (15  X  22.5)  van  220 
+  20  bladz.  3  25 


SCHWEITZER  (Charles)  et  VINCENT  (Alfred). 
—  English  reader  with  conversation  exercises. 
The  British  Isles.  Lhe  country  and  the  people. 
Classes  de  4e  et  de  3e.  Paris.  A.  Colin,  1903. 
1  vol.  in-8°  (14  5  X  22)  de  228  pages  Relié 
toile.  3  50 


SEIGN0B0S  (Ch.)  et  MÉTIN  (Albert).  — 
Histoire  moderne  (1715-1815.)  Paris,  A.  Colin, 


1904.  1  vol.  in- 12  (12X18)  de  n-604  pages. 
Relié  toile.  t  4  50 

( Cours  d'histoire.) 

MM.  Seignobos  et  Métin  ont  composé  un 
excellent  livre  classique,  auquel,  sauf  en  des 
points  très  rares,  on  peut  donner  une  entière 
approbation. 

L’œuvre  est  conçue  de  manière  à  exciter  l’in¬ 
térêt  des  élèves;  elle  est  sans  inutiles  longueurs 
et  suffisamment  complète  pour  donner  une 
idée  exacte  des  faits. 

Les  auteurs  ne  se  sont  pas  contentés  de 
donner  une  sèche  énumération  d’événements 
et  de  dates;  ils  ont  entremêlé  leurs  récits  de 
tableaux  où  l’on  trouve  divers  aspects  de  la 
civilisation. 

Il  serait  à  souhaiter  de  voir  entre  les  mains 
des  écoliers  et  des  étudiants  beaucoup  de 
manuels  conçus  avec  autant  d’intelligence  des 
nécessités  de  l’enseignement. 

A.  De  Ridder. 

SPRUYT  (H.-C.).—  Altes  und  Neues.  Deutsclies 
Lesebuch  fût*  die  niederlândischen  Schulen. 
Zweiter  Teil.  Zweite  Hâlfte.  Dritte  Auflage. 
Revidiert  von  H.  Pol.  Gronmgen.  P.  Noordhoff, 
1904.  1  boekd.  in-8°  (14  X  23)  van  144  bladz. 

1  75 

TURINAZ  (Mgr)  —  La  vraie  méthode  des  études 
ecclésiastiques.  Lettre  à  M.  le  Supérieur  du 
Grand  Séminaire  de  Nancy.  Nancy.  Drioton  ; 
Paris,  Roger  et  Chernoviz,  1903.  1  vol.  in-12 
(12.5  X  20.5)  de  1 18  pages.  1  50 

VALKH0FF  (J. -N  ),  —  First  english  reading- 
book,  being  an  introduction  to  «  The  english 
reader  ».  Groningen.  P  Noordhoff.  1903. 
1  boekd.  in-8s  post  (14X20)  van  110  bladz. 

1  25 

VAN  ZANTEN  (L.),  Jzn.  —  Leerboek  der  reken- 

kunde.  Ten  gebruike  bij  het  onderwijs  voor 
ambachtslieden  en  op  herhalingsscholen. 
Groningen ,  P.  Noordhoff,  1904.  In-8°  post 
(14X21)  van  80  bladz.  090 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Adressbuch  (Offizielles)  des  deutschen  Buch- 
handels.  66.  Jahrgang.  1904.  Mit  dem  Bild- 
nisse  Karl  Franz  Koehlers.  Leipzig,  Geschdfts- 
stelle  des  Borsenvereins  der  deutschen  Buch- 
handler.  1  vol.  in-8°  (17.5X25)  de  xii-490-18 
pages  à  2  colonnes.  Relié.  5  » 

Almanach  des  chaumières  pour  l’année  1904. 
27e  année.  Paris,  H.  Gautier,  s.  d.  (1903). 


1  vol.  in-18  carré  (12  X  15.5)  de  118  pages. 

0  50 

Instruire  et  récréer  tel  est  le  but  des  auteurs 
en  composant  cet  almanach.  Outre  plusieurs 
nouvelles  du  plus  haut  intérêt  et  quelques 
poésies  gentiment  tournées,  il  contient  une 
très  intéressante  esquisse  biographique  de  Sa 
Sainteté  le  Pape  Léon  XIII.  Red. 


Annuaires  —  Varia 
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Almanach  des  mères  chrétiennes  pour  l’an  de 
fi’âce  19  >4  Paris.  P.  Téqui.  In  12  carré 
13  X  18)  de  96  pages.  0  50 


Almanach  de  l’ouvrier  pour  l’année  1904. 
37e  année.  Paris  H.  Gautier .  s,  d.  1903).  1  vol. 
in-18  carré  (12  X  15.5)  de  1 18  pages.  0  50 

Fournir  à  l’ouvrier  des  lectures  récréatives 
pour  orner  son  intelligence  de  connaissances 
utiles,  par  des  anecdotes  amusantes  lui  faire 
connaître  les  effets  néfastes  de  l’alcoolisme  et 
autres  vices  communs  au  peuple  travailleur, 
voilà  ce  que  se  proposent  les  auteurs  de  cet 
almanach.  Red. 

Annuaire-almanach  de  l’Action  populaire.  Guide 
social  1904.  Lille ,  Administration  de  l'Action 
populaire.  1  vol.  petit  in-8°  (14x22.5)  de 
384  pages.  1  50 

Antonius-almanak  voor  het  jaar  onzes  Heeren 
1904.  Bewerkt  door  eenige  paters  Minder- 
broeders.  Cuyk ,  J  os.  J  van  Lindert.  1  boekd. 
m-8°  (17  X  24)  van  256  bladz.  0  75 

BATTANDIER  (Mgr  Albert),  —  Annuaire 
pontifical  catholique.  VII8  année,  1904.  Paris , 
Maison  de  la  bonne  presse,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in- 12  (13  X  19)  de  640  pages.  3  50 

La  nouvelle  édition  de  cet  annuaire  vient 
s’ajouter  à  une  colleciion  depuis  longtemps  con¬ 
sacrée  par  la  renommée.  La  rapidité  du  succès 
n’est  pas  une  marque  infaillible  de  la  valeur 
d’une  œuvre.  Mais  quand,  loin  de  subir  le  sort 
de  la  généralité  des  œuvres  de  l’homme,  elle 
s’affermit  de  jour  en  jour  et  grandit  avec  le 
temps,  il  prouve  au  moins  que  l’œuvre  est 
opportune  et  répond  à  un  besoin  du  jour. 
C’est  le  cas  pour  l’ Annuaire  pontifical  que  le 
monde  catholique  accueille  chaque  année  avec 
la  même  bienveillance,  avec  le  même  intérêt. 

Parmi  les  articles  les  plus  intéressants  que 
contient  cette  édition,  citons  :  les  encycliques, 
lettres  et  allocutions  principales  de  Léon  XIII; 
l’extension  de  la  hiérarchie  catholique  sous 
Léon  XIII;  après  la  mort  d’un  pape;  le  Conclave 
de  1903  ;  le  Souverain  Pontife  Pie  X;  les  reli¬ 
gieux  et  les  missions,  leurs  vicariats  et  préfec¬ 
tures  ;  les  missions  africaines  de  Lyon  ;  le 
Sud-Afrique  religieux;  l'Eglise  syro-malabar 
chaldéenne;  des  articles  sur  la  composition,  le 
but,  les  pouvoirs,  l’origine,  etc.,  des  diverses 
congrégations  romaines,  etc.,  etc. 


Un  annuaire  de  ce  genre  est  de  nature  à 
rendre  les  plus  grands  services.  Chaque  volume 
est  un  résumé  critique  des  principaux  événe¬ 
ments  de  l’année  concernant  l'Eglise.  Il  s’en 
suit  que  cette  collection  devient  un  guide  très 
sûr  pour  qui  veut  étudier  l’histoire  contem¬ 
poraine  de  l’Eglise.  R. 

Catholic  (the)  directory  Ecclesiastical  regis- 
ter  and  almanac  for  the  year  of  oui*  Lord 
1904.  67e  année.  Londres.  Burns  et  Oates.  s  d. 
(1904)  1  vol  in-12  (12.5  X  18)  de  xxvm-620 
pages.  Cartonné.  2  75 

La  librairie  Burns  et  Oates  vient  de  publier 
la  67e  édition  du  Catholic  Directory.  Cette  utile 
publication  est  à  la  fois  un  Annuaire  du  Clergé , 
un  Ordo  et  un  recueil  des  règlements  admi¬ 
nistratifs  et  autres  dont  un  prêtre  peut  avoir 
besoin.  Ce  qui  donne  au  Catholic  Directory  un 
intérêt  spécial  et  très  vif  pour  la  généralité  des 
fidèles,  ce  sont  les  détails  qu’il  donne  sur  l’état 
du  catholicisme  dans  l’empire  britannique. 
Les  chiffres  statistiques  qu’il  fournit  sont  un 
exposé  succinct  mais  éloquent  de  la  force 
d’expansion  merveilleuse  de  la  religion  catho- 
liq  ue. 

Indépendamment  de  la  matière  susmen¬ 
tionnée,  il  donne  l’adresse  du  monde  ecclésias¬ 
tique  et  religieux  d’Angleterre,  à  l’instar  de 
Y  Annuaire  du  Clergé  publié  par  la  librairie 
Schepens.  R. 

GEIGER  (Br  C.  A.)  —  Taschenkalender  für  den 
Katholischen  Klerus  1904.  26.  Jahrgang.  Regens- 
burg,  G.  J.  Matiz.  1904.  1  vol.  in-18 (1 1 X  15.5) 
de  200  pages.  Relié  toile.  1  25 

L’auteur  de  cet  Annuaire  de  poche  du  clergé 
catholique  allemand  a  su  rendre  le  nécessaire 
instructif  et  agréable.  Pour  obtenir  ce  résul¬ 
tat,  la  rédaction  a  choisi  une  disposition 
fort  heureuse.  La  page  est  divisée  en  trois 
colonnes  ;  la  première  et  la  seconde  contiennent 
les  renseignements  particuliers  à  ce  genre  d’ou¬ 
vrages;  la  troisième  est  destinée  à  recevoir  des 
notes.  Outre  le  sommaire  des  règlements,  déci¬ 
sions  et  actes  de  l’Eglise  publiés  pendant 
l’année  1902-1903,  ce  calendrier  contient  des 
articles  du  plus  haut  intérêt  sur  les  élections 
en  Allemagne  et  la  composition  du  Reichstag; 
sur  les  travaux  parlementaires  de  la  dernière 
session  parlementaire;  sur  le  Pape  Léon  XIII  et 
l’élection  de  son  successeur,  Pie  X.  Ce  Taschen¬ 
kalender  est  appelé  à  rendre  de  réels  services 
au  clergé  allemand.  Red. 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Acacia  (L’).  Paris.  ( Novembre  1903.  M.'. 
Hiram  :  La  séparation  de  l'Eglise  et  de  l’Etat. 

—  F.\  Séville  :  L’action  des  missionnaires 
catholiques.  —  F.'.  Ch-M.  Limousin  :  La  L.-. 
les  enfants  de  Gergovie  et  les  questions  mili¬ 
taires.  —  F.\  M.  Vxal  :  La  crise  économique 
de  l’Angleterre.  —  Fr.  C.-F.  Haussmann  : 
Ce  qu’est  la  franc-maçonnerie.  —  Un  placard 
maçonnique.  —  Les  livres.  —  Bulletin  des 
sommaires.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (9  liv.  1903- 
1904.)  H.  Sienkiewicz  :  MitFeuer  undSchwert. 

—  A.  Achleitner  :  Die  Gebirgsbatterie.  — 
//.  Eschelbach  :  Liebe  erlost.  —  II.  von  Bergen  : 
Rêve  d'Or.  —  M.  Benno  :  Weihnachten.  — 
Von  Pia  :  Der  kleine  Flotenspieler.  —  Rund- 
scbau.  —  Für  Franen  und  Kinder.  —  Ver- 
trauliche  Correspondenz.  (Bimensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Annales  (les)  diplomatiques  et  consulaires, 

Paris.  (5  janvier  1904.)  Ch.  H.  Stephan  :  S.  E. 
don  Manuel  Estrada  Cabrera.  —  R.  lley  y 
Boza  :  Le  commerce  du  Pérou  en  1902.  — 
Ch.  H.  Stephan  :  La  question  nègre  et  la  répu¬ 
blique  d’Haïti.  —  H.  J.  :  A  propos  de  la 
Colombie.  —  G.  Aimey  :  Les  richesses  agri¬ 
coles  et  minières  de  Cuba.  —  Ch.  H.  Stephan  : 
Le  marché  persan  et  le  commerce  français. 

—  République  de  Honduras.  —  R  Charreyre  : 
Le  mariage  des  français  et  des  étrangers. 
P.  Walle  :  A  la  Terre  de  feu.  -(Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 

Annals  (the)  of  the  american  academy  of  poli- 
tical  and  social  science,  Philadelphie  ( Septem¬ 
bre  1903.)  P.  P.  Claxton  :  A  model  school.  — 
./.  II.  Kirkland  :  The  teacher  and  the  state.  — 
Glenn  :  The  concentration  of  schools  and 
transportation  of  pupils.  —  Ed.  Mims  :  The 
University  in  the  South. —  Lyman  Hall  :  Needs 
of  the  new  South.  —  R.  Ogden  :  Conférence 
for  éducation  in  the  South  —  Graham  :  Cur- 
rent  problems  in  Alabama.  —  Dabnez  : 
Educational  work  in  Tennessee.  — ./.  Daniels  : 
Progress  of  Southern  éducation.  —  Personal 
notes.  —  Book  departement.  —  Notes. 

—  ( Novembre  1903.)  C.  Betts  :  Fire  insu- 
rance  rates  and  metliods.  —  Outerbridge  : 
Trades  unionism.  —  H.  Beck  :  Value  of 
auditiug  to  the  business  man  —  T.  Freeman: 


Labor  systeem  of  the  John  B.  Stetson  Co.  — 
H.  Ritter  :  Présent  day  jobbing.  —  I.  Huebner  : 
Distribution  of  stockholdings  in  american 
railways.  —  T.  Carlton  :  Growth  and  mana¬ 
gement  of  american  agriculture.  — Personal 
notes.  —  Book  departement.  —  Notes.  (Bi¬ 
mestriel.  Par  an  :  35  fr.) 

Bibliographe  (le)  moderne,  Paris  ( Juillet-Oc¬ 
tobre  1903.)  Emm.  de  Margerie  :  Un  essai  de 
bibliographie  géologique.  —  Alph.  Roserot  : 
Catalogue  des  actes  royaux  contenus  dans 
les  archives  de  la  Haute-Marne.  —  E.  Picot  : 
Une  éditon  inconnue  du  «  Spéculum  crucis  » 
de  Marco  Dandolo  —  L.  Lecestre  :  Table  de 
la  «chronologie  militaire»  de  Pinard.  — 
H.  Stein  :  Le  manuscrit  de  Boèce  revendiqué 
par  la  Bibliothèque  nationale.  —  L.  Auvray  : 
Sur  le  classement  des  manuscrits  de  Petau. 
—  Chronique  des  archives.  —  Chronique 
bibliographique  (Bimestriel.  Par  an  :  12fr.50.) 

Bulletin  de  la  Société  générale  d’éducation  et 
d’enseignement,  Paris.  (15  décembre  1903). 
Communications  de  la  société.  —  L.  de  C.  C.: 
La  troisième  réunion  des  délégués  de  l’en¬ 
seignement  libre.  —  G.  Latouche  :  La  liberté 
de  l’enseignement  secondaire  au  Sénat.  — 
J.  Bousquet  :  La  séance  solennelle  de  rentrée 
à  l’Institut  catholique  de  Paris.  —  Chn°  Dieu  : 
L’enseignement  secondaire  libre.  —  L.  de 
Crousaz-Crélet  :  Le  budget  de  l’instruction 
publique  à  la  Chambre  des  députés.  — 
A.  Celier  et  P.  Bonnet  :  Bulletin  judiciaire.  — 
Mélanges  et  notes.  —  Actes  et  documents 
officiels.  —  Bibliographie.  —  Laïcisation 
d’écoles.  (Mensuel.  Par  an  :  17  fr.  50.) 

Captain  (The),  Londres.  ( Janvier  1904.)  C.E. 
Gouldsbury  :  My  first  tiger.  —  «  The  Captain  » 
photographie  gallery.  —  P.  G.  Woudehouse  : 
The  gold  bas.  —  Will  N:  Harben  :  The  pro- 
digal’s  christmas  — A.  B.  Cooper  :  Eventful 
Christmases.  —  Guy.  N.  Pocock  :  Poor  dear 
Harry.  —  Fr.  Welles  Calkins  :  Across  the  wil- 
derness.  —  «  Captain  »  club  contributions. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  50.) 

Carnet  (le),  Paris. (Décembre  1903.)  G.  Phélip : 
Les  nouvelles  salles  du  Musée  de  l’armée.  — 
R.  d’Ulmès  :  Un  romancier  hollandais.  — 
L.  Coupérus  :  La  Princesse  aux  cheveux  bleus. 
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—  L.  Sonolet  :  Jules  Barbey  d’ Aurevilly.  — 
E.  Horn  :  L’exposition  de  Kassa.  —  X.  : 
Nuit  d’automne.  —  Guy.  de  Charnacè  :  Mon 
féminisme.  —  A.  Foulon  de  V aulx  :  Poésies. 
O.  Justice  :  Gabrielle  Réval.  —  C1' Fleury  \ 
Mariella  Alboni  —  Ll-col.  Godélier  :  Pénin¬ 
sule  des  Balkans.  —  Maman  :  La  fille  du 
veldt.  —  Comte  Boselli  :  La  musique.  — 
J.  Renouard  et  Tristan  :  Le  théâtre.  —  La 
politique.  —  Les  livres.  —  Table  des  Ma¬ 
tières.  (Mensuel,  Par  an  :  25  fr.) 


Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-York.  ( Janvier  1904.)  I).  Moore  :  Plie 
rival.  —  L.  R.  Elder  :  Miss  Dodd  on  the  school- 
board.  —  Ch.  Gauss  :  The  book  of  hours.  — 
E.  Thompson  Selon  :  Fable  and  woodmyth.  — 
J.  London  :  The  sea  wolf.  —  M.  Malerlinck  : 
Our  friend,-the  dog.  —  M.  Wilder  Goodicin  : 
Four  roads  to  Paradise.  —  E.  Meritt  :  The  new 
element  radium.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 


Chrysologus,  Paderborn.  (5e  liv.  1904.) 
Sonntag-  Sexagesima.  Ein  Blick  auf  die 
Lehrweize  das  Gôttlichen  Heilandes.  —  Pre- 
digt  auf  den  Sonntag  Quinquagesima.  — 
Jesu  worte  an  die  Apostel  und  die  Heilung 
des  Blindgeborenen.  — Erster  Sonntag  in  der 
Fasten.  —  Wahre  Busse.  —  Zweiter  Sonntag 
in  der  Fasten  :  Der  Weg  zur  eiwigen  Ver* 
klârung.  —  Fastenpredigten.  —  Fasten- 
predigten  über  das  vaternunser.  (Mensuel. 
Par  an  :  8  fr.) 


Correspondant  (le),  Paris.  {25  décembre  1903  ) 
G.  Berti'iîi  :  De  la  criminalité  en  France  dans 
les  congrégations,  le  clergé  et  les  principales 
professions.  — ***  r  Comment  se  fera  le  par¬ 
tage  du  Maroc.  Le  traité  franco-espagnol  de 
1902.  —  Van  den  Berg  :  En  Autriche.  L’héri¬ 
tier  présomptif.  —  Champol  :  Sœur  Alexan- 
drine.  —  L.  de  Lanzac  de  Laborie  :  Problèmes 
historiques.  Empoisonnements  et  lettres  de 
cachet.  —  Vl°  de  Miramon- F  argues  :  Terre 
maternelle.  —  Louis  Joubert  :  Les  œuvres  et 
les  hommes.  —  Livres  d’étrennes.  —  Chro¬ 
nique  politique.  (Bimensuel.  Par  an  :  35  fr.) 


Cosmopolitan(ihe),  New- York. {Janvier  1904.) 
H.  Somei'set  :  Poverty  in  the  world’s  greatest 
metropolis. —  The  diary  of  king  Edward  VIL 

—  H.-S.  Stone  :  The  oldest  republic  in  the 
world.  —  Th.  Garrison  :  The  passing  of  love. 

—  H. -G.  Wells  :  The  food  of  the  gods.  — 
L.  Claretie  :  Childhood  through  the  âges.  — 
W.-R.  Lichton  :  Father,  son  and  grandson.  — 
Fr.  Williams  :  Theodor  Mommsen.  —  Men, 
women  and  e  vents.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 


Droit  (le)  d’auteur,  Berne.  {15  décembre  1903.) 
Conventions  particulières  :  Relations  entre 
pays  non  unionistes.  Cuba-Etats-Unis.  Pro¬ 
clamation  du  Président  des  Etats-Unis  con¬ 
cernant  l’application  de  la  loi  du  3  mars  1891 
aux  citoyens  cubains  (du  17  novembre  1903). 
—  Etudes  générales  :  La  statistique  inter¬ 
nationale  des  œuvres  intellectuelles.  Bel¬ 
gique,  France,  Grande-Bretagne,  Haiti,  Hon¬ 
grie,  Indes,  Italie,  Japon,  Luxembourg, 
Pays-Bas,  Roumanie,  Russie,  Suisse.  —  La 
protection  des  œuvres  de  l’art  appliqué  à 
l’industrie.  Réunion  de  l’Association  inter¬ 
nationale  de  la  propriété  industrielle  à 
Amsterdam  (17-19  septembre  1903).  —  Nou¬ 
velles  diverses.  — •  Bibliographie.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.  60.) 


Eigen  haard,  Amsterdam.  (5  December  1903.) 
L.-E.-J.  :  Zijnzoon  en  zijnhuis. —  Dr  A.-J.-M. 
Garjeanne  :  Wintergroen.  —  Wouler  Cool  :  De 
havenwerken  van  Rotterdam  —  V.  Loveling  : 
Naar  ’t  leven  afgekeken.  —  Van  Pesthuijs  tôt 
Ethnographisch  Muséum.  —  Verscheiden- 
heid  :  Japansch  verlakt.  —  Feuilleton  :  Het 
sprookje  van  den  Sint-Gotthard. 

(19  December  1903.)  Uit  de  portefeuille 
van  een  zwerver.  —  G.  Carelsen  :  Tusschen 
Kestmis  en  nieuwjaar.  —  Amsterdamsche 
gracht  bij  sneeuw.  —  De  amsterdamsche 
Lauriergracht  bij  sneeuw.  —  Feuilleton  :  Rus, 
de  kleermaker.  (Wekelijks.  Per  jaar:  18  fr.) 

Engelbewaarder  (de),  Tilburg.  ( Aflev .  9, 
1903.)  Aan  de  jonge  lezers.  —  Meinrad.  — • 
Wat  geeft  de  sterke  drank.  —  Zijn  laatste 
werk.  —  De  twee  scheepjongens.  —  Goede 
maatjes.  — ■  Zoet  Hart  van  Jezus,  ontferm  U 
over  ons  en  over  onze  dwalende  broeders.  — 
Nog  eens  Sinterklaas.  —  Gebedenverbond .  — 
Een  hertenjager.  —  Jongens.  —  Vier  patro- 
nen  der  jeugd.  —  Catechismus  —  Stomme 
man. —  Voor  hand  en  verstand.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  3  fr.) 


Enseignement  (L)  chrétien,  Paris.  (1  janvier 
1904.)  A.  Mouchard  :  Du  choix  d’une  car¬ 
rière  indépendante.  Lettre  à  M.  Victor 
Bettencourt.  —  P.  Lahargou  :  Toujours  plus 
droit  à  l’ennemi!  —  J.  I.ataste  :  Explication 
française'.  Un  texte  de  Pascal.  —  A.  Mouchard-. 
À  travers  les  revues.  —  J.  Bousquet  :  Diplôme 
de  grammaire.  —  Bibliographie.  —  Chro¬ 
nique.  (Mensuel.  Par  an  :  11  fr.) 


Espana  y  America,  Madrid.  {15  décembre 
1903.)  P.  P.  Martinez  Vêlez  :  La  union 
hispano-americana  y  el  congreso  de  1900.  — 
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P.  Salvador-Font  :  Cartas  transcendentales. 
P.  P.  Rodriguez  :  El  servicio  militai'  obliga¬ 
toire».  la  inmuuidad  eclesiastica  y  el  derecho 
positivo  —  P.  José  Maria  Alvarez  :  Ilmo 
Monsenoi’  Juan  Antonio  Falcon,  obispo  del 
Cuzco.  —  Don  Julio  Cejador  Etimologia  y 
origen  del  castellano.  —  E  Daudel  :  En  la 
torrnenta.  —  P.  P.  Rodriguez  :  Derecho.  — 
Bibliografia.  —  Crônica.  —  A  nuesiros  sus- 
criptores.  —  Indice.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Études.  Paris.  {20  décembre  1903.)  P. 
Suau  :  Terre  d’épopée.  Le  dernier  chant 
Grenade.  —  G.  Sortais  :  La  crise  du  libéralisme 
et  la  liberté  d'enseignement.  —  V.  Delaporte  : 
Le  père  Pierre  Le  Tallec.  Souvenirs.  Le 
zouave  pontifical.  —  Dr  Surbled  :  En  avant, 
les  hommes!  —  H  Leroy  :  «  L’Abbé  Jacques». 

—  A.  Valmy  :  Les  livres  liturgiques  de 
l’église  russe — L.  Roure  :  Herbert  Spencer. — 
Revue  des  livres.  Noies  bibliographiques. 
(Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Garlenlaube  '(die),  Leipzig.  (. 15 le  livr.  1903.) 
J.  Boy -FA.  :  Annas  Ehe.  —  M.  Falk  :  Die 
Nadel  als  Werkzeug  und  Schmucksache.  — 
E.  Haushofer-Merk  :  Die  Kunst  des  Schenkens. 

—  A.  von  P fisler  :  Soldatenrecht  —  H.  Singer  : 
Rettungswerke  irn  ewigen  Eise.  —  Blâiter 
und  Blüien.  —  Allerlei  Kurzweil.  —  Bilder 
aus  der  Gegenwart.  (Par  an  :  16  livr.  :  1*2  fr.) 


Hojas  selectas,  Madrid- Barcelone.  ( Janvier 
1904  )  Garcia  Llanso  :  Evolucion  politica  y 
social  del  imperio  del  mikado.  —  Mestres  : 
El  Caramillo.  —  Gaceta  de  la  muyer.  — 
T.  Carretero  :  Historicas  del  ano  pasato.  — 
R.  Pérez  de  Ayala  :  Cruzada  de  amor.  — 
Blechismudt  :  La  rnoderna  arquitectura  naval. 
—  Miquel  y  Planas  :  Hemerologia  o  ciencia 
del  calendario.  —  Carreras  y  Candi  :  El  mau- 
soleo  de  Colon  en  Samo  Domingo  —  Piniagua 
y  Andrés  :  Las  escuelas  del  Ave-Maria.  — 
Panorama  universal.  Nota  comica. —  Palma  : 
La  nariz  de  camello.  —  Biart  :  Entre  dos 
océanos.  —  Supplemento  artistico.  —  Cabeza 
de  Estudio.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 


Italia  (1’)  moderna,  Roma.  ( Décembre  1903.) 
A.  Mouzilli  :  Libero  scambio  e  protezionismo 
in  Inghilterrs.  —  A.  Pierantoni  :  Giorgio 
Pallavicino  Trivulzio.  —  A.  Fazio  :  Le  tanife 
ferroviarie  e  la  quest ione  méridionale.  — 
A.  Pusckine  :  La  leggenda  del  galletto  d’Oo. 
—  Ricci- Busalti  :  Il  primo  congresso  nazionale 
pet  la  tutela  dell’  emigrazione.  —  Paezaggi 
di  autunno.  —  L.  Manzi  :  Napoli  colonia 
dorica  in  Tripoli tania.  —  V.  Korolenko  : 
L’avoltoio  délia  Siberia.  —  A.  Agresti  :  Una 


pagina  di  letteratura  inglese.  —  A.  Vanni  : 
Natale  tragico.  —  Revista  délia  vita  politica 
italiana.  —  Revista  agraria.  —  Revista 
bibliografica.  —  Revista  finanziaria  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  30  fr.  ) 


Lux,  Amsterdam,  (/  Januari  1904.)  Dr  L.- 
Th.  Reicher  :  Over  het  radium.  —  L.  Delgeur  : 
Een  en  ander  over  lenzen.  —  Voor  onze 
beginnende  amateurs.  —  De  vier  v<»or- 
naamste  typen  van  opnamen,  in  beeld  voor- 
stellende  — Ign.  BFpinck  :  De  foto-fonograaf. 

—  Ingezonden  stukken.  —  Extract  notulen 
des  huishoudelijke  vergadering  op  Woensdag 
18  november  i903.  (Halfmaandelijks.  Per 
jaar  :  15  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  {rT  janvier 
1904.)  E.  Fouquet  :  Le  départ.  —  A.  Theuriet  : 
Les  «  Presepi»  de  Nice.  —  V.  Margueritte  : 
Un  soir  d’hiver.  —  A.  de  Sauvenière  :  Le 
crâne  qui  rit.  —  J.  Ageorges  :  Edens  collèges. 

—  Paul  Labbé  :  Les  forçats  fous  de  Sibérie. — 
L.  F.  :  A  la  Chambre  et  au  Sénat.  (Bimensuel. 
Par  an  :  1 1  fr.) 


Mois  Te)  littéraire  et  pittoresque,  Paris.  ( Jan¬ 
vier  1904  )  F.  Noat  :  Mélanie.  —  J  -C.  Brous- 
solle  :  Les  saints  Innocents  —  M  Navarre  : 
Les  pèlerinages  de  Louis  XL  —  Th.  Botrel  : 
Jésus  chez  les  Bretons.  —  A.  V ermenouze  : 
En  famille.  —  Ch.  Grandmougin  :  Ce  que  dit 
le  moulin  à  vent.  —  P.  Harel  :  Jean  Hutfer. 
—  Variétés  scientifiques.  (Mensuel.  Par  an  : 
14  fr.) 


Muséum  (das),  Berlin.  {19e  livr.  1903.) 
Rubens  :  Isabella  Brant.  —  Schongauer  :  Die 
Geburt  Christi.  —  Der  Meister  von  Flémalle  : 
Bildnis  eines  Mannes.  —  Hugo  van  der  Goes  : 
Die  Geburt  Christi.  —  Geerlgen  von  S ‘  Jans  : 
Johannes  der  Tâufer.  —  Giovanni  Bellini  :  Die 
Auferstehung  Christi.  —  Antonio  Tamagnini  : 
Büste  des  acelluio  salvago.  —  Giovanni 
Pisano  :  Zwei  Sibyllen. 


{20e  livr.  1903)  Bronzino  :  Don  Gianeretto 
Doria.  — •  Durer  :  Die  Apokalyptischen  Reiter. 
—  Durer:  Die  Geburt  Maria. — S.  Eustachius. 
Radierung.  —  Schalken  :  Der  Knabe  mit  der 
Angel.  —  Troyon  :  Die  Begegnung  der  Her- 
den.  —  Becker  aus  detn  Schatz  von  Bosco 
Reale.  —  Houdon  :  Bruno-Statue.  (Par  an  : 
20  livr.  :  30  fr.) 

Natuur  (de),  Utrecht.  (December  1903.) 
Dr  L.  Bleekrode  :  De  voortzeiiiug  der  Jung- 
fraubaan.  —  Dr  A- J. -C.  Snijders  :  Episoden  uit 
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den  strijd  om  het  bestaan  bij  de  planten.  — 
H. -J.  Caïkoen  :  De  thee  op  Ceÿlon.  —  H.  Vree- 
denberg  :  De  stei'eoskoop  in  de  sterrenkunde. 
—  A.  Pannekoek  :  Sterrenkundige  opgave  en 
mededeelingen.  Verschijnselen  in  de  maand 
Januari  1904.  —  Boekaankondiging.  —  Cor- 
respondentie.  (Maandelijks.  Perjaar  :  12  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (19  Decem¬ 
ber  1903  )  Sluidng  inschrijvingen.  —  Aan- 
staande  draverijen  en  rennen.  —  Koninklijke 
Veluwsche  jaclitvereeniging.  —  Vergadermg 
harddraverij-vereeniging  «  Groningen  ».  — 
Diverse  mededeelingen.  —  Overzicht  der 
courses  in  Nederland  1903.  —  Frankrijk.  — 
Raad  van  beheer  —  Yerslag  vergadering 
koninkl.  jaclitvereeniging  «  Nimrod  ».  — 
Nederlandsche  jagers-vereeniging.  —  Dwin- 
ger-berichten.  —  H.  v.  11.  :  Belangrijke  aan- 
koop  van  Barzois.  —  H.  S.  :  Wilde  varkens.  — 
Zeilen  en  roeien.  —  IJssport.  —  Cricket.  — 
Voetbal.  —  Hockey  en  bandv.  —  Kegelen.  — 
Boksen.  —  Rijwielen  en  automobilisme.  — 
Adverientiën.  (Wekelijks.  Perjaar  :  21  fr.) 


Ons  Hemecht,  Luxembourg.  ( Décembre  1903.) 
W.  H.  :  Zwei  Heimatskinder.  —  E.  Schneider 
et  A.  Tliorn  :  Eludes  historiques  et  archéolo¬ 
giques  sur  le  Luxembourg.  —  J.  Kei/Jer  :  La 
littérature  du  Grand  -Duché  de  Luxembourg. 

—  N.  Schrôder  :  Geschichte  von  Ettelbrück.  — 
J.  Grob  :  Wihheims  historische  Werke.  — 
Neklesje.  komm!  —  Litierarische  Novitâten. 
(Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  50.) 

Op  de  hoogte,  Amsterdam.  (15  December 
1903.)  Van  verre  en  nabij.  —  Uit  en  thuis.  — 
Th.  :  Causerieën.  Het  kind  in  de  journalistiek 
en  de  kunst.  —  Bloemhof. —  Dé  :  Hoenderhoef. 

—  B.  :  Medische  en  hygiënische  vraagbus.  — 
L.  Y.  G.  :  Recht  en  wet.  —  M.  van  Anstel  : 
Modes.  —  Correspondentie.  —  Voor  keuken 
en  huiskamer.  —  Paedaofosiek.  Muziek.  — 
Litteratuur.  —  Bijblad  :  «  Voor  onze  jeugd  ». 
(Maandelijks.  Perjaar  :  10  fr.) 


Photo-Revue,  Paris.  (20  décembre  1903.) 
E.  Forestier  .  Opinions  :  On  demande  un  appa¬ 
reil  pratique.  —  Korn  et  Krauss  :  Recherches 
scientifiques  :  Sur  les  rayons  émis.  —  H.  Quen¬ 
tin  :  Photo-bijoux  :  Les  simili-émaux.  — 
P.  P.  :  Les  pelites  misères  du  photographe  : 
Les  images  inc  nnplètes.  —  Géo  Maurion  :  La 
photographie  documentaire  — Photographie 
pratique  :  Conservation  du  papier  sensibilisé. 
—  Boîte  aux  lettres.  — -  Bibliographie.  — 
Echos  et  avis  divers.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  8  fr.) 


Revue  catholique  des  Institutions  et  du  droit, 

Lyon.  ( Décembre  1903.)  XXVIL  Congrès  des 
jurisconsultes  catholiques. —  G.  Théry  :  La  loi 
du  1er  juillet  1901.  — J.  Lucien-Brun  :  Atteintes 
portées  aux  droits  privés  par  l'application  de 
la  loi  du  1er  juillet  1901.  —  A.  Pérouse  :  La 
lutte  pour  la  liberté  de  l’enseignement.  — 
L.  De  Combes  :  La,  condition  des  juifs  et  des 
chrétiens  à  Rome  et  l’édit  de  Néron.  —  P. 
l'ailliez  :  Chronique  du  mois.  —  X.  :  Revue 
du  Journal  officiel.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  13  fr.  50.) 

Revue  ecclésiastique,  Valleyfield.  (1  décem¬ 
bre  1903.)  Le  séminaire  pontifical  français 
de  Rome.  —  S.  Em.  le  cardinal  Raphaël 
Merry  Del  Val.  —  Les  prérogatives  de  la 
papauté.  —  Le  monde  religieux  :  Rome, 
Canada.  —  Bibliographie,  (bimensuel.  Par 
an  :  2  fr.) 

Revue  du  monde  invisible,  Paris.  ( Décembre 
1903.)  Mgr  E.  Méric  :  La  science  et  les  tables 
tournantes.  Tilly  en  1840.  —  Dr  Baltandier  : 
Le  corps  humain  et  son  fantôme.  —  DT  Paul 
Jousset  :  Le  spiritisme  devant  la  science.  — 
A.  Van  Mous  :  Les  anges  et  les  béatitudes  du 
Saint-Esprit.  —  Le  démonisme.  —  Bref  de 
S.  S.  Léon  XIII.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


Revue  des  questions  historiques,  Paris.  (Jan¬ 
vier  1904.)  M.  C.  Dauæ  :  Le  cens  pontifical 
dans  l'église  de  France.  —  M.  J.  Guiraud  : 
Le  «  Consolamentum  »  cathare.  —  F.  Rous¬ 
seau  :  Expulsion  des  Jésuites  en  Espagne.  — 
M.  P.  Bliard  :  Les  exploits  d’un  convention¬ 
nel  en  mission.  Prisonniers  et  prisons.  — 
M.  V.  Pierre  :  Mélanges.  —  M.  E.  G.  Ledos  : 
Chronique.  Bulletin  bibliographique  (Tri¬ 
mestriel.  Par  an  :  25  fr.) 


Schoolblad  (het),  Groningen.  (22  December 
1903.)  J. -A.  Cornelissen  :  Aan  mijne  collega’s 
van  het  openbaar  en  bijzonder  onderwijs.  — 
P.  Roorda  :  De  (Deensche)  Staatsschool  voor 
spraakgebrekkingen.  —  C.-A.  Cikot  :  Réorga¬ 
nisait  van  het  middelbaar  onderwijs.  — 
Ingezonden  stukken  :  J  Visscher  :  Een  recti- 
ficaùe.  —  Berichten.  (Wekelijks.  Per  jaar  : 
18  fr.) 


Sillon  (le),  Paris.  (10  décembve  1903.)  E.  Isa¬ 
belle  :  Des  Mille  colonnes  à  la  place  d'Italie. 
—  Lambda  La  vie  démocratique.  —  L.  La- 
berthonnière  :  L’inquiétude  religieuse.  — 
P.  Fabre  :  Une  question  mal  posée.  — •  H.  du 
Roure  :  Vie  et  unité.  (Bimensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 
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Studiën,  Utrecht  (Dl.  61-afl.  4 ,  1903.) 
W.  Wilde  :  De  gewetensvrijheid  ten  tijde  der 
Republiek.  Oordeel  van  Fruin.  —  F.  T.  :  De 
wetten  van  Hammurabi  —  L.  Regoul  :  Het 
«  land  d^r  waarheid  ».  —  Uit  de  pers  (Maan¬ 
delijks.  Per  jaar  :  10  ail.  :  12  fr.) 

Tijdschrift  de  drie  ialen,  Groningen.  (Decem- 
ber  1903.)  W.  Davids  :  Esquisse  du  dévelop¬ 
pement  du  sens  péjoratif  des  mots  daus  la 
langue  française.  —  C.  A.  H.  :  Vertaling  in 
het  Fransch,  met  opmerkingen.  —  Aug. 
Pompeia.  Vertaling  uit  het  Fransch.  —  Cor- 
respondentie.  —  Beantwoording  van  inge- 
zonden  vragen.  —  Mündliche  Examen  des 
Jahres  1903.  —  F.  G.  :  Vertaling  uit  het 
Duitsch  in  het  Nederlansch.  —  G.  Mellema  : 
Vertaling  uit  het  Nederlandsch  in  het 
Duitsch,  —  C.  Japikse  :  Vertaling  uit  het 


Engelsch.  —  Brievenbus.  —  Opgaven  ter 
vertaling  van  het  Fransch,  Duitsch  en 
Engelsch  in  het  Nederlandsch  en  vau  het 
Nederlandsch  in  het  Fransch,  Duitsch  en 
Engelsch  en  andere  opgaven  ter  beantwoor- 
ding  in  het  2U  nummer  van  den  20“J”jaar- 
gang.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Volks-(de)  missionaris.  Roermond  ( Decembev 
1903.)  De  volksmissionaris  aan  zijn  dierbaar 
Nederland  bij  den  aanvang  van  zijn  vijf  en 
Uvintigsten  jaargang.  —  AVat  de  vrouw  ver- 
mag.  De  bekeering  van  het  rijk  der  Franken. 
—  Een  kerstnacht  in  Normandie.  —  Licht  en 
schaduw.  Schets  uit  het  surinaamsch  volks- 
leven.  —  Brief  uit  Bello-Horizonte  van  den 
eerwaarden  pater  A.  Mathyssen.  —  Het 
jubeltij  der  zoete  Lieve  Vrouw  van  ’s  Herto- 
genbosch.  (Maandelijks.  Per  jaar  :3fr.) 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


Annuaire  de  l’Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 

beaux-arts  de  Belgique.  1904.  70e  année.  Bruxelles,  Impr.  Bayez ,  1904. 
1  vol.  in-12  (12.5  X  19)  de  202  pages.  Prix  :  4  fr. 


En  dehors  des  matières  habituellement  traitées,  il  convient  de  signaler  spécialement  dans 
P  Annuaire  de  l’Académie  royale  de  Belgique  pour  1904  :  1°  Bijvoegsel  tôt  de  levensschets  van 
Damien  Sleeckx,  par  M.  Paul  Fredericq;  2°  une  notice  bio-bibliographique,  avec  portrait,  sur 
Charles  de  la  Vallée  Poussin,  par  C.  Malaise,  et  3°  la  biographie,  également  avec  portrait,  de 
Peter  Benoit,  par  Jan  Blockx. 

Cette  dernière  étude  biographique,  écrite  en  néerlandais,  est  assez  étendue,  très  détaillée  et 
la  mieux  documentée  que  nous  connaissions. 

Suivent  enfin  un  «  aperçu  historique  »  de  l’Académie,  par  le  chevalier  Marchai  et  un  exposé 
de  la  situation  de  la  «  Caisse  centrale  des  artistes  belges  ».  Red. 


Annuaire  de  l’Université  catholique  de  Louvain.  1904.  68e  année.  Lou¬ 
vain,  Impr.  J.  Van  Linthout ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  grand  in-12  (13  X  19)  de 

xxxii-400-lxxxvii  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

* 

La  nouvelle  édition  de  V Annuaire  de  l’Université  catholique  de  Louvain ,  comme  chaque  année, 
constitue  un  précieux  document  pour  l’histoire  de  Y  Alma  Mater. 

Son  intérêt  est  d’autant  plus  grand  qu’il  n’est  pas  seulement  un  simple  énoncé  de  la  liste 
des  professeurs,  cette  élite  de  la  science  catholique  belge,  et  des  divers  services  de  l’uni¬ 
versité,  mais  parce  qu’on  y  trouve  aussi  l’énumération  des  divers  cercles  scientifiques  et 
littéraires  qu’ont  fondés  les  professeurs  et  les  étudiants  et  qui  forment  une  sorte  d’extension 
universitaire.  Pour  chacun  de  ces  cercles  nous  trouvons  un  compte  rendu  détaillé  des  divers 
travaux  exécutés  par  eux  durant  l’année  écoulée. 

Enfin,  en  un  Appendice  nous  lisons  le  discours  inaugural  des  cours  de  l’an  dernier, 
prononcé  par  le  recteur,  puis  de  longues  notices  consacrées  aux  défunts  du  corps  professoral, 
MM.  Martens,  de  la  Vallée  Poussin  et  le  Dr  Lefebvre. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Éditeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés,  la  Revue  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés. 
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Le  volume  se  termine  par  le  compte  rendu  des  fêtes  du  XXV‘  anniversaire  de  l’Institut 
agronomique  de  l’Université  de  Louvain  et  le  Sacre  de  Mgr  Casartelli,  évêque  de  Salford 
(Manchester).  René  Bertaut. 

Bibliographie  de  l’Université  catholique  de  Louvain.  2e  supplément  : 

1901-1903.  Louvain ,  Ch.  Peeters,  1904.  ln-8°  (10  X  24)  de  vm-92  pages. 
Prix  :  2  fi\ 

■*  ,  . .  *  f-  ’  .  .  *  * 

\  x  \  \  '•  i  -  V  <  . 

9  •  **  _  >  1 

LAGYE  (Gustave).  —  Catalogue  annoté  de  la  Bibliothèque  artistique 
et  littéraire  de  l’Académie  royale  des  beaux-arts  et  Ecole  des  arts 
décoratifs  de  la  ville  de  Bruxelles/  Bruxelles,  Impr.  E.  Guyol,  1903.  1  vol. 
grand  in-8°  (20  X  28.5)  de  1172  péages.  Prix  :  20  fr. 

• 

MOURLON  (Michel).  —  Résultat  du  referendum  bibliographique. 

Liège,  Impr.  H.  V dillant-Car  manne,  1903.  In-8°  (16  X  24.5)  de  10  pages. 
(Hors  commerce.) 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  géologique  de  Belgique,  A.  XXXI  :  Bibliographie.) 

SURY  (Charles',  bibliothécaire  de  l’Université  libre  de  Bruxelles.  —  Le 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  l’Université  libre  de  Bruxelles.  Rédaction. 
Disposition.  Classification  systématique.  Bruxelles,  O.  Lamberty,  1903.  In-8e 
(10  X  24)  de  40  pages.  (Hors  commerce.) 

•  *  •  *  ;  *  r  »  »  _  » 

Cette  brochure  n’est  autre  chose  que  l’exposé  simple,  clair  et  précis  des  règles  adoptées 
pour  la  rédaction  et  la  disposition  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  l’Université  de  Bruxelles, 
et  n’a  d’autre  but  que  de  faciliter  aux  étudiants  et  professeurs  l’usage  de  celle-ci. 

Le  travail  complet  de  M.  Sury  se  compose  en  quelque  sorte  de  trois  catalogues  :  numérique, 
onomastique,  systématique,  et  témoigne  d’une  science  bibliographique  très  sûre.  11  mérite 

t ,  U  ‘  •  # 

tous  hommages  à  cet  égard.  Réd. 
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Athéisme  (L’)  réfuté  par  les  grands  penseurs  et  les  hommes  de  science. 
Coups  de  ciseaux  à  travers  les  ouvrages  des  plus  grands  écrivains,  par  E.  M. 
Namur,  J.  Godenne,  1904.  1  vol.  în-12  (12  X  18.5)  de  288  pages. 
-Prix  :  3  fr.  50. 


DE  HERDT  (P. -J. -B.).  —  Sacrae  liturgiae  praxis.  Juxta  ritum  romanum 
in  missae  celebratione,  ofiicii  recitatioiie  et  sacramentorum  administratione 

3  *  N  ,  A 

servanda  cura.  Tomus  III.  Editio  décima.  Louvain ,  Impr.  J.  Van  Linthout, 
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1904.  1  vol.  i ii-8°  (13.5  X  22)  de  470  pages.  L’ouvrage  complet,  3  volumes. 
Prix  :  8  fr. 

Nous  recommandons  instamment  aux  membres  du  clergé,  qui  a  pendant  un  demi-siècle 
accordé  sa  faveur  aux  ouvrages  liturgiques  du  chanoine  De  Herdt.  de  se  procurer  la  dixième 
édition  de  la  Sacrae  liturgiae  praxis.  Autant  qu’il  a  été  possible,  l’éditeur  a  maintenu  le  texte 
original;  néanmoins,  à  la  suite  de  la  nouvelle  édition  des  Décréta  aullientica  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Rites,  et  aussi  en  raison  d’un  grand  nombre  de  décisions  romaines 
postérieures  à  la  Praxis  de  1893,  les  remaniements  sont  très  considérables  On  est  en  droit 
d’affirmer  que  l’œuvre  du  chanoine  de  Malines  a  été,  pour  certaines  parties,  renouvelée. 

Les  décrets  sont  cités  avec  exactitude,  et  souvent  la  doctrine  est  formulée  dans  les  termes 
memes  des  décrets.  Sous  un  volume  modeste,  De  Herdt  a  condensé  une  foule  de  faits, 
de  notions,  de  règles,  de  pratiques,  dont  la  connaissance  est  indispensable  à  l’exercice  des 
fonctions  ecclésiastiques.  C.  Caeymaex. 


PIRENNE  (A..),  chanoine  a  la  cathédrale  de  Li  ëge.  —  Études  religieuses 
suivies  d’un  discours  sur  «  l’essence  dn  beau  ».  2e  édition.  Maeseycù, 
Vanderdonck-Robyns,  1903.  I  vol.  in-8°  (15.5  X  23)  de  336  -J-  32  pages. 
Prix  ;  3  fr. 


Rarement,  je  crois,  volume  de  cette  dimension  fut  plus  riche  de  pensée  personnelle  et 
originale.  M.  le  chanoine  Pirenne  aime  à  penser  par  lui-même  et  j’avoue  que  j’aime  assez 
cette  façon  de  faire. 

Le  titre  l’indique  assez,  nous  avons  en  ce  volume  une  étude  concentrée,  vigoureuse,  de  tous 
les  grands  problèmes  de  la  philosophie  et  de  la  théologie. 

S’il  fallait  indiquer  ce  qui  donne  à  cette  œuvre  son  unité,  son  aspect  indéniable  de  synthèse, 
je  dirais  volontiers  que  c’est  la  notion  de  vie  approfondie  avec  un  sens  très  averti  des  plus 
subtiles  réalités. 

Peut-être,  pour  la  question  du  surnaturel,  l’auteur  a- t-il,  plus  qu’il  ne  convient,  tendance 
à  simplifier  le  problème.  Je  le  sais,  l’homme,  par  le  seul  fait,  qu’il  est  l’œuvre  de  Dieu,  doit 
nécessairement  porter  en  lui  la  marque  de  fabrique,  si  je  puis  ainsi  dire,  de  son  auteur.  Et, 
dès  lors,  il  y  aura  dans  les  activités  conscientes  de  l’être  un  appel  irrésistible  vers  la  Perfec¬ 
tion.  Mais  de  là  à  dire  que  le  surnaturel  est  en  quelque  manière  naturel  à  l’homme,  il  y  a 
loin.  Toute  la  question  ici  est  de  bien  entendre  le  surnaturel,  et,  sur  ce  point,  les  idées  de 
l’auteur  manquent  parfois  d’une  complète  précision.  Il  y  aurait  des  distinctions  à  faire. 
Il  ne  faut  pas  oublier  que  nous  vivons  dans  un  monde  qui  a  subi  l'intluence  de  la  révélation. 
Malgré  tout,  je  crois  que,  certaines  réserves  faites,  les  positions  de  M.  le  chanoine  Pirenne 
sont  excellentes  et  que  la  nécessité  d’expliquer  des  aspirations  qui  dépassent  le  fini  et 
réclament  l’illimité  accule  l’adversaire  aux  pires  contradictions  ou  à  un  aveu  d'impuissance. 
Or,  en  pareille  matière,  — il  s’agit  de  tendances  essentielles,  directrices  des  tendances  secon¬ 
daires,  de  tendances  qui,  en  définitive,  déterminent  le  sens  de  la  vie,  —  un  aveu  d’impuis¬ 
sance  condamne  irrémédiablement  la  doctrine  forcée  d’en  arriver  là. 


Qu’on  lise  et  qu’on  médite,  pour  s’en  convaincre, 


certains  chapitres  particulièrement  carac- 
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téristiques  et  profonds  de  ce  volume,  par  exemple  ceux  qui  traitent  du  sentiment  religieux, 
du  fondement  de  la  foi  chez  les  simples  fidèles,  du  rationalisme. 

Le  discours  sur  l’essence  du  Beau  manifeste  les  mêmes  qualités  de  penseur  original  et 
pénétrant.  Je  crois  cependant  qu’ici  l’auteur  ne  nous  donne  pas  la  solution  intégrale.  Faire 
du  Beau  l’expression  intelligente  des  choses  ne  me  satisfait  pas.  N’est-ce  pas  chercher  le  fon¬ 
dement  de  la  beauté  dans  un  élément  purement  formel?  L’expression  d’ailleurs  n’est  que  la 
manifestation  de  quelque  chose;  qu’est-ce  donc  que  ce  quelque  chose?  Expression  intelli¬ 
gente,  dites-vous,  mais,  dans  ces  conditions,  si  je  vous  comprends  bien,  le  Beau  se  confond 
avec  le  Vrai,  alors  qu’il  me  paraît  devoir  se  rapprocher  plutôt  du  Bien  par  les  relations  pro¬ 
fondes  qu’il  entretient  avec  la  vie. 

Je  11e  puis  admettre  une  théorie  qui  conduit  à  cette  conclusion.  «  Chaque  fois  qu’une  action, 
une  parole,  un  geste,  une  attitude  nous  fait  dire  d’un  homme  :  «  C’est  bien  lui!  »  vous  êtes  en 
présence  de  quelque  chose  d’expressif  et  par  conséquent  de  Beau.  »  Non,  l’on  est  en  présence 
de  quelque  chose  de  vrai.  Le  Beau  réclame  l’évocation  par  le  réel  d’une  réalité  supérieure. 

Mais  je  ne  puis  songer  à  discuter  ici  ce  point. 

Je  le  répète,  ces  Etudes  de  M.  le  chanoine  Pirenne,  pour  qui  possède  déjà  une  formation 
sérieuse,  seront  une  source  de  jouissances  et  de  réflexions.  V.  De  Brabandère. 


VAN  DER  STAPPEN  (Mgr  J. -F.).  —  Sacra  liturgica.  Tomus  I  : 

Tractatus  de  offlcio  divino  seu  de  horis  canonicis  ad  usum  alumnorum  semi- 
narii  archiepiscopalis  mechliniensis.  Editio  altéra.  Malines,  H.  Dessain, 
1904.  1  vol.  in-8°  (14.5  X  23)  de  446  pages.  Prix  :  4  fr.  70. 


Nous  n’avons  cessé  de  le  répéter,  à  côté  du  dogme  immuable,  il  y  a  dans  l’Eglise  la  disci¬ 
pline  muable.  Nous  avons  présentement,  qui  nous  manquaient  naguère,  des  collections  offi¬ 
cielles  de  décrets  des  Congrégations  romaines,  des  Indulgences  et  Reliques,  des  Rites,  de  la 
Propagande.  Nous  avons,  pour  la  première  fois,  un  annuaire  pontifical  officiel  ;  celui-ci,  orné 
du  portrait  de  S.  S.  Pie  X,  rectifie  les  vieux  catalogues  et  indique  le  Pape  glorieusement 
régnant  comme  le  258'  de  la  série. 


Dans  ces  derniers  temps,  la  Congrégation  des  Rites  a  travaillé  à  une  refonte  complète  de 
la  doctrine  liturgique:  c’est  en  cette  matière  qu’il  faut  mettre  le  texte  au  point.  A  ce  point  de 
vue,  il  serait  curieux  de  relire  les  manuels  d’auteurs  décédés  depuis  quelque  temps,  Conny, 
Levavasseur,  De  Herdt,  Falise;  ajouterons-nous  que  les  premières  éditions  de  Mgr  Van  der 
Stappen  ou  de  M.  le  chanoine  Coppin  ont  subi  des  remaniements  considérables?  Il  le  faut 
bien.  Voici  que  nous  avons  présentement  entre  les  mains  la  deuxième  édition  du  traité  de 
bréviaire,  que  Sa  Grandeur  Mgr  l’évêque  de  Jatfa  vient  de  donner  au  public.  Le  lecteur  est 
rassuré  à  l’avance  :  l’ancien  professeur  des  rites  au  Séminaire  de  Malines  n’a  cessé  d’amé¬ 
liorer  ses  travaux  précédents;  il  a  noté  les  décrets  parus  successivement  depuis  cinq  ans;  il 
est  tout  à  fait  au  courant  des  moindres  changements  intervenus. 

Résumons  cet  ensemble  : 

Notions  préliminaires.  Définition  de  la  liturgie,  son  objet,  ses  sources,  ses  livres. 

L’office  divin,  son  nom,  sa  nature,  ses  éléments.  Il  se  compose  de  psaumes,  d’antiennes, 
de  versets,  de  leçons,  d’hymnes  et  de  divers  groupes  de  prières,  appelées  les  Heures 
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canoniques.  Notons  en  passant  une  bonne  innovation.  Naguère  les  premières  éditions  du 
bréviaire  romain  contenaient,  en  tète  de  chaque  hymne,  le  nom  de  son  auteur  :  Sedulius, 
par  exemple,  de  saint  Ambroise;  on  l’a  effacé  depuis  longtemps,  tout  en  maintenant  cette 
indication  utile  pour  les  leçons  du  bréviaire  moderne.  Monseigneur  nous  donne  cette  liste  de 
poètes  latins,  chose  fort  intéressante. 

La  deuxième  partie  nous  donne  la  composition  du  bréviaire  romain  de  saint  Pie  V,  bré¬ 
viaire  que  l’Eglise  latine  a  adopté  depuis  trois  siècles  et  demi. 

La  troisième  partie  vise  les  cas  particuliers  :  occurrence  et  concurrence  des  fêtes,  fêtes 
transférées.  Il  y  a  des  pages  fort  importantes  et  mises  en  rapport  avec  la  nouvelle  discipline 
relative  aux  fêtes  des  titulaires  et  patrons  des  églises.  D’après  la  constitution  d’Urbain  VIII, 
de  1642,  il  n’y  a  de  droit  que  deux  patrons  locaux,  l’un  du  pays,  l’autre  d’une  ville,  d’une 
bourgade,  d’un  village,  tantôt  le  même  dans  les  deux  cas,  tantôt  distincts  :  saint  Joseph  est 
patron  de  la  Belgique,  saint  Patrice,  de  l’Irlande,  dans  le  premier  cas  ;  saint  Michel  est  patron 
de  Bruxelles,  saint  Hubert,  de  Liège,  saint  Amand,  des  communes  qui  portent  son  nom. 
Jadis  une  chapelle  ou  oratoire  public  ou  considéré  comme  tel,  n’avait  pas  habituellement  de 
titulaire;  un  collège,  un  séminaire,  un  hôpital  avaient  une  solennité  en  même  temps  que  la 
fête  du  patron  du  lieu.  Le  décret  du  5  juin  1899  a  profondément  modifié  l’ancien  état  de 
choses.  Il  suffit  qu’un  oratoire  de  l’un  des  établissements  mentionnés  soit  consacré,  ou  même 
simplement  bénit,  pour  obliger  le  recteur  et  le  clergé  en  dépendant  de  célébrer  le  titulaire 
comme  fête  double  de  première  classe  avec  octave.  Pour  éclairer  la  doctrine,  le  docte  auteur 
a  posé  un  certain  nombre  de  cas  pratiques  tpp.  387-410). 

La  quatrième  partie  a  trait  aux  vêpres  solennelles,  soit  des  fêtes,  soit  des  défunts. 

Cet  ouvrage,  hautement  recommandé  par  S.  E.  le  Cardinal  de  Malines,  est  justement  digne 
de  l’attention  du  clergé,  surtout  à  une  époque  de  renouvellement  remarquable  de  la  législa¬ 
tion  liturgique.  Ad.  Delvigne. 


DROIT  —  LÉGISLATION 

BAUWENS  (Léon),  chef  de  bureau  au  Gouvernement  provincial  d’An¬ 
vers.  —  Code  général  de  l’enseignement  primaire  en  Belgique.  Frame- 
ries,  lmp.  Dufrcme-Friart,  1903.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25)  de  xxir-922  pages. 
Prix  :  10  fr. 

Voici  un  livre  qui  rendra  grand  service  non  seulement  aux  instituteurs  et  directeurs  des 
écoles  gardiennes,  des  écoles  primaires  et  des  écoles  normales,  mais  aux  inspecteurs  et  aux 
administrateurs  communaux  qui  ont  l’enseignement  primaire  dans  leurs  attributions. 

M.  Bauwens  a  réuni  systématiquement  dans  ce  volume  de  plus  de  900  pages,  le  texte  des 
lois  et  arrêtés  qui  régissent  l’enseignement  primaire  à  tous  ses  degrés,  y  compris  les  écoles 
ménagères,  les  écoles  d’adultes  et  les  écoles  normales,  et  il  en  donne  le  commentaire  d’après 
les  discussions  législatives  et  les  rapports  triennaux  publiés  par  le  gouvernement.  Les  circu¬ 
laires  ministérielles  sont  citées  ou  rappelées,  le  plus  souvent  textuellement.  Les  programmes 
des  cours,  des  examens,  les  formules  de  certificats  et  les  formules  d’adoption  d’écoles,  les 
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tableaux  à  rédiger  par  les  directeurs  et  instituteurs,  d’une  part,  les  modèles  de  budgets 
communaux  relatifs  à  l’enseignement  primaire  à  dresser  par  les  collèges  éclievinaux  d’autre 
part,  rien  n’est  oublié  de  ce  qui  peut  intéresser  de  près  ou  de  loin  ceux  qui  doivent  concourir 
au  bon  succès  de  l’enseignement  primaire  soit  officiel,  soit  libre. 

M.  Uauwens  consacre  une  grande  partie  de  son  livre  aux  inspections  et  aux  conférences, 
aux  traitements  et  aux  pensions  des  instituteurs,  aux  vacances  d’emploi  et  aux  congés,  aux 
peines  disciplinaires,  aux  subsides  à  accorder  aux  écoles  libres,  à  l’agréation  des  écoles 
normales,  etc. 

C’est  un  vrai  code  de  l'enseignement  primaire  que  M.  Bauwens  offre  aux  instituteurs,  aux 
inspecteurs  et  aux  échevins  de  l’instruction  publique.  Une  bonne  table  alphabétique  des 
matières  termine  cet  intéressant  volume.  J.-J.-D.  Swolfs. 


de  BURLET  (Karl),  avocat  à  la  Coin*  d’appel  de  Bruxelles..  —  Des  obli¬ 
gations  remboursables  par  voie  de  tirage  au  sort  à  un  taux  supérieur  au 
prix  d’émission.  Commentaire  juridique  et  critique  des  articles  68  et  69  de  la 
loi  du  18  mai  1873  sur  les  sociétés  commerciales.  Bruxelles ,  O.  Lamberty , 
1904.  1  vol.  in-8°  (15.5  X  23.5)  de  102  pages.  Prix  :  3  fr. 


DEMONTY  (Mathieu).  —  Les  accidents  du  travail.  (Loi  du  24  décem¬ 
bre  1903.)  Exposé  pratique  de  la  législation  nouvelle  sur  la  réparation  des 
dommages  résultant  des  accidents  du  travail,  suivi  du  texte  de  la  loi.  Liège, 
Impr.  DemarteaUf  1904.  1  vol.  in-8°  (15.5  X  23)  de  128  pages.  Prix  :  2  fr. 


DESTRÉE  (Jules).  —  Calcul  et  évaluation  des  dommages-intérêts  aux 
victimes  d’accident.  Supplément  à  la  2e  édition.  Bruxelles ,  Fve  Larcier , 
1904.  In-8°  (16  X  24.5)  de  31  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  lievue  de  droit  industriel.) 


Rechten  en  plichten.  Iioe  men  soldaat  wordt  en  is.  Bijzondere  schikkin- 
gen  der  wetten,  koninklijke  besluiten,  ministerieele  omzendbrieven  en  veror- 
deningen  aangaande  liet  leger.  Antioerpen ,  Drukk.  «  De  Vlijt  »,  1903. 
1  boekd.  in-8°  (15  X  23)  van  174  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 


Beaucoup  de  personnes  critiquent  la  loi  militaire  du  21  mars  1902;  il  y  en  a  peu  qui  la 
connaissent  dans  ses  détails  et  il  y  en  a  beaucoup  qui  seraient  très  embarrassés  de  répondre 
à  certaines  questions  que  tout  le  monde  a  intérêt  de  savoir  d’une  manière  parfaite.  Tels  sont 
les  chapitres  relatifs  à  la  rémunération;  aux  avantages  multiples  accordés  aux  volontaires; 
aux  cas  d’exemption  de  service,  d’inaptitude,  etc.  Ce  volume  sera  utilement  consulté  par  les 
volontaires  de  toutes  catégories  et  par  les  miliciens  appelés  au  service.  Une  lecture  attentive 
de  ces  pages  suffira  pour  acquérir  une  connaissance  suffisante  de  leurs  droits  et  devoirs  et 
leur  permettra  d’y  conformer  leur  conduite,  dès  leur  arrivée  à  la  caserne.  Réd. 


VERCAMER  (Em.),  conseiller  à  la  Cour  mixte  d’Alexandrie.  —  La 
question  internationale  des  jeux  de  bourse  en  Égypte.  Bruxelles , 
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E.  Bruylant;  Paris ,  A.  Chevalier-Marescq  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-8° 
(15.5  X  23)  de  xu-160  pages.  Prix  :  4  fr. 

M.  Vercamer.  dont  on  n’a  pas  oublié  la  judicieuse  et  retentissante  Etude  sur  les  jeux  de 
bourse  et  marchés  à  terme  (  1903),  nous  donne  aujourd’hui  une  sorte  de  complément,  inspiré 
par  l’actualité,  à  ce  grand  travail  de  principes. 

On  connaît  la  campagne  menée  en  Europe  et  aux  Etats-Unis  contre  certains  marchés  de 
Bourse  à  terme  sur  des  produits  agricoles,  marchés  qui  déguisent  en  réalité  un  simple  jeu, 
des  paris  sur  les  fluctuations  des  cours. 

Cette  campagne  a  abouti  à  des  mesures  proscriptives  ou  restrictives  des  marchés  de  Bourse 
à  terme  dans  certains  pays;  d’autres  pays  ont  mis  la  question  à  l’ordre  du  jour  des 
Parlements,  notamment  la  France,  qui  voudrait  reviser  la  loi  de  1885  sur  la  validité  des 
marchés  à  terme. 

Or,  l’Egypte,  pays  agricole  par  excellence,  vient  à  son  tour  de  s’occuper  de  la  question, 
mais  dans  un  sens  tout  à  fait  opposé  au  courant  d’opinions  que  les  récents  congrès  interna¬ 
tionaux  d’agriculture  ont  accentué.  Au  mois  de  mai  1903,  elle  a  pris  l’initiative  d’introduire 
dans  la  législation  des  tribunaux  mixtes  égyptiens  un  texte  validant  tout  marché  de  Bourse, 
même  purement  différentiel. 

On  conçoit  de  quel  œil  M.  Vercamer,  dont  nous  avons  souligné  précédemment  l’esprit 
combatif  autant  que  juridique,  a  dû  juger  pareille  tentative.  Ce  n’est,  assurément  pas  un 
spectacle  banal  de  voir  un  magistrat  s’insurger  au  nom  du  Droit  et  de  la  morale  contre  une 
disposition  légale  qu’il  devra  peut-être  un  jour  appliquer  et  s’ériger  en  défenseur  de  la 
jurisprudence  de  la  Cour  dont  il  fait  partie.  L’auteur  soutient  avec  brio  et  autorité  la  thèse 
de  son  précédent  ouvrage.  Les  jurisconsultes  liront  son  livre  avec  profit.  En  somme,  il 
semble  bien  que  dans  cette  épineuse  question  des  jeux  de  Bourse,  le  meilleur  système  soit 
encore  celui  que  nos  cours  et  tribunaux  appliquent  :  la  question  de  la  validité  des  marchés 
à  terme  doit  être  laissée  à  l’appréciation  équitable  du  magistrat,  car  elle  est  plus  une 
question  de  fait  qu’une  question  de  droit..  .  Eugène  Stevens. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

BOUDEWYNS  (J.).  —  La  question  flamande.  Les  droits  des  Belges  et 
la  contrainte  indirecte.  Etude  offerte  au  législateur  et  au  peuple  flamand. 
Bruxelles ,  J.  Goemaere,  1904 .  Petit  in-12  (11.5  X  16.5)  de  88  pages. 
Prix  :  1  fr. 

*  •  .  *  t  •  •  • 

.  •  .  .  i  •  » 

—  Het  vlaamsch  in  het  onderwijs.  Dwangof  vrijheid?  Een  verhandeling 
den  wetgever  en  het  vlaanische  volk  aafigeboden.  Brussel,  J.  Goemaere , 
1904.  Klein  in-12  (11  X  17)  van  88  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

CHAVÉE  (Fernand).  —  Propriétaires  et  fermiers  en  Angleterre.  Lou- 
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vain,  Ch.  Peeters,  1903.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  24.5)  de  xvi-246  pages. 
Prix  :  4  fr. 

( Ecole  des  sciences  politiques  et  sociales  de  Louvain.) 

DE  ROBERTY  (Eugène),  professeur  à  l’Université  nouvelle  de  Bruxelles. 
—  Nouveau  programme  de  sociologie.  Esquisse  d’une  introduction  géné¬ 
rale  à  l’étude  des  sciences  du  inonde  surorganique.  Paris ,  F.  Alcan ,  1904. 
1  vol.  in-8°  (14.5  X  23)  de  268  pages.  Prix  :  5  fr. 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

On  sait  la  terminologie  bizarre  de  l’auteur,  elle  ne  s’épanouit  pas  moins  dans  ce  volume 
que  dans  les  précédents. 

Il  nous  y  est  parlé  des  phénomènes  surorganiques,  des  processus  psycho-physiques,  de 
l'interaction  psychologique,  du  fait  bio-social...  et  de  bien  d  autres  phénomènes  curieux. 

Ce  que  veut  l’auteur  —  et  sa  pensée  n’est  pas  encore  complètement  exposée  —  c’est  consti¬ 
tuer  une  sociologie  pleinement  autonome.  Le  point  fondamental  de  la  théorie,  c’est  le  phéno¬ 
mène  surorganique  qui,  succédant  au  fait  vital,  précède  toujours  le  fait  psychologique.  Et 
M.  De  Roberty  lui  donne  pour  cause  ce  qu’il  appelle  la  socialité. 

J’avoue  queda  théorie  me  semble  extraordinairement  inconsistante  et  vague  et  je  ne  puis 
songer  à  étudier  ici  toutes  les  idées  de  l’auteur. 

Pour  lui,  tout  ce  qu’un  cerveau  humain  renferme  de  phénomènes  psycho-physiques  et  de 
faits,  d’événements  sociaux,  lui  vient  du  dehors  et  doit  être  considérée  comme  un  produit 
adéquat  de  l’univers. 

Mais  alors  cet  univers  devenant  l’élément  fondamental  de  ma  vie,  je  dois  pouvoir  y  trouver 
la  satisfaction  intégrale  de  ma  vie.  Or  il  n’en  est  rien.  Par  des  désirs  bien  caractérisés  je  le 
dépasse,  dès  lors,  s’il  ne  suffit  pas  à  me  satisfaire,  au-dessus  de  lui  et  de  moi  il  doit  exister 
une  réalité  plus  haute.  M.  De  Roberty  repousse  les  dogmes,  il  semble  admettre  que  la  faiblesse 
de  l’esprit  humain  est  une  pure  invention  des  religions  et  des  métaphysiques;  que  lui 
reste-t-il,  dans  ces  conditions,  pour  expliquer  l’origine  en  nous  de  notre  besoin  de  la  Plénitude 
et  du  Parfait.  Issus  de  l’univers,  nous  lui  sommes  supérieurs,  comme  constituant  en  tout  cas 
un  agrégat  plus  complexe  de  forces  et  de  désirs,  mais  alors  qui  donc  a  déposé  en  nous  un 
désir  qui  appelle  l’intervention  d’une  réali  té  supérieure  à  celle  qui  nous  a  enfantés! 

Il  est  facile  de  déclarer  que  la  philosophie  n’est  qu’une  floraison  de  la  science,  mais  cette 
science,  qu’est-elle?  Suite  d’hypothèses,  si  elle  ne  peut  atteindre  en  son  intimité  la  substance 
qui  supporte  l’épanouissement  de  la  vie;  or  cette  substance  nous  échappe,  elle  nous  échappe 
parce  qu’un  autre  que  nous  l’a  produite,  et  le  mystère  de  son  origine  nous  interdit  de 
construire  une  science  plénière  capable  de  nous  éclairer  sur  le  sens  définitif  de  la  vie. 

Or,  de  ce  savoir,  l’auteur,  dans  le  chapitre  sur  le  concept  sociologique  de  la  liberté,  fait  le 
fondement  de  la  liberté.  Il  semble  donc  bien  qu’il  faille  aboutir  à  un  savoir  sans  lacunes. 
Comment  le  fonder  pourtant,  si,  impuissant  à  connaître  l’auteur  de  la  vie,  on  est  par  le  fait 
même  incapable  d’en  déterminer  la  portée  vraie. 

La  liberté  est  un  moyen  et  le  moyen  implique  l’existence  d’un  but  connu  à  poursuivre. 
L’être  doit  pouvoir  trouver  en  lui  ses  raisons  d’agir,  non  pas  dans  l’univers. 
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Et  l’on  n’a  rien  dit  en  affirmant  que  «  nulle  pensée,  nulle  croyance  ne  peut  sortir  du 
domaine  de  l’observation  et  de  l’expérience  »,  tant  que  l’on  n’a  pas  démontré  que,  malgré  le 
désir  qui  prouve  une  lacune,  il  n’est  pas  d’autre  réalité  que  l’univers  et  l’être  humain. 

L’àme  collective,  premier  moule  où  se  façonne  l’âme  de  l’individu,  n’est  qu’une  abstraction; 
sa  réalité  tangible  est  faite  de  ce  que  contient  l’âme  individuelle;  or,  ce  contenu  est  fait  avant 
tout  de  désirs,  de  tendances,  d’aspirations,  qui  réclament  impérieusement  autre  chose  que  du 
fini.  Lui  offrir  l’univers,  faire  dépendre  de  lui  sa  moralité,  c’est  créer  un  inévitable  et  angois¬ 
sant  conflit,  une  cause  de  régression. 

Et  ainsi  toute  la  construction,  savamment  édifiée  par  l’auteur,  s’écroule  faute  de  base 
sérieuse.  On  ne  méconnaît  pas  en  vain  les  nécessités  vraies  de  la  vie  pour  le  plaisir  de  créer 
des  mots  nouveaux.  V.  De  Brabandère. 


ENGELEN  (A. -J.).  —  La  future  révolution.  Bruxelles ,  J.  Lebègue 
et  Cie,  s.  d.  {1904).  In-8°  (14.5  X  23)  de  96  pages.  Prix  :  2  fr. 


ERRERA  (Léo),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles.  —  Les  massacres 
de  Kichinev.  (Avril  1903.)  Bruxelles ,  Faite  fils,  1903.  Petit  in-l8(l0  X  16) 
de  30  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Ligue  belge  des  droits  de  V homme.) 

Cette  brochure  rapporte  les  tristes  événements  qui  ont  ensanglanté  la  ville  de  Kichinev  en 
Bessarabie,  au  mois  d’avril  1903.  Des  scènes  de  pillage  et  de  massacres  ont  pu  s’y  passer, 
sinon  avec  la  complicité,  du  moins  avec  la  tolérance  des  autorités  russes.  El  quant  à  la  police, 
la  part  qu’elle  eut  à  ces  faits  coupables  est  indéniable.  J.-J.-D.  Swoles. 


PESCH  (Henri),  S.  J.  —  Le  libéralisme,  le  socialisme  et  la  sociologie 
chrétienne.  Traduit  de  l’allemand  par  le  Dr  C.  Fritsch  et  le  R.  P.  Martial. 
Livraison  IX  :  III.  La  propriété  privée.  Louvain ,  A.  Uy  s  tpruyt- Dieudonné, 
1904.  In-8°  (16.5  X  25)  de  128  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(La  Question  sociale,  IX.) 


Enfin!  L’apparition  de  la  livraison  IX  du  grand  ouvrage  de  Pesch  est  une  bonne  surprise  à 
laquelle  nous  ne  nous  attendions  plus  du  tout.  Nous  espérons  que  cette  fois  la  traduction  se 
continuera  régulièrement  et  que  les  fascicules  cesseront  de  paraître  à  deux  et  à  trois  ans 
d’intervalle.  —  Ceci  pour  l’éditeur. 

La  livraison  actuelle  est  consacrée  entièrement  à  l’étude  de  la  propriété  privée.  Utilisant 
avec  beaucoup  d’à-propos  les  études  magistrales  de  Schiffini,  de  Taparelli  et  de  Catlirein,  le 
P.  Pesch  met  en  pleine  lumière  les  fondements  du  droit  de  propriété.  Contre  les  légistes 
représentés  par  Hobbes,  Rousseau,  Bentham  et  Montesquieux,  contre  les  partisans  du  libre 
contrat  —  théorie  proposée,  comme  on  le  sait,  par  Grotius  et  Puffendorf  —  et  contre  les  évo¬ 
lutionnistes  de  tout  genre,  il  établit  que  la  propriété  est  un  droit  naturel,  un  droit  que 
l’homme  a  reçu  de  la  nature,  comme  le  dit  Léon  XIII  dans  son  Encyclique  Rerum  Novarum  : 
«  Possidere  rcs  privatim  ut  suas,  jus  est  homini  a  natura  datum.  » 
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Il  résout  ensuite  de  main  de  maître  toutes  les  objections  présentées  contre  la  théorie 
catholique. 

Mais  si  la  propriété  a  son  fondement  dans  le  droit  naturel,  comment  naît-elle  dans  un  cas 
particulier?  La  réponse  à  cette  question  amène  le  P.  Pescli  à  traiter  des  differents  modes 
d’acquisition  de  la  propriété.  11  distingue  :  1°  les  modes  naturels  ou  positifs  selon  qu’ils 
tirent  leur  valeur  du  Droit  naturel  ou  positif;  2°  les  titres  originels  et  dérivés,  suivant  qu’ils 
confèrent  un  droit  de  propriété  sur  un.  objet  qui  auparavant  était  res  nullius  ou  qu’ils  trans¬ 
fèrent  la  propriété  d’une  personne  à  une  autre. 

Le  dernier  chapitre  est  consacré  à  l’étude  des  obligations  et  des  limites  de  la  propriété 
Si  la  propriété  apparaît  comme  l’expression  la  plus  haute  et  la  plus  parfaite  du  pouvoir  que 
possède  l’homme  sur  les  biens  de  la  terre,  elle  n’est  pas  cependant  un  pouvoir  absolu,  exempt 
d’obligations,  illimité  en  lui-même  et  ne  pouvant  être  limité  extérieurement.  Contre  les  Manches- 
tériens,  aujourd’hui  défunts,  ces  obligations  et  ces  limites  sont  exposées  dans  le  sens  tradi¬ 
tionnel. 

Nous  n’avons  que  du  bien  à  dire  de  ce  nouveau  fascicule  de  l’œuvre  du  grand  jésuite  alle¬ 
mand.  En  la  matière  si  importante  du  droit  de  propriété,  il  fixe  avec  une  admirable  préci¬ 
sion  et  à  la  lumière  de  l’Encyclique  Rerum  Novarum  la  notion,  les  éléments,  l’origine  et 


l’usage.  Je  ne  me  permettrai  que  deux  critiques  de  détail  :  je  ne  comprends  pas  l’impor¬ 
tance  donnée  à  Henri  Georges  que  l’auteur  semble  considérer  comme  le  plus  fort  des  adver¬ 
saires  des  théories  catholiques  ;  ensuite,  je  pense  que  la  doctrine  de  saint  Thomas  aurait  pu 
être  exposée  avec  plus  de  clarté  et  plus  de  précision.  Sous  ce  rapport,  nous  croyons  que 
l’opuscule  du  chanoine  Deploige  sur  La  notion  de  propriété  d'après  saint  Thomas  d'Aquin  ne 
serait  pas  lue  sans  profit  par  les  lecteurs  du  P.  Pesch.  Théophile  Gollier. 


SERWY  (Victor).  —  Comment  on  fonde,  on  administre  et  on  fait 
prospérer  une  coopérative.  Manuel  pratique  de  la  coopération.  Grand, 

Société  cooperative  «  Voltisdrulilierij  »,  1903.  1  vol.  in-8°  (15  X  23)  de 
144  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 


Statistique  judiciaire  de  la  Belgique.  4e  année.  Statistique  pénale  :  1901. 

—  Statistique  de  la  justice  civile  et  commerciale  :  1900-1901.  —  Statistique 
pénitentiaire  :  1901.  —  Statistique  de  la  mendicité  et  du  vagabondage  :  1901. 

—  Statistique  des  grâces  et  de  la  libération  conditionnelle  :  1901.  —  Statis¬ 
tique  de  la  police  des  étrangers  :  1901.  —  Statistique  des  aliénés  :  1901. 
Bruxelles ,  Vxe  F.  Larder;  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  C X  1  vol.  in-4° 
(24  X  31.5)  de  lxx-350  pages.  Cartonné.  Prix  :  7  fr. 

(Publié  par  le  Ministère  de  la  Justice.) 

Le  Département  de  la  Justice  publie,  depuis  quatre  années,  une  statistique  documentée  sur 
la  criminalité  en  Belgique.  En  parcourant  les  matières  énumérées  dans  le  litre  de  l’ouvrage, 
on  peut  déjà  se  faire  une  idée  de  l’importance  que  ces  statistiques  présentent,  au  point  de  vue 
sociologique.  Comparées  aux  documents  similaires  des  années  antérieures,  elles  permettent 
de  se  rendre  compte  si  la  criminalité  va  augmentant  ou  diminuant.  Le  législateur  peut  y 
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découvrir  les  lacunes  et  les  imperfections  de  nos  lois.  Aux  personnes  s’occupant  d’œuvres 
sociales,  elles  feront  connaître  les  causes  morales  ou  sociales  qui,  le  plus  souvent,  ont 
influencé  sur  les  délinquants.  Comme  toujours,  dans  le  plus  grand  nombre  d’infractions,  il 
faut  reconnaître  les  funestes  effets  de  l’alcoolisme,  de  l’insuffisance  d’instruction  et  du  paupé¬ 
risme.  Réd. 


VAN  SPILBEECK  (Augijst.).  —  De  dienstverhuring.  Antioerpen,  De 
neder  la  i  irise  fie  boekhaudel ,  z.  cl.  {1904).  Iu-12  (13  X  19.5)  vau  32  bladz. 
Prijs  :  25  centiemen. 

(Hooger  ondenuijs  voor  l  volk.  Kalholieke  vlaamsclie  hoogeschooluitbreiding,  nr  55.) 

VERMAUT  (Robert).  —  Les  grèves  des  chemins  de  fer  en  Hollande 

en  1903.  (Jour Irai,  J.  Vermaut ,  1903.  1  vol.  iu-12  (12.5  X  20)  de 
vi-226  pages.  Prix  :  3  fr. 

( Bibliothèque  de  l'Ecole  des  sciences  politiques  et  sociales  de  Louvain.) 
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THIBAUT  (Georges). — Le  bilan  et  l’administration  des  sociétés  ano¬ 
nymes  dans  leurs  relations  avec  la  comptabilité.  1 1  rux elles ,  Oscar  N chepens 
et  Cie,  1904.  Petit  in  8°  (15  X  20.5)  de  90  pages.  Prix  :  1  fr. 

Cet  ouvrage  traite  de  la  question  qui  intéresse  au  plus  haut  point  le  momie  des  affaires  et 
tous  ceux  qui  ont  des  intérêts  dans  les  sociétés  anonymes.  Il  est  ordonnancé  avec  une  remar¬ 
quable  méthode. 

Son  auteur  l’a  divisé  en  trois  parties  : 

Dans  la  première,  il  montre  l’esprit  et  la  portée  des  articles  de  lois  sur  le  bilan,  l’admini¬ 
stration  et  le  contrôle  des  sociétés  anonymes. 

Dans  la  deuxième,  il  expose  comment  ces  lois  sont  comprises  par  ceux  qui  doivent  les 
appliquer  et  par  ceux  qui  doivent  s’y  soumettre. 

Cette  partie  constitue  un  document  unique;  elle  est  le  résultat  d’une  consultation  très 
étendue  faite  par  l’auteur  en  vue  de  son  étude  et  donne  les  avis  de  la  haute  industrie  et  de  la 
finance  sur  la  question  si  controverse  des  bilans. 

Enfin,  dans  la  troisième  partie,  l’auteur  tire  les  déductions  logiques  que  lui  suggère 
l’examen  des  deux  premières;  il  donne  un  projet  de  règlementation  pour  la  publication  des 
bilans  et  préconise  certaines  reformes  dans  l’administration  et  le  contrôle  des  sociétés 
anonymes. 

Cette  étude  extrêmement  documentée  détermine  nettement  les  droits  et  les  devoirs  de 
chacun. 

Les  administrateurs,  les  commissaires,  les  comptables,  comme  aussi  les  actionnaires  des 
sociétés  anonymes  peuvent  y  puiser  des  indications  précieuses,  données  sous  une  forme 
simple  et  pratique. 

Il  est  à  souhaiter  que  ce  travail  éminemment  utile  par  les  connaissances  qu’il  vulgarise  se 
trouve  entre  les  mains  de  tous  R. 
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FREDERICQ  (Paul).  —  Les  comptes  des  indulgences  dans  les  Pays- 
Bas.  Deuxième  série.  Les  comptes  des  indulgences  papales  émises  au  profit 
de  la  cathéd raie  de  Saint-Lambert,  à  Liège  (  1 443- 1 446) .  Bruxelles , 
Impr.  Hayez ,  1903.  In-8°  (14  X  22)  de  42  pages. 

(Extrait  des  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires  publiés  par  l'Académie  royale  de 
Belgique,  1903.) 

Kâmmerer-Almanach.  Historischer  Rückblick  auf  die  Entwicklung  der 
Kammerer-Würde.  Zusammenstellung  der  kaiserlichen  Kammerherren  seit 
Cari  Y.  bis  zur  Gegenwart.  Die  Geschichte  der  Landeserbkàmmerer.  Im 
Anhange  die  lebenden  k.  und  k.  Kammerer  mit  ihren  Titeln,  Würden,  etc. 
und  Domizil.  Vienne,  Verlag  des  Kammerer -Almanach,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
i n - 1 8  carré  (10.5  X  14.5)  de  522  pages.  Relié.  Prix  :  12  fr.  50. 

Oe  luxueux  petit  volume  qui  constitue  le  premier  annuaire  des  almanachs  des  chambellans 
de  la  monarchie  autrichienne,  inaugure  une  publication  qui  vient  combler  une  lacune  dans 
la  littérature  historique. 

Ainsi  qu’il  sied,  cet  almanach  débute  par  une  monographie  de  l’institution  dont  il  s’occupe. 
Il  nous  retrace  l’histoire  de  celle-ci,  en  divers  chapitres  :  le  1er  allant  jusqu’à  la  fin  du  moyen 
âge  ;  le  2e,  au  point  de  vue  d’ensemble,  depuis  Maximilien  1er  (1493)  jusqu’à  Ferdinand  Ier  (mort 
en  1564);  le  3'  comprenant  des  détails  spéciaux  sur  les  chambellans,  depuis  Charles-Quint 
jusqu’à  François-Joseph  Ier. 

Les  trois  chapitres  suivants  contiennent  les  listes  des  grands-chambellans,  des  listes  de 
ceux  pour  l’époque  de  1740  à  1903;  des  notices  sur  les  chambellans  héréditaires  des  diffé¬ 
rentes  principautés  de  la  monarchie,  et,  enfin,  une  liste  des  chambellans  impériaux  et  royaux, 
de  1837  à  1903. 

Cet  important  travail  est  l’œuvre  de  M.  Guillaume  Pickl  de  Witkenberg  et  de  son  colla¬ 
borateur,  M.  le  Dr  Fr.  Tippmann,  dont  les  noms  se  dissimulent  modestement  au  verso  du 
titre. 

A  en  juger  d’après  l’analyse  que  nous  venons  de  donner  des  sujets  traités  dans  ce  premier 
volume,  le  lecteur  de  cette  revue  sera  enclin  à  croire  la  matière  épuisée,  et  se  demandera  ce 
que  les  auteurs  pourront  bien  dire  encore  dans  les  volumes  suivants. 

Or,  les  listes  qu’on  nous  soumet,  et  qui  forment  le  gros  du  travail  (p.  43-520»  sont,  en  partie, 
des  plus  sommaires.  Celles  des  chambellans  de  Charles-Quint  jusqu’à  Mathias  (  1519-1619)  ont 
été  dressées  d’après  Ed.  Vehse,  Geschichte  der  deutschen  Hôfe  seit  der  Reformation ,  et  d’après 
quelques  autres  sources  ;  c’est-à-dire  qu’elles  sont  loin  d’être  complètes.  D’autres  listes  ont 
été  reconstituées  d’après  des  documents  d’archives  et  reproduisent  les  noms  tels  qu’ils  se 
sont  rencontrés  dans  ceux-ci,  dans  leurs  formes  anciennes,  avec  beaucoup  d’inexactitudes. 

11  incombera  donc  aux  auteurs  de  rectifier  et  de  compléter,  dans  les  annuaires  à  venir, 
toutes  ces  particularités,  et,  vraiment,  il  y  a  là,  on  peut  le  dire,  la  mer  à  boire  !...  Nous  nous 
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faisons  un  devoir  de  leur  faciliter  cette  lourde  tâche  en  apportant  ici  quelques  rectifications 
concernant  les  personnages  qui  nous  intéressent  au  point  de  vue  de  notre  histoire  nationale. 

C'est,  d’abord,  le  premier  grand-chambellan  de  Charles-Quint,  Guillaume  de  Croy,  mort 
en  1521,  baron  d’Aerschot,  seigneur  de  Chièvres,  appelé,  communément  :  le  sire  da 
Chièvres.  Les  noms  de  ses  terres  ont  été  orthographiés  incorrectement  (p.  44): 

Jen  de  Hennin  était  seigneur  de  Boussu,  et  non  de  Bossu  (p  45)  ; 

Maximilien  d’Egmont  :  seigneur  d’Ysselstein,  et  non  d 'Isselstein  (p.  45); 

Jean  de  Ligne  :  baron  de  Barbançon,  et  non  de  liarbarçon  ;  comte  d’Arenberg,  et  non 
d 'Arembei'g  (p.  45): 

Florent  de  Montmorency,  seigneur  d’Hubermont,  et  non  en  Habermont  (p.  46); 

Jean  de  Lierre  ( Lyra )  commissaire  général  de  la  guerre  et  gouverneur  de  Luxembourg 
était,  non  pas  seigneur  de  Lierre  (Lyra),  mais  de  Berchem,  Ranst,  Esch-sur-Sure,  etc., 
(p.  46)  (1); 

Le  comte  Egkh  de  Salbm  —  un  Salm  (p.  48)  ; 

Lamoral  de  Taxis  =  un  Taxis  (p.  65),  etc.,  etc. 

Une  série  de  planches,  en  couleurs  et  en  or,  représentent  les  différentes  façons  des  clefs  en 
usage  sous  les  divers  empereurs,  ainsi  que  des  costumes  de  chambellans. 

Voilà  une  entreprise  à  laquelle  on  peut  prédire  un  vif  succès  de  librairie. 

J. -Th.  de  Raadt. 


NAVEZ  (Louis).  —  Les  Quatre-Bras,  Ligny,  Waterloo  et  Wavre. 

Avec  2  cartes,  4  plans  et  31  photogravures.  Bruxelles,  J.  Lebègue  et  Cie, 
1903.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25.5)  de  420  pages.  Prix  :  6  fr. 

(Les  champs  de  bataille  historiques  de  la  Belgique,  IL) 


ROBINSON  (Wilfrid  C.).  —  Une  fille  de  Godwin  à  Bruges.  Rectifica¬ 
tion  historique.  Bruges ,  Impr.  L.  De  Planclœ,  1903.  In-8°  (16  X  24)  de 
20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

M.  Robinson  relève  une  erreur  historique  dans  certaine  pierre  bleue,  maçonnée  autrefois 
dans  l’église  Saint-Donatien,  à  Bruges,  erreur  qui  remonte  même  au  XIVe  siècle. 

On  a  confondu  Gunhilde,  fille  du  comte  Godwin  et  de  Githa,  avec  Gunhilde,  fille  du  roi 
Canut  et  d’Emma. 


la  véritable  inscription,  gravée  sur  une  plaque  de  plomb.  Le  texte  en  est  cité  dans  le  travail 
de  M.  Robinson,  d’après  l’original  latin  et  avec  la  traduction,  faite,  il  y  a  trois  quarts  de  siècle, 
par  le  chanoine  de  Molo.  J.-J.-D.  Swolfs. 


SILVESTRE  (J.).  —  De  Waterloo  à  Sainte-Hélène.  (20  juiu-16  octo- 


(1)  Voir  :  J. -Th.  de  Raadt,  Sceaux  armoriés  des  Pays-Bas  et  des  pays  avoisinants  ( Belgique , 
royaume  des  Pays-Bas,  Luxembourg ,  Allemagne,  Finance,  t.  II,  p.  345.) 
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bre  1815.)  La  Malmaison-Rochefort-Sainte-Hélène.  Paris ,  F.  Alcan ,  1904. 
1  vol  i u-12  (12  X  19)  de  xn-304  pages.  Prix  :  3  fi\  50. 


( Bibliothèque  d'histoire  contemporaine.) 


M.  Silvestre  enrichit  par  son  livre  la  littérature  napoléonienne  d  une  importante  et  intéres¬ 
sante  vérité. 

Dans  ce  volume,  il  raconte  l’histoire  circonstanciée  de  l’existence  de  l'empereur  depuis  le 
moment  où  il  lut  vaincu  à  Waterloo  jusqu’à  celui  où  il  débarqua  à  l'île  Sain  Le- Hélène. 

L’historien  suit  Napoléon,  dans  ces  temps  douloureux  de  sa  carrière,,  jour  par  jour,  en 
quelque  sorte  heure  par  heure.  Il  analyse  ses  sentiments,  ses  actions,  ceux  de  son  entourage, 
de  tous  ceux  qui  eurent  des  rapports  avec  lui. 

Le  sujet  est  profondément,  attentivement,  scrupuleusement  fouillé.  On  ne  pourrait 
souhaiter  le  voir  traiter  avec  plus  de  soin. 

Quoique  guidé,  par  le  souci  d’être  absolument  complet,  l’auteur  a  su  ne  pas  aboutir  à 

« 

une  œuvre  trop  longue.  Il  a  d’ailleurs  eu  le  talent  de  faire  contribuer  l’abondance  des  détails 
à  soutenir  l’intérêt  du  sujet  qui,  à  certaines  pages,  devient  véritablement  dramatique. 
Je  ne  doute  pas  que  l’œuvre  de  M.  Silvestre  ne  soit  particulièrement  prisée  par  les  napoléo- 

nisants  et  même  par  le  public  en  général.  L’auteur  s’y  est  révélé  historien  et  littérateur  de 
talent.  A.  De  Riddeh, 


VAN  CASTER  (G.).  —  Festivités  en  l'honneur  de  saint  Rumold,  évê- 

c  t  ‘ ,  9  _ 

que,  martyr,  apôtre  de  Malines.  Trois  conférences  données  au  Cercle 
archéologique  de  Malines.  Malines ,  L.  et  A.  Godenne ,  1903.  1  vol.  in-8° 
(16  X  25)  de  156  pages  avec  gravures.  Prix  :  3  fr. 

Le  3  avril  1303,  mercredi  de  la  semaine  Sainte,  la  châsse  de  saint  Rombaut,  patron  de  la 
cité,  fut  portée  solennellement  en  procession  pour  obtenir  la  délivrance  de  la  ville  assiégée. 
Le  docte  auteur  nous  raconte  toutes  les  péripéties  que  le  souvenir  de  cette  solennité,  appelée 
jadis  Procession  de  la  Paix ,  Peys-processie ,  nous  rappelle.  Aujourd’hui  qui  sait  encore  que  la 
solennité  du  4e  dimanche  après  Pâques  et  la  procession  du  premier  dimanche  de  juillet 
en  ravive  le  souvenir  ! 

Généralement  parlant,  ces  fêtes  revêtaient  un  caractère  religieux  et  civil  tout  à  la  fois.  A  la 
procession  on  portait  la  statue  du  saint  patron  ;  à  ce  propos  l’auteur  nous  décrit  avec  dessins 
à  l’appui  les  châsses  de  1369,  1632  et  1826.  Il  y  aura  un  Ommegang  ou  cavalcade  :  Figuraient 
dans  ce  cortège  destiné  à  réjouir  le  peuple  le  géant  et  sa  femme,  les  trois  enfants,  le  cheval 
Bayard  monté  par  les  quatre  fils  Avmon,  le  navire  de  Uerre  (celui-ci  daté  de  1647),  les  huit 
dromadaires  aujourd’hui  réduits  à  deux,  la  roue  de  la  Fortune.  L’érudit  chanoine  ne  pouvait 
oublier  YOp  Signorken,  cette  trogne  d’ignoble  buveur  datant  de  1614,  statue  légendaire.  En 
érudit  qui  se  respecte,  notre  auteur  n’oublie  pas  un  bon  appendice  de  documents  originaux, 
tirés  des  archives  communales.  C’est  complet.  Ad.  Delvigne. 


Vie  de  la  Révérende  Mère  Flore,  deuxième  supérieure  générale  des 
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Dames  de  Marie.  Matines ,  L.  et  A.  Godenne ,  1903.  1  vol.  in-8°  (16  X  25)  de 
498  pages  avec  gravures.  Prix  :  4  fr. 

Il  y  eut  au  XIX'  siècle  une  splendide  efflorescence  d’instinct  religieux  en  Belgique.  Dès  le 
début  de  cette  mémorable  époque,  le  chanoine  Triest  fondait  les  Frères  et  les  Sœurs  de  Cha¬ 
rité.  Plus  tard,  surtout  après  la  Révolution  de  1830  octroyant  la  liberté  d’enseignement  et 
d’association,  on  voyait  surgir  les  Filles  de  Marie  à  Louvain,  les  Ursulines  à  Thildonck,  les 
Sœurs  de  Notre-Dame  à  Namur,  la  Providence  à  Champion,  les  Joséphites  et  les  Dames  de 
Marie.  Ce  sont  des  prêtres,  des  chanoines  pleins  du  zèle  des  âmes  qui  fondent  toutes  ces 
nouvelles  associations  appropriées  aux  besoins  religieux  et  intellectuels  du  nouveau 
siècle. 

Nous  avons  à  parler  aujourd’hui  des  Dames  de  Marie.  Quel  est  le  voyageur  qui  depuis  trois 
quarts  de  siècle,  traversant  la  gare  de  Malines,  n’a  point  aperçu  le  pensionnat,  jadis  propriété 
du  comte  Coloma  dont  il  a  gardé  le  nom?  Il  y  a  là  une  maison  florissante  dont  les  consœurs 
sont  établies  à  Bruxelles  et  à  Saint-Josse-ten-Noode,  à  Alost,  à  Mouscron,  en  la  paroisse  Saint- 
Jean,  à  Malines  et  en  Angleterre. 

Cette  congrégation  enseignante  reconnaît  pour  fondateur  le  zélé  et  pieux  chanoine  gantois 
Van  Crombrugghe  qui  établit  pour  les  jeunes  gens  les  Joséphites;  ceux-ci  ont  diverses  mai¬ 
sons  dont  la  plus  célèbre  est  le  pensionnat  de  Melle,  d’une  réputation  mondiale. 

Une  personne  des  plus  remarquables  que  la  Congrégation  des  Dames  de  Marie  a  comptée 
dans  son  sein,  est  Madame  Flore,  deuxième  supérieure  générale;  nous  avons  eu  le  bonheur 
de  la  connaître  et  l’éloge  qu’on  lui  décerne  dans  les  pages  que  nous  signalons  à  l’attention  du 
public  lettré,  s’occupant  d’instruction  et  d  éducation  féminine,  est  parfaitement  justifié 

Flore  Delhaye,  naquit  à  Tongres-Notre-Dame-lez-Ath,  le  25  février  1816,  sous  les  auspices 
de  la  Vierge.  Dix  ans  après,  elle  fit  sa  première  communion  ;  dès  ce  moment  béni,  elle  montra 

*  ;  ■'  T  .  ...  :  -  j  ,1 

une  piété  exceptionnelle.  Elle  n’avait  que  seize  ans  qu’ayant  rencontré,  à  Mouscron,  le  véné¬ 
rable  fondateur,  elle  le  pria  avec  instance  de  l’accepter  dans  son  institut. 

Elle  montra  de  rares  qualités  de  gouvernement  dans  la  direction  du  pensionnat  de  Mous¬ 
cron.  Son  haut  mérite  la  désigna  au  choix  de  l’assemblée  comme  supérieure  générale  en  1858. 
Elle  s’était  démise  de  son  emploi  quelque  temps  avant  son  décès;  celui-ci  eut  lieu  le 
9  février  1885. 

La  douleur  qui  éclata  partout  à  la  nouvelle  de  sa  bienheureuse  mort,  témoigne  de  la  façon 
dont  ses  hautes  qualités  étaient  appréciées.  Ses  auciennes  élèves  étaient  inconsolables.  On 
cite  des  traits  charmants  de  sa  bienveillance  pour  tous.  On  consultera  avec  fruit  ses  conseils 
de  pédagogie. 

*  .  i 

Nous  ne  finirons  pas  ce  compte  rendu  sans  signaler  la  beauté  du  style  d’un  auteur  gardant 
l’anonyme  et  la  belle  impression  typographique  du  livre.  Voilà  un  volume  à  donner  en  prix 
à  d’autres  élèves  que  celles  des  Dames  de  Marie;  les  mères  de  famille  y  trouveront  de  beaux 
exemples  à  imiter  son  travail,  son  courage,  sa  persévérance.  Ad.  Delvigne. 
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ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 


BOULMONT  (Gustave).  —  Nos  anciens  ermitages.  I.  Types  et  profils, 

divers.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie ,  s.  cl.  (1903).  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25 
de  108  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

L’auteur  a  raison.  Si  l’ou  prend  l’étude  d’une  question  spéciale,  on  est  parfois  surpris  de  la 
pauvreté  des  documents.  Il  y  avait  jadis  dans  nos  pays  des  ermites.  C’étaient  de  braves 
gens  qui  se  mettaient  au  service  d’une  chapelle,  à  la  campagne  surtout  et  vivaient  souvent 
d’aumônes  versées  par  les  pèlerins.  Il  y  en  avait  environ  une  trentaine  dans  le  Hainaut,  sup¬ 
primés  par  le  gouvernement  de  Joseph  II,  à  la  fin  du  XVIIL  siècle.  Ces  chapelles  étaient  par¬ 
fois  des  monuments  non  sans  quelque  valeur,  qu’on  a  eu  le  tort  de  détruire.  A  titre  de 
spécimen,  dont  on  fera  peut-être  plus  tard  un  ouvrage  complet,  M.  Boulmont,  aidé  dans  ses 
recherches  par  des  érudits  de  valeur,  nous  donne  six  monographies  d’ermitages  :  Saint- 
Antoine  à  Thuin,  Saint-Pierre  à  Fourbechies,  Saint-Hilaire  à  Matagne,  à  Aulne,  Saint-Biaise 
à  Bouffioulx,  de  Mérode  à  Ham-sur-Heure.  Ad.  Delvigne. 


CONINCKX  (Hyacinthe).  —  Le  livre  des  apprentis  de  la  Corporation 
des  peintres  et  des  sculpteurs,  à  Mali aes.  Matines ,  L.  et  A.  Godenne, 
1903.  Grand  in-8°  (16.5  X  26)  de  62  pages.  Prix  :  2  fr. 


Il  y  a  beau  temps  que  nous  avons  renoncé  en  fait  d’histoire  artistique  à  consulter  unique¬ 
ment  les  vieilles  chroniques;  celles-ci  correspondaient  plus  ou  moins  à  nos  journaux  actuels. 
L’exposition  des  primitifs  à  Bruges  nous  à  révélé  récemment  combien  étaient  vicieuses  nos 
méthodes  d’investigation  pour  l’àge  et  l’attribution  des  tableaux.  Que  connaissait-on,  il  n’y  a 
pas  si  longtemps,  concernant  Gérard  David  et  Jean  Bellegambe  par  exemple.  Tous  les 
ouvrages  de  peinture  de  notre  pays  étaient  mis  sur  le  compte  des  frères  van  Eyck,  ou  de  Jean 
Memling,  celui-ci  un  soldat  blessé,  recueilli  à  l’hôpital  de  Bruges  et  payant  son  hospitalité 
par  des  œuvres  immortelles.  On  a  consulté,  pour  ne  plus  se  tromper,  des  registres  de  comptes 
et  des  listes  nominatives.  Ainsi  par  exemple,  le  zélé  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de 
Malines,  M.  Hyacinthe  Coninckx  nous  donne,  extrait  d’un  registre  déposé  à  la  bibliothèque 
communale  des  apprentis  de  la  Corporation  des  peintres  et  des  sculpteurs  à  Malines,  la  liste 
dressée  jadis  par  de  vieux  collectionneurs,  Smeyers  et  De  Naeyer.  Cette  liste  comprend  environ 
trois  siècles,  le  XVe,  XVP  et  XVIL.  Durant  ces  temps,  Malines  était  ici  la  métropole  des  arts. 
Anvers  la  supplanta  grâce  à  l’école  de  Rubens.  Ad.  Delvigne. 


van  HOUCKE  (Allons) .  —  Grondbeginselen  van  de  geschiedenis  der 
bouwkunst.  II  :  Christene  bouwkunst.  Leuven ,  K.  Peeters,  1903.  1  boekd. 
in-8°  (16  X  24.5)  van  220  bladz.  Prijs  :  3  fr.  25. 

( Uitgave  van  het  Davids-Fonds,  nr  136.) 

Voici  une  publication  qui  fait  honneur  au  Davids-Fonds.  Cette  société  avait  déjà  publié  le 
premier  volume  du  Cours  d’architecture  de  M.  Van  Houcke  :  U  architecture  païenne  comme  il 
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l’appelait.  Dans  la  seconde  partie,  que  nous  analysons  maintenant,  l’auteur  s’occupe  de  l’his¬ 
toire  de  l 'Architecture  chrétienne.  Il  parcourt  successivement  l’histoire  de  l’architecture  latine 
ou  romaine  depuis  les  catacombes,  de  l’architecture  byzantine,  de  l’architecture  romane,  de 
l’architecture  romano  ogivale  et  de  l’architecture  ogivale. 

Il  traite  à  la  fois  des  monuments  religieux  et  des  monuments  civils.  La  Belgique  tient  la 
plus  large  part  de  l’ouvrage. 

Les  notions  techniques  et  historiques  données  par  l’auteur  sont  clairement  rédigées.  Le 
choix  qu’il  a  fait  de  183  gravures  et  phototypies  est  des  plus  heureux. 

Une  double  table  des  matières  et  des  lieux  cités  permet  de  retrouver  facilement  le  détail 
cherché. 

Nos  plus  sincères  félicitations  à  l’auteur.  Les  lecteurs  flamands  lui  seront  reconnaissants 
de  cette  œuvre  de  vulgarisation  artistique.  J.-J.-D.  Swolks. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 


ANDRÉ  (Paul).  —  Le  prestige.  Roman.  Bruxelles,  Editions  de  «  La 
libre  critique  »,  1904.  1  vol.  in- 12  (12  X  18.5)  de  380  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


de  RAADT  (J. -Th.).  —  La  «  zwanze  »  bruxelloise  au  service  de  la 
«  science  ».  Sans  lieu,  d'édition  ni  nom  d* éditeur 9  s.  d.  (1904).  Petit  in-8u 
(13.5  X  20.5)  de  8  pages.  Prix  :  1  fr. 

Dans  cette  petite  brochure,  M.  de  Raadt  rappelle  avec  humour  différentes  farces  au  caractère 
scientifique  dont  furent  victimes  des  érudits  ou  prétendus  tels.  Le  nom  de  Chalon  apparaît 
au  premier  rang  des  zwanzeurs. 

La  lecture  de  ces  pages  fait  passer  quelques  agréables  instants.  A.  De  Riddkil 

GUILLEAUME.  —  Le  fils  de  la  forge  ou  le  travail  suave.  Watermael, 
Bibliothèque  du  foyer ,  5.  d.  (1904).  In-18  (10  X  15.5)  de  32  pages.  Prix  : 
25  centimes. 

( bibliothèque  du  foyer,  P  série,  n°  3.) 

—  Par  la  peine  au  bonheur.  Watermael,  Bibliothèque  du  foyer ,  5.  d, 
(1904).  In-18  (10  X  15.5)  de  46  pages.  Prix  :  25  centimes. 

( Bibliothèque  du  foyer ,  P  série,  n°  2.) 

HORRENT  (Désiré).  —  Écrivains  belges  d’aujourd’hui.  lre  série. 
Bruxelles,  P.  Lacomblez,  1904.  1  vol.  grand  in-12  (13  5  X  20)  de  120  pages. 
Prix  :  2  fr. 


Il  faut  tout  d’abord  féliciter  M.  Horrent  de  l’excellente  idée  qu’il  a  eue  de  réunir  en  de 

f 

petits  volumes  des  notes  sur  les  principaux  écrivains  belges  contemporains.  C’est  une 
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heureuse  contribution  à  la  belle  campagne  qui  se  mène  depuis  une  vingtaine  d’années  en 
noire  pays  pour  faire  connaître  et  reconnaître  la  valeur  de  nos  littérateurs. 

Toutefois,  je  11e  suis  pas  d'accord  avec  M.  Horrent  lorsqu'il  dit  :  «  11  me  semble  que  nos 
écrivains,  dont  les  premiers  livres  furent  toujours  descriptifs,  orientent  actuellement  leurs 
vues  vers  les  questions  religieuses  et  sociales,  s’inspirent  d’une  observation  plus  intime  et 
plus  vraie.  »  L’auteur  a  découvert  cette  tendance  chez  Lemonnier,  Verhaeren,  Eeckhoud, 
Demolder.  De  plus,  il  affirme  que  celte  orientation  est  de  nature  à  établir  un  courant  de 
sympathie  entre  le  public  et  nos  auteurs.  Il  me  semble  qu’au  contraire  les  auteurs  qui,  en  leurs 
œuvres  essentiellement  littéraires,  introduisent  des  controverses  religieuses  ou  sociales 
s’aliènent  par  le  fait  une  partie  fort  considérable  du  public.  N’est-il  pas  avéré,  en  effet,  que 
l’on  11’aime  guère  trouver  en  une  œuvre  littéraire  des  attaques  ouvertes  ou  dissimulées  contre 
ses  convictions  religieuses  et  11’est-on  pas  tout  naturellement  mal  disposé  à  l’égard  de 
l'auteur  d'une  telle  œuvre,  fût-il  d’un  talent  transcendant. 

A  mon  sens  donc,  ce  11’est  point  là  une  tendance  à  encourager  :  que  les  littérateurs  restent 
artistes  :  les  traités  philosophiques  et  sociaux  sont  là  pour  satisfaire  les  curieux  de  ces 
sciences. 

ISauf  cetiè  divergence  de  vue,  j'applaudis  de  tout  cœur  à  l’entreprise  de  M.  Horrent  et  ai 
lu  avec  grand  intérêt  la  première  série  de  notices  consacrées  à  Camille  Lemonnier,  Maurice 
Maeterlinck,  Rodenbach,  Verhaeren,  Eeckhoud,  Giraud,  Gilkin,  Gi  lie.  Se  vérin  et  Demolder. 

René  Bertaut. 

MUSSCHE  (Paul).  —  Les  jardins  clps.  Poèmes..  Paris,  Société  française 
d’imprimerie  et  de  librairie,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  194  pages. 
Prix  :  8  fr.  50. 

Ce  sont  les  jardins  clos  où  nous  n’irons  jamais 
Qui  séduisent  toujours  avec  le  plus  de  grâce 
Nos  désirs  curieux . 

Ces  vers  initiaux  donnent  une  parfaite  idée  de  la  manière  de  M.  Mussche.  L’idée  est  claire, 

simple,  et  se  trouve  exprimée  avec  grâce  et  limpidité.  M.  Mussche,  qui  est  un  poète  sincère. 

ne  s’est  pas  encore  résigné  à  torturer  sa  pensée  ni  son  verbe  sous  couleur  de  poésie,  procédé 

facile,  fort  goûté  pour  cette  raison  ces  dernières  années,  mais  dont  le  Parnasse  moderne,  très 

dans  le  train,  revient  à  grande  allure.  Sincèrement  épris  de  la  nature,  M.  Mussche  sait  nous 

en  décrire  habilement  les  splendeurs  variées.  Peut-être  la  couleur  de  certains  de  ses  tableaux 

nous  rappelle-t-elle  le  déjà  vu.  Mais  peut-on  exiger  que  la  voix  des  grands  poètes  du  siècle 
» 

ne  retentisse  eu  lointains  échos  dans  l’âme  de  leurs  fidèles?  M.  Mussche  d’ailleurs  ne  s’en 
tient  pas  là.  Nous  avons  goûté  particulièrement  certains  tableaux  d'intimité,  tout  pleins  de 
notations  justes  et  de  sensations  délicates  Ernest  Hallo. 

*  *  *  1  ’  « 

MUYLDERMANS  (J.)  —  Woord  en  schrift.  Rousselare  en  Rrussel, 

J.  De  Meester,  1903.  1  boekd.  in  8°  (14.5  X  22.5)  van  336  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

Le  sentiment  dominant,  le  thème  de  ce  recueil  de  conférences  et  d’ariicles  est  l’amour  de 
la  religion  qu’on  attaque,  de  la  langue  maternelle  qu’011  répudie,  de  la  patrie  qu’on  méprise. 
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Il  faut,  par  la  parole  et  par  la  plume,  se  faire  le  chevalier  de  ces  trois  nobles  causes  :  c’est 
une  trilogie  sacrée. 

C’est  à  elles  que  le  vaillant  écrivain  consacre  sa  vie  :  ce  volume  l’atteste  encore.  11  com¬ 
muniquera  le  feu  sacré  à  bien  des  âmes,  surtout  à  la  jeunesse  catholique,  éprise  de  grandes 
choses. 

Nous  souhaitons  ardemment  que  ce  beau  volume  rencontre  la  faveur  des  lecteurs  flamands 
et  que  l’auteur  veuille  sans  retard  continuer  la  série  dont  Woord  en  schrift  est  le  premier 
tome.  C.  Caeymaex. 

OMMER  (E.-M.).  —  Le  foyer.  Watermael,  Bibliothèque  du  foyer ,  s.  d. 
(1904).  In-18  (10  X  15.5)  de  30  pages.  Prix  :  25  centimes. 

( Bibliothèque  du  foyer.  Ire  série,  n°  1.) 

Palais-Noël  1903.  Conférence  du  jeune  barreau  de  Bruxelles.  Bruxelles , 
Impr.  Fve  F .  Larcier,  s.  d.  (1903).  1  vol.  in-4°  (26  X  34)  de  150  pages. 

Prix  :  3  fr. 

SOUGUENET  (Léon).  —  Les  monstres  belges.  Bruxelles ,  O.  Lamberty, 
1904.  1  vol.  in-12  (13.5  X  20)  de  312  pages.  Prix  :  3  fi*.  50. 

TOLSTOÏ  (Graaf  Léo).  —  Geluk  in  ’t  huishouden.  Bewerkt  door  Stijn 
Streuvels.  Maldegliem ,  V.  Delille,  1903.  1  boekd.  vierkantig  in-12  (1  3.5  X  18) 
van  188  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

(  Duimpjesuitgave ,  nr  40.) 

VERDIER  (G.),  professeur  à  l’Institut  Saint-Barthélemi,  à  Liège.  —  La 
tribune  belge.  Diest,  Impr.  O.  De  Jonghe  et  Cie,  1904.  1  vol.  in -8° 
(14.5  X  22.5)  de  iv-338  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

«  J  *'  '  •  .<  -  •  -  «•  *  *  .  ,.  _ _ 

VERHAEREN  (Emile).  —  Les  villes  tentaculaires.  Précédées  des  cam¬ 
pagnes  hallucinées.  Paris,  Société  du  Mercure  de  France,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18  5)  de  218  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

VERRIEST  (Hugo).  —  Voordrachten.  Rousselare,  J.  De  Meester ; 
Amsterdam,  J.  S.  De  Haas,  1904.  1  boekd.  groot  in-12  van  266  bladz. 
Prijs  :  3  fi*. 

MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 

DELETREZ  (Dr).  —  Deux  cas  d’inversion  utérine  puerpérale  avec 

prolapsus.  Bruxelles ,  Impr.  Désigné,  s.  d  (1903).  In-8°  (16  X  24)  de  8  pages. 


L’auteur  rapporte  deux  cas  de  cette  affection  rare,  et  ajoute  quelques  considérations  sur  la 
conduite  à  tenir  en  présence  d’un  accident  aussi  grave.  Dr  J.  De  Lantshekre. 


Revue  bibliographique  belge 


KOCHER  (Th.)  —  Manuel  de  chirurgie  opératoire.  Traduit  sur  la 

4e  édition  allemande  par  le  l)r  J.  Stas.  1er  fascicule  avec  89  figures  en  noir  et 
en  couleurs  dans  le  texte.  Anvers ,  J.-E.  Busclmmnn  ;  Paris ,  A.  Maloine ,  1904. 
1  vol.  grand  in-8°  (19  X  28)  de  312  pages.  Prix  :  12  fr.  50. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHEMATIQUES 


VAN  SCHOOR  (Oscar).  —  Scheikunde.  Anlwerpen ,  Pc  ncdcrlandsche 
boehhandel,  z.  d.  (1903).  ln-12  (13.5 X  19.5)  van  48  bladz.  Prijs : 25 centiemen. 

( Hooçjer  onderwijs  voor  't  volk.  Kallioliekc  vlaamsche  hoogeschooluilbrciding,  nr  54.) 

Cette  conférence,  faite  par  M.  Van  Schoor,  pour  l’œuvre  de  l’extension  universitaire,  sera 
d’une  grande  utilité  pour  tous  ceux  qui  veulent  acquérir  quelques  notions  de  chimie  géné¬ 
rale.  Après  avoir  montré  la  division  des  connaissances  humaines  et  la  méthode  suivie  dans 
l’étude  des  sciences  expérimentales,  le  conférencier  donne  quelques  indications  fort  intéres- 
santés  sur  la  matière  et  ses  propriétés,  les  opinions  des  anciens  philosophes  quant  à  son 
origine;  ensuite  il  examine  l’hypothèse  atomique,  l’affinité  chimique,  les  lois  de  combinaison, 
les  principales  fonctions  des  corps  :  acides,  bases  et  sels.  En  un  mot,  à  mon  humble  avis, 
l’auteur  a  parfaitement  atteint  le  but  qu’il  s’éiait  proposé  :  faire  comprendre  l’utilité  des 
sciences  naturelles  et  montrer  comment  les  conclusions  et  les  déductions  découlent  naturel¬ 
lement  des  phénomènes  observés.  F.  Mercelis. 


ART  MILITAIRE  —  MARINE  —  NAVIGATION 

PIERRARD  (A.).  —  Cours  d’armements  maritimes  professé  à  l’Institut 
supérieur  de  commerce  d’Anvers.  2e  édition  revue  et  considérablement  aug¬ 
mentée.  Anvers ,  J.-E.  Buschmann,  1904.  1  vol.  in-8°  (17  X  25.5)  de 
xvi-376  pages.  Prix  :  6  fr. 

La  question  de  la  marine  marchande  préoccupe  tous  les  esprits  soucieux  de  la  grandeur  et 
de  la  prospérité  nationales.  Il  ne  se  passe  pas  un  jour  où  nous  ne  voyions  publier  sur  la 
matière  volumes,  brochures,  articles,  études  de  toute  espèce,  qui  montrent  bien  combien  le 
public  s’intéresse  aujourd’hui  à  ces  questions  si  importantes. 

Il  y  a  en  Belgique  bon  nombre  d  officiers  de  marine  expérimentés  ;  ce  qui  manque,  ce  sont 
des  armateurs  entreprenants.  Faute  de  connaissances  techniques  suffisantes,  incapables  de 
contrôler  par  eux-mêmes  les  renseignements  fournis  par  l’ingénieur  naval,  l’ingénieur  méca¬ 
nicien  ou  l’officier  de  marine,  ils  hésitent  à  marcher  résolument  dans  la  voie  du  progrès.  Sans 
se  perdre  dans  des  théories  abstraites  ou  dans  des  démonstrations  mathématiques  exigeant 
de  ces  matières  une  connaissance  approfondie,  l’auteur  a  réussi  à  condenser  dans  cet  ouvrage 
les  éléments  fondamentaux  des  diverses  professions  susdites.  Son  ouvrage,  d’une  doctrine 
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clairement,  mais  solidement  établie,  est  une  importante  contribution  à  un  enseignement 
professionnel  en  rapport  avec  les  exigences  du  commerce  et  les  progrès  de  la  science.  Princi¬ 
palement  écril  pour  les  armateurs,  il  sera  utilement  consulté  par  tous  ceux  qui  veulent 
posséder  des  notions  étendues  sur  la  science  du  navire  et  de  son  exploitation.  Les  officiers  de 
marine  et  le  mécanicien  de  mer  pourront  y  puiser  des  notions  qui  leur  sont  en  quelque  sorte 
indispensables  en  dehors  de  leur  propre  spécialité;  les  avocats,  dispacheurs,  courtiers,  expé¬ 
diteurs,  assureurs,  négociants,  etc.,  pourront  y  trouver  des  renseignements  utiles  à  l’exercice 
de  leur  profession.  Bref,  ce  traité  profitera  à  tous  ceux  qui  ont  intérêt  à  l’établissement  de 
lignes  belges  de  navigation,  pour  relier  les  importants  comptoirs  établis  par  nos  compatriotes 
dans  les  pays  d’outre-mer.  Red. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 

REUL  (Ad.),  professeur  à  l’école  de  médecine  vétérinaire  de  l’Etat.  — 
Précis  du  cours  de  zootechnie,  d’hygiène  et  d’agronomie.  Bruxelles , 
Tmpr.  Vanbuggenhoudt ,  1902.  3  vol.  petit  in-8°  allongé  (12.5  X  22)  de  116, 
396  et  222  pages.  Prix  :  13  fr. 

Chaque  volume  se  vend  séparément  : 

lre  partie  :  Zootechnie  générale.  Prix  :  3  fr. 

2e  id.  Ethnogénie  et  ethnographie  des  animaux  domestiques.  Prix  :  6  fr. 

3°  id.  Zootechnie  appliquée  aux  différentes  espèces  animales.  Prix  :  4fr. 

VAN  BEVER  (Stéphanie).  —  Korte  inhoud  van  vier  lessen  over 
hoenderteelt.  Landbouwcomice  Sottegem.  Afdeeling  hoenderkweek.  Pousse, 
Drnkk.  J.  Leherte-  Cour  tin,  1903.  Klein  in-8°  (13.5  X  21)  van  24  bladz. 
Prijs  :  50  centiemen. 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 

DESTRÉE  (Jules).  —  Sur  quelques  peintres  de  Sienne.  Avec  deux 
eaux-fortes  de  M.  Aug.  Danse,  cinq  eaux-fortes  de  Mme  Jules  Destrée  et  plu¬ 
sieurs  reproductions  photographiques.  Bruxelles ,  Dietrich  et  Cie;  Florence, 
Alinari  frères,  1903.  1  vol.  in-8°  (17  5  X  22.5)  de  132  pages.  Prix  :  15  fr. 

(Noies  sur  les  primitifs  italiens.) 

FIERENS-GEVAERT.  —  Van  Dyck.  Biographie  critique  illustrée  de 
24  reproductions  hors  texte.  Paris,  H  Laurens ,  s.  d.  (1903).  1  vol.  petit 
in-8°  carré  (15.5  X  21.5)  de  128  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

( Les  grands  artistes.) 

Le  livre  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  assurément  agréable  à  lire.  Illustré  des  reproduc- 


70  Revue  bibliographique  belge 

tions  de  vingt-quatre  chefs-d’œuvre  de  Van  Dyck,  c’est  môme  plaisir  de  le  feuilleter  et  de 
le  refeuilleter. 

L’auteur  semble  avoir  vu  et  lu  beaucoup;  il  cite  môme,  un  peu  sommairement,  quelques- 
uns  des  très  nombreux  ouvrages  traitant  de  Van  Dyck.  mais  il  y  a  lieu  de  rééditer  à  son 
adresse  un  reproche  qui  lui  fut  fait  naguère,  à  propos  d’un  autre  ouvrage  La  psychologie  d’une 
ville ,  Essai  sur  Bruges  :  il  «  a  cru  bon  de  ne  pas  donner  de  références  au  bas  des  pages,  en 
sorte  qu’il  est  parfois  difficile  de  démêler  ce  qui  appartient  en  propre  à  l’écrivain  ou  ce  qui 
revient  aux  sources.  Le  système  offre  beaucoup  d’agrément  à  celui  qui  le  pratique  pour  son 
compte  personnel;  mais  le  lecteur  n’a  pas  toujours  lieu  d’être  satisfait  »...  (Compte  rendu 
par  M.  Jos.  Destrée,  Annales  de  la  Société  d’ Archéologie  de  Bruxelles,  1902,  pp.  210-21 1). 

Comment  dès  lors  apprécier  la  valeur  intrinsèque  d’un  livre  qui  pèche  contre  une  des  règles 
les  plus  élémentaires  de  la  critique  historique? 

Parmi  les  auteurs  dont  il  a  utilisé  les  œuvres,  M.  Fierens-Gevaert  cite  Guiffrey  et  Smith 
( Catalogue  raisonné).  On  peut  donc  s’étonner  de  le  voir  passer  sous  silence  deux  portraits 
dont  ces  derniers  font  mention  :  ceux  de  Philippe  le  Roy,  seigneur  de  Ravels,  et  de  sa  femme, 
peints  en  1630  et  1631,  qui  furent  acquis  par  le  prince  d’Orange  et  se  trouvaient  dans  sa 
galerie  en  1831.  Plus  tard,  ils  figurèrent  dans  la  collection  de  Guillaume  II,  roi  des  Pays- 
Bas,  et  passèrent  ensuite  dans  celle  du  marquis  d’Hertford;  enfin  ils  étaient  la  propriété  de 
sir  Richard  Wallace;  Thore  ne  tarit  pas  en  éloges  sur  la  figure,  les  mains,  la  chevelure  de  la 
jeune  femme,  âgée  de  16  ans.  «  L’amateur,  dit-il,  qui  pourrait  marier  lady  Le  Roy  de  Ravels 
au  peintre  de  fruits  Franz  Snijders,  et  les  attirer  tous  deux  ensemble  chez  lui,  serait  bien 
heureux!  »  «  C’est,  ajoute  Guiffrey,  mettre  cette  peinture  au  rang  des  chefs-d’œuvre  du  maître, 
la  placer  parmi  ses  portraits  de  femme  les  plus  parfaits  !  » 

Ce  portrait  méritait  donc  une  mention,  plus  qu'une  simple  mention,  dans  le  travail  de 
M.  Fierens-Gevaert,  et  ce  d’autant  plus  qu’il  date  de  1631,  c’est-à-dire  d’avant  le  séjour  de 
l’artiste  en  Angleterre. 

Il  est  vrai  de  dire  que  nous  l’avons  aussi  vainement  cherché  à  1’  «  Exposition  Van  Dyck  », 
à  Anvers,  où  il  ne  figurait  pas  même  en  photographie  !  J. -Th.  de  Raadt. 

MÉLOT  (Joseph).  —  Figures  florentines.  Ouvrage  illustré  de  63  photo- 
typies.  Bruxelles ,  (li.  Bulens,  1004.  1  vol.  grand  in-8°  (18.5  X  27)  de 
xxx-264  pages.  Prix  :  10  fr. 

ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

Cours  d’art  et  d’archéologie.  Documents  1903-1904.  Bruxelles ,  3,  Impasse 
élu  Pare,  s.  <1.  (1003).  In- 12  allongé  de  70  pages.  Prix  :  1  fr. 

DE  BIÈVRE  (H.).  —  Brievenboek.  In  en  uit  de  school.  Brasschaat , 
Druide.  B.  I)c  Bi'erre,  1001.  1  boekd.  klein  in-8°  (13  X  20)  van  134  bladz. 
Prijs  :  75  centiemen. 

L’enseignement  du  style  épistolaire  est  d’une  très  grande  importance,  cela  ne  souffre  pas 
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le  moindre  doute.  En  effet,  ce  genre  de  rédaction  est  pratique  pour  tout  le  monde,  et  c’est, 
pour  le  grand  nombre,  le  seul  auquel  ils  devront  s’essayer  dans  la  vie.  D’autre  part,  l’art 
d’écrire  des  lettres  est  un  art  bien  difficile.  Il  convient  donc  d’y  exercer  les  enfants  le  plus 
tôt  et  le  plus  fréquemment  possible.  Aussi  bien,  un  bon  recueil  de  lettres  usuelles,  pratiques, 
est-il  très  apprécié  par  maîtres  et  élèves.  Malheureusement  ces  recueils  sont  rares.  Celui  de 
M6"”  De  Bièvre,  destiné  à  renseignement  primaire,  renferme  150  lettres  distribuées  sur  les 
douze  mois  de  l’année  et  traitant  des  sujets  pouvant  se  présenter  plus  spécialement  pendant 
chacun  de  ces  mois.  La  plupart  des  lettres  sont  précédées  d’un  petit  plan  et  plusieurs  sujets 
sont  tiaités  de  deux  façons  differentes.  Le  style  en  est  très  coulant  et  la  langue  bien  soignée. 

Jean  Hardy. 


KESLER  (Joh.  C.).  — First  conversation  course.  3d  édition,  thoroughly 
revised.  Bruxelles,  Impr.  N.  Dekonink,  1903.  I  n-8°  (14.5  X  21.5)  de  58  pages. 
Prix  :  1  fr. 

Les  deux  premières  éditions  lithographiées  de  cet  opuscule  étaient  spécialement  destinées 
aux  dames  et  aux  messieurs  fréquentant  le  cours  pratique  de  langue  anglaise,  fondé  il  y  a 
neuf  ans  à  Saint-Gilles. 

C’est  sur  la  demande  de  plusieurs  collègues  que  M.  Kesler  fait  imprimer  ce  petit  ouvrage, 
qui  ne  veut  être  qu’une  base  pour  le  premier  emploi  pratique  de  la  langue. 

Je  souhaite  que  ce  livre  puisse  être  utile  à  plusieurs.  O.  Jeghers. 

—  De  woning  voor  nederlandsche  spreekoefeningen  naar  Holzel’s  platen. 
Giesscn ,  E.  Roth,  z.  d.  (1903).  In-8°  (15.5  X  22)  van  76  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

( Konversalionsunterricht  im  Niedcrlandischen  [  Vlamischen ].) 

M.  Kesler  avait  déjà  publié  plusieurs  conversations  sur  les  tableaux  de  Holzel.  Cette 
nouvelle  brochure  complète  la  série  et  mérite,  comme  les  précédentes,  d’être  recommandée 
aux  professionnels.  O.  Jeghers. 

LEHEMBRE  (Leonard),  onderwijzer  te  Schelle.  —  Leeslust.  III.  Vader- 
landsch  leesboek  voor  het  lager-  en  middelbaar  onderwijs.  Lier,  J.  Van 
In  en  C°,  1903.  1  boekd.  klein  in-8°  (13.5  X  20.5)  van  188  bladz.  Prijs  : 
90  centiemen. 

J’ai  jugé  assez  sévèrement  Leeslust  I;  j’ai  été  plus  coulant  pour  Leeslust  II;  pour  cette 
troisième  série  de  lectures  je  n’aurai,  je  crois,  que  des  éloges.  Le  sous-titre  me  plaît  bien  : 
Vaderla?idsch  Leesboek.  Il  ne  ment  pas  :  le  livre  est  bien  accommodé  à  notre  tempérament 
national  et  aux  besoins  de  notre  condilion  économique  et  morale  actuelle.  Les  morceaux  sont 
nombreux,  variés,  pas  trop  usés,  et  puisés  dans  le  domaine  des  sciences,  de  l’histoire,  des 
institutions.  Une  part  suffisante  est  faite  aux  poésies  et  au  sentiment.  C’est  une  anthologie 
bien  composée,  qu’on  lit  d’un  bout  à  l’autre.  La  note  religieuse  ne  fait  certainement  pas 
défaut,  mais  je  persiste  à  la  trouver  trop  discrète.  Je  comprends  parfaitement  la  manière  de 
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faire  de  l’auteur  :  mais  comme  il  est  regrettable  qu’on  ne  puisse  pas  dans  tous  les  livres  de 
lecture  parler  ouvertement  de  Noire-Seigneur  Jésus-Christ,  des  saints,  et  ici  en  particulier 
de  ceux  de  notre  patrie! 

Les  écoles  primaires  elles  écoles  moyennes  comptent  un  bon  livre  de  lecture  de  plus. 

C.  Caeymaex. 


MELON  (Julien),  professeur  à  l’Institut  Saint-Joseph  de  La  Louviére.  — 
Cours  de  langue  française  d’après  la  méthode  Seket  et  Roj^er.  Edition  spé¬ 
ciale  à  l’usage  des  écoles  primaires  et  des  cours  préparatoires  des  collèges 
catholiques  de  la  région  flamande.  Anvers ,  La  librairie  néerlandaise;  Gro- 
ninguc,  P.  Noordhoff,  s.  d.  (1904).  S  vol.  petit  in-8°  (14.5  X  20.5)  de  98,  146 
et  184  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

lre  et  2e  parties,  séparément,  chacune  :  1  fr. 

3e  partie,  séparément  :  1  fr. 

( Méthode  Seket  et  Royer.) 


Il  n’y  a  plus  rien  à  ajouter  aux  éloges  dont  le  Cours  de  Royer  et  Seket  a  été  honoré  dans  la 
presse  pédagogique.  Mais  des  partisans  de  la  méthode  intuitive  hésitaient  à  faire  usage  des 
manuels  de  ces  auteurs,  en  raison  de  la  présence  et  de  l’absence  de  certaines  vignettes.  C’est 
ce  qui  justifie  cette  édition  spéciale  pour  les  écoles  primaires  et  les  cours  préparatoires  des 
collèges  catholiques  de  la  région  flamande.  M.  J.  Melon,  l’avocat  zélé  et  entendu  de  la 
méthode  directe  en  Belgique,  s’est  chargé  de  cette  adaptation.  II  a  pu  ainsi  augmenter  le 
Cours  de  quelques  pièces  charmantes.  A  la  rigueur,  il  aurait  encore  pu  sacrifier  quelques 
images  (III,  76). 

M.  Melon  a  rendu  service  à  la  fois  aux  deux  auteurs  et  à  nos  établissements  catholiques. 

C.  Caeymaex. 


MENDEL  (S.),  professeur  à  l’Ecole  centrale  technique  (ancien  Institut 
Dupuich),  à  Bruxelles.  —  A  practical  english  reader  containi ng  a  collec¬ 
tion  of  interesting  and  instructive  narratives  with  English-French  vocabu- 
lary.  Bruxelles ,  F.  Tilbury,  1903.  In-12  (11.5  X  17.5)  de  72  pages.  Prix  :  2  fr. 


MORRE  (P.),  leeraar  in  de  bisschoppelijke  normaalschool  te  Sint-Niklaas. 
—  50  liederen.  lste  reeks.  Dezelfde  zangen  bestaan  in  cijfermuziek.  (lent, 
A.  Biffer,  1903.  In-12  (12  X  19)  van  70  bladz.  In  linnen  band.  Prijs  :  1  fr. 

Ce  charmant  recueil  nous  est  présenté  en  deux  éditions  différentes  :  l’une  en  musique 
chiffrée,  l’autre  en  musique  notée.  La  beauté  et  la  variété  des  chants,  à  une,  deux,  trois  voix, 
le  recommandent  spécialement  aux  écoles  primaires,  aux  patronages  et  aux  cercles  de  jeunes 
gens.  Jean  Hakdy. 


OLSCHEWSKY  (S.).  —  Histoire  de  Belgique  en  tableaux  méthodiques 

rédigés  selon  le  programme  ofliciel.  2e  fascicule.  Gand,  Ad.  Hostc ,  1904. 
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1  vol.  iü-4°  (23  X  29.5)  des  pages  89  â  204,  avec  appendice  de  xxvi  pages. 
Prix  :  3  fr. 

Les  deux  fascicules  réunis  en  1  volume.  Prix  :  5  fr. 

A  la  manière  vraiment  didactique  dont  ces  tableaux  sont  conçus,  ou  voit  que  M.  Olschewsky 
possède  à  fond  sa  matière;  il  sait  parfaitement  distinguer  le  principal  de  l’accessoire  et 
connaît  l’art  de  bien  grouper  les  faits.  Des  cartes  largement  tracées,  à  sobres  détails,  contri¬ 
buent  puissamment  à  l'intelligence  des  leçons. 

Nous  disons  leçons.  11  est  bien  entendu  que  M.  Olschewsky  n’en  donne  que  le  plan  ana¬ 
lytique  et  que  c’est  au  professeur  à  donner  vie  et  mouvement  à  cette  ossature  fournie  par  les 
tableaux. 

Les  institutions  bourguignonnes  forment  l’objet  d’un  chapitre  spécial,  ainsi  que  les  insti¬ 
tutions  de  Charles-Quint. 

M.  Olschewsky  a  intercalé  dans  son  œuvre  des  tableaux  d’ensemble  sur  le  mouvement 
économique,  intellectuel,  artistique,  notamment  pendant  la  période  bourguignonne,  pendant 
les  XVIe  et  XVIIe  siècles,  et  pendant  les  règnes  de  Léopold  Ier  et  de  Léopold  II. 

1. 'abondance  de  détails  fournis  sur  notre  période  d’indépendance  nationale  font  de  cette 
livraison  une  œuvre  intéressante  et  précieuse,  car  nous  ne  croyons  pas  qu’on  puisse  trouver 
tant  de  renseignements  utiles  dans  aucune  œuvre  similaire.  Ce  n’est  pas  sans  une  légitime 
fierté  patriotique  qu’on  voit  se  dérouler  ces  listes  de  noms  recommandables  dans  l’histoire 
contemporaine  des  lettres  et  des  arts.  La  partie  qui  traite  de  la  littérature  néerlandaise  sera 
pour  beaucoup  de  lecteurs  une  véritable  révélation. 

Page  191,  on  enlèvera  le  nom  de  Schayes  parmi  les  archivistes  et  on  le  placera  plus  loin 
parmi  les  archéologues.  Page  151,  ou  intercalera  le  nom  de  Kervyn  de  Lettenhove,  Les  Hague - 
îiots  et  les  Gueux ,  et  page  204,  on  ajoutera  Génard  :  Anvers  à  travers  les  âges. 

L’auteur  ne  s’est  pas  interdit  des  appréciations  sommaires  sur  certaines  périodes  impor¬ 
tantes  de  notre  histoire,  entre  autres  sur  la  période  bourguignonne,  sur  les  troubles  du 
XVIe  siècle,  sur  la  période  autrichienne,  sur  la  période  contemporaine.  Sans  être  en  tout  du 
même  avis  que  M.  Olschewsky,  on  reconnaîtra  le  mérite  de  ces  vues  d’ensemble.  Toutes  nos 
félicitations  à  l’auteur.  J.-J.-D.  Swoles. 


Questionnaire  des  «Eléments  de  géométrie»  par  Legendre  et  Blanchet, 
par  J.  D.  Leuzr ,  Impr.  A.  Van  Gerbnrgea,  1903  In-8°  (15.5  X  23  5)  de 
50  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Dans  ces  50  pages  l’auteur  examine,  sous  forme  de  questions,  toutes  les  propositions,  les 
théorèmes,  les  problèmes  des  8  livres  de  Géométrie  par  Legendre  et  Blanchet.  Ce  travail  est 
bien  conçu,  les  questions  sont  claires  et  précises  ;  aussi  ce  questionnaire  pourra  être  d’une 
grande  utilité  aux  élèves  dans  la  répétition  de  leurs  leçons  de  géométrie;  il  leur  fera  gagner 
un  temps  précieux  et  en  même  temps  il  leur  donnera  une  bonne  idée  d’ensemble.  C’est 
pourquoi  nous  lui  souhaitons  le  meilleur  accueil  dans  tous  les  établissements  de  l’enseigne¬ 
ment  moyen.  F.  Mercelis. 
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STERCKX  (R.),  directeur  de  l’école  normale  de  l'Etat,  à  Couvin.  — 
Cours  de  physique  à  l'usage  des  élèves  instituteurs  et  des  élèves  institu¬ 
trices.  Bruxelles ,  A.  Castaigne ,  1902.  1  vol.  in-12  (11.5  X  19.5)  de  224  pages. 
Prix  :  2  fr.  50. 


Le  meilleur  éloge  à  faire  de  cet  excellent  manuel,  c’est,  me  semble  t-il,  de  donner  un  court 
extrait  du  rapport  du  jury  : 

«  Le  Couru  de  physique  de  M.  Slerckx  se  distingue  des  manuels  similaires  en  ce  qu’il  est  une 
application  régulière  et  rigoureuse  delà  méthode inducto-déductive  :  d’abord,  des  expériences 
conduisant,  par  voie  de  comparaison  et  de  généralisation,  à  la  notion  abstraite  (définition, 
principe,  loi,  etc.);  puis,  des  applications  déduites,  présentées  sous  forme  de  questions. 
Celles-ci,  au  nombre  de  523,  imprimées  en  petit  texte,  peuvent  toujours  être  résolues  au 
moyen  des  notions  développées  dans  le  grand  texte.  Elles  ont  le  précieux  avantage  de  tenir 
les  élèves  en  haleine,  de  piquer  leur  curiosité,  de  leur  faire  toucher  du  doigt  l’utilité  de  la 
matière  enseignée,  de  les  inciter  aux  recherches  personnelles,  tout  en  cultivant  leur  jugement 
et  leur  raisonnement,  de  coordonner  et  de  cimenter  la  matière  en  rappelant  à  chaque  pas  des 
notions  déjà  vues  et  en  provoquant  de  nombreux  rapprochements  :  en  un  mot,  de  donner  à 


l'élève  une  connaissance  solide,  raisonnée,  pratique.  La  disposition  du  texte  accorde  à  chaque 
point  l’importance  qu’il  comporte;  elle  sert  à  dégager  nettement  la  notion  essentielle  des 
faits  particuliers  et  des  applications. 

)>  Le  Cours  de  M.  Sterckx  renferme  aussi  des  indications  pratiques  sur  la  manière  de 
construire  quelques  appareils  de  physique  au  moyen  d’objets  qu’on  a  sous  la  main,  ce  qui 
permettra  à  l’élève  instituteur  de  compléter  son  outillage  didactique  et  de  se  préparer  un  petit 
cabinet  de  physique  peu  coûteux  et  d’une  haute  valeur  pédagogique.  » 

F.  Mercelis. 


VAN  BIERVLIET  (J. -J.),  professeur  à  l’université  de  Gand.  —  Esquisse 
d’une  éducation  de  la  mémoire.  Gand,  A.  Biffer,  1903.  1  vol.  petit  in-12 
carré  (14  X  18)  de  126  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Divers  ouvrages  très  appréciés  sur  la  psychologie  et  particulièrement  sur  la  mémoire  ont 
établi  en  Belgique  et  à  l’étranger  le  renom  scientifique  de  M.  J. -J.  Van  Biervliet.  Dans  cette 
Esquisse .  il  examine  une  question  de  pédagogie,  on  dirait  aujourd’hui  de  pédologie.  A  côté  des 
faits  de  psychologie  expérimentale,  il  donne  des  avis  pratiques  :  son  étude  s’adresse  à  l’homme 
d’école  autant  qu’au  philosophe. 

Elle  se  divise  en  trois  parties  :  1°  comment  on  détermine  la  forme  particulière  et  la  puis¬ 
sance  de  la  mémoire;  2°  des  moyens  d’accroître  la  puissance  de  la  mémoire;  3°  ce  que  devrait 
être  la  leçon  de  mémoire.  L’examen  de  ces  questions  amène  le  professeur  de  Gand  à  formuler 
ses  conclusions  dont  il  croit  la  réalisation  possible  et  profitable  :  il  propose  de  former  la 
mémoire  générale  des  élèves  en  les  forçant  à  reproduire  exactement  ce  qu’ils  voient,  ce  qu’ils 
entendent,  et  cela  en  leur  présentant  des  tests  de  plus  en  plus  difficiles,  non  à  reproduire, 
mais  à  percevoir. 

Je  me  permettrai  d'exprimer  ma  défiance  de  tout  procédé  mnémotechnique  et  des  tests 
bizarres  —  du  sanscrit!  —  qui  figurent  à  la  page  107.  C.  Caeymaex. 
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Godvruchtige  oefeningen  voor  den  eersten  vrijdag  van  elke  maand. 

4e  uitgave  met  vobi'beelden  opgehelderd.  Bousselare  en  Brussel,  J.  De 
Meester ,  z.  d.  (1904).  1  boekd.  in-32  (8  X  12.5)  van  138  bladz.  Prijs  : 
30  centiemen. 

Le  K.  P.  Van  Parme,  jésuite,  nous  présente  un  manuel  pratique  en  vue  de  célébrer  avec 
dévoiion  le  premier  vendredi.  II.  est  inutile  de  signaler  l’importance  de  cette  pieuse  pratique 
après  les  révélations  de  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie.  L’auteur  a  adapté  ses  considéra¬ 
tions  au  mystère  particulièrement  propre  à  chacun  des  douze  mois,  janvier  à  l’enfance  de 
Jésus,  et  ainsi  de  suite.  Chacune  de  ces  douze  lectures  comprend  un  texte  de  réflexions  pra¬ 
tiques,  avec  préparation  à  la  Sainte  Communion  et  action  de  grâces,  un  acte  d’amende  hono¬ 
rable.  Il  y  a  joint  l'exercice  du  Chemin  de  la  croix,  les  litanies  du  divin  Cœur  et  quelques 
formules  variées  de  réparation.  Opuscule  recommandable.  Ad.  Delvigne. 

GOYENS  (Materne).  —  La  servante  vertueuse  instruite  dans  ses 
devoirs.  3e  édition.  Bruxelles,  Inrpr :  Ed.  Dory,  1904.  1  vol.  grand  in-12 
(14.5  X  21)  de  336  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

La  question  sociale  serait  promptement  résolue  si  chacun  remplissait  bien  son  devoir.  On 
parle  beaucoup  trop  de  droits  :  droits  de  l’homme,  droits  de  l’ouvrier;  mais  tous  ces  droits 
sont  humains  :  ils  appellent  des  devoirs.  La  propriété  est  fort  légitime,  mais  elle  a  ses 
devoirs.  Un  homme  riche  11e  peut  pas  se  borner  à  entasser  ses  trésors  dans  des  coffres  :  il  est 
tenu  de  faire  l’aumône  à  ses  frères  nécessiteux.  Les  maîtres  ont  des  devoirs  vis-à-vis  de  leurs 
domestiques,  celui  par  exemple,  de  payer  leurs  gages  à  temps,  de  leur  laisser  remplir  exac¬ 
tement  leurs  exercices  de  religion;  ils  ne  peuvent  leur  défendre  d’entendre  la  messe,  le 
dimanche.  Les  sujets  à  leur  tour  ont  aussi  des  obligations.  Naguère  dans  ce  but  nous  avons 
ici  même  recommandé  un  manuel  rédigé  en  langue  flamande  par  le  R.  P.  Goyens,  Frère- 
Mineur  ;  nous  sommes  heureux  d’annoncer  une  traduction  française  de  ce  manuel  revu  et 
augmenté.  C’est  vraiment  un  traité  méthodique  sur  la  servante  vertueuse. 

Ie  partie  :  Pourquoi  se  rencontre-t-il  de  par  le  monde  pas  mal  de  personnes  plus  ou  moins 
malheureuses?  Où  se  recrutent  trop  souvent  les  artisans  de  révolution?  Parmi  les  déclassés, 
parmi  les  gens  mécontents  de  leur  sort.  O11  voudrait  être  riche  tout  seul  sans  se  donner  la 
moindre  peine.  Une  fille  est-elle  fatalement  malheureuse  parce  qu’elle  est  née  de  parents  indi¬ 
gents  ?  Il  y  a  des  asiles  pour  les  incurables,  mais  les  gens  valides,  de  bonne  santé,  doivent 
gagner  leur  pain  en  travaillant  ;  la  paresse  est  un  péché  capital. 

2e  partie  :  Que  l’honnête  fille,  obligée  de  gagner  son  pain,  soit  heureuse  de  sa  condition; 
elle  estimera  cette  condition  qui  lui  épargne  les  ennuis  et  les  tentations  de  l’oisiveté;  et  ces 
tentations  sont  bien  fortes.  Placée  dans  une  bonne  maison,  elle  s’occupera  de  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient,  selon  le  conseil  de  l’Apôtre  :  à  Dieu  le  culte  qui  lui  est  dû,  à 
ceux  et  à  celles  qui  l’entourent  maîtres,  enfants  de  la  maison,  co-domestiques,  aux  four- 
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nisseurs,  tous  les  bons  offices  possibles  ;  à  elle-même  le  bon  usage  de  son  argent,  le  respect 
d’elle-même.  L’auteur  y  joint  quelques  conseils  propres  à  certaines  conditions  :  à  la  bonne 
d’enfants,  à  la  servante  des  prêtres. 

Tous  conseils  dictés  par  une  longue  et  fructueuse  expérience.  Ad.  Delvigne. 

HALLET  (Fr.).  —  Practische  beschouwingen  over  het  heilig  Olijsel. 

Het  hemelsch  geneesmiddel  in  de  katholieke  kerk  voor  ziel  en  lichaam. 
Mcchelen,  H.  Dessain,  z.  d.  (1904).  In-32  (8  X  12.5)  van  32  bladz.  Prijs  : 
10  centiemen. 

Le  zélé  aumônier,  anciennement  à  Saint-Hubert,  aujourd’hui  à  Watermael  et  attaché  à 
l’orphelinat  des  Dames  du  Saint-Sacrement,  nous  donne,  en  flamand  et  en  français,  un  tract 
populaire  sur  le  Sacrement  de  l’Extrême-Onction.  A  en  croire  certains  chrétiens  quelque  peu 
relâchés,  ce  Sacrement  tuerait  les  malades,  par  suite  de  l’émotion  que  son  administration 
leur  causerait;  on  en  citerait  qui  demandent  de  le  remettre  jusqu’après  décès.  L'Onction  est 
un  Sacrement  des  Morts!  Qu’ils  sont  loin,  ces  gens-là,  de  ressembler  à  cette  nonagénaire  qui 
me  disait  :  «  Je  ne  savais  point  qu’il  fut  si  doux  d’être  administrée!  » 

Cet  opuscule  d’une  trentaine  de  pages  se  compose  d’une  série  de  considérations  dogma- 
tiques  et  pieuses  sur  un  des  sept  sacrements  institués  par  Notre-Seigneur.  Pour  en  com¬ 
prendre  toute  l’efficacité,  l’auteur  y  a  joint  la  traduction  des  prières  du  rituel.  Puisse  le 
monde  chrétien  en  être  mieux  éclairé.  Ad.  Dei.vigne. 

KERKHOVE  (Ladislas),  miiiderbroeder.  —  Het  geloof  aan  de  Onbe- 
vlekte  Ontvangenis  van  Maria,  in  den  loop  der  eeuwen.  Boussclare  en 
Br  usuel ,  J.  De  Meester ,  1903.  1  boekd.  in-8°  (14.5  X  23)  van  224  bladz. 
Prijs  :  2  fr. 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Almanach  de  l’armée  belge.  1901.  33me  année.  Bruxelles,  L.  Sermon 
et  fils.  In-12  carré  (13.5  X  17.5)  de  264  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Almanak  der  geestelijkheid  in  het  bisdom  van  Gent.  Met  historische 
aanteekeningen  eigen  aan  het  bisdom,  en  maamlijst  der  kardinalen, 
der  bisschoppen  van  België,  van  Frankrijk,  Duitschland,  Engeland,  enz. 
25e  jaar  :  1904.  Gent,  H.  Vander  Scheldcn,  z.  cl.  (1904).  1  boekd.  in-12 
(11.5  X  12)  van  154  bladz.  Prijs  :  85  centiemen. 


Annuaire  administratif  de  Belgique  et  de  la  capitale  du  royaume. 

Pouvoir  législatif.  —  Pouvoir  exécutif.  —  Pouvoir  judiciaire.  —  Institutions 
provinciales  et  communales.  41e  année,  1904.  Bruxelles,  Em.  Bruylant,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  in- 18  (9  X  14)  de  xlviii-860  pages.  Relié  toile.  Prix  :  2  fr.  50. 

Chaque  édition  nouvelle  consacre  la  très  grande  utilité  de  cet  ouvrage  et  il  convient  de 
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reconnaître  les  soins  et  les  sacrifices  de  l’éditeur,  pour  augmenter  toujours  davantage  la 
valeur  pratique  et  l’intérêt  de  cet  Annuaire.  Celui-ci  est  appelé  à  rendre  des  services  journa¬ 
liers,  car  c’est  le  seul  ouvrage  contenant  toute  l’organisation  politique,  administrative  et 
judiciaire  du  royaume  et  de  Bruxelles.  On  y  trouve  classés  avec  ordre  et  méthode  les  rensei¬ 
gnements  complets  sur  les  maisons  royales,  la  Chambre,  le  Sénat,  les  départements  ministé¬ 
riels,  les  cours  et  tribunaux,  les  cultes,  les  institutions  provinciales,  les  académies,  les 
universités,  les  sciences  et  lettres  avec  les  principales  sociétés  savantes,  les  institutions 
charitables  et  pénitentiaires,  les  banques,  les  finances  publiques  :  contributions,  enregistre- 
,  ment,  etc.,  tous  les  services  de  la  ville  de  Bruxelles,  l'organisation  militaire,  la  garde  civique, 
la  liste  des  rues  de  la  capitale  et  des  faubourgs  ainsi  que  la  liste  complète  des  communes  du 
royaume. 

Le  volume,  élégamment  relié,  de  plus  de  800  pages  de  texte  compact,  devrait  figurer  sur  la 
table  de  travail  de  tous  les  hommes  d’affaires  qui  le  consulteront  à  toute  heure,  à  raison  de 
l’exactitude  et  de  la  richesse  des  renseignements  qui  y  sont  contenus.  H. 

Annuaire  de  la  Maison  de  Melle  pour  1904.  42e  année.  Grand, 
A.  JJescheem aeclœ r ,  1904.  1  vol.  in -18  de  lxxiu-390  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

L’annuaire  de  la  maison  de  Melle,  qui  paraît  pour  la  quarante-deuxième  fois,  nous  arrive 
avec  sa  coutumière  régularité. 

Comme  toujours,  après  une  première  partie,  qui  intéresse  spécialement  les  élèves  et 
anciens  élèves  de  ce  beau  collège,  il  contient  une  partie  encyclopédique,  rédigée  cette 
année  d’une  manière  particulièrement  heureuse.  Les  principaux  événements  politiques, 
scientifiques  et  littéraires,  qui  ont  marqué  l’année  1903,  fournissent  le  sujet  d’articles  courts, 
mais  bien  choisis,  bien  pensés  et  bien  écrits. 

On  passe  quelques  bonnes  heures  à  lire  ce  petit  volume.  On  y  puise  maintes  notions  instruc¬ 
tives  et  distrayantes.  A.  De  Ridder. 

SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Art  (1’)  moderne,  Bruxelles.  (31  Janvier  1904.) 
C.  Mauclair  :  Théo  Van  Rysselberghe.  —  A  .  : 
La  commission  des  monuments.  —  F. -G.  : 
L’art  français  du  XV1IP  siècle.  —  F.  V.  E.  : 
Le  deuxième  concert  d’hiver  à  Gand.  —  Petite 
chronique.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Avenir  (1’)  social,  Bruxelles.  (. Janvier  1904.) 
M.  Beer  :  Le  conflit  russo  japonais.  —  Princi¬ 
pes  généraux  de  la  social-démocralie  au  con¬ 
grès  des  socialistes  autrichiens.  —  Les  élec¬ 


tions  en  Australie.  —  B.  G.  :  Le  deuxième 
congrès  du  parti  ouvrier  social-démocrate 
russe.  —  Chronique  coopérative.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Banier  (de),  Hasselt.  (Februari  1904.)  J.-J. 
Melchior  :  F. -A.  Robyns.  —  J.  Geurts  :  De 
landverhuizer.  —  J.-Ü.  Vits  :  Taalparticula- 
rism.  —  H.  Voncken  :  Briefwisseling.  —  De 
Muizer  :  Korea.  —  J.  Frans  :  Varia.  (Maande- 
lijks.  Per  jaar  :  2  fr.  50.) 
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Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (31  janvier 
1904.)  L’agriculture  au  Congo.  —  Autour  du 
monde.  —  Le  rhum  et  sa  fabrication.  —  Bi¬ 
bliographie.  —  Bulletin  commercial.  —  Nou¬ 
velles  et  informations.  (Hebdomadaire.  Far 
an  :  7  fr.) 

Bulletin  d’arboriculture,  de  culture  potagère 
et  de  floriculture,  Gand.  ( Janvier  1904.)  Frcd. 
Burrenich  :  Poire  Charles  de  Ghélin.  — 
F.  11.  :  Les  fraises  antirhumatismales. —  Rap¬ 
port  sur  la  situation  et  les  travaux  du  cercle 
en  1903.  —  Un  nouveau  médium.  —  La  fête 
des  tomates.  —  Buroenich  :  Plantes  bul¬ 
beuses  à  floraison  printannière.  —  Influence 
des  odeurs  sur  les  fruits.  —  A.  Fort:  Cau¬ 
serie  pomologique. —  bibliographie.  —  Varia 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  officiel  du  Touring-Club  de  Belgique, 

Bruxelles.  ( Janvier  1904.)  Les  cartes  de  socié¬ 
taire.  —  Jos.  V.  D.  :  Audenarde.  —  G.  Leroy  : 
Les  publications  du  T.  C.  B.  —  E.  S.  :  Douanes. 
Concours  de  photographies. —  A  Knops  :  Les 
îles  anglo-normandes.  —  E.  Carniaux  :  Nos 
cantonniers.  —  J.  Dirck  :  Touristes  et  con¬ 
gressistes.  —  Transport  des  vélos  par  chemin 
de  fer.  — X.  :  Crédits  pour  la  voirie.  —  E.  V.Z.  : 
En  Calédonie.  —  Automobilisme.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Conférences.  —  Variétés.  (Men- 
suel.  Par  an  :  3  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géogra¬ 
phie,  Bruxelles.  ( Novembre-décembre  1903.) 
L’expédition  Peary  au  nord  du  Groenland. 

—  F.  Hachez  :  La  commune  d’Anderlues.  — 
Fr.  Pasteyns  :  Chronique  géographique.  — 
Asie.  —  Afrique.  (Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  bijzonderlijk  van 
het  aloude  Hertogdom  Brabant,  Eekeren- Donk. 
{Januari  1904.)  I).  Ursmer  llerlière  :  Docu¬ 
ments  vaticans  concernant  l’abbaye  de  Saint- 
Bernard  sur  l’Escaut.  —  Edg.  de  Marne/Je  : 
Cartae  Parcenses-Heverlee.  —  P. -J.  Goet- 
schalckx  :  Het  begijnhof  van  Lier.. —  Cl.  vau 
Cauwenberghs  Zeelem.  —  Fr.  De  Ridder  : 
Zout-Leeuw.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Chasse  et  pêche,  Bruxelles,  (7  février  1904.) 
Tirs  aux  pigeons.  —  Brussels  Gun  club.  -- 
Chasse  et  tir.  —  Pathologie  du  gibier.  — 
Fermeture  de  la  chasse  aux  canards.  —  La 
chapelle  de  Saint-Hubert.  —  Questions  de 
chasse.  —  Bibliographie.  —  Le  chien.  — 
Société  royale  Saint-Hubert.  —  Quelques 
notes  sur  l’élevage  et  le  dressage  du  cocker. 

—  Notes  et  échos.  —  Exposition  de  Haarlem. 

—  Zootechnie  —  Les  chèvres  en  Belgique.  — 
La  protection  naturelle  des  animaux  contre 
le  froid.  —  Pèche  et  pisciculture.  —  Les 


pèches  maritimes.  —  Agriculture.  —  La 
pomme  de  terre  et  sa  conservation.  —  Accli¬ 
matation  et  élevage.  —  Coq  et  poule  espa¬ 
gnols.  —  Le  club  des  Barbus  nains.  —  L’oie 
de  Toulouse.  —  «  Lepon  ».  —  Exposition  de 
La  Haye.  —  Correspondances.  —  Autopsies. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Cottage  (le),  Bruxelles.  (15  janvier  1904.) 
Tolstoï  et  la  propriété. —  La  maison  de  cam¬ 
pagne  moderne  en  Autriche.  —  De  l’influence 
des  moyens  de  transport  sur  l’habitation.  — 
Cudwortb  (un  village  nouveau  en  Angle¬ 
terre!.  —  La  maison  de  la  jeune  Hollanae  à 
Bréda.  —  G.  Benoit-Levy  :  Garden  city  ou  la 
ville  du  bonheur.  —  L’art  dans  la  nature.  — 
M.-G .  Fatio  :  «  Ouvrons  les  yeux  ».  —  Chro¬ 
nique.  —  Maison-types  de  paysans.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Dietsche  warande  en  belfort,  Antwerpen- 
Gent.  ( Januari  1904.)  E.  Vliebergh  :  Het  lan- 
delijk  grondkrediet  in  deu  belgischen  boeren- 
bond.  —  C.  Gezelle  :  Verzen.  —  J. -XV.  van 
Heeswijk  :  De  H.  Dominicus  en  de  Rozenkrans. 
— •  Simon  Staf  :  Grappe  Soo.  —  J.  Salsinans  : 
Iets  over  klanken  en  rhythmen  bij  Vondel. 

—  Lod.  Ontrop  :  Over  Karel  Van  de  Woes- 
tyne’s  eersten  verzenbundel  «  Het  Vader- 
huis  ».  —  Boekennieuws.  — Tijdschriften. — 
Omroeper.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Education  (1’)  familiale,  Bruxelles.  (Janvier 
1904.)  A.  P.  :  Enfants  arriérés,  vicieux  ou 
déséquilibrés.  —  A.  Proost  :  La  défense  mo¬ 
rale  du  pays.  —  l)r  P.  Demade  :  Le  rôle  du 
médecin  dans  l’éducation.  —  J.  D.  :  L’éduca¬ 
tion  familiale  dans  les  internats.  —  D.  :  Un 
institut  familial  à  Ostende.  —  Revue  des 
livres  et  journaux  d’éducation.  —  Bibliogra¬ 
phie.  —  Correspondance.  (Par  an  :  10  liv.  : 
10  fr.) 

Etudes  franciscaines.  Couvin.  ( Janvier  1904.) 
Pie  X  :  Motu  proprio.  L’action  populaire 
chrétienne.  —  Le  chant  sacré.  —  P.-L.  de 
Gonzague  :  Séparation  des  Eglises  et  de 
l’Etat.  —  P.  Joseph  de  Bavière  :  Ecrivain  sacré. 
II.  Malrod  :  Les  fouilles  du  forum.  —  Mélan¬ 
ges. —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Guide  (le)  musical,  Bruxelles.  (7  février 
1904.)  Maubel  :  Lettre  à  un  violoniste.  — 
R.  S.  :  Une  enquête  internationale  sur  les 
subventions  accordées  aux  entreprises  d’art 
musical.  —  La  question  des  droits  d’auteur 
en  Allemagne.  —  Chronique  de  la  semaine. 

—  Correspondances.  —  Nouvelles  diverses. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Industrie  (F),  Bruxelles.  (31  janvier  1904.) 
L’exposition  de  Liège.  Exposition  univer- 
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selle  et  internationale  de  Liège  en  1905.  — 
Electricité.  L’éclairage  et  la  traction  élec¬ 
triques  en  Angleterre.  —  Génie  civil.  L’ad¬ 
ministration  des  ports  de  commerce.  — 
Chimie  industrielle.  Concours  de  bière  na¬ 
tionale  pour  la  production  d’une  bière  «  type 
belge  ».  —  Métallurgie.  Innovation  dans 
l’industrie  du  coke.  —  Varia.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  20  fr.) 

Kneipp-journal,  Bruxelles.  (15  janvier  1904.) 
Les  bains.  —  De  l’hydrothérapie  dans  le 
traitement  des  maladies  chroniques.  —  Trai¬ 
tement  de  l’agitation  et  de  l’insomnie  dans 
les  maladies  nerveuses  et  mentales,  par  l’hy¬ 
drothérapie.  —  De  l’action  de  l’hydrothérapie 
dans  le  cas  d’insuffisance  du  cœur.  —  Des 
maux  de  gorge.  —  Variété.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Messager  (le)  du  Cœur  de  Jésus,  Tournai. 
( Février  1904.)  Les  amis  du  Cœur  de  Jésus. 
Un  prêtre  nègre,  Daniel  Sourour.  —  Noël  s  de 
France.  —  Ligue  de  sainteté  sacerdotale  en 
l’honneur  du  Sacré-Cœur.  —  Le  culte  du 
Sacré-Cœur  à  Madagascar.  —  Pèlerinage  à 
Rome  des  associés  de  l’apostolat  de  la  prière. 

—  Bulletin  bibliographique.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Mouvement  (le)  des  missions  catholiques  au 
Congo,  Bruxelles.  ( Janvier  1904.)  A  nos  amis. 

—  Un  voyage  au  Congo.  —  Impressions 
d’Afrique.  Mon  dernier  voyage  àKi  Mwenza  : 
la  mort  du  frère  Vanderstraeten.  —  Docu¬ 
ments  et  informations.  —  Nos  conférences. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  ir.) 

Revue(la)  apologétique,  Bruxelles.  (16 janvier 
1904.)  G.  Lahousse ,  S.  J.  :  Saint  Augustin.  — 
J.  Fontaine  :  Le  système  exégé tique  de 
M.  Loisy  et  les  épîtres  de  saint  Paul.  —  Abbé 

L.  Raly  :  L’archange  Gabriel.  2°  partie  :  La 
dignité  de  Gabriel  dans  la  hiérarchie  céleste. 

—  Th.  Gollier  :  Chronique  apologétique.  La 
nouvelle  exégèse  de  M.  l’abbé"  Loisy,  — 
P.  Halflants  :  Le  surnaturel  d’après  un  volume 
récent.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
5  fr.) 

Revue  augustinienne,  Louvain.  (15  janvier 
1904.)  P  -F.  Mercklen  :  La  théologie  de 

M.  Loisy.  —  V.  Bardel  :  Un  ami  de  saint 
Augustin.  Saint  Alype.  Jeunesse  et  conver¬ 
sion.  —  G.  Le  Liboux  :  Louis  Veuillot  et  la 
critique.  —  E.  Bouvy  :  Eucheria  et  Sylvia.  — 
Lectures  et  notes.  —  Bibliographie.  —  Chro¬ 
nique.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  belge  de  photographie,  Bruxelles. 


(Tr  janvier  1904.)  R.  Dejays  :  Quelques 
mots  sur  les  diapositives  —  Ch.  Martin  ; 
Petit  cours  de  chimie  photographique.  — -  La 
durée  du  développement  chronométré.  — 
Influence  de  la  composition  du  révélateur. 
—  Influence  de  la  température  et  du  temps  de 
pose  sur  la  nature  de  l’image  —  Tolérance 
de  pose.  Recettes  et  formules.  —  Nouveautés. 
(Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 


Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (15  jan¬ 
vier  1904.)  M.  Damoiseaux  :  De  la  commission 
administrative  des  hospices  civils  et  des 
bureaux  de  bienfaisance.  —  F.  C.  :  Les  élec¬ 
tions  communales  contestées.  — ■  Secrétariat 
communal.  —  Petites  consultations.  Droit 
civil-ecclésiastique.  —  Documents  de  juris¬ 
prudence.  —  Bulletin  parlementaire.  —  Mou¬ 
vement  judiciaire  et  notarial.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Février  1904.) 
J.-E.  Nève  :  Les  régies  municipales  en  Angle¬ 
terre.  —  Ch.-L.  Legrand  :  Saint  François  d’As- 
sise  (Mystère).  —  J.  Chaplin,  D.  IJ.  :  L’Eglise 
d’Angleterre.  —  Chaniemerle  :  Parce  qu’il  y 
avait  des  fleurs  et  du  soleil  et  de  la  brise 
douce.  —  E.  Hallo  :  Une  descente  (comédie 
en  un  acte,  en  prose).  —  Ch.  Pely  de  Thozée  : 
L’Italie  actuelle.  —  Edg.  de  Ghélin  :  Chroni¬ 
que  sociale  ;  Statistiques  françaises.  —  Volon¬ 
tariat.  — -  Ferd.  Buel  :  Le  poète  R.  de  Montes- 
quiou-Fézensac.  —  Eug.  Gilbert  :  Balzac  à 
vingt  ans.  —  A.  Chariot  :  Le  conflit  russo- 
japonais.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Revue  générale  agronomiqu3,  Bruxelles.  (Dé¬ 
cembre  1903.)  L.  Verhelst  :  Le  séchage  de 
l’orge.  —  R.  Vandervaeren  :  A  propos  de  l’eau 
d’alimentation  des  générateurs  de  vapeur.  — 
H.  Vanderyst  :  Maladies  des  plantes.  Aide- 
mémoire  pour  la  recherche  des  champignons 
parasites  ustilaginées.  —  E.  Leplae  :  Jury 
combiné  au  concours  d’admission  aux  eaux 
et  forêts.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 


Schooibode  (de)  van  Limburg,  Hasselt.  ( Aflev . 
1,  1904.)  Nieuwjaarsgroet.  —  Orde  en  zinde- 
lijkheid.  —  Korte  mededeelingen.  —  Zelf- 
beheersching.  —  Beweging  als  geneesmiddel. 

—  Het  taalonderwijs.  —  De  schoonste  naam. 

—  Boekenlijst.  (Maandelijks.  Perjaar  :3fr.  50.) 


Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (1  fé¬ 
vrier  1904.)  G.-A.  Démétriadès  :  La  distribu¬ 
tion  d’eau  de  la  ville  de  Salouique  (Turquie) 
et  l’application  des  nouvelles  formules  sur 
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les  puits  artésiens  à  l’étude  de  l'écoulement 
de  l’eau  dans  les  tuyaux  de  conduites  et  les 
canaux  —  Désinfection  du  matériel  de 
chemin  de  fer.  —  L’hygiène  publique  en  Bel¬ 
gique.  —  Echos  et  variétés.  (Mensuel.  Par 
an  :  16  fr.) 

Thyrse  (le),  Bruxelles  (1-15  février  1904  ) 
L.  Wéry  :  Le  «  Sujet  »  en  peinture.  — 
H.  Eleischmann  :  Usée,  princesse  de  Tripoli 
—  P.-E.  Dumont  :  Vos  yeux.  —  G.  Rency  :  La 
présentation.  —  M.  Biermè  :  Dors.  — 
H.  lÀebj'echt  :  Exposition  d’art  français  du 
XVIII0  siècle.  —  O.  Liedel  :  Au  cercle  «  Pour 
l’Art  ».  —  Au  Cercle  Artistique.  —  A  la 
Galerie  royale.  —  A.  Morinet  :  Chronique 
musicale.  —  L.  Wéry  :  Les  livres.  Les 
revues.  —  G.  Boissy  :  Courrier  de  France.  — 
Correspondance.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Vlaanderen,  Antwerpen-Gent.  ( Februari 
1904.)  H  Teirlinck  :  De  kroonluchter.  — 


R.  de  Clenxq  :  Een  hachtegaaî.  —  Hoorl  gij 
den  eik?  —  Aug.  Vermeylen  :  Hollandsche  en 
Vlaamsche  literatuur.  —  J.  van  Overloop  :  De 
blijde  wereld.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Vrije  (de)  tribune,  Brussel .(15  januari  1904.) 
G.  Vermeersch  :  Marktdag.  —  IV.  Eslor  :  Ver- 
sen.  — •  A.  Relim  :  Het  wedgezang.  —  P. 
Koomen  :  Winterliedje.  Nachtliedje.  —  E. 
Schallinck  :  Productive  associaties  —  J.-J. 
tloogewerff  :  Vegetarische  causerieën.  — 
IL.  Gyssels  :  Morgen.  —  Boekbeoordeeling. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 


Wallonia,  Liège.  (Janvier  1904.)  Dr  Ferd. 
Tilioîi  :  Un  procès  de  sorcellerie  à  Huy  en  1495. 
—  J.  Hens  :  La  guerre  des  paysans  au  pays  de 
Salm  et  Stavelot  en  1798.  —  O.  Colson  :  Ca¬ 
lendrier  folklorique.  —  La  Chandeleur.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 
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BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


ENSCHEDÉ  (J.-W.).  —  De  boekletter  in  Neder- 
land.  Letterproef  van  Ipenbuur  en  Van  Sel- 
dam.  Amsterdam ,  Ipenbuur  en  Van  Seldam, 
1902.  In-8°  (14.5  X  22.5)  van  68  bladz.  2  25 


WYNDELTS  (J.-W.).  —  Catalogus  van  acade- 
mische  proefschriften.  1815-1900.  V.  Letter- 
kunde.  Groningen ,  G. -A.  Evers,  1903.  In-8° 
(15  X  23)  van  70  bladz.  .  2  75 


RELIGION  -  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 


BOUVIER  (Pierre).  —  L’exégèse  de  NI.  Loisy. 

Les  doctrines.  Les  procédés.  Paris,  V .  Retaux, 
1904.  In-12  (12  X  18.5)  de  72  pages.  0  75 

D’EYRAGUES  (M.-B  ).  —  Les  psaumes.  Tra¬ 
duits  de  l’hébreu.  Paris,  V.  Lecofjre,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  lxiv-428  pages. 

4  » 

Les  simples  fidèles  savent  aussi  bien  que  les 
prêtres  que  la  liturgie  catholique  emprunte  en 
grande  partie  aux  Psaumes  le  texte  de  ses 
prières  au  Très-Haut. 

Ne  faut-il  donc  point  regretter  que  le  Psautier 
ne  soit  pas  plus  lu  et  plus  médité?  Mais  n’est-ce 
point  parce  que  nos  versions,  faites  générale¬ 
ment  sur  la  Vulgate,  ne  sont  pas  assez  litté¬ 
raires,  qu’elles  sont  si  peu  employées? 

Eh  bien  !  Voici  une  version  française  qui  a  le 
mérite  d’être  faite  sur  l’hébreu,  et  qui  rend 
dans  un  excellent  style  les  beautés  si  variées 
du  Psautier  original. 

Un  juge,  assurément  des  plus  compétents, 
M.  l’abbé  Vigouroux,  écrit  en  tête  du  volume  : 
«  Le  nouveau  traducteur  a  mis  à  profit  tous  les 
progrès  de  l’exégèse  ;  sa  version  est  exacte  en 
même  temps  qu’élégante;  elle  est  claire  et  lim¬ 
pide  et  elle  permet  ainsi  de  suivre  aisément  la 
pensée  et  le  développement  des  idées  de  l’auteur 
sacré...  Cet  ouvrage  est  un  ouvrage  de  piété  en 


même  temps  qu’un  ouvrage  d’exégèse  scienti¬ 
fique...  On  ne  peut  donc  que  souhaiter  la  publi¬ 
cation  et.  la  diffusion  de  cette  traduction.  » 

S.  Em.  le  Cardinal  Mathieu  écrit  de  son  côté  : 
«  Dans  un  moment  où  les  témérités  de  cer¬ 
tains  exégètes  inquiètent  justement  les  âmes 
croyantes  et  sont  devenues  un  sérieux  péril,  il 
faut  remercier  M.  d’Eyragues  de  cet  excellent 
livre  où  la  science  la  plus  sûre,  servie  par  un 
vrai  talent  d’écrivain,  vient  en  aide  à  la  foi  et 
soutient  la  piété.  » 

Nous  n’ajouterons  rien  à  ces  précieuses 
recommandations.  Observons  toutefois  que  des 
notes  au  bas  des  pages,  pas  trop  nombreuses, 
mais  toujours  intéressantes,  expliquent  cer¬ 
tains  termes  hébreux  ou  des  allusions  difficiles 
à  saisir  pour  des  lecteurs  modernes.  Une  courte 
introduction,  en  tête  de  chaque  psaume,  en  fait 
connaître  le  sujet  et  l’occasion. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


GIBIER  (Abbé).  —  Les  objections  contempo¬ 
raines  contre  la  religion.  2a  série.  Conférences 
données  pendant  l’année  1903  à  la  Messe  des 
hommes  de  Saint-Paterne,  à  Orléans.  Paris, 
P.  helhielleux,  s.  d.  (1904).  1  vol.  grand  in-8° 
(13  X  20)  de  542  pages.  4  » 

(Conférences  aux  hommes.) 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Editeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés. 
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Histoire  d’une  résurrection,  par  un  mission¬ 
naire  apostolique.  Paris,  Maison  de  la  bonne 
presse,  s.  d.  ( 1904 j.  In-12  (12.5  X  19)  de 
40  pages.  0  25 

(La  propagande  de  la  «  Croix »  et  les  jeunes.) 

Comment  quatre  jeunes  gens  parvinrent-ils 
à  vendre  I^a  Croix  et  Le  Pèlerin  dans  une  loca¬ 
lité  jusqu'alors  fermée  à  la  presse  catholique? 
Comment  nos  quatre  vendeurs  du  matin 
devinrent-ils  les  conférenciers  improvisés  du 
soir?  Comment  ressusciter  à  la  vie  chrétienne 
des  populations  endormies  sinon  mortes  à  la 
foi? 

C’est  ce  que  racontent  ces  pages,  écrites  de 
bonne  encre.  J.-J.-D.  Swolfs. 

JANVIER  (E.).  —  Exposition  de  la  morale 
catholique.  Le  fondement  de  la  morale  :  La 
béatitude.  Conférences  et  retraite.  Carême 
1903.  Paris.  P.  Lethielleux,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
petit  in-8“  (13.5  X  20.5)  de  360  pages.  4  » 

(Confèrences  de  N.-D.  de  Paris.) 

Léon  XIII  et  la  presse.  D’après  ses  lettres  et 
actes  publics.  Paris,  Maison  de  la  bonne 
presse,  s.  d.  (1904).  In-12  (12.5  X  19)  de 
40  pages.  0  25 

Encore  évêque  de  Pérouse,  Léon  XIII  écri¬ 
vait  :  «Je  considère  le  bon  journal  comme  une 
mission  perpétuelle  dans  une  paroisse.  »  II  ne 
faut  donc  pas  s’étonner  que  dans  quarante-trois 
de  ses  Lettres,  Encycliques,  Brefs  ou  allocu¬ 
tions  publiques, LéonXIlJ  ait  signalé  les  ravages 
de  la  mauvaise  presse  et  la  nécessité  de  la  com¬ 
battre,  et  ait  prodigué  ses  conseils  généraux  et 
particuliers  à  la  presse  catholique  de  tous 
pays. 

On  a  bien  fait  de  réunir  en  quelques  pages 
les  paroles  de  Léon  XIII  sur  la  presse,  textuelle¬ 
ment  extraites  des  documents  pontificaux. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

LESÊTRE  (H.).  —  Histoire  sainte.  Ouvrage 
orné  de  sept  cartes  et  deux  plans.  Paris, 
P.  lethielleux,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-18 
(11.5  X  17.5)  de  xii-248  pages.  1  » 

M.  l’abbé  Lesêtre,  curé  de  Saint-Etienne-du- 
Mont,  à  Paris,  est  bien  connu  par  ses  travaux 
exégéliques  sur  une  grande  partie  des  livres 
saints. 

L’ Histoire  Sainte  qu'il  vient  d’écrire  ne  com¬ 
prend  que  l'histoire  de  l’Ancien  Testament. 
Sans  doute,  notre  auteur  considère-t-il  comme 
le  complément  de  son  Histoire  Sainte  le  volume 
qu'il  a  publié  déjà  sous  ce  titre  :  L'Evangile 
d'après  les  quatre  Evangélistes  harmonisés  en  un 
seul  récit. 

\1  Histoire  Sainte  de  M.  Lesêtre  diffère  beau¬ 
coup  des  ouvrages  similaires,  destinés  à  l’ensei¬ 


gnement  primaire.  Dans  ceux-ci,  on  retrouve 
d’ordinaire  de  longs  récits  empruntés  presque 
littéralement  à  la  Bible.  Le  style  biblique,  par 
sa  naïveté  même,  plaît  aux  enfants,  et  grave 
mieux  dans  leur  esprit  le  fond  de  l'histoire 
religieuse. 

Le  livre  de  M.  Lesêtre  a  été  écrit,  nous  sem¬ 
ble-t-il,  dans  le  but  de  servir  aux  leçons  d'His- 
toire  Sainte  données  à  des  élèves  plus  avancés, 
dans  les  écoles  moyennes  et  dans  les  cours 
d’Humanités.  Mais  nous  croyons  que  les  gens 
du  monde,  aussi,  accueilleront  favorablement 
ce  livre,  où  ils  retrouveront  le  fond  de  nos 
Livres  saints,  raconté  avec  de  sobres  détails, 
mais  fidèlement,  et  accompagné  d’explications 
historiques  et  scientifiques,  fondues  dans  la 
narration  même  et  empruntées  aux  meilleurs 
exégètes  de  notre  temps. 

Les  sept  cartes  qui  ornent  celte  Histoire  Sainte 
seront  d’une  grande  utilité,  bien  que  les  carac¬ 
tères  en  soient  parfois  presque  illisibles. 

Nous  recommandons  chaleureusement  cette 
Histoire  Sainte,  «  présentée  sous  son  vrai  jour 
»  avec  les  affirmations  dogmatiques  dont 
»  l’Eglise  prend  la  responsabilité,  et  avec  les 
»  explications  que  les  interprètes  catholiques 
»  de  la  Bible  ont  cru  devoir  fournir  sur  plu- 
»  sieurs  passages,  capables  d’étonner  les  esprits 
»  insuffisamment  renseignés  ». 

J.-J.-D.  Swolfs. 

♦ 

PELLÉ  (P.).  —  Le  tribunal  de  la  pénitence 
devant  la  théologie  et  l’histoire.  Paris  et  Poitiei's, 
H.  Oudin,  1903.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
liv-540  pages.  3  75 

Il  y  a  quelques  années,  les  erreurs  protes¬ 
tantes  sur  le  sacrement  de  la  Pénitence  ont  été 
exprimées  de  la  façon  la  plus  forte  dans  l’ou¬ 
vrage  en  trois  volumes  publié  à  Philadelphie 
par  M.  Henry-Charles  Lea,  et,  il  y  a  quelques 
mois  à  peine,  ces  attaques  retrouvèrent  de  l’éclio 
jusqu’en  Belgique. 

Nous  sommes  heureux  de  signaler  aux  lec¬ 
teurs  de  la  Revue  bibliographique  belge  un 
ouvrage  capital  où  se  trouve  résumée  la  doc¬ 
trine  catholique  sur  la  Pénitence  et  la  confes¬ 
sion  sacramentelle,  où  sont  exposées  les 
erreurs  qui,  dans  le  cours  des  siècles,  se  sont 
élevées  contre  l’enseignement  orthodoxe,  et  où 
sont  indiqués  les  points  de  libre  discussion 
entre  catholiques.  L’auteur  a  insisté  avec  raison 
sur  la  Pénitence  publique  en  usage  dans  la 
primitive  Eglise. 

Voyageant  sur  le  terrain  historique,  l’auteur 
a  su  concilier  les  exigences  de  la  méthode  cri¬ 
tique  avec  les  données  certaines  de  la  théologie. 

Dans  l’histoire  du  dogme,  surtout  du  dogme 
sacramentel,  il  faut  étayer  la  méthode  histo¬ 
rique  souvent  défectueuse  à  défaut  de  docu¬ 
ments,  sur  le  fait  positif  de  l'infaillibilité  de 
l’Eglise.  Comme  le  dit  le  Père  Harent  :  «  Dieu 
n’a  pu  faire  dépendre  de  l’érudition  un  résultat 
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aussi  nécessaire  que  la  découverte  et  la  preuve 
de  la  véritable  religion.  » 

Institution  divine  du  pouvoir  des  clefs,  éten¬ 
due  de  ce  pouvoir  à  tous  les  péchés  des  fidèles, 
caractère  sacramentel  du  pouvoir  des  clefs, 
caractère  judiciaire  et  ministre  du  pouvoir  des 
clefs  :  voilà  l’objet  de  la  première  partie  du 
traité.  Dans  la  seconde,  l’auteur  prouve  la 
nécessité  de  la  confession  sacramentelle  et  en 
étudie  les  modes  privé  et  public.  Sur  ce  dernier 


point,  l’abbé  Pellé  démontre  que  les  seuls 
péchés  capitaux  et  sociaux  d’idolâtrie,  d’homi¬ 
cide  et  d’impudicité,  étaient  l’objet  de  la  Péni¬ 
tence  publique,  mais  à  côté  de  celle-ci,  en 
usage  dans  la  primitive  Eglise,  l’existence  du 
pouvoir  des  clefs  au  for  interne  pour  tous  les 
péchés  publics  ou  secrets,  graves  ou  légers,  ne 
laisse  aucun  doute.  Elle  apparaît  assez  claire¬ 
ment  dans  nombre  de  documents  primitifs. 

J.-J.-D.  Swolfs. 
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A  Monsieur  le  comte  Léon  Tolstoï.  Lettre 
ouverte  d’un  libre  penseur.  Paris ,  PIon-Nour- 
rit  et  Ce;  Saint-Pétersbourg.  A.  Zinserling , 
1903.  In-8°  (15  X  23.5)  de  96  pages.  2  » 

BEYSENS  (J. -Th.).  —  Ontologie  of  algemeene 
metaphysica.  Amsterdam ,  C.-L.  Van  Langen- 
liugsen,  1904.  1  boekd.  in-8°  (15  X  23.5)  van 
320  bladz.  6  » 

M.  Beysens  ne  se  repose  pas  sur  les  lauriers 
conquis  par  la  publication  de  la  Loqique  et  de 
la  Gritêriologie  ;  il  nous  donne  aujourd’hui  le 
troisième  volume  de  son  cours.  Gomme  ses 
aînés,  celui-ci  reflète  les  doctrines  scolastiques  ; 
comme  eux  encore,  il  s’inspire  largement  des 
travaux  de  Mgr  Mercier;  on  peut  en  inférer 
quelles  seront  les  théories  généralement  défen¬ 
dues. 

Au  sujet  de  l’éternelle  question  :  faut-il 
placer  une  distinction  réelle  ou  simplement 
une  distinction  de  raison  entre  l’essence  et 
l’existence?  M.  Beysens  fait  cette  observation 
que  les  tenants  ni  de  l’une  ni  de  l’autre  opinion 
ne  doivent  se  flatter  d’écraser  leurs  adversaires 
par  des  arguments  péremptoires;  en  consé¬ 
quence,  il  se  contente  d’exposer  le  pour  et  le 
contre.  C’est  un  parti  prudent;  l’hésitation  est 
parfois  une  forme  de  la  sagesse. 

Le  manuel,  nous  semble-t-il,  se  recommande 
surtout  par  la  clarté  ;  et  certes,  ce  n’est  pas  un 
mince  mérite,  quand  il  s’agit  de  matières  aussi 
délicates  et  aussi  abstruses. 

Le  public  spécial  auquel  M.  Beysens  s’adresse 
lui  saura  gré  de  l’œuvre  entreprise. 

H.  Appelmans. 

•  • 

BOLSCHE  (Wilhelm).  —  Hetmenschenraadsel. 
Bewerkt  door  D.  D.  B.  Amsterdam,  J.-C.  Dal- 
meyer ,  z.  d.  (1903).  1  boekd.  in-8°  post 
(14  X  20.5)  van  176  bladz.  4  25 

Les  Néerlandais  traduisent  beaucoup  d’ou¬ 
vrages  ;  en  soi  ce  n’est  pas  un  mal;  déjà  à 
l’heure  présente,  il  ne  sufïit  plus  de  l’anglais  et 
de  l’allemand  pour  suivre  le  mouvement  scien¬ 
tifique.  Le  titre  que  M.  Bolsche  a  donné  à  son 
étude  constitue  lui-même  une  énigme.  L’auteur 


commence  par  indiquer  l’origine  de  l’individu; 
naturalia  non  sunt  turpia,  écrit-il  ;  c’est  nous 
dire  que  ces  notions  de  biologie  ne  doivent  pas 
être  lues  par  tout  le  monde.  Au  surplus,  à 
raison  des  théories  développées  par  la  suite,  le 
livre  pourrait  bien  tomber  sous  l’application 
des  règles  générales  de  l’Index.  Après  l’origine 
de  l’individu,  l’origine  de  l’espèce  :  plaidoyer 
en  faveur  du  darwinisme.  M.  Bolsche  ne  se 
montre  pas  très  judicieux  dans  le  choix  des 
arguments.  Pour  lui,  pas  de  doute  :  le  Dr  Dubois 
a  rapporté  de  Trinil  les  restes  authentiques 
du  pithécanthrope,  forme  ancestrale  commune 
du  singe  et  de  l’homme.  11  ne  peut  cependant 
pas  ignorer  que  les  évolutionnistes  eux-mêmes 
sont  très  divisés  quant  à  la  signification  de  ces 
fossiles;  tout  récemment  encore,  dans  des 
assises  solennelles  tenues  à  Leyde,  le  médecin 
néerlandais  a  eu  de  la  peine  à  défendre  ses 
conclusions  hasardées. 

H.  Appelmans. 

DENIS  (Léon).  —  Dans  l’invisible.  Spiritisme  et 
médiumnité.  Traité  de  spiritualisme  expéri¬ 
mental;  les  faits  et  les  lois.  Phénomènes 
spontanés.  Typtologie  et  psychographie.  Les 
fantômes  des  vivants  et  les  esprits  des  morts. 
Incorporations  et  matérialisations  des  dé¬ 
funts  ;  méthodes  d’expérimentation  ;  forma¬ 
tion  et  direction  des  groupes;  identité  des 
esprits;  la  médiumnité  à  travers  les  âges. 
Paris,  P. -G.  Ley marie,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  5  X  18.5)  de  464  pages.  2  50 

Vrai,  le  spiritisme  est  une  religion  et  M.  Denis 
en  est  le  grand  prêtre,  pour  ne  pas  dire  le  Pape  ! 
L’ancien  président  du  Congrès  spirite  et  spiri¬ 
tualiste  international  de  Paris  va  plus  loin 
encore  dans  son  étude  actuelle.  Le  spiritisme 
devient  et  une  religion  et  une  science  tout  à  la 
fois. 

Dans  une  première  partie,  il  résume  l’ensem¬ 
ble  des  travaux  poursuivis  dans  le  domaine 
spirite  pendant  la  seconde  moitié  du  siècle 
dernier.  11  ajoute  l’exposé  de  faits  nombreux  et 
inédits,  observés  par  lui  au  cours  de  trente 
années  d’expérimentation.  Dans  une  seconde 
partie,  il  fixe  les  règles  et  les  conditions  d’ex- 
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périmentation.  Il  expose  les  lois  qui  régissent 
les  manifestations  du  monde  invisible.  Enfin, 
dans  une  troisième  partie,  il  étudie  la  médium¬ 
nité  sous  ses  multiples  aspects. 

Que  les  faits  rapportés  par  M.  Denis  soient 
vrais,  en  tant  que  faits,  a  priori,  nous  sommes 
même  content  de  l’admettre;  nous  ne  les  con¬ 
testons  même  pas,  alors  cependant  que  dans 
maint  cas,  spiritisme  et  supercherie  soient 
des  termes  à  peu  près  synonymes.  Mais  après? 
Vouloir  faire  du  spiritisme  une  science,  c’est 
prouver  que  l’on  ignore  totalement  ce  qu’on 
entend  par  ce  concept.  Toute  science  consiste 
en  un  ensemble,  en  un  système  de  propositions 
tirées  de  l’analyse, del’essence  d’unsujet  donné. 
Toute  science  a  sa  méthode,  son  objet,  ses 
principes.  Or  qu’est  le  spiritisme,  de  l’aveu  de 
ses  plus  fougueux  partisans,  sinon  un  ensem¬ 
ble  désordonné  de  pratiques  hasardeuses  dont 
le  but  est  de  mettre  l’homme  en  rapport  avec 
des  puissances  qui,  selon  toute  apparence, 
pour  ne  pas  dire  selon  toute  certitude,  sont 
d’une  nature  supérieure  à  toutes  les  puissances 
et  forces  qui  font  l’objet  de  la  science  propre¬ 
ment  dite. 

Tous  les  spirites  sont  d’accord  pour  admettre 
que  les  phénomènes  par  eux  observés  n’ont  pas 
une  cause  physique.  La  cause  de  ces  phéno¬ 
mènes  ne  peut  être  que  spirituelle.  La  plupart 
des  spirites  d’ailleurs  sont  des  spiritualistes 
excessifs.  Mais  quelle  est  donc  cette  cause,  ce 
fluide  ou  cette  force  insaisissable,  abslractive, 
à  laquelle  on  a  déjà  donné  tant  de  noms?  Elle 
n’a  rien  de  scientifique  car  ses  effets  sont  désor¬ 
donnés  et  contradictoires.  Bien  que  tous  les 
hommes  soient  de  même  nature,  quelques-uns 
seulement  peuvent  être  bons  esprits. 

Nous  pensons  donc  que  le  spiritisme  n’est 
qu’un  autre  terme  pour  désigner  la  magie  du 
moyen  âge  et  le  fakirisme  des  Indes.  Nous 
admettons  les  faits  consignés  par  lui  mais 
quand  ces  faits  sont  probants  et  ont  été  obser¬ 
vés  d'après  les  règles  et  les  méthodes  scienti¬ 
fiques,  nous  pensons  qu’il  n’v  a  qu’une  seule 
explication  possible  :  ils  sont  l’œuvre  du  démon. 

Théophile  Gollier. 

de  SWARTE  (Victor).  —  Descartes,  directeur 
spirituel.  Correspondance  avec  la  princesse 
Palatine  et  la  reine  Christine  de  Suède.  Por¬ 
traits,  dessins  et  autographes.  Préface  de 
M.  Emile  Boutroux.  Paris,  F.  Alcan,  1904. 

1  vol.  in-12  (12  X  ^.5)  de  iv-292  pages. 

4  50 


EGGER  (Victor).  —  La  parole  intérieure. 

Essai  de  psychologie  descriptive.  2°  édition 
revue,  augmentée  d’une  préface  nouvelle. 
Paris,  F.  Alcan,  1904.  1  vol.  in-8°  (14X22.5) 
de  vm-326  pages.  5  » 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


FALCOMER  (M.-T.).  —  Phénoménographie  ou 

recherches  originales  sur  les  facultés  peu 
connues  de  l’homme.  Avec  17  figures  dans  le 
texte.  Paris,  Librairie  des  sciences  psychiques, 
1903.  Grand  in-8°  (17  X  26)  de  54  pages. 

1  50 

Encore  une  nouvelle  brochure  spirite.  Elle 
n’a  rien  de  doctrinal  et  se  borne  à  donner  un 
compte  rendu  in  extenso  des  séances  de  typto- 
logie  :  lévitation  de  tables,  rotations  de  meubles 
et  autres  phénomènes  du  même  genre;  varia¬ 
tions  de  poids  des  objets,  empreintes,  écriture 
directe,  transports  d’objets,  messages,  attou¬ 
chements,  coups,  apparitions,  apports,  lumière, 
silhouettes  obtenues,  résonnances  métalliques 
et  autres  sons,  etc. 

Encore  une  fois,  les  faits  sont  des  faits.  Les 
phénomènes  décrits  par  M.  Falcomer  nous  sem¬ 
blent  plutôt  extraordinaires, mais  il  nous  paraît 
cependant  que  toutes  les  précautions  ont  été 
prises  pour  éviter  la  fraude.  Dans  ces  condi¬ 
tions,  la  controverse  regarde  surtout  leur  inter¬ 
prétation.  Nous  nous  sommes  suflisamment 
expliqué  là  dessus  pour  ne  plus  y  revenir. 

En  somme,  la  brochure  de  M.  Falcomer  est 
intéressante  pour  tout  le  monde  et  surtout 
pour  les  non-spirites.  Trop  d’orthodoxes  s’ima¬ 
ginent  devoir  rejeter  a  priori  sans  examen  préa¬ 
lable  tout  fait  extraordinaire.  Il  est  bon  que 
l’existence  de  ces  faits  leur  soit  attestée  afin  de 
les  obliger  à  fournir  une  explication  adéquate 
de  phénomènes  que  l’erreur  a  exploités  trop 
souvent  à  son  profit.  Théophile  Gollier. 

KLEIN  (Félix).  —  Quelques  motifs  d’espérer. 

Paris,  V.  Leco/Jre.  1904.  1  vol.  in-12(12X  18.5) 
de  x-298  pages.  3  » 

Le  meilleur  moyen  de  nous  les  faire  con¬ 
naître,  ces  motifs,  eût  été,  je  crois,  de  nous 
dire  le  mal  profond  qui  ronge  les  énergies  de 
France.  Et  l’auteur  de  ce  volume  débordant 
d’aspirations  généreuses,  un  peu  déclamatoires 
parfois,  et  d’optimisme  parfois  excessif  ou  pué¬ 
ril,  ne  me  paraît  pas  l’avoir  compris. 

Ne  va-t-il  pas,  dans  ses  conseils  à  de  jeunes 
professeurs,  jusqu’à  citer  parmi  les  revues 
utiles  à  consulter  les  «Annales  de  philosophie 
chrétienne  »  et  la  «  Revue  philosophique  »! 
Des  «  Etudes  »  de  la  «  Revue  de  Philosophie  »  ou 
de  la  «  Revue  Néo-  Scolastique  »  pas  un  mol.  Ce 
seul  fait  donne  une  idée  de  la  sûreté  des  doc¬ 
trines  de  l’auteur  et  de  sa  clairvoyance.  Qu’on 
se  le  rappelle,  d’ailleurs,  M.  l’abbé  Klein  est 
un  des  correspondants  auxquels,  dans  son 
récent  et  déploiable  volume,  M.  Loisy  accorde 
ses  plus  chaleureux  éloges. 

Aussi  y  a-t-il,  dans  ce  livre,  tendance  mani¬ 
feste  à  louer  de  préférence  les  œuvres  et  les 
hommes  d’un  certain  courant  d’idées.  Le  «  Sil¬ 
lon  »  par  exemple,  qui  constitue  incontesta¬ 
blement  un  mouvement  nécessaire  mais  qui 
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vit  un  peu  trop  de  la  vie  d’un  seul  homme  et 
n’est  pas  une  réelle  organisation,  telle  que  l’est 
au  contraire  l’Association  de  la  Jeunesse  catho¬ 
lique  française,  est  exaltée  avec  un  enthou¬ 
siasme  presque  délirant.  Et  c’est  d’autant  plus 
fâcheux  que  le  programme  du  «  Sillon  »  est  bien 
plus  sentimental  que  doctrinal  et  que  plus 
d’une  fois  sur  des  questions  essentielles  de 
dogme  et  d’exégèse,  sa  revue  s’est  fourvoyée 
d’étrange  manière.  La  France  d’aujourd’hui  a 
pourtant  besoin,  avant  tout,  d’organisation  et 
de  doctrine. 

On  sent  sur  bien  des  points  je  ne  sais  quelle 
indécision  fâcheuse  du  sens  catholique  pur  et 
fort.  Harnack  est  cité  comme  document  et  ce 
n’est  qu’une  note  qui  fait  les  réserves  néces¬ 
saires  sans  d’ailleurs  préciser  les  points  de 
divergence.  Le  chapitre,  où.  ne  manquent  pas 
les  idées  justes  et  les  remarques  judicieuses, 
sur  le  renouvellement  des  études  ecclésiasti¬ 
ques,  laisse  une  impression  de  malaise.  Telle 
citation  de  Mgr  Mignot,  par  exemple,  sur  «  la 
souplesse  avec  laquelle  l’enseignement  doctri¬ 
nal  de  l’Eglise,  s’est  amplifié  et  enrichi  sous  la 
puissante  poussée  des  lois  logiques  et  des 
devoirs  sociaux  »  appellerait  pour  être  admise 
des  commentaires  et  une  mise  au  point  qui 
font  défaut.  Le  dogme  n’est  pas  que  je  sache 
dépendant  des  fluctuations  de  nos  caprices  ou 
même  de  nos  besoins  sociaux. 

Les  autorités  choisies  par  M.  Klein  sont  sou¬ 
vent  bien  mal  choisies  ;  c’est  ainsi  que,  comme 
ouvrage  à  connaître  pour  l’étude  des  questions 
d’Ecriture  Sainte,  il  recommande  le  volume  de 
M.  Houtin  qui  vient  d’être  condamné.  Ce  choix 
de  revues  et  de  livres  suspects  ou  franchement 
mauvais  dénote  un  sens  catholique  peu  exact. 
Et  contre  tous  les  motifs  d’espérer,  chantés  si 
éloquemment  par  l’auteur,  ce  fait  se  dresse 
sombre  et  menaçant.  C’est  de  ce  côté  que 
M.  l'abbé  Klein  aurait  tlù  orienter  ses  recher¬ 
ches  pour  découvrir  le  mal  et  le  remède.  Mais 
le  pouvait-il?  V.  de  Brabandère. 

LELAND  (Chaules-Godfrey).  —  Hoe  versterk 
ik  mijn  wilskracht?  Eene  eenvoudige  handeling 
ter  ontwikkeling  van  den  wil  en  van  elke 
andere  eigenschap  van  het  gemoed  volgens 
een  zeer  gemakkelijke  méthode.  Amsterdam , 
J.-C.  Dalmeyer,  z.  d.  (1904).  1  boekd.  in-8°  post 
(12.5  X  19)  van  144  bladz.  Gekartonneerd. 

3  25 

{Dalmeyer s  sérié  «  Help  u  zelf  »,  nr  3.) 

M.  Dalmeyer  s’est  proposé  d’éditer  une  série 
de  tracts  et  petits  volumes  qu’il  déclare  très 
utiles,  mais  qui,  s’il  faut  les  juger  d’après  ce 
specimen,  seront  plutôt  drôles. 

Cette  collection  s’appellera  «  Help  u  zelf.  » 
C’est  un  programme  se  rapprochant  de  la  thèse 
développée  par  M.  Demolins  dans  l’ouvrage  uni¬ 
versellement  connu  :  A  quoi  tient  la  supériorité 
des  Anglo-Saxons  ? 


Le  titre  du  présent  livre  en  fait  suffisamment 
connaître  le  but.  Le  principal  moyen  que  l’au¬ 
teur  propose  pour  remédier  à  l’aboulie,  c’est 
l’auto-suggestion,  une  idée  fixe  —  ce  sont  ses 
expressions  —  à  évoquer  ou  à  chasser. 

Le  même  procédé  a  été  recommandé  dans  une 
brochure  que  Dalmeyer  a  éditée,  sans  nom 
d’auteur,  sous  ce  titre  :  Persoonlijk  magné¬ 
tisme ;  nous  l’avons  étudiée  au  moment  de  sa 
publication. 

M.  Leland  tient  compte  des  exigences  de  la 
pédagogie  moderne;  son  enseignement  est 
intuitif.  Nous  transcrivons  ; 

«  Voor  het  gemak  van  hen,die  de  in  dit  werkje 
aangegeven  méthode  wenschen  te  volgen,  zijn 
de  volgende 

SUGGESTIE  TABELLEN 

tôt  handig  gebruik  op  carton  geplakt,  bij  den 
uitgever  te  bekomen,  30  cent  per  stuk,  franco 
per  post,  na  ontvangst  van  postwissel. 

Nos  1  Tegen  slapeloosheid  ; 


3 

» 

slaapzucht  en  laat  opstaan  ; 

6 

» 

zenuwmaagpijn  ; 

7 

» 

verstopping  ; 

8 

» 

diarrhée  ; 

9 

» 

migraine  ; 

12 

» 

tics  ; 

17 

» 

traagheid  en  afschuw  van  wer- 
ken  ; 

18 

» 

overwerken  ; 

21 

» 

vrees  voor  krankzinnigheid  ; 

23 

» 

examenvrees,  etc.,  etc,  » 

Avis  aux  intéressés.  H.  Appelmans. 

REGNAUD  (Paul).  —  L’origine  des  idées  éclai¬ 
rée  par  la  science  du  langage.  Paris .  F.  Alcan, 
1904.  1  vol.  in-12  (12X  18  5)  de  xn-120  pages. 

1  50 


RODRIGUES  (Gustave).  —  L’idée  de  relation. 

Essai  de  critique  positive.  Paris ,  Société  nou¬ 
velle  de  librairie  et  d'édition,  1904.  1  vol.  in-8° 
(14.5  X  22.5)  de  348  pages.  6  » 

SAGE  (M.).  —  Le  sommeil  naturel  et  l’hypnose. 

Leur  nature,  leurs  phases.  Ce  qu’ils  nous 
disent  en  faveur  de  l’immortalité  de  l’àme. 
Paris,  F.  Alcan ;  Paris,  P. -G.  Ley marie ,  1904. 
1  vol.  in-12  (13  X  19)  de  368  pages.  3  50 

Le  spiritisme,  la  télépathie,  l’hypnose  et  leurs 
succédanés  sont  décidément  à  la  mode.  Pas  un 
jour  où  l’on  ne  voit  paraître  tantôt  une  sub¬ 
stantielle  étude  du  genre  des  Proceedings  of 
the  Society  for  psychical  Research ,  tantôt  l’un 
ou  l’autre  tract  de  propagande,  où  le  merveil¬ 
leux  le  dispute  à  l’incroyable,  pour  ne  pas  dire 
à  l’irrationnel. 

L’ouvrage  deM.Sage  nenous  apprendrien  que 
nous  ne  connaissions  déjà.  La  plupart  des  faits 
qu’il  rapporte  sont  de  notoriété  publique  et  ont 
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été  empruntés,  de  l’aveu  de  l’auteur  lui-même, 
à  l’étude  de  Meyers,  que  tous  nos  lecteurs  con¬ 
naissent  :  Human  Personality.  Gomme  tou¬ 
jours,  ils  sont  tous  relatifs  aux  communica¬ 
tions  avec  les  morts,  à  la  prévision  de  l’avenir, 
à  la  télépathie,  à  la  diesthésie  et  à  la  télédien- 
thégie. 

Dans  l’explication  des  divers  phénomènes 
rapportés,  l’auteur  manifeste  une  certaine  ori¬ 
ginalité,  et  sans  partager  ses  idées,  il  nous  est 
arrivé  d’être  plus  d’une  fois  d’accord  avec  lui. 
Puisqu’on  constate  chez  l’homme  — telle  est  sa 
conclusion  —  des  phénomènes  d’ordre  spiri¬ 
tuel,  il  faut  en  conclure  qu’ils  émanent  de 
facultés  du  même  ordre.  L’homme  a  donc  en 
lui  un  principe  immatériel  «  une  âme  distincte 
du  corps  »,  et  il  en  résulte  que  le  matérialisme, 
entant  qu’il  cherche  à  nous  donner  une  hypo¬ 
thèse  sur  la  nature  de  l’âme,  est  une  «  hypothèse 
absurde  ». 

Il  est  regrettable  toutefois  que  l’auteur  s’arrête 
en  si  bon  chemin.  Il  prouve  la  spiritualité  de 
l’âme,  mais  s’en  tient  là.  Pour  lui,  qui  dit  spiri¬ 
tualité, ne  dit  pas  immortalité.  Il  resterait  à  faire 
la  preuve  de  cette  immortalité. QueM. Sage  nous 
permette  de  lui  dire  que  s’il  est  bien  documenté 
sur  la  télépathie,  l’hypnose,  etc.,  etc.,  il  l’est 
beaucoup  moins  sur  la  psychologie  et  la  philoso¬ 
phie.  Or,  quand  on  traite  de  la  nature  de  l’âme, 
on  fait  œuvre  éminemment  psychologique 
et  philosophique.  Il  en  résulte  que  M.  Sage 
aurait  bien  fait  d’étudier  au  préalable  la  ques¬ 
tion  qu’il  traite.  S’il  veut  bien  ouvrir  le  traité 
le  plus  élémentaire  de  philosophie,  il  consta¬ 
tera  que  qui  dit  spiritualité  dit  immortalité. 

Ensuite  pourquoi  gâter  une  étude  au  carac¬ 
tère  parfois  scientifique  avec  des  vieux  bro¬ 
cards  usés  qui  courent  les  rues,  du  genre  de 
celui-ci  :  «celui  qui  prie  avec  foi,  s’auto-sug- 
geslionne;  le  dieu  qui  vient  à  son  secours  est 
en  lui-même,  mais  la  prière  demande  une  cré¬ 
dulité  qui  n’est  plus  heureusement  le  lot  de 
tout  le  monde  »  (p.  362).  Et  d’un.  «  Le  matéria¬ 
lisme  a  été  utile  et  l’est  encore  pour  combattre 
les  religions  et  leur  prêtraille,  qui  a  déifié  tout 
ce  qu’il  y  a  de  plus  bas  dans  le  cœur  de 
l’homme  et  qui  est  prête  à  tout  pour  maintenir 
son  vampirisme  immonde  sur  l’humanité.  » 
(p.  345).  Et  de  deux! 

11  ne  faudrait  pas  conclure  cependant  que 
tout  dans  le  volume  est  à  l'avenant.  11  est  quel¬ 
ques  chapitres  extrêmement  intéressants.  La 
forme  est  bonne  :  le  style  clairet  sobre.  Si  les 
faits  sont  parfois  interprétés  d’une  façon 
quelque  peu  fantaisiste,  comme  faits  cepen¬ 
dant,  je  pense  qu’ils  ont  toute  leur  valeur,  car 
ils  semblent  avoir  été  enregistrés  et  observés 
avec  toutes  les  précautions  nécessaires. 

Théophile  Gollier. 


SAINT-PAUL  (G.).  —  Le  langage  intérieur  et 

les  paraphasies.  (La  fonction  endophasique.) 
Paris,  F.  Alcan ,  1904.  1  vol.  in-8°  (14.5  X  23) 
de  316  pages.  5  « 

(Bibliothèque  cle  philosophie  contemporaine.) 

La  psychologie  empirique  a  les  faveurs  du 
jour;  l’observation  et  l’expérimentation  se 
poursuivent  dans  tous  les  pays  avec  une  même 
ardeur  et  un  égal  succès.  Les  laboratoires  de 
psycho-physique  surgissent  partout,  même  au 
Japon.  On  est  en  droit  d’attendre  de  précieux 
résultats  de  ces  intéressantes  recherches,  et 
voilà  pourquoi  toute  contribution  nouvelle 
mérite  l’attention  des  spécialistes.  Psycho¬ 
logues  et  physiologistes  glaneront  avec  profit 
dans  le  travail  très  documenté  du  Dr  Saint- 
Paul.  S'il  fallait  taire  des  réserves,  on  pourrait 
trouver  le  livre  un  peu  diffus  ;  la  méthode 
devrait  être  plus  rigoureuse.  Ainsi  il  arrive  à 
l’auteur  de  ne  préciser  que  bien  tard  le  sens 
qu’il  attribue  à  des  termes  constamment  em¬ 
ployés.  Mais  ce  sont  là  de  simples  peccadilles. 

H.  Appelmans. 


WILCOX  (Ella-Wheeler).  —  «  Kent  u  zelven  ». 
De  kern  van  de  nieuwe  gedachte.  Een  boek 
van  moed,  overtuiging,  helder  inzicht,  liefde 
voor  de  menschheid  en  bovenal  van  gezond 
verstand.  Naar  het  amerikaansch  door  J.Wig- 
bold  bewerkt.  Amsterdam.  J.-C.  Dalmeyer ,  z.  d. 
(190.3).  1  boekd.  in-8°  post  (14  X  20)  van 
102  bladz.  3  25 

Le  sous-litre  paraît  assez  prétentieux;  ce 
n’est  qu'un  moindre  mal.  De  ci,  de  là,  se  ren¬ 
contrent  effectivement  quelques  réflexions 
marquées  au  coin  du  bon  sens  ;  en  général, 
l’excentricité  domine.  «  Soyez  tempérant  et  ne 
craignez  point  les  bains  froids...  Tous  les 
matins  et  tous  les  soirs,  vous  vous  livrerez  à 
l’exercice  de  la  respiration  pendant  cinq  mi¬ 
nutes  au  moins  :  avec  l’air,  vous  «  inspirerez  » 
la  vertu  !  » 

L’auteur  daigne  nous  dire  son  sentiment  au 
sujet  des  habits  usés  ;  tout  le  chapitre  III  y  est 
consacré  :  le  lecteur,  certainement,  lui  en  sera 
très  reconnaissant. 

A  la  fin  du  volume,  M.  Wilcox  insiste  à  nou¬ 
veau  sur  la  respiration  :  Gomme  élément  mora¬ 
lisateur,  la  respiration  est  autrement  efficace 
que  les  prêches  !  Aussi,  au  lieu  de  conduire 
les  enfants  à  l’église,  devrait-on  leur  apprendre 
à  respirer. 

A  quoi  l’on  s’amuse  au  XX*  siècle! 

H.  Appelmans. 
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BÉRARD  (Victor).  —  Pro  Macedonia.  L’action 
austro-russe.  Les  bombes  de  Salonique.  Le 
mémorandum  bulgare.  Uue  action  anglo- 
franco-italienne.  Aux  Hellènes.  Paris,  A.  Co¬ 
lin,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  vm- 
210  pages.  2  » 

Sous  le  tilre  Pro  Macedonia ,  M.  Victor 
Bérard,  auquel  on  doit  divers  ouvrages  sur  la 
Turquie,  la  Crète  et  la  Macédoine,  réunit  plu¬ 
sieurs  articles,  publiés  antérieurement,  si  nous 
ne  nous  trompons,  dans  la  Revue  de  Paris. 
L’un  de  ces  articles  :  Une  action  anglo-franco- 
italienne ,  n’a  aucun  rapport  avec  les  affaires 
de  Macédoine.  Il  raconte,  d’une  manière  très 
intéressante,  hâtons-nous  de  le  dire,  la  ma¬ 
nière  dont  l’action  combinée  des  puissances 
acquit  l’autonomie  à  la  Crète. 

Les  autres  articles  forment  un  véhément 
réquisitoire  contre  la  politique  turque,  et  aussi 
contre  la  politique  grecque,  à  l’égard  de  la 
Macédoine. 

M.  Bérard  expose  les  vexations  que  cette 
province  a,  en  temps  ordinaire,  eu  à  subir  de 
la  part  de  la  Porte,  et  les  cruautés  sans  nom 
dont  les  Ottomans  ont  accablé  ses  malheureux 
habitants  depuis  l’insurrection.  Les  renseigne¬ 
ments  qu’il  donne  sur  les  atrocités  musul¬ 
manes  sont  tirés  tous  ou  presque  tous  des 
rapports  consulaires. 

M.  Bérard  est  sévère  aussi  pour  l’attitude  delà 
Russie  et  de  l’Autrfche  à  laquelle  il  reproche  de 
manquer  d’efficacité  ainsi  que  d’énergie. 

L’auteur  reproduit,  sans  rien  y  changer,  nous 
paraît-il,  les  articles  qu’il  écrivit  en  1903,  et  les 
deux  plus  importants  d’entre  eux  pendant  la 
première  partie  de  cette  année.  Il  en  résulte  que 
les  événements  ayant  progressé  depuis  lors, 
certaines  affirmations  et  prévisions  de  l’auteur 
ne  sont  plus  en  concordance  avec  les  faits. 

A.  De  Ridder. 


CASTEX  (R.).  —  Les  rivages  indo-chinois. 

Etude  économique  et  maritime.  Paris,  Berger- 
Levrault  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-8°  (14  X  22)  de 
xiv-328  pages.  5  » 

CAZAMIAN  (Louis).  —  Le  roman  social  en 
Angleterre.  1830-1850.  Dickens  —  Disraeli  — 
•Mrs.  Gaskell  —  Kingsley.  Paris ,  Société  nou¬ 
velle  de  librairie  et  d'édition ,  1904.  1  vol.  in-12 
(13X19)  de  576  pages.  3  50 

-  ,>.1/  Ls.  •  ■  ' 

;  JOLY  (Henri).  —  L’enfance  coupable.  Paris , 


V.  Lecofjre,  1904.  I  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
224  pages. 

( Bibliothèque  d'économie  sociale.) 

Ce  nous  est  toujours  un  véritable  plaisir  de 
présenter  au  public  belge  une  nouvelle  publi¬ 
cation  de  la  Bibliothèque  d'économie  sociale  et 
ce  plaisir  redouble  quand  ces  publications 
émanent  de  la  plume  de  M.  Joly.  Philosophe, 
psychologue  et  sociologue  tout  à  la  fois,  direc¬ 
teur  de  la  Collection  des  Saints ,  collaborateur 
assidu  de  toutes  lesgrandes  revues  catholiques, 
M.  Joly  déploie  une  activité  réellement  aposto¬ 
lique  et  comme  telle  admirable. 

Sa  dernière  étude  fait  pendant  à  son  ouvrage 
A  la  recherche  de  l'éclucation  correctionnelle  à 
travers  l'Europe.  Le  mince  espace  qui  nous  est 
réservé  ne  nous  permet  pas  d’analyser  cette 
belle  étude  sociologique  avec  toute  l’impor¬ 
tance  qu’elle  mérite.  Bornons-nous  à  prendre 
les  idées  par  le  sommet. 

L’auteur  met  dans  une  effrayante  lumière 
l’état  actuel  du  mal;  il  en  fait  voir  les  pro¬ 
grès  incessants  et  presque  vertigineux.  Les 
causes  de  cet  état  de  choses  sont  analysées  avec 
la  profondeur  psychologique  qui  caractérise 
toutes  les  études  de  M.  Joly.  De  main  de  maître, 
il  traite  successivement  des  impulsions  mau¬ 
vaises,  des  dénuements  et  des  défaillances,  des 
premières  déviations  —  toujours  si  dange¬ 
reuses  et  si  décisives,  hélas!  —  des  chutes  et 
des  rechutes,  du  suicide,  du  délit  et  du  crime. 

Mais  le  chapitre  le  plus  intéressant,  celui 
dont  la  lecture  donnera  le  plus  de  fruit,  est 
encore  le  dernier  :  Les  relèvements  possibles.  Il 
n’est  pas  seulement  à  lire,  il  est  à  étudier  par 
tous  ceux  qui  ont  charge  d’âmes,  par  les  parents 
comme  par  les  sociologues  et  les  politiciens 
qui  y  trouveront  d’excellentes  indications  sur 
les  essais  déjà  tentés  et  à  tenter  pour  résoudre 
cette  question  si  importante  du  relèvement  de 
l’enfance  coupable. 

Théophile  Gollier. 

LAHOR  (Jean).  —  Les  habitations  à  bon  marché 

et  u ii  art  nouveau  pour  le  peuple.  34  gravures. 
Paris,  Larousse, s.  d.  (1904).  In-8°  (  15.5  X  21.5) 
de  92  pages.  2  » 

LAMMERS  (Louis-B.-M.).  —  Oorzaak  en 
gevolg  of  de  medeplichtigheid  der  dagblad- 
pers  aan  de  liuidige  fransche  toestanden. 
Leiden,  J.-YV.  Van  Leeuwen,  1904.  In-8° 
(16  X  25)  van  50  bladz.  1  10 

Quel  est,  je  ne  dirai  pas  le  catholique,  mais 
l’homme  qui  pense  et  raisonne,  qui  ne  déplore 
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l’état  actuel  de  la  France?  La  décadence  n’est- 
elle  pas  dans  les  mœurs  comme  dans  les  idées  ? 

D’où  provient  donc  cette  haine  fanatique  de 
tout  ce  qui  est  liberté  religieuse  ?  D'où  provient 
d’autre  part  le  dévergondage  des  mœurs  ? 

La  grande  cause  des  maux  de  la  France  n’est- 
elle  pas  cette  presse  qui  déverse  journellement 
le  poison  dans  les  esprits  et  dans  les  cœurs  ? 

L’opuscule  de  M.  Lammers  est  une  page 
d’histoire  contemporaine  bien  documentée.  11 
passe  en  revue  la  série  des  journaux  de  toute 
couleur  qui  se  publient  à  Paris,  en  indique  la 
spécialité  et  les  tendances. 

Il  y  a  là  des  détails  lort  intéressants  sur  les 
rédacteurs  des  principaux  organes  de  la  presse 
parisienne.  L’auteur,  bien  que  catholique  néer¬ 
landais,  est  plein  de  sympathie  pour  celle  qui 
mérita  jadis  d’être  appelée  la  Fille  aînée  cle 
l'Eglise.  Puissent  les  catholiques  et  les  conser¬ 
vateurs  de  tous  pays  comprendre  à  quels 
abîmes  conduit  le  fanatisme  anti-chrétien  du 
journalisme  contemporain. 

J.-J.D.  Swolfs. 

NOYSES-MILLER  (George).  —  Hoe  de  vrouwen 
het  moderne  huwelijk  invoerden  en  zich  bevrijd- 
den  uit  de  slavernij  van  het  geslachtsleven. 
Eene  vertelling.  Amsterdam,  J.-C.  Dalmeyer , 
z.  d.  (1903).  1  boekd.  in-8°  post  (14  X  20.5) 
van  162  bladz.  3  25 

Nous  n’apprécions  pas  les  intentions  de 
l’auteur,  mais  nous  déclarons  franchement 
que  son  œuvre  est  mauvaise.  Le  fond  du  livre 
repose  sur  un  sophisme,  à  savoir  :  la  maternité 
constitue  l’esclavage  du  mariage. 

Le  moyen  préconisé  dans  ces  pages  est  en 
contradiction  formelle  avec  les  lois  de  la 
physiologie;  et  il  compromet  la  conservation 
de  l’espèce  humaine.  Dr  E.  Loncin. 

PINON  (René).  —  L’empire  de  la  Méditerranée. 

L’entente  franco-italienne  —  La  question  ma¬ 
rocaine  —  Figuig  —  Le  Touat  —  La  Tri  poli- 


tain  e —  Bizerte  —  Malte  —  Gibraltar.  Ouvrage 
accompagné  de  trois  cartes  et  de  plans. 
Pai'is,  Perrin  el  C'°,  1904.  1  vol.  grand  in-12 
(13  X  20.5)  de  478  pages.  5  » 

RIPERT  (J. -B.).  —  Politique  et  religion.  Ques¬ 
tions  du  temps  présent.  Paris ,  Perrin  et  C'\ 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  xii-288  pa¬ 
ges.  3  50 

Vie  (La)  démocratique.  Discours  de  Marc 
Sangnier.  Contradiction  de  M.  Ferdinand 
Buisson.  Paris,  «  Le  Sillon  »,  s.  d.  (1904). 

1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  100  pages.  0  50 

Tout  le  monde  connaît  le  directeur  du  Sillon 
et  beaucoup  de  nos  lecteurs  n’auront  pas  perdu 
le  souvenir  de  cette  réunion  orageuse  tenue 
contradictoirement  avec  M.  Buisson,  à  Paris, 
en  novembre  dernier.  On  avait  exigé,  on  le 
sait,  des  organisateurs  qu’ils  signassent  l’en¬ 
gagement  d’indemniser  le  propriétaire  de  tous 
les  dégâts,  causés  dans  cette  soirée  par  qui  que 
ce  fût  ! 

La  brochure  contient  le  compte  rendu  sténo- 
graphique  des  discours  prononcés  et  présente 
ainsi  la  véritable  physionomie  d’une  réunion 
publique  du  Sillon.  Nous  y  avons  retrouvé 
M.  Sangnier  avec  ses  enthousiasmes  et  ses 
convictions  ardentes  qu’on  lui  connaît. On  peut 
différer  d’opinion  sur  les  idées  qu’il  préconise, 
mais  il  faut  avouer  cependant  qu’il  les  défend 
avec  un  courage  sans  pareil,  payant  de  son 
temps,  de  sa  fortune  et  de  sa  personne. 

Ce  combat  oratoire  entre  les  deux  démocra¬ 
ties  chrétienne  et  athée  haché  d’interruptions 
violentes  et  d’applaudissements  frénétiques  est 
on  ne  peut  plus  intéressant  pour  ceux  d’entre 
nos  lecteurs  surtout  qui  n’ont  jamais  eu  l’occa¬ 
sion  d’assister  à  l’un  de  ces  fameux  meetings 
contradictoires  de  l’Alcazar  ou  de  la  salle  de  la 
rue  Danton.  Nous  ne  pouvons  qu’en  conseiller 
la  lecture.  Théophile  Gollier. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  -  HAGIOGRAPHIE 


BATIFFOL  (Louis).  —  Au  temps  de  Louis  XIII. 

Paris,  Calmann-Lévy,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-8° 
(14  X  22.5)  de  n-458  pages.  7  50 

BONNEVILLE  DE  MARSANGY  (Louis).  —  Ma¬ 
dame  de  Beaumarchais  D’après  sa  correspon¬ 
dance  inédite.  Paris,  Calmann-Lévy,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  petit  in-8°  (14X21)  de  iv-428  pa¬ 
ges.  4  » 

Les  œuvres  historiques  de  M.  Bonneville 


de  Marsangy  ne  sont  pas  inconnues  aux  lec¬ 
teurs  de  cette  revue.  Nous  leur  avons  signalé 
autrefois  les  importants  travaux  historiques 
que  l’auteur  a  consacrés  au  comtede  Vergennes, 
l’un  des  meilleurs  diplomates  et  ministres  des 
Affaires  Etrangères  que  connut  le  règne  de 
Louis  XVI.  En  racontant  l’histoire  de  cet 
homme  d’Etat,  M.  Bonneville  de  Marsangy, 
nous  donnait  une  œuvre  d’histoire  politique. 
On  dirait  qu’il  a  voulu  se  délasser  de  cette 
étude  au  caractère  sévère,  en  nous  narrant 
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l’existence  d’une  aimable  femme,  Mmo  de  Beau¬ 
marchais,  qui  vit,  au  cours  de  sa  carrière,  la 
fin  de  l’ancien  régime  et  bon  nombre  d’années 
de  l'ordre  de  choses  nouveau. 

M.  Bonneville  de  Marsangy  a  raconté  cette 
histoire  en  se  servant  surtout  des  éléments  que 
lui  fournissait  la  correspondance  de  Mmo  de 
Beaumarchais,  correspondance  abondante  et 
fidèlement  conservée. 

Mme  de  Beaumarchais  écrivit  beaucoup,  elle 
avait  le  style  abondant,  facile,  primesautier, 
élégant.  Ses  idées  s’élevaient  haut  et  elle  les 
traduisait  en  un  séduisant  langage  épisto- 
laire.  Dans  ces  missives,  elle  dévoilait  les  sen¬ 
timents  qui  l’animaient.  Ecrites  la  plupart  à 
une  fidèle  amie,  les  lettres  de  Mm0  de  Beaumar¬ 
chais  faisaient  connaître  son  âme  en  même 
temps  qu’elles  disaient  sa  vie. 

M.  Bonneville  de  Marsangy  a  su  interpréter 
fidèlement  cette  correspondance  et  nous  donner 
une  analyse  pénétrante  de  celle  qui  en  fut 
l’auteur.  Il  nous  la  montre  à  travers  la  pros¬ 
périté  et  le  bonheur  dont  elle  jouit  aux  der¬ 
nières  années  de  la  monarchie  française,  dans 
les  angoisses  et  la  misère  de  la  période  révolu¬ 
tionnaire,  dans  le  deuil  d’épouse  et  dans  les 
joies  maternelles  qu’elle  connut  lorsque  la 
tourmente  se  fut  apaisée  et  que  l’autocratisme 
de  Napoléon  eût  rendu  la  sécurité  à  la  France. 

Les  deux  premières  périodes  de  la  vie  vécue 
par  Mms  de  Beaumarchais,  sont  des  périodes 
historiques,  qui  ont  un  intérêt  historique.  La 
dernière  appartient  plutôt  au  psychologue  dési¬ 
reux  d’étudier  une  âme  féminine.  La  veuve 
du  bouillant  dramaturge  menait  alors  une  exis¬ 
tence  qui  ne  devait  fournir  aucun  élément  à 
l’histoire. Les  lettres  ne  font  même  que  rarement 
allusion  à  des  faits  politiques.  Toutefois,  lors 
de  la  rentrée  des  Bourbons  à  Paris,  elle  écrit 
une  missive  que  les  historiens  de  la  Restaura¬ 
tion  liront  avec  profit. 

M.  Bonneville  de  Marsangy  a  équitablement 
jugé  Mme  de  Beaumarchais.il  l’a  fait  avec  une 
grande  largeur  de  vues  ainsi  qu’une  grande 
élévation  de  pensées.  A.  De  Ridder. 

DRIAULT  (Ed.).  —  La  politique  orientale  de 

Napoléon.  Sebastiani  et  Gardane.  1806-1808. 
Pat'is,  F.  Alcan,  1904.  1  vol.  in-8°  (14  X  22.5) 
de  410  pages.  7  » 

(Bibliothèque  d'histoiïe  contemporaine.) 

Dans  un  livre  que  l’Académie  des  sciences 
morales  et  politiques  a  récompensé  du  prix 
Audifïret,  M.  Edouard  Driault  a  étudie  la 
question  d'Orient  depuis  ses  origines  jusqu'à  nos 
jours.  Le  présent  volume  contient  une  étude 
détaillée  d’un  point  de  cette  question. 

Cette  étude  essaye  de  définir,  autant  qu’il 
est  possible,  la  politique  orientale  de  Napoléon. 
Je  dis  autant  qu'il  est  possible,  car,  comme  le 
remarque  l’auteur,  «  Napoléon  n’a  rien  fini 
dans  les  Balkans  »  et  «.  le  dessin  de  sa  politique 


y  demeure  indécis  ».  «  L’Empereur  n’ayant  dit 
à  personne  son  secret,  il  est  difficile  de  pré¬ 
tendre  le  lui  arracher  et  la  discussion  sans 
doute  ne  sera  pas  bientôt  close  sur  ce  point.  » 

L’historien  fait  surtout  un  récit  détaillé  des 
événements  qui  agitent  l'Orient  pendant  le 
règne  de  Napoléon.  Il  montre  l’influence  fran¬ 
çaise  dans  ces  événements,  le  rôle  qu’y  jouèrent 
la  diplomatie  et  l’armée  du  premier  empire. 
Il  ne  se  borne  pas  aux  incidents  dont  les  pos¬ 
sessions  turques  furent  le  théâtre  en  Europt  et 
en  Asie,  mais  s’attache  aussi  à  raconter  l’his¬ 
toire  des  relations  entre  la  France  et  la  Perse. 

Ces  différents  épisodes  se  rattachent  à  l’his¬ 
toire  générale  de  l'Europe,  à  l’histoire  générale 
delà  politique  napoléonienne,  car,  soit  dans 
l’empire  ottoman,  soit  dans  les  domaines  du 
Shah,  on  voit  la  France  en  lutte  souvent  avec 
la  Russie,  toujours  avec  l’Angleterre. 

Des  chapitres  intéressants  décrivent  l’état 
intérieur  de  la  Turquie  et  exposent  les  desseins 
de  la  Russie  contre  la  Sublime-Porte. 

M.  Driault  a  écrit  son  livre  avec  soin,  il  s’est 
soigneusement  documenté;  au  point  de  vue 
bibliographique  et  aussi,  presque  toujours,  au 
point  de  vue  de  l’exactitude  des  faits  racontés, 
son  livre  ne  laisse  rien  à  désirer.  Mais,  dans 
l’appréciation  des  événements,  il  laisse  percer 
des  théories  politiques  qui  appellent  des 
réserves.  L’introduction  de  son  livre  surtout 
mérite  la  critique  dans  cet  ordre  d’idées.  Pour 
ne  citer  qu’un  point,  je  dirai  qu’il  m’est  diffi¬ 
cile  d’admettre  que  la  France  se  dégage  actuel¬ 
lement  «  de  la  centralisation  administrative 
qui  fut  par  lui  (Napoléon)  comme  un  harnais 
de  servitude  ».  A.  De  Ridder. 

DUNAND  (Philippe-Hector)  —  Les  voix  et 
visions  de  Jeanne  d’Arc.  Paris .  Ch.  Poussielgue  ; 
Toulouse,  Ed.  Privât,  1903.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  xvi-390  pages.  3  50 

Un  des  faits  les  plus  curieux  de  l’histoire 
humaine,  c’est  l’apparition  de  Jeanne  d’Arc,  au 
XVe  siècle.  La  Pucelle  d’Orléans  a  su  conquérir 
de  vives  sympathies  et  d’acharnés  adversaires. 
Sa  mission  providentielle  a  été  méconnue  jus¬ 
qu’en  ces  derniers  temps.  N’est-elle  point  pour 
certains  soi  disant  historiens  la  revanche  de 
l’esprit  celtique-gaulois  contre  l’esprit  ger¬ 
main  ?  Des  théories  aussi  hasardées  deviennent 
ridicules  en  présence  de  l’héroïcité  des  vertus 
de  Jeanne  proclamée  par  l’autorité  papale. 

Un  vigoureux  et  intelligent  défenseur  de  la 
Vierge  de  Domrémy  vient  de  discuter  à  nou¬ 
veau  les  documents  de  la  cause  concernant  les 
voix.  Ces  voix,  c’étaient  celles  de  sainte  Mar¬ 
guerite,  de  sainte  Catherine  et  de  saint  Michel, 
qui  poussaient  Jeanne  à  quitter  sa  Lorraine 
pour  se  rendre  en  France,  auprès  du  Dauphin, 
qu’elle  devait  faire  sacrer  roi  après  la  délivrance 
d’Orléans. 
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Après  la  délimitation  du  sujet,  M.  Dunand 
aboi  de  l’examen  des  textes  et  des  faits  jusqu’au 
jour  du  supplice,  à  Rouen.  Une  deuxième 
partie  concerne  les  hypothèses, les  explications. 
Une  seule  explication  est  vraiment  ration¬ 
nelle  :  Jeanne  avait  une  mission  providen¬ 
tielle.  Après  V Histoire  complète ,  en  trois  tomes, 
du  même  auteur,  après  la  monographie  excel¬ 


lente  de  M.  Wallon,  ce  volume  plus  condensé 
se  lira  avec  plaisir.  Ad.  Delvigne. 

THOMAS  (P. -Félix).  —  Pierre  Leroux.  Sa  vie, 
on  œuvre,  sa  doctrine.  Contribution  à  l’his¬ 
toire  des  idées  au  XIX8  siècle.  Paris,  F.  Alcan, 
1904.  1  vol.  in-8°  (14X2-. 5)  de  vi-540  pages. 

5  » 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine. 
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de  BARTHÉLÉMY  (Mis).  —  Au  pays  Moï.  Ou¬ 
vrage  accompagné  de  17  gravures  hors  texte 
et  de  2  cartes.  Avec  le  portrait  de  l’auteur 
Paris.  Plon-Nourrit  et  C‘8,  1904.  1  vol.  in- 12 
(12  X  18.5)  de  256  pages.  4  « 

MUMMERY  (A. -F.).  —  Mes  escalades  dans  les 
Alpes  et  le  Caucase.  Ouvrage  traduit  de  l’an¬ 
glais,  par  Maurice  Paillon.  Avec  un  portrait 
de  l’auteur,  24  illustrations  hors  texte  et 
4  cartes.  Paris,  L.  Laveur,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in-8°  (15.5  X  28.5)  de  xl-3'28  pages.  10  » 

M.  Mummery  a  bien  fait  de  céder  à  la  «  furor 
scribendi  »  dont  tous  les  voyageurs  sont  vic¬ 
times  et  nous  ne  pouvons  que  l’en  féliciter. 
Son  livre  est  purement  et  simplement  un  récit 
de  voyages.  Il  ne  faut  pas  s’attendre  à  y  trou¬ 
ver,  mélangée  aux  histoires  de  rochers  et  de 
séracs,  aucune  contribution  à  la  science.  Mais, 
par  contre,  comme  récit  de  voyage,  il  mérite 
tous  les  éloges.  Le  style  est  excellent,  coloré, 
vivement  imagé.  L’auteur  a  un  réel  talent 
descriptif  et  quelques-unes  de  ses  pages  sont  de 
véritables  tableaux. 

Un  récit  de  voyage  ne  s’analyse  pas,  puisqu’il 
se  compose  lui-même  d’une  série  d’analyses  : 
il  se  lit,  et  c’est  le  conseil  que  nous  donnons 
aux  amateurs  de  ce  genre  de  littérature.  A  lire 
l’ouvrage  de  M.  Mummery,  ils  ne  perdront  pas 
leur  temps  et  passeront  quelques  bonnes 
heures.  Th.  Gollier. 

SERAO  (Mathilde).  —  Au  pays  de  Jésus. 

Souvenirs  d’un  voyage  en  Palestine.  Traduit 


de  l’italien  par  Mm8  Jean  Darcy.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  C'\  1903.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5) 
de  330  pages. 

Mm*  Mathilde  Serao  a  écrit  de  nombreux 
romans  parmi  lesquels  il  en  est  qui  ont  obtenu 
un  très  vif  succès  en  Italie  et  en  France.  Elle  a 
la  réputation  d’être  un  des  meilleurs  écrivains 
que  compte  actuellement  la  Péninsule.  Cette 
réputation  ne  sera  certainement  amoindrie  en 
aucune  manière  par  le  livre  qu’elle  a  consacré 
à  raconter  son  voyage  en  Palestine. 

Ce  livre  constitue  en  la  majeure  partie  de  ses 
pages  un  véritable  bijou  littéraire  qui  révèle  en 
son  auteur  une  remarquable  fécondité  de  sen¬ 
sations,  un  art  précieux  de  savoir  traduire 
celles-ci  en  un  langage  séduisant  et  impression¬ 
nant  pour  le  lecteur,  un  don  peu  ordinaire  de 
description,  d’évocation,  en  même  temps  qu’un 
esprit  observateur  et  judicieux  se  manifestant 
surtout  dans  l’étude  ainsi  que  l’appréciation 
des  mœurs. 

Ce  qui  plaît  aussi,  c’est  la  foi  profonde  qui 
domine  le  livre  tout  entier,  c’est  l’amour  intense 
qui  s’y  manifeste  pour  le  Christ,  pour  la  Vierge, 
pour  toutes  les  grandes  figures  dont  le  souvenir 
reste  attaché  à  Jérusalem,  amour  qui  inspire  à 
l’auteur  des  pages  où  vibre  avec  force  son  âme 
chrétienne. 

On  pourrait  difficilement  recommander  une 
lecture  meilleure,  plus  agréable,  que  celle  de 
ce  petit  volume.  Certes  nous  possédons  d’autres 
relations  de  voyages  à  Jérusalem  excellentes  en 
tous  points,  mais  il  en  est  peu  qui,  sous  une 
forme  accessible  à  tous,  possède  autant  d’attrac¬ 
tion.  A.  De  Ridder. 
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BARNABÉ  (le  P.),  O.  F.  M.  —  Deux  questions 
d’archéologie  palestinienne.  I  :  L’église  d’Am- 
wàs.  l’Emmaüs  —  Nicopolis.  II  :  L’église  de 
Qoubeibeh,  l’Emmaüs  de  saint  Luc.  Avec 
2  plans,  2  caates  topographiques  et  plusieurs 


gravures .Jésuralem,  Impr.  des  PP.  Franciscains, 
1902.  1  vol.  in-8°  (14X21.5)  de  200  pages.- 

1  50 

Où  se  trouvait  Emmaus ,  dont  parle  saint 
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Luc  ?  Deux  endroits  sont  signalés  comme  ayant 
été  le  lieu  où  le  Christ  ressuscité  fut  reconnu 
par  ses  disciples  «  à  la  fraction  du  pain  ».  Ce 
sont  Amwâs  et  Qoubeibeh. 

Quant  à  Amwâs ,  l’Emmaiis  des  Machabées, 
son  site  ne  s’accorde  pas  avec  les  données  de 
l'Evangile.  Qoubeibeh  au  contraire  est  le  site  le 
plus  probable  de  l’Emmaiis  du  Nouveau  Testa¬ 
ment. 

L’église  d 'Amwâs,  dont  les  ruines  ont  été 
retrouvées  dans  ces  derniers  temps,  est  un  édi¬ 
fice  construit  au  VI'  siècle  dans  les  ruines  de 
thermes  romains,  et  restauré  au  XII°  siècle 
par  les  chrétiens  indigènes.  Il  n’y  a  pas  lieu  d’y 
reconnaître  une  église  dédiée  à  saint  Cléophas. 

Les  ruines  découvertes  à  Qoubeibeh  appar¬ 
tiennent  à  un  édifice  destiné  dès  l’origine  au 
culte  chrétien.  Restaurée  au  XIIe  siècle,  l’église 
ee  Qoubeibeh  avait  été  construite  au  VI'  siècle 
avec  les  matériaux  provenant  d’un  petit  temple 
romain.  Mais  l’église  d’Emmaüs-Qoubeibeh 
abrite  les  ruines  d’une  maison  de  construction 
judaïque,  objet  de  la  vénération  des  premiers 
chrétiens.  Cette  maison  doit  être  celle  que 
Jésus-Christ  ressuscité  sanctifia  par  sa  pré¬ 
sence.  C’est  ce  que  les  Croisés  apprirent  pro¬ 
bablement  des  habitants  de  la  contrée. 

Reconstruite  en  1901,  l’église  d’Emmaüs- 
Qoubeibeh  a  été  l’objet  d’importantes  faveurs 
accordées  par  Léon  XIII. 

J.- J.-D.  Swolfs. 

BARNABE  (le  P.),  O.  F.  M.  —  Questions  de 
topographie  palestinienne.  Le  lieu  de  la  rencon¬ 
tre  d’Abraham  et  de  Melchisédech.  Avec  un 
appendice  sur  le  tombeau  de  sainte  Anne 
à  Jérusalem,  une  carte  et  quatre  plans. 
Jérusalem ,  Impr.  des  PP.  Franciscains,  1903. 
1  vol.  in-8°  (14  X  21.5)  de  154  pages. 

1  50 

En  quel  endroit  Abraham  et  Melchisédech  se 
sont-ils  rencontrés?  Tandis  que  les  juifs,  et 
parmi  eux  Flave  Josèphe,  prétendent  que  l’an¬ 
tique  Salem  n’est  autre  que  Jérusalem,  les 
Samaritains  veulent  que  l’antique  résidence  de 
Melchisédech  était  située  dans  le  pays  de 
Samarie. 

Saint  Jérôme,  contrairement  à  la  croyance 
des  auteurs  des  premiers  siècles  de  l’Eglise, 
avait  embrassé  l’opinion  des  Samaritains. 

Le  P.  Barnabé  étudie  à  fond  les  témoignages 
allégués  pour  les  deux  opinions,  puis  les  con¬ 
fronte  avec  la  topographie  palestinienne.  11  dis¬ 
tingue  plusieurs  Salem,  et  montre  que  la  tradi¬ 
tion  des  Samaritains  ne  trouve  aucun  appui 
sérieux  ni  dans  l’histoire  ni  dans  la  géogra¬ 
phie.  Il  établit  par  les  données  comparées  de 
l’Ecriture  et  de  l’histoire  ancienne  que  Jérusa¬ 
lem  est  bien  l’antique  Salem  dontMelchisédech 
était  le  pontife-roi,  et  que  c’est  au  nord  de  cette 
ville,  dans  la  vallée  de  Savé,  que  le  prêtre  du 
Très-Haut  bénit  Abraham. 


Dans  l’appendice,  le  P.  Barnabé  montre, 
contrairement  à  l’opinion  du  P.  Cré,  supérieur 
des  Pères  Blancs  à  Jérusalem,  que  les  tombeaux 
de  sainte  Anne  et  de  saint  Joachim  ne  se 
trouvent  pas  dans  la  crypte  de  l’église  de  Sainte- 
Anne  à  Jérusalem,  mais  dans  la  vallée  de 
Josaphat,  au  pied  du  mont  des  Oliviers.  La  pré¬ 
tendue  chambre  sépulcrale  du  P.  Gré  n’est 
qu’une  ancienne  citerne. 

J. -J.-D.  Swolfs. 

BARNABÉ  (le  P.),  O.  F.  M.  —  Le  prétoire  de 
Pilate  et  la  forteresse  Antonia.  Ouvrage  honoré 
d’une  lettre  de  Son  Excellence  Mgr  Ludovic 
Piavi,  patriarche  de  Jérusalem,  à  l’auteur. 
Avec  32  illustrations  en  photogravure  dans 
le  texte  et  hors  texte.  Paris ,  A.  Picard  el  fils, 

1902.  1  vol.  in-80  (14  X  22.5)  de  xxiv- 

250  pages.  4  » 

Le  but  de  cet  ouvrage  est  d’établir  que  le  pré¬ 
toire  de  Pilate  doit  être  cherché  dans  la  forte¬ 
resse  Antonia.  Cette  opinion  repose  sur  une 
tradition  de  près  de  seize  siècles  et  n’est  contre¬ 
dite  par  aucune  donnée  ni  des  Evangélistes  ni 
des  historiens.  Les  œuvres  talmudiques,  les 
monuments  préservés  de  la  destruction  et 
remis  à  découvert,  les  édifices  élevés  sur  la 
Voie  Douloureuse  et  dans  lesquels  les  archéo¬ 
logues  ont  reconnu  des  vestiges  de  la  plus  haute 
antiquité  :  tout  cela  contribue  à  faire  admettre 
l’authenticité  du  prétoire  dans  la  tour  Antonia 
et  à  renverser  les  systèmes  récemment  inventés 
pour  placer  ailleurs  le  tribunal  de  Pilate. 

Trente-deux  illustrations  en  photogravure 
dans  le  texte  et  hors  texte  aident  à  saisir  les 
raisonnements  de  l’auteur. 

Chemin  faisant,  le  savant  franciscain  élucide 
bien  des  difficultés  du  récit  de  la  passion  du 
Sauveur.  Voir  notamment  le  chapitre  intitulé  : 
Le  palais  du  Sanhédrin  d’après  l’Evangile. 

J.- J.-D.  Swolfs. 

—  Le  tombeau  de  la  sainte  Vierge  à  Jérusalem. 

Avec  13  illustrations  en  photogravure  hors 
texte.  Jérusalem ,  Impr.  des  PP.  Franciscains , 

1903.  1  vol.  in-8°  (14  X  22)  de  xx-302  pages. 

2  50 

Une  petite  chapelle  en  ruines,  découverte 
il  y  a  une  douzaine  d’années  sur  le  mont  du 
Rossignol,  près  d’Ephèse,  a  été  identifiée 
récemment  avec  la  maison  que  la  sainte 
Vierge,  d’après  Cath.  Emmerich,  habita  à 
Ephèse  et  dans  le  voisinage  de  laquelle  elle 
reçut  la  sépulture. 

On  sait  que  d’après  la  tradition  de  Jérusalem, 
c’est  dans  la  cité  sainte  que  Marie  mourut,  c’est 
dans  la  vallée  du  Cédron  que  se  trouve  son 
tombeau. 

Après  une  étude  très  approfondie  du  sujet,  le 
P.  Barnabé,  dont  le  livre  porte  l’approbation  du 
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patriarche  latin  de  Jérusalem,  MgrPiavi,  dé¬ 
montre  que  tout  ce  que  Gath.  Emmerich 
enseigne,  touchant  le  lieu  de  la  mort  et  de  la 
sépulture  de  la  sainte  Vierge,  est  démenti  par 
l'Ecriture  Sainte,  par  les  écrivains  des  premiers 
temps  de  l’Eglise,  et  par  la  tradition  de  l’Eglise 
elle-même. 

Les  visions  de  Gath.  Emmerich,  si  tant  est  que 
nous  en  possédions  la  vraie  relation,  n’en 
constituent  pas  moins  la  seule  autorité  que  les 
partisans  d’Ephèse  opposent  à  la  tradition  uni¬ 
verselle  et  aux  visions  de  sainte  Brigitte  et  de 
Marie  d’Agréda. 


Dans  un  dernier  chapitre,  le  P.  Barnabé  dis¬ 
cute  point  par  point  le  procès-verbal  de  la  com¬ 
mission  d’enquête  de  Smyrne,  laquelle  avait 
cru  pouvoir  identifier  les  ruines  d’une  antique 
maison  ouchapelle, située  à Panaghia-Gapecili, 
près  d’Ephèse,  avec  les  détails  donnés  par  la 
voyante.  Il  réfute  complètement  les  allégations 
de  la  commission. 

La  certitude  morale  reste  toujours  acquise  à 
la  tradition,  qui  place  le  tombeau  de  la  Mère  de 
Jésus  dans  la  vallée  de  Gethsémani. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 


BILSE  (O.).  —  Petite  garnison.  Roman  de 
mœurs  militaires.  Paris,  Libi'airie  populaire 
universelle,  1904.  1  vol.  in-12  (13  X  19)  de 
xxiv-246  pages.  3  50 

Il  est  à  peine  besoin  de  rappeler  le  tapage  et 
le  scandale  que  produisit  ce  petit  roman.  L’au¬ 
teur  fut  condamné  et  dégradé  par  les  autorités 
militaires  allemandes.  Pour  nous,  ignorant  les 
«  clefs  »  et  les  dessous  de  ce  livre,  avouons  que 
l’intérêt  nous  en  semble  piètre.  Retenons  pour¬ 
tant  deux  points  importants.  Les  actes  de  sévé¬ 
rité  outrée  et  de  cruauté  dont  les  officiers  alle¬ 
mands  se  rendent  souvent  coupables  n’étaient 
un  mystère  pour  personne  :  voici  qu’un  témoin 
oculaire  et  que  l’on  sent  véridique  nous  les 
confirme.  De  plus,  certains  tableaux  de  saveur 
nous  éclairent  sur  la  moralité  fort  douteuse  de 
nos  chers  voisins  de  l’Est,  sur  leur  goût  pour 
l’adultère  entre  autres,  que  l’on  s’obstine  à  vou¬ 
loir  présenter  comme  un  «  vice  français  »  exclu¬ 
sivement.  Le  roman  semble  d’ailleurs  vivant  et 
plein  de  verve.  Eug.  Gilbert. 

BOTREL  (Théodore).  —  Monsieur  l’aumônier. 

Pièce  militaire  en  un  acte.  Paris ,  Bricon  et 
A.  Lesot,  1903.  In-12  (13  X  18)  de  62  pages. 

1  » 

Voici,  pour  l’un  de  nos  cercles  militaires  ou 
pour  ces  patronages  qui,  voulant  représenter 
des  scènes  honnêtes,  ne  peuvent  se  décider  à 
jouer  des  inepties,  un  drame  militaire  gai  à  la 
fois  et  dramatique,  poignant  par  instants,  que 
M.  Th.  Botrel,  l’excellent  chansonnier  de  Mont¬ 
martre  a  composé  avec  verve  et  talent.  Il  y  a 
peut-être  quelques  invraisemblances  amenées 
par  les  besoins  de  la  thèse,  mais  quelle  œuvre 
de  théâtre  est  sans  défaut  ?  Celle-ci  est  vibrante 
de  patriotisme,  elle  est  «  française  »  dans  le 
meilleur  sens  du  terme.  Eug.  Gilbert. 


D’AGNO  (Jehan).  —  Le  gendarme  par  télé¬ 
phone.  Comédie  en  un  acte.  Pa)'is,  ./.  Bricon  et 
A.  Lesot,  1902.  In-12  (13  X  19)  de  36  pages. 

0  80 

La  gaîté  de  cette  petite  pièce  est  loin  d’avoir 
la  qualité  de  celle  où  Meilhac  et  même  Labiche 
ont  excellé. 

Le  sel  en  est  gros,  la  vis  comica  étiquement 
«  tirée  aux  cheveux  »,  si  je  puis  employer  cette 
hardie  métaphore.  Mais,  bah  !  j’imagine  qu’elle 
est  destinée  à  de  jeunes  intelligences  populaires 
qui  s’en  amuseront  honnêtement.  Ce  n’est  déjà 
pas  si  peu  de  chose!  Eug.  Gilbert. 

de  SAINT-MARTIAL  (C"8Se).  —  En  haut!  Lettres 
de  la  C‘e88°  de  Saint- Martial  (Sœur  Blanche. 
Fille  de  la  charité).  Avec  deux  portraits  et 
une  notice  biographique.  Paris,  Plon-Nourrit 
et  C'%  1903.  1  vol.  grand  in-12  (13  X  20.5)  de 
xlviii-334  pages.  3  50 

DE  TINSEAU  (Léon).  —  Le  secrétaire  de 
Madame  la  duchesse.  Paris,  Calmann-Lévy ,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  372  pages. 

3  50 

DE  TRISTAN  Y  (Marquise).  —  Responsabilité. 

Paris,  H.  Gautier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  320  pages.  3  » 

D0MBRE  (Roger)  et  DE  FORGE  (Henry).  — 
Calvaire  maternel.  Paris,  H.  Gautier,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  244  pages. 

)) 

GODARD  (André).  —  Les  routes  d’Arles. 

Paris,  Perrin  et  C\  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18-5)  de  312  pages.  3  50 
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GRAUERT  (Hermann).  —  Dante  und  Houston 
Stewart  Chamberlain.  Zweite,  vermehrte  Auf- 
lage.  Fribourg  en  Brisgau,  Herder,  1904.  In-8° 
(14.5  X  23)  de  x-94  pages.  2  » 


LACHÈSE  (Marthe).  —  Querida.  Paris, 
//.  Gautier ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12X18.5) 
de  394  pages.  3  » 

LA  FONTAINE.  —  Fables.  Cent  fables  choi¬ 
sies.  Illustrations  de  Henry  Morin.  Introduc¬ 
tion  de  L.  Tarsot.  Paris.  H.  Laurens,  s.  d. 

(1903).  1  vol.  in-8ü  carré  (23X28.5)  de 

iv-200  pages.  6  » 

Qui  ne  connaît  ces  fables  délicieuses?  Chez 
qui  n’éveillent-elles  pas  des  souvenirs  d’en¬ 
fance?  Qui  de  nous  ne  se  rappelle  avec  quel 
plaisir  il  suivait  les  mésaventures  de  compère 
le  loup,  les  malices  de  maître  renard,  et  toutes 
les  situations  grotesques,  amusantes,  qu’in¬ 
ventait  l’imagination  féconde  du  bonhomme 
La  Fontaine  ? 

Aussi  ne  prétendons-nous  pas  analyser  ces 
petits  chefs-d’œuvre  de  fantaisie  et  de  style, 
auxquels  notre  modeste  prose  n’ajouterait, 
certes,  aucun  lustre.  La  Fontaine  est  populaire  ; 
il  a  tenté  le  crayon  de  beaucoup  de  dessinateurs, 
et  j’imagine  que  l’amateur  qui  créerait  une  col¬ 
lection  de  toutes  les  éditions  illustrées  du  fabu¬ 
liste  français  aurait  de  quoi  garnir  un  meuble 
de  dimensions  respectables.  Mais,  tandis  que 
passe  la  vogue  de  toutes  ces  éditions  imagées, 
l’œuvre,  toujours  jeune,  sollicite  de  nouveaux 
talents  qui  la  modernisent  avec  une  verve 
inépuisable. 

Gustave  Doré,  avec  ses  compositions  roman¬ 
tiques  et  grandiloquentes,  en  fît  une  épopée; 
Grandville,  plus  juste,  avait,  précédemment, 
mis  l’œuvre  dans  son  cadre,  avec  ses  amusants 
et  grotesques  animaux,  spirituellement  grou¬ 
pés  ;  Vimar,  d’un  trait  fin  et  délié,  jeta  quelques 
croquis  dans  l’édition  de  Maine;  Boutet  de 
Monvel,  choisissant  une  vingtaine  de  fables 
parmi  les  plus  connues,  et  les  illustrant  cha¬ 
cune  de  toute  une  série  de  dessins  d’une  simpli¬ 
cité  charmante,  en  fit  un  ravissant  album. 

Eh  bien,  après,  après  toutes  ces  éditions, 
M.  Henry  Morin  nous  donne  encore  du  nou¬ 
veau,  de  l’inédit.  Absolument  original  et  per¬ 
sonnel,  cet  artiste  trouve,  pour  chaque  fable 
(il  y  en  a  cent  dans  ce  recueil)  une  composi¬ 
tion  si  parfaitement  harmonisée  avec  le  récit, 
qu’on  ne  se  figure  pas  qu’elle  pût  être  imaginée 
autrement.  Ses  bonshommes  sont  inimitables 
de  naïveté,  de  malice  ou  de  pédanterie  ;  ses 
animaux,  lestement  dessinés,  sont  gracieux  et 
justes  dans  leurs  attitudes;  et  certaines  pages 
en  couleurs,  formant  tableau,  telles  «  Le  petit 
poisson  et  le  pêcheur  »,  «  Les  poissons  et  le 
berger  qui  joue  de  la  flûte  »,  «  L’huître  et  les 
plaideurs  »,  et  aussi  cette  harmonieuse  et 


mélancolique  composition  du  «  Berger  et  la 
mer  »,  sont  de  véritables  bijoux. 

Aussi  prédisons-nous  à  cette  jolie  édition  un 
succès  long  et  durable  parmi  la  gent  enfantine 
de  notre  époque,  qui  en  fera  son  livre  à  images 
de  prédilection.  E.  R. 

LANDAY  (Maurice;.  —  La  grappe.  Paris, 
H.  Simonis  Empis,  1904.  1  vol.  in-12  (12X18.5) 
de  324  pages.  3  50 

(Les  trois  crises.) 

Ce  roman,  dont  le  sujet  audacieux  ne  peut 
être  même  indiqué  ici,  n’a  point  servi  de  pré¬ 
texte  à  des  tableaux  risqués  ou  lascifs.  L’auteur 
traite  gravement  son  sujet  triste  et  d’une 
navrante  actualité.  Mais  aux  idées  justes,  hon¬ 
nêtes  et  raisonnables  qui  sont  exposées  dans 
son  œuvre,  se  mêlent  d’étranges  sophismes. 
Et  l’auteur,  s'il  eut  été  chrétien,  eut  compris  ce 
que  Balzac  a  si  fréquemment  proclamé  :  que  le 
frein  religieux  peut  seul  maintenir  la  bête 
humaine  et  arrêter  la  nuée  des  instincts.  Le 
style  du  récit  est  assez  brutal,  forcément  peut- 
être,  et  force  nous  est  de  déclarer  q  ue  La  grappe, 
intéressante  pour  les  lettrés  et  les  savants,  n’est 
pas  un  ouvrage  à  recommander  au  public  en 
général.  Eug.  Gilbert. 

MOORE  (Edward).  —  Studies  in  Dante.  Third 
sériés,  Miscellatieous  essays.  Oxford,  Claren¬ 
don  press,  1903.  1  vol.  in-8°  (14x22)  de 
xvi-388  pages.  Relié.  13  25 

M.  Edw.  Moore,  le  savant  italianiste  d’Oxford, 
le  représentant  le  plus  autorisé,  avec  son  col¬ 
lègue  M.  Paget  Toynbee,  des  études  dantesques 
en  Angleterre,  publie  une  troisième  série  de 
ses  Studies  in  Dante,  éditée  comme  les  autres, 
avec  un  soin  parfait,  par  la  Clarendon  press. 
Le  premier  volume  (1896),  on  s’en  souvient, 
était  tout  entier  consacré  aux  sources  bibliques 
et  classiques  de  la  Divine  Comédie  ;  le  deuxième 
volume  (1899)  contenait  plusieurs  essays  sépa¬ 
rés,  du  plus  haut  intérêt,  sur  le  Poème  sacré  et 
son  auteur  (v.  la  Rev.  Bibl.,X  11,159);  ce  troi¬ 
sième  volume  est  également  composé  d’articles 
exégétiques,  mais  d’un  intérêt  plus  spécial  et 
ne  s’adressant  qu’aux  érudits  et  aux  fervents 
du  grand  Florentin. 

Nous  retrouvons  dans  ce  livre  toutes  les  qua¬ 
lités  si  remarquables  qui  se  manifestaient  dans 
les  ouvrages  antérieurs  du  Dr  Moore  :  plus 
encore  que  sa  grande  sûreté  d’érudition  et  de 
déduction,  on  aime  en  lui  cette  prudence  et 
cette  soucieuse  probité  scientifique  qui  attirent 
et  retiennent  la  confiance.  La  moitié  environ 
du  volume  est  occupée  par  deux  importants 
articles  sur  l’astronomie  et  la  géographie  de 
Dante.  Tous  savent  l’importance  capitale  des 
notions  cosmographiques  et  géographiques 
dans  la  conception  dantesque.  Si  l’on  ne  com¬ 
prend  pas  clairement  la  façon  dont  le  poète 
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concevait  la  situation  de  la  terre,  la  statique  et 
la  dynamique  de  l'Univers,  on  se  trouve  à 
chaque  instant  arrêté  par  des  difficultés  inso¬ 
lubles.  L’explication  isolée  d'un  passage  parti¬ 
culier  est  souvent  fort  laborieuse, et  insuffi¬ 
sante.  Tout  s’éclaircit,  au  contraire,  si  l’on  se 
donne  la  peine,  à  la  suite  du  Dr  Moore,  de  se 
bien  représenter  les  notions  scientifiques  du 
XIII0  siècle  sur  ce  point.  Pour  l’astronomie,  la 
principale  source  et  celle  qui  semble  avoir  été 
la  source  directe  de  Dante  est  le  traité  de 
l’astronome  arabe  Alfraganus  (1X°  siècle),  tra¬ 
duit  en  latin  dès  le  XIIe  et  accessible  sous  cette 
forme  au  monde  occidental.  M.  Moore  examine 
successivement  la  cosmogonie  en  général,  les 
mouvements  planétaires  et  signes  du  Zodiaque, 
la  division  du  temps.  —  La  géographie  est  étu¬ 
diée  ensuite  d’après  Latini,  Orose,  Alfraganus, 
Solinus,  Isidore,  Albert- le-Grand,  Roger  Bacon, 
et  les  idées,  vraies  ou  erronnées,  du  poète  sont 
clairement  exposées.  —  Un  troisième  essai  sur 
la  date  présumée  de  la  Vision  dantesque  est 
en  étroite  connexion  avec  les  deux  précédents. 
M.  Moore  défend  l’opinion  traditionnelle  (1300) 
contre  celle  émise  récemment  par  quelques 
érudits  italiens  (1301). 

D’un  intérêt  plus  général  et  plus  littéraire  est 
le  quatrième  article,  qui  contient  une  explica¬ 
tion  aussi  claire  que  profonde  du  symbolisme 
et  de  l’idée  prophétique  dans  les  six  derniers 
chants  du  Purgatoire  (la  vision  apocalyptique, 
—  les  reproches  de  Béatrice, —  le  chiffre  pro¬ 
phétique  DXV). 

Enfin  signalons  un  savant  article  surl’authen- 
ticité  de  la  Lettre  à  Can  Grande. 

Nous  ne  pouvons  ici  qu’exposer  sommaire¬ 
ment  le  contenu  de  ce  beau  livre  ;  nous  espé¬ 
rons  ailleurs  y  revenir  en  détail. 

Ch.  Martens. 

PETTIT  (Charles).  —  Les  amours  de  Li  Ta 
Tchou.  Paris,  Calmann-Lévy,  s.  d.  {1904). 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  n-324  pages.  3  50 

De  Paris  au  Pérou,  du  Japon  jusqu’à  Rome, 

Le  plus  sot  animal,  à  mon  avis,  c’est  l’homme. 

C’était  l’avis  du  vieux  Boileau  et,  chaque  jour 
qui  luit, chaquecontrée  dumonde  qu’on  étudie, 
chaque  livre  qui  paraît,  confirme,  hélas!  le 
bien-fondé  de  cette  opinion  si  peu  flatteuse 
pour  notre  espèce. 

Le  roman  chinois  que  nous  présentons  ici  à 
nos  lecteurs,  n’est  assurément  ni  mal  écrit,  ni 
désagréable  à  lire;  malheureusement,  le  détail 
trivial,  la  description  sale,  en  font  un  livre  que 
nous  ne  pouvons  recommander. 

Il  paraît,  si  tant  est  que  nous  puissions  nous 
en  rapporter  à  ce  que  dit  M.  Pettit,  que  les 
rastaquouères  de  Chine  sont  tout  aussi  raffinés 
que  ceux  de  Berlin,  de  Paris  ou  de  Madrid. 
Le  monde  qui  s’amuse  est  donc  sous  toutes  les 
latitudes  le  même;  partout  il  prend  pour  de 
l’esprit  ce  qui  n’est  qu’im  certain  vernis,  pour 


de  l'indulgence  ce  qui  n’est  qu’*m  certain  scepti¬ 
cisme,  et  pour  du  détachement  ce  qui  n’est 
qu 'une  forme  de  lâcheté. 

J.  Seret. 

RESCLAUZE  de  BERMON.  —  Le  Passé.  Paris. 
Plon-Nourrit  et  C'Ls.d.  {1904).  1  vol.  in-12* 
(12  X  18.5)  de  300  pages.  3  50 

SAULNIER  (A.),  —  Le  petit  lutin.  Pantomime 
en  un  acte  pour  jeunes  gens.  Paris,  J.  Bricon 
et  A.  Lesot ,  1902.  In-8°  carré  (16.5 X  23)  de 
32  pages.  1  » 

Ceci  est  un  nouveau  genre  de  représentation 
que  l’on  veut  essayer  d’instaurer  dans  les  patro¬ 
nages  et  les  collèges.  Certes,  l’idée  est  bonne, 
mais  je  la  crois  de  bien  difficile  exécution.  En 
effet,  l’art  pantomimique  est,  je  crois,  l'un  des 
plus  difficiles  à  pratiquer.  Aussi  sera-t-il  bien 
dangereux  de  faire  jouer  cette  pantomime  par 
des  jeunes  gens  inexpérimentés.  11  est  fort  à 
craindre  qu’ils  fassent  naître  l’ennui  ou  la 
moquerie  chez  les  spectateurs  et  leur  pièce 
risque  fort  de  dégénérer  en  clownerie. 

L’intrigue  de  cette  piécette  est  assez  niaise  et 
par  trop  simple  ;  des  enfants  seuls  pourront  y 
prendre  intérêt.  René  Bertaut. 

SCHMIDT  (Ch.-C.).  — Ohé!  Méphisto...  Panto¬ 
mime  en  trois  tableaux  et  un  prologue.  Paris, 
J.  Bricon  et  A.  Lesot,  1902.  In-8°  carré 
(16.5  X  23)  de  32  pages.  1  » 

Jolie  petite  pièce,  mais  qui  devrait  trouver  de 
bons  mimes  pour  être  interprétée  avec  succès. 
L’intrigue  en  est  gaie,  fort  animée  et  intéres¬ 
sante.  Si  l’auteur  voulait  remplacer  la  panto¬ 
mime  par  une  pièce  dialoguée,  il  serait  assuré 
du  succès  dans  nombre  de  collèges  et  de 
patronages.  René  Bertaut. 

SIENKIEWICZ  (Henryk).  —  Pan  Michaël.  (Mes- 
sire  Volodyovski).  Traduit  par  Charles  Grol- 
leau.  Nouvelle  édition.  Onze  dessins  de  Mar¬ 
tin  Van  Maele.  Paris,  Ch.  Carnngton ,  1904. 

1  vol.  in-12  (12.5  X  19)  de  638  pages.  3  50 

La  vogue  de  Sienkiewicz,  victime  des  exagé¬ 
rations  d’engouement  qui  firent,  en  quelques 
mois,  inonder  la  librairie  française  des  œuvres 
fort  inégales  du  célèbre  écrivain  polonais,  a 
beaucoup  baissé.  Mais,  le  coup  de  folie  passé, 
il  reste  des  choses  fort  intéressantes  et  de  valeur 
à  étudier  chez  lui.  Messire  Volodyovski,  que  la 
librairie  Carrington  publie  sous  le  titre  de  Pan 
Michaël  est  l’un  de  ces  romans  de  cape  et  d’épée 
de  batailles  et  d’aventures  dont  la  psychologie 
n’est  pas  absente  et  qui  valent  surtout  pour  la 
galerie  vivante  et  pittoresque  des  types  qui  y 
sont  réunis.  Eug.  Gilbert. 
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TOLSTOY  (Léo).  — Opstanding.  Roman.  Naar 
den  volledigen  engelschen  tekst  bewerkt 
door  J.  Westendorp.  Amsterdam ,  Cohen  zonen, 
z.  d.  (1903).  1  boekd.  in-8°  (15.5  X  21)  van 
476  bladz.  5  25 

La  traduction  n’est  pas  faite  sur  le  texte  ori¬ 
ginal,  mais  d’après  une  version  anglaise.  La 
couverture  dit  positivement  que  c’est  une  tra¬ 
duction,  mais  à  en  croire  le  titre  complet,  ce 
serait  une  adaptation,  une  édition  remaniée. 
C’est  cependant  une  belle  édition,  avec  de  nom¬ 
breuses  illustrations.  Mais  le  brochage  est  mal 
soigné:  des  cahiers  font  défaut,  d’autres  figurent 
deux  fois  dans  le  livre,  d'autres  encore  ne  sont 
pas  à  leur  place  dans  l’exemplaire  offert  à  la 
Revue. 

Les  romans  exotiques  continuent  d’occuper 
une  grande  place  dans  la  littérature  néerlan¬ 
daise,  et  de  trouver  de  nombreux  lecteurs  ;  ce 
qui  s’explique  d’autant  mieux  que  les  traduc¬ 
tions  sont  généralement  faites  avec  soin.  C’est 
aussi  le  cas  de  Résurrection.  L’analyse  de  ce 
roman  se  trouve  à  l’article  Résurrection  dans  le 
Nouveau  Larousse  illustré.  Nous  signalons  cette 
publication,  mais  on  ne  peut  interpréter  cet 
acte  dans  le  sens  d’une  recommandation. 

J.  A.  M. 

WELLS  (H. -G.).  —  L’amour  et  M.  Lewisham. 

Histoire  d’un  très  jeune  couple.  Traduit  par 
Henry-D.  Davray  et  B  Kozakiewicz.  Paris , 
Société  du  Mercure  de  France,  1903.  1  vol. 
in- 12  (12  X  18.5)  de  342  pages.  3  50 

(Collection  d'auteurs  étrangers.) 

Ce  roman,  quoique  ne  narrant  aucun  fait  de 


capitale  importance,  a  l’art  de  captiver  toute 
l'attention  du  lecteur. 

Quoique,  de  prime  abord,  on  soit  peu  porté 
à  suivre  les  faits  et  gestes  du  jouvenceau  de 
toute  moderne  éducation;  on  est,  après  quel¬ 
ques  pages  attiré  par  sa  pédanterie  mêlée  de 
naïveté.  On  se  prend  à  le  trouver  intéressant 
lorsque  sa  première  idylle  vient  jeter  une 
ombre  poétique  sur  la  vie  de  ce  jeune  profes¬ 
seur  tout  imbu  de  vénération  pour  le  travail 
et  la  science.  On  souffre  de  sa  brusque  sépara¬ 
tion  d’avec  l’élue  de  son  cœur,  on  s’intéresse 
à  la  nouvelle  rencontre  qu’il  fait  à  Londres  et 
c’est  avec  joie  qu’on  le  voit  enfin  épouser  la 
jeune  fille  qu’il  avait  choisie  tout  d’abord. 

En  tous  ces  épisodes,  l’auteur  a  merveilleu¬ 
sement  décrit  l’âpreté  de  la  lutte  pour  la  vie  en 
notre  civilisation  moderne.  Lewisham  se  trouve 
par  son  manque  de  fortune  en  présence  de  tous 
ces  casses-cou  qui  constituent  la  vie  quotidienne 
et  malgré  l’acuité  de  toutes  ces  difficultés  il 
parvient  à  fonder  une  famille.  Par  l’abondance 
des  détails  et  l’allure  générale  du  style,  ce 
roman  nous  rappelle  certains  récits  du  conteur 
Charles  Dickens. 

René  Bertaut 


WELLS  (H. -G.).  —  La  merveilleuse  visite. 

Roman  Traduit  par  Louis  Barron.  Paris, 
Société  du  Mercure  de  Finance,  1903.  1  vol. 
in-12(12X  18.5)  de  274  pages.  3  50 

( Collection  d'auteurs  étrangers.) 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


BEZEMER  (T. -J.).  —  Javaansche  en  Maleische 
fabelen  en  legenden.  Geïllustreerd  door  T.-E. 
Bretschneider.  Amsterdam ,  Cohen  zonen,  z.  d. 
(1903).  1  boekd.  vierkantig  in-12  (14.5  X  19) 
van  242  bladz.  Gecartonneerd.  3  25 

L’auteur  a  eu  l’excellente  idée  de  traduire  du 
javanais  dix-huit  contes  populaires  fort  inté¬ 
ressants,  en  partie  d’après  le  Serat  Kantijl  (le 
Livre  du  Kantijl),  recueil  de  poèmes  javanais, 
publié,  en  1878,  par  M.  le  Dr  Palmer  van  den 
Broek.  Kantijl  est  le  nom  que  l’on  donne  à  une 
sorte  de  petite  antilope. 

Voici  les  titres  de  quelques-uns  de  ces  contes  : 

Le  chevreuil  ( Kidang ),  la  loutre  et  le  crabe.  — 
La  noix  de  coco  parlante.  —  L’épouse  infidèle. 
—  Le  Kantijl  et  le  chien.  —  Le  deuil  du  prince 
Pandji  pour  sa  femme  Angrèni.  —  Le  Kantijl  et 
le  tigre  royal.  —  La  vengeance  de  l’ermite,  etc. 

Alors  que  beaucoup  de  légendes  javanaises 
procèdent  des  littératures  hindoue,  arabe  et 
perse,  les  contes  du  Kantijl  sont  des  contes 
poétiques  très  développés  ayant  comme  fond 


des  fables  populaires  du  terroir.  On  y  rencontre 
généralement  la  même  morale  que  dans  les 
fables  répandues  dans  l’Inde,  en  Grèce  et  dans 
l’Europe  occidentale  :  la  malice  est  l’arme  des 
faibles  qui  se  coalisent  contre  les  forts  et  les 
riches,  dépourvus  d’intelligence. 

Par  ci,  par  là,  l’auteur  aurait  peut-être  bien 
fait  d’éviter  les  rapprochements  entre  fa  civili¬ 
sation  dépeinte  dans  cette  littérature  naïve  et 
la  civilisation  d’Occident.  Qualifier  de  «  Don 
Juan  »,  Radèn  Pabélan  qui  trouve  la  mort 
dans  le  palais  de  Padjang,  à  la  suite  d’une 
aventure  galante  avec  la  fille  du  Sultan,  et 
appeler  celui-ci  «  Sa  Majesté  »  sont  des  héré¬ 
sies  qui  choquent. 

Ce  qui  est  gênant  aussi  pour  le  lecteur  de 
langue  française,  c’est  de  voir  rendre  par  «  ê  », 
1’  «  e  ».muet,  dans  les  mots  javanais  et  malais. 

Ce  joli  volume,  dont  nous  ne  saurions  assez 
recommander  la  lecture  aux  folkloristes,  est 
gentiment  illustré  d’une  série  de  dessins  par 
T.-E.  Bretschneider.  J.-Th.  de  Raadt. 
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DE  GOURMONT (Remy).  —  Physique  de  l’amour. 

Essai  sur  l’instinct  sexuel.  Paris,  Société  du 
Mercure  de  France,  19 03. 1  vol.  in-12(12X  18.5) 
de  296  pages.  3  50 

C’est  surtout  un  ouvrage  scientifique,  non 
un  sujet  de  laboratoire  qu’il  serait  regrettable 
de  voir  vulgarisé,  que  M.  de  Gourmont  a  écrit. 
Mais  il  faut  admirer  le  style  lyrique  et  merveil¬ 
leusement  descriptif  qu’il  emploie  pour  relever 
la  technique  de  ses  observations.  A  ces  consi¬ 
dérations  scientifiques  et  physiologiques,  il  se 
mêle  une  psychologie  indépendante  et  une 
philosophie  amorale,  dont  il  est  impossible  de 
ne  pas  faire  remarquer  qu’elles  sont  en  contra¬ 
diction  flagrante  avec  nos  idées  chrétiennes.Mais 
l’ouvrage  pour  les  savants,  qui  aiment  à  con¬ 
trôler  des  expériences  lesquelles  échappent  à 
ma  faible  documentation,  me  paraît  fort  inté¬ 
ressant.  Eug.  Gilbert 

'N 

KRAEMER  (Hans).  —  Weltall  und  Menscheit. 

Geschichte  der  Erforschung  der  Natur  und 
der  Verwertung  der  Naturkrâfte  im  Dienste 
der  Vôlker.  Erster  und  zweiter  Band.  Berlin 
et  Leipzig ,  Bong  et  C°,  s.  d.  (1903).  2  vol.  in-4u 
(20.5  X  29.5)  de  xii-492  et  xiv-518  pages. 

30  » 

Chaque  volume.  15  » 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

Il  nous  tardait  d’annoncer  au  public  de 
langue  française  la  magistrale  publication  de 
la  maison  Bong.  Les  éditeurs  ont  dépassé 
leurs  promesses  et  ils  nous  donnent  une  oeuvre 
telle  que  la  littérature  française  n’en  possède 
point  encore. 

Weltall  und  Menscheit  n’est  pas  destiné 
aux  spécialistes.  Mais  il  n’est  pas  non  plus  un 
livre  de  simple  vulgarisation.  Il  constitue  une 
véritable  encyclopédie  de  toutes  les  sciences 
naturelles  et  anthropologiques,  le  tout  écrit 
dans  une  langue  très  simple,  très  concrète  et 
fourmillant  avec  cela  de  gravures  et  d’illustra¬ 


tions  auxquelles  on  a  donné  un  soin  tout  parti¬ 
culier. 

Les  deux  premiers  volumes  sont  consacrés  à 
la  géologie  et  à  l'anthropologie.  Le  premier  est 
dû,  en  majeure  partie,  à  la  plume  du  professeur 
Supper,  dont  on  connaît  la  réputation  en  la 
matière,  et’à  celle  du  Dr  Marcussedontla  valeur 
comme  astronome  est  incontestée.  Le  second, 
quant  à  la  partie  purement  anthropologique, 
est  entièrement  l’œuvre  de  l’éminent  profes¬ 
seur  de  l’Université  d’Heidelberg,  l’anthropo¬ 
logiste  bien  connu,  le  Dr  Klaatsch. Analyser  ces 
deux  volumes,  même  dans  leurs  grandes  lignes, 
est  chose  impossible.  Qu’il  nous  suttise  de  dire 
que  chacun  d’eux  présente  une  vue  d’ensemble 
des  progrès  réalisés  dans  le  dernier  siècle  par 
chacune  des  deux  sciences  auxquelles  ils  sont 
consacrés.  Tous  les  problèmes  géologiques  et 
anthropologiques  y  sont  discutés  et  leurs  solu¬ 
tions  exposées.  Les  hypothèses  —  et  en  cela,  il 
taut  louer  les  auteurs  —  sont  soigneusement 
distinguées  des  certitudes.  Ce  qui  est  encore  à 
démontrer  n’est  pas  présenté  comme  axiome. 
Les  points  jusqu’ici  encore  environnés  d’obscu¬ 
rité  et  considérés  comme  insolubles  sont 
franchement  présentés  comme  tels. 

Nous  pourrions  nous  laisser  aller  à  quelques 
critiques  de  détail  :  demander  au  Dr  Supper 
pourquoi  il  n’a  pas  utilisé  davantage  les  der¬ 
niers  travaux  de  Suess  et  de  Richard  ;  au  pro¬ 
fesseur  Klaatsch  reprocher  de  ne  pas  avoir 
traité  avec  assez  d'importance  la  question  de 
l’origine  des  Indo-Européens  à  laquelle  cepen¬ 
dant  on  a  déjà  consacré  tant  d’études  et  que 
Michaelis  a  mise  tout  à  tait  au  point  dans  son 
dernier  ouvrage  :  L'Origine  degli  Indo-Eur- 
peani.  Mais  ce  sont  4à  des  points  accessoires  eu 
égard  à  l’importance  de  l’œuvre  entreprise 
et,  faut-il  le  dire,  réalisée  avec  un  succès  sans 
pareil. 

Nous  ne  faisons  qu’un  double  vœu  :  c’est  de 
voir  paraître  le  plus  tôt  possible  les  tascicules 
annoncés  et  qu’une  plume  autorisée  fasse  pas¬ 
ser  en  langue  française  cette  œuvre  éminem¬ 
ment  scientifique.  Théophile  Gollier 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


BAUDRY  (S.).  —  Etude  médico-légale  sur  les 
traumatismes  de  l’œil  et  de  ses  annexes.  3e  édi¬ 
tion  revue  et  augmentée.  Paris,  Vigot  frères, 
1904.  1  vol.  in-12  (11  X  H. 5)  de  x-324  pages. 
Relié  toile.  5  » 

La  rapidité  avec  laquelle  cet  ouvrage  arrive  à 


la  3e  édition  prouve  sa  nécessité  et  démontre  sa 
valeur  spéciale. 

Si  les  blessures  de  l’œil  ne  représentent  que 
5 à  6  p.  c.  de  tous  les  accidents  de  travail,  elles 
présentent  un  intérêt  tout  particulier  par  les 
conséquences  graves  qu’elles  peuvent  avoir 
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pour  l'appareil  le  plus  précieux  et  le  plus  déli¬ 
cat  de  l'organisme.  Aussi  les  procès  et  les 
demandes  en  dommages  et  intérêts  pour  perte 
et  affaiblissement  de  la  vision  sont-ils  fré¬ 
quents.  Le  médecin  est  alors  appelé  à  inter¬ 
venir  à  titre  d’expert,  et  à  se  prononcer  sur  les 
causes,  la  nature  et  les  conséquences  des  trau¬ 
matismes. 

M.  Baudry  offre  dans  un  exposé  succinct,  les 
lésions  traumatiques  de  l'oeil  et  dé  ses  annexes, 
envisagées  au  point  de  vue  du  pronostic;  il 
insiste  sur  les  difficultés  d’établir  la  part  qui 
incombe  à  la  blessure,  d'un  côté;  celle  qui 
revient  à  un  état  pathologique  antérieur,  lésion 
congénitale  ou  acquise,  de  l’autre,  dans  la  perte 
plus  ou  moins  considérable  de  la  vision. 

Cette  nouvelle  édition  se  distingue  surtout 
des  précédentes  par  l'importance  qu’a  donnée 
l'auteur  aux  chapitres  qui  constituent  la  troi¬ 
sième  partie  de  l'ouvrage  et  dans  lesquels  le 
professeur  S.  Baudry  s’est  surtout  étendu  sur 
les  affections  oculaires  provoquées ,  entretenues 
ou  simulées ,  sur  Yhystéro-traumatisme  ocu¬ 
laire,  et  enfin  sur  les  blessures  de  l'œil  devant 
les  lois  d’assurances  sur  les  accidents  du  tra¬ 
vail. 

Enfin,  avec  l’aide  de  son  éminent  collègue  de 
la  Faculté  de  droit,  M.  Jacquery,  qui  a  bien 
voulu  rédiger  la  partie  juridique,  M.  Baudry  a 
nettement  tracé  la  marche  à  suivre  dans  l’ex¬ 
pertise,  tant  en  matière  civile  qu’en  matière 
criminelle. 

Si  la  présente  édition  a  le  succès  des  précé¬ 
dentes,  il  me  reste  à  exprimer  le  voeu  que 
l’auteur  accorde  une  plus  large  place  à  l’évalua¬ 
tion  proprement  dite  des  lésions  oculaires 
après  traumatismes  :  c’est  là  actuellement  le 
point  le  plus  important  aux  experts  et  aux  pra¬ 
ticiens.  Dr  J.  De  Lantsheere. 

CAUSTIER  (E.).  —  La  vie  et  la  santé.  Paris, 
Vuibert  et  Notiy,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(13  X  19)  de  356  pages.  3  50 

L’auteur  passe  en  revue  les  différentes  fonc¬ 
tions  de  l’organisme  humain,  en  étudiant  pour 
chacune  d’elles  les  points  élémentaires  mais 
essentiels  d’anatomie  et  de  physiologie  qui  s’y 
rattachent  intimement,  et  faisant  ainsi  des 
incursions  dans  le  domaine  de  l’hygiène  pra¬ 
tique  et  appliquée.  Il  a  évité  certaines  données 
spéciales,  de  sorte  que  ce  livre  peut  être  mis 
entre  les  mains  de  la  jeunesse,  qui  y  trouvera 
de  quoi  s’instruire  agréablement,  mais  surtout 
très  utilement.  Dr  J.  De  Lantsheere. 

DUBRISAY  (Dr  Louis)  et  JEANNIN  (Dr  Cyrille). 
—  Précis  d’accouchement.  Avec  113  figures. 
Pai'is,  F. -R.  de  Rudeval,  1904.  1  vol.  in-12 
(13  X  19)  iv-736  pages.  9  » 

Les  auteurs  ont  voulu  offrir  au  public  médi¬ 
cal  une  œuvre  essentiellement  clinique  répon¬ 


dant  à  des  données  pratiques.  A  ce  titre,  ils  ont 
éliminé  toutes  les  discussions  théoriques, 
pour  s’en  tenir  à  la  simple  description  des  faits 
et  à  l'exposé  des  méthodes  opératoires.  A  ce 
point  de  vue,  ce  «  Précis  »  sera  particulièrement 
utile  au  praticien  et  à  l’étudiant,  lorsqu’ils 
désirent  être  fixés,  dans  un  cas  spécial,  sur  la 
conduite  à  tenir.  Ils  y  trouveront  précisément 
les  questions  les  plus  importantes  traitées  plus 
longuement,  et  les  méthodes  d’application  pré¬ 
conisées  ont  de  la  valeur  réelle,  parce  qu’elles 
sont  le  reflet  de  l’enseignement  des  chefs  actuels 
de  l’obstrétique  française. 

Le  précis  est  divisé  en  deux  livres  :  le  pre¬ 
mier  a  trait  à  l’état  puerpéral  physiologique  : 
grossesse,  accouchement  et  suites  de  couches. 
Le  second  se  rapporte  à  l’état  puerpéral  patho¬ 
logique,  qu’il  s’agisse  des  maladies  communes 
aux  trois  stades  de  l’état  puerpéral,  ou  des 
affections  et  accidents  propres  à  chacun  d’eux. 

Les  auteurs  ont  suivi  un  plan  spécial,  s’écar¬ 
tant  des  données  anciennes  :  l’exposé  est 
simple,  clair,  précis.  Dr  J.  De  Lantsheere. 

GÉLINEAU  (D  ).  —  Penseurs  et  savants.  Leurs 
maladies,  leur  hygiène.  Préface  du  Dr  Caba¬ 
nes.  Paris,  Vigot  frères,  1904.  l.vol.  grand 
in-12  (13  X  20.5)  de  xvm-318  pages.  4  » 

Nous  avons  lu  avec  beaucoup  d’intérêt  la 
nouvelle  étude  du  Dr  Gélineau  et  nous  pensons 
que  plus  d’un  travailleur  de  la  tête  tirerait  de 
cette  lecture  grand  profit. 

Les  Goncourt,  ces  cliniciens  ès-lettres,  comme 
les  avait  surnommés,  à  juste  titre,  Cabanès, 
avaient  écrit  un  jour  «  qu’il  serait  intéressant 
qu’un  littérateur  intelligent  fît  plusieurs  livres 
d’imaginafion  :  l’un  au  régime  du  café,  l’autre 
au  régime  du  thé,  l’autre  au  régime  du  vin  et 
de  l’alcool;  qu’il  étudiât  sur  lui  les  influences 
de  ces  excitants  sur  la  littérature  et  qu’il  en  fît 
part  au  public.  »  Le  D"  Gélineau  a  étudié  sépa¬ 
rément  les  effets  de  ces  divers  régimes,  et  c’est 
le  résultat  de  ses  travaux  qu’il  publie  aujour¬ 
d’hui.  Causes  générales  des  maladies  des  litté¬ 
rateurs  et  de  tous  les  écrivains,  causes  dépri¬ 
mantes,  influence  néfaste  des  substances  eni¬ 
vrantes  ou  excitantes,  et  des  poisons  toxiques, 
maladies  spéciales  à  chaque  classe  de  pen¬ 
seurs,  traitement  médical  et  hygiénique  de  ces 
maladies,  telles  sont  les  principales  divisions 
de  l’ouvrage  du  Dr  Gélineau.  Les  énumérer 
suffît  pour  s’apercevoir,  combien,  en  ce  temps 
de  neurasthénie  et  d’hypocondrie,  la  lecture 
doit  en  être  attachante.  Il  va  de  soi,  cependant, 
que  nous  taisons  toutes  nos  réserves  quant  aux 
appréciations  auxquelles  l’auteur  se  laisse 
aller  relativement  aux  savants  dont  il  parle. 
Nous  jugeons  son  œuvre  tout  simplement  au 
point  de  vue  auquel  il  s’est  lui-même  placé. 

Théophile  Gollier. 

FÉRÉ  (Ch.).  —  Travail  et  plaisir.  Nouvelles 
études  expérimentales  de  psycho-mécanique 


98 


Bulletin  bibliographique  international 


Avec  200  figures  dans  le  texte.  Paris.  F.  Alcan , 
1904.  1  vol.  grand  in-8°  (16.5  X  25.5)  de 
476  pages.  12  » 

M0N1N  (Dr  E.).  —  Comment  on  se  défend  de 
l'albuminerie.  Paris ,  L’édition  médicale,  s.  d. 
(1903).  In-12  (12.5  X  19)  de  40  pages.  1  » 

L'auteur  essaye  d'offrir  au  praticien  et  au 
malade  intelligent  un  petit  précis  pratique, 
en  lui  montrant  le  rôle  étendu  joué  par 
l’hygiène  et  par  la  thérapeutique  pour  la  cure 
d’un  mal  sérieux.  Dr  J.  De  Lantsheere. 

MORACHE  (G.).  —  Naissance  et  mort.  Etude 
de  socio-biologie  et  de  médecine  légale. 
Paris,  F.  Alcan ,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5) 
de  iv-274  pages.  Relié  toile.  4  » 

Le  cycle  de  notre  individualité  évolue  entre 


la  naissance  et  la  mort,  deux  termes  de  notre 
activité  biologique  devant  lesquels  notre  intel¬ 
ligence  est  arrêtée.  Et  cependant  le  fait  de  la 
naissance  et  celui  de  la  mort  s’imposant  à  tous 
les  organismes,  doivent  préoccuper  au  point  de 
vue  social,  car  l’entrée,  comme  la  sortie  du 
milieu  ne  sauraient  passer  méconnus  de  ceux 
qui  ont  la  charge  des  intérêts  collectifs,  la  pro¬ 
tection  de  la  vie  humaine  est  à  ce  prix.  C’est  en 
se  plaçant  à  ce  point  de  vue  général  que  l’au¬ 
teur  expose  ce  qu’il  importe  à  chacun  de  con¬ 
naître,  eu  égard  à  ses  obligations  légales  et 
humanitaires,  en  rapprochant  toujours  les 
éléments  biologiques  des  questions  d’ordre 
social  et  philosophique. 

M.  Morache  s’arrête  particulièrement  à  la 
recherche  de  la  paternité  :  il  demande  la  solu¬ 
tion  de  ce  problème  au  triple  point  de  vue  de 
la  justice,  de  l’humanité  et  de  la  moralité. 

Dr  J.  De  Lantsheere. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


THIÉBAUT  DE  BERNEAUD  (A.)  et  MALF.- 
PEYRE  (F.).  —  Nouveau  manuel  complet  du 
vigneron  ou  art  de  cultiver  la  vigne  et  de  faire 
le  vin.  7e  édition,  revue,  corrigée  et  augmen¬ 
tée  par  Raymond  Brunet.  Ouvrage  orné  de 
40  figures  dans  le  texte.  Paris,  L.  Mulo,  1904. 
1  vol.  in-18  (9.5  X  15.5)  de  x-478  pages. 

3  50 

(Encyclopédie  Roret.) 

Instruire  les  viticulteurs  de  tout  ce  qui  est 
propre  à  améliorer  soit  la  culture  de  la 
vigne  soit  ses  produits  ;  les  engager  à  marcher 
résolument  dans  la  voie  du  progrès  pour 
relever  leur  industrie  et  la  défendre  contre  la 
concurrence,  tel  est  le  but  que  s’est  pro¬ 
posé  M.  Brunet  en  présentant  au  public  la 
septième  édition  de  ce  manuel.  Pour  donner  à 
son  ouvrage  un  caractère  scientifique  et  pra- 


BEAUX-ARTS 

BRAUN  (Jos.)  8.  J.  —  200  modèles  de  broderie 
religieuse.  Genre  moyen  âge.  Fribourg  en  Bris- 
gau ,  B.  Herder ,  1904.  Album  in-plano  (36XÎ52) 
de  28  planches  avec  texte  explicatif  grand 
in-8°  (19  X  2.65)  de  22  pages.  En  carton. 

22  50 

Il  est  utile  de  signaler  les  efforts  faits  pour 
réveiller  le  goût  et  le  sens  artisliq ues  chez  les 
artisans.  En  effet,  l’industrialisme  tend  de  plus 
en  plus  à  les  effacer,  en  ne  laissant  plus  d’ini¬ 
tiative  à  l’ouvrier.  Pour  ces  raisons,  nous 


tique,  l’auteur  a  mis  à  profit  les  leçons  de 
l’expérience  des  temps  passés,  les  données  de 
la  science  moderne  et  les  lumières  de  vignerons 
habiles.  Quoique  spécialement  écrit  pour  les 
français,  propriétaires  de  vignobles,  ce  livre 
renferme  cependant  d’utiles  enseignements 
pour  le  viticulteur  belge.  A  ce  point  de  vue,  la 
deuxième  partie,  qui  constitue  un  véritable 
traité  de  pathologie  de.la  vigne,  est  spécialement 
intéressante.  Dans  un  style  simple,  à  la  portée 
de  l’intelligence  de  l’ouvrier,  l’auteur  y  décrit 
les  différentes  maladies  qui  affectent  la  vigne, 
fait  connaître  leurs  causes  et  indique  les 
moyens  les  plus  économiques  et  les  plus  cer¬ 
tains  d’y  porter  promptement  remède.  Ce 
manuel  sera  lu  avec  le  plus  grand  fruit  par  tous 
ceux  qui  s’intéressent  à  cette  branche  de  l’in¬ 
dustrie  agricole.  Red. 


—  MUSIQUE 


tenons  à  appeler  l’attention  sur  le  splendide 
album  du  R.  P.  Braun. 

Cet  ouvrage  contient  28  planches  comprenant 
200  modèles  pour  croix  de  chasuble,  pour  gar¬ 
nitures  de  chape  ou  de  dalmatique,  pour  bor¬ 
dures  d’aubes,  de  nappes  d’autel  et  autres 
vêtements  et  parements  religieux.  Les  motifs 
décoratifs  d’un  goût  parlait,  exécutés  avec 
finesse,  se  prêtent  admirablement  à  une  infi¬ 
nité  d’applications.  Produire  un  effet  agréable 
ou  donner  une  disposition  symétrique  aux 
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dessins,  tel  n’a  pas  été  le  but  de  l’auteur,  mais 
bien  de  livrer  à  bon  marché  un  ouvrage  de 
grande  valeur  artistique.  A  cet  effet,  il  a  groupé 
les  dessins  de  façon  à  utiliser  tout  l’espace  des 
planches;  de  chaque  modèle  il  n’a  donné  que 
le  strict  nécessaire  pour  exécuter  sans  dilliculté 


le  sujet  entier;  les  planches  sont  laites  au  trait 
et  non  polychromées, d’ailleurs  les  explications 
etindicationsqui  accompagnentchaque  modèle, 
suppléent  à  l’absence  de  dessins  coloriés.  Les 
personnes  s’occupant  de  broderie  religieuse 
voudront  posséder  cet  ouvrage.  Red. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


BOS  (R.).  —  Eerste  aardrijkskundig  teeken- 
boek.  Met  omtrekken  van  18  kaarten  behoo- 
rende  bij  R.  Bos’  «  Eerste  teekenatlas  ».  Gro¬ 
ningen,  P.  Noordhoff,  z.  cl.  (1903).  Vierkantig 
klein  in-8°  (17  X  21)  van  32  bladz.  0  25 

La  grande  librairie  classique  néerlandaise 
P.  Noordhoff  de  Groningue  édite  ou  réédite  les 
cahiers  de  dessin  et  de  géographie  de  R.  Bos. 
J’aime  à  les  faire  connaître,  comme  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  favoriser  auprès  des  institu¬ 
teurs  et  des  élèves  la  connaissance  de  l’art  du 
dessin  et  l’aptitude  à  l’acquérir. 

Assurément  Mijn  teekenboek  correspond  à 
l’enfance  de  l’art;  il  n’en  sera  pas  moins  utile, 
surtout  si  l’on  tient  bien  compte  des  prescrip¬ 
tions  pédagogiques  formulées  sur  la  couverture 
du  petit  volume. 

Le  Voorlooper  est  un  cahier  préliminaire  à 
la  pratique  du  tracé  des  cartes  géographiques  ; 
il  se  rattache  à  d’autres  Atlas  du  même  profes¬ 
seur,  comme  c'est  aussi  le  cas  pour  le  Aard¬ 
rijkskundig  Teekenboek  ou  exercices  de  dessin 
sur  les  provinces  des  Pays-Bas. 

La  série  des  publications  de  M.  Bos  est  bien 
conçue,  bien  exécutée  :  je  la  signale  à  l’atten¬ 
tion  des  professeurs  de  géographie  dans  les 
classes  primaires.  G.  Caeymaex. 

DE  BRUIN  (D.)  Jr.  —  Kleine  geschiedenis  van 
ons  vaderland.  Groningen ,  P.  Noordhoff ,  1904. 
1  boekd.  in-8°  post  (13.5  X  21)  van  94  bladz. 

0  60 

Ces  pages  sont  destinées  aux  classes  supé¬ 
rieures  des  écoles  primaires  de  Néerlande.  Elles 
fournissent  le  fond  d’une  soixantaine  de  leçons 
sur  l’histoire  de  ce  pays  et  sont  rédigées  de 
manière  que  le  principal  se  distingue  facile¬ 
ment  de  l’accessoire.  Les  différents  caractères 
typographiques  employés  aident  beaucoup  à 
obtenir  ce  résultat. 

Le  plus  souvent,  en  tête  des  alinéas,  se  place 
la  date  des  événements  dont  le  détail  va  suivre. 

Si  l’auteur  passe  très  sommairement  en 
revue  les  dix  premiers  siècles  de  l’histoire  des 
Pays-Bas,  par  contre,  il  s’est  étendu  surtout  sur 
les  événements  de  l’histoire  contemporaine.  Il 
n’arrête  son  récit  qu’à  l’avènement  de  la  reine 
Wilhelmine. 


Ce  petit  manuel  aura  certainement  du  succès 
dans  les  écoles  de  Néerlande. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

DEELSTRA  (F.).  —  Teekenschool  voor  verst- 
gevorderden.  Sérié  D,  nr  1.  Groningen ,  P. 
Noordhoff]  z.  d.  (1903).  In-4°  (22  X  29)  van 
16  bladz.  0  55 

Ce  cahier  de  dessin  de  figures  géométriques 
s’adresse  à  des  élèves  assez  avancés.  Il  se  dis¬ 
tingue  d’autres  cahiers  de  dessin  en  ce  qu’il 
implique  l’emploi  de  couleurs,  ainsi  que  l’ex¬ 
plique  M.  Deelstra.  Cette  méthode,  affirme-t-il, 
donne  de  bons  résultats.  Les  teintes  et  les 
nuances  à  reproduire  et  à  observer  peuvent 
être  de  bons  exercices  pour  l’éducation  de  la 
vue  et  de  la  main. 

C.  Caeymaex. 

KORS  (Dr  J.).  —  Leerboek  der  algebra.  Met 

opgaven.  lst,i  deel.  210  druk,  nagezien  door 
I)1  O.  Post  ma.  Groningen,  P.  Noordhoff,  1904. 
In-8°  (16  X  22.5)  van  62  bladz.  1  25 

Ce  livre  nous  semble  bien  recommandable, 
surtout  si  l’on  considère  l’algèbre  comme  le 
complément,  la  continuation  du  cours  d’arith¬ 
métique.  Partant  du  principe  que  ce  qui  a  été 
démontré  en  arithmétique  n’exige  plus  une 
nouvelle  preuve  en  algèbre,  M.  le  D'  Kors  nous 
donne  un  cours  d’algèbre  pure,  qui  se  distingue 
par  des  propositions  claires  et  précises,  par  des 
exercices  et  des  problèmes,  dont  le  choix  est 
des  plus  heureux.  F.  Mercelis. 

MARTIN  (Dr  Rad.).  —  Planches  murales  pour 
l’enseignement  de  l’anthropologie,  de  l’eth¬ 
nographie  et  de  la  géographie.  Zurich,  Orell 
Füssli,  1904.  In-plano  de  88  X  62  cm. 

Petite  édition  de  8  tableaux  réunis  dans  un 
portefeuille  avec  court  texte  explicatif. 

35  » 

Grande  édition  de  24  tableaux  réunis  dans 
3  portefeuilles  de  8  tableaux  chacun,  avec 
court  texte  explicatif.  80  » 

L’enseignement  intuitif  a  les  faveurs  du  jour. 
Dans  toutes  les  branches  de  l’enseignement,  les 
éducateurs  de  tous  les  pays  poursuivent  leurs 
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investigations  dans  ce  sens  avec  une  même 
ardeur  et  un  égal  succès.  La  maison  Orell 
Fiissli,  bien  connue  pour  ses  publications 
artistiques,  vient  d’éditer  des  planches  murales 
pour  l’enseignement  de  l’anthropologie,  de 
l’ethnographie  et  de  la  géographie.  Chaque 
tableau  en  photochromie  donne,  avec  une 
courte  monographie  du  type  reproduit,  le  buste 
en  grandeur  naturelle  d’une  des  principales 
races  de  l’humanité.  On  est  en  droit  d’attendre 
de  précieux  résultats  de  l’adoption  de  ces 
tableaux  par  les  écoles  et  collèges.  Ils  seront 
d’une  utilité  incontestable  parce  que,  tout  en 
contribuant  à  l’éducation  esthétique,  ils  don¬ 
nent  une  foule  d’indications  très  précieuses  sur 
les  peuples.  A  ce  point  de  vue,  ils  méritent 
l’attention  de  tous  ceux  qui  s’adonnent  à  l’édu¬ 
cation  de  la  jeunesse.  Red. 

PESEUX-RICHARD  (H.)  et  NEUMANN  (J.-E.).  — 
Recueil  d’histoires  sans  paroles  pour  la  conversa¬ 
tion  et  la  rédaction  en  toutes  langues.  Paris,  Van- 
blotaque,  1904.  1  vol.  in-4°  (22.5  X  28.5)  de 
350-vm  pages.  4  » 

PLUIM  (T.^.  —  0ns  land  en  zijn  bewoners. 

jBeknopt  leerboek  der  aardrijkskunde  van 
Nederland,  ten  gebruike  bij  de  studie  voor 
de  hulp-  en  hoofdacte  en  op  inrichtingen 
voor  middelbaar  onderwijs.  Met  48  platen, 
80  kaartjes  en  vragenboekje.  Groningen,  P. 
Noordhojj ,  1904.  1  boekd.  in-8°  (15  X  22.5) 

van  220  +  20  bladz.  3  25 

*  £ 

Dans  ce  Manuel  du  Cours  de  géographie  de 
la  Néerlande  (Royaume  des  Pays-Bas),  l’auteur 
s’est  placé  au  point  de  vue  de  l’enseignement 
moyen. 

Dans  les  premiers  chapitres,  on  traite  des 
généralités,  comme  de  la  situation  du  pays,  de 
ses  premiers  habitants,  de  son  climat,  etc.;  puis 
on  étudie  les  parties  de  l’Océan  qui  l’entourent 
et  les  particularités  qu’offrent  les  côtes  et  les 
dunes;  on  fait  ensuite  connaissance  avec  l’hyp- 
sométrie  du  pays  et  sa  formation  géologique, 
avec  ses  produits  agricoles  et  industriels,  ses 
voies  de  communication,  canaux  et  chemins  de 
fer,  etc. 

Dans  la  seconde  partie  du  volume,  M.  Pluim 
donne  la  description  des  particularités  propres 
à  chaque  province,  non  seulement  au  point  de 
vue  géographique,  mais  au  point  de  vue  com¬ 
mercial  et  industriel. 

Le  grand  nombre  de  vignettes  et  cartes  qui 
ornent  ce  volume  permettront  aux  élèves  de 
connaître  à  fond  la  géographie  de  leur  pays. 


Un  questionnaire  d’une  vingtaine  de  pages 
termine  cet  intéressant  manuel. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

Report  of  the  commissioner  of  éducation  for  the 

year  1902.  Volume  I.  Washington ,  Governement 
printing  office,  1903.  1  vol.  in-8°  (15X23,5) 
de  cxii-1176  pages.  Relié  toile.  25  » 


SCHWEITZER(Chakles)  et  VINCENT  (Alfred). 
—  English  reader  with  conversation  exercises. 
The  British  lsles,  tlie  country  and  the  people. 
Classes  de  4’  et  de  3°.  Paris,  À.  Colin,  1903. 

1  vol.  in-8°  (14.5  X  22)  de  xvi-228  pages. 
Relié  toile.  3  50 

Ce  livre  est  destiné  à  des  élèves  qui  con¬ 
naissent  déjà  les  termes  indispensables  du 
vocabulaire  général  et  savent  plus  ou  moins 
manier  les  formes  essentielles  de  la  gram¬ 
maire  et  de  la  syntaxe.  Il  a  pour  but  de  leur 
faire  connaître  le  pays  et  de  leur  rendre  plus 
familier  l’usage  de  la  langue  anglaise. 

Tous  ces  morceaux  choisis,  de  nature  très 
diverse,  se  ramènent  aux  grands  cycles  par¬ 
courus  pendant  la  première  période  :  l’école, 
l’homme,  la  famille,  la  ville,  la  campagne,  la 
nature,  avec  la  couleur  locale  anglaise  en  plus. 
Ainsi  apparaît  le  rapport  intime  de  ce  volume 
avec  ses  deux  aînés.  Un  autre  lien  de  parenté 
entre  les  trois  volumes,  c’est  que  partout  l’en¬ 
seignement  est  basé  sur  l’intuition,  sur  l’image. 
Aussi  de  nombreuses  gravures,  fort  bien  exé¬ 
cutées,  sont  insérées  dans  le  texte. 

Ce  livre  est  un  des  meilleurs  qu’on  puisse 
rencontrer  dans  ce  genre.  Tous  ceux  qui  auront 
la  bonne  fortune  de  connaître  ce  recueil,  ne 
manqueront  pas  de  se  le  procurer. 

O.  Jeghers. 

SPRUYT  (H.-C.).  —  Altes  und  Neues.  Deutsches 
Lesebucli  für  die  niederlândischen  Schulen. 
Zweifer  Teil.  Zweite  Halfte.  Di-itte  Auflage. 
Revidiert  von  H.  Pol.  Groningen ,  P.  Noordhoff, 
1904.  1  boekd.  in-8u  (15  X  23)  van  144  bladz. 

1  75 

Dans  cette  deuxième  partie  de  son  livre  de 
lectures  Altes  und  Neues,  l’auteur  a  tenu 
compte  des  dernières  modifications  de  l’ortho¬ 
graphe  allemande,  et  prenant  des  morceaux  un 
peu  plus  étendus,  il  évite  un  reproche  qu’on 
fait  assez  souvent  aux  manuels  de  ce  genre. 

C.  Verhoeven. 
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(Principaux  articles) 


Algemeen  nederlandsch  familieblad,  ’s  Gra¬ 
ve  nhage.  (September  en  October  1903.)  W.-P.- 

J.  Overmeer  :  Natnen  van  regeeringspersonen, 

K.  K.  geestelijken,  predikanten,  enz.  in  de 
dorpen  van  «  Kennemerland,  in  Brederode 
en  de  Baljuwschap  van  den  Land  en  van 
Bloys  »,  tôt  aan  het  begin  der  XIXe  eeuw.  — 
J. -H.  H.  :  Ripperda.  —  C.-W.  Bruinvis  :  Het 
Baljuwschap  van  de  Nieuwburgen.  —  M.-G. 
Wildeman  :  Johan  van  Oldenbarneveld  als 
scheidsrechter.  —  v.  K.  :  De  afstammelingen 
van  Jacob  de  Bruin,  —  J -H.  Hojmçin  :  Van 
Scherpenseel  tôt  Rumpst.  —  Boekbeoordee- 
lingen  en  aankondigingen.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  19  fr.) 


Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (12e  lier. 
1903-1904).  H.  Sienkiewicz  :  Mit  Feuer  und 
Schwert.  — •  A.  Achleitner  :  Die  Gebirgsbat- 
terie.  —  H.  Eschelbach  :  Liebe  erlôst.  — 
Dr  N.  Bodiger  :  Das  deutsche  Kettungswesen 
zur  See.  —  Dr  A.  Berghaus  :  Wer  hat  Jérusa¬ 
lem  zerstôrt.  —  Rundschau.  —  Zum  Kopf- 
zerbrechen.  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

American  (the)  historical  review,  Lancaster. 
(Janvier  1904).  H  -Ch.  Lea  :  Ethical  values  in 
liistory.  —  F.  Schwill  :  The  Podesta  of  Siena. 
—  W.-E.  Lingelbach  :  The  marchant  adventu- 
rers  at  Hamburg.  —  A. -H.  Carpenter  :  Natu- 
ralization  in  England  and  the  American  colo¬ 
nies.  —  Reviews  of  books.  —  Communica¬ 
tion.  —  Notes  and  news.  (Trimestriel.  Par 
an  :  20  fr.) 


Annals  (the)  of  the  american  academy  of 
political  and  social  science,  Philadelphie.  (Jan¬ 
vier  1904.)  S.-N.-D.  North  :  The  tarif  and  the 
export  trade  of  the  United-States.  —  C.-C. 
Plehn  :  Tarif  relations  of  the  [Jnited-States 
and  the  Philippine  Islands.  —  W  -C.  Lang- 
worthy  Taylor  :  Protection,  expansion  and 
international  compétition.  —  Th-\V.  Mit¬ 
chell  :  Development  of  Mr.  Chàmberlain’s 
fiscal.  —  B. -H.  Meyer  :  Foreign  railway  events 
in  1902-03.  —  Personal  notes.  —  Book  depart- 

ment.  —  Notes.  (Bimestriel.  Par  an  :  34  fr.) 

« 

Annales  dominicaines,  Paris.  ( Février  1904.) 
La  Purification.  Conception  légale  de  la  vie 
chrétienne.  —  Couvent  dominicain.  Lou¬ 
vain.  —  Fra  Bartolommeo.  —  Chronique 
générale  de  Tordre.  —  Variétés.  — •  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 


Art  (T)  méridional.  Paris.  (1er  février  1904.) 
J.  de  Lahondès  :  L’achèvement  de  Saint- 
Etienne.  —  Ch.  Ponsoîiailhe  :  Le  peintre 
J.-L.  Gérôme.  —  G.  Brunet  :  La  tragédie  du 
soir.  —  Un  nouvel  almanach  —  Echos  et 
nouvelles.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Bibelot  (the),  Portland  (Maine).  ( Février 
1904.)  M.  Heivlelt  :  A  masque  of  dead  floren¬ 
tines.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Carnet  (le),  Paris.  (Janvier  1904.)  G  Bard  : 
L’hôtel  Chantereine.  III.  Le  vicomte  de  Ségur 
et  Julie  Careau.  —  J.  d'Hespel  :  Coup  d’œil 
sur  le  divorce.  —  L.  de  Curadra  :  L’offrande 
au  Nil.  —  R.  Allard  :  Les  saisons  et  la  vie.  — 
Marquis  de  Charnagé  :  L’inquisition  espagnole. 

—  Le  roman  d’aujourd’hui.  —  Lient. -colonel 
Picard  :  Le  service  de  ravitaillement  en  cam¬ 
pagne.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Cassell’s  magazine,  Londres.  (Février  1904.) 
H.  Rider  Flaggard  :  The  Cretliren.  —  Day  Allen 
Willey  :  The  President  at  home.  —  Douglas 
Sladen  :  The  British  minister’s  Spanish  Niece. 

—  Walter  Dexter  :  Dickens  and  the  Dover 
Toad.  —  Edmund  C.  Cox  :  The  priest  and  the 
parchment.  —  E.-H.  Huddlesion  :  Madame 
Vieux-Temps.  —  S.  Dark  :  Mr.  H. -B.  Irving. 

—  Orrin  E.  Dunlop  :  Niagara  in  winter.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-York.  (Février  1904.)  .4.  Bigelow-Paine  : 
Bric-à-brac  a uc lion  s  in  New- York.  —  E. 
Thompson-Seton  :  Fable  and  woodmyth.  — 
A.-L  Bunner:  Deformed.  —  Naltier  :  Portrait, 
in  color,  of  Princess  Louise.  —  J.  La  Farge  : 
A  fyi  festival.  —  H  Johnstone  :  Song  for  sir 
Gawain.  —  A.  Douglas-Sedgwick  :  The  suicide. 

—  E.  Wharton  :  Roman  villas.  —  J.  Deniker  : 
The  Dalai-Lama’s  new  «  Tseboum  »  frorn 
Paris.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (25  janvier  1904  ) 
R.  Lavallée  :  Les  nouveaux  projets  de  loi  sur 
la  séparation  de  l’Eglise  et  de  l’Etat.  — 
A.  de  Lapparent  :  Quatre  ans  dans  les  glaces. 
Le  vieux  Fram.  —  F.  Engerand  :  La  con¬ 
quête  politique  de  l’ouvrier  sous  le  second 
mpire.  —  G.  Saint-Saevm  :  Victoire  d'àme. 

—  L  de  Lanzac  de  Laborie  :  Le  dernier  car¬ 
dinal  de  Rohan.  —  L.  Delmas  :  Le  mal  du 
siècle.  Nervosisme.  Neurasthénie.  —  11.  Bor- 
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deaux  :  Etudes  littéraires.  —  Le  règne  de 
l’enfant.  —  Les  œuvres  et  les  hommes.  — 
Chronique  politique.  (Bimensuel.  Par  an  : 
35  fr.) 

Cosmopolita,  Madrid.  (December  1903.) 
J.  Francos  Rodriguez  :  Cronica  interior.  — 
.4.  Reges  :  Desde  la  borda!  —  D.-J.deLa- 
zerna  :  Revista  teatral.  —  Centenario  de 
«  Don  Quijote  ».  —  M.  Reina  :  Heroes  de  la 
poesia.  —  D.-E.  Ferrari  :  Limaduras.  —  La 
biblioteca  de  un  genio.  —  Bibliografia . 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Cosmopolitan  (the),  New-York.  ( Février 
1904  )  J.  Brisben  Walker  :  The  conquest  of 
Asia  by  Russia.  —  P.  Potier  :  The  art  of 
dramatizing  novels.  —  H -G.  Wells  :  The  food 
of  the  Gods.  —  F.  Danbg  :  Cul-de-sac.  — 

J.  -F.  Watkins.  Jr.  :  Methods  of  inducing  sleep. 

—  S. -F.  Mofjctt  :  Romances  of  the  world’s 
great  mines.  —  R.  Balle  :  Recent  advances 
in  astronomy.  —  S.  Mac.  Manus  :  The  far 
adventures  of  Billy  Burns.  —  Ch. -R.  Flint  : 
Moose  and  Caribou  hunting.  Men,women  and 
events.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Démocratie  (la)  chrétienne,  Haubourdin. 
( 8  t écrier  1904  )  Distinction  nécessaire.  — 
Les  rapports  de  l'Eglise  et  de  l’Etat.  — 
L.  Marnai /  :  Enquête  sociale  permanente.  — 
Verax :  Mouvement  social. —  Romain  :  Lettre 
d’Italie.  —  Dom  Huberto  :  Lettre  de  Hollande. 

—  Documents.  —  Revue  des  revues.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Enseignement  (P)  chrétien,  Paris.  ( Février 
1904  )  F.  Durand  :  L’automatisme  psycholo¬ 
gique.  —  J.  Salette  :  Les  corrections  corpo¬ 
relles  dans  l’éducation  antique.  —  P.  Lahar- 
gou  :  Une  fable  de  La  Fontaine.  —  H.  d'F.  : 
Variété  :  Isolement  au  milieu  des  siens.  — 
A.  Mouchard  :  A  travers  des  revues.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Chronique.  (Mensuel.  Par  an  : 

1 1  fr.) 

Gartenlaube  (die),  Leipzig.  {V  liv.  1904.) 
R.  Slratz  :  Gib  mir  die  Hand.  —  W.  Lange- 
iviesche  :  Mein  Boot.  —  Dr  Eulenburg  :  Kopf- 
schmerz  !  —  F.  von  Hesse-Wartegg  :  Die  Hunde 
von  Konslantinopel.  —  M.  Grube  :  Eine  selt- 
same  Theatergeschichte.  —  H.  Lange  :  Die 
deutsche  Frauenhewegung  im  Jahre  1903.  — 

K.  Busse  :  Schimmelchen.  —  Blâtter  und 
Blüten.  Bilden  aus  der  Gegenwart.  Kleine 
Mitteilungen.  (Par  an.  16  livr.  :  12  fr.) 

Hojas  selectas,  Madrid-Barcelone.  ( Février 
1904.)  .4.  Bonilla  et  San-Martin  :  La  empera- 
triz  Josefina.  —  F.  Pujol  ;  Minueto.  —  Una 


visita  a  la  région  Pirenaica  santificada  por  la 
fe.  —  L.  Gabaldon  :  El  sistema  solar.  —  Viajes 
despampanantes  del  capitain  Darcy.  —  Gru- 
zada  de  amor.  —  Panorama  universal.  — 
Entre  dos  Oceanos.  —  Nota  politica.  —  La 
moda  Parisiense.  —  Pasatiempos.  (Mensuel- 
Par  an  :  10  fr.) 

Inventions  (les)  illustrées,  Paris.  (31  janvier 

1904  )  Le  bateau  automobile  «  la  Tortue  ».  — 
Un  inventeur  généreux.  —  Hommage  à  la 
science  française.  —  Une  suspension  univer¬ 
selle  pour  les  lampes.  —  Four  de  fusion  au 
gaz.  —  Le  bec  à  incandescence  au  pétrole.  — 
Une  solution  de  la  question  du  gaz  par  le 
grisou.  —  Chronique  photographique.  —  Re¬ 
cettes  et  formules  de  la  vie  pratique.  —  Bul¬ 
letin  financier.  —  Boîte  aux  lettres.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Journal  du  droit  international  privé  et  de  la 
jurisprudence  comparée,  Paris.  (Livr.  /-//,  1904  ) 
Ch.  Bartin  :  Etudes  sur  les  effets  interna¬ 
tionaux  des  jugements.  —  E.  Naquet  :  La 
règle  «  lucus  actum  »  est-elle  impérative  ou 
facultative?  —  M.  Pallamary  :  De  la  procé¬ 
dure  du  divorce  devant  les  tribunaux  consu¬ 
laires  français  dans  les  Echelles  du  Levant. 
—  A.  Jusserand  :  Quelques  indications  rela¬ 
tives  à  la  loi  américaine  de  mars  1903  sur 
l’immigration.  (Bimestriel.  Par  an  :  25  fr.) 

Journal  des  ouvrages  de  dames  et  des  arts  fémi¬ 
nins,  Paris.  (1er  février  1904.)  Echos  et  varié¬ 
tés.  — ■  Causerie.  —  Cousine  Claire  :  Voile  de 
fauteuil  «  les  roses  ».  —  Grand  cadre  pour 
photographie  carte-album.  —  La  dentelle 
«  duchesse  »  à  la  portée  de  tout  le  monde  — 
Ouvrages  divers.  —  Les  arts  de  la  femme.  — 
La  toilette  et  la  parure.  —  Fulano  :  Les 
«  précieuses  »  et  leurs  demeures.  —  L’ameu¬ 
blement  moderne.  Chambre  à  coucher 
Louis  XVI.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Katholiek  (De),  Leiden -Utrecht.  (Februari 
1904.)  Uit  de  hoogte  —  J.-M.-L.  Keuller  : 
Het  raadsel  des  levens.  —  Dr  Jos.  Schrijnen  : 
Patriarchaat  of  Matriarchaat?  —  II.  Linnebank  : 
Het  koppelteeken  der  modernen  —  Ch.  Loh- 
meger  :  ’s  Konings  naam.  —  M.  Vreeswijk  :  De 
Gods  lamp.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  15  fr.) 

Lux,  Amsterdam.  (/  Februari  1904.)  L.-E.- 
W.  van  Albada  :  Stereoscopie  met  verschil- 
lend  gekleurde  beelden.  —  Dr  L.-Th.  Reicher  : 
Over  het  radium.  —  Voor  onze  beginnende 
amateurs.  —  Gekleurde  copiëen  van  gewone 
negatieven.  —  Hoe  ons  lezers  goedkoop  aan 
stereoskoopplaten  kunnen  komen.  —  Foto- 
nieuwigheden.  —  Boekbeoordeeling.  —  Inge- 
zonden  stukken.  —  Varia.  (Halfmaandelijks. 
Per  jaar  :  15  fr.) 


Périodiques 
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1  Magasin  (le)  pittoresque.  Paris.  (1  février 
1904  )  B.  de  Zenzinoff  :  La  Mandchourie.  — 
E.  Beauguitte  :  Le  culte  des  sources  et  les 
sorciers  en  Lorraine.  —  M.  Gerald  :  L’autel 
du  soleil.  —  H.  Coupin  :  La  gymnastique  chez 
les  bêtes.  —  L.  Depont  :  Matin  d'hiver.  — 
P.  Marrol  :  Duchesse!  —  Quentin- B auchart  : 
La  vie  dramatique.  —  L  F.  :  A  la  chambre 
et  au  sénat.  —  I).  Buret  :  Les  livres.  — 
Variétés.  (Bimensuel.  Par  an  :  11  fr.) 

Monat-Rosen.  Basel.  (15  janvier  1904.) 
DT  A.  H àttenschwiller  :  Soziale  Expérimente. 
—  A.  Engensberger,  jur.  :  Geschichte  der  alten 
Freiheiten  und  Privilegien  der  Universitat 
Basel.  —  A.  B.  :  Novitâten.  —  Keine  Mittei- 
lungen.  —  Pie  X  et  la  gioventu  cattolica 
italiana.  —  La  science  et  le  paysage.  (Men¬ 
suel.  Par  an  : 

Muséum  (das),  Berlin.  (1  livr.  1904.)  Bron- 
zino  :  Don  Giannetto  Doria.  —  Durer  :  Die 
apokalyptischen  Reiter.  —  Der  hl.  Eusta- 
chius.  —  Die  Geburt  Maria.  —  G.  Schalken  : 
Der  Knabe  mit  der  Angel. —  Zwei  Becher 
aus  dem  Schatz  von  Boscoreale.  —  Troyon  : 
Die  Begegnung  der  Herden.  —  Houdon  :  Der 
hl.  Bruno.  (Par  an  :  20  livr.  :  30  fr.) 

Natuur  (de),  Utrecht.  (15  januari  1904.) 
Dr  Z.-P.  Bouman  :  Een  woord  vooraf.  — 
Dr  A.-J.-C.  Snyders  :  Jacht  en  visscherij  in  de 
waterwereld.  —  Elect.rische  treinen  met 
groote  snelheid.  —  A.-D.  Hagedoorn  :  Weten- 
schappelijk  onderzoek  der  zee,  ten  bâte  van 
de  visscherij.  —  J.-H.-E.  Rückert  :  Iets  over 
de  fundeeringskwestie  van  het  westelijk 
viaduct  van  het  Centraal-station  te  Amster¬ 
dam.  —  DT  R.-G  Rykens  :  Een  merkwaardig 
dierlijk  extract.  —  J.  Daalder  Dz.  :  De  pur- 
perreiger  en  de  roerdompen  —  Boekaankon- 
diging.  —  Correspondentie.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  12  fr.) 

Occident  (l’i,  Paris.  (Février  1904.)  Fran¬ 
çois  de  Ponchei'  :  Mentalités.  —  H.  Bidou  :  La 
terre  occidentale.  La  forêt  des  Ardennes.  — 
A.  Mithouard  :  Des  hommes.  Un  violoniste.  — 
G.  Rémond  :  Un  peintre  suisse.  Arnold 
Boecklin.  —  Chronique  de  peinture.  —  Notes. 
(Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Op  de  hoogte,  Amsterdam.  (15  januari  1904.) 
Van  verre  en  nabij.  —  Uit  en  thuis  :  Gran 
Canaria.  —  N.  v.  B.  :  Causerieën  :  Tvvee  artis- 
tieke  prenteboeken.  —  Dé  :  Bloemhof.  —  Dé  : 
Hoenderhof.  —  B.  :  Medische  en  hygienische 
vraagbus.  —  HP  L.  Y.  G.  :  Recht  en  wet.  — 
van  Amstel  :  Modes.  —  Th.  :  De  treurige 
laatsten  van  een  groot  oud  volk.  —  Biogra- 
phiën.  —  Correspondentie.  —  Voor  keuken 
en  huiskamer.  —  Paedagogiek.  —  Muziek.  — 
Literatuur.  —  Voor  onze  jeugd.  (Maande¬ 
lijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 


Photo-revue,  Paris.  (31  janvier  1904.)  E.  Fo¬ 
restier  :  Traitement  des  pellicules  en  bobines. 

—  Prof.  R.  Namias  :  Papier  au  sel  de  fer  don¬ 
nant  des  tons  de  platine.  —  L.  B.  :  Agrandis¬ 
sement  et  perspective.  —  Quentin  :  Photo- 
Bijoux  :  Montage  du  similiémail.  —  X.  :  Opi¬ 
nions  :  Du  format  des  vues  de  projections.  — 
La  protection  des  photographes  en  Allema¬ 
gne.  — ■  Photographie  pratique  :  Epreuves  de 
tonalité  chaude  sur  papiers  au  gélatino¬ 
bromure  d’argent;  Suppression  du  halo; 
Moyen  d’obtenir  les  plus  grandes  finesses 
dans  la  mise  au  point.  —  Boîte  aux  lettres.  — 
Bibliographie.  —  Avis  divers.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  8  fr.) 

Revue  (la)  du  bien  dans  la  vie  et  dans  l’art, 

Paris.  (lev  janvier  1904.)  Fr.  Passy  :  Chroni¬ 
ques.  S.  V.  P.  —  L.  de  Gramont  :  Poésies. 
L’Eider.  —  J.  Normand  :  L’art  consolateur.  — 
A.  Claveau  :  J.  Normand  —  F.  Fertiault  :  Va¬ 
riétés.  —  Réflexions.  —  La  vertu  et  la  littéra¬ 
ture  à  l’Académie.  —  F.  Marins  liieu  :  Les 
petits  ramoneurs.  —  Bibliographie. —  Le  bien 
pratique.  —  Illustrations.  (Mensuel.  Par 
an  :  8  fr.) 

Revue  du  monde  invisible,  Paris.  (Janvier 
1904.)  Mgr  E.  Meric  :  Quelques  faits  spirites. 

—  G.  Bois  :  Le  paganisme  des  initiations 
modernes.  —  IF  Dupouy  :  Les  radiations 
humaines.  —  IF  A.  B.  :  La  cuirasse  Bene¬ 
detti.  —  Le  démonisme.  —  H.  de  Barreau  : 
Du  monde  invisible.  —  IF  Marc  :  Bibliogra¬ 
phie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  (la)  musicale.  Paris.  (1  février  1904. 

G.  Lyon  :  Les  études  scientifiques  et  l’art 
musical.  —  Dodemont,  Stoltz,  Béduin,  Abbé 
Chérion  et  S.  Rousseau  :  Le  motu  proprio  du 
pape  et  ses  effets.  —  O.  Maus  :  L’humour  en 
musique.  —  Les  maîtres  d’autrefois  :  Mau- 
duit.  —  G.  Samareuilh  :  Publications  nou¬ 
velles.  —  Actes  officiels  et  informations. 
(Bimensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome.  (Janvier  1904.) 

H.  Lorin  :  I  sindacati  opérai  dei  cattolici 
sociali.  —  Prof.  G.  Toniolo  :  Problemi  discus- 
sioni  e  proposte  intorno  alla  costituzione 
corporativa  delle  classi  lavoratrici  a  propo- 
sito  di  recenti  convegni  sociali.  —  G.  Mol- 
teni  :  L’ordinamento  agricolo  nel  Belgio.  — 
Sunto  delle  riviste.  —  Note  bibliografiehe. 

—  Cronaca  sociale.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Schoolblad  (het),  Groningen.  (2  Februari 
1904.)  J.  Dusault  :  Stemvorming.  —  De 
bestrijding  der  tering  of  tuberculose  door 
middel  van  de  scholen.  —  Vragen,  beant- 
woord  door  onzen  rechtsgeleerden  adviseur. 

—  Ingezonden  stukken.  —  Kinder  voeding 
en  kleeding  op  de  lagere  school.  (Wekelijks. 
Per  jaar  :  18  fr.) 
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Settimana  (la),  Naples.  [24  janvier  1904.) 
G.-L.  Passei'ini  :  Vanni  Ficci.  - —  A.  Vitale  di 
Pontagio  :  Vingt  ans  après.  —  Canzona  cru- 
dela.  —  Resurrectio.  —  E.  Panzacchi  :  La 
vecchiaja  di  Verdi.  —  Madrepora  :  Per  te, 
Maria.  —  R.  Pirro  :  Spigolature.  —  Ramnes  : 
Le  riviste.  —  Daniel  :  11  teatro.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  18  fr.). 

Sillon  (le),  Paris.  [21  janvier  1904  )  Et.  Isa¬ 
belle  :  France  et  en  Allemagne.  —  A.  Leleu  : 
Les  cercles  d’études  du  collège. —  fl.  du  Roure  : 
Les  armes  dont  on  se  sert.  —  G.  Hoog  :  La 
France  et  l’Alsace-Lorraine.  —  P.  Fabre  : 
Les  méthodes  décisives.  —  Le  troisième  con¬ 
grès  national.  —  Livres.  (Bimensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 


de  katoencultuur  of  Java.  —  Dr  E.-C.-J.  Mohr  * 
Nieuwe  vormen  voor  de  droogschuur  — 
IV  F.-W.-T.  Hunger  :  Het  rupsenzoeken  bij  de 
tabak  van  verband  met  het  later  optreden 
der  Mozaïek-ziekte.  (Maandeliiks.  Per  jaar  : 
25  fr.)  '  ’ 

Tropenflanzer  (der),  Berlin.  (Février  1904.) 
I)r  W.  Pusse  :  Uber  den  Einfluss  des  Naphta- 
1  ins  auf  die  Keimkraft  der  Getreidesamen. 
—  A. -R.  Perckhout  :  Welche  Verordnungen 
sind  in  Niederlandiscli  Ost-und  Westindien 
erlassen,  um  die  Erhaltung  der  Balatabezw. 
Guttapercha.  —  Um  Kautscliuk  beslande  zu 
sichern?  —  K.  Troeppen  :  Sansibar.  —  Plan- 
tagen.  —  Ans  deutschen  Kolonieiï  —  Ver- 
mischtes.  — •  Das  Deutsche  Kolonialhaus.  — 
Marktbericht.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 


Socialistische  IVIonats-Hefte,  Berlin.  ( Février 
1904.)  Max  Schippel  :  Eine  politische  Mun- 
sterbibliothek.  — •  Prof.  Dr  Fr.  Staudinger  : 
Kant  und  der  Socialismus.  Ein  Gedenkblatt 
zu  Kants  Todestage.  —  l)c  E.  David  :  Die  Ero- 
berung  der  politischen  Macht.  —  E.  Pernstein  : 
Capitalmacht  und  Gew°rkschaftsmacht.  Ein 
Beitrag  zuP  Dynamik  des  ’  Gewerkschafts- 
kampfes.  —  Rundschau.  (Mensuel.  Paraît  : 
11  fr.) 

Strand  (the)  magazine,  Londres.  [Février 
1904.)  A.  Conan  Doyle  :  The  return  of  Sher¬ 
lock  Holmes.  —  A.  Grant  :  Voices  in  parlia- 
ment.  —  Tom  Gallon  :  Mr  Donah.  —  Newton 
Deane  :  The  storv  of  «  Bradshaw  ». —  S. -K  Lu¬ 
dovic  :  Ohildhood  in  pictures. — W.-W.  Jacobs  : 
Dialstone  lane.  —  G  -T.  Tsgbikov  :  The  for- 
bidden  citj  of  Lhassa.  (Mensuel.  Paraît:  12fr.) 


Technics,  Londres.  ( Janvier  1904.)  Lord 
Kelvin.  —  Progress  of  science  and  techno- 
logj.  —  W.-E.  Dalby  :  Charlottenburg  «  the 
Berlin  tehnical  higli  school  ».  —  W.  de  W.  Ab- 
ney  :  A  rétrospective  glance  at  technicale  du- 
cation.  —  A.-H.  Hiorns  :  Metallography  ;  or, 
the  internai  structure  of  metals.  —  E.  Edser  : 
Radium.  —  Dr  Walmsley’s  tour  in  America. 
—  IV’.  White  :  Elementary  technical  éduca¬ 
tion.  —  W.-J.  Lineham  :  On  the  diagramma- 
tic  illustration  of  class  lectures.  —  J.-T.  Ni- 
colson  :  Rapid-cutting  steel.  (Mensuel.  Par 
an  :  15  fr.) 

Teysmannia,  Batavia.  [12  afl.  1903.)  J.  van 
Preda  de  Haan  :  Zintuigen  der  plant.  — 
II. -J.  Wigman  :  Phalaenopsis.  —  Sprokkelin- 
gen  uit  nieuwe  publicaties. —  ürJ.-C  Konings- 
berger  :  Over  eenige  insecten,  schadelijk  voor 


Tijdschrift  de  drie  talen.  Groningen.  [Januari 
1904.)  Lijst  van  boeken,  die  voor  de  studie 
der  fransche  taal  [L.  O.)  aanbeveling  ver- 
dienen.  —  C:  A.  11.  :  Vertaling- in  het  Fransch, 
met  opmerkingen.  —  II.  W.  P.  :  Vertaling  in 
het  Nederlandsch.  —  CorrespOndentie.  — 
J.  M.  R.  :  Behandlung  eines  Lesestückes 
Céthégus’  Abschied  von  Rom. — J. -G  Kwaai- 
laal  :  Vertaling  uit  het  Nederlandsch  in  het 
Duitsch.  —  A.  A.  E.  L.  Roukens  :  Voetangels. 
—  />.  Zaayer  :  Vertaling  in  het  Engelsch. — w 
Brievenbus.  —  Opgaven  ter  vertaling  van 
het  Fransch,  Duitsch  en  Engelsch  in  het 
Nederlandsch,  in  het  Fransch,  Duitsch  en 
Engelsch  en  andere  opgaven,  ter  beanlwoor- 
ding  in  het  3e  nurnmer  van  den  20sl°  jaar- 
gang.  (xMaandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 


Tijdschrift  voor  geschiedenis,  land-  en  volken- 
kunde,  Groningen.  [1  afl.  1904.)  Dr  E.  Epke- 
ma  :  De  Bastille.  —  DT  M. -G.  de  Poer  :  De  ont- 
voering  van  Tancred  de  Rohan.  —  F. -H.  van 
der  Kop  :  De  Marokko-quaestie.  —  L.  Mie- 
dema  en  M.-G.  de  Poer  :  Zeventiende-eeuwsclie 
reformateurs.  —  Historische  mededeelingen. 
—  Bibliographie.  (Driemaandelijks.  Per  jaar  : 
1 1  fr.) 


Wide  (the)  world  magazine,  Londres.  [Févric?' 
1904.)  J.  Walter  Reed  :  The  «White  aven- 
gers  ».  —  H.  Vivian  :  A  german  Venice.  — 
Missak  Melobian  :  Hassoo  the  traitor.  —  J  -  W. 
Henshaw  :  A  record  trip  in  the  Yoho  valley. 
—  J.  Gordon  Sînith  :  The  raiding  of  robben 
Island.  —  P.-H.  Powell-Cotton  :  A  Ionely 
trans-African  tramp.  —  R.-P.  Pottinger  : 
A  boit  from  the  blue.  —  E.  Charles  :  The 
bird-charmer  of  Paris.  —  Miss  Ella  :  How  I 
became  a  lion-tamer.  —  Mr  I).  Cote  :  My  spa- 
nish  servants.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.). 
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Athéisme  (L’)  réfuté  par  les  grands  penseurs  et  les  hommes  de  science. 
Coups  de  ciseaux  à  travers  les  ouvrages  des  plus  grands  écrivains,  par  E.  M. 
Namur,  J.  Godenne,  1904.  1  vol.  in-12  (12X18.5)  de  288  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 

On  connaît  les  arguments  classiques  de  saint  Thomas  et  de  l’Ecole  en  faveur  de  l’existence 
de  Dieu.  Mais  ces  arguments  philosophiques  et  métaphysiques,  si  substantiels,  si  péremptoires 
soient-ils  in  se,  n’ont  pas  de  prise  sur  certaines  âmes.  Ils  apparaissent  trop  froids,  s’adressent 
exclusivement  à  l’intelligence  et  laissent  la  volonté  impassible.  L’argument  essentiel  pour  la 
grande  masse  des  hommes  est  encore  l’argument  extrinsèque,  indirect,  celui  que  Kant  déve¬ 
loppait  dans  sa  Critique  de  la  raison  pratique  et  qui  peut  se  formuler  comme  suit  :  Il  doit  y 
avoir  union,  accord  entre  la  vertu  et  le  bonheur.  Or  cet  accord,  nous  sommes  incapables  de  le 
consommer.  Dieu  seul,  être  souverainement  bon  et  souverainement  puissant,  peut  réaliser 
cette  union.  L’existence  de  Dieu  est  donc  un  postulat  nécessaire  de  la  vie  morale. 

L’ouvrage  de  M.  E.  M.  n'est  que  le  magistral  et  lumineux  commentaire  de  l’argument 
kantien.  Passant  en  revue  successivement  les  grands  penseurs  modernes,  Coppée,  Bourget, 
Gauthier,  de  Vigny,  de  Bornier,  Balzac,  Legouvé,  Dumas,  Taine,  Sienkiewicz,  Michelet, 
Thiers,  etc.,  il  leur  demande  ce  qu’ils  ont  pensé  des  grandes  énigmes  de  la  vie,  des  épreuves, 
des  douleurs  qui  sont  le  lot  de  tous  les  humains  :  Vila  hominis  supei'  terram  tnilitia  est,  et  la 
réponse  est  un  hymne  à  la  divinité.  Tous  ces  ‘esprits  supérieurs,  toutes  ces  intelligences 
diverses  se  rencontrent  dans  une  même  affirmation,  dans  une  assertion  générale,  faisant  écho 
en  cela  à  l’idée  commune  à  tous,  au  flambeau  de  lumière  que  les  nations  se  transmettent  de 
génération  en  génération  :  Dieu  est. 

Je  ne  peux  que  me  joindre  aux  éloges  que  José  de  Coppin  adressait  à  l’auteur  dès  l’appa¬ 
rition  de  son  volume  :  Je  lui  souhaite  tout  le  succès  qu’il  mérite.  Il  sera  utile  à  la  jeunesse, 
notamment,  il  lui  inspirera  de  grandes  pensées,  des  méditations  sérieuses,  des  réflexions 
profondes.  On  voudrait,  au  reste,  le  voir  dans  toutes  les  mains,  car  il  est  essentiellement 
moralisateur,  et  appelé,  par  son  caractère,  à  faire  un  bien  immense. 

Théophile  Gollier. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie 
Éditeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  ri  entend  pas  recommander  les 
livï'es  simplement  annoncés. 
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COPPIN  (F.-X.)  et  STIMART  (L.).  —  Sacrae  liturgiae  compendium. 

Sedtilo  recognitum  novissiinae  rubricarum  reformationi  et  recentissimis 
S.  R.  C.  decretis  accommodatum  novoque  ordine  digestum.  Editio  altéra. 
Tournai,  H.  et  L.  Casterman ,  1904 ,  1  vol.  in-8°  (15.5X24)  de  xx- 
620  pages.  Prix  :  6  fr. 


La  critique  sera  favorable  à  ce  bel  ouvrage. 

Mieux  approprié  à  renseignement  que  la  Praxis  de  De  Herdt,  plus  élémentaire  que  les 
traités  du  Père  Victorinus  d’Appeltern,  ce  Compendium,  comme  la  Sacra  Liturgia ,  plus  volumi¬ 
neuse,  de  Mgr  Van  der  Stappen,  réunit  la  plupart  des  qualités  d’un  excellent  livre  classique. 
Strictement  liturgique,  il  s’interdit  toute  incursion  dans  les  domaines  limitrophes  de  l’archéo¬ 
logie,  de  l’histoire,  du  droit  canonique  ou  d’autres  sciences.  Les  auteurs  traitent  avec  plus 
d’ampleur  les  questions  dont  la  connaissance  est  surtout  nécessaire  et  utile  pour  la  pratique 
quotidienne  de  tous  les  prêtres.  Les  réponses  sont  formulées  avec  une  heureuse  concision. 

Ces  mérites  faisaient  déjà  le  fond  du  cours  professé  jadis  au  Grand  Séminaire  de  Tournai 
par  feu  Mgr  Pourbaix,  cours  que  publia  en  1896  M.  le  chanoine  Coppin.  Il  en  donne  aujour¬ 
d’hui  une  nouvelle  édition  en  collaboration  avec  M.  le  docteur  Stimart.  son  successeur  à  la 
chaire  de  liturgie. 

L’ouvrage  se  distingue  de  l’édition  précédente  sous  un  triple  rapport.  Il  a  été  sedulo  recogni- 
lum,  c’est-à-dire  qu’il  a  subi  de  bonnes  retouches;  il  a  été  accomodatum  aux  décrets  les  plus 
récents  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  au  point  qu’il  est  fait  mention  du  Motu  proprio 
du  22  novembre  1903  sur  la  musique  sacrée,  et  du  décret  du  Sjanvier  1904  sur  le  même  sujet. 
De  plus,  il  a  été  novo  ordine  digestum,  ordre  qui  se  rapproche  sensiblement  de  la  disposition 
adoptée  par  Mgr  l’évêque  de  Jaffa  dans  ses  très  estimés  manuels,  honorés  d’un  bref  de  Pie  X. 

On  éprouve  une  véritable  satisfaction  à  feuilleter,  à  examiner  cet  imposant  volume,  typo¬ 
graphiquement  irréprochable,  dont  les  caractères  nets,  bien  choisis,  assortis,  convenablement 
espacés,  s’étalent  sur  de  belles  pages  satinées.  De  rares  fautes  ont  échappé  à  la  correction, 
par  exemple  la  question  669  et  la  note  2  au  bas  de  la  page  377. 

Ne  trouvera-t-on  rien  à  reprendre  dans  ce  volumineux  traité? 

Les  auteurs  me  permettront  bien  de  regretter  leur  concision  à  l’endroit  de  l’administration 
du  baptême  (Comment  faut-il  distribuer  les  paroles  de  la  forme  ?  Au  moyen  de  quel  instrument 
se  fait  l’ablution?).  De  même,  ils  me  paraissent  trop  laconiques  dans  l’exposition  des  règles 
pOur  les  génuflexions,  trop  catégoriques  quand  ils  affirment  qu’aux  ablutions  à  la  messe  le 
célébrant  doit  se  rendre  in  cornu  Epislolae.  Je  ne  me  rallie  pas  à  leur  interprétation  du  duplex 
ictus  dans  l’encensement  et  opine  pour  celle  de  Mgr  Van  der  Stappen  ( Tractatus  de  celebratione 
SS""  Missac  Sacrificii,  p.  388).  Enfin,  j’ai  été  surpris  de  ne  pas  rencontrer  à  la  page  81  la  men¬ 
tion  du  décret  du  14  mars  1903  au  sujet  du  titulaire  des  chapelles  consacrées  ou  solennelle¬ 
ment  bénites. 

Parmi  les  paragraphes  que  j’ai  lus  avec  le  plus  d’intérêt  et  de  fruit,  j’aime  à  citer  ceux 
que  les  auteurs  consacrent  à  la  Consueludo  et  à  la  force  obligatoire  des  Décrets.  Ici  encore  je 
n’hésite  pas  à  formuler  une  double  réserve.  Peut-on  affirmer  sans  restriction  que  pour  les 
décrets  comprehensiva.  il  ne  faut  aucune  promulgation  ?  N’y  a-t-il  pas  lieu  d’avoir  recours  à  la 
distinction  entre  la  loi  dont  le  sens  est  clair  et  celle  dont  le  sens  ne  l’est  pas?  En  effet,  s’il 
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s’agit  d’une  loi  objectivement  douteuse  et  sujette  à  diverses  interprétations,  la  Congrégation 
en  se  prononçant  dans  un  sens,  impose  une  nouvelle  obligation  :  elle  doit  la  faire  connaître 
aux  intéressés,  la  promulguer.  En  second  lieu,  l’assertion  «  consuetudines  contra  rubricas  vira 
nullam  ex  se  habere  »  n’est -elle  pas  trop  générale,  et  le  décret  3104  est-il  bien  une  preuve 
pertinente? 

Mes  remarques  n’enlèveront  rien  au  succès  que  mérite  une  œuvre  aussi  distinguée;  au 
contraire,  je  me  plais  à  croire  qu’elles  confirmeront  la  sincérité  de  mes  éloges  :  on  verra  que 
le  rapporteur  ne  s’est  pas  prononcé  à  l’aveugle,  mais  qu’il  a  soumis  à  un  examen  rigoureux 
ce  précieux  Compendium. 

Puisse  ce  livre  contribuer  abondamment  à  la  gloire  de  Dieu  et  à  l’édification  des  fidèles. 

C.  Caeymaex. 

DE  MUNNYNCK  (M.-P.),  O.  P.  —  Praelectiones  de  Dei  existentia, 

quas  auctor  in  collegio  Lovaniensi  Ord.  Praedicatorum.  tradebat.  Louvain , 
A.  Uystpruyst- Dieudonné,  1904.  I  vol.  i n-8°  (17  X  25.5)  de  102  pages. 
Prix  :  2  fr. 

Ce  volume  a  pour  objet  d’élucider,  de  commenter  une  seule  question  de  la  Somme  tliéoloçjique, 
la  deuxième  de  la  Pars  prima,  en  tout  quatre  ou  cinq  pages  de  saint  Thomas.  En  le  publiant, 
le  R.  P.  De  Munnynck  se  défend  d’avoir  songé  à  remplacer  les  savants  traités  ou  commen¬ 
taires  que  nous  ont  donnés  récemment  des  théologiens  comme  Buonpensiere,  De  San, 
Mancini,  ^Janssens.  Mais  on  s’apercevra  facilement  qu’il  n’a  pas  davantage  écrit  pour  se 
borner  à  répéter  ce  qui  avait  été  dit  par  d’autres.  Sa  préoccupation  dominante  est  manifeste¬ 
ment  orientée  vers  les  preuves  de  l’existence  de  Dieu  et  les  difficultés  qui  ont  présentement 
le  plus  de  vogue,  le  plus  de  chance  de  faire  impression  ;  il  s’attache  de  préférence  aux  aspects 
de  cette  vérité  fondamentale  qui  en  montrent  et  en  constituent  ce  qu’on  peut  en  appeler 
l’actualité;  et  quand  il  lui  arrive  de  reprendre  des  points  traités  et  expliqués  avant  lui, 
presque  toujours  il  ajoute  une  note  très  personnelle  et  très  pénétrante. 

On  remarquera,  à  propos  du  premier  article ,  la  discussion  et  la  réfutation,  à  la  fois  limpides 
et  serrées, 'du  célèbre  «  argument  de  saint  Anselme  »  et  des  autres  formes  de  démonstration 
a  priori  proposées  par  Descartes,  Leibnitz,  etc.  En  même  temps,  on  constatera  que  nul  n’a 
mieux  que  le  docteur  Angélique  touché  et  fait  toucher  du  doigt  le  point  faible  de  tous  ces 
raisonnements.  Il  y  a  aussi,  sur  les  mystiques,  soit  païens  soit  chrétiens,  et  sur  les  assertions 
étranges  qu’on  y  rencontre,  un  aperçu  intéressant,  plein  d’indications  neuves  et  suggestives. 

Dans  l'article  suivant,  je  signalerai  une  bonne  et  brève  critique  du  traditionalisme,  ainsi 
qu’une  note  où  l’incompatibilité  ou  «  incompossibilité  »  de  la  science  et  de  la  foi  concernant 
le  même  objet  est  exposée  et  justifiée  en  des  termes  qui  sont  de  nature  à  faire  cesser  pour  le 
moins  beaucoup  d’oppositions. 

Mais  c’est  surtout  sur  le  troisième  article  :  «  Utram  Deus  sit  »,  «  le  plus  important  de 
toute  la  Somme  théologique  »,  que  le  P.  De  Munnynck  insiste  par  des  considérations  large¬ 
ment  développées  et  pertinentes.  Successivement,  il  s’applique  à  préciser  la  portée  de  chacune 
des  cinq^ preuves  ou  «  voies  »  de  démonstration  esquissées  par  saint  Thomas,  à  en  éclairer 
les  côtés  difficiles  ou  obscurs,  à  montrer  de  quelle  manière  elles  s’enchaînent  entre  elles  et  au 
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reste  du  traité  de  Deo,  enfin  à  les  défendre  contre  les  théories  de  Hume,  de  Kant,  de  Huxley, 
des  darwinistes.  Vient  ensuite  l'examen  de  certaines  raisons  dont  les  champions  du  théisme 
fout  volontiers  état  à  notre  époque.  Ici  la  critique  sagace  et  finement  lucide  de  l’auteur  s’exerce 
à  nouveau  avec  la  liberté  et  l'ampleur  que  le  sujet  comportait;  et  nous  comprenons  comment 
et  pourquoi  il  est  loin  d’admettre  comme  valables  absolument  les  arguments  tirés  du  consen¬ 
tement  du  genre  humain,  de  l’origine  de  l’âme  humaine,  du  désir  de  la  béatitude,  du  progrès 
de  l’univers,  de  l’origine  de  la  vie. 

Il  m’est  impossible  d’entrer  dans  aucun  détail,  et  je  le  regrette  vivement  ;  mais  je  me 
permets  d’engager  tous  ceux  qui  sont  curieux  de  philosophie  et  de  théologie  à  lire  ces 
Praelectiones ,  à  les  méditer  même.  A  chaque  page,  ils  auront  l’occasion  d’admirer,  avec  la 
profondeur  et  la  précision  des  idées,  avec  la  rigueur  des  déductions,  une  belle  et  utile 
indépendance  d’allure,  une  tendance  constante  qui  n’a  rien  de  commun  avec  l’amour  com¬ 
mode  de  la  routine  et  de  l'ornière.  Ajoutons  que  le  Révérend  Père,  uniquement  soucieux  du 
fond,  a.  de  propos  délibéré,  renoncé  à  toute  recherche  et  à  toute  élégance  de  l’expression. 
Personne  assurément  ne  s’avisera  de  le  lui  reprocher,  dès  que  cette  simplicité  ou,  si  l’on  veut, 
cette  négligence  purement  extérieure  profite  généralement  à  la  clarté  de  la  pensée. 

>  J.  Forget. 

FONTAINE  (J.).  —  Le  système  exégétique  de  M.  Loisy  et  les  épîtres 
de  saint  Paul.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  (7ie,  1904.  In-8°  (15.5  X  24.5) 
de  24  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  janvier  1904.) 

Ces  pages  ont  été  écrites  avant  la  publication  des  décrets  de  l’Index  et  du  Saint-Office 
contre  V Evangile  et  l'Eglise  et  plusieurs  autres  volumes  du  même  auteur.  Elles  ont  pour  but 
de  nous  montrer  dans  saint  Paul  la  condamnation  du  système  d’évolution  dogmatique  qui 
est  à  la  base  des  erreurs  de  M.  1  abbé  Loisy. 

M.  Loisy  convient  que  les  épîtres  pauliniennes  ont  paru  de  l’an  53  à  l’an  64  environ; 
d’autre  part,  il  affirme  que  les  synoptiques  n’auraient  vu  le  jour  qu'après  la  destruction  de 
Jérusalem  et  que,  de  plus,  ils  seraient  l’expression  non  de  l’enseignement  personnel  du 
Sauveur,  mais  de  la  conscience  de  l’Eglise  à  cette  époque.  Or,  un  examen  tant  soit  peu 
attentif  des  épîtres  de  Paul  nous  y  découvre  tous  les  éléments  essentiels  de  la  christologie, 
de  la  sotériologie,  avec  ses  deux  notions  d’expiation  et  de  régénération,  de  l’ecclésiologie 
même.  Nous  les  y  voyons  se  développant  d’une  façon  progressive  et  continue,  mais  sortant 
de  germes  qui  ont  existé  dès  le  début.  S’il  en  est  ainsi,  comment  M.  Loisy  peut-il  soutenir, 
avec  quelque  apparence  de  vérité  et  de  logique,  que  les  évangiles  de  Matthieu,  de  Marc  et  de 
Luc  ne  connaissent  encore  aucun  de  ces  dogmes  fondamentaux  qui  sont  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  la  rédemption,  l’institution  de  l’Eglise  et  des  sacrements,  etc.  ?  Il  a  là  une  contra¬ 
diction  manifeste,  à  laquelle  on  n’échapperait  que  par  une  absurdité,  en  prétendant  isoler  la 
foi  des  premiers  chrétiens  de  la  doctrine  de  saint  Paul. 

Le  R.  P.  Fontaine  a  établi  cette  thèse  avec  sa  vigueur  et  sa  science  habituelles.  Ses 
conclusions  auront,  cette  fois,  je  l’espère,  l’avantage  de  réunir  les  suffrages  de  tous  les 
théologiens  et  exégètes  catholiques.  J.  Forget. 
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GOLLIER  (THÉOPHfLE).  —  La  question  biblique.  La  nouvelle  exégèse 
de  M.  l’abbé  Loisy.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904. 111-80  (15.5  X  24.5) 
de  22  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  janvier  1904.) 


M.  Th.  Gollier  ne  prétend  à  aucune  compétence  spéciale  sur  le  terrain  de  l’exégèse  et  de 
la  critique  bibliques.  Lui-même,  avec  cette  parfaite  modestie  qui  s’allie  si  bien  au  vrai 
mérite,  a  pris  soin.de  nous  en  prévenir.  Le  petit  travail  qu’il  nous  présente  n’aura  donc,  pour 
le  fond,  rien  de  très  personnel  ;  il  ne  vise  qu’à  être  un  fidèle  «  exposé  de  l’état  de  la  ques¬ 
tion  ».  Mais  les  éléments  en  ont  été  puisés  à  des  sources  sûres,  interrogées  avec  soin,  conve¬ 
nablement  analysées,  habilement  condensées.  Il  atteste  chez  son  auteur  une  ample  et  intelli¬ 
gente  lecture  de  ce  qui  se  rapporte  au  sujet,  en  même  temps  qu’une  belle  facilité  de 
compréhension  et  d’assimilation.  Le  tableau  des  théories  étranges  de  M.  Loisy  est  particu¬ 
lièrement  remarquable  ;  il  est  éloquent,  mais  d’une  éloquence  profondément  attristante.  Les 
citations  justificatives  sont  nombreuses  et  empruntées  pour  la  plupart  au  volume  intitulé 
Autour  d'un  petit  livre. 

De  temps  en  temps,  rarement  toutefois,  on  rencontrera  une  phrase  ou  une  expression  qui 
demanderait,  semble-t-il,  un  mot  d’éclaircissement.  Par  exemple,  quel  est  le  sens  de  cette 
proposition  :  «  Rappelons  que  la  critique  du  dogme  est  formellement  condamnée  »?  De  même, 
je  suis  demeuré  rêveur  en  présence  d’un  passage  où  M.  Gollier  veut  rendre  raison  des  ten¬ 
dances  divergentes  qui  se  manifestent,  des  débats  qui  existent  actuellement  parmi  les 
exégètes  et  les  théologiens  les  plus  attachés  à  l’orthodoxie.  Après  avoir  noté,  comme  contri¬ 
buant  à  cette  situation,  «  la  liberté  relative  et  nécessaire  laissée  à  l’exégèse  »  et  «  la  question 
des  rapports  entre  la  science  et  l’Ecriture  Sainte  »,  il  continue  :  «  Les  doctrines  des  protes¬ 
tants  sur  l’inspiration,  leur  prétention  relative  à  l’infaillibilité  individuelle,  leur  déclaration 
que  l’histoire  sainte  n'est  pas,  comme  le  veut  renseignement  traditionnel,  une  histoire  qu'il  y  ait  obli¬ 
gation  de  croire,  sont  une  troisième  cause  de  controverse,  la  plus  importante  dans  nos  temps 
modernes  et  qui  met  aujourd’hui  tous  les  exégètes  aux  prises.  »  —  Qu’est-ce  que  cela 
signifie  ?  Voudrait-on  dire  que  les  catholiques  peuvent  hésiter  et  hésitent  sur  tous  ces  points 
comme  sur  la  formule  exacte  des  relations  à  admettre  entre  la  science  et  la  Bible?  Non,  sans 
doute  ?  Mais  alors  ?  J.  Forgkt. 


RATY  (L.).  —  L’archange  Gabriel.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie, 
1904.  In-8°(15.5  X  24.5)  de  50  pages.  Prix  :  l  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  octobre,  16  novembre  1903  et  16  janvier  1904.) 


VAN  BELLE  (Cyr.),  des  Pères  de  Scheut.  —  Explication  de  la  religion 
nationale  chinoise  ou  notice  siir  le  philosophe  Tchou-hi  et  son  œuvre. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1903.  ln-8°  (16.5x21)  de  38  pages. 
Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  octobre,  16  novembre  et  16  décembre  1903.) 

Le  philosophe  Tchou-hi,  que  le  P.  Van  Belle  appelle  plaisamment  «  le  petit  saint  Thomas 
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chinois  »,  vivait  au  XIIe  siècle  de  noire  ère,  de  1150  à  1200.  Il  fut,  parmi  ses  compatriotes, 
un  ardent  champion  de  la  vieille  orthodoxie,  des  traditions  purement  nationales  et  confu- 
ciennes.  Après  sa  mort,  son  prestige  n’a  fait  que  grandir;  on  peut  affirmer  qu’aujourd’hui 
encore  son  influence  est,  dans  son  pays,  hors  de  pair  et  universelle. 

Sa  vie  et  sa  doctrine  ont  été  exposées  par  le  P.  Le  Gai  1 ,  S.  J.,  en  un  chapitre  très  docu¬ 
menté  de  ses  Variétés  sinologiqucs.  Le  P.  Van  Belle  doit  beaucoup  à  cet  ouvrage,  dont  il  a 
voulu  simplifier  les  données  pour  les  mettre  à  la  portée  du  grand  public.  C’est  là  surtout 
qu’il  a  puisé  son  résumé  des  idées  de  Tchou-hi  sur  les  éléments  primordiaux  de  toutes 
choses,  sur  «  le  mécanisme  et  le  fonctionnement  du  monde  »,  sur  la  production  évolutive  des 
êtres,  sur  «  le  In-Jang  et  Foung-choei  »,  c’est-à-dire  la  sorcellerie  chinoise,  sur  la  conscience 
humaine,  la  mort,  lu  sanction  morale,  les  esprits. 

Toute  cette  étude  n’a,  même  dans  la  forme  et  le  style,  rien  de  compassé  ni  de  solennel, 
rien  qui  sente  la  prétention  ou  la  pose.  Elle  est  émaillée  de  réflexions  badines,  de  boutades 
parfois  heureusement  originales,  qui  la  font  plus  semblable  à  une  causerie  enjouée  qu’à  un 
article  de  revue  savante.  Du  reste,  la  légèreté  du  ton  et  les  traits  semés  çà  et  là,  avec  la 
préoccupation,  à  tout  le  moins  excusable,  de  répandre  un  peu  de  vie  et  d’attrait  sur  un  sujet 
naturellement  sévère  et  sec,  n’empêchent  pas  généralement  l'abondance  et  la  précision  des 
renseignements.  On  pourrait  toutefois  se  demander  si,  en  affirmant  absolument  le  caractère 
matérialiste  des  traditions  chinoises  et  surtout  en  identifiant  le  Tien  des  livres  canoniques 
avec  le  ciel  visible,  avec  le  firmament,  l’auteur  a  suffisamment  distingué  les  croyances  rela¬ 
tivement  récentes  de  celles  qui  eurent  cours  dans  le  Céleste  Empire,  à  une  époque  plus 
rapprochée  de  ses  origines.  Il  y  a  là  un  danger  de  confusion  qui  est  gros  de  conséquences  et 
qui  a  été  signalé  avec  raison  par  plusieurs  spécialistes  des  plus  compétents. 

J.  Forget. 

VERHELST  (F.).  —  La  musique  sacrée.  Bruxelles,  Oscar  ScJiepens 
et  Cie,  1904.  ln-8°  (15.5  X  24)  de  22  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  février  1904.) 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

CASTELEIN  (A.).  S.  J.  —  Droit  naturel.  Devoir  religieux.  —  Droit 
individuel.  —  Droit  social.  —  Droit  domestique.  —  Droit  civil  et  politique. 
—  Droit  international.  Paris ,  P.  LetMelleux ;  Namur ,  F.  Delvaux;  Fri¬ 
bourg  en  Brisgauy  Ilercler,  1903.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25.5)  de  966  pages. 
Prix  :  10  fr. 

Reprenant  les  leçons  du  Cursus  Philosophiæ  Moralis  et  Socialis,  publié  en  1899,  le  P.  Casteleiu 
vient  de  faire  paraître  sous  le  titre  de  Droit  naturel ,  un  volume  qui  ne  le  cède  en  rien  à  ses 
publications  antérieures.  On  connaît  la  fécondité  du  P.  Castelein  et  son  érudition  prodi¬ 
gieuse.  Exégète, philosophe,  économiste,  il  n’est  guère  de  questions  auxquelles  le  P.  Caste¬ 
lein  n’ait  touché,  il  n’en  est  aucune  sur  lesquelles  il  n’ait  jeté  quelque  lumière. 
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L’auteur  divise  son  traité  en  six  sections.  A  raison  de  son  excellence,  la  religion  est 
l’objet  d’une  première  section,  portant  pour  titre  le  Devoir  religieux.  Les  cinq  autres  sections 
sont  consacrées  respectivement  au  Droit  individuel ,  au  Droit  social ,  au  Droit  domestique,  au  Droit 
civil  et  politique  et  au  Droit  international. 

Les  limites  étroites  d’un  compte  rendu,  à  notre  grand  regret,  ne  nous  permettent  pas 
d’analyser,  comme  nous  le  voudrions,  la  magistrale  étude  de  P.  Castelein.  C’est  à  peine  si 
nous  pouvons  en  signaler  la  substance.  La  forme  est  la  forme  traditionnelle  du  P.  Castelein. 
Après  avoir  posé  et  nettement  déterminé  la  question  sous  forme  de  thèse,  il  expose  géné¬ 
ralement  les  objections  et  les  systèmes  des  adversaires.  Le  terrain  déblayé,  il  procède  à  la 
démonstration  proprement  dite.  11  fait  suivre  les  principes  de  leurs  applications;  il  interroge 
partisans  et  adversaires;  il  met  à  contribution  la  métaphysique,  l’économie  politique, 
l’histoire,  la  statistique,  etc.,  et  aboutit  à  une  synthèse  dont  la  puissance  étonne. 

Bien  que  tout  l’ouvrage  soit  à  lire  et  à  méditer,  nous  attirons  spécialement  l’attention  sur 
les  sections  I,  III  et  V.  Les  problèmes  religeux,  sociaux  et  politiques'y  sont  traités  dans  toute 
leur  ampleur.  Dans  son  Devoir  religieux,  l’auteur  n’ignore  rien  de  ce  qui  a  été  publié  dans  ces 
dernières  années  dans  le  domaine  de  la  science  des  religions.  Le  Droit  social  constitue  la 
section  la  plus  importante.  Il  réfute  de  main  de  maître  les  divers  systèmes  socialistes  et 
donne  du  droit  de  propriété,  de  son  fondement  et  de  ses  conséquences  une  très  belle  analyse. 
Il  examine  les  dispositions  du  droit  belge,  allemand,  anglais,  etc.,  relatives  au  régime 
électoral,  aux  impôts,  aux  unions  professionnelles,  aux  accidents  du  travail,  etc. 

Dans  son  étude  sur  la  famille,  le  P.  Castelein  se  déclare  partisan  du  féminisme  modéré. 
L’auteur,  à  ce  propos,  nous  permettra  une  critique  de  détail  :  nous  eussions  voulu  voir  son 
opinion  suivie  de  la  critique  des  systèmes  des  partisans  du  féminisme  radical,  de  Bebel,  de 
Stuart  Mill,  etc.  Le  chanoine  Deploige  a  consacré,  l’an  dernier,  une  très  belle  étude  dans  la 
Revue  Jiéo-scolastique,  à  la  question  du  féminisme,  dont  l’auteur  aurait  pu  tirer  un  parti 
très  heureux. 

Philosophes,  sociologues,  publicistes,  journalistes  et  politiciens  ont  tous  intérêt  à  lire  le 
substantiel  ouvrage  du  P.  Castelein.  Pour  tous,  il  constituera  un  ouvrage  très  utile,  une 
mine  inépuisable  de  renseignements  précieux.  Théophile  Collier. 

DE  WULF  (M.),  professeur  à  PUniversité  de  Louvain.  —  Introduction 
à  la  philosophie  néo-scolastique.  Louvain,  Institut  supérieur  de  philoso¬ 
phie;  Paris ,  F.  Alcan,  1904.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25)  de  350  pages. 
Prix  :  5  fr. 

( Bibliothèque  de  V Institut  supérieur  de  philosophie.) 

DROIT  —  LÉGISLATION 

COPPYN  (Robert),  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles.  —  Commen¬ 
taire  législatif  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des 
dommages  résultant  des  accidents  du  travail.  Bruxelles,  E.  Bruylant , 
1904.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25)  de  vm-252  pages.  Prix  :  5  fr. 
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DELCROIX  (Alfred).  —  Guide  pratique  pour  les  élections  commu¬ 
nales.  Précédé  du  texte  du  Code  électoral  et  des  Lois  du  11  avril  et  du 
12  septembre  1895.  Bruxelles,  Impr.  E.  Guyot ,  1003.  1  vol.  in-8°  (15X22) 
de  150  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


M.  Alfred  Delcroix  est  docteur  en  droit  et  chef  de  division  au  Ministère  de  l'Intérieur  et  de 
l’Instruction  publique.  Les  travaux  qu’il  a  déjà  fait  paraître  en  matière  administrative  sont 
hautement  appréciés.  Ils  constituent  un  guide  sûr  et  précis.  C’est  le  cas  pour  ce  nouveau 
volume.  Nous  n’avons  pas  à  en  souligner  les  mérites  :  c’est  en  quelque  sorte  un  guide  officiel. 
Une  table  méthodique  permet  de  trouver  rapidement  le  renseignement  cherché.  Des  exemples 
contribuent  à  élucider  les  fameuses  questions  du  chiffre  électoral,  le  quorum  et  la  répartition 
des  sièges,  etc. 

On  sait  du  reste  que  le  Guide  pratique  de  M.  Delcroix  figure,  lors  des  élections,  sur  la  table 
des  bureaux  électoraux.  Eugène  Stevens. 


DE  RYCKERE  (Raymond),  auditeur  militaire  de  la  province  de  Brabant. 
—  La  situation  des  croiseurs  belges  et  des  autres  navires  de  l'Etat  belge 
au  point  de  vue  du  droit  international.  Bruxelles,  O.  Lamberty,  1904.  1  vol. 
in-8°  (15  X  24.5)  de  170  pages.  Prix  :  3  fr. 

DIAKOFF  (Avenir).  —  Bibliothèque  des  lois  russes  concernant  les 
étrangers.  I.  Comment  les  étrangers  peuvent-ils  passer  les  différents  actes 
conformément  aux  lois  russes?  Bruxelles ,  Impr .  G.  Fischlin,  1904.  ln-12 
13  X  19)  de  20  pages.  Prix  :  1  fr. 

HENNEBICQ  (Léon),  avocat  â  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Principes 
de  droit  maritime  comparé.  Avec  un  commentaire  de  la  loi  maritime  belge 
et  un  appendice  contenant  la  loi  sur  les  lettres  de  mer  du  20  septembre  1903. 
lre  partie  :  Le  navire.  Préface  par  Edmond  Picard.  Bruxelles,  Vye  F.  Lar¬ 
der,  1904.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25.5)  de  lxx-566  pages.  Prix  :  15  fr. 

MOMMAERT  (Jean).  —  La  représentation  proportionnelle  dans  les 
élections  législatives.  Exposé  sommaire  de  la  loi  du  29  décembre  1899. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  el  Cie,  1904.  In-8°  (15.5  X  23)  de  38  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

Des  scrutins  pour  la  chambre  des  Représentants  auront  lieu, cette  année, dans  les  provinces 
de  la  Flandre  Orientale,  du  Hainaut,  du  Limbourg  et  de  Liège;  des  élections  devront  être 
faites,  à  la  même  date,  pour  le  Sénat  dans  les  autres  provinces. 

L’Association  pour  la  représentation  proportionnelle  a  jngé  opportun  de  publier,  à  cette 
occasion,  une  brochure  expliquant  d’une  manière  pratique  la  loi  du  29  décembre  1899. 
M.  Mommaert  s’est  acquitté  de  cette  tâche  avec  sa  compétence  et  sa  clarté  d’exposition  bien 
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La  brochure  suit  toutes  les  phases  et  toute  la  procédure  d’une  élection  fictive.  La  présen¬ 
tation  des  candidats,  le  vote,  le  dépouillement,  les  calculs  de  répartition,  la  désignation  des 
élus  titulaires  et  suppléants,  tout  celaest  méthodiquement  exposé  et  commenté  dans  la  forme 
la  plus  lucide  et  la  plus  saisissante. 

La  brochure  de  M.  Mommaert  est  dédiée  aux  électeurs,  à  leurs  chefs  politiques,  aux 
membres  et  témoins  des  bureaux  de  vote  et  de  dépouillement,  à  tous  ceux  qui  veulent  se 
rendre  compte  de  l’ingénieux  mécanisme  de  notre  loi  électorale.  R. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

de  BEAUCOURT  de  NOORTVELDE  (Robrecht).  —  Jaarboeken  van 
Ghistel.  Gevolgd  door  de  middelen  tôt  verbet-ering  der  zedelijke,  verstande- 
lijke  en  lichamelijke  gesteldheid  der  werkende  en  behoeftige  standen. 
Menschlievend  doel.  Werkmanswoningen,  crescent  en  cottages.  5e  jaar.  1903. 
Oostende,  DrukJc.  G.  Bots ,  1903.  1  bo'ekd.  in-8J  (14x22)  van  164  bladz. 
Prijs  :  3  fr. 

M.  Robert  de  Beaucourt  continue  avec  soin  la  suite  de  ses  Annales  de  la  petite  ville  de 
Ghistelles.  Le  lecteur  y  trouvera  tous  les  renseignements  intéressant  la  population  de  la 
commune,  les  actes  de  générosité  des  habitants.  La  famille  Bortier  y  est  l’objet  d’une  mention 
toute  particulière  par  suite  des  libéralités  de  plusieurs  de  ses  membres.  Nous  rappellerons 
notamment  que  la  fondation  de  la  messe  de  midi  et  demi  à  Sainte-Gudule  est  due  à  Pierre 
Bortier  décédé  en  1830.  Il  y  a  également  de  nombreuses  glanures  dans  les  archives  du 
royaume  et  ailleurs  concernant  la  généalogie  des  barons  de  Ghistelles,  une  des  plus  nobles 
familles  de  la  Flandre.  Jean  de  Mérode,  fondateur  de  la  collégiale  de  Sainte-Dymphne  à 
Gheel,  avait  épousé  une  dame  de  Ghistelles,  et  leur  splendide  tombeau  a  échappé  aux  van¬ 
dales  de  la  Révolution.  Monographie  locale  à  imiter.  Ad.  Delvigne. 

ENGELEN  (A. -J.).  —  La  future  révolution.  Bruxelles,  J.  Lebègue 
et  Cie,  5.  d.  (1904).  In -8°  (14.5  X  23)  de  96  pages.  Prix  :  2  fr. 

Sous  ce  titre,  M.  Engelen  nous  prédit  un  mouvement  régressif  de  toute  l’humanité  pour  le 
siècle  prochain.  Partant  de  l’épuisement  incessant  du  charbon,  il  affirme  qu’avant  la  fin  du 
siècle,  on  assistera  dans  l’Europe  occidentale  à  la  disparition  des  chemins  de  fer,  de  l’éclai¬ 
rage  par  le  gaz  et  par  l’électricité,  de  l’industrie  minière  et  métallurgique  et  de  tout  ce  qui 
en  dérive,  pour  en  revenir  à  la  traction  par  chevaux,  sur  rails  d’abord  et  puis  sans  rails,  à  la 
navigation  à  voiles,  à  l’éclairage  aux  huiles  végétales,  aux  fabrications  manuelles,  en  un 
mot,  aux  procédés  antérieurs  à  l’application  de  la  vapeur  comme  force  motrice. 

Quant  au  chauffage  domestique,  il  constituera  le  plus  aride  problème  que  l’humanité  ait 
encore  eu  à  résoudre.  Et  ces  divers  événements  se  dérouleront  au  milieu  des  plus  grands 
embarras  :  ce  sera  la  future  révolution. 

Ecrit  d'une  plume  très  alerte  et  très  vivante,  l’ouvrage  de  M.  Engelen  a  le  tort  assez  consi- 
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dérable  d’ètre  plus  que  fantaisiste  pour  le  fond.  Il  fait  partie  de  cette  série  de  publications 
qui  viennent  de  paraître  dans  les  différents  pays  de  l’Europe  où  l’avenir  de  l’humanité  est 
envisagé  sous  les  couleurs  les  plus  sombres. 

Toutefois,  M.  Engelen  est  encore  plus  facile  à  réfuter  que  ses  confrères  en  «  pessimisme  ». 
Il  commet  d’abord  une  erreur  de  fait.  Pour  les  besoins  de  sa  thèse,  il  n’a  vu  que  ce  qu’il 
voulait  bien  voir.  D’après  les  spécialistes  compétents,  nous  avons  de  la  houille  pour  bien  des 
siècles  encore;  nous  possédons  bien  des  gisements  encore  complètement  inexploités.  Pour  la 
Belgique  notamment,  il  suffit  de  citer  le  richissime  bassin  de  la  Campine  découvert  hier. 
On  pourrait  en  dire  autant  de  la  France,  de  l’Allemagne  et  de  la  Russie.  Mais  ce  que  l’auteur 
n’aurait  pas  dù  oublier,  c’est  que  le  continent  asiatique  tout  entier,  le  continent  africain,  les 
innombrables  îles  de  l’Océanie  attendent  toujours  le  pic  du  mineur  et  qui  pourrait  aujour¬ 
d’hui  désespérer  en  présence  de  ces  richesses  incalculables  à  la  disposition  des  générations 
futures? 

Une  seconde  faute  de  l’auteur,  c’est  de  négliger  complètement  les  découvertes  scientifiques 
que  l’avenir  nous  réserve.  Après  les  merveilles  réalisées  par  la  science  pendant  le  siècle 
écoulé,  est-il  irrationnel  d’espérer  que  la  science  future  ne  réserve  pas  au  monde  un  autre 
calorique.  Théophile  Gollier. 


Onder  de  socialistenwet.  Herinneringen  van  een  duitsch  parti jgenooot. 

Gent,  Samenwerliende  maatschappij  «  Volhsdruhkerij  »,  1904.  In- 18 

(11  X  17)  van  64  bladz.  Prijs  :  15  centiemen. 


SERWY  (Victor).  —  Comment  on  fonde,  on  administre  et  on  fait 
prospérer  une  coopérative.  Manuel  pratique  de  la  coopération.  Gand, 
Société  coopérative  «  Volksdrukherif  »,  1903.  1  vol.  in-8°  (15X23)  de 
144  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 


On  sait  que  la  Belgique  est  par  excellence  le  pays  des  coopératives.  Nous  en  comptons 
actuellement  plus  de  deux  mille  de  tous  genres,  dont  plusieurs  font  pour  des  millions  de 
francs  d’affaires  chaque  année. 

Toutefois,  parmi  ces  coopératives,  beaucoup  n’ont  pu  résister  et  ont  dù  disparaître,  par 
suite  de  l’ignorance,  de  la  part  des  fondateurs  et  des  membres,  des  règles  qui  doivent  régir 
toute  bonne  société  coopérative. 

Exposer  ces  règles,  établir  les  causes  des  insuccès  et  les  moyens  de  les  prévenir,  tel  est 
l’objet  du  Manuel  de  M.  Serwy.  La  question  me  semble  très  bien  traitée.  Les  considérations 
judicieuses  se  rencontrent  à  chaque  pas.  A  la  fin  du  volume,  une  abondante  bibliographie 
permet  au  lecteur  d’approfondir,  si  bon  lui  semble,  ce  remède  que  d’aucuns  ont  proposé 
comme  une  panacée  universelle  pour  tous  les  maux  sociaux.  Théophile  Gollier. 
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BANNING  (Emile).  —  L’Eglise  et  l’empire  en  France  au  début  du 
XIXe  siècle.  Pie  YII  et  Napoléon.  Bruxelles ,  Impr.  P.  Weissenbruch,  1904. 
In-8°  (16.5  X  25.5)  de  44  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Belgique.) 

de  RAADT  J. -Th.).  —  La  bataille  de  Bâsweiler.  (22  août  1371.)  Liste 
des  combattants  du  duc  Wenceslas  suivie  de  quelques  documents  inédits  pour 
servir  à  l’histoire  de  cette  journée.  Bruxelles ,  Vromant  et  Cie,  1904.  1  vol. 
in-8°  (16.5  X  25.5)  de  162  pages.  Prix  :  4  fr. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d' Archéologie  de  Bruxelles.) 

Le  désastre  de  Bâsweiler,  à  six  kilomètres  de  Rolduc,  en  Limbourg,  fut  immense.  Le 
duc  de  Juliers  avait  pris  sous  sa  protection  les  Linjards  (Landfahrer).  Menacé  par  le  duc 
Wenceslas,  il  réunit  une  brillante  armée  renforcée  par  celles  de  ses  parents  les  ducs  deGueldre 
et  de  Berg,  et  une  bataille  réglée  eut  lieu  entre  les  deux  adversaires.  L’armée  brabançonne 
était  des  plus  sérieuses  et  renfermait  de  nombreux  auxiliaires  d’autres  pays. 

Le  12  août  1371,  sous  Jeanne  et  Wenceslas,  nos  seigneurs  s’attaquèrent  à  cette  bande 
de  brigands  appelés  Linjards.  Ils  eurent  le  tort  de  mépriser  leurs  adversaires  et  furent 
faits  prisonniers  en  grand  nombre.  Il  s’agit  plus  tard  du  rachat  de  ces  captifs.  On 
négocia  l’affaire,  et  un  chercheur  heureux,  l’honorable  et  savant  M.  de  Raadc,  a  eu  la  lionne 
chance  de  retrouver,  aux  archives  du  Royaume,  un  grand  nombre  de  quittances  de  ces  paye¬ 
ments.  C’est  au  moyen  de  ces  pièces  authentiques  de  comptabilité  qu’il  nous  renseigne  exacte¬ 
ment  sur  l’identité  des  prisonniers.  On  y  voit  de  beaux  noms  de  seigneurs,  autres  que  ceux 
du  Brabant  :  Agimont,  Rotselaer,  Schoonvorst,  Seraing  et  Wanfercée,  Wedei-grate, 
Wittem,  etc.  Liste  fort  intéressante.  (1)  Ad.  Delvigne. 

FREDERICQ  (Paul).  —  Les  comptes  des  indulgences  dans  les  Pays- 

Bas.  Deuxième  série.  Les  comptes  des  indulgences  papales  émises  au  profit 
de  la  cathédrale  de  Saint- Lambert,  à  Liège  (1443  1446).  Bruxelles ,  Impr. 
Rayez ,  1903.  In-8°  (14  X  22)  de  42  pages. 

(Extrait  des  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires  publiés  par  l'Académie  royale  de 
Belgique ,  1903.) 

Voici  deux  documents  intéressants.  Tout  le  monde  sait  que  Luther  a  pris  occasion,  pour 
se  révolter  contre  l’Eglise  romaine,  la  prédication  des  indulgences.  Ces  collectes,  ordonnées 


(1)  Parmi  les  familles  actuellement  encore  existantes  et  dont  les  ancêtres  prirent  part  à  cette 
bataille,  signalons  les  :  de  Jamblinne,  d’Orjo,  d’Erp,  de  villers,  du  Sart,  van  den  Kerckove,  van 
Iseghem,  de  Liedekerke,  de  Looz,  de  Trazegnies,  Puissant,  van  der  Dussen,  de  Beaufort,  et  une 
ouïe  d’autres  qui,  encore  de  nos  jours,  occupent  les  plus  hautes  positions  sociales.  (N.  d.  1.  R.) 
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à  travers  le  monde  chrétien  par  le  pape  Léon  X,  à  l’etfet  de  l’aider  à  reconstruire  la  basilique 
de  Saint-Pierre,  n’étaient  pas  chose  nouvelle.  De  1443  à  1446,  Eugène  IV  avait  permis  la 
prédication  d’indulgences,  afin  que  le  produit  des  aumônes  aidât  à  la  réfection  de  la  cathé¬ 
drale  de  Saint-Lambert,  fort  délabrée  à  cette  époque.  A  la  demande  de  Charles-Quint, 
Léon  X  permit  des  collectes  pour  réparer  les  désastres  causés  par  une  inondation  de  la  Mer 
du  Nord.  Cette  entreprise  de  zèle  avait  pour  commissaire  apostolique  le  vertueux  Adrien 
d’Utrecht. 

M.  Fredericq  a  dépouillé  les  livres  de  comptes  des  collecteurs  apostoliques  lors  du  grand 
jubilé  commandé  par  Léon  X,  en  1517,  dans  le  diocèse  d’Utrecht.  Ce  sont  des  registres 
de  comptabilité  honnêtement  tenus  et  ne  portant,  jusqu’en  1519,  aucune  trace  des  violentes 
querelles  soulevées  à  Wittenberg  et  ailleurs  en  Allemagne.  Les  dépenses  et  recettes  sont 
annotées  avec  soin  et  sans  arrière-pensée.  Après  tout,  documents  d’archives. 

A.  C.  H.  Delvigne. 

TIHON  (Dr),  de  Theux.  —  Deux  épisodes.  Du  temps  des  La  Marck  —  Des 
guerres  de  religion  au  XVIe  siècle.  Huy,  Impr.  H.  Mignolet,  1903.  Petit 
in-8°  (14.5  X  22.5)  de  10  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Cette  plaquette  renferme  deux  documents  intéressants,  l’un  du  XV”,  l’autre  du  XVI”  siècle, 
précédés,  chacun,  de  quelques  renseignements  historiques. 

L’auteur  n’indique  pas  les  sources  où  ceux-ci  ont  été  puisés.  J.  Th.  de  Raadt. 

VAN  DEN  BOGAERT  (Colonel).  —  Recherches  sur  l’histoire  primi¬ 
tive  des  Belges.  Les  saga  Scandinaves.  Bruxelles ,  Impr.  E.  Guyot ,  1903. 
1  vol.  grand  in-8°  carré  (19  X  25)  de  n- 190  pages.  Prix  :  7  fr. 

Cet  ouvrage  ne  fait  pas  de  l’histoire  préhistorique.  M.  le  colonel  Van  den  Bogaert  ne 
remonte  pas  plus  haut  que  le  IIe  siècle  avant  l’ère  chrétienne  et  constate,  avec  Jules  César,  le 
plus  ancien  de  nos  auteurs,  qu’à  cette  époque  nos  ancêtres  étaient  civilisés.  Il  admet  que 
Belges  est  le  nom  d’une  confédération  et  n’est  pas  la  dénomination  d’une  seule  tribu.  Nos 
étymologies  s’expliquent  souvent  au  moyen  de  noms  empruntés  aux  langues  Scandinaves  et 
réciproquement;  certains  mots  oblitérés  en  4)anemark  et  en  Norwège  retrouvent  leur  usaga 
dans  l’un  ou  l’autre  des  dialectes  flamands.  Nos  populations  venant  du  nord,  ont  dù  émigrer 
vers  le  sud,  par  suite  des  invasions  de  l’océan.  Neuf  planches  rehaussent  le  mérite  réel  de  ce 
travail,  en  un  temps  surtout  où  les  études  toponymiques  sont  à  l’ordre  du  jour,  grâce  aux 
travaux  savants  de  MM  Kurth  et  Belland.  Ad.  Delvigne. 

VAN  DOORSLAER  (Dr  G.).  —  Académie  Sainte-Cécile.  Société  de 
musiciens  amateurs,  à  Matines,  au  début  du  XVIIIe  siècle.  Malines ,  L.  et 
A.  Godenne ,  1903.  In-8°  (17  X  26.5)  de  46  pages.  Prix  :  2  fr. 

(Extrait  du  Bulletin  duCercle  archéologique, littéraire  et  artistique  de  Malines,  tomeXIII,  1903.) 
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Corée  (La),  parun  missionnaire.  Ouvrage  orné  de  9  gravures.  Bruxelles, 
Desclèe,  De  Brouwer  et  Cie,  1896.  1  vol.  in-8°  (14.5  X  22)  de  192  pages.  Prix  : 
80  centimes. 

Japon  (Le).  Par  un  missionnaire.  Bruxelles ,  Desclèe ,  De  Brouwer  et  Cie, 
1896.  1  vol.  in-8°  (14.5  X  22)  de  202  pages.  Prix  :  80  centimes. 

Tous  les  regards  sont  actuellement  fixés  vers  ces  îles  d’Extrême-Orienl,  encore  quelque 
peu  mystérieuses  pour  nous,  où  vient  de  s’allumer  l’étincelle  qui,  mettant  la  guerre  entre  le 
Japon,  ami  de  l’Angleterre,  d'une  part,  et  de  l’autre,  la  Russie,  alliée  de  la  France,  aura 
peut-être  —  qui  sait?  —  et  ce  qu’à  Dieu  ne  plaise!  des  reflets  tragiques  jusqu’au  sein  de  notre 
vieille  Europe. 

Quelle  est  la  situation  de  la  Corée  et  du  Japon;  quels  en  sont  l’histoire,  les  mœurs  et 
coutumes,  les  progrès  accomplis  par  la  civilisation  —  et  par  conséquent  par  le  catholicisme  — 
durant  ces  dernières  années?  C’est  ce  que  nous  disent  deux  forts  intéressants  ouvrages, 
abondamment  illustrés,  publiés  par  la  Société  Saint-Augustin,  sous  ces  titres  simples  : 
Le  Japon  et  La  Corée. 

Les  signaler  suffit  pour  en  recommander  la  lecture  à  nos  amis.  R. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 

COPIS  (Félix).  —  L’exécution  d’un  Boer.  Drame  en  un  acte.  Tongres, 
Impr.  Vve  Demarteau-T/iys  et  fils ,  1903.  In-12  (13  X  19)  de  32  pages.  Prix  : 
75  centimes. 

Ce  drame  historique  (il  s’agit  du  commandant  boer  Scheepers,  fusillé  par  les  Anglais  à 
Graaf-Reinet,  le  18  janvier  1902)  procède  d’une  intention  généreuse  à  n’en  pas  douter.  Mais 
il  est  d’une  conception  puérile  et  d’une  réalisation  pire  encore.  L’auteur  est  très  jeune,  nous 
affirme  la  préface.  Cet  avis  était  inutile.  Attendons  mieux.  Ernest  Hallo. 

ERNST  (Otto).  —  De  grootste  zonde.  Drama  in  5  bedrijven.  Uit  het 
duitsch  door  P. -J.  D’Hoedt.  Gmt ,  SamenwerTcende  maatschappij  «  Volksdruh- 
kerij  »,  1904.  1  boekd.  in-18  (11  X  17.5)  van  150  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

GILBERT  (Eugène).  —  Balzac  à  vingt  ans.  Bruxelles,  Oscar  Scliepens 
et  Cie,  1904  1  vol.  petit  in-12  carré  (13  X  17)  de  86  pages.  Prix  :  2  fr. 

M.  Eugène  Gilbert  vient  de  publier  en *un  charmant  livret  de  bibliophile  à  tirage  restreint 
—  100  exemplaires  sur  Hollande  —  l’excellent  article  qu’il  consacra  récemment  dans  La  Revue 
Générale  à  Balzac  à  vingt  ans,  d’après  le  Balzac  imprimeur  de  MM.  Hanotaux  et  Vicaire. 
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Les  admirateurs  du  colosse  qui  nous  dota  de  La  Comédie  humaine  sauront  gré  à  M.  Gilbert 
d’avoir  mis  à  leur  portée  la  quintessence  d’un  beau  livre  dont  la  librairie  des  amateurs  avait 
fait  un  joyau  bibliophilique,  abordable  seulement  pour  de  rares  privilégés. 

Le  Balzac  à  vingt  ans  est  en  même  temps  qu’un  sympathique  hommage  rendu  aux  auteurs 
du  Balzac  imprimeur  et  à  l’initiateur  des  études  balzaciennes,  notre  compatriote  le  vicomte  de 
Spoelbergli  de  Lovenjoul,  une  œuvre  littéraire  d’un  tour  personnel,  où  la  grande  figure  du 
rénovateur  du  roman  en  France  est  évoquée  en  traits  heureux. 

On  y  trouve  maints  détails  qui  jettent  un  jour  nouveau  sur  les  débuts  deBalzac  et  nous  font 
toucher  du  doigt  certaines  influences  qui  agirent  d’une  façon  définitive  sur  son  développe¬ 
ment  ultérieur. 

Particulièrement  intéressantes  sont  les  pages,  si  pleines  de  tact,  où  M.  Gilbert,  touchant 
un  point  délicat  de  la  vie  de  son  héros,  rappelle  le  souvenir  de  M"'"  de  Berny  qui  fut  la 
première  amie  et  la  vraie  éducatrice  du  génial  romancier.  Edw.  Coremans. 

KRAINS  (Hubert).  —  Le  pain  noir.  Roman.  Paris ,  Société  du  Mercure 
de  France ,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  244  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

PHILIPPE  (Marie).  —  Poésies  pittoresques.  Bruxelles,  P.  Lacomblez, 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  148  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

PICARD  (Edmond).  —  Le  juré.  Monodrame  en  5  actes.  Frontispice  par 
Odilon  Redon,  gravé  par  Louise  Danse.  Bruxelles,  P.  Lacomblez;  Bruxelles , 
Fve  F.  Larcier ,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  100  pages.  Prix  :  3  fr. 

STREUVELS  (Stijn).  —  Minnehandel.  Dat  is  het  abele  verloop  der  vrije 
jongenschap  met  al  de  landelijke  lente  van  ’t  lustige  jonge  leven.  Antwerpen 
en  Gent,  De  nederlandsche  Boekhandel ,  z.  d.  (1904).  2  boekd.  groot  vierkantig 
in-12  (15.5  X  21)  van  214  en  288  bladz.  Prijs  :  7  fr. 

VAN  TRICHT  (le  P.),  S.  J.  —  Causeries.  VIII.  Namur,  A.  Godenne, 
s.  d.  (1904).  1  vol.  petit  in-8°  (14.5  X  22)  de  316  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

VERDIER  (G.),  professeur  à  l’Institut  Saint-Barthélemi,  à  Liège.  —  La 
tribune  belge,  Diest,  Impr.  O.  De  Jonghe  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-8° 
(14.5  X  22.5)  de  iv-338  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Ce  livre  nous  présente  la  galerie  de  nos  principaux  orateurs  :  Gendebien,  J.  B.  Nothomb, 
P.  Devaux,  Ad.  Deschamps,  J.  Lebeau,  Ch.  Rogier,  B.  Dumortier,  Frère-Orban,  J.  Bara, 
J.  B.  Coomans,  P.  Janson,  Ch.  Woeste,  A.  Beernaert,  E.  Vandervelde. 

L’auteur  s’inspire  des  meilleurs  principes  et  juge  les  hommes  et  leurs  actes  avec  une 
impartialité  fort  louable.  Il  sait  louer  le  talent  de  ‘ceux  dont  il  n’épouse  pas  les  principes. 
On  ne  peut  pas  demander  plus  à  la  critique. 

Parmi  les  orateurs  qu’il  apprécie,  il  en  est  trois  qu’il  a  remis  en  pleine  lumière  :  Gendebien, 
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Lebeau,  Deschamps,  les  deux  premiers  surtout,  aujourd’hui  trop  oubliés  ou  trop  méconnus. 

Et  il  est  deux  hommes  auxquels  il  a  rendu  une  éclatante  justice  :  Beernaert  et  Woeste, 
l’homme  d’Etat  et  le  chef  parlementaire,  les  deux  hommes  qui  ont  le  plus  contribué  à  placer 
la  Belgique  à  la  tête  des  peuples  libres. 

Quant  au  style, il  y  a  des  hauts  et  des  bas.  A  vrai  dire,  nous  ne  pouvons  pas  en  parler  avant 
qu’une  nouvelle  édition  ait  paru.  Celle-ci  est  d’une  incorrection  qui  touche  au  scandale,  et  il 
nous  est  impossible  dé  juger  si  la  faute  n’en  est  qu’à  l’auteur.  Ferd.  Loise. 

VERRIEST  (Hugo).  —  Voordrachten.  Roitsselare,  J.  De  Meester  ; 
Amsterdam ,  J.  8.  De  Haas ,  1904.  1  boekd.  groot  in-12  vau  266  bladz. 
Prijs  :  3  fr. 

Un  beau  livre  que  ce  recueil  de  conférences  du  maître  orateur  qu’est  Hugo  Verriest. 
L’auteur  nous  dit,  dans  sa  préface,  qu’on  ne  retrouvera  pas  dans  son  oeuvre  la  parole  vivante, 
jaillie  spontanément  de  la  communion  intime  entre  le  conférencier  et  son  auditoire,  mais 
une  simple  transcription,  une  espèce  de  canevas  que  le  verbe  a  brodé  autrefois,  selon  le 
moment  et  les  circonstances. 

Vraiment,  il  se  montre  trop  modeste  et  nous,  qui  l’avons  entendu  parfois  et  applaudi,  qu^ 
avons  aimé  en  lui  l’éveilleur  d’âmes  à  la  beauté  et  à  la  vérité,  nous  estimons  que,  sous  sa 
parole  écrite  on  sent  la  prolongation  de  la  vibration  du  mot  parlé  qui  tour  à  tour  illumine, 
convainc  et  émeut.  Qu’il  nous  parle  d’union,  de  la  vie  et  de  la  mort,  de  la  patrie,  d’intégrité 
et  de  santé,  de  dégénérescence,  de  l’art,  du  goût,  ou,  en  des  sujets  plus  spéciaux,  de  Shakespeare, 
de  la  chanson,  ou  de  son  maître,  le  génial  Guido  Gezelle,  dont  il  fut  l’apôtre;  toujours  il  est 
égal  à  lui-même  et  répand  à  profusion  les  trésors  de  son  cœur  et  de  son  esprit  en  des  pages 
pleines  d’éloquence,  de  poésie  et  de  pensées  hautes  et  fécondes. 

Nous  avons  lu  et  relu  ces  merveilleuses  conférences  avec  un  sentiment  de  piété  reconnais¬ 
sante  et  souhaitons  qu’elles  deviennent  le  livre  de  chevet  de  nos  jeunes  générations. 

Edw.  Coremans. 

ZETTE  (Y.).  —  Isidore,  l’ordonnance.  Monologue  comique.  Bras- 
schaat,  Impr.  R.  De  Bièvre ,  s .  d.  (1904).  Petit  in-8°  (12.5  X  20)  de  4  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

M.  Zette  a  bien  fait  de  qualifier  lui-même  son  monologue  :  de  la  sorte  le  public  sait  ce 
qu’il  pense  de  son  œuvre.  Ernest  Hallo. 

—  Les  tribulations  d’un  vieux  monsieur.  Pantomime  en  1  acte.  Bras - 
schaat,  Impr.  R.  De  Bièvre ,  5.  d.  (1904).  In-12  (12.5  X  18)  de  14  .pages. 
Prix  :  1  fr. 

A  Brasschaet,  les  enfants  de  six  ans  et  demi  trouveront  cette  pantomime  très  drôle. 
Figurez-vous  un  vieux  monsieur  qui  dort  dans  un  fauteuil;  ses  deux  domestiques  mâles  lui 
mettent  alternativement  une  prise  de  tabac  dans  les  narines  pour  le  faire  éternuer,  de  la 
fumée  dans  les  yeux  et  du  mastic  sur  la  figure  (!);  puis  survient  un  coiffeur  qui  le  rase 
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maladroitement  et  le  coupe.  Ou  déchire  aussi  sa  robe  de  chambre,  et...  c’est  tout.  Cette 
pantomime,  on  le  voit,  serait  prodigieusement  spirituelle,  mais  nous  allions  oublier  ce  qui 
en  fait  l’originalité  :  tous  les  personnages  se  donnent  à  tour  de  rôle  des  coups  de  pied 
pendant  quatorze  pages  :  il  n’v  a  que  l’auteur  qui  11e  s’en  donne  pas.  Un  oubli  sans  doute. 

Ernest  Hallo. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 

CARNOY  (A.).  —  Le  latin  d'Espagne  d’après  les  inscriptions.  Etude 

phonétique.  Louvain ,  J. -B.  Istas ,  1903.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25)  de  227  pages. 
Prix  :  6  fr. 

DE  COCK  (A.)  en  TEIRLTNCK  (Is.)  —  Kinderspel  en  kinderlust  in 
Zuid-Nederland.  Met  schema’s  en  teekeningen  van  Herman  Teirlinck. 
3e  deel  :  IV.  Werpspelen.  —  V.  Vinger-,  hand-  en  vuistspelletjes.  (lent, 
A.  Biffer,  1903.  1  boekd.  in-8°  (17  X  25.5)  van  284  bladz.  Prijs  :  4  fr. 

(Kdftinhlijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde .) 

Dans  ce  troisième  volume  de  leur  important  ouvrage  sur  les  jeux  et  plaisirs  de  l’enfance 
dans  les  Pays-Bas,  MM.  De  Cock  et  Teirlinck  s’occupent  des  jeux  de  jet  (jet  en  général,  jet 
de  pierres,  jet  de  bâtons,  jet  de  pièces  de  monnaie,  jeux  de  balle  et  de  boule,  etc.)  et  des 
jeux  de  doigts,  de  mains  et  de  poings.Ils  y  appliquent  la  môme  méthode  que  nous  avons  louée 
à  propos  de  la  publication  des  deux  premiers  volumes  de  leur  travail  et  qui  répond  à  toutes 
les  exigences  de  la  science. 

Ce  nouveau  tome  est  un  vrai  trésor  de  renseignements  précieux  tant  au  point  de  vue  du 
folklore,  qu’au  point  de  vue  de  la  philologie  néerlandaise  et  de  la  musicologie. 

Il  nous  est  arrivé  rarement  de  trouver  dans  une  oeuvre,  tant  d’érudition  du  meilleur  aloi 
réunie  à  tant  de  simplicité  et  de  clarté  dans  l’exposition. 

Les  figures  schématiques  de  M.  Herman  Teirlinck  contribuent  à  éclairer  le  texte, 
dont  une  double  table,  systématique  et  alphabétique,  facilite  encore  l’étude. 

Nous  recommandons  vivement  les  Kinderspelen  de  MM.  De  Cock  et  Teirlinck  à  l’attention 
de  nos  lecteurs,  car  ils  ont  leur  place  marquée  dans  toute  bibliothèque  sérieuse. 

Edw.  Coremans. 


ANTHROPOLOGIE  —  SCIENCES  NATURELLES 

CELS  (Alphonse).  —  Science  de  l’homme  et  méthode  anthropologique. 
Paris ,  F.  Alcan;  Bruxelles,  J.  Lebègue  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-8°  (14.5  X  21.5) 
de  xi  1-468  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

M.  Cels  appelle  sur  son  livre,  dans  sa  préface,  toutes  les  sévérités  de  la  critique.  Cela  me 
met  franchement  à  l’aise.  Je  11e  doute  pas  d’ailleurs,  que  l’éminent  écrivain  ne  se  réjouisse 
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de  mes  critiques.  «  La  rencontre  des  idées  lorsque  chaque  partie  apporte  dans  le  débat  le 
désir  de  comprendre  l’opinion  d’autrui  et  l’amour  du  vrai  ne  peut  être  que  profitable.  » 

Un  premier  reproche  très  grave  que  l’on  peut  faire  à  l’auteur,  c’est  son  ignorance,  non  pas 
quelconque,  mais  complète  de  tous  les  travaux  des  psychologues  contemporains.  Pour  donner 
une  idée  de  ce  manque  absolu  d’érudition  qu’il  me  suffise  de  dire  que  l’auteur  a  su  faire  un 
traité  de  psychologie  sans  citer  une  seule  fois  aucun  des  maîtres  de  la  psychologie  moderne. 
Ainsi,  son  livre  ignore  et  considère  comme  non  existant  Spencer,  Wundt,  Fouillée,  Ribot, 
Roichet,  Galton,  Weber,  Renouvier,  Preyer,  James,  Morselli,  Fechner,  Fichte  et  Bergson 
pour  n’en  citer  que  les  principaux,  au  hasard  de  la  plume.  Par  contre,  il  cite  Hippocrate  avec 
Aristote,  Galien ,  Vésale,  Harvey ,  Bujfon,  Bonnet  avec  Descartes  et  parmi  les  psychologues 
contemporains,  il  note  uniquement,  dans  sa  préface,  Boucher  de  Perthes,  Lyell,  Lartet,  de 
Mortillet,...  Evans,  Lubbock,etc...  !  Comme  son  ignorance  des  psychologues  médiévaux  égale 
celle  des  contemporains,  au  point  de  vue  érudition,  je  ne  suis  rien  moins  que  sévère  en  décla¬ 
rant  que  l’ouvrage  est  sans  valeur  aucune. 

Non  seulement,  M.  Cels  ne  connaît  pas  ses  contemporains  étrangers  mais  il  ignore  encore 
complètement  les  travaux  de  ses  compatriotes.  Alors  qu’il  n’est  pas  possible  d’ouvrir  l’une  ou 
l’autre  publication  au  caractère  psychologique,  soit  de  France,  soit  d’Angleterre,  soit  d’Alle¬ 
magne,  soit  même  des  Etats-Unis,  sans  y  voir  mentionnés  ou  analysés  les  ouvrages  du  grand 
psychologue  belge  Mercier,  l’auteur  ignore,  dans  son  livre,  et  son  nom  et  ses  ouvrages. 

Nul  comme  documentation,  le  volume  de  M.  Cels  est  encore  plus  nul  quant  au  fond.  Les 
limites  étroites  d’un  compte  rendu  ne  me  permettent  pas  d’analyser  toutes  les  idées  de  l’auteur. 
Je  vais  me  borner  à  la  critique  du  chapitre  essentiel  en  psychologie  :  L’intelligence  et  la ;  forma¬ 
tion  des  connaissances. 

«  Les  sensations,  dit-il,  ne  sont  pas  seules  à  alimenter  notre  activité  intellectuelle  ;  notre 
raison,  «  l’œil  de  l’âme  »,  nous  donne  des  idées  de  choses  sur  lesquelles  les  sens  n’ont  aucune 
prise:  tels  sont  l’âme,  la  liberté,  le  juste,  le  bien,  le  bon  Dieu.»  Ce  spiritualisme  exagéré 
est-il  platonicien,  cartésien,  kantien,  ontologiste,  rosminien,  tradidonnaliste  ;  est-ce  le 
panthéisme  idéaliste,  l’auteur  n’en  dit  rien! 

Une  connaissance  est  vérité  «  quand  le  sujet  connaît  l’objet  tel  qu’il  est  en  lui-même, 
abstraction  faite  de  l’opinion  qu’il  en  a.  »  Mais  comment  donc  peut-on  connaître  la  chose  en 
soi,  la  Ding  in  sich  ?  Comment  surtout  peut-on  connaître  une  chose  en  faisant  abstraction  de  la 
connaissance  qu’on  a  de  celte  chose  ? 

Nous  ne  pouvons  songer  à  réfuter  tous  les  sophismes  et  les  inexactitudes  que  le  même  chapitre 
contient.  Disons  seulement  que  M.  Cels  distingue  «  la  raison,  source  de  nos  idées  »,  «  l’intel¬ 
ligence  attentive  aux  choses  supra-sensibles,  capable  de  les  percevoir  et  de  les  comprendre  » 
et  qui  produit  la  connaissance  rationnelle  ;  «  l’imagination  qui  est  la  faculté  objective  de 
l’intelligence  apte  à  reproduire  les  sensations  provenant  d’objets  extérieurs  »  (!) 

'Ailleurs  (p.  244),  l’auteur  se  déclare  partisan  du  vitalisme  outré  de  Montpellier.  Il  déclare  que 
le  protoplasme  est  animé  «  d’une  force  vitale,  essentiellement  distincte  des  forces  physico¬ 
chimiques.»  Je  mets  M.  Cels  au  défi  de  démontrer  sa  thèse  car  pour  ce  faire,  il  devrait  signa¬ 
ler,  dans  le  complexe  des  phénomènes  vitaux  «  au  moins  un  phénomène  positivement  irréduc¬ 
tible  aux  forces  générales  de  la  matière  »  et  ce  phénomène  n’a  jamais  été  trouvé. 
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Comme  il  admetchez  l’homme  elle  corps  et  l'esprit,  il  doit  justifier  l’unité  que  la  conscience 
atteste  souverainement.  On  sait  comment  Descartes  et  après  lui  Malebranche  avaient  résolu  le 
problème  de  l’union  de  l’âme  et  du  corps.  Pour  M.  Cels.  le  problème  est  beaucoup  plus  simple  : 
la  nature  humaine  est  une  «  combinaison  organique  ».  Mais  la  plante  et  l’animal  constituent 
également  des  combinaisons  organiques,  de  même  le  protoplasme  le  plus  élémentaire!  Est- 
ce  que  la  plante,  l’animal,  le  protoplasme  ont  pour  cela  la  nature  humaine  ? 

Chaque  page  de  l’ouvrage  de  M.  Cels  nous  semble  pouvoir  être  soumise  à  la  critique.  Mais 
nous  préférons  nous  en  tenir  à  l’exposé  ci-dessus.  L’auteur  nous  dit  que  son  ouvrage  est  un 
travail  de  vingt  années  ;  qu’il  me  permette  de  penser  qu’il  a  publié  son  volume  dix  ans  trop 
tôt.  Très  utilement,  il  aurait  pu  employer  ces  dix  années  à  se  documenter  et  à  méditer  sur 
le  grave  problème  psychologique.  Th.  Collier. 


ERRERA  (L.),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles.  — Une  leçon  élé¬ 
mentaire  sur  le  darwinisme.  2e  édition,  revue  et  considérablement  aug¬ 
mentée,  avec  22  figures.  Bruxelles ,  H.  Lamertin,  1904.  Grand  in-8° 
(17.5  X  27)  de  86  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


Dans  l’introduction,  l’auteur  se  donne  réellement  beaucoup  de  peine  pour  signaler  «  le 
drame  le  plus  grandiose  qui  soit  :  la  lutte  entre  les  puissances  d’asservissement  et  la  recherche 

libératrice  ».  Il  s’agit  tout  simplement  de  la  prétendue  inconciliabilité  de  la  foi  et  de  la 
science. 

Vient  ensuite  «  une  leçon  élémentaire  sur  le  darwinisme».  Sans  être  absolument  originale, 
cette  partie  du  travail  est  plus  sérieuse. 

L’impression  qui  résulte  de  la  lecture  de  ces  85  pages  c’est  que  l’auteur  en  les  publiant  a 
agi  plutôt  dans  un  but  antireligieux  que  dans  un  but  purement  scientifique  :  ad  quid  ? 

Dr  J.  Lenssen. 


MARTENS  (J. -B.).  —  Schetsen  uit  de  dierenwereld.  O  ver  de  zoog- 

dieren.  Sint-Nicolaas,  Drulch.  Sir ij bol-  Vercruyssen,  1903.  1  boekd.  in-8° 
(14.5  X  22.5)  van  192  bladz. 

( Uitgave  van  het  Davids-Fotids,  nr  137.) 

L’éloge  du  chanoine  Martens  comme  vulgarisateur  de  sciences  naturelles  n’est  plus  à  faire. 
Le  présentvolume,  édité  par  le  Davids-Fonds,  a  pour  objet  les  principales  familles  de  mammi¬ 
fères,  dont  l’auteur  décrit  les  caractères,  les  mœurs,  l’habitat,  etc. 

Le  chanoine  Martens  n'est  pas  de  ces  savants  positivistes,  qui  veulent  admirer  l'œuvre 
sans  penser  à  l’ouvrier.  Tout  en  apprenant  à  observer  la  nature,  le  professeur  de  Saint-Nicolas 
sait  inculquer  le  respect  et  l’amour  de  son  divin  auteur. 

Nous  recommandons  les  Schelsen  uit  de  Dierenwereld  pour  bibliothèques  populaires  et  pour 
distributions  de  prix.  J.-J.-D.  Swolfs. 
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GUNZBURG  (Dr  J.).  —  Over  de  doelmatige  behandeling  der  onge- 
vallen.  Gent,  A.  Siffer ,  1904.  I11-80  (14  X  22)  van  64  bladz.  Prijs  :  1  fr. 
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SCHMIDT  (Iiücy).  —  Li3  livre  des  mères.  Ouvrage  adopté  par  le  service 
d’hygiène  de  la  ville  de  Bruxelles.  Grand,  Soc.  Coop.  «  Vollisdrukherij  », 
1904.  I  vol.  i  il  - 1 S  (  1 1  X  17)  de  146  pages.  Prix  :  25  centimes. 

Ce  petit  livre  traite  des  soins  à  donner  aux  enfants  avant  et  après  la  naissance,  et  durant 
la  première  enfance.  Nous  n’aurions  que  du  bien  à  en  dire,  n’était-ce  que  l’esprit  socialiste 
souffle  parfois  dans  ces  pages.  Le  mari  y  est  traité  de  «camarade  »;  on  y  défend  de  parler 
à  l’enfant  de  1’  «  Inconnaissable  »  et  des  esprits  «  angéliques  »  ;  on  devra  l’élever  dans  l’indif¬ 
férentisme  religieux,  car  «  peu  importe  la  nature  des  dogmes  »,  et  par  conséquent  c’est  dans 
«  les  écoles  communales  progressistes  »  que  nous  devons  l’envoyer;  nqus  devons  vouloir 
pour  nos  enfants  «  l’école  neutre,  c’est-à-dire  uniquement  scientifique  et  rationnelle  ». 

J.-J.-D.  Swolfs. 

VAN  DE  PERRE  (Dr  A.)  en  MEEUS  (Dr  Fr.).  —  Over  de  tering  en 
hare  bestrijding.  Antwerpen ,  De  nederlandsche  boelihandel,  z.  d.  {1904). 
In-12  (13  X  19.5)  van  42  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

( Hooger  onderwijs  voor  ’lvolk.  Katholiche  vlaamsche  hoogeschooluitbreiding ,  nr  56.) 

TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 

DENOËL  (Lucien).  —  Carte  et  tableau  synoptique  des  sondages  du 
bassin  houiller  de  la  Campine.  Bruxelles,  Impr.  L.  Narcisse,  1904.  In-8° 
(16.5  X  25)  de  41  pages.  Prix  :  4  fr. 

(Extrait  des  Annales  des  mines  de  Belgique,  tome  IX.) 

DE  WALQUE  (Joseph).  —  La  jonction  des  gares  du  Nord  et  du  Midi 
et  la  gare  centrale.  Bruxelles,  Impr.  de  V  «  Economie  financière  »,  1904.  In-8* 
(16.5  X  24)  de  24  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Union  des  Ingénieurs  de  Louvain,  1904.) 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

DEMEULDRE  (Camille).  —  L’anglais  en  peu  de  temps.  Vocabulaire 
français-flamand  et  précis  de  grammaire.  Bruxelles,  Impr.  L.  W intraecken 
et  Cie,  1904.  1  vol.  in-12  (13  X  19.5)  de  116  pages.  Prix  :  2  fr. 

LEHEMBRE  (Léonard),  onderwijzer  te  Schelle.  —  De  oprechte  vriend 
der  jeugd.  Leesboek  der  lagere-,  der  avond-  en  der  zondagscholen.  Verza- 
meling  van  nuttige  en  aangename  lezingen.  Schooten,  Druhh.  E.  Mannekens, 
1903.  1  boekd.  in-8°  (14  X  22.5)  van  110  bladz.  Prijs  :  60  centiemen. 
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Résumé  du  cours  d’économie  politique.  Professé  au  Collège  Saint- 

Joseph  à  Hâsselt,  par  R.  U.  Hassdt ,  M.  Ceysens,  1904.  1  vol.  grand  in-12 
(13.5  X  20)  de  120  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

KERKHOVE  (Ladislas),  minderbroeder.  —  Het  geloof  aan  de  onbe- 
vlekte  ontvangenis  van  Maria  in  den'loop  der  eeuwen.  lloussclare  en 
Brussel ,  J.  De  Meester ,  1903.  1  boekd.  in-8°  (14.5X23)  van  224  bladz. 
Prijs  :  2  fr. 

Le  fond  de  ce  volume  est  emprunté  à  un  ouvrage  :  Den  Geesielijken  Palm-lioom ,  écrit  en  1720 
par  le  récollet  flamand  Bénigne  Fremaut;  mais  bien  d’autres  sources,  anciennes  et  modernes, 
ont  été  consultées  par  le  Père  Kerkhove,  pour  rédiger  le  bon  livre  qu’il  offre  aux  dévots  de  la 
Vierge  immaculée. 

Sans  doute,  la  critique  historique  récusera  bien  l’un  ou  l’autre  texte  attribué  aux  apôtres, 
pages  53  et  54,  mais  néanmoins  on  peut  dire  que  l’ouvrage  du  pieux  récollet  de  Malines  sera 
utile  aux  prédicateurs  et  aux  simples  fidèles,  pendant  cette  année  jubilaire  de  la  proclama¬ 
tion  du  dogme  de  l’immaculée  Conception.  Le  Père  Kerkhove  donne  non  seulement  une  idée 
exacte  de  ce  que  c’est  que  l’immaculée  Conception  de  la  Mère  de  Dieu,  mais  il  montre  les 
privilèges  de  Marie  annoncés  dans  les  figures  de  l’Ancien  Testament,  et  reconnus  à  travers  les 
âges  chrétiens  par  les  Pères  et  les  Docteurs  de  tous  les  siècles  de  l’Eglise. 

L’auteur  insiste  naturellement  sur  la  large  part  qu'ont  prise  dans  la  glorification  de  l’imma¬ 
culée  Conception  les  théologiens  de  l’Ordre  franciscain  et  plus  particulièrement  Duns  Scot. 

Toute  l’histoire  du  culte  rendu  dans  ces  derniers  siècles  à  Marie  Immaculée  par  les  Papes 
et  les  Princes,  les  Ordres  religieux  et  les  Universités,  les  confréries  et  les  sodalités,  et  enfin 
les  fêtes  de  la  Promulgation  du  dogme  par  Pie  IX,  tout  cela  se  retrouve  dans  ces  pages  à  la 
fois  instructives  et  édifiantes.  La  Bulle  de  Pie  IX,  proclamant  l’immaculée  Conception  en  1854 
est  reproduite  in-extenso  à  la  fin  du  volume. 

Cinq  belles  photogravures  hors  texte  illustrent  cet  excellent  livre.  Nous  le  recommandons 
pour  bibliothèques  populaires  et  pour  distributions  de  prix. 

Page  108,  lisez  1431,  et  page  109  :  1439,  J.-J.-D.  Swolfs. 


■  .  5  *  ’  -  ' 

ANNUAIRES  —  VARIA 

Almanach  de  poche  de  Bruxelles  et  de  ses  faubourgs  pour  1904. 

87°  année.  Bruxelles ,  A.  Manceaux ,  s  d.  (19043  1  vol.  petit  in-18  (9.  5  X  15) 
de  726  pages.  Prix  :  2  fr.  ",  ,  .  •  e  . 
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Annuaire  officiel  de  l’armée  belge,  pour  l’année  1904.  Publié  sur  docu¬ 
ments  communiqués  par  le  Ministère  de  la  Guerre.  Bruxelles,  Guy ot  frères, 
1904 .  1  vol.  in-8°  (14.5  X  23)  de  566  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Aurmonaque  del  marmite.  20e  année.  1904.  Malines,  L.  et  A.  Godenne, 
1904.  In-12  carré  (13  X  17)  de  1 12  pages.  Prix  :  25  centimes. 

• !  !  *  .  ‘  i 

- - 

f  .  ,  -  .  •. 

SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Annales  des  mines  de  Belgique,  Bruxelles. 
(irs  livraison  1904.)  V.  Firket  :  La  métallurgie 
à  l’exposition  de  Dusseldorf.  —  L.  Demaret  : 
Les  principaux  gisements  des  minerais  de 
mercure  du  monde.  —  N.  Orban  :  Tableau  et 
diagrammes  pour  la  recherche  des  épaisseurs 
réglementaires  des  tôles  des  chaudières  à 
vapeur.  —  Notes  diverses.  —  Statistique.  — 
Documents  administratifs.  (Trimestriel.  Par 
an  :  8  fr.) 

Annales  des  travaux  publics,  Bruxelles.  [Fé¬ 
vrier  1904.)  Mémoires.  Ch.  François  :  Hydro¬ 
logie  de  la  roche  calcaire  des  environs  de 
Tournai.  —  L.  Demaret  :  L’industrie  du  pé¬ 
trole  en  1902.  —  Chronique.  Allemagne  Amé¬ 
rique.  Angleterre.  France.  Egypte  Pays-Bas. 

—  Comptes  rendus  —  Bibliographie.  (Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  12  fr.) 

Art  (P)  moderne,  Bruxelles.  (28  Février  1904.) 
Claude  Farrère  :  Civilisation.  —  G  Lebrun  : 
Maurice  Denis.  Les  chapelles  du  Vésinet.  — 
Chronique  musicale.  —  Inauguration  de  la 
Libre  esthétique.  —  Le  monument  Max 
Waller.  —  Notes  de  musique.  —  La  musique 
à  Liège.  —  Calvocoressi  :  La  musique  à  Paris. 

—  Petite  chronique.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
10  fr.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (6  mars 
1904.)  Chronique  géographique.  Expéditions 
antarctiques.  —  Autour  du  monde.  —  Obser¬ 
vations  astronomiques  et  altimétriques  au 
Congo.  —  L’agriculture  au  Congo.  —  Biblio¬ 
graphie  —  Bulletin  commercial.  —  Nouvelles 
et  informations.  (Hebdomaire.  Par  an  :  7  fr.) 

Bibliothèque  norbertine,  Louvain.  (Mars 
1904.)  Chronologie  de  l’Abbaye  du  Parc. — 
Les  Bollandistes  et  l’Ordre  de  Prémontré.., — 


Dix  ans  d’apostolat.  —  Lettre  de  M.  Charles 
Vincart.  —  Les  plantes  brésiliennes.  —  Bi¬ 
bliographie.  (Bimestriel.  Par  an  :  5  fr. 

Bulletin  de  l’Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique,  Bruxelles.  (26  décembre  1 903.)  Rap¬ 
ports  :  Rapport  de  M.  E.  Masoin  sur  le  tra¬ 
vail  de  Mlla  Ioteyko,  intitulé  :  Mécanisme 
physiologique  de  la  réaction  de  dégéné¬ 
rescence  des  muscles.  —  Lectures.  M.  Goris  ; 
Quarante-deux  extirpations  de  goitres.  — 
M.  Dandois  :  Egagropile  (tumeur  formée  par 
des  cheveux)  moulé  sur  l’estomac  et  le  duo¬ 
dénum,  enlevé  avec  succès  à  une  jeune  fille 
de  17  ans.  —  M"°  Ioteyko  :  Mécanisme  physio¬ 
logique  de  la  réaction  de  dégénérescence  des 
muscles.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (Février  1904.)  A.  llofmann  :  Les 
projections  stéréoscopiques.  —  Lumière  et 
A.  Seyewetz  :  Sur  la  constitution  des  substan¬ 
ces  réductrices  susceptibles  de  développer 
l’image  latente  sans  être  additionnées  d’al¬ 
cali. —  Sur  l’altération  à  l’air  du  sulfite  de 
soude  anhydre.  —  Houdaille  :  Influence  de  la 
température  et  du  temps  de  pose  sur  la  na¬ 
ture  de  l'image.  —  Nouveautés  photographi¬ 
ques  :  Le  vérant.  —  «  Altostéréo-Quart  »  de 
Steinlieill.  — Sur  quelques  nouvelles  publica¬ 
tions  relatives  à  Fart  photographique.  (Men¬ 
suel.  Par  an: 25  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  belge  de  géomètres,  An¬ 
vers.  ( Janvier-féwier  1904  )  Avis  et  commu¬ 
nications.  —  Composition  du  comité  central 
et  de^  comités  provinciaux.  —  Liste  des 
membres  de  la  Société,  classés  par  province. 

—  Nécrologie.  —  Distinctions.  —  Réorgani¬ 
sation  de  la  section  provinciale  du  Brabant. 

—  Formulaire.  —  Questions  professionnelles. 
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—  Construction  des  murs  séparatifs.  —  A 
propos  de  l’amélioration  des  chemins  agri¬ 
coles.  —  Bibliographie.  —  Correspondance. 
(Bimestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Bulletin  officiel  du  Touring-Club  de  Belgique, 

Bruxelles.  ( Février  1904.)  Demoldcr  :  Le  tou¬ 
risme  au  XVIIIe  siècle.  —  Duchaine  :  Le  Tou- 
ring  et  son  «  Bulletin  officiel  ».  —  Raepsad  : 
A  travers  les  hau (s-plateaux.  —  Carniciux  : 
Nos  cantonniers.  —  G  Leroy  :  Les  îles  anglo- 
normandes.  —  Dumas  :  La  Belgique  préhisto¬ 
rique.  —  Le  panorama  de  la  Belgique.  • —  La 
construction  des  routes  aux  Etats-Unis.  — 
Carniaux  :  Carte  routière  de  la  Belgique.  — 
Rau  :  Archéologie.  —  Service  des  roules.  • — 
Automobilisme.  —  Wibier  :  De  Belgique  en 
Perse.  —  Séant  :  Ligue  internationale  des 
associations  touristes.  —  Variétés.  (Mensuel. 
Par  an  :  3  fr.) 

Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  (6  mars  1904.) 
Tirs  aux  pigeons.  —  Brussels  Gun  Club.  — 
Chasse  et^tir.  —  Chasse  à  tir  à  la  bécasse 
dans  les  bois.  —  A  propos  de  pâtés  et  conser¬ 
ves  de  gibier,  —  Projectiles  combinés  pour 
le  tir  aux  longues  distances.  —  Fermeture 
précoce  de  la  chasse  aux  canards.  —  La  per¬ 
drix  et  la  faucheuse.  —  Le  chien.  —  Le  bar- 
zoi.  —  Le  chien  de  berger  de  Beauce,  le 
Dobermannpinscher  et  le  chien  de  berger 
syrien.  —  Lettre  d’Allemagne.  —  Zootechnie. 

—  Choix  et  rôle  du  reproducteur  mâle.  — 
Concours  et  exposition  de  bétail  de  bouche¬ 
rie.  —  Le  cheval.  —  Pêche  et  pisciculture.  — 
La  jachère.  —  Culture  maraîchère.  —  La 
mouche  de  l’asperge.  —  Ornithologie.  —  Le 
grand  corbeau.  —  Nécrologie.  —Acclimata¬ 
tion  et  élevage.  —  Correspondance.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Cottage  (le),  Bruxelles.  (15  février  1904.) 
H.  Cl  apham- Lânder  :  Les  avantages  des  habi¬ 
tations  coopératives.  —  Une  habitation  amé¬ 
ricaine  toute  simple.  —  Chevalier  de  Wouters 
de  Bouchout  :  Le  meuble.  —  G.  Scheid  :  L’ini¬ 
tiative  privée  et  l’art  régional  à  Amiens.  — 
Notre  boîte  aux  lettres.  —  Le  jardin.  —  Bi¬ 
bliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Dietsche  warande  en  belfort,  Antwerpen-Gent. 
(Maart  1904.)  M.  E  Btlpaire  :  Constance 
Teichman.  ■ —  H.  Sienkteivicz  :  Op  den  Olym¬ 
pus. —  J.  De  Voght  :  Droeve  dagen.  —  J.- A.  Van 
Lieshout  :  Zonneliedjes.  —  C.  Eeckels  :  Pro- 
cessie.  —  L.  Scliarpé  :  Gezelle  als  spoken.  — ■ 
Om  K.  De  Laey  :  Uit  Italie.  —  Boekennieuws. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Durendal,  Bruxelles.  ( Février  1904.)  Sur  la 
restauration  de  la  musique  sacrée.  Lettre  de 


Pie  X  au  cardinal  Respighi,  vicaire  général 
de  Rome.  —  L’abbé  IL  Moellei'  :  Le  professeur 
Alberding  Thijm.  —  F.  Sévcrin  :  La  joie  su¬ 
prême.  —  G.  Rency:  Le  séminariste.  —  M.  Lau- 
zon  :  La  voie.  —  Chronique  musicale.  —  Les 
conférences.  —  Livres  et  revues.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Éducation  (T)  familiale,  Bruxelles.  ( Février 
1904.)  G.  /».  clD.  V.  :  Propagande  en  faveur 
de  l’œuvre  de  l’Education  familiale.  —  Ch. 
Donlaine  :  Nécessité  pour  le  personnel  ensei¬ 
gnant  de  s’assurer  la  collaboration  des  pa¬ 
rents.  —  J.  Bourdoux  :  L’école  Froebel  à  la 
maison.  —  Dr  P.  Demade  :  Le  rôle  du  médecin 
dans  l’éducation.  —  Bibliographie.  —  Divers. 
(Par  an  :  10  liv.  10  fr.) 

Études  franciscaines,  Couvin.  ( Février  1904.) 
P.  Rémi  :  Une  nouvelle  hérésie.  —  P.  René  : 
Commencements  de  l’église  d’Ephèse.  — 
Ctc,8e  de  Villermont  :  Histoire  d’un  croc  en 
jambe.  —  P.  François  :  Notes  théologiques 
sur  l’union  de  l’homme  à  Jésus-Christ.  — 
Mavil  :  Une  femme  chrétienne.  —  P.  Ernest- 
Marie  :  Une  ville  catholique  de  l’Espagne 
moderne.  —  A.  Charaux  :  Mélanges.  —  Dona- 
tienne.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Guide  (le)  musical,  Bruxelles.  (6  mars  1904.) 
H.  Imbert  :  Poètes  et  musiciens  de  l’épopée 
napoléonienne.  —  Robert  Sand  :  A  la  Société 
des  auteurs  dramatiques.' —  Chronique  de  la 
semaine.  —  Correspondances.  —  Nouvelles 
diverses.  —  Nécrologie.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  12  fr.) 

Journal  belge  d’homœopathie,  Gand.  ( Janvier - 
féwier  1904.)  DT  J.  De  Cooman  :  Thérapeutique 
et  clinique.  Des  névralgies  sciatique  et  cru¬ 
rale.  —  Dr  Lambreghts  :  La  thyroïdine  dans 
l’énurésie  nocturne.  —  DT  Bonif  Schmitz  :  Un 
cas  d’ulcération  gangréneuse  de  la  bouche 
chez  un  enfant,  efficacité  de  l’emploi  de  kali 
bichromicum.acid.  carbolicum,  etc.  — Revue 
bibliographique.  —  Nécrologie.  (Bimestriel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Kneipp-journal,  Bruxelles.  (15  févi'ier  1904.) 
Vivre  vieux.  —  Rôle  thérapeutique  de  l’eau. 
—  Action  résolutive  des  compresses  chaudes 
dans  les  glandes  du  cou  chez  les  enfants.  — 
Les  suites  de  la  grippe.  —  Régime  de  la  con¬ 
valescence.  —  La  santé  par  l’exercice.  — 
Variété.  — Bibliographie. —  Boîte  aux  lettres. 
(Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Messager  du  Cœur  de  Jésus.  Tournai.  (Mars 
1904.)  Intention  générale  du  mois  de  mars 
1904.  Le  mouvement  religieux  en  Hollande. 
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—  Les  amis  du  Cœur  de  Jésus.  Ma  conver¬ 
sion,  histoire  d’une  âme.  —  Retraite  men¬ 
suelle  des  premiers  vendredis.  Cœur  de 
Jésus,  dans  lequel  sont  tous  les  trésors  de  la 
sagesse  et  de  la  science.  —  Léon  XIII  et 
l’apostolat  de  la  prière.  —  Bulletin  bibliogra¬ 
phique.  —  Gravure.  (Mensuel.  Par  an  :  5  t'r.) 

Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  (Jan¬ 
vier  1904  )  Dr  Haibe  :  Quelques  notes  sur  la 
diphtérie.  —  Valeur  prophylactique  du  sérum 
antidiphtérique.  —  Vœux  du  congrès  d’hy¬ 
giène  et  de  démographie.  —  Chronique  de 
l’hygiène.  Les  intoxications  bactériennes  et 
la  dégénérescence  graisseuse  des  organes.  — 
Revue  belge  de  la  tuberculose.  (Mensuel.  Par 
an  :  8  fr.) 

Mouvement  (le)  des  missions  catholiques  au 
Congo,  Bruxelles.  ( Février  1904.)  Assemblée 
générale  de  l'œuvre  des  missions  catholiques 
au  Congo.  — Un  voyage  au  Congo.  Relation 
du  R.  P.  Veramme,  Rédemptoriste.  —  La 
traite  des  nègres  au  Congo.  —  Notices  bio¬ 
graphiques.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Nouveaux  (les)  médicaments,  Bruxelles  (29  Fé¬ 
vrier  1904.)  G.  Spuller  :  Contribution  à  l’étude 
du  traitement  du  rhumatisme  articulaire  par 
l’acétopyrine.  —  E.  Urbantschitsch  :  Le  thige- 
nol  dans  les  affections  des  organes  de  l’ouïe. 

—  P.  Cohnheim  :  De  la  bismutose  comme 
astringent  intestinal.  —  Boss  :  Sur  le  Gono- 
san.  —  Bibliographie.  —  Les  congrès,  (bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  apologétique,  Bruxelles.  (16  février 
1904.)  F.  Verhelst  :  La  musique  sacrée  — 
R.  P.  Caruel,  S.  J.  :  La  foi  catholique  (seconde 
partie).  Sixième  conférence  :  Le  peuple  fidèle. 

—  G  Lahousse,  S.  J.  :  Saint  Augustin.  II.  Le 
docteur  de  la  grâce.  —  Abbé  Fl.  De  Moor  :  La 
bénédiction  de  Moïse.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  augustinienne,  Louvain.  (15  février 
1904.)  Âurélius  Unlerleidner  :  Un  conflit  théo¬ 
logique.  La  détermination  par  le  Christ  des 
éléments  constitutifs  des  Sacrements.  — 
Vivien  Bardet  :  Un  ami  de  saint  Augustin 
Saint  Alype.  II.  Cassiciacum.  —  Meinrad  Sau¬ 
ter  :  L’idée  messianique  au  temps  de  Jésus- 
Christ.  —  Gildas  le  Liboux  :  Louis  Veuillot  et 
la  critique.  II.  Les  universitaires.  —  E.  Bouvy  ; 
Le  «  Discours  aux  Grecs  »  de  Tatien.  —  Lec¬ 
tures  et  Notes.  —  Bibliographie.  —  Chroni¬ 
que.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  belge  de  photographie,  Bruxelles.  (Fé¬ 
vrier  1904.)  R.  Defays  :  Quelques  mots  sur  les 
diapositives.  —  A  propos  de  l’obtention  des 


effets  de  lampe  en  photographie.  —  A.-L.  Lu¬ 
mière  et  A.  Seyewetz  :  Sur  la  constitution  des 
substances  réductrices  susceptibles  de  déve¬ 
lopper  l’image  latente  sans  être  additionnées 
d’alcali.  —  Ch.  Martin  :  Modification  des  tona¬ 
lités  des  diapositives.  —  Nouveautés  :  Pied 
Vidil  ;  nouveautés  Kodak.  —  Communiqué.  — 
Exposition  et  concours.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Mars  1904.) 
V.  Brants  :  Le  mouvement  ouvrier  d’organi¬ 
sation  professionnelle  en  Allemagne.  — 
IJetlev.  von  Liliencron  :  L’enseigne  Schadius.  — 
E.  Maynial  :  Eugène  Fromentin.  —  P.  Hal- 
flants  :  La  situation  du  catholicisme  en  Nor¬ 
vège.  —  Ch.-L.  Legrand  :  Saint  François 
d’Assise  (Mystère).  —  A.  De  Ridder  :  Quelques 
notes  d’histoire  nationale  contemporaine.  — 
Cu  G.  Verspeyen  :  Lettre  à  un  supérieur  de 
collège.  — J.  Ageorge s  :  Deux  pages  d’intro¬ 
duction  à  l’étude  du  XVIIP  siècle.  —  Gollicr- 
Ruelle:  La  Corée.  —  Bibliographie.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Revue  générale  agronomique,  Uccle.  (Janvier 
1904.)  E.  Leplae  :  La  réforme  du  programme 
de  l’enseignement  supérieur  agricole.  — 
U.  Vanderyst  :  Maladies  des  plantes.  Aide- 
mémoire  pour  la  recherche  des  champignons 
parasites.  Ustilaginées.  —  L.  Bauwens  : 
Expériences  de  fumure  de  prairies  à  Oost- 
camp.  —  A.  Theunis  :  Quote-part  des  fournis¬ 
seurs  de  lait  dans  une  laiterie  coopérative,  du 
chef  de  la  fabrication  et  de  la  vente  du  beurre. 

—  L’industrie  laitière  au  Canada.  (Mensuel. 
Par  an  :  6  fr.) 

Revue  de  l’Instruction  publique  en  Belgique, 

Bruxelles.  (lrelivr.  1904.)  P.  Hoffmann  :  Notes- 
critiques  sur  Marc-Aurèle.  —  F.  Cumont  :  Un 
livre  nouveau  sur  la  liturgie  païenne.  — 
Comptes  rendus.  —  Actes  officiels.  —  Pério¬ 
diques.  (Bimestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  universelle,  Bruxelles.  (20  Février 
1904.)  En  Extrême-Orient.  —  Influence  de 
la  culture  de  la  betterave  sucrière  sur  les 
progrès  de  l’agriculture.  —  La  défense  des 
plantes  contre  les  insectes  qui  leur  nuisent. 

—  Tabacs  en  feuilles  et  cigares  fins  — 
Moteur  à  gaz,  système  Schmitz.  —  De  l’usage 
fréquent  des  bains  chez  les  Romains.  — 
Variétés.  —  Petite  correspondance.  —  Chro¬ 
nique  financière.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  de  I  Université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 
(Février  1904.)  E.  Stocquart  :  L’administration 
de  la  justice  au  moyen  âge  et  sous  l’ancien 
régime.  —  L.  Wilmarl  :  Contribution  à  l’étude 
de  l’organisation  et  du  mécanisme  articu- 


128 


Revue  bibliographique  belge 


laires  chez  l’homme.  —  G.  Dwelshauvers  :  Le  —F.  Hallut  :  Chronique  musicale.  —  L.  Rosy , 
«  Nathan  »  de  Lessing.  —  Variétés.  —  Biblio-  *C.  Flarry  :  Chronique  théâtrale.  —  G.  lieux , 
graphie.  —  Chronique  universitaire.  (Men-  L.  Rosy,  H.  L.  :  Les  livres.  —  Petite  chroni- 
suel.  Par  an  :  10  fr.)  que.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


Sténographe  (le)  unitaire,  Bruxelles.  ( Janvier - 
lévrier  1904.)  L’  «  unité  sténographique  »  et 
sa  correction  en  matière  de  polémique.  — 
L’utilité  de  la  sténographie  appréciée.  — 
Revue  de  la  presse.  —  Les  commandements 
du  sténographe.  —  Glanures  mensuelles.  — 
Partie  spéciale  en  sténographie  :  Stances 
frêles  et  ingénues  :  A  tes  pieds.  —  Leurs 
yeux.  —  Les  cloches.  —  En  métro.  —  La 
chanson  de  la  coupe.  —  Quelques  pensées.  — 
Sonnet.  —  Correspondance.  (Mensuel.  Par 
an  :  3  fr.  50.) 


Thyrse  (le),  Bruxelles.  ( rr-15  mars  1904.) 
C.  Mauclair  :  Lettre  sur  l’impressionnisme.  — 
A.  Hardy  :  La  route  enchantée.  —  P.  Gens  : 
Vers  inédits.  —  T.  Varlet  :  Soir  de  triomphe, 
Ambigument.  —  F.  Urbain  :  L’éternel  tri  Dut 
—  H.  Stiernet,  H.  Krains  :  Le  pain  noir.  — 
L.  Wéry,  F.  H.  :  Chronique  artistique.  — 


Tijdschrift  van  het  Willems-Fonds,  Gent. 
Fr.  Van  Cuyck  :  Ons  hart.  —  A.  Bracke  : 
Waarom  is  de  hemel  blauw?  —  Fr.  Deckers  : 
Lied.  —  Sonnet.  —  Vage  droefte.  —  Ad  H.  : 
Vlaanderen.  —  C.  van  Son  :  Uit  Noord-Neder- 
land.  —  H.  Pirenne  :  Julius  Vuylsteke  en  zijn 
oorkondenboek  der  stad  Gent.  (Tweemaande- 
lijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Vlaanderen,  Antwerpen-Gent.  (Maarl  1904.) 
H.  Teirlinck  :  De  kroonluchter.  Kunstgenoot- 
schap.  —  G.  van  Buggenhaut  :  Zwervend  leven. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Vrije  (de)  tribune,  Brussel.  (15  Februari 
1904.)  H.  Teirlinck  :  Luttel  gedoe.  —  G. -N. 
Gunzburg  :  ’t  Eeuwig  wederkeeren. —  G.  Ver- 
meersch  :  Marktdag.  —  A.  Dolfers  :  De  plas. 
—  P.  Koomen  :  Laatste  vers.  —  Meindert 
Boogaerdt  Jun.  :  Verzen.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  5  fr.) 
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ENSCHEDÉ  (J.-W.).  —  De  boekletter  in  Neder- 
land.  Letterproef  van  Ipenbuur  en  Van 
Seldam.  Amsterdam ,  Ipenbuur  en  Van  Seldam, 
1902.  In-8°  (14.5  X  22.5)  van  68  bladz.  2  25 

Jolie  et  intéressante  plaquette  que  ce  cata¬ 
logue  d’échantillons  des  types  de  caractères 
typographiques  de  la  grande  imprimerie  néer¬ 
landaise  de  MM.  Ipenbuur  et  Van  Seldam 
d’Amsterdam,  accompagné  d’une  remarquable 
histoire  des  caractères  d’imprimerie  dans  les 
Pays-Bas  par  M.  J.-W.  Enschedé,  l’ancien 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Haarlem. 

Grâceà  cette  collaboration  d’un  savant  biblio¬ 
graphe  et  de  deux  maîtres  typographes,  une 
publication  qui,  dans  d'autres  conditions, 
n’eût  été  qu’une  simple  réclame  industrielle, 
est  devenue  un  vrai  livret  de  bibliophile,  digne 
d’être  lu  et  conservé.  L’essai  de  M.  Enschedé, 
bien  que  court,  est  fort  substantiel  et  constitue 
un  excellent  guide  dans  un  domaine  qui  n’a 
guère  été  méthodiquement  étudié  jusqu’ici. 

Puisse,  selon  son  vœu,  son  aperçu  encou¬ 
rager  les  recherches  et  travaux  de  ceux  qui 
veulent  rénover  l'art  du  livre  dans  les  Pays-Bas 
et  le  pousser  dans  une  voie  originale  et  essen¬ 
tiellement  néerlandaise.  Edw.  Coremans. 


WYNDELTS  (J.-W.).  —  Catalogus  van  acade- 
mische  proefschriften.  1815-1900.  V.  Letter- 
kunde.  Groningen ,  G. -A.  Evers ,  1903.  In-8° 
(15  X  23)  van  70  bladz.  2  75 

M.  J.  W.  Wyndelts  a  entrepris  la  publication 
d’un  catalogue  chronologique  des  dissertations 
doctorales  défendues  devant  les  diverses  facul¬ 
tés  des  cinq  universités  néerlandaises  de  1815  à 
la  lin  du  XIX9  siècle. 

Ce  faisant,  il  a  rendu  un  grand  service  à  la 
science,  et  les  chercheurs  lui  sauront  gré  d’avoir 
mis  ainsi  à  leur  portée  une  série  de  sources 
généralement  peu  connues  ou  difficiles  à  re¬ 
trouver. 

Le  présent  fascicule,  le  deuxième  dans 
l’ordre  de  publication  et  le  cinquième  dans 
l’ordre  des  facultés  s’applique  aux  disserta¬ 
tions  présentées  dans  les  Facultés  de  philoso¬ 
phie  et  lettres. 

Une  table  des  noms  cités  et  une  table  métho¬ 
dique  complètent  cette  intéressante  contribu¬ 
tion  bibliographique  qui  vient  à  son  heure  et 
comble  une  lacune. 

Edw.  Coremans. 


RELIGION  -  THÉOLOGIE  -  PRÉDICATION 


Ame  (L’)  humaine.  Par  un  missionnaire 
diocésain  de  Paris.  Paris ,  Maison  de  la  Bonne 
Presse ,  s.  d.  (1904).  In-12  (12.5X19)  de 
78  pages.  0  25 

( Apo  lo g  étique  con  tempo  raine.) 


BAEUMKER  (Dr  Clemens)  und  von  HERTUNG 

(Dr  Georg  Freih).  —  Beitràge  zur  Geschichte 
der  Philosophie  des  Mittelalters  Texte  und 
Untersuchungen.  Band  IV.  Heft  4.  Die  Reli- 
gionsphilosophische  Lehre  Soadja  Gaons 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Editeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n'entend  pas  recomynander  les 
livres  simplement  annoncés . 
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ueber  die  HI.  8’chrift.  Aus  dem  Kitâb  al 
Amànât  wal  J’tiqâdât.  Uebersetzt  und  erklârt 
von  Dr  Wilhelm  Engelkemper.  Munster, 
AschendorfJ,  1903.  In-8°  (16.5  X  24.5)  de 
vi n-74  pages.  3  25 

Saadia  Gaon  appartient  à  la  première  moitié 
du  Xe  Siècle.  On  le  cite  souvent  comme  le  fon¬ 
dateur  de  la  philosophie  juive.  Il  est,  en  tout 
cas,  l'un  des  plus  anciens  écrivains  de  sa  race 
qui  aient  tenté  de  donner  un  peu  d’essor  à  la 
pensée  humaine,  enchaînée  par  d’autres  à  la 
lettre  du  texte  biblique.  C’est  dire  qu’il  fut 
l’adversaire  des  karaïtes.  Directeur  de  la  célè¬ 
bre  académie  de  Sora,  alors  centre  du  rabbi¬ 
nisme  oriental,  c’est  là  qu’il  répandit  tout 
d’abord  ses  idées. 

Son  principal  ouvrage  est  1  e  Livre  de  la  foi 
et  de  la  science ,  qui  comprend  dix  traités  ou 
chapitres.  Ecrit  en  arabe,  il  a  été  traduit  deux 
fois  en  hébreu;  mais  il  n’a  jamais  été  rendu 
intégralement  en  l’une  de  nos  langues  mo¬ 
dernes.  Stockl,  dans  son  Histoire  de  la  philo¬ 
sophie  du  moyen  âge,  avait  exprimé  le  vœu  qu’il 
se  rencontrai  quelqu’un  pour  le  mettre  à  la 
portée  de  la  généralité  des  chercheurs  occiden¬ 
taux.  Ce  souhait  a  été  rempli  par  Ph.  Bloch, 
pour  le  premier  traité,  et  par  D.  Kaufmann, 
pour  le  second.  Le  troisième,  qui  a  pour  titre 
particulier:  Commandement  et  défense ,  a  fourni 
la  matière  de  ce  petit  volume.  C’est  un  ensemble 
de  considérations  sur  la  loi  divine,  considéra¬ 
tions  moitié  exégétiques,  moitié  philosophi¬ 
ques,  dans  le  goût  des  écoles  de  rabbins.  Il  y 
est  tour  à  tour  question  des  diverses  sortes  de 
préceptes,  de  la  révélation  de  la  loi,  de  sa 
transmission,  de  son  abrogation,  qui  est  dé¬ 
clarée  impossible. On  remarquera  spécialement 
cettedernière  proposition,  ainsi  que  les  étranges 
raisons  par  lesquelles  l’auteur  prétend  la 
défendre  absolument  et  pour  tous  les  cas. 

M.  le  Dr  Engelkemper  a  voulu  faire  sa  tra¬ 
duction  aussi  littérale  que  possible.  Celle  ma¬ 
nière  l'a  obligé  à  ajouter,  par-ci,  par-là,  entre 
crochets,  quelques  mots  d’explication.  Grâce  à 
ces  petites  insertions  et  aux  notes  marginales, 
cette  partie  de  l’œuvre  de  Saadia  paraîtra  géné¬ 
ralement  claire  et  intéressante  au  lecteur 
attentif  et  suffisamment  préparé. 

J.  Forgkt. 

BAUNARD  (Mgr).  —  L’Évangile  du  pauvre. 

3e  édition  revue  et  augmentée.  Paris,  Vv°  Cli. 
Poussielgue,  1904.  1  vol.  in- 12 (12  X  18  5)  de 
xx-354  pages.  3  50 

BOUVIER  (Pierre).  —  L’exégèse  de  M.  Loisy. 

Les  doctrines.  Les  procédés.  Paris.  V.  Retaux, 
1904.  In-12  (12  X  18.5)  de  72  pages.  0  75 

Quelques  mois  seulement  se  sont  écoulés 
depuis  que  j’ai  eu  l'occasion  de  recommander 


ici  même  cette  excellente  étude  de  M.  Bouvier. 
Le  succès  qu’elle  a  obtenu  et  qui  l’a  conduite 
en  si  peu  de  temps  à  une  seconde  édition  con¬ 
firme  pleinement  ce  que  j’avais  cru  pouvoir  en 
dire. 

Elle  reparaît  aujourd’hui  légèrement  aug¬ 
mentée.  Aux  citations  qu’il  avait  réunies  dans 
son  opuscule  et  qui  en  constituaient  dès  le 
début  la  base  et  la  force,  l’auteur  en  a  ajouté 
quelques  autres,  empruntées  pour  la  plupart 
au  volume  intitulé  Autour  d'un  petit  livre.  Il 
l'a  fait  d’autant  plus  utilement  que  si,  dans  ce 
dernier  ouvrage,  M.  Loisy  répète  en  somme  les 
erreurs  contenues  dans  l'Evangile  et  l'Eglise, 
il  les  reproduit  ordinairement  sous  une  forme 
plus  nette  et  plus  claire,  ses  expressions  s’é.tant 
dégagées  de  cette  obscurité  et  de  cette  gangue 
germaniques  qu’elles  tenaient  de  leurs  sources, 
l’assimilation  et  l’appropriation  des  pensées 
étant  devenues  chez  lui  plus  parfaites. 

Ainsi  complétée,  cette  série  d’extraits  est 
purement  et  simplement  accablante  pour  celui 
qui  les  a  fournis.  En  présence  de  ces  textes  si 
audacieux  et  si  nombreux,  on  reste  douloureu¬ 
sement  stupéfait  fie  la  tranquille  insouciance, 
disons  mieux,  de  l’inconscience  apparente  du 
prêtre  qui,  en  les  écrivant,  se  posait  encore  en 
défenseur  de  l'Eglise.  Mais  —  l’ajouterai-je?  — 
on  n’est  guère  moins  étonné  du  temps  qu’il  a 
fallu  à  certains  catholiques,  et  non  des  moin¬ 
dres,  pour  se  rendre  compte  du  sens  et  de 
l’esprit  absolument  condamnables  de  toutes 
ces  propositions.  C’est  la  pensée  qui  me  reve¬ 
nait,  l’impression  qui  m’obsédait,  naguère 
encore,  pendant  que  je  lisais  dans  le  Corres¬ 
pondant  un  savant  article  critique  où  la  bien¬ 
veillance  d’interprétation  est  poussée  jusqu'à 
d’invraisemblables  limites,  où  l’on  tente  tou¬ 
jours  d’expliquer  l’inexplicable,  où  l’on  invoque 
encore  pour  M.  Loisy  et  contre  des  censeurs 
qui  ne  seront  jamais  capables  de  se  hisser  à  son 
niveau,  je  ne  sais  quel  but  et  quel  point  de  vue 
particuliers,  incompris  du  vulgaire...  Mais, 
sans  nul  doute,  ces  excès  d’indulgence,  qui,  de 
prime  abord,  ressembleraient  à  de  la  naïveté, 
cachent  une  intention  toute  charitable,  toute 
miséricordieuse,  et,  par  là  même,  très  louable. 
Il  s’agit,  au  fond,  de  ne  pas  aigrir  une  âme  plus 
ou  moins  dévoyée,  de  ne  pas  lui  rendre  une 
rétractation  publique  trop  difficile.  —  Hélas! 
qu’il  est  lent  à  venir,  cet  acte  de  franche  et 
solennelle  soumission  que  nous  désirons  tous 
que  nous  voulons  encore  espérer  !  11  se  fait  trop 
attendre.  J.  Forget. 

CABROL  (Fernand).  —  Dictionnaire  d’archéo¬ 
logie  chrétienne  et  de  liturgie.  Publié  avec  le 
concours  d’un  grand  nombre  de  collabora¬ 
teurs.  Fascicule  IV  :  Agneau-Alexandrie. 
Paris,  Letouzeg  et  A  né,  1904.  1  vol.  grand 
in-8°  (20  X  28)  de  144  pages  à  2  colonnes. 

5  » 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 
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DE  SAINT-ELLIER  (D.-L.).  —  La  peste  anti¬ 
religieuse,  Réponse  à  «  La  peste  religieuse  » 
de  l’Allemand  Jean  Most.  Paris,  Maison  de  la 
Bonne  Presse,  s.  d.  {1904).  In-12  (12.5  X  19)  de 
46  pages.  0  25 

{Apologétique  contemporaine.) 

des  GERBES  (Léopold).  —  La  divine  enfance 
de  Jésus.  Conférence  avec  projections  pour  le 
temps  de  Noël.  Paris,  Maison  de  la  Bonne 
Presse,  s  d.  {1904).  In-12  (12.5  X  19)  de 
36  pages.  0  25 

{Bibliothèque  des  Conférences,  n°  2.) 

La  vie  publique  de  Jésus  Conférence  avec 
projections.  Paris,  Maison  de  la  Bonne  Presse, 
s.  d.  {1904).  In-12  (12.5  X  19)  de  38  pages. 

0  25 

{Bibliothèque  des  Conférences,  n°  3.) 

FRÉMONT  (G.).  —  Lettres  à  l’abbé  Loisy.  Sur 

quelques  points  de  l’Ecriture  Sainte.  Ouvrage 
approuvé  par  LL.  EE.  les  cardinaux  Per- 
raud,  évêque  d’Autun,  et  Lecot,  archevêque 
de  Bordeaux.  Paris,  Bloud  et  C\  1904.  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  166  pages.  1  50 

GENNARI  (Card.  Casimiro).  —  Consultazioni 
morali-canoniche-liturgiche.  Su  casi  e  materie 
svariate  che  specialmente  riguardano  i  tempi 
nostri.  Ediz.2a  ritoccata  e  considerevolmente 
accresciuta.  Volume  II  :  Consultazioni  cano- 
niche  e  liturgiche.  Rome,  Impr.  du  «  Monitore 
ecclesiastico  )),  1904.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  24.5) 
de  xviii-846  pages. 

Nous  avons  présenté  jadis  aux  lecteurs  de  la 
Revue  bibliographique  belge  le  premier  volume 
de  l'important  ouvrage  du  cardinal  Gennari.  Ce 
volume  comprenait  surtout  des  consultations 
sur  la  théologie  morale.  Le  présent  volume 
traite  de  sujets  de  droit  canon  et  de  liturgie,  et 
contient  cent  quatre-vingt  six  consultations  ou 
dissertations  sur  les  sujets  les  plus  intéressants 
du  droit  canonique  (108)  et  de  la  liturgie  (78). 
Les  sujets  traités  sont  d’une  grande  utilité 
pratique  dans  les  temps  actuels,  et  concernent 
les  devoirs  des  curies  épiscopales,  des  chapi¬ 
tres,  des  paroisses,  du  clergé  séculier  et  régu¬ 
lier.  S.  E.  le  cardinal  Gennari  a  tenu  compte  des 
modifications  de  la  jurisprudence  canonique, 
tout  en  rapportant  les  principes  généralement 
reçus  par  les  Docteurs. 

C’esp  surtout  la  partie  liturgique  qui,  dans 
cette  seconde  édition,  a  été  complètement 
remise  à  jour.  On  sait  qu’en  effet  la  nouvelle 
édition  des  [décrets  de  la  Congrégation  des 
Rites  a  apporté  de  nombreuses  modifications 
aux  décrets  antérieurs.  La  nouvelle  édition  des 
Consultazioni  aura  certainement  un  succès 


aussi  sérieux  et  aussi  rapide  que  la  précédente. 
Le  premier  volume  est  déjà  presque  entière¬ 
ment  épuisé.  J.-J.-D.  Swolfs. 

GIBIER  (Abbé).  —  Les  objections  contempo¬ 
raines  contre  la  religion.  2°  série.  Conférences 
données  pendant  l’année  1903  à  la  Messe  des 
hommes  de  Saint-Paterne,  à  Orléans.  Paris , 
P.  Lelhielleux,  s.  d.  {1904).  1  vol.  grand  in-8° 
(13  X  20)  de  542  pages.  4  » 

{Conférences  aux  hommes.) 

Nous  avons  naguère  fait  l’éloge  de  la  pre¬ 
mière  série  des  conférences  religieuses  de 
M.  l’abbé  Gibier.  C’est  avec  plaisir  que  nous 
redisons  ces  éloges  au  sujet  de  la  deuxième 
série  qui  vient  de  paraître.  C’est  avec  satisfac¬ 
tion  que  l’on  apprendra  que  M.  le  curé  de  Saint- 
Paterne  nous  prépare  encore  une  série  en  deux 
volumes  sur  le  Catholicisme  dans  les  temps 
présents.  En  y  joignant  les  conférences  du 
même  auteur  sur  Nos  plaies  sociales  qui  ont 
atteint  trois  éditions  et  celles  sur  la  Désorgani¬ 
sation  de  la  famille,  très  estimées  aussi,  l’on 
trouvera  dans  ces  oeuvres  de  M.  Gibier  une 
Somme  de  la  prédication  populaire  contempo¬ 
raine.  C’est  à  dessein  que  nous  employons  le 
qualificatif  populaire.  Nous  ne  voulons  point 
diminuer  par  là  le  mérite  des  travaux  de 
M.  Gibier  en  leur  donnant  l’air  d’être  traités 
superficiellement  ou  dans  un  style  vulgaire. 
Nous  désirons  seulement  avertir  le  lecteur  que 
ces  conférences  n’ont  pas  un  aspect  scientifique. 
Il  faudrait  plutôt  les  nommer  exhortations  car 
elles  font  abstraction  du  dogme  pour  s’adresser 
exclusivement  à  la  volonté.  Mieux  que  nos 
paroles,  les  titres  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces 
conférences  justifieront  ce  que  nous  venons  de 
dire  :  Je  n'ai  pas  le  temps,  Il  ne  faut  pas  être 
bigot,  Il  faut  que  jeunesse  sepasse ,  Il  faut  être  de 
son  temps,  La  Religion  a  fait  son  temps. 

Ces  observations  faites,  nous  nous  empres¬ 
sons  de  signaler  aux  lecteurs  que  l’exposé  de 
ces  conférences  est  clair,  vif,  chaleureux  et 
foisonne  de  citations  convaincantes.  C’est  un 
ouvrage[qubrendra  les  plus  grands  services  : 
Toile,  dirons  nous,  toile  et  lege. 

Franz  Nève. 

Immortalité  (P),  par  un  missionnaire  diocé¬ 
sain  de  Paris.  Paris,  Maison  de  la  Bonne  Presse, 
s.  d.  {1904).  In-8°  (12.5  X  19)  de  80  pages. 

0  25 

{Apologétique  contemporaine,) 

JANVIER  (E.).  —  Exposition  de  la  morale  catho¬ 
lique  Le  fondement  de  la  morale  :  La  béati¬ 
tude.  Conférences  et  retraite.  Carême  1903. 
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Paris,  P.  Lethielleux,  s.  ci.  (1904).  1  vol.  petit 
in-8°  (13.5  X  20.5)  de  360  pages.  4  » 

(Confèrences  de  N.-D.  de  Paris.) 

Mgr  d’Hulst  a  fait  jadis,  tous  les  catholiques 
s’en  souviennent,  de  magnifiques  conférences 
sur  la  Morale,  à  Notre-Dame  de  Paris.  Mais, 
surpris  par  la  mort,  il  n’avait  pas  pu  terminer 
son  œuvre.  Cette  œuvre,  le  Père  Janvier  l’a 
reprise  et  l’a  traitée  sur  un  plan  tout  à  fait 
nouveau.  Adoptant  le  langage  de  notre  temps 
plus  avide  de  science  et  de  précision  que  des 
grands  éclats  oratoires,  le  P.  Janvier,  au  lieu 
de  se  tenir  sur  le  terrain  de  la  discussion,  a 
suivi  la  méthode  d’exposition. 

Avec  une  compréhension  parfaite  des  besoins 
de  son  époque,  au  courant  de  toute  la  littéra¬ 
ture  moderne,  n’ignorant  aucune  des  objec¬ 
tions  opposées  par  ses  adversaires,  il  a  su  faire, 
suivant  l’expression  d’un  grand  collectiviste 
parisien  «  une  apologie  vibrante  »  de  la  science. 

L’auditoire  sans  cesse  grandissant  sous  les 
voûtes  de  la  vieille  basilique  et  Luniverselle 
sympathie  témoignée  à  l’éminent  religieux  lui 
ontfaitvoir  combien  sa  méthode  était  heureuse. 

L' Existence  d'une  fin  dernière  pour  la  Vie 
humaine  ;  l'Unité  de  la  Fin  dernière;  l'Objet  de 
la  Béatitude ,  autrement  dit  :  la  nature  de  cette 
fin  dernière  et  son  nom  véritable;  la  Conquête 
de  la  Béatitude  et  la  Possibilité  pour  l'Homme  de 
l’acte  béatifiant  par  lequel  cette  conquête  se 
réalise  ;  enfin  Y Intégrité  de  la  Béatitude  —  telles 
sont  les  étapes  que  les  Conférences  nous  font 
successivement  parcourir,  et  que  la  plus  im¬ 
peccable  logique  imposait. 

L’enseignement  du  P.  Janvier  n’est  que  l’écho 
fidèle  de  celui  de  saint  Thomas.  Il  est  le  plus 
brillant  commentaire  de  l’Ange  de  l’Ecole.  Les 
scolastiques  modernes,  spécialement  l’école  de 
Louvain,  n’ont  pas  été  négligés,  au  contraire. 
La  prédication  du  célèbre  dominicain,  à  plus 
d’un  endroit,  est  purement  didactique.  Les 
travaux  de  la  Revue  philosophique,  de  la  Revue 
de  métaphysique  et  de  morale,  de  la  Revue  des 
cours  et  des  conférences,  de  la  Revue  des  Deux- 
Mondes,  les  œuvres  de  Spencer,  de  Quatrefages, 
de  Fouillée,  de  Guyau,  de  Paul  Janet,  etc.,  lui 
ont  permis  d’étudier  depuis  les  conceptions 
spiritualistes  jusqu’aux  théories  matérialistes 
de  Fournières.  En  tant  qu’elle  confronte  l’en¬ 
seignement  traditionnel  de  l’Eglise,  représenté 
par  saint  Thomas,  avec  les  conceptions  mo¬ 
dernes,  l’œuvre  du  P.  Janvier  constitue  une 
nouvelle  preuve  de  la  fécondité  débordante  du 
néo- thomisme. 

Dans  un  heureux  appendice,  le  grand  domi¬ 
nicain  esquisse  une  retraite  pascale  ou  il 
flagelle,  avec  une  science  et  une  énergie  qui 
font  plaisir  à  voir,  les  grandes  idoles  devant 
lesq  uelles  le  monde  moderne  semble  se  proster¬ 
ner  à  l’envi  :  la  Fortune,  le  Pouvoir,  la  Volupté, 
la  Science  et  la  Gloire. 

Puissent  ces  pages,  concluons-nous  avec 


l’éminent  religieux,  être  lues  par  tous  et  deve¬ 
nir  dans  les  âmes  un  germe  de  sanctification 
et  de  salut. 

Théophile  Gollier. 

KRIEG  (Dr  Cornélius).  —  Wissenschaft  der 
Seelenleitung.  Eine  Pastoralllieologie  in  vier 
Büchern.  Erstes  Buch  :  Die  Wissenschaft  der 
speziellen  Seelenfürung.  Fribourg  en  Brisgau, 
Herder,  1904.  1  vol.  in-8°  (15.5  X  24.5)  de 
xvi-560  pages,  9  50 


MATULEWICZ  (Dr  Georgius  B.). —  Doctrina 
Russorum  de  statu  justitiae  originalis.  Cracovie, 
Impr.  W.-L.  Anczyc  et  C'\  1903.  1  vol.  petit 
in-8°  (14  X  21.5)  de  238  pages.  5  75 

PÉLADAN.  — Supplique  à  S.  S.  le  Pape  Pie  X 
pour  la  réforme  des  canons  en  matière  de  divorce. 

Paris,  Société  du  Mercure  de  France ,  1904. 
In-12  (12  X  18.5)  de  66  pages.  1  » 

Cette  soi-disant  «supplique  à  S.  S.  Pie  X  » 
n’est  au  fond  qu’un  plaidoyer  difïus  en  faveur 
du  divorce.  Bien  qu’il  interprète  à  sa  guise  les 
textes  évangéliques,  le  Sar  Péladan  sait  parfai¬ 
tement  que  Pie  X,  pas  plus  que  ses  prédéces¬ 
seurs,  n’oubliera  la  parole  de  Jésus-Christ  : 
«  que  l’homme  ne  sépare  pas  ce  que  Dieu  a 
uni.  » 

Mais  le  Sar  ne  cherchait  qu’un  prétexte  pour 
divaguer  contre  le  clergé  catholique,  accusé  de 
rapacité  et  de  faiblesses  de  toute  espèce. 

La  décadence  de  la  France,  où  les  divorces 
croissent  d’année  en  année,  ne  fait  que  mieux 
ressortir  le  danger  des  unions  précipitées  et 
mal  assorties,  et  le  péril  des  unions  basées 
uniquement  sur  l’intérêt  temporel.  L’Eglise 
avertit  ceux  qui  veulent  s’unir  en  mariage  des 
graves  obligations  auxquelles  ils  s’engagent; 
par  son  refus  d’accorder  le  divorce,  elle  protège 
les  époux  contre  le  caprice  des  passions  et  elle 
garantit  les  intérêts  des  enfants. 

Si,  dans  des  cas  extrêmes,  elle  accorde  la 
séparation  de  corps  et  de  biens,  la  sage  lenteur 
et  la  difficulté  de  la  procédure,  dont  le  Sar  lui 
fait  un  reproche,  ne  sont  souvent  encore  que 
des  moyens  d’amener  la  réconciliation  entre 
les  époux.  Et  si  enfin,  dans  le  cas  d 'invalidité 
du  mariage,  l’Eglise  est  appelée  à  en  prononcer 
la  nullité,  on  comprend  que  les  juges  doivent 
s’entourer  de  toutes  les  preuves  nécessaires  et 
souvent  difficiles  à  établir.  J.-J.-D.  Swolfs. 

SÂGMÜLLER  (Dr  J. -B.).  —  Lehrbuch  des 
katholischen  Kirchenrechts.  Erster  Teil  :  Einlei- 
tung.  Kirche  und  Kirchenpolitik.  Die  Quellen 
des  Kirchenrechts.  Fribourg  en  Brisgau,  Her¬ 
der,  1904.  1  vol.  in-80  (15.5  X  24.5)  de  vm- 
834  pages.  7  50 
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SCHIFFINI  (P.  Sanctus),  S.  J.  —  Tractatus  de 
virtutibus  infusis.  Cum  approbatione  Revmi 
Archiep.  Friburg.  et  superiorum  ordinis. 
Fribourg  en  Brisgau ,  Mercier ,  1904.  1  vol.  in-8° 
(15.5  X  £4.5)  de  xn-696  pages.  11  » 


TURMEL  (Joseph).  —  Histoire  de  ia  théologie 
positive.  Depuis  l’origine  jusqu’au  Concile  de 
Trente.  Paris,  G.  Beauchesne  et  C\  1904.  1  vol. 
in-8°  (15  X  23.5)  de  xxvm-510  pages.  6  » 

( Bibliothèque  de  théologie  historique.) 

Voici  un  volume  qui  est  vraisemblablement 
appelé  à  une  brillante  fortune.  On  peut  fonder 
ce  pronostic  sur  plusieurs  raisons,  que  com¬ 
prendront  tous  ceux  qui  se  tiennent  au  courant 
du  mouvement  théologique. 

D’abord,  son  auteur,  M.  l’abbé  Turmel,  n’en 
est  plus  à  son  coup  d’essai  ;  c'est  un  écrivain  de 
science  solide,  un  esprit  de  tendance  largement 
progressive,  bien  que  parfois  peut-être  un  peu 
prompt  et  hardi.  Ensuite,  sa  nouvelle  œuvre 
est  le  premier  échantillon  d’une  importante 
collection  de  monographies,  dont  plusieurs 
professeurs  de  l’Institut  catholique  de  Paris  : 
MM.  J.  Auriault,  A.  de  la  Barre  et  J.-V.  Bainvel, 
ont  pris  l’initiative.  Or,  le  titre  même  de  cette 
collection  et  les  noms  de  ses  trois  directeurs 
ont  suscité  de  tous  côtés  les  plus  belles  et  les 
plus  légitimes  espérances.  11  s’agit,  en  effet, 
d’une  Bibliothèque  de  théologie  historique ;  et 
l'on  sait  combien  l’histoire  et  les  méthodes  qui 
lui  sont  propres  ont  d'attrait  pour  nos  contem¬ 
porains.  Leurs  avantages  par  rapport  à  la  théo¬ 
logie  sont  d’ailleurs  manifestes  :  elles  lui 
ouvrent  des  horizons  encore  plus  vastes  et  plus 
attrayants,  tout  en  faisant  d’elle  une  chose  plus 
vivante,  moins  abstraite,  moins  étrangère  aux 
ordinaires  préoccupations  de  l’humanité. 

Cette  Histoire  de  la  théologie  positive  est 
l’introduction  naturelle  de  la  collection,  et  l’in¬ 
troduction  préviendra  certainement  en  faveur 
de  la  série  qu’elle  annonce  et  inaugure.  Nous  y 
trouvons  un  exposé  succinct  et  raisonné  des 
arguments  qui  ont  servi,  depuis  les  temps  apos¬ 
toliques,  à  appuyer  l’enseignement  religieux. 
On  a  voulu,  dans  la  mesure  où  les  documents 
le  permettaient,  remonter  à  l’origine  de  ces 
arguments,  signaler  le  moment  de  leur  appari¬ 
tion,  puis,  descendant  avec  eux  le  cours  des 
siècles,  constater  les  développements  qu’ils  ont 
pris  et  les  transformations  qu’ils  ont  subies. 
Dans  tout  ce  travail,  M.  Turmel  a  fait  preuve, 
une  fois  de  plus,  d’une  érudition  vaste  et  de  bon 
aloi  ;  il  y  a  réuni  les  conclusions  de  longues 
et  soigneuses  recherches. 

Quant  à  la  méthode,  il  aurait  pu  diviser  son 
sujet  par  époques,  en  adoptant  comme  points 
de  démarcation  les  conciles  ou  d’autres  grands 
événements  de  la  vie  de  l’Eglise  ;  il  a  préféré 
prendre  chaque  dogme  séparément  et  le  suivre 


dans  sa  marche  progressive  depuis  le  premier 
âge  jusqu’au  Concile  de  Trente.  Cette  manière 
présente  de  sérieux  avantages,  et  l’on  peut 
croire  qu’elle  sera  généralement  approuvée. 
Moins  évidentes  sont,  de  prime  abord,  les  rai¬ 
sons  de  séparer  la  théologie  scripturaire  et  la 
théologie  patristique,  de  les  traiter  en  deux 
parties  distinctes,  l’une  à  ia  suite  de  l'autre.  Si 
cette  disposition  permet  au  lecteur  de  mesurer 
plus  exactement  la  part  de  chacune  dans  l'his¬ 
toire  de  la  théologie  positive,  elle  a,  en 
revanche,  l’inconvénient  de  scinder,  pour  chaque 
vérité,  le  mouvement  historique  en  deux  cou¬ 
rants  plus  ou  moins  parallèles,  de  ne  donner 
donc  qu’une  vue  moins  claire  et  moins  inté¬ 
grale  d’une  évolution  qui,  de  fait,  ne  s’est 
accomplie,  ni  d’un  côté,  ni  de  l’autre,  d’une 
façon  indépendante. 

Pour  ce  qui  regarde  les  faits  mêmes  qui  ser¬ 
vent  de  base  au  livre,  je  veux  dire  surtout  les 
interprétations  de  textes  isolés  ou  d’ensembles 
de  textes,  il  était,  on  le  comprend,  impossible  à 
l’auteur  de  nous  les  présenter  habituellement 
avec  preuves  ou  discussion  à  l’appui.  Rien 
d’étonnant  du  reste  que,  dans  un  si  grand 
nombre  d’affirmations,  quelques-unes  parais¬ 
sent  ou  trop  catégoriques  ou  absolument  con¬ 
testables.  Telle  celle  qui  attribue  à  Duns  Scot 
l’honneur  d'avoir  le  premier  proclamé  l’effica¬ 
cité  de  rémissions  propres  à  l’absolution  sacra¬ 
mentelle;  telle  aussi  celle  qui  impute  à  saint 
Justin  d’avoir  «  enseigné  que  la  croyance  au 
millénarisme  était  la  condition  d'une  parfaite 
orthodoxie»;  telle  encore  celle  qui  range  sans 
plus  saint  Ambroise  parmi  les  tenants  de  cette 
antique  erreur  ;  telle  enfin  celle  qui  concerne 
la  doctrine  définitive  de  saint  Augustin  tou¬ 
chant  l’universalité  de  la  rédemption  et  de  la 
grâce.  A  propos  de  l’économie  rédemptrice, 
M.  Turmel  nous  prévient,  dans  sa  'préface,  qu’il 
a  «  laissé  entendre  que  saint  Augustin,  pendant 
les  quinze  dernières  années  de  sa  vie,  avait 
parlé  de  la  grâce  en  des  termes  qui  avoisi¬ 
nent  ceux  de  l’école  thomiste  »;  il  ne  pense  pas 
qu’on  puisse  lui  en  vouloir  d’avoir  «  considéré  le 
Docteur  d’Hippone  comme  l’ancêtre  d’une  école 
théologique  illustre  entre  toutes  ».  Ce  résumé 
préventif  me  semble  quelque  peu  suspect... 
d’euphémisme.  En  réalité,  M.  Turmel,  s’atta¬ 
chant  principalement,  comme  de  raison,  aux 
dernières  œuvres  d’Augustin,  fait  de  lui  un 
champion  décidé  du  particularisme  et  du  pré- 
destinationisme.  A  ce  compte,  je  ne  crois  pas 
que  les  thomistes  en  général  tiendraient  autant 
qu’ils  y  tiennent  à  un  «  voisinage  »  en  soi  si 
honorable,  à  une  filiation  si  glorieuse. 

J.  Forget. 

VIGOUROUX  (F.).  —  Dictionnaire  de  la  Bible. 

Contenant  tous  les  noms  de  personnes,  de 
lieux,  de  plantes,  d’animaux  mentionnés 
dans  les  Saintes  Ecritures  ;  les  questions 
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théologiques,  archéologiques,  scientifiques, 
critiques  relatives  à  l’Ancien  et  au  Nouveau 
Testament,  et  des  notices  sur  les  commen¬ 
tateurs  anciens  et  modernes  avec  de  nom¬ 
breux  renseignements  bibliographiques.  Pu¬ 


blié  avec  le  concours  d’un  grand  nombre 
de  collaborateurs.  Fascicule  XXIII  :  L-LIT. 
Paris,  Letouzey  et  Ané,  1904.  1  vol.  grand  in-8° 
(20  X  28)  de  144  pages  à  2  colonnes.  5  » 

(On  souscrit  à  l'ouvrage  complet.) 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


BONNIER  (Pierre).  —  Le  sens  des  attitudes. 

Paris ,  C.  Naud,  1904.  1  vol.  in-S°  (14.5  X  23) 
de  1 16  pages.  3  50 

BRAUNSCHVIG  (Marcel).  —  Le  sentiment  du 
beau  et  le  sentiment  poétique.  Essai  sur  l’esthé¬ 
tique  du  vers.  Paris ,  F.  Alcan,  1904.  1  vol. 
in-8°  (14.5  X  23)  de  240  pages.  3  75 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

de  ROCHAS  (Albert).  —  Les  frontières  de  la 

science,  25  série.  Paris,  Librairie  des  sciences 
psi/choloqiques.  1904.  1  vol.  in-8°  (14.5  X  22.5) 
de  212  pages.  3  50 

DUGAS  (L.). —  L’absolu.  Forme  pathologique 
et  normale  des  sentiments.  Paris,  F.  Alcan, 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  184  pages. 

2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

FAVRE  (Louis).  —  Notes  sur  l’histoire  générale 
des  sciences.  Paris ,  Schleicher  frères  et  C\  1904. 
1  vol.  in-8°  (14  X  22.5)  de  132  pages.  2  » 

L’histoire  est  une  des  formes  d’étude  et  de 
publication  littéraire  les  plus  en  vogue  aujour¬ 
d'hui.  On  fait  l’histoire  de  tout.  Pourquoi,  s’est 
dit  M.  Louis  Favre,  n’essaierait-on  pas  une 
Histoire  générale  des  sciences  ?  Elle  serait  utile 
au  développement  des  sciences  elles-mêmes  et 
de  l’esprit  scientifique,  utile  aussi  au  dévelop¬ 
pement  des  applications.  Mais  comment  faut-il 
la  concevoir?  Elle  recherchera  et  exposera  «  ce 
qu’il  y  a  de  commun  dans  l’histoire  des  diverses 
sciences  spéciales  »,  ce  qu’il  y  a  d’uniforme, 
d’invariable  dans  leurs  évolutions  variées, 
c’est-à-dire,  avant  tout,  leur  méthode  et  l’esprit 
qui  préside  à  son  emploi.  Elle  «  coïncidera 
donc  sensiblement  avec  l’histoire  de  la  méthode 
scientifique  et  de  l’esprit  scientifique  ». 

Cette  histoire  générale  des  sciences  est-elle 
possible?  Est-elle  en  outre  réalisable  par  un 
seul  homme?  Beaucoup  répondent  négative¬ 
ment  à  ces  deux  questions,  et  à  la  seconde  en 
particulier,  parce  que  la  tâche  suppose  une 
préparation  encyclopédique.  M.  Favre  n’est  pas 
de  ces  esprits  timides  et  défiants.  Il  y  a, 
remarque-t-il,  encyclopédiste  et  encyclopé¬ 


diste.  «  D'après  le  sens  large,  qui  est  le  sens 
vulgaire,  est  encyclopédiste  celui  qui  sait  tout  »; 
ainsi  entendue,  l’appellation  devient  aussi  faci¬ 
lement  ridicule  que  prétentieuse;  ce  n’est  pas 
de  cela  qu'il  s'agit  ici.  Il  suffit  de  mériter  ce 
nom  en  «  un  sens  restreint  »  et,  par  consé¬ 
quent,  de  «  posséder  sur  chacune  des  princi¬ 
pales  parties  du  savoir  des  connaissances  telles 
qu’on  puisse  rapidement  se  mettre  au  courant 
d'une  question  quelconque.  L’auteur  recon¬ 
naît  du  reste  que  l’histoire  qu'il  vient  de  définir 
et  qu’il  a  en  vue  «  n’est  pas  faite  encore,  malgré 
quelques  essais  tentés  »,  qu’elle  «  est  toujours 
dans  sa  première  enfance  »,  qu’elle  «  est  à  peine 
née.  Les  matériaux  avec  lesquels  on  pourra  la 
constituer  sont  assez  nombreux  ;  mais  la 
construction  n’est  pas  élevée  ».  Il  ajoute  que, 
personnellement,  il  ne  songe  pas  à  traiter  le 
sujet  de  façon  complète;  il  ne  veut,  par  ces 
Notes,  que  rappeler,  résumer  des  «  réflexions 
déjà  présentées  par  lui  dans  d’autres  travaux  » 
et  les  appuyer  d’indications  empruntées  à 
divers  savants. 

Quoi  qu’on  pense  de  l’ampleur  du  dessein  et 
de  la  facilité  de  sa  réalisation,  on  appréciera 
dans  les  pages  qui  en  sont  sorties  des  idées 
intéressantes  à  plus  d’un  point  de  vue.  Telle  la 
théorie  de  «  l’alternance  et  l’oscillation  »  dans 
la  marche  de  l’évolution  scientifique;  alter¬ 
nance,  par  exemple,  «  entre  l’encyclopédisme 
et  le  spécialisme,  entre  la  science  utile  et  la 
science  désintéressée,  entre  l’analyse  et  la  syn¬ 
thèse,  entre  la  construction  et  la  simple  collec¬ 
tion  des  matériaux,  entre  l’idéalisme  et  le  réa¬ 
lisme  ».  A  remarquer  aussi  un  chapitre  sur  les 
«  révolutions  dans  la  méthode  »,  qui  corres¬ 
pondent  généralement  à  l’apparition  d’un  grand 
progrès;  puis,  dans  un  autre,  une  fine  esquisse 
de  cet  «  anthropocentrisme  »  ou  «égocentrisme  » 
qui  porte  chacun  à  considérer  naïvement  son 
temps,  sa  patrie,  son  milieu,  les  mœurs  et 
habitudes  dans  lesquelles  il  a  été  élevé  comme 
le  modèle  et  la  règle  applicable  en  tout  et  par¬ 
tout.  «  Les  tendances  que  nous  observons  dans 
la  science  actuelle,  de  même  que  dans  les  arts, 
dans  les  industries,  etc.,  nous  paraissent  les 
tendances  typiques  de  la  science  de  tous  les 
temps,  celles  sans  lesquelles  le  progrès  ne  peut 
se  faire...  Si  le  spécialisme  sévit  avec  force  à 
notre  époque,  nous  croyons  que  rien  ne  peut 
exister  et  n’existera  sans  lui,  et  que,  notre 
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époque  étant  le  type  définitif  des  époques  vrai¬ 
ment  scientifiques,  rien  ne  sera  jamais  produit 
de  sérieux  en  dehors  du  spécialisme.  Et  nous 
ne  voyons  pas  l’alternance  et  l’oscillation  des 
tendances  complémentaires...  En  politique,  où 
l'évolution  oscillatoire  est  très  apparente  », 
pour  tout  ramener  à  nous-mêmes,  pour  assurer 
à  notre  génération  un  rôle  capital,  il  nous  reste 
du  moins  la  ressource  de  dire  que  «  nous 
sommes  à  un  tournant  de  l'histoire.  Nous 
croyons  toujours  être  à  un  tournant  de  l’his¬ 
toire,  parce  que  nous  voulons  toujours  faire 
tourner  l'histoire  autour  de  nous,  autour  de 
notre  individu,  de  notre  nation,  de  notre  pays 
et  de  notre  temps  ». 

A  côté  d’aperçus  de  ce  genre,  on  rencontrera 
parfois  des  considérations  légèrement  vagues 
et  nuageuses  et  des  assertions  plus  ou  moins 
contestables.  En  outre,  le  petit  volume  se 
répète,  par-ci  par-là,  un  peu.  Mais  ce  qu’on 
devra  regretter  surtout,  c’est  que  M.  Favre  ait 
mêlé  à  son  œuvre  scientifique,  sans  d’ailleurs 
les  justifier  aucunement,  quelques  phrases  ou 
bouts  de  phrases  contre  l’ordre  surnaturel, 
contre  la  Bible,  contre  le  christianisme.  Il 
résulte  trop  clairement  de  plus  d’un  endroit 
qu’il  est  de  ceux  qui  considèrent,  suivant  une 
formule  insolente  et  célèbre,  «  l’idée  d'un  être 
théologique  quelconque  comme  une  hypothèse 
désormais  inutile  ».  J.  Forget. 

HALÉVY  (Eue).  —  Le  radicalisme  philosophi¬ 
que.  La  formation  du  radicalisme  philoso¬ 
phique.  Tome  III.  Paris.  F.  Alcan,  1904.  1  vol. 
in-8°  (14  X  23)  de  vi-512  pages.  7  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Avec  ce  volume  s'achève  l'importante  étude 
consacrée  par  l’auteur  à  la  formation  du  radi¬ 
calisme  philosophique. 

Le  présent  volume  mérite  les  mêmes  éloges 
que  les  deux  précédents. Essentiellement  objec¬ 
tif,  sauf  en  la  conclusion  qui  constitue  tout  à 
la  fois  un  essai  de  synthèse  et  de  critique  des 
théories  benthanistes,  l’auteur  a  voulu  nous 
donner  une  idée  exacte  de  tout  un  important 
mouvement  de  préoccupations  et  d’idées.  Avec 
lui  on  aborde  successivement  les  plus  graves 
problèmes  politiques,  moraux  et  sociaux  et 
l’érudition  aisée,  autant  que  la  méthode  par¬ 
faite  de  M.  Halévy,  font  de  cette  étude  tout 
historique  une  contribution  de  premier  ordre 
à  l’histoire  des  systèmes. 

Je  souhaite  vivement  que,  développant  son 
dernier  chapitre,  l’auteur  nous  donne  bientôt 
un  nouveau  volume  sur  les  continuateurs,  les 
déformateurs  et  les  adversaires  de  la  théorie 
chère  à  Benthann.  Une  telle  étude  serait  d’autant 
plus  précieuse  que  M.  Halévy  ne  se  borne  pas 
à  dépouiller  des  documents  et  à  nous  en  dire 
le  contenu  précis,  il  sait  rattacher  l’une  à  l’autre 
des  influences  et  des  théories  que  seules  des 


nuances  séparent,  il  sait  aussi,  en  une  synthèse 
rapide  et  claire,  déterminer  les  caractéristiques 
et  les  lacunes  des  systèmes  qu'il  étudie,  l’im¬ 
pression  de  clarté  et  de  maîtrise  du  sujet  est, 
dans  de  telles  conditions,  particulièrement 
agréable  au  lecteur. 

Il  n’y  a  qu’un  malheur,  c’est  que  la  philoso¬ 
phie  de  M.  Halévy  ne  soit  pas  absolument  sûre. 
On  voudrait  savoir  ce  qu’il  pense  de  la  religion 
comme  facteur  explicatif  des  destinées  de  l’indi¬ 
vidu.  Car,  s’il  a  raison  quand  il  nous  dit  que 
les  hommes  veulent  être  libres  et  que,  dans  la 
mesure  où  ils  veulent  être  libres,  ils  consti¬ 
tuent  l’Etat  pour  accroître  simultanément  leur 
sécurité  et  leur  liberté,  il  ne  dit  pas  tout,  même 
il  néglige  la  révélation  essentielle.  Ce  que,  en 
effet,  il  nous  faut  savoir,  c’est  dans  quel  sens 
doit  s’orienter  cette  libre  activité. 

C’est  le  seul  moyen  d’expliquer  la  liberté 
puisque,  si  on  ne  la  conçoit  pas  comme  le 
moyen  de  tendre  à  un  but  indépendant  de  mon 
caprice  et  de  celui  des  pouvoirs  éphémères, 
nous  retombons  fatalement  sous  la  tyrannie 
des  intérêts  et  des  instincts. 

Mais,  je  le  répète,  comme  exposé  complet  et 
scientifique,  comme  essai  d'histoire  d’une  théo¬ 
rie,  ce  volume  s’impose  à  l’attention  de  qui¬ 
conque  ne  croit  pas  que  le  présent  est  sans 
lien  aucun  avec  le  passé. 

V.  De  Brabandère. 

HILTY  (Dr  C.).  —  Geluk.  Naar  het  duitsch  in 
het  nederlandsch  overgezet  door  Edo  Fim- 
men.  Amsterdam,  J.-C.  Dalmei/er,  z.  d.  {1903). 

1  boekd.  in-8°  posl(14  X  20.5)  van  156-46  bladz. 
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Sous  ce  titre,  M.  Hilty  réunit  une  série 
d'études  sur  les  sujets  les  plus  variés.  Il  traite 
successivement  de  l’art  de  travailler  et  d’utili¬ 
ser  son  temps,  d’Epictète  et  du  stoïcisme,  de 
l’influence  des  bonnes  habitudes,  de  la  supé¬ 
riorité  des  biens  de  l’âme  sur  les  biens  maté¬ 
riels  du  bonheur,  de  l’origine  et  de  la  destinée 
de  l’homme.  —  A  côté  de  certaines  vues  très 
justes,  l’auteur  émet  une  foule  de  considéra¬ 
tions  qui  manquent  d’originalité,  et  avance 
certaines  thèses  qui  appellent  bien  des  réserves. 

J.  De  Bie. 

LAISANT  (C.-A.).  —  L’éducation  fondée  sur  la 

*  science.  Préface  par  Alfred  Naquet.  Paris, 
F.  Alcan,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
xlvi-154  pages.  2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

La  préface  de  M.  Naquet  donne  une  idée  du 
ton  qui  règne  en  ce  volume.  Diatribe  violente 
et  haineuse  contre  l’enseignement  catholique, 
contre  les  jésuites  et  contre  la  société  capita¬ 
liste,  elle  constitue  un  singulier  patronage  pour 
un  écrivain  qui  prétend  parler  d’éducation  et 
de  science. 
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Laissons  de  côté  dans  le  travail  de  M.  Laisant 
les  trois  premiers  chapitres.  Ils  sont  plus  spé¬ 
cialement  consacrés  à  prôner  une  large  intro¬ 
duction  des  matières  scientifiques  dans  les 
programmes  scolaires.  Les  observations  pré¬ 
cieuses  ne  manquent  pas,  mais  la  thèse  me 
parait  exagérée.  En  réalité,  l’étude  des  sciences 
pour  être  féconde  et  ne  pas  se  réduire  à  un 
catalogue  de  faits  et  de  noms,  réclame  un  esprit 
déjà  formé.  Si  cette  formation  préliminaire 
n’existe  pas,  les  sciences  risquent  fort  de  défor¬ 
mer  l’intelligence.  Il  faut  donc  autre  chose. 

Le  chapitre  capital  du  livre,  c’est  celui  où 
l’auteur  aborde  le  problème  de  l’éducation.  Et 
il  est  bien  mauvais.  Une  idée  le  domine,  la 
haine  du  Dogme.  Les  systèmes  philosophiques 
eux-mêmes  paraissent  dangereux  à  notre  ma¬ 
thématicien.  Mais  dès  lors,  pour  orienter  la  vie 
vers  ce  but  absolu  dont  il  nous  parle  aux  pre¬ 
mières  pages  du  chapitre,  d'après  quelles 
lumières  l’être  humain  se  dirigera-t-il.  Si  le 
concept  d’un  but  absolu,  d’un  idéal  parfait 
existe,  il  y  a  là  un  fait  qu’il  faut  expliquer.  La 
science,  c’est  un  mot  sonore  que  je  défie  bien 
M.  Laisant  de  me  définir  clairement,  en  réalité 
je  connais  les  sciences  naturelles,  les  sciences 
physiques,  les  sciences  chimiques,  etc...  Je  ne 
connais  pas  la  science.  Or,  vivre,  agir  avec 
moralité,  est-ce  uniquement  être  physicien, 
être  chimiste,  être  géologue  ou  botaniste  ou 
physiologiste?  Vivre  c’est  développer  le  contenu 
d’aspirations  légitimes  déposé  en  nous  par  la 
force  qui  nous  a  donné  l’être.  Il  s’agit  donc  de 
savoir  ce  qu’est  cette  force;  relative,  elle  ne 
peut  engendrer  la  morale  et  tous  nos  actes,  par 
le  seul  fait  qu’ils  émanent  d'un  désir  existant 
en  nous,  doivent  être  réputés  légitimes  puisque 
rien  ne  peut  les  condamner;  absolue,  elle  nous 
oblige  à  choisir  entre  les  désirs  qui  nous 
émeuvent  et  nous  incite  à  une  activité  d'autant 
plus  féconde  qu’elle  doit  s’efforcer  d’entrer  en 
contact  avec  l’absolue  perfection. 

Combien  de  fois  ne  l’ai-je  pas  dit  ici,  seul  le 
sens  bien  connu  de  la  vie  permet  à  notre  esprit 
d’en  déterminer  la  nécessaire  orientation.  Ce 
sens,  ce  n’est  pas  la  science  qui  le  peut  fournir, 
elle  ne  peut  aller  au  fond  des  choses  puisque 
loin  de  les  produire,  elle  les  interprète  à  tâtons 
en  des  hypothèses  qui  souvent,  après  quelques 
années,  s’écroulent  irrémédiablement. 

Toutes  les  déclamations  de  M.  Laisant  n’y 
feront  rien.  V.  De  Brabandère. 

OSSIP-LOURIÉ.  —  Le  bonheur  et  l’intelligence. 

Esquisse  psycho-sociologique.  Paris,  F.  Alcan, 
1904.  1  vol.  iu-12  (12  X  18.5)  de  202  pages. 
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{Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Les  penseurs  libres  sont  vraiment  étonnants. 
Voici  un  écrivain  qui  prétend  nous  donner  le 
code  du  bonheur  et  le  tirer  avant  tout  d’un 
impartial  et  complet  examen  des  exigences  de 


la  nature  humaine;  or,  il  nous  apprend  dans 
une  note  qu’il  ne  s’occupera  pas  du  sentiment 
religieux  et  que  chercher  le  bonheur  dans 
l’ordre  extra-terrestre  est  une  théorie  chimé¬ 
rique,  absurde,  nuisible.  L’effroyable  dégrada¬ 
tion  morale  des  peuples  qui  ne  connaissent  pas 
l’idée  chrétienne  le  prouve  merveilleusement  ! 

En  vérité,  pareille  suppression  est  la  pire  des 
absurdités.  Comment!  M.  Ossip-Lourié  nous 
affirme  que  le  bonheur,  c’est  la  joie  de  vivre,  et 
que  jouir  de  la  vie,  c’est  se  produire,  et  il  éli¬ 
mine,  d’une  note  dédaigneuse,  le  sentiment  le 
plus  profond  qui  soit  en  nous.  Car  c’est  un  fait 
pourtant,  un  fait  immense  que  l’existence  en 
nos  êtres  finis  du  besoin  de  l’illimité,  du  Par¬ 
fait,  de  l’Absolu.  Il  faut  en  tenir  compte.  La  vie, 
c’est  par-dessus  tout,  le  développement  harmo¬ 
nieux  d’un  certain  contenu.  Ce  contenu,  nos 
désirs  le  déterminent,  et  parmi  eux,  critérium 
de  leur  bonté  vraie,  le  désir  de  l’Absolu  apparaît 
comme  lié  intimement  à  nos  origines  et  dès 
lors  aussi  comme  révélateur  des  sources  du 
bonheur.  Le  négliger,  c’est  faire  preuve  tout  à 
la  fois  d’illogisme  et  de  parti  pris. 

Sur  quoi  devient-il  possible  de  fonder  ce 
développement  de  la  puissance  de  vivre  que 
l’auteur  entend  au  sens  nietzschéen,  si  l’on  fait 
abstraction  de  ce  qui  le  détermine,  l’éclaire  et 
l’oriente. 

Les  remarques  de  M.  Ossip-Lourié  sur  les 
dangers  de  la  richesse  et  du  luxe  sont  sans 
portée. Dequels  droits,  si  l’êtreest  le  producteur 
unique  de  sa  vie,  limiter  à  certains  actes  les 
sources  du  bonheur?  L’écrivain  nous  vante  le 
génie,  mais  le  génie  n’est  point  le  lot  de  toute 
l’humanité,  et  toute  l’humanité  cependant  a 
droit  au  bonheur.  Puis,  quel  est  donc  le  prin¬ 
cipe  qui  vous  permet  de  découvrir  du  génie  en 
tel  homme,  artiste,  savant  ou  littérateur.  Si  les 
idées  dont  cet  homme  vit  et  qu’il  trouve  grandes 
et  belles  ne  me  plaisent  pas,  au  nom  de  quel 
principe  me  les  pouvez-vous  imposer?  Le 
bonheur  résulte,  avez-vous  dit,  du  fait  que  l’on 
vit  sa  vie,  laissez-moi  donc  vivre  mes  désirs  et 
mes  aspirations  sans  me  soucier  de  ceux  du 
voisin.  L’obligatoire  est  en  ce  qui  me  pousse, 
non  en  ce  qui  pousse  un  être  qui  ne  m’a  rien 
donné.  Une  vérité  n’a  de  valeur,  écrit  d’ailleurs 
notre  fantastique  penseur,  que  quand  on  y  est 
arrivé  par  soi-même. 

Etque  signifient  des  axiomes  comme  celui-ci  : 
'  «  Ainsi  la  morale  du  bonheur  s’identifie  avec  la 
morale  naturelle,  c’est-à-dire  avec  la  morale  de 
la  raison.  »  Mais  la  raison,  ce  n’est  qu’un 
instrument  de  recherches  ;  nous  parler  de 
morale  de  la  raison,  s’il  n’est  pas  un  ensemble 
de  vérités  certaines  déterminées  par  le  sens  de 
la  vie,  donc  par  l’Auteur  de  la  vie,  c’est  pure  lo¬ 
gomachie.  Tout  le  livre  de  M.  Ossip-Lourié  me 
paraît  donc  très  inconsistant,  un  peu  contra¬ 
dictoire  même  et  surtout  terriblement  vain. 

Une  des  dernières  phrases  du  livre  est  tout  à 
fait  caractéristique.  «  Nous  ignorons,  écrit  l’au- 
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teur,  la  fin  de  l’humanité,  mais  nous  pouvons, 
nous  devons  admettre  que  le  but  du  grand 
homme,  c’est  d’indiquer  le  chemin  à  l’huma¬ 
nité,  c’est  de  lui  montrer  comment  il  faut 
vivre.  » 

Ainsi  donc,  nous  ne  savons  pas  pourquoi 
nous  sommes  et  pourtant  il  importe  d’agir 
comme  si  nous  le  savons!  C’est  admirable,  tout 
simplement.  Jusqu’à  présent  on  croyait  qu’un 
chemin  c’est  ce  qui  d’un  certain  point  bien 
déterminé  aboutit  à  un  autre  point  non  moins 
bien  déterminé  :  la  pensée  libre  a  démoli  ces 
vieux  préjugés. 

Une  question  me  préoccupe  un  peu  aussi  et 
M.  Ossip-Lourié  aurait  dû  y  répondre.  11  semble 
que  dans  sa  théorie,  l’humanité  soit  dépen¬ 
dante,  quant  aux  solutions  essentielles  qui 
intéressent  son  activité,  des  grands  hommes. 

Pourquoi,  si  les  grands  hommes  ne  sont  pas 
les  créateurs  de  ma  vie?  Une  telle  dépendance, 
chez  un  homme  qui  ne  croit  pas  aux  chansons 
surnaturelles,  est  inexplicable. 

V.  De  Brabandère. 

PIERRE-FÉLIX.  —  Profession  de  foi  du  vicaire 
auvergnat.  Précédée  de  celle  de  M.  Joseph 
Cerisier,  financier  notoire  et  coquin  estima¬ 
ble.  Paris,  Pétrin  et  C‘%  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  328  pages.  3  50 

REGNAUD  (Paul).  —  L’origine  des  idées  éclai¬ 
rée  par  la  science  du  langage.  Paris,  F.  Alcan, 
1904.  1  vol.  in-12  (12X  18.5)  de  xii-120  pages. 
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Le  nouvel  ouvrage  de  M.  Regnaud  constitue 
une  contribution  très  utile  à  la  psychologie 
linguistique.  Pendant  bien  longtemps,  on  avait 
totalement  négligé  ce  domaine  si  important 
cependant  de  la  psychologie.  Les  ouvrages  de 
Max  Muller,  de  Th.  Ribot,  de  Wundt  et  de 
Regnaud,  pour  ne  citer  que  les  principaux, 
manifestent  une  heureuse  réaction  et  projettent 
une  très  vive  lumière  sur  des  questions  dont 
l’obscurité  jusqu’ici  avait  été  le  propre. 

Dans  une  première  partie,  très  brève  mais 
substantielle,  l’auteur  traite  de  la  valeur  étymo¬ 
logique  des  principales  catégories  dénomina¬ 
tives  et  des  idées  générales  les  plus  importantes. 

Dans  la  seconde  partie,  après  avoir  étudié  les 
rapports  de  la  logique  et  du  langage,  il  critique 
les  théories  kantiennes  du  temps  et  de  l’espace, 
ainsi  que  les  théories  exposées  récemment  par 
M.  de  Freycinet  dans  son  beau  volume  intitulé  : 
De  V expérience  en  géométrie.  De  cette  seconde 
partie,  nous  ne  dirons  rien,  si  ce  n’est  que  la 
critique  ne  nous  semble  pas  suffisamment 
vigoureuse  et  que  des  arguments  aussi  sim¬ 
plistes  que  forts  sont  restés  dans  l’oubli.  Si 
l’auteur  nous  le  permet,  nous  lui  renseigne¬ 
rons,  à  propos  des  théories  kantiennes,  les  deux 
ouvrages  de  M.  Nys  :  La  notion  du  temps  et 


La  notion  de  l'espace.  Nous  pensons  qu’il  ne  les 
lira  pas  sans  profit. 

La  première  partie  par  contre  ne  mérite  que 
des  éloges  et  nous  souscrivons  totalement  aux 
théories  qu’elle  contient.  Nous  pouvons  les 
résumer  en  disant  que  tout  mot  a  une  origine 
sensible,  qu’il  s’agisse  de  nos  idées  ayant  trait 
au  monde  sensible  ou  à  l’ordre  métaphysique 
moral  et  religieux.  Les  racines  primitives  de 
toutes  les  langues  expriment  toutes  des  con¬ 
cepts  de  choses  matérielles.  Que  l’on  remonte 
aux  étymologies  de  toutes  les  idées  supérieures, 
telles  que  les  idées  de  Dieu,  de  justice,  d’âme, 
de  sagesse,  on  aboutit  toujours  à  des  notions 
dont  le  sens  est  matériel. 

Des  prémisses  posées  par  l’auteur,  je  tire  la 
conclusion  logique  en  faveur  de  l’objet  propre 
de  l’intelligence.  Puisque  nos  connaissances 
intellectuelles  sont  abstraites  et  universelles  et 
que,  d’autre  part,  elles  sont  toujours  d’origine 
matérielle,  il  s’ensuit  que  l’objet  propre  de 
l’intelligence  consiste  dans  les  quiddités  ab¬ 
straites  et  universelles  des  choses  sensibles. 

L’ouvrage  de  M.  Regnaud  est  à  lire  par  tous 
les  psychologues,  puisqu’il  traite  de  la  question 
essentielle  en  psychologie,  à  savoir  :  de  l’ori¬ 
gine  et  de  l’objet  des  connaissances  intellec¬ 
tuelles.  Théophile  Gollier. 

ROUSSEL-DF.LPIERRES  (Fr.).  —  L’idéal  esthé¬ 
tique.  Esquisse  d’une  philosophie  de  la  beauté. 
Paris,  F.  Alcan,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5) 
de  188  pages.  2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Il  est  difficile,  je  crois,  d’accumuler  autant  de 
sophismes  et  d’assertions  grotesques  ou  sim¬ 
plement  fausses  en  aussi  peu  de  pages. 

Qu’on  le  note  bien  tout  d’abord,  nous  sommes 
ici  en  présence  d’un  essai  de  philosophie  mo¬ 
rale,  non  d’un  traité  d’esthétique.  Et  pour 
donner  une  idée  de  cette  philosophie  voici  sa 
définition  de  la  morale  religieuse  :  «  renon¬ 
ciation  à  la  vie  terrestre  au  profit  d’une  vie 
future,  en  vue  du  néant,  etc...  antithèse  delà 
morale  naturelle.  » 

Et  il  nous  allirme  sans  rire  que  le  christia¬ 
nisme  est  l’ennemi  de  l’espèce  humaine,  comme 
si  la  simple  observation  des  faits  ne  prouvait 
pas  que  partout  où  l’influence  catholique  est 
entamée  il  y  a  diminution  de  natalité,  recru¬ 
descence  de  criminalité  et  débauche  d’immora¬ 
lité  provocatrice  et  cynique. 

Quand  on  ignore  de  tels  faits  on  ferait  bien 
de  se  taire. 

Quant  à  la  morale  que  notre  nouveau  pontife 
prétend  fonder  sur  l’idéal,  c’est  la  plus  étonnante 
construction  dans  les  nuages  que  j’aie  rencon¬ 
trée  jusqu’à  ce  jour. 

A  tout  instant  l’auteur  nous  dit  que  la  beauté 
est  le  terme  suprême  du  désir.  Mais  pareille 
affirmation  est  radicalement  fausse.  Pourl’ad- 
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mettre  il  faudrait  affirmer  que  le  sentiment 
constitue  l’essence  unique  de  l'être.  Non,  ce  que 
l'homme  veut  posséder,  ce  à  quoi  de  toutes  les 
énergies  de  son  intelligence  et  de  sa  volonté  il 
tend  perpétuellement  c’est  la  perfection,  c’est 
l’absolu,  c’est  non  le  beau,  terme  vague  si  on  ne 
le  rattache  à  une  réalité  dont  il  est  la  splendeur 
rayonnante,  mais  l’être  sans  limites  ni  lacunes, 
l’illimité,  la  réalité  pleine  et  féconde  intarissa¬ 
blement. 

Si  vous  supprimez  cette  réalité,  que  vous 
reste-t-il  et  que  peut  donc  être  votre  idéal. 
L’idéal  ne  réside  plus  qu’en  vous,  ce  n’est  plus 
une  force  qui  s’impose  à  vous,  c’est  une  créa¬ 
tion  incessante  de  tous  les  désirs  réalisés,  de 
tous  les  besoins  satisfaits, c’est  donc  une  réalité 
que  jamais  il  n’est  possible  de  concevoir  ni  de 
saisir  complètement  achevée.  Et  dès  lors,  il  est 
impossible  d’en  faire  l’infaillible  maîtresse  de 
la  vie.  L’enfant,  nous  dit  l’auteur,  ne  se  hausse 
pas  à  l’abstraction,  mais,  ajoute-t-il,  tout 
enfant  veut  être  beau.  Ceci  est  une  pure  plai¬ 
santerie.  L’enfant  veut  être  beau,  eh  oui,  mais 
de  quelle  beauté,  d’une  beauté  tout  extérieure 
et  de  décor  et  le  plus  souvent  il  concevra  cette 
beauté  d’après  la  mode  du  jour. 

«  Admirez,  cela  suffit,  nous  dit  encore  l’au¬ 
teur,  telle  pourrait  être  la  formule  concise  de  la 
morale  esthétique.»  C’est  admirable,  vraiment, 
mais  l’admiration  est  un  état  d’âme  singulière¬ 
ment  difficile  à  créer  si  le  goût  pur  et  sain 


n’existe  pas.  Et  ce  goût,  en  matière  morale, 
c’est-à-dire  dans  une  question  qui  intéresse 
l’orientation  de  nos  activités  vitales,  fonda¬ 
mentales,  se  rattache  intimement,  nécessai¬ 
rement  au  sens  qu’il  importe  d’avoir  de  la  vie. 
Et  ce  sens  ne  peut  nous  être  fourni  que  par 
l’auteur  de  la  vie. 

L’auteur,  croyant  résoudre  toute  difficulté 
accroche  le  beau  au  désir,  mais  ce  désir  à  quoi 
le  raccroche-t-il,  et  comment  parmi  les  désirs 
qui  s’agitent  en  tout  choisit-il,  pour  l’établir 
fondement  de  moralité,  le  désir  du  beau  sans 
définir  d’ailleurs  la  beauté.  Une  vie  belle,  en 
définitive,  en  dépit  des  subtilités  et  des  contra¬ 
dictions  de  l’auteur,  est  une  vie  qui  harmo¬ 
nieusement  et  dans  le  complet  épanouissement 
de  ses  énergies  légitimes  atteint  son  but.  Vous 
avez  dès  lors  à  me  dire  ce  but  avant  de  me  par¬ 
ler  de  beauté.  Vous  me  conseillez  :  «  s’embellir 
soi-même  doit  être  la  tâche  constante  de  la 
vie  »,  fort  bien,  mais  ne  suffit-il  pas  pour  cela, 
si  l’Absolu  n’est  pas,  de  vivre  toute  la  vie  mani¬ 
festée  par  les  désirs  quels  qu’ils  soient. 

Et  certaines  phrases  de  l’auteur  sur  la  ridi¬ 
cule  horreur  de  l’Eglise  pour  les  péchés  de  la 
chair  donne  singulièrement  à  réfléchir. 

Ne  poussons  pas  plus  loin  la  réfutation  ;  le 
volume,  avec  son  ignorance  systématique  de  la 
morale  catholique  et  sa  méconnaissance  pué¬ 
rile  des  vraies  positions  du  problème  moral  se 
réfute  assez  lui-même.  *  V.  De  Brabandère. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


BERTILLON  (Dr  Jacques).  —  L'alcoolisme  et 

les  moyens  de  le  combattre  jugés  par  l’expé¬ 
rience.  Paris,  V.  LecofJ're,  1904.  1  vol.  in- 12 
(12  X  18.5)  de  232  pages.  2  » 

(Economie  sociale.) 

La  Bibliothèque  d'économie  sociale ,  publiée 
sous  la  direction  de  M.  Henri  Joly,  vient  de 
s’enrichird’une  nouvelle  publication  qui  comp¬ 
tera  parmi  les  meilleures. 

On  sait  que  la  France  se  trouve  actuellement 
en  face  d’un  double  problème  et  la  solution  à 
ce  double  problème  ne  peut  être  différée.  Il  y 
a  là  pour  elle  une  question  de  vie  ou  de  mort. 
Ce  double  problème  est  le  suivant  : 

1°  Abaissement  de  la  natalité,  q ui  compromet 
l’existence  même  de  la  nation; 

2°  L’extension  de  l’alcoolisme,  qui  compromet 
la  qualité  et  la  valeur  de  ses  habitants. 

Si  la  France  ne  fait  pas  machine  en  arrière  à 
toute  vitesse,  elle  périra  parce  double  motif; 
moindre  nombre  des  hommes,  moindre  valeur 
des  hommes;  comme  le  pays  est  beau  et  riche, 
et  que  les  voisins  en  auront  besoin,  ils  le 
prendront. 


Le  pis  est  que  la  France  mourra  déshonorée. 
L’histoire  aura  le  droit  de  dire  qu’elle  sera 
morte  de  deux  vices  ignobles  :  le  crime  d’Onan 
et  l’ivrognerie. 

Tel  est  l’avenir  que  M.  Bertillon  prédit  à  la 
France,  si  elle  ne  veut  pas  avoir  recours  aux 
moyens  qu’il  propose  pour  enrayer  l’extension 
si  formidable.déjà  de  la  plaie  de  l'alcoolisme. 
Et  celte  prévision  ne  peut  être  considérée 
comme  exagérée  lorsqu’on  a  lu  les  pages  magis¬ 
trales  et  profondes  que  l’éminent  chef  des  tra¬ 
vaux  statistiques  de  la  villq  de  Paris  consacre 
à  la  question.  On  est  réellement  épouvanté  à  la 
vue  des  effets  désastreux  de  l’abus  de  l’alcool. 
La  deuxième  partie,  où  l’auteur  démontre  que 
l’alcool  est  un  aliment  vénéneux,  est  à  lire  par 
tous  ceux  que  les  démonstrations  arbitraires 
de  M.  Duclaux  auraient  convaincus. 

Les  mesures  que  propose  M.  Bertillon  pour 
combattre  le  fléau  en  France,  ne  sont  pas  seu¬ 
lement  d’un  intérêt  local;  elles  concernent  tous 
les  pays  Européens.  En  ce  temps  où  la  question 
de  l’alcoolisme  est  la  question  à  l’ordre  du 
jour,  l’ouvrage  de  M.  Bertillon  sera  lu  par  tout 
le  monde  et  personne,  j’en  suis  sûr,  ne  regret- 
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tera  le  temps  qu’il  aura  mis  à  parcourir  cette 
si  substantielle  étude.  Théophile  Gollier. 

BERTRIN  (Georges).  —  De  la  criminalité  en 
France.  Dans  les  congrégations,  le  clergé  et 
les  principales  professions.  D’après  les  der¬ 
niers  documents  officiels.  Paris ,  Maison  de  la 
Bonne  Presse ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in- 12 
(11.5  X  17.5)  de  viii- 160  pages.  0  50 

L’étude  de  M.  Bertrin  a  paru  dans  le  Corres¬ 
pondant  du  25  décembre  1903.  A  la  prière  de 
ses  nombreux  amis,  l’auteur  a  consenti  à 
reprendre  son  article  magistral,  à  le  modifier 
et  à  le  compléter.  Nous  ne  pouvons  que  féli¬ 
citer  M.  Bertrin  d’avoir  cédé  aux  sollicitations 
des  lecteurs  du  Correspondant. 

Rédigée  exclusivement  d’après  les  données 
officielles,  les  plus  récentes  comme  les  plus 
anciennes,  l’étude  de  l’auteur  bien  connu  des 
Grandes  figures  catholiques  du  temps  présent 
démontre  d’une  façon  aussi  péremptoire  que 
possible,  que  les  congrégations  et  le  clergé  for 
ment  l’élite  morale  de  la  France.  Elle  fait 
justice  de  la  campagne  de  calomnies  que  les 
ennemis  de  l'Eglise  poursuivent  contre  ceux 
qui  la  représentent,  elle  permet  d’en  mesurer 
l’imposture,  odieuse,  effrontée,  et,  pour  tran¬ 
cher  le  mot,  «  cynique  jusqu’à  l’invraisem¬ 
blance  ». 

L’auteur  a  eu  l’heureuse  idée  de  répondre 
dans  un  appendice  étendu  aux  attaques  qui 
avaient  été  publiées  dans  les  journaux  libres- 
penseurs.  Cet  appendice  contient  des  tableaux 
absolument  écrasants  pour  nos  adversaires  au 
point  de  vue  spécial  des  actes  contre  les  bonnes 
moeurs. 

Pour  l’honneur  de  la  religion,  comme  dans 
l’intérêt  de  la  vérité,  ces  pages  substantielles 
doivent  être  lues  par  tout  le  monde.  Aussi 
nous  ne  saurions  pas  assez  engager  nos  amis  à 
les  répandre.  Théophile  Gollier. 

CARNEGIE  (Andrew).  —  L’a  b  c  de  l’argent. 

Traduit  de  l’anglais  par  Arthur  Maillet.  Paris , 
E.  Flammarion,  s.  d.  (1904).  I  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  380  pages.  3  50 

CAZAMIAN  (Louis).  —  Le  roman  social  en 
Angleterre.  1830-1850.  Dickens  —  Disraeli  — 
Mrs.  Gaskell  —  Kingsley.  Paris ,  Société  nou¬ 
velle  de  librairie  et  d'édition,  1904.  1  vol.  in-12 
(13  X  19)  de  576  pages.  3  50 

Cette  étude,  dit  l’auteur,  est  un  essai  de 
psychologie  sociale  historique.  Son  objet  est  un 
mouvement  d’opinion.  Elle  cherche  à  le  saisir 
dans  un  groupe  d’œuvres  littéraires  qui  en 
sont  à  la  fois  les  causes  et  les  effets.  C’est  ce 
qui  explique,  sans  les  justifier,  les  abstractons 
dont  cet  ouvrage  fourmille.  La  profusion  de 
termes  abstraits  en  rend  parfois  la  lecture  très 


laborieuse  et  donne  au  style  de  Louis  Caza- 
mian,  avec  un  caractère  un  peu  vague,  une 
légère  teinte  d’emphase  déclamatoire. 

La  période  que  l’auteur  étudie,  c’est  la  phase 
des  malaises,  des  tiraillements  profonds  et  des 
tourmentes,  et  l’on  conçoit  que  la  généralisa¬ 
tion,  souvent  fausse  en  elle-même,  expose  ici 
l’écrivain  à  des  théories  quelque  peu  fantai¬ 
sistes. 

L’auleur  attribue  au  roman  social  la  part 
prépondérante  dans  les  causes  qui  amenèrent 
«  la  phase  révolutionnaire  de  la  jeune  démo¬ 
cratie  et  le  temps  héroïque  du  socialisme.  Il  a 
sa  place,  dit-il,  dans  les  causes  d’ordre  moral 
qui  ont  épargnéà  l’Angleterre  une  révolution.  » 

Il  formule  cependant  parfois  de  prudentes 
réserves  :  «  Capable  d’intéresser  en  amusant,  de 
persuader  en  émouvant,  le  roman  social  a  pu 
contribuer  à  la  formation  d’un  état  général  de 
sensibilité.  » 

Après  des  considérations  générales  et  des 
vues  d’ensemble,  l’auteur  étudie  des  idées 
philosophiques  et  la  portée  des  romans  sociaux 
de  Dickens,  de  Disraeli,  de  M1'8  Gaskell  et  de 
Kingsley. 

Cette  étude,  il  faut  le  reconnaître,  est  faite  en 
toute  conscience  et  avec  un  véritable  enthou¬ 
siasme. 

Les  citations  qui  abondent  dans  l’ouvrage 
sont  une  mine  précieuse  dont  l’auteur  a  su 
extraire  des  considérations  lumineuses  qui 
enveloppent  de  clarté  la  psychologie  souvent 
complexe  des  écrivains  qui  font  l’objet  de  ses 
études.  Ferd.  Loise. 

DARCY  (Jean).  —  Cent  années  de  rivalité  colo¬ 
niale.  L’Afrique.  Paris,  Perrin  et  C\  1904. 
1  vol.  in-8*  (14.5  X  23)  de  482  pages.  7  50 

(France  et  Angleterre.) 

Les  questions  coloniales  contemporaines  ont 
trouvé  en  M.  Jean  Darcy  un  historien  amou¬ 
reux  de  son  sujet,  qui  les  étudie  avec  ardeur, 
qui  en  connaît  bien  la  bibliographie,  qui  sait 
les  exposer  de  manière  à  intéresser  et  à 
instruire  le  lecteur. 

Un  livre  sur  «  la  conquête  de  l’Afrique  » 
l’avait,  il  y  a  quelques  années,  honorablement 
fait  connaître  dans  le  monde  africanisant.  Le 
nouveau  volume,  qu’il  nous  donne  aujoui’- 
d’hui,  ne  fera  que  grandir  sa  réputation. 

Ce  n’est  pas  que  son  œuvre  soit  parfaite  en 
tous  points.  Malgré  le  soin  qu’il  a  apporté  à 
l’écrire,  il  émet  des  opinions  qui  peuvent  être 
critiquées  ou  prêter  à  discussion.  Mais  ce  qu’il 
est  juste  de  reconnaître,  c’est  que  si  l’auteur 
condamne  parfois  un  peu  sévèrement  les  actes 
de  l’Angleterre,  il  reconnaît  aussi  les  fautes  que, 
à  maintes  reprises,  commit  le  gouvernement 
français. 

Deux  chapitres  de  ce  livre  nous  intéressent 
particulièrement,  nous  autres  Belges,  c’est 
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celui  qui  étudie  la  question  du  Congo,  à  raison 
des  pages  qui  s’y  trouvent  consacrées  à  l’Etat 
Indépendant;  c’est  ensuite  celui  qui  étudie  la 
q  uestion  du  Nil, et  qui  nous  raconte  les  démêlés 
que  le  Roi  Souverain  eût  dans  le  bassin  du 
grand  fleuve  tour  à  tour  avec  les  .Anglais  et  les 
P’rançais. 

La  question  de  Fachoda  a  donné  également 
lieu  à  des  pages  très  attrayantes  et  qui  sont 
encore  en  quelque  sorte  d’actualité.  La  ques¬ 
tion  d’Algérie,  la  question  de  Tunisie,  la  ques¬ 
tion  du  Niger  ont  également  fourni  matière  au 
livre  et  contribuent  à  en  faire,  par  la  manière 
dont  elles  sont  traitées,  une  œuvre  de  réelle 
valeur.  A.  De  Ridder. 

DAREL  (Th.).  —  Le  peuple  roi.  Essai  de 
sociologie  universaliste.  Paris ,  F.  Alcan; 
Genève  et  Belle,  Georg  et  C'\  1904.  1  vol.  in-8° 
(14  X  22.5)  de  176  pages.  3  50 

Franchement,  il  y  a  quelque  chose  de  décou¬ 
rageant  et  d’agaçant  tout  ensemble  à  voir  des 
penseurs  pourvus,  je  le  pense,  d’excellentes 
intentions,  méconnaître  avec  une  naïveté  qui 
prête  à  rire,  les  données  les  plus  essentielles 
d’un  grand  problème. 

M.  Darel  a  beau  aimer  les  phrases  à  sonorités 
savantes,  son  livre  est  un  tissu  de  contradic¬ 
tions  et  d’hypothèses  sans  fondement,  il  nous  y 
parle  par  exemple  d’une  subjectivité  qui  devient 
objective  en  acquérant  la  connaissance  d’elle- 
même. 

Mais  il  y  a  surtout  la  thèse  maîtresse  qui  est, 
de  quelque  côté  qu’on  l’envisage,  monstrueuse 
et  inconsistante.  «  La  famille,  la  Patrie,  et, 
enfin,  l’humanité  sont  la  raison  et  le  but  de 
l’évolution  individuelle.  Isolé,  le  citoyen  n’est 
rien,  il  ne  peut  rien.  Rattaché  volontairement 
au  «  tout  »,  il  devient  ce  tout  lui-même.  » 

Après  la  subjectivité  qui  devient  objectivité, 
voici  l’un  qui  devient  subitement  collectivité  ! 
Mais  passons,  une  question  se  pose  de  suite 
devant  de  telles  assertions.  Si  malgré  ses  désirs 
et  ses  besoins,  réalités  incontestables,  l’être 
humain  n’a  pas,  comme  être  individuel,  sa  rai¬ 
son  d’exister,  comment  la  trouvera-t-il  au  con¬ 
tact  d’autres  êtres  que  vous  ne  pouvez,  si  vous 
considérez  la  force  évolutive  et  fatale  comme  la 
seule  productrice  des  réalités,  juger  absolu¬ 
ment  identiques  à  moi.  La  famille,  la  société, 
ce  sont  des  individus  réunis,  cette  réunion  con- 
fère-t-elle  à  l’homme  une  nature  et  des  besoins 
nouveaux  ?  Surtout  lui  donne-t-elle  les  moyens 
de  satisfaire  ces  besoins  ?  Mais  si  la  seule  exis¬ 
tence  de  la  famille  ou  de  la  société  accomplit 
ce  prodige,  pourquoi  l’existence  de  l’individu 
n’a-t-elle  pas  pareil  résultat? 

Au  surplus,  l’auteur  se  contredit;  ne  nous 
parle-t-il  pas  du  devoir,  pour  la  collectivité,  de 
faire  du  citoyen  un  homme  conscient  de  ses 
obligations  et  de  ses  droits.  L’individu  a  donc 
des  droits,  il  y  a  donc  pour  lui  une  destinée 


vraiment  distincte  de  celle  que  vous  imaginez 
sans  preuve  pour  le  corps  social  ! 

Que  le  citoyen  découvre  en  soi,  écrit  l'auteur, 
ce  qui  le  relie  à  la  vie  une  de  l’humanité,  et  il 
aura  trouvé  le  moyen  de  régler  les  lois  humaines 
sur  les  lois  divines.  Le  citoyen  ne  fera  pareille 
découverte,  en  admettant  que  cette  expression 
«  vie  une  de  l’humanité  »  réponde  à  un  concept 
précis  et  que  ce  concept  ne  soit  pas  précisément 
la  subordination  des  activités  sociales  au  déve¬ 
loppement  des  activités  de  l’individu  préser¬ 
vées  de  tout  empiètement  injuste,  défendues 
contre  toute  entrave  gênante,  qu’en  interro¬ 
geant  les  profondeurs  de  son  être  et  en  y  pre¬ 
nant  conscience  de  ses  tendances  caractéris¬ 
tiques. 

En  peut-il  être  ainsi  ?  Mais  s’il  en  est  ainsi, 
que  signifient  des  phrases  comme  celle-ci  : 
«  Organisée  harmoniquement,  la  société  fait 
corps  avec  l’évolution  ;  elle  se  sert  d’elle,  tout 
en  la  servant.  »  Il  semble  en  résulter  qu'une 
force  étrangère  à  l’être  humain  le  pousse  vers 
une  organisation  nouvelle,  plus  complexe  sans 
doute.  C’est  donc  cette  force  qui  fera  don  de 
l’être  à  la  collectivité  et  non  pas  le  citoyen  qui 
fera  don  de  soi  à  la  collectivité.  Et  comment 
enfin  concilier  cette  sorte  de  tatalisme  avec 
cette  affirmation  du  pouvoir  de  l’homme  de 
«  faire  de  soi  son  propre  prêtre  et  sa  propre 
Eglise  ».  Parler  ainsi,  n’est-ce  pas  affirmer  que 
l’homme  est  le  maître  absolu  de  sa  vie?  Dès 
lors,  pourquoi  voulez-vous  subordonner  son 
vouloir  au  vouloir  de  la  collectivité  qui  ne  l’a 
point  créé  et  qui,  par  le  fait  de  sa  composition, 
ne  peut  engendrer  aucun  sens  nouveau  de  la 
destinée  individuelle.  11  semble  plutôt  que  le 
sens  social  de  la  vie  limité  à  la  sphère  des  inté¬ 
rêts  matériels  ou  même  étendu  aux  intérêts 
intellectuels  et  moraux,  dépende  essentielle¬ 
ment  du  sens  individuel  de  la  vie  et  ne  soit  pas 
concevable  sans  lui. 

M.  Darel  paraît  se  complaire  dans  la  contra¬ 
diction  et  dans  le  vague.  V.  de  Brabandère. 

DELAMAIRE  (Mgr).  —  Le  franc-maçon,  voilà 

l’ennemi!  Des  pauvres,  de  l’ouvrier,  du  fonc¬ 
tionnaire,  des  honnêtes  gens.  Pat'is,  Mai¬ 
son  de  la  Bonne  Presse,  s.  d.  (1904).  In -12 
(12.5  X  19.5)  de  62  pages.  0  25 

DEMOLINS  (Edmond).  —  Comment  la  route 
crée  le  type  social.  Tome  II  ;  Les  routes  du 
monde  moderne.  Paris ,  Firmin-Didot  et  C‘% 
s.  d.  (1903).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  vm- 
534  pages.  3  50 

(Les  grandes  routes  des  peuples.  Essai  de 
géographie  sociale.) 

M.  Edmond  Demolins  continue  la  publication 
de  son  remarquable  essai  de  géographie  sociale, 
conçu  suivant  la  méthode  de  Le  Play,  dont  il 
est  l’un  des  plus  brillants  continuateurs.  On 


Sociologie  —  Politique 


141 


connaît  le  problème  dont  M.  Demolins  expose 
ici  la  solution.  Il  existe  à  la  surface  du  globe 
terrestre  une  infinie  variété  de  populations. 
Quelle  est  la  cause  qui  a  créé  cette  variété?  En 
général,  on  répond  :  «  c’est  la  race.  »  Mais  la 
race  n’explique  rien,  car  il  reste  à  rechercher 
ce  qui  a  produit  la  diversité  des  races.  La  race 
n’est  pas  une  cause,  c’est  une  conséquence.  Pour 
M.  Demolins  la  cause  première  et  décisive  de 
la  diversité  des  peuples  et  des  races,  c’est  la 
route  que  les  peuples  ont  suivie.  Ce  sont  les 
routes  qui  ont  créé  la  race  et  le  type  social  : 
elles  ont  été  en  quelque  sorte  des  alambics 
puissants  qui  ont  transformé  de  telle  manière 
ou  de  telle  autre,  les  peuples  qui  s’y  sont 
engagés. 

Dans  le  premier  volume,  l’auteur  a  étudié  les 
routes  de  l’antiquité;  dans  celui-ci  il  étudie  les 
routes  du  monde  moderne,  c’est-à-dire  celles 
qui  ont  directement  constitué  les  sociétés 
actuelles  de  l’Europe. 

Pourquoi  l’Europe  est-elle  formée  des  types 
sociauxsi  différents?  Aux  confins  de  l’orient,  po¬ 
pulations  encore  à  moitié  nomades  ;  à  l’orient, 
Finnois,  Nord-Slaves,  Sud-Slaves,  Turcs  ;  au 
midi,  Grecs,  Italiens,  Espagnols;  à  l’occident, 
Celtes,  Germains,  Anglo-Saxons,  Français. 
M.  Demolins  explique  cette  diversité  en  procé¬ 
dant  par  échantillons  prélevés  sur  les  points  les 
plus  caractéristiques  de  l’évolution  sociale  et 
en  allant  des  types  les  plus  simples  aux  types 
les  plus  compliqués,  par  conséquent  de  l’Eu¬ 
rope  orientale  à  l’Europe  occidentale. 

Cette  nouvelle  explication  du  monde  modifie 
singulièrement  la  conception  que  nous  nous 
faisons  de  la  géographie  et  de  l’histoire.  Avec 
M.  Demolins,  la  géographie  cesse  d’être  une 
aride  nomenclature  de  noms,  ou  un  tableau 
plus  ou  moins  pittoresque  du  relief  du  sol  ; 
en  expliquant  la  nature,  et  le  rôle  social  de  ces 
diverses  routes  elle  explique  l’origine  des 
diverses  races.  Elle  devient  ainsi  le  facteur 
primordial  de  la  constitution  des  sociétés  hu¬ 
maines  A.  Ooms. 

GANOOLPHE  (M  aurice).  —  La  crise  macé¬ 
donienne.  Enquête  dans  les  vilayets.insurgés. 
(Septembre-Décembre  1903.)  Paris, Perrin  et  C'% 
1904.  1  vol.  in- 12  (12  X  18.5)  de  200  pages. 

"  2  50 

Correspondant  du  journal  français  La  Li¬ 
berté,  M.  Gandolphe  a  fait,  de  septembre  en 
décembre  1903,  une  enquête  aux  pays  macédo¬ 
niens  insurgés,  enquête  dont  il  consigne  les 
résultats  dans  le  présent  volume.  Tout  en  con¬ 
statant  des  défectuosités  dans  l’administration 
musulmane,  il  déclare  que  l’état  de  la  Macé¬ 
doine  a  été  décrit  avec  peu  de  vérité  par  les 
journaux,  que  les  chrétiens  n’ont  pas  à  se 
plaindre  du  Turc  autant  qu'on  l’aflirme  en 
Occident,  que  les  insurgés  volontaires  sont 
peu  nombreux,  que  sans  l’aide  de  la  Bulgarie 


l’insurrection  serait  vite  arrêtée,  à  la  grande 
satisfaction  de  la  majorité  des  Macédoniens.  Il 
assure  aussi  que  la  réalisation  du  programme 
austro-russe  n’est  pas  le  remède  que  comporte 
la  situation. 

Ce  livre  me  paraît  contenir  beaucoup  de 
choses  exactes.  C’est  en  tous  cas  un  document 
intéressant  à  consulter  pour  l’étude  de  la 
question  d’Orient.  A.  De  Ridder. 

GEBLESCO  (C.-R.).  —  La  question  d'Orient  et 

sou  caractère  économique.  Paris ,  Pétrin  et  C'\ 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  216  pages. 

3  50 

Guerre  (La)  fatale  entre  Russes  et  Japonais,  par 

le  général  X...  Quand  se  battront-ils?  Opi¬ 
nions  inédites  de  MM.  Denys  Cochin,  Gérault- 
Ricliard,  François  Deloncle,Dubief,  Grosjean, 
Etienne,  députés.  Ouvrage  orné  de  cartes  et 
portraits.  Paris,  Librairie  universelle ,  s.  d. 
(1904).  In-12  (13  X  18.5)  de  96  pages.  0  75 

(La  question  du  jour.) 

PIN0N  (René).  —  L’empire  de  la  Méditerranée. 

L’entente  franco-italienne  — La  question  ma¬ 
rocaine  —  Figuig  —  Le  Touat  —  La  Tripoli- 
taine  —  Bizerte  —  Malte  —  Gibraltar.  Ou¬ 
vrage  accompagné  de  3  cartes  et  de  plans. 
Pat'is ,  Perrin  et  C'n,  1904.  1  vol.  grand  in-12 
(13  X  20.5)  de  478  pages.  5  » 

«  Montrer  la  France  assise,  dans  l’épanouis¬ 
sement  de  sa  vitalité,  sur  les  deux  rives  de  la 
Méditerranée  occidentale,  déterminer  la  place 
que  doit  tenir  son  empire  dans  l’Afrique  du 
Nord,  dans  l’économie  de  sa  vie  nationale, 
situer,  en  face  d’elle,  tout  autour  du  vaste  bassin 
de  la  mer  Intérieure,  les  puissances  rivales  qui 
lui  en  disputent  l’empire,  définir  le  jeu  des  inté¬ 
rêts  politiques  et  économiques  qui  s’y  entre¬ 
croisent,  rechercher  les  résultats  acquis  et 
délimiter  les  questions  encore  pendantes.  » 
C’est,  ainsi  que  l’écrit  l’auteur  lui-même,  l’objet 
de  ce  livre. 

«  Il  était  naturel  que  la  question  marocaine  » 
y  occupât  la  plus  large  place,  puisque  le  Maroc 
est,  autour  du  bassin  antérieur  de  la  Méditer¬ 
ranée,  la  seule  terre  où  ne  flotte  le  drapeau 
d’aucune  puissance  européenne,  et  puisque 
l’avenir  du  Maroc  est,  aujourd’hui,  l’une  des 
préoccupations  dominantes  de  la  politique 
française.  » 

L’auteur  n’a  toutefois  pas  voulu  étudier 
dans  le  détail  la  géographie  du  Maroc,  les  mœurs 
de  ses  habitants,  son  organisation  politique 
ou  son  activité  économique  ;  son  but  a  été  de 
montrer  surtout  pourquoi  il  y  a  une  «  question 
marocaine  »,  dans  quelles  conditions  elle  se 
présente  à  l’heure  actuelle  et  comment  elle  est 
vitale  pour  l’avenir  de  la  puissance  française 
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dans  l’Afrique  du  Nord  et  dans  la  Méditer¬ 
ranée. 

Ce  livre  n’a  pas  été  fait  seulement  d’après 
d’autres  livres.  Il  est  dû  en  grande  partie  à  des 
observations  personnelles,  à  des  renseigne¬ 
ments  recueillis  dans  les  pays  dont  parle  l’au¬ 
teur  et  par  celui-ci  même,  au  cours  d’un  voyage 
fait  autour  de  la  Méditerranée. 

Pour  apprécier  la  valeur  de  l’ouvrage,  il  suffit 
de  dire  que  ses  chapitres  ont  été  publiés  dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes.  On  connaît  l’esprit  de 
critique  sévère  qui  préside  à  l’admission  d’ar¬ 
ticles  dans  ce  recueil. 

L'auteur  a  placé  à  la  fin  du  volume  une  excel¬ 
lente  table  alphabétique  des  noms  d’hommes  et 
des  noms  géographiques  qui  se  trouvent  cités 
dans  le  livre.  A.  De  Ridder. 

ROOSEVELT  (Th.).  —  L’idéal  américain.  Tra¬ 
duit  par  A.  et  E.  de  Rousiers.  Préface  par 
Paul  de  Rousiers.  Paris ,  A.  Colin ,  1904.  1  vol. 
in-12  (12  X  10)  de  xx-250  pages.  3  50 

Avant  d’être  élevé  aux  fonctions  de  président 
des  Etats-Unis,  M.  Roosevelt  comptait  déjà 
parmi  les  hommes  de  marque  de  son  pays.  11 
avait  joué  l’un  des  premiers  rôles  dans  la 
guerre  de  Cuba  et  on  lui  doit  l’assainissement 
de  la  police  municipale  de  New-York.  Il  s’est 
ensuite  distingué  par  une  campagne  vigoureuse 
menée  contre  les  trusts,  auxquels  il  a  voué  une 
haine  sans  merci.  Voilà  pour  les  Européens 
autant  de  raisons  de  s’intéresser  aux  idées  qui 
ont  mûri  dans  le  cerveau  de  cet  homme  d’Etat. 

A  ces  raisons  s’en  ajoute  une  dernière,  meil¬ 
leure  peut-être  que  toutes  les  autres.  Le  prési¬ 
dent  Roosevelt  n’est  pas  seulement  un  Améri¬ 
cain  éminent,  c’est  aussi  un  Américain  typique. 
Il  est  un  remarquable  échantillon  de  la  race. 
Il  a  vécu  dans  les  «  Ranchs  »  et  travaillé  dans 
les  grandes  fermes  de  l’Ouest  ;  il  a  pris  sa  part 
des  fatigues  et  des  plaisirs  que  comporte  cette 
existence,  galopant  à  travers  les  prairies,  pour 
opérer  le  «  round  up  »  des  troupeaux,  chassant 
le  fauve,  aussi  endurant  et  aussi  hardi  que  le 
plus  invétéré  des  «  Frontiermen  ».  Tout  en  con¬ 
servant  le  goût  des  chevauchées  aventureuses, 
il  s’est  assis  au  bureau  du  négociant,  est 
devenu  un  «  business  man  »  avisé,  apte  à  con¬ 
duire  les  hommes  :  il  a  su  mettre  de  l’ordre 
dans  les  intérêts  publics  qui  lui  étaient  confiés, 
comme  dans  les  intérêts  privés  dont  il  a  eu  la 
garde.  Le  président  Roosevelt  est  donc  profon¬ 
dément  Américain,  par  la  variété  même  des 
sources  où  il  a  puisé  l’expérience  de  la  vie.  En 
cette  qualité,  il  est  un  bon  interprête  de  l’esprit 
américain,  un  bon  guide  pour  qui  veut  péné¬ 
trer  dans  le  domaine  des  idées  américaines. 

Ce  livre  est  un  recueil  d’articles,  d’études 
économiques  et  politiques  publiés  par  M.  Roo¬ 
sevelt,  à  diverses  époques  de  sa  carrière.  Les 
chapitres  les  plus  curieux  traitent  de  l’hon¬ 
nêteté  politique,  de  la  vie  publique  aux  Etats- 


LTnis,  de  l’éducation  du  peuple  et  du  dévelop¬ 
pement  des  nations.  Ce  qui  caractérise  ce 
travail  dans  son  ensemble,  c’est  la  haine  du 
président  Roosevelt  pour  les  spéculateurs  et 
les  oisifs,  son  mépris  des  politiciens  phraseurs, 
et  son  admiration  pour  les  hommes  qui  s’ap¬ 
pliquent  à  donner  aux  masses  un  idéal  plus 
élevé  que  l’idéal  purement  matériel.  Tout 
d'abord  M.  Roosevelt  déclare  «  qu’il  n’y  a  pas 
au  monde  de  type  plus  ignoble  que  celui  de 
l’Américain  chercheur  de  millions,  insensible 
à  tout  devoir,  indifférent  à  tout  principe,  ne 
songeant  qu’à  amasser  une  fortune,  et  n’em¬ 
ployant  cette  fortune  qu’aux  usages  les  plus 
bas,  soit  à  spéculer  à  la  Bourse,  à  ruiner  des 
compagnies  de  chemins  de  fer,  soit  à  permettre 
à  son  fils  de  mener  une  vie  de  paresse  coûteuse 
et  de  grossière  débauche,  soit  à  acheter  à  sa 
fille  quelque  vaurien  indigène  ou  étranger, 
d’une  haute  situation  sociale  ».  Il  estime  ensuite 
qu’un  poète  peut  faire  beaucoup  plus  pour  un 
pays  que  le  propriétaire  d’une  usine  de  clous, 
et  que  la  prospérité  commerciale,  si  grande 
soit-elle,  ne  peut  suppléer  aux  vertus  héroïques 
et  ne  peut  par  elle-même  résoudre  les  pro¬ 
blèmes  sociaux.  Enfin,  il  est  d’avis  qu’à  mesure 
que  les  habitants  deviennent  plus  intelligents, 
le  rôle  de  l’Etat  doit  se  restreindre.  Et  surtout, 
ajoute  M.  Roosevelt,  «  il  est  tout  à  fait  impru¬ 
dent  de  donner  à  l’Etat  plus  que  que  son  mini¬ 
mum  de  pouvoir,  tant  que  les  gens  qui  le  com¬ 
posent  sont  susceptibles  d’être  dirigés  par  le 
premier  venu  des  leaders  socialistes,  parce  que 
le  pire  ennemi  du  pauvre  est  l’agitateur  soi- 
disant  philanthrope  ou  politicien,  qui  cherche 
à  lui  persuader  qu’il  est  victime  de  conspira¬ 
tions  et  d'injustices,  quand,  en  vérité,  il  ne 
travaille  qu’à  accomplir  sa  destinée  à  la  sueur 
de  son  front,  comme  l’ont  toujours  fait  et  le 
feront  toujours  l’immense  majoritédes  hommes 
dignes  de  ce  nom  ». 

Dans  cet  ordre  d’idées, M. Roosevelt  développe 
des  considérations  pleines  d’intérêt.  Il  est  per¬ 
mis  de  regretter  qu’un  esprit  aussi  éminent 
applaudisse  sans  réserves  à  la  politique  impé¬ 
rialiste.  A.  Ooms. 

TOLSTOÏ  (Léon).  —  Conseils  aux  dirigés.  Tra¬ 
duction  du  russe,  par  E.  Halpérine-Kaminsky. 
Paris,  E.Fasquelle,  1903. 1  vol. in-12(12X  18.5) 
de  336  pages.  3  50 

La  réputation  de  Tolstoï  penseur  est  pour 
moi,  je  l'avoue,  un  des  plus  insolubles  pro¬ 
blèmes  que  je  connaisse. 

Du  verbiage  fastidieux  et  solennel,  d’inces¬ 
santes  redites,  par-dessus  tout  une  sentimen¬ 
talité  sans  support,  aussi  fade  que  prétentieuse, 
voilà  de  quoi  se  compose  ce  volume  nouveau 
de  l’un  des  soi-disant  maîtres  de  la  pensée 
contemporaine. 

Deux  idées  dominent  cette  œuvre  nouvelle, 
ramassis  d'articles  et  de  lettres;  la  première, 
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c’est  que  la  propriété  privée  est  la  source  de 
tout  mal  et  qu’il  faut  le  retour  des  ouvriers  à 
la  terre,  la  seconde  que  la  non-résistance  au 
mal  par  le  mal  s’impose  à  quiconque  veut  pra¬ 
tiquer  la  doctrine  chrétienne. 

Je  ne  discuterai  pas  la  première,  les  argu¬ 
ments  de  l’auteur  sont  d’ailleurs  uniquement 
d’ordre  sentimental  et  leur  médiocrité  dépasse 
toute  mesure.  Peut-être  les  moujiks  s’en  con¬ 
tentent-ils  ! 

Quant  à  la  seconde  assertion,  je  cherche 
vainement  comment  Tolstoï  la  raccroche  à 
l’ensemble  de  ses  idées  religieuses  et. philoso¬ 
phiques. 

Dire  :  «  tu  ne  tueras  pas,  tu  ne  résisteras  pas 
au  mal  par  le  mal  »,  implique  évidemment  que 
l’on  sait  exactement  ce  qu’est  le  bien  et  ce  qu’est 
le  mal. 

Or  quelles  sont  à  ce  sujet  les  théories  de  notre 
philosophe  ? 

«  Certains,  écrit-il  —  et  il  s’agit  des  prêtres  — 
enseignent  nombre  de  dogmes  et  président  aux 
cérémonies,  sacrifices,  invocations  qui  n’ont 
rien  de  commun  avec  la  loi  :  «  Agis  envers  les 
autres  comme  tu  veux  qu’ils  agissent  envers 
toi  »;  et  ils  attribuent  à  ces  pratiques  une 
essence  divine  et  dont  l’inobservance  entraîne 
la  damnation  éternelle.  » 

La  loi  est  divine,  assure-t-il  en  un  autre 
endroit,  non  parce  qu’elle  vient  de  Dieu,  mais 
parce  que  de  façon  certaine  et  évidente  elle 
montre  aux  hommes  la  voie  à  suivre. 

Vraiment!  et  comment  cette  loi,  si  ses  pré¬ 
ceptes  ne  dérivent  pas  de  l’Absolu,  peut-elle 
entraîner  mon  vouloir?  Extérieure  à  moi  par 
sa  source  dernière,  elle  appelle  un  Etre  tout 
puissant;  si  elle  ne  l’est  pas,  elle  devient  mon 
œuvre  et  alors  je  ne  puis  la  formuler  qu’avec 
les  besoins  qui  s’agitent  en  moi.  Et  Tolstoï,  s’il 
était  logique,  devrait  conclure  ainsi,  puisqu’il 
juge  absurde  que  l’edort  de  la  raison  ne  peut  à 
lui  seul  conduire  à  la  connaissance  de  la  vérité. 
Et  par  vérité  entendons  le  sens  complet,  inté¬ 
gral,  de  la  vie.  Nous  sommes  bien  tout  entiers 
renfermés  en  nous-mêmes. Et  le  Christ  qu’ima¬ 
gine  Tolstoï  n’est,  il  le  dit  quelque  part,  qu’un 
homme  comme  nous,  le  plus  grand  des 
hommes.  De  plus,  et  ici  l’incohérence  s’accen¬ 


tue,  l’esprit  de  Dieu,  l’étincelle  de  Dieu,  dit 
Tolstoï,  est  en  tout  homme,  tous  nous  sommes 
fils  de  Dieu.  Qu’en  résulte-t-il,  sinon  que  déter¬ 
minant  notre  idéal,  nous  devons  le  vivre.  Et 
dès  lors,  quiconque  veut  nous  en  empêcher 
peut  être  supprimé  par  nous  ;  n’est-il  pas  en 
effet  le  mal  essentiel,  puisque  son  action  tend  à 
nous  empêcher  d’être  fils  de  Dieu. 

Et  puisque  ce  désir  de  se  défendre  pour  con¬ 
server  son  pouvoir  de  vivre  selon  ce  que  Tolstoï 
appelle  la  raison  venue  directement  de  Dieu  et 
opposée  à  l’Ecriture  qui  est  œuvre  des  hommes, 
existe,  pourquoi  n’en  tiendrai-je  pas  compte? 
Tout  ce  qui  est  en  moi  n’est-il  pas  l’œuvre  de 
cette  raison,  et  dans  une  conception  qui  fait  de 
Dieu  mon  égal,  n’ai-je  pas  le  devoir  de  con¬ 
server  une  vie  dont  je  suis  le  maître  souverain 
et  en  tout  cas  le  seul  interprète  autorisé. 

Le  bien  sera  ce  qui  développe  mes  activités, 
le  mal  ce  qui  les  amoindrit.  Juge  unique  de  ce 
qui  exalte  et  de  ce  qui  abaisse,  je  puis  donc,  sans 
que  nul  ait  le  droit  de  s’y  opposer,  défendre  ces 
activités  contre  toute  agression  tendant  à  les 
supprimer  ou  à  les  mutiler. 

Pour  me  l’interdire,  Tolstoï  ne  peut  invoquer 
aucun  principe,  puisqu’il  ne  peut  rien  ima¬ 
giner,  en  l’absence  de  l’Infini,  de  supérieur  au 
droit  de  vivre  sa  vie  individuelle. 

Un  mot  avant  de  finir  et  qui  me  paraît  prou¬ 
ver  qu’il  y  a  une  certaine  dose  de  cabotinage 
dans  le  cas  du  penseur  (!)  russe.  Nulle  part,  en 
ces  pages,  où  s’étale  la  puérile  maxime  que  l’on 
sait,  je  n’ai  lu  une  protestation  contre  les  infa¬ 
mies  des  jacobins  de  France.  On  y  fait  pourtant 
quelque  chose  de  pire  que  de  tuer  des  corps,  on 
y  tue  des  âmes,  des  forces  de  pensée,  de  dé¬ 
vouement  et  d’amour,  on  laisse  subsister  une 
puissance  d’agir  en  lui  interdisant  d’agir. 

V.  De  Brabandère. 


van  VORST  (M“s  John  et  Marie).  —  L'ouvrière 

aux  Etats-Unis.  Lettre-préface  du  président 
Th.  Roosevelt.  Traduit  de  l'anglais  par 
Jacques  Doumic.  Paris ,  F.  Juven,s.d.  {1904). 
1  vol.  in-12(12.5  X  19)  de  xvi-314  pages. 

3  50 

( Bibliothèque  Femina.) 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 


BAILLE  (Charles).  —  Le  cardinal  de  Rohan- 
Chabot,  archevêque  de  Besançon  (1788-1833). 
Un  prélat  d’ancien  régime  au  XIX°  siècle,  sa 
famille  et  son  groupe.  Paris ,  Perrin  et  C'\ 
1904.  1  vol.  grand  in- 12  (13.5  X  20.5)  de 
490  pages.  5  » 

BITTARD  DES  PORTES  (René)-  —  L’expédition 
française  de  Rome  sous  la  deuxième  républi¬ 


que.  1849.  D’après  des  documents  inédits. 
Avec  une  carte  des  environs  de  Rome.  Paris, 
P.  Téqui,  1904.  1  vol.  petit  in-8°  (14  X  23)  de 
x-432  pages.  5  » 

BREMOND  (Henri).  —  Le  bienheureux  Thomas 
More.  1478-1535.  Paris ,  V.  Lecoffre,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  vm-192  pages. 

2  » 

{Les  Saints.) 
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Contemporains  (Les).  Illustré  de  portraits, 
gravures,  cartes  et  plans.  23e  série.  Pcnis, 
Maison  de  la  Bonne  Presse,  s.  d.  (1903).  1  vol. 
grand  in-8°  (19  X  26.5)  de  400  pages.  2  » 

D’ESTRE  (Heniiy).  —  Au  temps  du  panache. 

Paris,  Plon-Nourrit  et  C'\  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  iv-284  pages.  3  50 

de  VILLENEUVE-GUIBERT  (G.).  —  Le  porte¬ 
feuille  de  Madame  Dupin,  dame  de  Chenonceaux. 

Ouvrage  orné  d’un  portrait.  Paris,  Calmann- 
Lévy,  1903.  1  vol.  in-8*  (15.5  X  23)  de 
596  pages.  4  » 

En  ouvrant  ce  volume,  on  est  immédiatement 
séduit  par  le  ravissant  portrait  qui  lui  sert  de 
frontispice.  Reproduction  d’une  oeuvre  de  Nat- 
tier,  cette  figure  de  jeune  femme  est  captivante 
par  sa  beauté,  par  sa  grâce,  par  l’intelligence 
qu’elle  dénote.  Aussi  est-on  curieux  et  em¬ 
pressé  de  faire  plus  ample  connaissance  avec  le 
modèle  en  lisant  ses  écrits  et  ceux  qui  lui  furent 
adressés. 

Avant  de  nous  donner  ces  pages,  M.  le  comte 
de  Villeneuve  expose  en  des  termes  pleins 
d'intérêt  la  biographie  de  Mrae  Dupin.  Il  analyse 
ses  idées,  ses  aspirations,  les  productions  dues 
à  sa  plume,  trace  le  portrait  des  personnes  qui 
constituaient  sa  société. 

Notons  que  M.  Gaston  Maugras,  dans  le  livre 
qu’il  a  publié  sur  les  Demoiselles  de  Verrières , 
raconte  l’origine  de  Mm*  Dupin  d’une  manière 
quelque  peu  différente  de  celle  de  M.  de  Ville- 
neuve.  Je  ne  suis  pas  assez  expert  en  la  question 
pour  décider  lequel  des  deux  écrivains  a  raison. 

Les  commensaux  les  plus  habituels  de 
Mme  Dupin  et  ses  correspondants  les  plus  assi¬ 
dus  étaient  l’abbé  de  Saint-Pierre,  Voltaire, 
J.  J.  Rousseau,  qui  fut  son  secrétaire,  Montes¬ 
quieu,  Mably,  Mainar,  le  comte  de  Tressan,  le 
marquis  de  Saint  Aulaire,  M1"’  de  Tercin,  l’abbé 
d'Olivet,  d’Argenson,  le  maréchal  de  Richelieu, 
Mme  de  Mirepoix,  Rulhière,  Bitaubé. 

A  chacun  de  ces  personnages,  M.  le  comte 
de  Villeneuve  consacre  une  courte  biographie 
avant  de  publier  ceux  de  ses  papiers  inédits 
qu’il  a  trouvés  dans  le  portefeuilledeMm*Dupin. 

De  l’abbé  de  Saint  Pierre,  il  nous  donne  des 
lettres,  un  portrait  littéraire  de  Mme  Dupin,  des 
réflexions  sur  quelques  ouvrages  de  celle-ci, 
une  lettre  sur  les  femmes  de  Voltaire,  des  let¬ 
tres,  le  plan  de  la  tragédie  d’Alzire,  un  dis¬ 
cours  envers  sur  les  événements  de  1774;  de 
J.  J.  Rousseau  des  lettres  aussi,  un  mémoire 


sur  l’éducation,  une  dissertation  sur  la  mé¬ 
thode  dans  la  composition  d’un  livre;  de  tous 
les  autres  des  lettres  ou  des  vers. 

De  Mm*  Dupin  elle-même,  M.  le  comte  de  Ville- 
neuve  publie  des  pensées  et  des  dissertations 
sur  le  bonheur,  sur  l’amitié,  sur  l’éducation, 
sur  les  sentiments  de  l’âme. 

Tous  ces  documents  apportent  une  heureuse 
contribution  à  l’histoire  des  idées  et  de  la 
société  au  XVIII*  siècle.  A.  De  Ridder. 

MAUGRAS  (Gaston).  —  Les  demoiselles  de 

Verrières.  Avec  2  portraits.  Paris,  Plon-Nourrit 
et  C'\  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  19)  de 
n-286  pages.  3  50 

M.  Gaston  Maugras  s’est  fait  l’historien  de  la 
société  du  XVIIIe  siècle.  Les  ouvrages  déjà 
nombreux  qu’il  a  publiés  sur  cette  question, 
ont  révélé  en  lui  un  écrivain  érudit,  un  peintre 
de  moeurs  dont  la  touche  légère  est  particu¬ 
lièrement  apte  à  traiter  un  sujet  de  nature 
toujours  délicate.  M.  Maugras  ne  se  piésente 
pas  comme  moraliste.  Il  raconte,  il  ne  juge 
point.  D’ordinaire  ses  livres  ne  sont  pas  écrits 
à  l’usage  des  jeunes  filles,  mais  cependant  ils 
ne  sont  scabreux  que  par  leur  sujet.  L’auteur 
développe  celui-ci  avec  tact  et  prudence.  Ceux 
qui  chercheraient  à  satisfaire  dans  les  œuvres 
de  M.  Maugras  une  malsaine  curiosité,  seraient 
déçus. 

Le  livre  Les  demoiselles  de  Verrières  contient 
l’histoire  des  deux  courtisanes  peut-être  les 
plus  en  vue  du  XVIII*  siècle  et  dont  le  nom 
s’est  perpétué,  grâce  d’abord  à  la  haute  ou 
notoire  situation  de  leurs  protecteurs  et  com¬ 
mensaux,  grâce  ensuite  au  renom  deMm*Georges 
Sand,  arrière  petite-fille  d’une  d’entre  elles. 

Autour  des  demoiselles  de  Verrières  gra¬ 
vitent,  dans  le  livre  deM.  Maugras,  le  maréchal 
de  Saxe,  M.  d’Epinay,  Marmontel,  le  duc  de 
Bouillon,  Dupin  de  Francueil,  l’académicien  et 
poète  Colardeau,le  baron  vanS\vieten,la  Harpe. 

La  vie  de  la  société  française  au  temps  de 
Louis  XV,  les  idées  des  Français  d’alors,  leurs 
faiblesses,  leur  moralité,  se  trouvent  décrites 
par  M.  Maugras  en  des  pages  pleines  de  pitto¬ 
resque  si  pas  d’édification.  A.  De  Ridder. 

VEUILLOT  (Louis).  — Sainte  Germaine  Cousin. 

1579-1601.  Complétée  par  François  Veuillot. 
Paris ,  V.  Lecoffre,  1904.  1  vol  in-12  (12  X  18.5) 
de  n-196  pages.  2  » 

( Les  Saints.) 
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COISSAC  (G.-M.).  —  La  Russie  et  les  Russes.  de  la  Bonne  Presse,  s.  d.  (1904).  In-12 
Conférences  avec  projections.  Paris,  (Maison  12.5  X  10)  4e  46  pages.  0  25 

(Bibliothèque  des  conférences,  n°  11.) 
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SARGENTON-GAUCHON  (Adélaïde).  —  Sinaï 
Ma'ân  Pétra.  Sur  les  traces  d’Israël  et  chez  les 
Nabatéens.  Avec  une  lettre-préface  du  mar¬ 
quis  de  Vogüé,  de  l’Académie  française. 
Paris,  V.  Lccoffre ,  1904.  1  vol.  in-12  carré 
(14.5  V  19.5)  de  xvi-306  pages.  4  » 

Voici  l’œuvre  d’une  femme  d’esprit,  de  talent 
et  de  cœur,  chrétienne  et  artiste,  qui  paraît 
admirablement  connaître  tous  les  travaux  dont 
ont  été  l’objet  la  géographie,  l’histoire,  l’archéo¬ 
logie,  l’épigraphie  des  régions  qu’elle  a  par¬ 
courues. 


De  Suez  au  Sinaï,  de  Sinaï  à  Ma’an,  puis  à 
Pétra  et  en  Transjordane,  voilà  l’itinéraire 
suivi  par  cette  intrépide  excursionniste.  Son 
récit  est  plein  de  verve  et  lumineux  comme  le 
ciel  d’Egypte.  Ce  sont  des  notes  écrites  au  jour 
le  jour  sous  la  tente  dressée  dans  le  désert,  et 
accompagnées  du  témoignage  précis  de  la  pho¬ 
tographie.  On  les  lira  avec  un  plaisir  sans 
mélange.  Il  n’y  a  pas  de  guide  plus  poétique 
pour  diriger  les  pas  du  voyageur  à  travers  les 
sables  et  les  ruines  de  cette  terre  de  l’isthme  où 
séjourna  le  peuple  de  Dieu.  A.  Ooms. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 


BEZANÇON  (Henriette).  —  Pour  grandir.  Les 
dents  de  lait.  Monologues.  Paris,  ./.  Brxcon  et 
A.  Lesot,  1902.  In-12  (12.5  X  19)  de  8  pages. 

0  25 

Deux  monologues  pour  tout  petit  garçon  ! 

Assez  drôles.  J. -Th.  deRaadt. 

BOOGAERDT  (Meindert),  Jun.  —  Uit  blijde 
tijden.  Verzen.  Lekkerkerk,  Gebr.  den  Oudsten, 
1903.  Vierkantig  in-8°  (18  X  22)  van  64  bladz. 

2  » 

Dans  Uit  blijde  tijden ,  M.  Meindert  Boogaerdt 
Jun.,  un  jeune  d’Outre-Moerdijk,  nous  donne 
les  prémices  de  son  talent. 

Je  dis  talent,  car  M.  Boogaerdt  a  vraiment  le 
don  qui  fait  le  poète.  D’autres  ont  dit  de  lui 
qu’il  était  un  «  poète  par  la  grâce  de  Dieu  »  et 
nous  souscrivons  volontiers  à  leurs  paroles. 

Particulièrement  sensible  à  la  poésie  des 
choses  et  des  situations,  il  rend,  souvent  de 
façon  très  heureuse,  en  des  pièces  d’une  sub¬ 
jectivité  parfois  un  peu  mièvre,  ses  impressions 
intimes. 

Ses  vers,  se  distinguent  par  l’imagination 
poétique,  par  des  figures  neuves  et  bien  venues, 
par  un  réel  souci  de  distinction  et  une  sérieuse 
horreur  pour  les  clichés  et  les  rimes  banales. 

Toutefois,  la  personnalité  de  l’auteur  ne  s’est 
pas  toujours  affranchie  de  l’influence  de 
quelques-uns  de  ses  grands  contemporains  et 
parfois  on  retrouve  dans  ses  œuvres  un  reflet 
et  même  des  réminiscences  directes  de  Kloos. 

Comme  début,  le  livre  de  M.  Boagaerdt  Jun. 
est  une  promesse  que  l’avenir,  espérons-le, 
réalisera.  Edw.  Coremans. 

CERVIÈRES  (Paul).  —  Plus  fort  que  tout. 

Paris,  Plon-Nourrit  et  C'%  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  278  pages.  3  50 

CHAMPOL.  —  Sœur  Alexandrine.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  C'°,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  316  pages.  3  50 

Ce  nouveau  livre,  sorti  des  mains  de  Cham- 


pol,  est  la  peinture  de  l’héroïque  dévouement 
des  Sœurs  de  Charité  expulsées  comme  toutes 
les  congrégations  par  un  gouvernement  qui 
s’est  chargé  d’exécuter  les  ordres  du  bloc  de 
l’athéisme. 

Sœur  Alexandrine  est  le  type  accompli  de  la 
femme  qui  s’oublie  elle-même  pour  ne  penser 
qu’aux  autres  et  pour  s’appliquer  à  guérir 
autant  qu’il  est  en  elle  toutes  les  plaies  sociales 
dans  les  familles  les  plus  humbles  comme  dans 
les  plus  élevées.  Le  bien  qu’elle  fait  avec  les 
compagnes  de  son  ordre  est  incalculable.  Mal¬ 
gré  cela,  que  dis-je,  à  cause  de  cela,  on  les 
expulse.  La  sublimité  de  ce  dévouement  est  un 
argument  d’une  trop  grande  puissance  en  faveur 
du  christianisme  pour  que  ses  ennemis  ne  se 
hâtent  pas  de  le  supprimer. 

Voici  l’explication  de  la  loi  :  «On  exige  que 
toutes  les  congrégations  soient  autorisées.  Et 
puis  on  refuse  l’autorisation  à  celles  qui  la 
demandent,  onia  conteste  à  celles  qui  l’ont. 
Enfin,  quand  même  les  congrégations  sont 
reconnues  autorisées,  certaines  de  leurs  mai¬ 
sons  sont  considérées  comme  ne  l’étant  pas,  et 
on  les  ferme...  » 

Sœur  Alexandrine  appartient  à  l’établisse¬ 
ment  des  Sœurs  de  la  Providence  de  Paris.  La 
scène  de  l’expulsion  est  saisissante.  Un  des 
agents  s’était  particulièrement  distingué  par  sa 
brutalité.  «  Soudain,  il  aperçut  le  commissaire 
devant  lui,  tournant  le  dos.  Sa  figure  se 
démonta,  laissant  transparaître  une  expression 
nouvelle  de  révolte  et  de  mépris,  et,  fixant  celui 
dont  il  venait  d’exécuter  les  ordres  :  —  Ah! 
grogna-t-il  entre  ses  dents,  ah!  Canaille]...  » 

C’est  le  mot  qu’il  faudrait  appliquer  à  tous 
ces  monstres  d’enfer,  désorganisateurs  de 
l’ordre  social,  qui  se  croient  forts  contre  Dieu. 

Après  avoir  lu  ce  livre  rempli  de  tant  d’actes 
d’héroïques  dévouements  aux  misères  de  l’hu¬ 
manité,  on  ne  peut  s’empêcher  de  rappeler  le 
mot  de  saint  Augustin  :  patiens,  quia  aeternus. 
Sans  cela,  en  présence  de  «  la  vieillesse  persé¬ 
cutée  »,  de  «  l’enfance  abandonnée  »,  du  «  droit 
méconnu  »,  du  «  malheur  sans  refuge  »,  beau- 
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coup  ne  sauraient  plus  ce  qu’il  faut  penser... 
devant  le  silence  du  Ciel.  Ferd.  Loise. 

CHÉRON  DE  LA  BRUYÈRE  (Mm#).  —  L’épi  et 

l’alcyon.  Paris,  Maison  de  la  Bonne  Presse,  s.  d. 

(  1904).  1  vol.  in  8°  (15.5  X  23)  de  282  pages. 

1  50 

( Bibliothèque  de  la  Bonne  Presse.) 

—  La  fille  de  Frantal.  Paris,  Maison  de  la 
Bonne  Presse,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-8° 
(15.5  X  23)  de  232  pages.  1  50 

( Bibliothèque  de  la  Bonne  Presse.) 

D’ARS  (Jacques).  —  Fabiola.  Drame  en  trois 
actes  d’après  le  roman  du  cardinal  Wiseman. 
Paris,  J.  Bricon  et  A.  Lesot,  1902.  In- 12 
(12  X  18  5)  de  68  pages.  1  » 

Pièce  extraite  du  roman  du  cardinal  Wise¬ 
man. 

L’action  se  déroule  en  l’an  302  de  notre  ère, 
à  Rome,  sous  les  empereurs  Dioclétien  et  Maxi¬ 
min  Hercule.^  Les  personnages  sont  tous  des 
femmes. 

Fabiola,  jeune  patricienne,  devient  chré¬ 
tienne  grâce  aux  exemples  que  lui  donnent  sa 
cousine,  Agnès,  et  une  esclave,  Syra. 

Intrigue  plutôt  vague.  Théâtre  un  peu  naïf, 
«  pour  jeunes  filles  ». 

Orthographe  fantaisiste  :  des  «  fût,  eût,  sût», 
pour  des  «fut,  eut,  sut»,  et  vice  versa... 

J. -Th.  de  Raadt. 

de  SAINT-MARTIAL  (CU85e).  — En  haut!  Lettres 
de  la  cte888  de  Saint-Martial  (Sœur  Blanche, 
Fille  de  la  Charité).  Avec  deux  portraits  et 
une  notice  biographique.  Pa?as,  Plon-Nourrit 
et  C'%  1903.  1  vol.  grand  in- 12  (13  X  20.5)  de 
xlviii-334  pages.  3  50 

On  ne  pourrait  désirer  lecture  plus  saine, 
plus  réconfortante,  plus  encourageante  à  tout 
ce  qui  est  beau  et  bien,  que  celle  des  lettres  de 
la  comtesse  de  Saint-Martial. 

Née  protestante,  devenue  catholique  à  la 
mort  de  son  mari,  sans  enfants,  elle  veut  se 
dévouer  aux  pauvres,  aux  souffrants  et  entre 
aux  Filles  de  Saint-Vincent  de  Paul  le  10  juil¬ 
let  1888.  Elle  va  de  France  en  Italie  et  d’Italie  en 
France,  soignant  les  malades,  donnant  des 
secours  aux  miséreux,  ployant  sa  délicate  et 
aristocratique  nature  aux  besognes  les  plus 
rudes,  les  plus  vulgaires,  les  plus  répugnantes. 
Sa  vie  religieuse  fut  un  perpétuel  sacrifice,  une 
voie  douloureuse,  qu’elle  traversa  le  sourire 
sur  les  lèvres,  toute  à  Dieu  et  à. ceux  qui  souf¬ 
frent,  réalisant  dans  la  perfection  la  devise 
qu’elle  avait  prise  en  entrant  dans  la  vie  reli¬ 
gieuse  :  Ecce  venio  ut  faciam,  Deus,  voluntatem 
tuam. 

La  Providence  fit  courte  sa  carrière.  Le 


15  octobre  1899,  sœur  Blanche  mourut  subite¬ 
ment. 

Les  lettres  qu’on  a  réunies  dans  le  coquet 
volume,  que  nous  avons  mission  de  présenter 
à  nos  lecteurs,  montrent  tout  ce  qu’avait  de 
beau,  de  noble,  de  dévoué,  le  caractère  de  la 
comtesse  de  Saint-Martial.  Elles  permettent 
d’étudier  avec  une  extrême  exactitude  cette 
âme  qui  se  sacrifia  non  par  un  mystique  entraî¬ 
nement,  mais  en  se  laissant  guider  par  la  raison 
et  par  la  foi.  Elles  révèlent  aussi  les  délicatesses 
infinies  d’un  cœur  très  aimant  qui  sut  se  mon¬ 
trer  aimant  jusqu’aux  limites  les  plus  extrêmes 
de  l’abnégation. 

En  recommandant  ce  livre,  je  fais  chose 
bonne  et  je  voudrais  le  voir  se  répandre  dans 
une  large  mesure,  certain  qu’il  est  appelé  à 
faire  le  plus  grand  bien.  A.  De  Ridder. 

DESCHAMPS  (Paul).  —  Jean  Christophe.  Nou¬ 
velle  édition.  Pans,  Maison  de  la  Bonne  Presse , 
s.  d.  (1904).  1  vol.  in- 12  (13.5  X  20.5)  de 
522  pages.  2  50 

DES  F0URNIELS  (Roger).  —  Le  cas  de  M.  Trou- 

bat.  Paris ,  H.  Gautier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  320  pages.  3  » 

DE  TINSEAU  (Léon).  —  Le  secrétaire  de 
Madame  la  duchesse.  Paris,  Calmann-Lévy,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  374  pages. 

3  50 

Sous  ce  titre,  M.  Léon  de  Tinseau,  le  roman¬ 
cier  favori  de  l’aristocratie,  vient  d’écrire  un 
vrai  chef-d’œuvre  de  sentiment,  d’une  moralité 
irréprochable  ;  et,  chose  nouvelle  pour  lui  et 
pour  nous,  ce  n’est  pas  l’aristocratie  de  race 
qui  en  recueille  la  meilleure  part,  c’est  la 
noblesse  du  cœur,  c’est  l’aristocratie  de  la 
vertu  dans  une  humble  famille  bourgeoise  qui 
sort  triomphante  des  épreuves  auxquelles  elle 
est  soumise.  Le  secrétaire  de  la  duchesse, 
Philippe  Hurault,  qui  aime  une  femme  de  sa 
condition  dont  il  est  tendrement  aimé,  n’a 
accepté  sa  position  que  pour  se  créer  des  res¬ 
sources  nécessaires  à  son  établissement.  C’est 
un  homme  d’une  rare  beauté  comme  sa  fian¬ 
cée.  Ses  qualités  physiques  plus  encore  que 
son  intelligence,  bien  qu’elle  soit  au  niveau  du 
rôle  qu’il  est  appelé  à  jouer,  font  tourner  la 
tête  à  deux  personnes  :  la  fille  de  la  Duchesse, 
quoiqu’elle  soit  encore  aux  études,  et  surtout 
à  une  jeune  veuve,  amie  de  la  maison,  qui  se 
distingue  par  une  beauté  ravissante  et  par  une 
grande  fortune.  Mais,  malgré  les  pièges  qu’on 
lui  tend  dans  ce  château  de  Clerval  où  la  vie  est 
si  séduisante,  Philippe  Ilurault  reste  fidèle  à 
Madelon,  son  humble  fiancée.  Les  lettres  qu’ils 
s’écrivent  sont  admirables  d’amour  pur.  Comme 
expression deconfiante  tendresse, de  chrétienne 
résignation,  d’héroïque  dévouement  jusqu’au 
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sacrifice  de  soi  pour  le  bonheur  de  l’être  aimé, 
je  ne  sais  rien  de  plus  beau  que  les  lettres  de 
Madelon  à  Philippe,  son  fiancé. 

Le  roman  tout  entier  est  écrit  sous  forme 
épistolaire.  Les  caractères  s’y  dessinent  en 
traits  pris  sur  le  vif.  Léon  de  Tinseau,  qui  s’est 
dévoué  à  la  peinture  de  l’aristocratie,  nous  la 
montre  ici,  non  pas  à  la  manière  d’Octave 
Feuillet,  son  prédécesseur,  de  préférence  au 
faubourg  Saint-Germain,  mais  dans  un  châ¬ 
teau  féodal  où  elle  se  livre,  non  seulement 
aux  plaisirs  sportifs,  mais  surtout  à  la  culture 
des  arts,  faisant  un  noble  emploi  de  sa  grande 
fortune  pour  subvenir  à  toutes  les  misères.  La 
duchesse  Alexandrine  est  une  incomparable 
financière  et  elle  s'adonne  à  la  composition 
musicale,  tandis  que  le  duc  s’occupe  de  com¬ 
position  dramatique.  On  se  prépare  longue¬ 
ment  à  l’exécution  du  Caprice  de  Musset,  et 
les  invités  arrivent  en  grand  nombre.  On 
dirait  une  succursale  de  la  Comédie  française 
avec  le  secours  de  Madeleine  Méran,  la  grande 
actrice  au  déclin  de  son  âge,  mais  non  de  son 
talent,  et  que  le  duc  autrefois  comptait  parmi 
ses  amies.  On  ne  dit  pas  que  c’est  en  tout  bien 
tout  honneur  :  cela  reste  sous-entendu. 

C’est  la  duchesse  et  son  secrétaire  qui  ont 
tout  organisé.  Inutile  de  dire  qu’il  y  a  là  parmi 
les  personnages  des  rivalités  jalouses  qui  se 
dessinent  dans  leur  correspondance. 

Tout  est  bien  qui  finit  bien.  La  fille  de  la 
duchesse,  la  jeune  Yvonne  parvient  à  favoriser 
l’union  des  fiancés,  et  la  duchesse  parvient  à 
créer  à  Philippe  une  position  lucrative  chez 
son  frère,  un  grand  industriel. 

M.  de  Tinseau  a  écrit  beaucoup  de  romans 
fort  agréables.  M.  Gilbert  a  dit  de  lui  :  «  Obser¬ 
vateur  ingénieux,  les  mœurs  provinciales,  les 
milieux  aristocratiques,  ont  été  rendus  dans 
maint  de  ses  livres,  avec  un  réel  bonheur.  La 
clarté  de  ses  idées,  l’aisance  de  sa  langue,  sa 
sensibilité  et  je  ne  sais  quel  humour  légère¬ 
ment  caustique  donneraient  aux  romans  de 
M.  de  Tinseau  une  valeur  littéraire,  si  des 
invraisemblances  fréquentes  et  l’abus  du  roma¬ 
nesque  ne  se  rencontraient  chez  lui  avec 
d’étranges  négligences  de  composition.  » 

Jusqu’à  présent,  nous  n’avions  rien  lu  de  lui, 
mais  le  Secrétaire  de  la  Duchesse,  sous  la  forme 
épistolaire,  est  à  l’abri  de  tout  sérieux  reproche, 
au  point  de  vue  littéraire.  Ferd.  Loise. 

DE  TRISTANY  (Marquise).  —  Responsabilité. 

Paris,  H.  Gautier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  x  18.5)  de  320  pages.  3  » 

Voici  un  roman  d’une  agréable  lecture,  le 
style  en  est  facile  et  délasse  bien  l’esprit. 

Le  sujet  est  un  peu  empreint  d’exagération; 
l’auteur  a  voulu  trop  assombrir  le  tableau  de 
la  conversion  à  rebours  de  Raymond  et  de 

Diane  pour  pouvoir  mieux  dépeindre  l’expia¬ 
tion. 


Pourquoi  aussi  montrer  leur  enfant,  Henri- 
Dominique,  si  cruel?  Il  me  paraît  peu  pro¬ 
bable  qu’un  enfant,  si  ce  n'est  un  dégénéré 
élevé  sans  principes  religieux,  soit  ainsi 
dépourvu  de  bons  sentiments. 

Naturellement,  après  avoir  été  excessivement 
incroyant  Raymond  devait  être  presque  exces¬ 
sivement  religieux;  il  meurt  de  la  mort  d’un 
saint. 

Ces  faits  sont  si  rares  en  nos  temps  utilitaires 
qu’on  se  refuse  presque  à  y  croire. 

René  Bertaut. 

d’I VRY  (Serge).  —  Christiane.  Paris,  A .  Hatier, 
s.  d.  (1904).  1  vol.  in- 1 8  allongé  (11  X  19  5) 
de  286  pages.  3  50 

(Collection  Hermine.) 

DOMINIQUE  (Jean).  —  La  gaule  blanche. 

Poèmes.  Paris,  Société  du  Mercure  de  France, 

1903.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  104  pages. 

2  » 

M.  Jean  Dominique,  s’il  n’est  belge,  a  beau¬ 
coup  vécu  en  Belgique,  à  en  croire  les  nom¬ 
breuses  dédicaces  adressées  dans  son  petit 
volume  à  des  Belges  notoires. Ceci  n’enlève  rien 
au  mérite  de  ces  vers,  encore  que  trop  souvent 
précieux  et  obscurs.  Puis,  comme  le  vers  libre 
est  déplorable  de  facilité,  M.  Dominique  abuse 
vraiment  des  licences  qu’il  autorise,  et  cela 
sans  nécessité. On  sent  trop  l’absence  de  travail. 
Un  grand  nombre  de  pensées  sont  bien  banales. 

Ernest  Hallo. 

DON  AL  (Mario).  —  La  belle  et  la  bête.  Paris, 
H.  Gautier, s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12X  18-5) 
de  248  pages.  2  » 

DRIESEN  (Dr  Otto).  —  Der  Ursprung  des  Har- 
lekin.  Ein  kulturgeschichtliches  Problem.  Mit 
17  Abbildungen  im  Text.  Berlin ,  A  Duncker, 

1904.  1  vol.  in-8°  (15.5  X  23)  de  x-286  pages. 

6  25 

DU  CLOPÉRIEU  (Louis).  —  Pierre  de  Roche- 
dure.  Episode  de  la  révolution  future.  Paris, 
H.  Gautier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12X  18-5) 
de  vu  1-324  pages.  3  » 

ENDEPOLS  (D1  H.-J.-E.).  —  Itet  decoratief  en 

de  opvoering  van  het  middelnederlandsche  drama. 

Volgens  de  middelnederlandsche  tooneel- 
stukken.  Amsterdam,  C.-L.  Van  Langenhuysen. 
1903.  1  boekd.  in-8ü  (16  X  24)  van  xn- 
140  bladz.  3  25 

Intéressante  contribution  à  l’élude  d’un  sujet 
presque  vierge,  la  dissertation  doctorale,  dont 
nous  venons  de  transcrire  ci-dessus  le  titre,  ne 
manquera  pas  d’arrêter  l’attention  des  cher¬ 
cheurs  et  des  curieux. 
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L’auteur,  bien  informé,  très  au  courant  de  la 
littérature  concernant  la  matière,  nous  apporte 
en  outre  des  renseignements  neufs  et  des  con¬ 
clusions  sérieusement  déduites. 

Avec  beaucoup  de  sagacité,  il  a  recherché 
dans  le  théâtre  néerlandais  du  moyen  âge,  à 
côté  des  indications  scéniques  effectives,  tous 
les  passages  constituant  des  indications  scé¬ 
niques  indirectes  et  a  mis  très  habilement  en 
œuvre  la  riche  moisson  de  textes  ainsi  réunie. 

Après  une  substantielle  introduction  sur  la 
mise  en  scène  antérieure  au  moyen  âge,  à  partir 
des  théâtres  grecs  et  romains,  et  la  mise  en 
scène  en  France,  en  Allemagne  et  en  Angle¬ 
terre  il  étudie  successivement  la  scène, la  déco¬ 
ration  théâtrale  fixe,  le  costume,  le  décor 
mobile  et  la  représentation  proprement  dite, 
pour  nous  résumer,  en  un  dernier  chapitre, ses 
conclusions.  Celles-ci,  rigoureusement  ame¬ 
nées,  établissent,  d’une  part,  que  si  le  théâtre 
du  XVIIe  siècle  a  rompu  chez  nous,  littéraire¬ 
ment  parlant,  avec  la  tradition  nationale  du 
moyen  âge,  il  n’en  est  pas  ainsi  au  point  de  vue 
scénique,  où  le  théâtre  nouveau  continue  l’an¬ 
cien  et  lui  doit  même  beaucoup.  D’autre  part, 
elles  démontrent  que  l’opinion  généralement 
acceptée  quant  à  la  valeur  de  la  régie  théâtrale 
du  moyen  âge,  doit  être  revisée,  et  que  cette 
régie  était  arrivée  à  un  haut  degré  de  dévelop¬ 
pement. 

Des  illustrations  bien  choisies  contribuent 
à  la  clarté  du  mémoire  de  M.  Endepols,  qui, 
typographiquement,  se  présente  également  très 
bien.  Edw.  Coremans. 

GAZIER  (A.).  —  Mélanges  de  littérature  et 
d’histoire.  Paris ,  A.  Colin ,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  356  pages.  4  » 

M.  Gazier  est,  on  le  sait,  le  dernier  fervent 
sincère  du  Jansénisme.  De  cette  période,  inté¬ 
ressante  d’ailleurs,  de  l’histoire  des  idées  et 
des  sentiments,  il  a  vraiment  fait  son  domaine, 
et  il  en  est  le  maître.  Un  peu  dominé,  il  est  vrai, 
par  ses  préférences,  il  excelle  à  rectifier  les 
erreurs  de  détail  et  à  mettre  en  relief  les  petits 
faits  ignorés  qui  ne  sont  pas  sans  jeter  souvent 
une  vive  clarté  sur  ce  qu’on  est  convenu  d’ap¬ 
peler  la  grande  histoire,  Qu’il  étudie  les  rela¬ 
tions  de  Racine  et  de  Port  Royal,  ou  qu’il  nous 
raconte  la  très  curieuse  vie  d’une  femme  ana¬ 
chorète  au  XVIIe  siècle,  il  nous  donne  une  idée 
singulièrement  vivante  et  précise,  à  cause  de  la 
minutie  de  ses  observations, des  préoccupations 
intimes  et,  si  l’on  peut  ainsi  parler,  sans  appa¬ 
rat,  de  toute  une  grande  époque.  Les  gestes  des 
personnages  cessent  d’avoir  je  ne  sais  quelle 
raideur  conventionnelle  et  quasi-protocolaire, 
avec  leur  humanité  familière  et  complexe  ils 
nous  intéressent  peut-être  davantage.  Toute¬ 
fois,  le  système  a  ses  inconvénients  et  peut-être 
ces  monographies  érudites  nous  font-elles  un 
peu  perdre  de  vue  les  aspects  fondamentaux  du 


problème.  Il  est  vrai  que  les  convictions  jansé¬ 
nistes  de  l’auteur  l’empêchent  de  le  concevoir 
tel  qu’il  doit  se  poser.  Et  cela  est  sensible  sur¬ 
tout  dans  des  chapitres  tels  que  ceux  qui  s’in¬ 
titulent  «  Bossuet  et  les  Jansénistes  Racine 
continuateur  des  Provinciales,  Rollin,  défen¬ 
seur  de  l’Université  contre  les  Jésuites  ». 

V.  De  Brabandère. 

GORKY  (Maxime).  —  Les  petits  bourgeois. 

(La  famille  Bezséménoff.)  Pièce  en  quatre 
actes.  Traduite  par  E.  Séménoff  et  E.  Smir- 
noff.  Paris ,  Société  du  Mercure  de  France.  1  vol. 
in-12  de  266  pages.  3  50 

( Collection  d'auteurs  étrangers.) 

Maxime  Gorky  !  C’est  l’écrivain  de  talent  qui 
doit  être  admiré  de  tous,  dont  les  nouvelles, 
les  romans,  les  pièces  sont  des  chefs-d’œuvre. 
Tel  est  le  mot  d’ordre  dans  le  monde  des  snobs 
littéraires. 

Eh  bien!  au  risque  de  passer  pour  un  pro¬ 
fane,  je  refuse  toute  admiration  aux  Petits 
Bourgeois  de  M. Gorky.  C’est  d’une  insignifiance 
rare.  Cette  pièce  à  thèse  vaguement  antibour¬ 
geoise  est  insupportable  à  la  lecture,  et  partant, 
doit  être  absolument  soporifique  à  la  scène. 

Pourquoi  donc  vouloir  introduire  dans 
notre  littérature,  suffisamment  riche  pourtant, 
toutes  ces  œuvres  exotiques  d’auteurs  secon¬ 
daires?  Qu’on  nous  donne  ainsi  les  œuvres 
des  écrivains  principaux,  passe  encore.  Eux  au 
moins  mettront  en  valeur  leur  littérature 
nationale  !  René  Bertaut. 

LAFORGUE  (Jules).  — Œuvres  complètes.  Mé¬ 
langes  posthumes.  Portrait  de  Jules  Laforgue 
par  Théo  van  Rysselberghe.  Paris ,  Société  du 
Mercurede  France,  1903.  1  vol.  in-12 (12X  18.5) 
de  340  pages.  3  50 

On  sait  comment  Jules  Laforgue  a  été  préma¬ 
turément  enlevé  aux  lettres  françaises  et  com¬ 
ment  il  eut  à  lutter  presque  toute  sa  vie  contre 
la  misère.  Un  moment,  il  put  se  croire  sauvé  : 
il  fut  plusieurs  années  le  lecteur  apprécié  de 
l'impératrice  d’Allemagne.  Il  renonça  à  ce  poste 
avantageux  pour  contracter  un  mariage  plus 
que  modeste,  et  mourut  poitrinaire. 

Les  Mélanges  posthumes  montrent  l’origina¬ 
lité  de  cet  esprit  curieux  insatiablement  et 
chercheur  d’inédit.  A  lire  ces  pensées  et  para¬ 
doxes,  ces  paysages  et  impressions,  ces  apho¬ 
rismes  sur  la  femme,  on  sent  le  parti  pris 
d’étonner. 

Et  ceci  apparaît  avec  l’évidence  du  document 
historique,  lorsqu’on  lit  les  lettres  intimes  de 
Laforgue  à  M.  Ephrussi,  à  Mme  X.,  à  sa  sœur 
surtout,  qui  sont  publiées  dans  ce  volume. 
Laforgue,  olympien,  sceptique,  négateur,  se 
révèle  humain,  passionné,  d’une  délicatesse  et 
d’une  sensibilité  exquises.  Certaines  de  ces 
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lettres  à  sa  sœur  sont  poignantes  de  vérité  dans 
la  souffrance.  Quel  malheur  pour  l’homme  et 
pour  l'œuvre,  que  Laforgue  ait,  tout  jeune, 
perdu  la  foi  ! 

On  trouve  aussi  dans  ces  mélanges,  outre  des 
notes  d' esthétique  où  s’affirme  le  pénétrant  cci- 
tique  que  fut  Laforgue,  une  théorie  complète  de 
l'impressionnisme,  dont  il  fut  on  le  sait  un  des 
fervents  admirateurs.  Ernest  Hallo. 

LAURIE  (André).  —  L’escholier  de  Sorbonne. 

Illustrations  par  L.  Benett.  Paris,  J.  Hetzel , 
s.  d.  {1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
348  pages.  3  » 

{La  vie  de  collège  dans  tous  les  temps  et  dans 
tous  les  pays.) 

Avec  son  talent  accoutumé,  André  Laurie  a 
fait  dans  L'escliolier  de  Sorbonne  une  véritable 
reconstitution  historique,  comme  il  l’avait  déjà 
fait  pour  L'écolier  d' Athènes,  pour  nous  conter 
l’existence  d’un  jeune  étudiant  français,  né  à 
Florence,  venu  à  Paris  au  temps  de  François  Ier 
pour  faire  ses  études  au  collège  de  Montaigu,  et 
qui,  après  avoir  subi  en  même  temps  qu’Amyot 
et  Ramus  son  examen  de  «  bachelerie  »,  em¬ 
brasse  la  carrière  artistique.  Ce  livre,  d’une 
grande  et  érudite  couleur  locale,  plaira  à  tous 
les  curieux  des  choses  d’autrefois,  et  on  saura 
gré  à  André  Laurie  d’avoir  ressuscité,  sous  une 
forme  pittoresque  et  savante  à  la  fois,  la  vieille 
Sorbonne  et  ses  antiques  usages,  dans  un  cadre 
parisien  dont  les  traces  s’effacent  de  jour  en 
jour.  R. 

MORÉAS  (Jean).  —  Iphigénie.  Tragédie  en 
cinq  actes.  Paris,  Société  du  Mercure  de 
France,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
184  pages.  3  50 

Jean  Moréas,  l’auteur  de  cette  tragédie,  est 
un  Grec,  né  à  Athènes  en  1856.  Son  nom  véri¬ 
table  est  un  nom  héroïque  :  Papadiamanto- 
poulos.  On  l’a  surnommé  le  Ronsard  du  symbo¬ 
lisme.  Ainsi  qu’il  le  dit  dans  la  préface  d’un  de 
ses  recueils  :  Le  pèlerin  passionné  :  «  Il  pour¬ 
suivit  dans  les  idées  et  les  sentiments  comme 
dans  la  prosodie  et  le  style,  la  communion  du 
moyen  âge  français  et  de  la  Renaissance  et  le 
principe  de  l’âme  moderne.  »  Il  devint  le  chef 
de  l'Ecole  romane  et  commença  par  mettre  la 
langue  à  la  torture  dans  ses  vers  polymorphes. 
Mais  depuis  il  est  revenu  aux  vraies  traditions 
de  la  poésie  française  dans  «  les  Stances  »,  à  ce 
point  qu’on  a  dit  de  lui  :  «  Il  semble  avoir  re¬ 
trouvé  le  secret  de  «  l’harmonie  enchanteresse  » 
qu’exhale  tout  naturellement  l’âme  de  Lamar¬ 
tine.  »  (1) 

Dans  celte  œuvre  nouvelle  :  La  tragédie 
d' Iphigénie,  M.  Jean  Moréas  s’est  inspiré  à  ce 


(1)  Voir  Y  Anthologie  des  poètes  lyriques  français,  par 

Ponsny  et  Van  Doorkn 


point  du  génie  de  la  Grèce  que  cette  œuvre 
dramatique  semble  être  une  traduction  d’Euri¬ 
pide  par  les  chœurs  comme  par  le  dialogue. 
Et  cependant  la  forme  est  bien  originale.  Mais 
il  fallait  à  Jean  Moréas  une  singulière  audace 
pour  reprendre  ce  sujet  après  Racine  et  surtout 
après  Goethe  qui  a  tait  à’ Iphigénie  non  plus  en 
Aulide,  mais  en  Tauride,  une  des  merveilles  de 
l’art  des  vers,  sinon  de  l’art  dramatique. 

Jean  Moréas,  dans  sa  tragédie  dont  le  dénoue¬ 
ment  est  celui  d’Euripide  et  de  Racine  (une 
biche  immolée  à  la  place  d’Iphigénie),  est  resté 
loin,  très  loin  de  Racine  pour  la  beauté  des 
vers,  bien  qu’il  se  soit  conformé  à  la  métrique 
régulière  de  l’alexandrin.  Il  y  a  des  vers  par¬ 
fois  singulièrement  construits,  comme  ceux-ci 
mis  dans  la  bouche  d’Agamemnon  : 

C’est  un  ouvrage,  hélas!  plein  de  solidité 
Que  la  divinité 
Pour  notre  'perte  tisse. 

Trop  épris  de  moi-même,  et  rempli  du  venin 
De  la  présomption,  qui  ma  faiblesse  abuse. 

Et  plus  loin  : 

Lorsqu’une  extrémité  qui  tout  courage  dompte 
Me  vient  ainsi  presser, 

Si  je  verse  des  pleurs,  ce  serait  à  ma  honte, 

Ce  le  serait  encor  de  ne  les  pas  verser. 

Non,  ce  n’est  point  par  leur  beauté  que  les 
vers  se  distinguent;  mais  il  en  est  qui  peignent 
bien  les  caractères. 

Ce  qu’il  y  a  de  vraiment  remarquable,  c’est 
l’esprit  de  l’art  grec  que  l’auteur  a  saisi  avec 
une  vérité  qui  ne  peut  manquer  d’être  admiré 
des  connaisseurs,  dans  un  langage  sans  apprêt 
où  sont  traduits  aussi  simplement  que  possible 
les  sentiments  dont  sont  animés  les  différents 
personnages. 

Pour  écrire  cette  tragédie,  il  fallait  être  Grec; 
mais  on  y  reconnaît  du  moins,  dans  le  langage 
prêté  à  la  famille  antique,  le  cœur  humain  tel 
qu’il  est  dans  tous  les  temps. 

Ferd.  Loise. 

NOËL  (Alexis).  —  Le  bonheur  des  autres. 

Paris,  Plon-Nourrit  et  C‘%  s.  d.  {1904).  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  336  pages.  3  50 


P0IZAT  (Alfred).  —  La  dame  aux  lévriers. 

Paris,  Plon-Nourrit  et  C°,  s.  d.  {1904).  1  vol. 
in-12  (12  X  19)  de  254  pages.  3  50 

SAINT-P0L-R0UX.  —  Anciennetés.  Poèmes. 
Paris,  Société  du  Mercure  de  France,  1903. 
In- 18  carré  (13.5  X  17.5)  de  84  pages.  2  » 

Le  Saint-Pol-Roux  de  ces  Anciennetés  n’a-t-il 
rien  de  commun  avecSaint-Pol-Roux-le-Magni- 
fique?  La  modestie  de  ces. poèmes  anciens  ne 
s’accommode-t-elle  pas  de  la  splendeur  d’un 
nom  lourd  à  porter  ainsi  qu’un  ostensoir? 

Laissons  ces  problèmes  troublants  et  consta¬ 
tons  que  si  M.  Saint-Pol-Roux  voulait  bien  se 
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résoudre  à  être  simple,  il  serait  à  coup  sûr  un 
des  bons  poètes  de  ce  temps.  Chez  lui,  vers  et 
pensée  sont  travaillés,  nous  dirions  volontiers 
jusqu’à  la  soulfrance,  si  la  malignité  contem¬ 
poraine  ne  s’imaginait  du  coup  qu’il  s’agit  du 
malheureux  lecteur.  Il  n’en  est  rien.  Ces 
poèmes  se  lisent  un  peu  péniblement,  mais  ils 
se  lisent.  C’est  le  labeur  du  poète  que  nous 
jugeons  énorme  et  vain,  puisqu’il  aboutit  trop 
souvent  à  un  vers  torturé  enfermant  de  la  pen¬ 
sée  en  quintessence.  Après  tout,  c’est  peut-être 
ce  qu’a  voulu  M.  Saint-Pol-Roux. 

Ernest  Hallo. 

TOLSTOÏ  (Comte  Léon).  —  Théâtre  complet. 

Traduction  nouvelle  d’après  les  dernières 
éditions  russes  par  Téodor  De  Wyzewa.  Paris, 
Perrin  et  Ca,  1904.  1  vol.  in-12  (1*2  X  18.5) 
de  vu t-358  pages.  3  50 

VALLÉE  (Léon).  —  La  sarabande  ou  choix 
d’anecdotes,  bons  mots,  chansons,  gauloi¬ 
series,  épigrammes.  épitaphes,  réflexions  et 
pièces  en  vers  des  Français  depuis  le  XV'  siè¬ 
cle  jusqu’à  nos  jours.  Paris,  H.  Welter,  1903. 
2  vol.  petit  in-8°  carré  (15  X  20.5)  de  xiv- 
462  et  538  pages.  12  » 

Chaque  volume  séparément  :  6  » 

Dans  leur  préface,  les  auteurs,  M.  L.  Vallée  et 
son  bibliophile  ami,  disent  qu’en  publiant  ce 
recueil  de  bons  mots,  anecdotes,  chansons, 
gauloiseries,  épigrammes,  épitaphes,  réflexions 
et  pièces  en  vers  des  Français  depuis  le  XVe  siè¬ 
cle  jusqu’à  nos  jours,  ils  n’ont  nullement  visé 
à  faire  œuvre  d’érudition,  mais  que  leur  but  a 
été  uniquement  de  récréer  le  lecteur,  en  lui 
montrant  sous  quelle  forme  légère  et  concise 
les  Français  ont  excellé  à  rendre  leur  pensée. 

A  vrai  dire,  nous  le  regrettons.  Présentée 
ainsi,  leur  publication  rentre  dans  la  catégorie 
des  livres  curieux,  qui  ont  leur  place  marquée 
dans  le  «cabinet  secret»,  d’autres  diront  clans 
«  l’Enfer  »  du  bibliophile,  et  ne  forcera  pas 
l’accès  de  la  bibliothèque  du  liseur  ordinaire, 
ni  de  celle  du  savant. 

Il  y  avait  cependant  un  joli  travail  à  faire  là. 
Combien  ne  serait-il  pas  intéressant  de  con¬ 
naître  la  filiation  de  certaines  anecdotes,  la 
genèse  de  certaines  légendes,  l’attribution  d’au¬ 
teur  exacte  de  certaines  épigrammes  ? 

Certes,  en  le  faisant,  les  auteurs  n’auraient 
pas  plus  que  maintenant  produit  un  livre  ad 
usum  Delphini,  mais  l’appareil  scientifique 
dont  leur  œuvre  aurait  été  entourée  eût  éloigné 
la  curiosité  malsaine  du  lecteur  frivole  et 
réservé  leur  recueil  à  ceux  qui  seuls  peuvent 
le  lire  sans  danger.  Edw.  Coremans. 

VOLTAIRE.  —  Pages  choisies.  Lectures  litté¬ 
raires.  Avec  une  introduction  par  Francisque 


Vial.  Pai'is,  A.  Colin,  1903.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  LIV-392  pages.  3  50 

( Pages  choisies  des  grands  écrivains.) 

Un  peuple  qui  fait  de  l’anticléricalisme  le 
seul  problème  digne  d’occuper  ses  activités 
devait  nécessairement  faire  de  Voltaire  un 
grand  homme.  C’est  le  cas  pour  ces  «  Pages 
choisies  »  où,  contrairement  à  tout  ce  que  nous 
a  appris  en  ces  dernières  années  la  critique, 
Voltaire  est  représenté  comme  un  philosophe 
et  un  penseur  de  haute  valeur. 

Certes  l’impression  qui  résulte  de  l’Introduc¬ 
tion  est  assez  curieuse.  Chaque  assertion 
enthousiaste  de  M.Vial  estsuivie  derestrictions 
timides,  de  réserves  ébauchées  avec  hésitation, 
mais  au  fond,  l’appréciation  reste  éminemment 
élogieuse.  De  l’être  vil,  courtisan  sans  ver¬ 
gogne,  envieux  sans  scrupule  de  quiconque 
gênait  son  besoin  d’être  encensé,  de  la  pauvreté 
et  de  la  déloyauté  de  ses  arguments  contre  la 
religion  rien  n’est  dit.  Et  quand  il  nous  dit  les 
heureux  effets  de  l’humanitarisme  de  Voltaire, 
le  préfacier  ne  songe  pas  à  1’effroyable  explo¬ 
sion  de  passions  bestiales  de  1789. 

En  réalité,  c’est  une  singulière  idée  d’avoir 
fait  part  si  large  à  Voltaire  philosophe,  histo¬ 
rien,  penseur.  Il  est  vrai  que  le  littérateur  est 
bien  entamé  et  qu’à  part  l’homme  d’esprit 
facile  et  gouailleur,  aristocrate  raffiné  et  pré¬ 
tentieux,  il  reste  peu  de  choses  de  l’œuvre  de 
celui  qu’a  si  énergiquement  stigmatisé  Musset. 

M.  Vial  a  bien  soin  de  ne  faire  aucune  allu¬ 
sion  à  l’apostrophe  terrible  et  vengeresse.  Ce 
qui  est  non  moins  étonnant  c’est  qu’il  semble 
ignorer  des  livres  tels  que  «  Voltaire  et  le  Vol¬ 
tairianisme  »  de  Nourrisson. 

Et  le  moment  est  bien  choisi  de  terminer 
ainsi  une  étude  sur  le  chef  des  Encyclopédistes: 
«  S’il  y  a  dans  nos  lois  un  peu  plus  de  justice, 
un  peu  plus  de  tolérance  dans  nos  mœurs,  un 
peu  plus  de  douceur  dans  l’esprit  public  nous 
le  devons,  pour  une  grande  part,  à  Voltaire.  » 

Une  dernière  remarque  :  M.  Vial  aurait  dû 
revoir  avec  plus  de  soin  les  épreuves.  A  la 
page  316,  note  4,  je  lis  avec  stupeur  que  l’amiral 
Blake  est  né  en  1499  et  mourut  en  1657  ! 

V.  De  Brabandère. 

WELLS  (H. -G.).  —  La  merveilleuse  visite.  Ro¬ 
man.  Traduit  par  Louis  Barron.  Paris ,  Société 
du  Mercure  de  France,  1903.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  274  pages.  3  50 

( Collection  d'auteurs  étrangers.) 

On  connaît  la  puissance  d'imagination  et  d’in¬ 
vention  de  Wells,  ce  Jules  Verne  de  la  socio¬ 
logie  future.  Cette  fois,  il  s’agit  d’un  ange  qui 
tombe,  merveilleux  papillon  de  la  faune  supra- 
terrestre.  Entendez  bien  :  il  tombe  pour  tou¬ 
jours  sur  notre  misérable  planète  parce  que 
le  Rév.  K.  Ililyer,  vicaire  de  Siddermorton 
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grand  ornithologiste  devant  le  Seigneur,  lui 
casse  une  aile  d’un  coup  de  fusil.  Le  Rév. 
K.  Hilyer,  qui  est  une  bonne  âme,  sincère  et 
honnête,  recueille  chez  lui  ce  merveilleux  visi¬ 
teur  :  il  a  cru  tout  de  suite,  lui,  à  son  identité, 
si  l’on  peut  ainsi  dire.  Pareille  crédulité  est 
excusable  chez  un  vicaire  de  campagne,  n’est- 
ce  pas,  quand  l’auteur  a  pris  la  précaution  d’en 
faire  un  savant.  Mais  imaginer  que  la  haute 
société  de  Siddermorton,  le  curé,  sa  femme,  ses 
filles,  la  châtelaine,  les  hobereaux,  le  médecin, 
le  médecin  surtout,  vont  être  aussi  naïfs,  à 
d’autres  n’est-ce-pas  ?  L’ange  sous  ses  dehors 
d’homme,  correctement  vêtu  de  la  garde-robe 
du  Révérend  Hilyer,  a  des  allures  qui  ne  res¬ 
semblent  guère  à  celles  de  la  bonne  société  :  il 
ne  salue  pas  les  dames  comme  il  faudrait, 
affecte  un  total  mépris  des  droits  sacrés  de  la 


propriété,  et  ne  comprend  pas  pourquoi  un 
laboureur  pour  vivre,  doit  peiner  sous  le  soleil 
de  midi,  tandis  que  le  Révérend  Hilyer,  lui, 
fait  la  sieste  et  vit  tout  de  même.  Il  est,  on  le 
voit,  terriblement  maladroit  ce  socialisant 
d’ange,  par  pure  ignorance  d’ailleurs.  Le  mé¬ 
decin,  honnête  homme,  est  heureusement  vite 
fixé  :  l’ange  est  fou;  mais  de  quel  asile  sort-il? 
T  liât  is  the  question. 

Au  point  de  vue  purement  littéraire,  la  con¬ 
ception  de  l’ange,  personnage  dont  la  nature 
n’est  pas  nettement  définie  et  pour  cause  sans 
doute,  par  l’auteur,  prête  largement  à  la  critique. 
Mais  les  détails  de  ce  roman  sont  savoureux. 
L’humour  anglais  se  manifeste  ici  plus  que 
dans  fout  autre  roman  de  H.  G.  Wells. 

Ernest  Hallo. 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


DUPUY  (Dr  J.-Th.).  —  La  fièvre  jaune.  Étude 
basée  sur  des  observations  personnelles. 
Paris ,  F. -R.  de  Rudeval ,  1904.  1  vol.  in- 12 
(12  X  18.5)  de  86  pages.  2  » 

( Questions  sanitaires.) 

—  La  peste.  Étude  critique  des  moyens 
prophylactiques  actuels.  Paris,  F. -R.  de  Rude¬ 
val,  1904.  I  vol.  in-12  (12  X  18-5)  de  158  pa¬ 
ges.  2  » 

(  Question  s  san  ita  ires .  ) 


LUCKES  (Éva).  —  Manuel  de  la  garde-malade. 

Soins  généraux  à  donner  aux  malades.  Tra¬ 
duit  sur  la  troisième  édition  anglaise  par 
M""  J.-H.  Caruchet  et  le  Dr  Félix  Régnault. 
Préface  de  MUe  le  Dr  Hamilton.  Paris ,  Vigot 
frères ,  1904.  1  vol.  in- 18  (10.5  X  16)  de 
iv-316  pages.  Relié  toile.  3  50 


RÉMOND  (Dr  A.).  —  Précis  des  maladies  men. 
taies.  Paris,  F. -R.  de  Rudeval,  1904.  1  vol 
in-12  (13  X  19)  de  270  pages.  4  » 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 


BERGET  (A.).  —  Le  radium  et  les  nouvelles 
radiations.  Que  faut-il  en  penser?  Que  faut-il 
en  attendre?  Portraits  de  M.  et  M"10  Curie  et 
M.  Becquerel.  Paris,  Librairie  universelle,  s.  d. 
[1904). in-12  (13  X  18.5)  de  80  pages,  0  60 

[La  question  du  jour.) 

On  parle  beaucoup  du  radium,  mais  souvent 
à  tort  et  à  travers,  et  cela,  faute  de  renseigne¬ 
ments  bien  exacts.  Le  travail  que  M.  A.  Berget 
vient  de  publier  est  de  nature  à  remettre  au 
point  les  idées  faussées  par  certains  articles 
absolument  fantaisistes.  L’auteur,  connu  d’ail¬ 
leurs,  n’a  pas  .voulu  faire  de  la  haute  science, 
mais  plutôt  de  la  vulgarisation  sérieuse.  Son 
exposé  est  clair,  méthodique  et  de  lecture  facile. 

Dr  J.  Lenssen. 

—  Physique  du  globe  et  météorologie.  Ouvrage 
contenant  1 28  figures  ei  14  cartes  hors  texte. 


Paris,  C.  Naud,  1904.  1  vol.  in-8°  (15.5  X  23) 
de  vi-354  pages.  15  » 

Cet  ouvrage  est  le  résumé  de  l’enseignement 
que  M.  Bergetfait  depuis  quatre  années  au  labo¬ 
ratoire  de  géographie  physique  de  la  Sorbonne, 

Ecrit  avec  cette  clarté  et  cette  précision  qui 
caractérisent  tous  les  livres  du  distingué  pro¬ 
fesseur,  il  est  appelé  à  un  grand  succès,  car  il 
s’adresse  à  une  nombreuse  catégorie  de  lec¬ 
teurs. 

Les  astronomes  et  les  physiciens  y  trouve¬ 
ront  l’exposé  des  grandes  questions  de  la  phy¬ 
sique  du  globe,  d’un  si  grand  intérêt  pour 
tous,  et  même  d’une  si  grande  actualité  ;  ils  y 
étudieront  la  masse  et  la  forme  de  la  terre,  ses 
mouvements,  son  magnétisme,  les  courants 
électriques  qui  la  traversent  et  qui  manifestent 
parfois  si  inopinément  leur  importance  en 
interrompant  les  communications  télégra¬ 
phiques  ;  ils  apprendront  quelles  sont  les  fluc- 
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tuations  de  ses  latitudes,  quelles  sont  les  con¬ 
vulsions  de  son  écorce. 

Les  géographes  y  liront  les  lois  qui  régissent 
les  mouvements  des  mers  recouvrant  les  trois 
quarts  de  la  terre,  les  règles  qui  président  aux 
mouvements  de  la  couche  gazeuse  qui  forme 
l’atmosphère,  et  dont  les  manifestations,  com¬ 
pliquées  dans  leur  détail,  mais  simples  quand 
on  sait  en  discerner  les  grandes  lignes,  consti¬ 
tuent  la  climatologie,  inséparable  de  la  géo¬ 
graphie. 

Les  marins  prendront  intérêt  à  la  lecture  de 
ce  livre  et  en  tireront  profit;  ils  y  verront 
exposées,  avec  une  netteté  remarquable,  une 
précision  presque  sans  précédent,  les  lois  de 
la  circulation  atmosphérique  au-dessus  des 
grandes  masses  océaniques,  la  théorie  des 
vents  alizés,  des  moussons,  celle  des  cyclones, 
et  même  les  manœuvres  à  faire  quand  un 
navire  se  trouve  pris  dans  un  de  ces  redou¬ 
tables  météores. 

Les  météorologistes  enfin,  souvent  noyés 
dans  le  détail  de  leurs  statistiques,  en  feront 
la  lecture  a.vec  fruit  :  l’auteur,  en  effet,  a 
essayé  de  montrer  les  grandes  lignes  de  la 
météorologie,  ses  lois  générales ,  sans  se  perdre 


dans  la  multiplicité  des  cas  particuliers  de 
climatologie  qui  sont  presque  du  domaine  de 
la  géographie  locale. 

Quatorze  planches  en  couleur,  dont  le  dessin 
aussi  clair  que  le  texte,  le  complètent  à  mer¬ 
veille,  accompagnent  l’ouvrage. 

Ajoutons  enfin  que  ce  livre  n’exige  pas  de 
connaissances  mathématiques  particulières  : 
l’auteur  a  sû  adapter  son  enseignement  à  l’en¬ 
semble  de  ses  élèves,  qui, s'il  compte  des  mathé¬ 
maticiens  éprouvés,  compte  aussi  beaucoup  de 
naturalistes,  étrangers  à  la  pratique  da  l’ana¬ 
lyse  mathématique,  et  comprend  des  agrégés 
d’histoire  et  de  géographie  :  il  s’est  donc  efforcé 
d’être  compréhensible  et  clair. 

Il  sutlit  de  parcourir  quelques  pages  de  ce 
livre  pour  voir  que  ce  but  a  été  atteint. 

R. 

DALLMEYER  (Thomas-R.).  —  Le  téléobjectif 
et  la  téléphotographie.  Traduction  française 
augmentée  d’un  appendice  bibliographique, 
par  L.-P.  Clerc.  Ouvrage  orné  de  nombreuses 
figures.  Paris.  Gauthier-Villars ,  1904.  1  vol. 
in-8°  (16.5  X  25)  de  xn-110  pages.  6  » 

( Bibliothèque  'photographique.) 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 


FOURNIER  (Henri).  —  Traité  de  la  typogra¬ 
phie.  Quatrième  édition  entièrement  revue  et 
augmentée  par  Arthur  Viot.  Paris ,  Garnier 
frères ,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
vi-516  pages.  4  50 

GAGES  (L.).  —  Essais  des  métaux.  Théorie  et 
pratique.  Paris ,  Gauthier-Villars;  Paris ,  Mas¬ 
son  et  C\  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  19-5) 
de  168  pages.  2  50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
section  de  l'ingénieur.) 

Le  volume  de  l’Encyclopédie  intitulé  :  Essai 
des  métaux ,  théorie  et  pratique,  est  divisé  en 
deux  titres  : 

Le  titre  premier  se  rapporte  à  l’exposé  des 
théories  se  rapportant  au  phénomène  de  la 
traction  et  à  l’étude  générale  de  la  distribution 
des  déformations  dans  les  corps  solides,  sous 
l’action  des  efforts  usuels. 

Le  titre  II  est  consacré  à  l’examen  raisonné 
des  méthodes  d’essais  à  employer  pour  la  récep¬ 
tion  des  métaux  d’après  les  cahiers  des  charges 
établis  par  les  différents  services  ou  adminis¬ 
trations. 

En  résumé,  ce  volume  a  pour  objet  de  taire 
connaître  au  lecteur  l’ensemble  des  conditions 


auxquelles  doivent  satisfaire  les  métaux  le 
plus  ordinairement  employés  dans  les  construc¬ 
tions  et  de  faire  ressortir  les  conséquences 
qu’il  est  permis  de  tirer  des  résultats  obtenus 
en  vue  de  la  bonne  utilisation  de  ces  métaux. 

R. 

PETIT  (P.).  —  Brasserie  et  malterie.  Pans, 
Gauthier-Villars,  1904.  1  vol.  in-8°  (16  X  25) 
de  viii-360  pages.  Relié  toile.  12  » 

L’ouvrage  de  M.  Petit,  l’éminent  directeur  de 
l’école  de  brasserie  de  Nancy,  témoigne  d’une 
compétence  tout  à  fait  spéciale  et  s’impose  à 
tout  fabricant  de  bières  désireux  de  se  tenir  au 
courant  des  progrès  réalisés  dans  cette  industrie 
particulièrement  importante  pour  notre  pays. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  ressortir  le 
haut  intérêt  et  le  mérite  très  réel  de  cette  pu¬ 
blication  qu’en  faisant  connaître  sommaire¬ 
ment  les  matières  qui  y  sont  traitées  : 

Le  chapitre  I  comprend  les  diverses  notions 
générales  qui  seront  utilisées  Ultérieurement, 
et  qui  portent  soit  sur  les  composants  chimi¬ 
ques,  soit  sur  les  agents  de  transformation,  soit 
enfin  sur  les  ferments;  on  y  a  joint  quelques 
définitions  d’usage  constant. 

Le  chapitre  II  renferme  l’étude  de  l’eau,  au 
point  de  vue  de  ses  multiples  utilisations,  en 
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brasserie  et  malterie,  pour  les  machines  comme 
pour  la  fabrication.  On  y  a  traité  avec  quelque 
détail  l’épuration  et  la  correction  des  eaux. 

Dans  le  chapitre  III  l’auteur  passe  en  revue 
les  matières  premières  les  plus  importantes, 
orge,  maïs,  riz,  sucres,  en  mentionnant  les 
bases  de  l’appréciation  de  ces  substances  au 
point  de  vue  pratique  et  leur  influence  sur  la 
qualité  ou  la  conservation  de  la  bière. 

Le  chapitre  IV,  suite  de  l’étude  des  matières 
premières,  traite  du  houblon  et  des  accessoires, 
tels  que  colorants, clarifiants,  poix,  vernis, anti¬ 
septiques  pour  le  nettoyage. 

Le  chapitre  V  :  «  Maltage  de  l’orge»,  est  con¬ 
sacré  à  l’étude  des  diverses  opérations  de  la 
malterie,  trempe,  germination,  touraillage,  et 
comprend  des  tableaux  ou  des  courbes  prove¬ 
nant  de  la  pratique  industrielle.  Ce  chapitre, 
très  étendu,  se  termine  par  l’appréciation  du 
malt  et  le  contrôle  de  fabrication. 

Dans  le  chapitre  VI  :  «  Brassage  »,  on  examine 
successivement  le  matériel,  les  méthodes  de 
brassage  et  de  filtration,  le  rendement  avec  les 
meilleures  conditions  d’épurement  à  réaliser, 
puis  les  transformations  effectuées,  et  enfin  on 
en  déduit  les  conséquences  pratiques. 

Les  chapitres  VII  et  VIII  sont  consacrés 
respectivement  à  «  Cuisson  et  houblonnage  » 
et  à  «Oxygénation  et  refroidissement  du  moût»  ; 
ils  comprennent,  à  côté  du  matériel,  l’étude 
des  transformations  produites  et  la  condition 
pratique  de  cette  étude. 

Dans  le  chapitre  IX  :  «  Fermentation  »,  on  a 
deux  grandes  divisions,  la  fermentation  basse 
et  la  fermentation  haute  classe,  traitées  tout 
à  fait  séparément,  et  l’on  n’a  pas  négligé  de  tirer 
les  conséquences  pratiques  de  la  discussion 
des  divers  systèmes. 

Le  chapitre  X  comprend  la  clarification  par 


collage  et  par  filtration,  les  traitements  divers, 
tels  que  le  soutirage  et  la  pasteurisation. 

Dans  le  chapitre  XI,  on  a  étudié  les  altéra¬ 
tions  de  la  bière,  pour  leurs  causes,  et  les 
moyens  de  les  supprimer,  et  le  contrôle  de 
fabrication  ;  comme  plan  c’est  la  suite  natu¬ 
relle  de  cette  étude. 

Enfin  le  chapitre  XII  est  consacré  à  une  sta¬ 
tistique  et  à  la  valeur  hygiénique  de  la  bière. 

Le  volume  se  termine  comme  annexe  par  une 
note  sur  l'Ecole  de  brasserie  de  Nancy. 

Ajoutons  quel’auteur  a  réduit  la  terminologie 
scientifique  à  sa  plus  simple  expression  et  rend 
ainsi  son  livre  accessible  à  un  plus  grand 
nombre  de  lecteurs.  R. 

SIDERSKY  (D.).  —  Essais  des  combustibles. 

Paris ,  Gauthier- Villars;  Paris,  Masson  et  C\ 
s.  d.  (1904).  1  vol.  in- 12  (12  X  19  5)  de 
186  pages.  2  50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  : 
section  de  l'ingénieur.) 

Ce  livre,  très  substantiel,  contient  toutes  les 
indications  utiles  aux  ingénieurs  et  aux  chi¬ 
mistes,  pour  l’étude  des  combustibles.  Il  est 
divisé  en  deux  parties  ;  la  première  contient, 
outre  la  classification  des  combustibles,  les 
qualités  à  exiger  d’un  charbon  industriel,  etc., 
les  méthodes  les  plus  pratiques  et  les  plus 
exactes  pour  l’analyse  chimique  des  combus¬ 
tibles,  l’analyse  des  cendres,  etc.;  la  seconde 
partie,  consacrée  entièrement  à  la  calorimélrie, 
renferme  la  description  de  la  bombe  classique 
de  Berthelot,  de  l’obus  calorimétrique  de 
Mailler,  d’un  nouveau  calorimètre  américain 
très  original,  etc.  Dans  une  Annexe  l’auteur 
expose,  dans  une  série  de  tableaux,  la  compo¬ 
sition  moyenne  des  principaux  combustibles, 
ainsi  que  quelques  notes  intéressantes  sur 
l’utilisation  des  combustibles.  R. 


ART  MILITAIRE  —  MARINE  —  NAVIGATION 


CONSTAN  (P.).  —  Cours  élémentaire  d’astro¬ 
nomie  et  de  navigation.  Ouvrage  en  harmonie 
avec  les  derniers  programmes  d’examens 
pour  les  brevets  de  capitaine  au  long  cours. 
2e  partie  :  Navigation.  Paris,  Gauthier-Villars, 
1904.  1  vol.  in-8°  (16  5  X  25)  de  308  pages. 

8  50 

La  Revue  bibliographique  belge,  dans  son 
numéro  du  30  novembre  1903,  a  fait  ressortir  le 
but,  la  méthode  et  la  valeur  du  premier  volume 
de  cet  ouvrage  hautement  recommandable. 
Dans  cette  seconde  partie,  l’auteur  examine 
successivement  et  en  détail  tous  les  problèmes 
que  le  navigateur  peut  être  appelé  à  résoudre. 


Signalons  spécialement  le  chapitre  consacré  au 
choix  qu’on  doit  faire,  parmi  les  diverses 
méthodes  qui  permettent  de  déterminer  le 
point,  selon  les  circonstances  où  l’on  se  trouve 
et  les  instruments  qu’on  possède.  Rien  n’a  été 
négligé  pour  donner  dans  ce  livre  un  résumé 
des  connaissances  actuelles  sur  cet  important 
sujet.  Dans  la  description  des  méthodes  et  des 
appareils,  l’auteur  s’est  surtout  attaché  à  ceux 
qui  conduisent  à  des  résultats  absolument 
exacts. 

Ce  Cours  d'astronomie  et  de  navigation  est 
d’un  praticien  ;  il  a  été  conçu  dans  un  esprit 
pratique  incontestable.  On  y  trouve  d’excel¬ 
lents  conseils  sur  le  réglage  des  chronomètres, 
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sur  la  pratique  cle  la  compensation  des  compas, 
sur  le  moyen  de  trouver  l’heure  exacte,  etc. 
Cette  étude  de  haute  envergure,  d’une  grande 
portée  pratique,  exposée  avec  une  clarté  et  une 
méthode  dont  M.  Constan  a  pénétré  le  secret, 


grâce  à  son  expérience  personnelle  et  une 
longue  pratique  de  l’enseignement,  ne  pourra 
être  que  bien  accueillie  par  tous  ceux  qui,  en 
notre  pays,  travaillent  au  relèvement  de  la 
science  navale.  Red. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


de  LAMARCHE  (Cyrille).  —  Les  abeilles  et  le 
rucher.  Le  miel,  la  cire  et  l’hydromel.  Paris . 
IL  Gautier ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  petit  in- 18 
(10.5  X  15-5)  de  108  pages.  Relié  toile.  1  » 

(Bibliothèque  des  petites  sources  de  richesse.) 


—  Le  poulailler  pratique.  Les  races  de  poules. 
Leur  élevage.  La  conservation  des  œufs. 
Paris,  H.  Gautier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-18 
(10  5  X  15.5)  de  106  pages.  Relié  toile.  1  » 

(Bibliothèque  des  petites  sources  de  richesse.) 


BEAUX-ART 

AUQUIER  (Philippe).  --  Pierre  Puget.  Biogra¬ 
phie  critique  illustrée  de  24  reproductions 
hors  texte.  Paris ,  H.  Laurens.  s.  d.  (1903.) 

1  vol.  in-8°  (15.5  X  21.5)  de  128  pages.  2  50 

(Les  grands  artistes.) 

L’auteur  met  en  lumière  la  personne,  la  vie 
et  l’œuvre  de  Pierre  Puget,  une  des  plus 
grandes  figures  de  l’art  français  au  XVIIe  siècle. 

Très  imparfaitement  connue  avant  lui,  Léon 
Lagrange  fit  complètement  apparaître  la  phy¬ 
sionomie  du  célèbre  artiste,  dans  son  Pierre 
Puget,  peintre,  sculpteur,  architecte ,  décorateur 
de  navires,  qu’il  publia  en  1868. 

C’est  dans  cet  ouvrage  remarquable  que 
M.  Auguier  a  puisé  à  pleines  mains  les  éléments 
de  son  étude,  qu’il  a  étoffée,  d’une  façon  très 
heureuse,  par  des  détails  découverts  aux 
archives  de  Marseille,  ville  de  naissance  du 
maître,  sur  ce  dernier  et  sa  famille.  Il  s’est  aidé 
encore,  pour  sa  biographie  de  Puget,  de 
quelques  autres  ouvrages  dont  les  titres  ne  se 
trouvent  malheureusement  pas  indiqués. 

La  partie  la  plus  considérable  du  volume  est 
consacrée  à  l’examen  de  l’œuvre  de  cet  artiste 


ENSEIGNEMENT 

VALKH0FF  (J. -N.).  —  First  english  reading- 
book,  being  an  introduction  to  «  The  english 
reader  ».  Groningen,  P.  Noordlio/J,  1903. 

1  boekd.  in-8°  post  (14  X  20)  van  110  bladz. 

1  25 

Le  livre  «  English  Reader,  de  M.  Valkhoft, 


—  MUSIQUE 

polymorphe,  brillant  du  même  éclat  dans  tous 
les  arts,  comme,  d’ailleurs,  tant  d’autres  de 
la  même  époque,  tels  nos  Coberger,  Fian- 
quart,  etc. 

Nul  n’était  mieux  qualifié  que  le  savant  con¬ 
servateur  du  Musée  des  Beaux-Arts  de  Mar¬ 
seille  qu’est  M.  Auquier,  pour  nous  faire  con¬ 
naître  et  commenter  les  chefs-d’œuvre  de 
Puget.  Parmi  ceux-ci,  l’auteur  a  fait  un  choix 
judicieux  de  vingt-quatre  peintures  —  dont  le 
portrait  de  Pierre  Puget  peint  par  lui-même  — 
et  sculptures,  qui  nous  permettent  de  nous 
faire  une  idée  exacte  du  magnifique  talent  de 
son  héros. 

Ecrite  dans  un  style  aimable  et  enthousiaste, 
l’étude  de  M.  Auquier  aurait,  Cependant,  gagné 
d’autorité  par  une  citation  plus  minutieuse  des 
sources  auxquelles  il  a  tait  des  emprunts  pour 
reconstituer  la  biographie  de  ce  personnage. 

J. -Th.  deRaadt. 

HODGSON  (Mrs  Willoughby).  —  How  to  iden- 
tify  old  China.  Londres,  George  Bell  and  Sons, 
1904.  1  vol.  petit  in-8°  (13.5  X  -0)  de  xii- 
166  pages.  Relié  toile.  6  25 


—  ÉDUGATION 

était  peut-être  trop  difficile  pour  de  jeunes 
commençants.  Aussi  l’auteur  a-t-il  cru  faire 
œuvre  utile  en  composant  ce  petit  ouvrage, 
qui  pourra  servir  d’introduction  aux  Lectures 
Choisies. 

L’éloge  des  différents  ouvrages  de  M.  Valkhoft 
n’est  plus  à  faire.  11  est  donc  superflu  de  faire 
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ressortir  les  qualités  qui  recommandent  encore 
ce  livre  élémentaire.  O.  Jeghers. 

VAN  ZANTEN  (L.)  Jzn.  —  Leerboek  (1er  reken- 
kunde.  Ten  gebruike  bij  het  onderwijs  voor 
ambachtslieden  en  op  herhaliugsscholen. 
Gronmgen,  P.  Noordho/f,  1904.  In-8°  post 
(14  X  21)  van  80  bladz.  0  90 

Traité  de  calcul  théorique  et  pratique,  des¬ 


tiné  aux  carrières  professionnelles,  et  prélimi¬ 
naire  à  la  géométrie  et  à  l'algèbre  du  même 
auteur,  ce  manuel  renferme  en  un  petit  volume 
bien  des  choses  utiles.  La  plupart  des  données 
des  problèmes  sont  empruntées  aux  arts  du 
bâtiment.  Les  solutions  figurent  ad  calcem  du 
livre.  L’avant-propos  explique  clairement  l’em¬ 
ploi  méthodique  qu’il  convient  de  faire  d’un 
traité  d’arithmétique.  G.  Caeymaex. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BESNARD  (Th.).  —  Le  code  de  bonheur  du 
Maître.  Conférences  quadragésimales.  Paris , 
P.  Lethielleux,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  19)  de  xn-242  pages.  2  50 

Le  bonheur!  chacun  le  cherche,  mais  bien 
peu  le  trouvent.  Où  donc  est-il  ? 

Ce  n’est  ni  la  richesse,  ni  le  plaisir,  ni 
l’amour,  ni  l’amitié  qui  le  donnent.  Où  donc 
est-il  î 

Il  est  en  Dieu  et  en  Dieu  seul.  Mais  comment 
l’atteindre  ?  Par  la  foi,  l’espérance  et  la  charité. 

Le  premier  mot  de  Jésus-Christ,  dans  le  ser¬ 
mon  sur  la  montagne,  a  été  :  Beati  !  Heureux  : 
qui  donc?  —  Les  pauvres  d’esprit,  les  doux,  les 
affligés,  les  affamés  de  la  justice,  les  miséri¬ 
cordieux,  les  cœurs  purs,  les  pacifiques,  les 
pérsécutés. 

C’est  à  commenter  chaque  parole  de  ce  code 
de  bonheur  que  M.  l’abbé  Besnard  a  consacré 
ses  conféreuces  quadragésimales  de  1903.  Nous 
souhaitons  à  ce  volume  qui  les  contient,  de 
nombreux  lecteurs.  Ils  y  trouveront  le  chemin 
du  vrai  bonheur.  J.-J.-D.  Swolfs. 

BOLO  (Henry).  —  Introduction  à  la  vie  bien¬ 
faisante.  Paris ,  Ch.  Poussielgue,  s.  d.  (1904). 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  364  pages.  3  50 

Nous  ne  perdrons  pas  notre  temps  à  énumérer 
les  œuvres  sorties  de  la  plume  féconde  de 
M.  l’abbé  Bolo. Voici  un  nouveau  livre  à  ajouter 
à  une  liste  déjà  longue.  Et  quel  sujet  charmant  ! 
Nous  engager  à  pratiquer  l’art  d’être  aimé. 
C’est,  en  effet,  ce  que  nous  désirons  un  peu 
tous.  Il  n’existe,  en  effet,  qu'une  volupté 
durable  :  faire  le  bien  et  bien  le  faire.  Les 
cadeaux,  la  manière,  le  dévouement,  l’amitié, 
la  bonté  pour  tous,  surtout  à  l’égard  des  servi¬ 
teurs, jusques  y  compris  les  animaux. La  source 
où  se  retrempe  incessamment  l’âme  bienfai¬ 
sante,  c’est  le  cœur  de  Jésus,  auteur  et  consom¬ 
mateur  de  toute  amitié  humaine  dans  la  vie 
surnaturelle  qui  est  la  charité,  c’est-à-dire 
l’amour.  A.  C.  H.  Delvigne. 


GENNARI  (Card.  Casimiro).  —  L’Immacolato 
concepimenta  di  Maria.  In  relazione  con  la  sua 

vita.  Considerazioni  et  praticlie  per  un  mese 
mariano  ad  occasione  dell’  anno  cinquaute- 
simo  dalla  definizione  del  dogma.  Rome , 
lmp.  «  T  ata  Giovanni »,  1903.  1  vol.  in-12 
(13.5  X  20)  de  viii-240  pages. 

Le  monde  catholique  se  prépare  à  célébrer 
avec  éclat  le  cinquantième  anniversaire  de  la 
définition  dogmatique  de  l’immaculée  Concep¬ 
tion  de  la  Sainte-Vierge  Marie.  Déjà  même 
Léon  XIII  avait  ouvert  la  route  et  préparé  les 
voies  à  cette  solennité.  Dieu  lui  avait  donné  la 
joie  d’assister,  en  qualité  de  cardinal,  à  la 
solennité  du  8  décembre  1854  ;  il  ne  lui  a  point 
accordé  la  consolation  de  voir  la  date  prochaine 
du  S  décembre,  et  son  successeur  jouira  de 
cette  faveur.  Déjà  il  a  été  décidé  que  le  hui¬ 
tième  jour  de  chaque  mois  de  l’an  1904,  une 
messe  votive  solennelle  sera  célébrée  dans 
toutes  les  églises,  en  préparation  de  ce  glorieux 
anniversaire;  il  est  à  croire  que  le  prochain 
mois  de  mai  aura  un  éclat  tout  particulier. 

Dansce  but,l’Etninentissime  CardinalGennari 
vient  de  publier  un  Mois  de  Marie  tout  nou¬ 
veau,  approprié  aux  solennités  de  décembre. 
L’Immaculée  Conception  y  est  étudiée  au  point 
de  vue  de  chacune  des  circonstances  de  sa  belle 
vie,  depuis  le  moment  de  son  existence  jusqu’à 
son  Assomption.  Ces  méditations  sont  au  nom¬ 
bre  de  trente  et  une. 

Nous  attirons  tout  spécialement  l’attention 
des  âmes  pieuses  sur  un  recueil  d’une  quaran¬ 
taine  de  pages,  toutes  empruntées  aux  écrits 
des  Pères  et  des  Docteurs,  toutes  ayant  trait  au 
privilège  incomparable  de  Marie.  Dans  cette 
liste  nous  rencontrons  saint  Méthode  et  saint 
Cyrille  d’Alexandrie,  saint  Ephrem  et  saint 
Epiphane,  saint  Sophrone  et  saint  Anselme, 
saint  Pierre  Damien  et  saint  Bonaventure,  saint 
Bernard. 

Il  est  à  souhaiter  qu’il  se  trouve  des  ecclésias, 
tiques  pour  traduire  cet  excellent  travail, 
avant  le  lor  mai  prochain,  dans  quelques-unes 
de  nos  grandes  langues  ;  allemand,  anglais, 
espagnol,  français.  Ad.  Delvigne. 
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LENFANT  (L.).  —  La  pureté  du  cœur  et  la 

mission  moralisatrice  de  la  femme  chré¬ 
tienne.  Pans,  V'°  Cli  Poussielgue ,  1904. 
1  vol.  petit  in-8°  carré  (11.5X15.5)  de 
342  pages.  2  50 

La  mission  de  la  femme  chrétienne  a  toujours 
été  grande;  elle  l’est  également  dans  notre 
société  actuelle.  Mais  pour  remplir  convenable¬ 
ment  sa  mission,  certaines  conditions  sont 
requises.  Le  Sauveur  a  dit,  à  propos  de  l’une 
des  huit  béatitudes  :«  Bienheureux  ceux  qui 
ont  le  cœur  pur,  parce  qu’ils  verront  Dieu.  » 
A  ce  titre,  on  lira  avec  le  plus  grand  fruit  une 
douzaine  d'instructions,  prêchées  naguère  par 
M.  le  chanoine  Lenfant,  missionnaire  de  Paris, 
que  nous  avons  entendu  ici  à  Bruxelles,  lors 
du  Congrès  Eucharistique,  en  1898.  Voici  le 
sujet  :  importance  de  la  matière,  notions  d’un 
cœur  pur,  le  nombre  des  cœurs  purs,  l’œuvre 
divine,  renouvellement  et  déchéances,  triom¬ 
phe  des  âmes  pures.  Tout  cela  est  dit  dans  un 
fort  beau  langage.  Ad.  Dklvigne. 

MARCADÉ  (Albert).  —  Espérance.  Pans, 


F.  Retaux,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
vi n-328  pages.  3  50 

Le  premier  chapitre  du  livre  est  intitulé 
Délices  de  la  mort.  Oui,  nous  sommes  de  ceux 
qui  n’avons  pas  abandonné  l’espérance,  comme 
dit  saint  Paul.  Quelle  consolation  est  donnée  à 
ceux  qui  croiraient  à  l’inscription  mensongère 
de  certains  lieux  de  repos  au  temps  de  la  Révo¬ 
lution  :  «  Ici  l’on  dort  d’un  sommeil  éternel.  » 
Mais  si  nous  avons  la  foi,  nous  reverrons  ceux 
qui  nous  ont  quittés,  fussent-ils  même  empor¬ 
tés  dans  une  catastrophe  subite  de  chemin  de 
fer  ou  de  naufrage.  L’auteur  même  nous  le  dit 
et  signale  ce  mot  de  la  langue  liturgique  :  le 
jour  natal,  natalis,  c’est  la  date  de  la  mort, pour 
aller  vivre  au  Ciel.  Il  y  a  ainsi,  sous  diverses 
indications,  au  nombre  de  cinquante  environ, 
tous  sujets  de  réflexion  on  ne  peut  plus  pra¬ 
tiques,  plus  salutaires,  plus  consolantes.  En 
enfer  seul,  on  abandonne  l’espérance. Que  serait 
le  purgatoire,  si  nous  n’avions  l’espoir  de  voir 
Dieu  face  à  face  quelque  jour?  Espérons,  oui, 
ce  sentiment,  nous  le  gardons  au  plus  profond 
de  notre  cœur.  A.  C.  H.  Delvigne. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Acacia  (1’),  Paris.  (Décembre  1903.)  G.-.  M.' . 
J.  Molay  :  Les  grades  supérieurs  dans  la 
franc-maçonnerie. —  F,’.  Th.  Pragmate  :  Un 
préjugé  à  détruire.  —  F.\  Fitidel  :  L’antiquité 
de  la  franc-maçonnerie.  —  F.\  Negal  :  Notes 
archéologiques  relatives  à  la  franc-maçon¬ 
nerie. —  Chronique  maçonnique.  —  Ces  livres. 
—  Bulletin  des  sommaires.  (Mensuel.  Par 
an  :  25  fr.) 


arts  et  sa  signification  historique.  —  Ed.  Jans~ 
sens  :  Correspondance.  Réponse.  —  P.  Mielle  : 
Une  cosmologie.  —  Tribune  libre  :  Dogme  et 
Raison.  —  Rectifications.  —  Variétés  criti¬ 
ques.  (Mensuel.  Par  an  ;  22  fr.) 

Bibelot  (the),  Portland  (Maine).  (J lai's.) 
Lionel  Johnson:  Poems.  (Mensuel.  Paramhfr.) 


Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (14°  livr. 
1904.)  H.  Sienkicwicz  :  Mit  Feuer  und  Schwert. 

—  A.  Achleitner  :  Die  Gebirgsbatterie.  — 
H.  Eschelbach  :  Liebe  erlost.  —  Bilder  aus 
Baverns  Bergen.  —  Rundschau  — Zum  Kopf- 
zerbveclien.  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Annales  de  philosophie  chrétienne,  Paris. 

(Février  1904.)  Abbé  Ch.  Denis  :  A  Son  Emi¬ 
nence  Mgr  le  cardinal  Steinhuber.  —  Sincé¬ 
rité.  —  Lettres  romaines.  II.  —  G.  Prévost  : 
Evolution  et  lutte  dans  notre  société  présente. 

—  Eug.  le  Bihan  :  Principes  généraux  de  l’ex- 
pression.  — J.  de  Coussanges  :  La  religion  de 
Ruskin.  —  A.  Germain  :  Le  style  dans  les 


Carnet  (le),  Paris.  (Février  1904.)  Mme  A. 
Daudet  :  Notes  sur  Venise.  —  G.  Bord  :  L’hô¬ 
tel  Chantereine.  IV.  Mirabeau  et  Julie.  — 
L.  de  Tviseau  :  Hommes  et  choses  de  ce  temps. 
—  R.  Tliorol  :  De  l’influence  du  cadre  dans 
les  œuvres  d’art.  —  Marquis  de  Pimodan  :  Le 
roman  d’une  âme  antique.  —  R.  Allard  :  Les 
saisons  et  la  vie.  —  B.  Marman  :  Une  fille  du 
veldt.  —  Nécrologie.  —  Notes  d’art.  — -  Les 
livres.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Cassel’s  magazine,  Londres.  (Mars  1904.) 
R.  Rider  Raggard  :  The  brethren.  —  G.  de 
Dubor  :  The  opéra  in  Paris.  —  H.  Dudeneg  : 
The  obscure  port.  —  L.-J.  Beeston  :  The  chan- 
ged  hour.  —  W.-B.  Robertson  :  London  ’s 
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cheapest  hôtels.  —  A  -S.  Hurd  :  Vétérans  of 
the  British  fleet.  —  J.  Blylh  :  The  irrevocable. 

—  Geo  A.  Best  :  A  blind  cri  tic.  —  A.  Wallis- 
Myers  :  Pall  Mail.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-York.  (Mars  1904.)  Tobin  :  Portrait  in 
color  of  Pius  X.  — ■  Mofjett  :  The  Paris  bourse. 

—  M.  Ilsley  :  A  heroine.  —  Paine  :  The  United 
workman.  —  Schauffler  :  The  man  behind  the 
drums.  —  Vil  lard  :  A.  visit  to  Bismarck.  — 
Goodioin  :  Four  roads  to  Paradise.  —  Brown  : 
Economie  changes  in  Asia.  —  W.  Haie  : 
«  Mary  had  a  little  lamb  »  and  its  author.  — 
R.  Ogden  :  The  making  of  public  Opinion .  — 
R.- B.  Grant  :  The  eye  of  fear.  —  Topics  ot 
the  time.  —  In  lighter  vein.  (Mensuel.  Par 
an  :  25  fr.) 

Chrysologus,  Paderborn.  (5e  lie.  1904.)  Erster 
Sountag  nach  Ostern  :  Frühpredigt  :  Von  dem 
wahren  Frieden  und  dem  Wege  zu  demselben. 
— Houptpredigt:  PfonerSchwalboch  :  Diereli- 
giose  Gleichgültig  keit.  —  Hl.  Osterfest  : 
Frühpredigt  :  Des  Chris ten  Osterjubel.  — 
Hauptpredigt  :  Dr  A.  Essl,  Das  Wunder  der 
Auferstehung  und  seine  Bedentung,  nach 
Bourdaloue.  —  Anreden  bei  der  ersten 
Hl.  Kommunion  der  Kinder  :  Das  Glück  der 
ersten  heil.  Kommunion,  —  Drei  Fragen  vor 
der  hl.  Kommunion.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris  (10  Mars  1904.) 
W  de  Chappedelaine  :  Les  finances  de  l’empire 
allemand  et  le  particularisme.  Le  budget 
de  1904  et  la  double  crise  de  l’impérialisme 
et  de  la  politique  sociale.  —  Journal  inédit 
du  baron  de  Hubner.  I.  —  A.  Gigot :  Le  socia¬ 
lisme  municipal  en  Angleterre.  —  L.  de  Lanzac 
de  Laborie  :  Le  duc  d’Enghien  à  Ettenheim 
(1801-1804).  —  E.  Daudet  :  Expiatrice.  — 
F.  Laudel  :  La  rue  à  Rome.  Impressions  et 
souvenirs.  —  Ch.  de  la  Roncière  :  Curiosités 
historiques.  Cuirassés  français  et  japonais  il 
y  a  trois  siècles.  —  F.  Klein  :  Au  pays  de  la 
vie  intense.  —  F.  Plessis  :  L’écolier.  —  H.  de 
Pareille  :  Revue  des  sciences.  —  Chronique 
politique.  —  Vl°  de  Meaux  :  Charles  de  La- 
combe.  (Bimensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Cosmopolitan  (the),  New-York.  (Mars  1904.) 
J.  Brisben-Walker  :  The  final  conquest  of  the 
air.  —  M.  Nordau  :  Socialism  in  Europe.  — 
H  -G.  Wells  :  The  food  of  the  Gods.  —  H.-M. 
Hoke  :  Eunice  and  the  eunice.  —  Ch. -H.  Gran- 
dall  :  The  roots  of  things.  —  C.  Morris  :  Some 
réminiscences  of  L.  Q.  C.  Lamar.  —  The 
diary  of  king  Edward  VIL  —  W.-R.  Stewart  : 
The  banquet  in  modem  American  life.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  15  fr.) 

Eigen  haard,  Amsterdam.  (13  Februari  1904  ) 
M.  de  Negri  :  In  de  branding.  —  J.  C.  A. 


Fetter  :  De  geschiedenis  van  Ilpendam  en  het 
slot  Ilpenstein  in  verband  met  . die  van  Water- 
land.  — •  Verscheidenheid.  Groote  snelheden 
op  spoorwegen.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  18  fr.) 

Engelbewaarder  (de),  Tilburg.  (lld°  aflev. 
1904.)  Een  roeping. —  Een  jeudige  martelaar. 

—  Grepen  uit  de  kerkelijke  geschiedenis.  — 
Eerste  H.  Communicfeest.  — Pastoor  Kneipp. 

—  Koninklijke  woorden.  —  De  twee  scheeps- 
jongens.  —  Een  machtig  voorspreker.  — 
Correspondentie.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
3  fr.) 

Enseignement  (l’j  chrétien,  Paris.  (1T  mars 
1904.)  Une  inspection  récente  dans  un  petit 
séminaire.  —  L.  F.  Guilbert  :  Simple  lettre 
sur  le  «  Motu  Proprio  ».  —  J.  F.  Lucas:  Le 
roman  d’une  femme  raisonnable  et  coura¬ 
geuse.  —  E.  Ragon  :  Les  bibliothèques 
scolaires  —  A.  Mouchard  :  A  travers  les 
revues.  —  J.  Bousquet  :  Diplôme  de  gram¬ 
maire.  —  Chronique  :  Bourses  de  voyages.  — 
Nouvelles  diverses.  (Mensuel.  Par  an  ;  11  fr.) 

Gartenlaube  (die),  Leipzig  (2*  lier.  1904.) 
R.  Stratz  :  Gib  mir  die  Hand.  —  F.  Knauer  : 
A  user  Pelzwerk.  —  E.  v.  Hess-Wartegg  :  Japan 
von  einst  und  Japan  von  Heu-te.  —  A.  Wendt- 
Furtwangler  :  Die  Toilettenfrage  in  antiken 
Zeit.  —  L.  Wesikirch  :  Kônig  Hass.  —  Blâtter 
und  Rlüten.  —  Bilder  aus  der  Gegenwart.  — 
R.  Rosin  :  Preussische  Schulzustânde  (Par 
an  :  16  liv.  :  12  fr.) 

Hojas  selectas,  Madrid  et  Barcelone.  (Mars 
1904.)  El  patriarca  de  los  gondoleros  en  la 
silla  de  san  Pedro.  —  El  naufragio  del 
<c  Antartic  »  en  los  hielos  del  polo  sur.  — 
J.  Tomâs  y  Saleany  :  Nino-cruz.  —  Repujado 
del  cuero  y  sus  aplicacioims  artistoco-indus- 
triales.  —  E.  Reyes  prôsper  :  Los  moradores 
del  aire.  — •  R.  Palma  :  Minucias  historicas. 

—  R.  Pérez  de  Ayala  :  Cruzada  de  amor.  — 
Panorama  universal.  — ■  Entredos  Océanos. 

—  Nota  politica.  —  La  mode  parisiense. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie,  Paris. 
(10  mars  1904.)  L’obésité  et  son  traitement. 

—  Fracture  de  rotule  observée  après  trois  ans 
et  demi;  fracture  comminutive  (cinq  frag¬ 
ments);  résultats  exellents.  Fil  d’argent 
égaré  dans  l’articulation  ;  aucun  symptôme. 
Nécessité  de  l’antisepsie  vraie  pour  l’usage 
habituel  de  fil  sans  élimination.  —  Mélanges 
scientifiques.  —  Prescriptions  et  formules. 

—  Bibliographie  —  Correspondance  médi¬ 
cale.  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Journal  des  ouvrages  de  dames  et  des  arts 
féminins,  Paris.  (lar  mars  1904.)  Cousine 
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Claire  :  Deux  pans  de  cravate  en  dentelle 
«  imitation  de  duchesse  ».  —  Travail  au  point 
de  Hongrie  pour  chaises,  coussins.  —  Ou¬ 
vrages  divers.  —  Les  arts  de  la  femme.  — 
Conseils  pratiques  pour  l'arrangement  de  la 
maison.  —  La  toilette  et  la  parure. —  L’ameu¬ 
blement  moderne.  —  Revue  des  livres.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  8  fr.) 

Katholiek(de),  Leiden-Utrecht. (A/aarf  J  904.) 
Jos.  van  Veen  :  Over  de  kunstschool  van  Beu- 
ron.  —  van  llreda  :  Het  wezen  des  christen- 
doms.  —  J.  van  den  Dries  :  Een  standaard- 
werk.  —  Tli.  Bensdorp  :  Een  pleidooi  voor  de 
vrije  liefde.  —  S.-L.  Braun  :  Golgotha.  Lijden- 
roos.  —  Nieuwe  uitgaven.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  15  fr.) 

Lectuur,  Amsterdam.  ( Januari  1904.) 
H.-W.-E.  Moller  :  Ter  inleiding.  —  W.  deVeer, 
S.  J.  :  Slechte  lectuur.  —  J.  v.  G.  :  De  roeping 
der  hedendaagsche  woordkunst.  —  A.-P.-C. 
Poelhekke  :  Literarischer  ratgeber.  —  Prof. 
Dr  C.B.  Spruyl  :  Wijsbegeerte.—  Woordkunst. 

—  Leesboeken.  —  Taalwetenschap  en  letter- 
kunde.  —  Gescbiedenis.  —  Verscbeidenhe- 
den.  —  Korte  aanteekeningen.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  1 1  fr.) 

Lux,  Amsterdam.  (15  Februari  1904) 
Union  internationale  de  photographie.  — 
Fotografische  fouten  en  mislukkingen.  — 
Varia.  —  Vraag  en  aanbod.  —  Ingezonden 
stukken.  (Halfmaandelijks.  Per  jaar  :  15  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (FT  mars 
1904.)  E.  Beauguilte  :  Le  lundi  des  harengs. 

—  Lemosof  :  Au  Thibet.  —  M.  Gerald  :  L’au¬ 
tel  du  soleil.  —  E.  Champion  :  Du  nouveau  sur 
Scarron.  —  A.  Dauzat  :  La  maladie  du  som¬ 
meil.  —  V.  Brandicourt  :  Les  orchidées.  — 
Les  livres.  (Bimensuel.  Par  an  :  11  fr.) 

Natuur  (de),  Utrecht.  (15  Februari  1904.) 
Dr  11.  F.  Huisken  :  Iets  over  gasmotoren.  — 
DT  H.  J.  Calkoen  :  De  doodshoofdvlinder.  — 
DT  G.  H.  van  Waasbergen  :  Hoe  leven  wij 
gezond.  —  Dr  Z.  P.  Bouman  :  Een  automa- 
tische  brandblusscher.  —  Dr  A.  J.  C  Snyders  : 
Jacht  en  visscherij  in  de  waterwereld.  — 
A.  D.  Ilagedoorn  :  Wetenschappelijk  onder- 
zoek  der  zee,  ten  bâte  van  de  visscherij.  — 
iy  Ant.  Pannekoek  :  Een  merkwaardige  veran- 
derlijke  ster.  —  Boekaankondiging.  —  Cor- 
respondentie.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Noord  en  Zuid,  Culemborg.  (Maart  1904  ) 
E.  Rypma  :  Samenstèlling.  —  Taeo  H.  de  Beer  : 
Het  dialect  in  den  roman,  een  belangrijk 
vraagstuk  in  spreek-  en  schrijftaal.  —  P.  Q.  : 


Nadenkend  lezen.  Het  vechtwezen.  —  Ver- 
scheidenheden.  —  Boekbespreking.  (Maau- 
delijks.  Per  jaar:  12  tr.) 

Nouvelle  (la i  revue  internationale,  Paris. 

(Janvier  1904)  A.  Naquel  :  Les  races.  — 
Ch.  Richet  :  La  Russie  et  le  Japon. — Jihel: 
Chronique  coloniale.  —  J.  L.  Brunet  :  Actuali¬ 
tés  diplomatiques  et  coloniales. — A.  deBertha : 
En  Hongrie.  —  J.  L.  Brunet  :  Le  Japon.  — 
O.  Mirbeau  :  Après  1789.  —  E.  Guérin  :  De 
l’impôt  progressif.  —  C.  Roy  :  L’amour  blessé. 

—  E.  Binet  :  Questionnaire  de  sociologie  et 
d’ethnographie.  — J  Lorédan  :  Les  livres.  — 
B.  Cornely  :  Le  mois  dramatique.  (Mensuel. 
Par  an  :  24  fr.) 

Ons  Hemecht,  Luxembourg.  (1er  mars  1904’,) 
Unsere  Dialektdichter.  —  J.  Grub  :  Eustach 
V.  Wiltheims  historische  Werke.  —  N. 
Schrôder  :  Geschichte  von  Ettebrück.  —  Ein 
Streitum  die  Jagd  in  den  Herrschaft  Erpel- 
dingen.  —  J.  Meyers  :  Michel  Engels.  — 
J.  Vannérus  :  Documents  concernant  le  fief  de 
Niederwampnch.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  50.) 

Op  de  hoogte,  Amsterdam.  (15  Februari 
1904.)  Van  verre  en  nabij.  • —  Niels  :  Alge- 
meen  populair  overzicht.  —  llex  :  Gran 
Canaria.  —  Winter.  —  In  de  natuur.  —  Dé  : 
Kamerplanten.  —  Huisvogels.  —  Recht  en 
wet.  Kan  ieder  meester  in  de  rechten  pleiten? 

—  Wat  is  het  verschil  tusschen  een  advocaat 
en  een  procureur?  Modes.  Linnengoed  ; 
bruids-  en  reistoilet.  —  Voor  keuken  en 
huiskamer.  —  Pædagogiek.  —  Muziek.  — 
Correspondentie.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 

Photo-Revue,  Paris.  (21  février  1904.)  G.  du 
Mares  :  Les  petits  travaux  de  l’amateur  :  Nou¬ 
vel  appareil  panoramique  sans  objectif.  — 
A.  H.  Blake  :  Photographie  au  bois.  —  Limery  : 
La  projection  sans  frais.  —  G.  Underberg  : 
Notes  sur  le  développement  —  R.  Blondlot  : 
Recherches  scientifiques  :  Sur  l’existence  de 
radiations  solaires  capables  de  traverser  les 
métaux,  le  bois,  etc.  —  Photographie  prati¬ 
que.  —  Boîte  aux  lettres.  Offres.  Bibliogra¬ 
phie.  —  Echos  et  avis  divers.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  8  fr.) 

Revue  (la)  du  bien  dans  la  vie  et  dans  l'art, 

Paris.  (Février  1904.)  L  Claretie  :  Le  livre  des 
mères.  —  A.  Galant  :  J’ai  mes  pauvres.  — 
J.  Romains  :  Dans  l’exil.  —  Mm°  M  Monfils- 
Chesneau  :  Le  vieux  chat.  —  L.  Pâté  :  Vers  les 
lacs.  —  A.  Sabatier  :  Fleurs  de  mes  jours.  — 
H.  Bordeaux  :  L’héritage  de  mon  grand’père. 

—  O.  Schreiner  :  Dans  un  monde  lointain.  — 
M.  Legrand  :  Gropeano  et  Van  Driesten.  — 
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M.  Legrcifid  :  Le  Dr  Gœran  Bjoerkman.  — 
Lafage  de  Montivernoux  :  Les  bourses  de 
voyage  et  l’exposition  de  Saint-Louis.  — 
M.  Vérone  :  La  mère.  -  Saint-Elme  :  La  méde¬ 
cine  obligatoire.  —  J.  Dedina  :  A  l’œuvre  ou 
connaît  l’artisan.  —  M.  Jaubert  :  La  supérieure 
de  l’ambulance.  —  Bibliographie.  (Mensuel. 
Par  an  :  8  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  (21  février 
1904).  S.  Exc.  M.  jean  Giolitti,  ministre 
de  l’intérieur  et  président  du  conseil  des 
ministres  d’Italie.  —  La  semaine.  —  La 
guerre.  —  La  vie  parisienne.  —  France  et 
Siam.  —  En  l’honneur  de  Zanardelli.  —  Sous¬ 
cription  nationale  pour  les  blessés  de  l'armée 
russe.  —  Autour  du  conflit.  —  La  situation 
au  Portugal.  —  Lettre  d’Espagne.  — ■  Lettre 
de  Turquie.  — ■  La  maison  de  Savoie.  —  Bul¬ 
letin  officiel.  —  Distinctions  honorifiques.  — 
Echos  et  nouvelles.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
30  fr.) 

Revue  générale  de  la  méthode  Kneipp,  Saint 
Symphorien-de-Lay.  (1er  mars  1904.)  Le 
Fenu-grec.  —  La  Neurasthénie  et  son  traite¬ 
ment.  —  Exercicescorporels  et  sport.  —  La 
migraine.  —  Aide-mémoire  pour  le  traite¬ 
ment  des  maladies  par  les  remèdes  naturels 
et  le  régime  :  orgelet,  otite,  palpitations.  — 
L’hvgiène  aimable.  — •  Variétés  :  un  peu  de 
gaieté.  —  Questions  et  réponses.  —  Ça  et  là. 

—  Consultations  gratuites.  (Mensuel.  Par 
an  :  6  fr.) 

Revue  (la)  Latine,  Paris.  (25  février  1904.) 
E.  Faguet  :  La  séparation  de  l’église  et  de 
l’état  1794.  —  L’Eau  profonde.  —  L’enfant  à 
la  balustrade.  —  Fl.  Taine  :  Lettre  inédite.  — 
Mirabeau  :  Vers  inédits.  —  M  Muret  : 
M.  Giannino  Antona-Traversi.  —  G,  Fanton  : 
Mathilde  Serao.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  musicale.  Paris.  (Mars  1904.) 
M.  Bourgault-Ducoudray.  —  Nos  Concours. 

—  Miss  A.  Fay  :  Souvenirs  d’une  élève  de 
Liszt.  —  G.  Samazeuilh  :  Hélène,  de  C.  Saint- 
Saëns  (Monte-Carlo,  18  février).  G.  Lyon  et 
H ,  Dubrisay  :  L’acoustique  du  Trocadéro.  — 
P.  Landormy  :  Le  système  harmonique  de 
H.  Riemann. —  J.  Combarieu,  L.  Laloy ,  Romain 
Rolland  :  Les  Concerts.  — A.  Mercier  :  Publi¬ 
cations  nouvelles.  —  Actes  officiels,  informa¬ 
tions  et  Correspondances.  —  Le  Baromètre 
musical.  —  Exercices  d’harmonie  et  de 
contrepoint.  (Bimensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  di  artigiieria  e  genio,  Rome.  (Janvier 
1904.)  Rocchi  :  L’ingegneria  militare  in 
Spagna  a  la  guerra  d’assedio.  —  De  Rossi  : 
L’assedio  di  Portoferraio.  —  Segre  :  Nota 


sull’impiego  delle  metragliatrici  nelle  pia- 
nure  fortemente  coperte.  —  Venzi  :  Capra  di 
ferro  per  sollevare  artiglierie.  —  Miscellanea. 

—  Notizie.  —  Bibliografîa.  (Mensuel  Par 
an  :  30  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome.  (Février  1904.) 
Prof.  G.  Toniolo  :  Problemi  discussioni  e 
proposte  intorno  aile  costituzione  corporativa 
delle  classi  lavoratrice  a  proposito  di  rencenti 
convegni  sociali.  —  L.  C.  de  Chiusano  : 
Imperialismo  e  riforma  fiscale  in  Inghilterra. 

—  P.  G  :  L’ordinamento  sociale  deicattolici 
in  Ungheria.  —  Sunto  delle  riviste.  — 
Esame  d’opere.  —  Note  bibliografiche.  — 
Cronaca  sociale.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.; 

Schoolblad  (Het),  Groningen.  (16  Februari 
1904.)  De  examens  voor  de  acte,  bedoeld  in 
art.  56a.  —  J  D.  P.  :  Een  belangrijke  bro¬ 
chure.  —  M.  G.  de  liocr  :  De  hervorming 
van  het  middelbaar  onderwijs.  —  De  her¬ 
vorming  van  het  middelbaar  onderwijs.  — 
De  bestrijding  der  tering  of  tuberculose  door 
middel  van  de  scholen.  —  Berichten  (Weke- 
lijks.  Per  jaar  :  18  fr.) 

Science  catholique,  Arras.  (Février  1904.) 
Dr  Gaucher  :  Saint  Jérome  et  l’inspiration  des 
livres  deutérocanoniques.  —  Chanoine  Gaum- 
bault  :  La  métaphysique  et  le  dogme  de 
l’Eucharistie.  —  Abbé  Maigret  :  La  renais¬ 
sance  et  les  lettres.  —  D'  Surbled  :  Le  spiri¬ 
tisme  devant  la  science.  —  Chanoine  Foi'get  : 
Bulletin  théologique  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 


Sillon  (le),  Paris.  (25  février  1904.)  J.  Des¬ 
granges  :  Confidences.  —  du  Roure  :  Le  troi¬ 
sième  congrès  national.  —  Laberthonnière  : 
La  crise  du  libéralisme.  —  L.  G.  :  Notes  sur 
la  méthode  laïque.  —  Valentin  Smith  :  Ceux 
qui  ne  comprennent  pas.  —  P.  F.  :  Le  pèleri¬ 
nage  du  Sillon  à  Rome.  —  P.  Fabre  -,  La  vie 
du  Sillon.  (Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Socialistische  Monats  Hefte,  Berlin.  (Mars 
1904.)  J.  Timm  :  Zum  allgemeine  Heimar- 
beiterschultzcongress.  —  E.  Bernstein  :  Das 
Constumenteninteresse  undder  Heimarbeiter- 
schultz.  —  E.  Ihrer  :  Die  Aufgabe  der  Frau  in 
Kampf  gegen  die  Heimarbeit.  —  E.  David  : 
Die  Eroberung  der  politischen  Macht.  — 
W.,  Kolb  :  Zur  Frage  des  Generalstrikes.  — 
O.  Olberg  :  Politische  Anthropologie.  Kritische 
Bemerkungen.  —  E.  Schmidt  :  Steinlen.  — 
Th.  Schlesinger-Eekslein  :  Das  Fraueinvahl- 
recht  auf  socialdemokratischen  Congressen. 
Rundschau.  (Mensuel.  Par  an  :  Il  fr.) 
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Strand  fthe)  magazine,  Londres.  ( Mars  1904.) 
A.  Conan  Doyle  :  The  return  of  Sherlock 
Holmes.  —  F.  D.  Godwyn  :  Slaves  of  the 
Camp.  —  Baillie  Reynolds  :  The  keeper  of  the 
king’s  gift.  —  M.Corelli  :  Venerable  babies. 
—  i\l.  Pemberton  :  Echo.  —  Artists’  types  of 
beautv.  —  Old  ballads.  —  Egerton  Eastwick  : 
Eugene  Hunt.  —  E.  James  :  A.  Picture-puzzle 
train.  —  Curiosities.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 


Studiën,  Utrecht.  (Dl.  62 —  Afl.  1,  1904.) 

F.  Straten  :  Nederland  en  Pruisen  op  het 
einde  der  18e  eeuw  IL  Pruisen  en  de  Bataaf- 
sche  Republiek.  Krijgsbedrijven.  —  fl.  Ilol- 
sius  :  Zenuwstelsel  Fijnerebouw. —  W.  van 
NieuwenhofJ  :  De  stad  van  vrede.  L.  Th.  de 
Groot  :  Toonschrift  en  toonschaal.  —  Uit  de 
pers.  (Per  jaar  :  10  afl.  12  fr.) 


Technichs.  London.  ( Février  1904.)  Arthur 
W.  Rücker.  —  Progress  of  science  and  tech- 
nology.  — Professor  \V.  A.  Tilden.  —  The 
Royal  Colfege  of  science-Londen.  —  The 
Electric  and  magnetic  properties  of  alloys  of 
iron.  —  H orner  :  Going  through  te  shops.  — 
W. ./.  Lineham  :  On  the  diagrammatic  illus¬ 
tration  of  class  lectures.  —  Dalby  :  Charlot- 
tenburg.  —  Drummond  :  Technical  éducation 
for  apprentices.  —  F.  Elcliclls  :  Structural 
design.  — ./.  Swinburne  :  Incandescent  electric 
lamps.  — -  S.-H.  Wells  :  The  baitersea  poly- 
technic.  —  Reviews.  —  Answers  to  Queries. 
—  «  Technics  compétitions  »  —  Personal 
items.  —  Editorial.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 


Terre  (la)  sainte,  Paris.  ( Mars  1904.)  Cor¬ 
respondance  de  Constantinople.  —  Jérusalem. 

—  La  musique  du  Caucase  par  un  Caucasien. 

—  La  topographie  de  la  Palestine.  —  Une 
découverte  archéologique  à  Gébail.  —  Notice 
historique  sur  l’Ordre  du  Saint  Sépulcre  de 
Jérusalem.  —  Echos  d’Orient.  —  Les  "orges 
du  Liban.  —  Une  famille  géorgienne.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Tijdschrift  de  drie  talen.  Groningen.  (Fe- 
bruari  1904.)  A.-M.  Molenaar  :  Le  chêne  et  le 
roseau.  —  C.  A.  H.  :  Exercices  lexicologiques. 

—  Vertaling  in  het  Fransch,  met  opmerkin- 
gen.  —  M.-N.  Boivig  :  Lettre  à  une  amie.  — 

G.  H.  :  Vertaling  uit  het  Nederlandsch  in  het 
Duitsch.  —  R.  Dijkstra  :  Opmerkingen.  — 
Vertaling  uit  het  Duitsch  in  het  Neder¬ 
landsch.  —  Correspondentie.  —  E.  P.  :  Ver¬ 
taling  in  het  Engelsch.  —  L.  P.  H.  E.  :  Verta¬ 
ling  uit  het  Engelsch.  —  Boekaankondiging. 

—  Opgaven  te  vertaling  van  het  Fransch, 
Duitsch  en  Engelsch  in  het  Nederlandsch  en 
van  het  Nederlandsch  in  het  Fransch,  Duitsch 
en  Engelsch  en  andere  opgaven,  ter  beant- 
woording  in  het  4°  nummer  van  den  20st'“  jaar- 
gang.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  12  jaar.) 

Wide  f the)  world  magazine,  Londres.  ( Mars 
1904.)  W.-H.  Chamberlain  :  Sword-fishing.  — 

H. -L.  Adam  :  Caught  in  a  death-trap.  — 
G. -R.  O’ Reilly  :  The  haunted  bouse  by  the 
creek.  —  Cli.-E.  Simononds  :  On  foot  to  Thibet. 

—  W.-C.  Pattei'son  :  A  railway  race  with 
robbers.  —  J.  Short  :  The  voyage  of  the 
«  Vaskapu  ».  —  L.-M.  Willard  :  Dead  or  alive. 

—  Odds  and  ends.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 
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BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

de  SPOELBERCH  de  LOVENJOUL  (V'e).  —  Bibliographie  et  littéra- 
ture.  Trouvailles  d’un  bibliophile.  Paris ,  H.  Daragon,  1903.  1  vol.  petit 
in-18  carré  (13  X  17.5)  de  124  pages.  Prix  :  4  fr. 

(Collection  du  bibliophile  parisien.) 

Sous  ce  titre,  la  Collection  du  bibliophile  parisien  vient  de  publier  un  charmant  volume  de 
glanures  du  maître  collectionneur  qu’est  le  vicomte  de  Spoelberch  de  Lovenjoul. 

Cette  nouvelle  publication  de  l’auteur  de  tant  de  remarquables  travaux  bibliographiques  et 
critiques  renferme,  à  côté  d’une  réimpression  de  son  intéressante  préface  pour  En  marge 
de  quelques  pages  de  M.  Eug.  Gilbert  et  d’un  beau  poème  original  L'éternel  contraste , 
une  étude  consciencieuse  et  fouillée  sur  les  poésies  de  Théo  Gautier  mises  en  musique,  une 
liste  chronologique  des  œuvres  complètes  de  Prosper  Mérimée;  une  courte  et  substantielle 
contribution  à  la  biographie  de  Marceline  Desbordes-Valmore  à  propos  d’une  pièce  de  vers 
de  M.  de  Latouche,  un  article  de  Nodier  sur  Jean  de  Bry,  tiré  de  l’unique  exemplaire  connu 
du  Vert-Vert,  une  critique  serrée  du  Victor  Hugo  de  Théophile  Gautier  publié  par 
Fasquelle  et  une  épave  de  Charles  Baudelaire,  retrouvée  dans  l'Echo  des  théâtres  et  où,  sous 
la  forme  d’une  fantaisie  intitulée  «  Comment  on  paie  ses  dettes  quand  on  a  du  génie  »,  l’au¬ 
teur  des  Fleurs  du  mal  parle  d’une  façon  «  assurément  aussi  imprévue  qu’intéressante  à  con¬ 
naître  »  de  Balzac. 

Les  nouvelles  trouvailles,  que  le  vicomte  de  Spoelberch  de  Lovenjoul  expose  en  ces  pages 
au  public  des  lettrés  et  des  curieux,  trouveront  bon  accueil  chez  tous  ceux  qui  possèdent  ses 
travaux  antérieurs  dont  elles  sont  un  indispensable  complément. 

Edw.  Coremans. 

RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 

DETHIER  (François),  desservant  à  Deigné.  —  Emmanuel  ou  le  Fils  de 
Dieu  N.  S.  Jésus-Christ  dans  ses  rapports  avec  les  hommes,  sa  vie,  ses 

Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie 
Editeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés. 
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enseignements,  selon  les  livres  saints.  5e  édition,  illustrée  de  45  gravures 
et  carte.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  1  vol.  petit  in-8°  (14.5  X  22) 
de  190  pages.  Prix  :  1  fr. 

HANKENNE  (J.),  professeur  au  grand  séminaire  de  Liège.  —  A  propos 
de  saint  Alphonse  de  Liguori.  Lettre  ouverte  à  M.  L.  Anspach,  profes¬ 
seur  à  l’Université  de  Bruxelles.  Liège ,  hnpr.  D.  Cormaux ,  1904.  ïn-12 
(13  X  19.5)  de  48  pages.  Prix  :  25  centimes. 

PAUWELS  (Pierre),  O.  F.  M.  —  Les  franciscains  et  l’immaculée 
Conception.  Matines,  L.  et  A.  Godenne,  1904.  1  vol.  grand  in-8°  (16.5  X  25) 

.  de  280  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

RATY  (L.).  —  L’archange  Gabriel.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie, 
1904.  ln-8°  (15.5  X  24.5)  de  50  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  octobre,  16  novembre  1903  et  16  janvier  1904.) 

L’archange  Gabriel  nous  apparaît  dans  l'Ecriture  comme  chargé  par  Dieu  des  plus  hautes 
missions.  C’est  lui  qui  explique  au  prophète  Daniel  ses  diverses  visions  sur  l’avenir  du  peuple 
de  Dieu  et  lui  prédit  l’époque  où  le  Christ  sera  mis  à  mort  et  où  le  royaume  du  Messie 
sera  fondé.  C’est  lui  qui  annonce  à  Zacharie  la  naissance  de  son  fils,  le  précurseur  du 
Messie.  C’est  Gabriel  aussi  que  Dieu  envoie  à  Marie  porter  l’heureuse  nouvelle  qu’Elle 
deviendra  la  mère  du  «  Fils  du  Très-Haut  ». 

Après  avoir  commenté  les  passages  de  l’Ecriture  relatifs  à  la  triple  mission  de  Gabriel  à 
Daniel,  à  Zacharie  et  à  Marie,  M.  Raty  étudie  aussi,  à  la  lumière  des  livres  saints,  les 
«  hiérarchies  »  des  anges,  leurs  différents  ministères  et  la  dignité  toute  spéciale  de  Gabriel, 
un  des  princes  de  la  milice  céleste.  J.-J.-D.  Swolfs. 

VERHELST  (F.)  —  La  musique  sacrée.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie, 
1904.  In-8°  (15.5  X  24)  de  22  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  février  1904.) 

Le  travail  de  M.  l’abbé  Verhelst  a  été  composé  avant  que  parut  le  Motu  proprio  de 
S.  S.  Pie  X  sur  la  musique  sacrée.  Mais  les  idées  de  M.  Verhelst  concordaient  si  bien  avec 
celles  exprimées  jadis  dans  certaine  lettre  pastorale  du  cardinal  Sarto,  que  les  pages  qu’il 
vient  de  publier  constituent  un  excellent  commentaire  du  Motu  proprio  de  Pie  X. 

Nous  engageons  tous  ceux  qui  ont  à  s’occuper  de  la  musique  d’église  à  lire  ces  notes  d’un 
homme  compétent.  Sagement  pensées,  bien  écrites,  elles  ne  peuvent  que  ramener  le  goût  du 
public  vers  la  vraie  musique  sacrée.  Les  difficultés  pratiques  que  rencontre  la  réforme  si 
désirable  de  nos  jubés  seraient  vite  vaincues,  si  le  clergé  d’une  part,  les  maîtres  de  chapelle 
d’autre  part,  voulaient  sincèrement  atteindre  le  but  liturgique  de  la  musique  d’église  :  «  élever 
les  âmes  à  la  hauteur  des  choses  célestes  ».  J.-J.-D.  Swolfs. 
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ARTUS  (Joseph).  —  Répertoire  alphabétique  des  droits  d’enregistre¬ 
ment,  de  greffe,  d’hypothèque,  de  succession  et  de  timbre.  Précédé  d’un 
recueil  complet  des  lois,  décrets,  avis  du  conseil  d’état  et  arrêtés  royaux,  de 
1791  à  1903,  réglant  la  liquidation  et  la  perception  de  ces  droits.  Bruxelles, 
lmp.  G.  Deprez ,  1904.  1  vol.  petit  in-8°  (13.5  X  20.5)  de  472  pages.  Prix  : 
12  fr.  50. 

„  •  -  *  -  (r 

COPPYN  (Robert),  avocat  a  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Commen¬ 
taire  législatif  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des 
dommages  résultant  des  accidents  du  travail.  Bruxelles ,  E.  Bruylant, 
1904.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25)  de  vm-252  pages.  Prix  :  5  fr. 


On  sait  quelle  importance  revêt  la  loi  sur  les  accidents  du  travail.  Elle  instaure  un  droit 
nouveau  en  Belgique  et  introduit  dans  le  contrat  de  travail,  si  sommairement  traité  par  le 
vieux  code  civil,  la  notion  du  risque  professionnel.  Désormais  le  risque  est  considéré  comme 
inhérent  à  l’industrie  elle-même;  cette  notion  absorbe  toutes  les  nuances  de  la  faute,  depuis 
la  faute  la  plus  légère  jusqu’à  la  plus  grave,  et  elle  comporte  comme  corollaire  le  principe 
d’une  indemnité  forfaitaire,  partielle,  mais  certaine,  réglée  à  titre  de  droit. 

Cette  importante  loi  sociale  diminuera  dans  une  forte  mesure,  on  l’espère,  les  difficultés 
entre  employeurs  et  employés. 

Le  travail  de  M.  Coppyn  n’est  pas  une  étude  critique  de  la  loi.  L’auteur  l’appelle  modeste¬ 
ment  un  travail  de  compilation  et  de  classement. 

Il  aura  pour  les  jurisconsultes,  et  même  pour  les  profanes,  une  incontestable  utilité,  car  il 
est  rédigé  avec  méthode  et  clarté  et  se  base  essentiellement  sur  les  travaux  préparatoires. 

Un  sommaire  à  la  suite  de  chaque  article  indique  la  matière  des  commentaires  qui  l’élu¬ 
cident.  Une  table  des  matières  par  ordre  alphabétique  permet  de  trouver  rapidement  la  solu¬ 
tion  cherchée. 

Ce  commentaire  sera  donc  un  précieux  et  commode  instrument  de  travail  pour  les 
spécialistes.  Eugène  Stevens. 


de  BURLET  (Karl),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Des 
obligations  remboursables  par  voie  de  tirage  au  sort  à  un  taux  supérieur 
au  prix  d’émission.  Commentaire  juridique  et  critique  des  articles  68  et  69 
de  la  loi  du  18  mai  1873  sur  les  sociétés  commerciales.  Bruxelles,  O.  Lam- 
berty,  1904.  1  vol.  in-8°  (15.5  X  23.5)  de  102  pages.  Prix  :  3  fr. 

L’art.  68  détermine  les  conditions  dans  lesquelles  les  obligations  «  remboursables  par  voie 
de  tirage  au  sort  à  un  taux  supérieur  au  prix  d’émission  »  peuvent  être  émises.  L’art.  69 
règle  les  droits  de  ces  mêmes  obligations  en  cas  de  liquidation. 

L’auteur,  avec  beaucoup  de  méthode  et  d’esprit  juridique,  fait  l'historique  de  cette  législa¬ 
tion,  peu  connue,  en  indique  avec  précision  l’objet  et  la  portéé. 
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Il  démontre  que  les  obligations  émises  à  un  taux  supérieur  au  prix  d’émission  sont,  d’après 
la  législation  actuelle,  des  loteries,  et  ne  sont  donc  strictement  légales  que  dans  les  limites 
étroites  de  l’art.  68. 

Il  fait  une  critique  savante  de  ces  art.  68  et  69  et  indique  dans  quel  sens  et  sous  quelle 
forme  ils  devraient  être  révisés. 

Cette  étude  approfondie  ne  peut  être  que  sommairement  indiquée  ici,  mais  elle  mérite  de 
fixer  l’attention  tant  des  fondateurs  de  sociétés  que  des  législateurs,  appelés  à  donner  à  la 
loi  actuelle  les  correctifs  et  perfectionnements  qui  s’imposent.  G.  Delacroix. 

DIAKOFF  (Avenir).  —  Du  mariage  selon  les  lois  russes.  Validité; 

conséquences  juridiques  ;  droits  de  la  femme;  divorce.  Bruxelles,  Impr. 
G.  Fischlin,  1904.  ln-12  (13  X  19)  de  16  pages.  Prix  :  1  fr. 

(  Bibliothèque  des  lois  russes  concernant  les  étrangers.) 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

BOUDEWYNS  (J.).  —  La  question  flamande.  Les  droits  des  belges  et  la 
contrainte  indirecte.  Etude  offerte  au  législateur  et  au  peuple  flamand. 
Bruxelles ,  J.  Goemaere,  1904.  Petit  in- 12  (11  X  17)  de  88  pages.  Prix  :  1  fr. 

—  Het  vlaamsch  in  het  onderwijs.  I)wang  of  vrijheid?  Een  verhande- 
ling  den  wetgever  en  het  vlaamsche  volk  aangeboden.  Brussel,  J.  Goemaere , 
1904.  Klein  in-12  (11  X  17)  van  88  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

A  poser  le  problème  dans  les  termes  du  sous-titre  Dwang  of  vrijheid,  la  réponse  n’est  pas 
douteuse  :  entre  la  contrainte  légale  et  la  liberté  constitutionnelle  qui  donc  hésiterait?  Mais 
les  choses  se  compliquent  quand  il  faut  déterminer  les  confins  de  la  contrainte  et  de  la 
liberté.  Et  dans  l’occurrence,  ce  n’est  pas  trop  d’une  brochure  touffue  de  près  de  cent  pages, 
pour  dégager  les  notions  qu’implique  la  double  proposition  de  loi  sur  l’enseignement  du 
flamand,  dont  nos  Chambres  ont  été  saisies  depuis  quelque  temps. 

Bien  que  cette  brochure  ne  soit  pas  d’une  lecture  captivante  (on  voudrait  des  divisions 
plus  accentuées,  une  allure  plus  vive  par  endroits  à  la  langue  et  à  l’argumentation),  elle  est 
l’œuvre  d’un  homme  perspicace  et  très  entendu.  L’auteur  —  quel  qu’il  soit  :  car  il  se  couvre 
apparemment  d’un  pseudonyme  éminemment  flamand  —  me  permettra  de  trouve]’  qu’il  fait, 
en  guise  d’entrée  en  matière  et  de  conclusion,  trop  de  déclarations  d’attachement  à  la  cause 
flamande  :  c’est  de  nature  à  le  rendre  suspect  auprès  de  quelques-uns. 

Donc,  M.  Boudewyns  examine  les  deux  projets,  non  dans  des  vues  pédagogiques,  mais 
sous  le  triple  point  de  vue  des  libertés  constitutionnelles,  des  traditions  parlementaires  et 
des  intérêts  catholiques  :  sous  aucun  rapport  les  propositions  de  loi  ne  trouvent  grâce.  Il 
résume,  en  une  synthèse  lucide,  sa  démonstration,  et  ajoute  ce  qui  à  son  jugement  est  autre¬ 
ment  urgent  et  efficace  que  le  vote  de  cette  loi.  Elle  n’est  pas  le  triomphe  définitif  des 
revendications  flamandes,  puisqu’elle  n’atteint  pas  l’éducation  des  filles.  Mais  c’est  là  une 
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remarque  faite  seulement  en  passant.  Ce  que  M.  Boudewyns  réclame,  avec  infiniment  de 
raison,  c’est  une  place  honorable  pour  le  flamand  au  foyer  de  famille  dans  les  classes  aisées 
et  dirigeantes.  Le  jour  où  l’on  obtiendra  cela,  la  cause  flamande  aura  remporté  un  mémorable 
triomphe.  Ici  la  liberté  et  la  constitutionnalité  ne  sont  plus  enjeu.  J.-A.-M. 

de  CLERCQ  (V.)*  —  L’organisation  professionnelle  de  la  petite 
bourgeoisie  en  Belgique.  Lettre-préface  de  M.  G.  Berry,  député  de  Paris. 
Lille,  Impr.  de  V Action  populaire;  Paris,  V.  Lecoffre ,  s.  d.  (1904).  Iu-12 
(12.5  X  19.5)  de  56  pages.  Prix  :  25  centimes. 

{L’Action  populaire,  3e  série,  n°  27.) 

de  NOIRVAL  (Gérard).  —  Turquie  et  Bulgarie.  Etude  sur  les  causes 
de  l'agitation  macédonienne  et  ses  conséquences.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie,  1904.  In-18  (10.5  X  18)  de  90  pages.  Prix  :  1  fr. 

DES  MAREZ  (G.).  —  L’organisation  du  travail  à  Bruxelles  au 
XVe  siècle.  Bruxelles,  H.  Lamertin,  1904.  1  vol.  in -8°  (14  X  22)  de 
xii-520  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

(Extrait  du  tome  LXV  des  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires  publiés  par  l’Aca¬ 
démie  royale  de  Belgique,  1904.) 

MALHERBE  (Georges).  —  Les  syndicats  de  planteurs  de  tabac. 

Renaix ,  Lelierte-Courtin  ;  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  In-8° 
(16.5  X  25)  de  32  pages.  Prix  :  1  fr. 

{Cercle  d’études  sociales  de  Binche.) 

Onder  de  socialistenwet.  Herinneringen  van  een  duitsch  partijgenoot. 
Gent,  Samemverkende  maatschappij  «  Volksdrukkerij  »,  1904.  In-18  (11  X  17) 
van  64  bladz.  Prijs  :  15  centiemen. 

Dans  cette  brochure,  l’auteur,  qui  a  subi  le  régime  des  lois  d’exception  portées  autrefois 
en  Allemagne,  expose  une  série  de  trucs  auxquels  les  socialistes  eurent  recours  pour  passer 
entre  les  barreaux  de  la  cage  de  fer  où  le  gouvernement  voulait  les  enfermer. 

Sociétés  d’agrément  ou  de  secours. mutuel,  syndicats  professionnels,  ne  s’occupant  de  ces 
objets  qu’en  apparence,  pour  dépister  la  police  et  la  justice,  et  se  livrant  en  réalité  à  une 
active  propagande  socialiste;  impression  des  journaux  et  des  brochures  du  parti  en  secret  ou 
à  l’étranger,  leur  distribution  nocturne  et  leur  importation  dans  le  pays  sous  forme  de  colis 
de  marchandises  ou  par  passage  frauduleux  à  la  douane,  tout  cela  fait  la  matière  de  récits 
qui  seraient  amusants  s’ils  n’avaient  pour  objet  le  bouleversement  général  que  méditent  les 
adversaires  de  l’ordre  social.  Le  lecteur  pourra  toujours  en  tirer  cette  leçon  que,  contraire¬ 
ment  à  l’avis  du  chancelier  de  fer,  les  lois  seules  sont  incapables  d’arrêter  la  révolution  dans 
sa  marche.  L’empereur  actuel  d’Allemagne  insiste  avec  raison  sur  la  nécessité  d’v  joindre  le 
développement  des  sentiments  religieux.  Al.  Appelmans. 


166 


Revue  bibliographique  belge 


ROLIN  (Henri),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles.  —  Les  institu¬ 
tions  ouvrières  des  charbonnages  de  Mariemont  et  de  Bascoup. 

Histoire  d’un  siècle  d'efforts  pour  améliorer*  la  condition  des  travailleurs. 
Ouvrage  orné  de  diagrammes,  d’illustrations  et  d’une  carte.  Bruxelles, 
E.  Bruylant ,  1903.  1  vol.  in-8°  (17.5  X  24.5)  de  250  pages.  Relié.  Prix  :  7  fr. 


Cette  imposante  monographie  des  charbonnages  de  Mariemont  et  de  Bascoup  retrace 
l’histoire  des  efforts  commencés  il  y  a  un  siècle,  continués  jusqu’à  nos  jours  par  les  familles 
Warocqué  et  Guinotte,  aidées  de  leurs  conseils  d’administration,  pour  améliorer  la  Situation 
matérielle  et  intellectuelle  du  nombreux  personnel  de  ces  établissements. 

Organisation  du  travail,  logement  et  hygiène  de  l’ouvrier,  sociétés  coopératives  de  consom¬ 
mation,  sociétés  d’épargne,  crèches,  pensions,  école  industrielle,  etc.,  l’auteur  passe  en  revue 
—  avec  un  éloge  continu,  —  les  améliorations  réalisées,  les  institutions  créées  et  soutenues 
par  cettè  riche  et  puissante  société, 

A  côté  des  diagrammes  indiquant  les  progrès  de  ces  œuvres  sociales,  les  portraits  de  leurs 
organisateurs,  sans  oublier  celui  de  Mme  Arthur  Warocqué,  embellissent  le  volume,  publié 
avec  luxe,  comme  il  convient  à  l’établissement  industriel  dont  il  célèbre  les  mérites. 
L’auteur  a  traité  son  travail  avec  méthode,  avec  clarté  et  avec  goût. 


G.  Delacroix. 


VAN  SPILBEECK  (August.)  —  De  dienstverhuring.  Antwerpen , 
De  nederlandsche  hoekliandel,  z.  d.  (1904).  In-12  (13  X  19.5)  van  32  bladz. 
Prijs  :  25  centiemen. 

( Hooger  onderwijs  voor  ’t  volk.  Katholieke  vlaamsche  hoogeschoolnitbreiding,  nr  55.) 

-  A  S  .  -  •  •  .  J  '.■* 

Il  serait  difficile  de  trouver  un  exposé  à  la  fois  plus  substantiel  et  plus  succint  de  la  ques¬ 
tion  du  contrat  de  travail.  A  de  judicieuses  considérations  sur  les  rapports  entre  patron  et 
subordonnés,  l’auteur  applique  les  dispositions  légales  en  vigueur  chez  nous,  principalement 
la  loi  du  10  mars  1900.  Conditions  du  contrat,  droits  et  devoirs  respectifs  des  deux  parties, 
solution  des  conflits,  tout  cela  fait  l’objet  d’un  commentaire  net  et  précis.  Cette  brochure,  de 
modeste  apparence,  mérite  d’être  connue  et  étudiée;  elle  est  à  la  portée  môme  de  ceux  qui 
ne  sont  pas  fort  initiés  aux  questions  abstraites  du  droit.  Al.  Appelmans. 

VINCK  (Emile).  —  La  réduction  des  heures  de  travail  et  la  journée 
de  huit  heures.  Bruxelles ,  H.  Lamertin,  1904.  1  vol.  in-12  (12.5  X  19) de 
120  pages.  Prix  :  1  fr. 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 

ALESSIE  (Th.)  — De  boekhouding  voor  den  winkelier  en  kleinhan- 
delaar.  Populaire  eu  practische  schets  eener  enkelvoudige  boekhouding. 
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Antwerpen  en  Gent,  De  nederlandsche  boekhandel,  z.  d.  (1903).  Klein  in-8° 
(14  X  20.5)  van  48  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(  Volksbibliotheek .  Handboekjes  voor  iedereen,  2.) 

Les  commerçants  et  boutiquiers  qui  veulent  suivre  une  méthode  facile  de  tenue  des  livres 
consulteront  avec  fruit  ce  petit  traité,  pratique  et  populaire.  J. -J. -B.  Swolfs. 

LEVITICUS  (D1  F.).  —  Nederlandsch-Hoogduitsch  handelswoorden- 
boek.  Antwerpen  en  Gent,  De  nederlandsche  boekhandel,  z.  d.  (1903.) 
Klein  in-8°  (14  X  20.5)  van  48  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

( Volksbibliotheek .  Hafidboekjes  voor  iedereen,  3.) 

Le  négociant  et  l’industriel  flamand,  qui  font  des  affaires  avec  l’Allemagne,  seront  heu¬ 
reux  d’avoir  sous  la  main  ce  petit  dictionnaire  des  termes  les  plus  usités  dans  le  langage 
commercial.  J.- J.-D.  Swolfs. 

HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

CAUCHIE  (A.)  et  MAERE  (R.),  professeurs  à  l’Université  de  Louvain.  — 
Les  instructions  générales  aux  nonces  des  Pays-Bas  espagnols.  (1596- 
1635).  Louvain ,  Ch.  Peeters,  1904.  In-8°  (15  X  23)  de  34  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  d'histoire  ecclésiastique,  V,  n9  1.) 

^  *-  '  '  t 

de  VILLERMONT  (Ctesse  Marie).  —  Le  duc  et  la  duchesse  de  Bournon- 
ville  et  la  cour  de  Bruxelles.  Roulers ,  J.  De  Meester ,  1904.  1  vol.  in-8° 
(15  X  23)  de  vm-428  pages.  Prix  :  5  fr. 

( Grands  seigneurs  d’autrefois.) 

HEINS  (Maurice).  —  Petite  histoire  de  la  ville  de  Gand  et  de  ses 
institutions.  Gand,  Ad.  Rosie,  1904.  1  vol.  in-8°  carré  (19  X  25)  de  68  pages. 
Prix  :  1  fr.  50. 

VERHAEGHEN  (Mgr  Théotime),  O.  F.  M.  —  Les  derniers  jours  d’un 
martyr.  Relation  de  la  persécution  de  1898  dans  laquelle  périt  le  R.  P.  Vic¬ 
torien  Delbrouck,  de  l’ordre  des  Frères  Mineurs,  missionnaire  apostolique. 
Ouvrage  orné  d’un  portrait  et  de  nombreuses  illustrations.  Matines,  Impr. 
*S.  François,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-8°  (15  X  23)  de  126  pages.  Prix  :  1  fr. 

GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  --  VOYAGES 

BOILLOT-ROBERT  (J.).  —  Léopold  II  et  le  Congo.  Nos  fils  au  con¬ 
tinent  noir.  Ouvrage  orné  de  nombreuses  illustrations.  Anvers ,  Tribune 
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congolaise ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  grand  in-8°  (18X26.5)  de  264  pages. 
Prix  :  5  fr. 

LECOINTE  (Georges),  directeur  scientifique  à  l’Observatoire  royal  de 
Belgique.  —  Au  pays  des  manchots.  Expédition  antarctique  belge.  Récit 
du  voyage  de  la  «Belgica».  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Gl%  1904.  1  vol. 
grand  in-8°  (16.5  X  25)  de  368  pages.  Prix  :  5  fr. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 

BELPAIRE  (M.-E.).  —  Christen  ideaal.  Gevolgd  van  liefderozen 
geplukt  in  de  legende  der  heilige  Elizabeth.  Antioerpen,  J.-E.  Busch- 
mann ,  1904.  1  boekd.  vierkantig  in-12  (13.5X17-5)  van  120  bladz. 
Prijs  :  2  fr. 

BERNARD  (Félix).  —  A  travers  la  vie.  Œuvres  poétiques  publiées  par 
Henry  Vallier  (Dr  A.  Poskin).  Avec  un  portrait  en  héliogravure,  et  une 
biographie  de  l’auteur.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  1  vol.  petit 
in-8°  (14.5  X  21)  de  xx-284  pages.  Prix  :  5  fr. 

DELANGRE  (A.).  —  A  l’ombre  des  cinq  clochers.  Tournai ,  Vasseur- 
Delmêe,  1904.  1  vol.  petit  in-8°  (12.5  X  22)  de  196  pages.  Prix  :  3  fr. 

DE  WA  AL  (Mgr  A.).  —  De  blinde  van  den  Aventyn.  Een  verhaal  uit 
Nero’s  tijd.  Vrij  naar  het  hoogduitsch  door  Iv.  Verhoeven,  leeraar  in  het 
klein  seminarie  van  Mechelen.  Rousselare ,  J.  De  Meester,  1904.  1  boekd. 
groot  in-12  (13.5  X  20)  van  101  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

ERNST  (Otto).  —  De  grootste  zonden.  Drama  in  5  bedrijven.  Uit  het 
duitsch  door  P. -J.  D’Hoedt.  Gent,  Samemverkende  maatschappij  «  Volhs- 
druhlîerij  »,  1904.  1  boekd.  in-18  (11  X  17.5)  van  150  bladz.  Prijs  :  50  cen¬ 
tiemen. 

La  religion,  étant  une  affaire  de  conscience,  doit  être  embrassée  volontairement  et  non  par 
force.  Jamais  l’Eglise  catholique  n’a  prétendu  imposer  la  vérité  par  d’autres  armes  que 
celle  de  la  persuasion.  Partant,  que  reste-t-il  de  ce  pauvre  petit  drame?  L’auteur  a  réussi 
peut-être  à  donner  une  piètre  idée  de  la  littérature  socialiste,  ainsi  que  de  l’honnêteté  et  de 
la  droiture  d’un  citoyen.  Pour  l’honneur  de  l’humanité,  j’aime  à  croire  que  tous  les  intellec¬ 
tuels  du  parti  ne  ressemblent  pas  à  Wolfgang  Beiring.  O.  Jeghers. 

GARSOU  (Jules).  —  L’évolution  démocratique  de  Victor.  Hugo. 
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(1848-1851).  Bruxelles,  Impr.  J. -B.  Stevens  :  Paris,  Emile-Paul,  1904. 
1  vol.  in-12  (13  X  19.5)  de  232  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

JORDENS  (Romb.  Jan),  norbertijner  kan.  der  abdij  van  Tongerloo.  — 
Tongerloosch  lindeloover.  lste  dichtbundel.  Yoorbericht  door  kan.  J.  Muyl- 
dermans,  werkend  lid  der  kon.  VI.  Akademie  Averbode,  Stoomdrukherij 
der  Abdij,  1004.  1  boekd.  klein  in-8°  (15X21.5)  van  120  bladz.  Prijs  : 
1  fr.  50. 

MERCELIS  (Lod.).  —  Levenszangen.  Rousselare,  J.  De  Meester  1904. 
1  boekd.  groot  in-12  (13.5  X  21)  van  vm-232  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

SÉVERIN  (Fernand).  —  La  solitude  heureuse.  Poèmes.  Bruxelles, 
Editions  de  V  Association  de  s  écrivains  belges;  Bruxelles ,  Dechenne  et  Cie, 
1904.  1  vol.  in-18  carré  (12.5  X  16.5)  de  104  pages.  Prix  :  2  fr. 

TEIRLINCK  (Herman).  —  Het  stille  gesternte.  Bussum,  C.-A.-J.  van 
Dishoeck,  1903.  1  boekd.  in-8°  post  (14  X  20)  van  338  bladz.  Prijs  :  3  fr.  50. 

Ce  livre  de  M.  Teirlinck  est  excellent  à  plus  d’un  titre.  Une  de  ses  qualités,  et  non  la 
moindre,  est  qu’il  est  essentiellement  flamand,  qu’à  chaque  page  il  exhale  un  parfum  du 
terroir  :  ce  livre  est  émané  directement  de  la  vieille,  de  la  saine  terre  des  Flandres.  Il  est 
vrai  que  l’usage  savant  et  habile  de  certains  mots  pittoresques,  empruntés  au  langage 
imagé  des  populations  rurales  des  Flandres,  lui  donne  un  attrait  spécial. 

Cependant  ce  roman  est  l’œuvre  d’un  réel  artiste,  qui  observe  la  vie  de  son  peuple,  qui  la 
sent  vivre  en  lui  et  la  rend  palpitante,  mais  embellie  par  son  talent  de  peintre  et  de  poète. 
En  quelques  lignes,  en  quelques  traits  de  plume,  l’auteur  nous  évoque  des  paysages  minu¬ 
tieux  et  précis,  et  en  même  temps  larges  et  élevés,  qui  nous  font  rêver  aux  œuvres  magis¬ 
trales  des  Breughel  et  des  Memling. 

Nous  y  voyons  aussi  la  vie,  paisible  en  apparence,  impassible  même  à  première  vue,  des 
paysans  flamands  ;  existence  monotone,  nous  semble-t-il,  mais  cependant  fortement  agitée 
au  fond,  par  des  ambitions  diverses.  M.  Teirlinck  ne  nous  a  pas  seulement  donné  le  côté 
matériel  de  la  vie,  mais  lame  même  du  peuple,  avec  sa  foi  simple  et  ardente,  ses  aspirations, 
ses  désirs.  Et  au-dessus  de  tout  le  livre,  à  chaque  page  presque,  on  sent  planer  l’Inconnu,  le 
Grand  Mystère  qui  pèse  sur  la  vie  des  personnages. 

Plusieurs  passages  mériteraient  d’être  cités,  entre  autres  la  description  du  pèlerinage  de 

Lote  ou  le  châtiment  de  la  paroisse  pécheresse,  qui  sont  de  vrais  joyaux  de  style,  malgré 

l’artifice  des  mots  de  patois.  En  somme,  Hel  slille  gesternte  mérite  de  fixer  l’attention  de  tous 

les  amateurs  de  littérature  saine  et  forte.  L.  J.  K. 

* 

VAN  DEN  BUSSCHE  (Dr  K. -J.).  —  Een  paar  oude  kennissen  van 
Berten  Bievoet,  gewezen  ontvanger  der  registratierechten.  Rousselare, 
J  De  Meester,  1904.  1  boekd.  in-8°  (14.5  X  23)  van  164  bladz.  Prijs  :  2  fr. 
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VAN  LERBERGHE  (Charles).  —  La  chanson  d’Eve.  Premières 

paroles.  La  tentation.  La  faute.  Crépuscule.  Paris,  Société  du  Mercure 
de  France,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  216  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

VAN  NERUM  (Léo).  —  Wat  gezegd  en  niet  gedaan  wordt...  Verhalen 

voor  jongens  en  meisjes.  Brussel,  J.  Lebègue  en  C°,  z.  d.  (1904).  1  boekd. 
in-8°  (14.5  X  22.5)  van  130  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

•  .  !  i  [ 

Le  présent  recueil  de  récits  pour  l’enfance  et  la  jeunesse,  par  M.  Van  Nerum,  est  supérieur 
à  l’ouvrage  intitulé  Zeekapitein,  du  même  auteur,  dont  nous  avons  rendu  compte  en  son  temps, 
et  répond  mieux  à  sa  destination.  Nous  ne  sommes  certes  pas  ici  en  présence  d’un  chef- 
d’œuvre,  et  l'ambition  de  M.  van  Nerum,  nous  en  sommes  persuadés,  n’allait  pas  jusque  là. 
Il  a  simplement  voulu  faire  un  livre  consciencieux  et  probe,  dans  un  genre  peu  pratiqué, 
très  délicat  d’ailleurs  de  sa  nature,  et  n’a  pas  trop  mal  réussi. 

Ses  récits,  d’une,  tendance  morale  irréprochable,  sont  généralement  intéressants,  bien  que 
parfois  un  peu  secs,  et  les  enfants  les  liront  avec  fruit,  sinon  avec  plaisir.  Dans  leur  ensemble, 
ils  constituent  un  livre  qui  convient  pour  les  bibliothèques  fréquentées  par  les  enfants  des 
écoles  et  pour  les  distributions  des  prix. 

Au  point  de  vue  matériel,  le  volume  a  bonne  apparence  et  est  orné  de  dessins  assez  bien 
venus,  mais  qui,  malheureusement,  n’illustrent  pas  adéquatement  le  texte. 

Edw.  Corem  ans. 


VAN  TRICHT  (le  P.),  S.  J.  —  Causeries.  VIII.  Namur,  A  .  Godenne, 
s.  d.  (1904).  1  vol.  petit  in— 8°  (16.5  X  22)  de  316  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 


Comme  pour  les  volumes  précédents,  nous  allons  indiquer  le  sujet  des  huit  causeries  qui 
composent  le  huitième  volume  des  conférences  du  P.  Van  Tricht. 

I.  Réveil  des  âmes.  —  Fine  discussion  des  naïves  prétentions  de  certains  savants  qui 
veulent  se  passer  de  Dieu. 

II.  Remède  au  mal  du  monde.  —  On  cherche  le  bonheur  où  il  n’est  pas.  On  juge  d’après  les 
apparences  et  on  se  laisse  séduire.  Estimons  les  hommes  et  les  choses  ce  qu’ils  valent,  et 
n’aimons  que  ce  qui  est  vrai,  pur  et  juste,  ce  qui  est  honneur  et  vertu. 

III.  Déséquilibrés.  — •  Il  y  en  a  tant,  hélas!  Si  vous  voulez  dresser  vos  enfants  à  l’équilibre 
moral,  il  faut  dresser  leur  intelligence  et  former  leur  volonté.  Toute  éducation  qui  n’a  pas 
le  devoir  pour  base  est  fausse.  Pour  marcher  droit  dans  la  vie,  c’est  sur  le  Christ  qu’il  faut 
appuyer  la  faiblesse  humaine. 

IV.  Du  devoir  des  riches  au  temps  présent.  —  Le  devoir  de  tout  homme  aujourd’hui,  c’est 
de  courir  au  secours  de  la  société  menacée.  Il  faut  payer  de  sa  fortune  et  surtout  de  sa  per¬ 
sonne.  Pour  assurer  les  droits  supérieurs  de  la  société,  il  faut  sacrifier  ses  droits  privés. 
Arrière  les  êtres  inutiles. 


V.  Le  miracle  et  l’hypnotisme.  —  Le  miracle  n’est  pas  contraire  à  la  nature,  il  lui  est 
supérieur.  Pour  reconnaître  à  un  fait  le  caractère  du  miracle,  il  faut  et  il  suffit  qu’il  soit  hors 
de  proportion  avec  les  causes  ou  les  forces  créés  mises  en  jeu  pour  le  produire.  Si  aucune 
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force  naturelle  n’est  proportionnée  à  l’effet  produit,  il  faut  le  rattacher  à  une  cause  supérieure 
à  la  nature,  à  Dieu. 

'rVI.  Les  missions  belges.  —  Gerbe  de  traits  héroïques  empruntés  à  l’histoire  de  nos 
missionnaires  belges  au  Guatémala,  au  Missouri,  dans  l’Inde  et  au  Congo. 

VII.  La  charité  personnelle.  —  Il  .y  a  le  don  de  l’or,  le  don  du  travail  et  le  don  de  soi- 
même.  La  vraie  charité  peut  aller  sans  l’or,  elle  ne  va  pas  sans  l’amour. 

VIII.  Vieilles  filles.  —  Parmi  elles,  il  y  a  les  inconnues,  il  y  a  les  pauvres,  il  y  a  les 

abandonnées,  pourquoi  s’en  moquer?  S’il  y  en  a  d’égoïstes  et  d’excentriques,  il  y  en  a  aussi 
qui  sont  les  anges  du  dévouement  et  de  la  charité.  J.-J.-D.  Swolfs. 


VERHAEREN  (Emile).  —  Les  visages  de  la  vie.  Bruxelles,  E.  Deman, 
1899.  1  vol.  petit  in-8°  ( 1 4.5  X22)  de  84  pages.  Prix  :  3  fr,.  50. 

VIENINGS  (J.-W.).  —  Noord-Ttfederlandsche  meesters  in  de  letter- 
kunde.  Antwerpen }  De  nederlandsche  hoekhandel,  z.  d.  {1904).  In-12 
(13  X  19.5)  van  56bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

( Hooçje r  onderwijs  voor  ’ivolk.  Katholieke  vlaamsche  hoogeschooluitbreiding ,  n°  57.) 

Les  quelques  maîtres  de  la  littérature  néerlandaise,  que  le  conférencier  à  l’extension  univer¬ 
sitaire  d’Anvers  fait  connaître  et  admirer  à  son  auditoire,  sont  P.  A.  De  Genestet,  Hofdijk 
et  Potgieter.  Tous  apparaissent  au  XIXe  siècle  et  doivent  leur  renom  particulièrement  à  leurs 
poésies.  M.  Vienings  met  bien  en  évidence  les  auteurs  et  leurs  œuvres,  '  cite  d’amples 
extraits,  et  caractérise  les  tendances  et  les  genres.  Ce  petit  tract  procurera  une  lecture 
agréable  et  instructive  à  tous  ceux  qu’intéressent  les  lettres  néerlandaises  modernes. 

C.  Caeymaex. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 

GUARINI  (Emile).  —  La  télégraphie  sans  fil.  L’œuvre  de  Marconi. 
Traduit  du  «  Scientific  American  »  de  New-York.  Avec  88  gravures  dans  le 
texte,  le  portrait  et  la  signature  de  Marconi.  Druxelles ,  Ramlot  frères  et 
sœurs,  s.  d .  (1903).  In-8°  (16.5  X  25)  de  64  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Dans  une  très  intéressante  brochure  sur  la  télégraphie  sans  fil,  M.  Guarini  nous  présenté 
l’œuvre  de  Marconi.  Le  nom  seul  de  l’auteur,  qui  s’est  dès  la  première  heure  associé  à  l’œuvre 
de  Marconi,  laisse  prévoir  à  toute  personne  quelque  peu  initiée,  l’intérêt  de  cette  publication. 
Nous  y  voyons  les  premiers  faits  qui  ont  pu  laisser  entrevoir  la  possibilité  de  la  télécommuni¬ 
cation  sans  conducteur.  M.  Guarini  a  tâché  de  rendre  claire  l’explication  de  ces  phénomènes 
par  eux-mêmes  si  complexes.  Ce  n’était  pas  là  une  entreprise  aisée  ;  aussi  son  ouvrage  ne 
doit-il  pas  être  lu,  mais  étudié.  Plus  loin,  l’auteur  discute  les  perfectionnements  successifs 
apportés  à  la  télégraphie  sans  fil  et  donne  de  très  intéressants  détails  sur  les  moyens  d’obte- 
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nir  la  syntonisation.  Il  paraît  d’ailleurs  assez  sceptique  quant  à  la  réalisation  de  ce  perfec¬ 
tionnement  dont  l’importance  a  frappé  dès  le  début.  Des  explications  sur  la  transmission  des 
ondes  et  sur  la  façon  dont  il  faut  établir  les  antennes  pour  obtenir  l’effet  utile  maximum, 
laissent  entrevoir  la  cause  des  échecs  relatifs  qui  ont  pu  se  produire  dans  certains  essais. 

M.  S. 


GUARINI  (Emile).  —  L’état  actuel  de  l’électroculture.  Bruxelles ,  Ramlot 
frères  et  sœurs ,  5.  d.  (1903).  Petit  in  8°  (14  X  21)  de  24  pages.  Prix  :  1  fr. 

L’électricité  est-elle  destinée  à  être  utilisée  pratiquement  pour  la  culture  ?  Peut-être.  En 
tous  cas  il  faudra  assez  longtemps  avant  qu’elle  ne  triomphe  de  la  routine.  Les  machines 
agricoles  commencent  à  se  répandre,  mais  quel  effort  a  exigé  l’acclimatation  de  ce  progrès 
chez  nous!  Si  M.  Guarini  est  un  précurseur,  il  nous  semble  devancer  de  beaucoup  l’établis¬ 
sement  de  l’électricité  dans  la  culture.  Ceci  n’ôte  rien  à  l’intérêt  des  expériences  relatées  dans 
cette  brochure,  expériences  qui  d’ailleurs  semblent  très  concluantes  et  nous  croyons  que  cette 
publication  peut  être  utilement  répandue.  Il  en  ressort  en  effet  que  dans  certaines  conditions 
spéciales  l’électroculture  peut  présenter  des  avantages.  En  tous  cas  il  semble  qu’une  théorie 
s’ébauche  dès  maintenant  dans  cette  application  imprévue  de  l’électricité.  M.  S. 


STROOBANT  (Paul),  professeur  â  l’Université  de  Bruxelles.  —  Précis 
d’astronomie  pratique.  Paris ,  Gauthier-Villars ;  Paris,  Masson  et  Cie, 
s.  d.  (1904).  1  vol  in-12  (12  X  19.5)  de  188  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

[Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire.  Section  de  l'ingénieur.) 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 

DENOËL  (Lucien).  —  Carte  et  tableau  synoptique  des  sondages  du 
bassin  houiller  de  la  Campine.  Bruxelles ,  Impr.  L.  Narcisse.  1904.  In-8° 
(16.5  X  25)  de  44  pages.  Prix  :  4  fr. 

(Extrait  des  Annales  des  mines  de  Belgique ,  tome  IX.) 

Enfin  voici  les  sondages  des  differentes  parties  du  bassin  campinien  mis  en  corrélation! 
Jusqu’ici  tous  les  sondages  donnaient  des  résultats  qui.  pour  les  spécialistes  et  ceux  qui  les 
faisaient  pratiquer,  se  rattachaient  évidemment  entre  eux,  mais  dont  les  autres  ne  pouvaient 
voir  la  corrélation.  Cette  lacune  est  comblée  et  ceux  qui,  tout  en  s’occupant  de  l’industrie 
charbonnière,  n’ont  eu  ni  l’occasion  ni  le  loisir  de  suivre  de  près  chacun  de  ces  sondages 
pourront  se  rendre  compte  de  l’allure  générale,  de  la  physionomie  du  nouveau  bassin  belge. 

M.  Denoël  nous  donne  dans  des  tableaux  (très  habilement  imaginés  et  très  parlants)  les 
divers  résultats  des  sondages  opérés.  Puis  il  en  vient  à  la  façon  dont  on  peut  assimiler  les 
différentes  couches  rencontrées  dans  ces  sondages  et  reconnaître  ainsi  la  même  couche  en 
differents  points.  Ici  on  est  évidemment  dans  le  domaine  des  hypothèses,  mais  celles  présen¬ 
tées  par  M.  Denoël  sont  basées  sur  le  raisonnement  et  la  réflexion  et  semblent  devoir  se 
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rapprocher  de  la  réalité.  Il  écarte  les  hypothèses  trop  compliquées  qui  souvent  émanent 
plutôt  de  l’imagination  qu’elles  ne  sont  basées  sur  les  constatations  et  cela  ne  nous  semble 
pas  un  des  moindres  mérites  de  la  théorie  qu’il  présente.  M.  S. 

DE  WALQUE  (Joseph).  —  La  jonction  des  gares  du  Nord  et  du  Midi 
et  la  gare  centrale.  Bruxelles,  Impr.  de  «  V Economie  financière »,  1904. 
In-8°  (16.5  X  24)  de  24  pages.  Prix  :  1  fi\ 

(Extrait  des  Mémoires  deVUnion  des  ingénieurs  de  Louvain,  1904.) 

Un  court  historique  de  l’introduction  des  chemins  de  fer  sur  le  continent,  un  tableau  sta¬ 
tistique  des  populations  pour  les  principales  puissances  européennes,  quelques  statistiques 
sur  les  mouvements  des  voyageurs  et  marchandises  et  leur  progression,  tout  cela  peut  être 
très  utile  pour  démontrer  que  les  gares  de  Bruxelles  sont  insuffisantes,  mais  ne  permet  vrai¬ 
ment  pas  de  conclure  à  la  supériorité  de  la  jonction  Nord-Midi  avec  gare  centrale,  sur  tout 
autre  mode  de  jonction  de  ces  deux  gares.  L’auteur  démontre  ce  qui  est  unanimement  admis. 
Comme  justification  du  projet  présent,  l’auteur  se  borne  à  la  description  du  tracé,  faite  par 
M.  G.  Helleputte,  rapporteur,  à  la  section  centrale.  Cette  publication  ne  présente  aucun  inté¬ 
rêt  technique,  l’auteur  n’envisage  pas  un  instant  les  conditions  de  réalisation  du  projet  de 
jonction  présenté,  pas  plus  que  ses  avantages  et  ses  difficultés.  Après  avoir  lu  sa  publication, 
on  se  demande  sa  raison  d’être.  C’est  une  compilation  de  documents  d’un  intérêt  très  relatif. 

M.  S. 

SCHŒLLER  (A).  —  La  locomotive  Compound.  Avec  une  planche 
coloriée  à  feuillets  découpés  et  superposés.  Bruxelles,  A.  Manceaux,  s. 
d.  (1904).  In-4°  allongé  (22.5  X  34.5)  de  20  pages.  Prix  :  5  fr. 

WAROLUS  (Marc).  —  Cours  d’exploitation  des  mines  de  houille.  A 

l’usage  des  écoles  industrielles,  des  porions  et  des  conducteurs  de  travaux. 
2°  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  avec  350  croquis  dans  le  texte.  Tour¬ 
nai,  Vasseur-Delmée,  1904.  1  vol.  grand  in-8°  (16.5x25)  de  258  pages. 
Prix  :  7  fr.  50. 

WATTEYNE  (Victor).  —  Le  siège  d’expériences  de  Frameries. 

Aperçu  sommaire.  Bruxelles,  Impr.  L.  Narcisse,  1908.  In-8°  (16  X  24.5)  de 
28  pages.  Prix  :  75  centimes. 

( Publié  par  le  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail.) 

Les  accidents  dus  au  grisou  n’entrent  plus  que  pour  une  faible  proportion  dans  l’ensemble 
des  accidents  de  mine.  Cependant,  les  adversaires  du  grisou  n’abandonneront  la  lutte  que 
lorsque  celui-ci  sera  complètement  terrassé. 

Dans  cette  pensée  a  été  créé  le  siège  d’expériences  de  Frameries,  dont  M.  Watteyne  nous 
entretient  dans  sa  publication.  Ce  siège  d’expériences  permettra  de  se  rendre  compte  de  la 


174  Revue  bibliographique  belge 

sécurité  relative  des  appareils  d’éclairage  dans  les  mines  grisouteuses  et  des  différents  explo¬ 
sifs  qu’on  peut  y  tolérer. 

M.  Watteyne  rappelle  d’abord  la  si  intéressante  théorie  du  retard  à  l’inflammation,  puis  il 
nous  décrit  le  siège  d’expériences  de  Frameries  et  la  manière  dont  les  essais  s’y  poursuivent, 
tant  pour  les  modes  d’éclairage  que  pour  les  explosifs,  et  nous  explique  la  caractéristique 
d’un  explosif  de  sécurité.  Cette  brochure  très  intéressante  démontre  une  fois  de  plus  l’acti¬ 
vité  qui  anime  le  groupe  d’élite  constitué  par  le  corps  des  mines.  M.  S. 

AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 

GARJEANNE  (Dr  A.-J.  M.) —  Behandeling  van  kamerplanten.  Ant¬ 
iver  peu  en  Gcnt,  De  nederlandsche  boekhandel,  z.  d  (1903).  Klein  in-8° 
(14  X  20.5)  van  48  bladz.  Prijs  :  25centiemen. 

(  Volksbibliotheek .  Handboekjes  voor  iedereen ,  I.) 

Les  plantes  d’intérieur  sont  de  plus  en  plus  recherchées.  Mais  souvent,  une  fois  l’achat 
fait,  on  voit  ses  plantes  s’étioler,  se  dessécher  et  périr.  C’est  qu’on  ignore  les  soins  qu’elles 
réclament. 

Consultez  donc  ces  pages  élémentaires  et  vous  vous  ferez  une  belle  collection  de  jacinthes 
et  de  tulipes,  de  narcisses,  d’amaryllis  et  de  cyclamens,  de  plantes  grimpantes  et  de  plantes 
grasses,  de  palmiers  et  d’araucarias,  de  bégonias,  clivias,  fuchsias,  pelargoniums,  etc. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

GUARINI  (Emile).  —  L’électricité  en  agriculture.  Conférence  faite  à 
la  société  centrale  d’agriculture  de  Belgique.  Bruxelles ,  Ramlot  frères  et  sœurs , 
s.  d.  \1904).  Grand  in-8°(16  X  24)  de  22  pages.  Prix  :  1  fr. 

REUL  (Ad.),  professeur  à  l’école  de  médecine  vétérinaire  de  l’Etat.  — 
Précis  du  cours  de  zootechnie,  d’hygiène  et  d’agronomie.  Bruxelles, 
Impr .  F.  Vanbuggenhoudt,  1904.  3  vol.  petit  in-8°  allongé  (12.5  X  22)  de  116, 
396  et  222  pages.  Prix  :  13  fr. 

Chaque  volume  se  vend  séparément  : 

lre  partie  :  Zootechnie  générale.  Prix  :  3  fr. 

2e  partie  :  Ethnogénie  et  ethnographie  des  animaux  domestiques.  Prix  :  6  fr. 

3e  partie  :  Zootechnie  appliquée  aux  différentes  espèces  animales.  Prix  :  4  fr. 

La  zootechnie,  science  relativement  neuve,  est  une  de  celles  dont  l’importance  s’accroît  de 
jour  en  joui*  par  les  graves  problèmes  que  soulèvent  et  la  question  des  viandes  de  boucherie 
et  la  crise  agricole  qui  sévit  dans  les  divers  Etats  de  l’Europe  occidentale. 

L’auteur  a  divisé  son  ouvrage  en  trois  parties  publiées  chacune  en  un  volume  séparé. 
1°  La  Zootechnie  générale  traite  de  l’origine  des  animaux,  de  la  modalité  et  des  lois  de  la  for¬ 
mation  des  races  domestiques,  ainsi  que  des  règles  de  leur  multiplication,  de  leur  améliora¬ 
tion  et  de  leur  exploitation  économique.  2°  L’ Ethnographie  des  animaux  domestiques  fait 
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connaître  les  caractères  généraux  et  spéciaux  des  races  de  chaque  espèce.  3°  La  Zootechnie 
appliquée  aux  différentes  espèces  animales  s’occupe  de  tout  ce  qui  concerne  la  production 
rationnelle,  l’amélioration,  l’élevage  et  le  dressage  des  animaux  de  chaque  race  et  donne  des 
notions  d’hygiène  appliquée. 

Nous  ne  pouvons  que  féliciter  M.  Reul  d’avoir  mis  à  la  portée  de  tous,  en  un  exposé  clair 
et  substantiel,  le  cours  de  zootechnie  qu  il  professe  à  l’Ecole  de  médecine  vétérinaire  de 
l’État.  Son  travail  rendra  de  réels  services,  non  seulement  à  ceux  qui  poursuivent  le  but  de 
produire  aux  foires  et  expositions  les  plus  beaux  spécimens,  mais  aussi  et  surtout  aux 
grands  et  petits  cultivateurs  qui  veulent  essayer  un  élevage  rationnel  en  vue  de  la  vente. 
L’intérêt  de  ce  cours  est  d’autant  plus  grand  qu’il  n’est  pas  un  simple  exposé  didactique  et 
scientifique;  l’auteur  a  su  réserver  une  large  part  au  côté  économique  d’un  élevage  judicieux, 
basé  sur  les  données  de  la  science.  L’abondance  de  détails  et  la  multitude  de  renseignements 
utiles  font  de  cette  publication  une  œuvre  intéressante  et  précieuse.  C’est  un  travail  émi¬ 
nemment  utile  par  les  connaissances  qu’il  vulgarise  et  dont  la  diffusion  fera  progresser  ren¬ 
seignement  agricole.  Red. 

VAN  HOOYDONK  (R. -J.).  —  Behandeling  van  volière-vogels, 
kanaries  en  nuttige  vogels.  Antiver peu  en  Gent,  De  nederlandsche  boeh- 
handel,  2.  d.  (1903).  Klein  in-8°  (14  X  20.5)  van  48  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(Volksbibliotheek.  Handboekjes  voor  iedereen,  4.) 

Quoi  de  plus  gai  qu’une  volière?  Mais  on  a  souvent  des  mécomptes  dans  l’élevage  de  ces 
gentilles  créatures,  que  le  bon  Dieu  a  orné  des  plus  riches  parures  et  doué  des  voix  les  plus 
réjouissantes.  M.  Van  Hooydonk  dit  en  peu  de  pages  comment  l’amateur  d'oiseaux  fera  son 
choix,  soignera  son  petit  monde  et  gagnera  de  l’argent,  s’il  en  a  quelque  envie. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 

CAPART  (Jean),  conservateur  adjoint  aux  musées  royaux  de  Bruxelles. — 
Les  débuts  de  l’art  en  Egypte.  Bruxelles ,  Vromant  et  Cie,  1904.  1  vol. 
grand  in-8°(16.5  X  25.5)  de  316  pages.  Prix  :  12  fr.  50. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles ,  tome  XVII  1903  et 
tome  XVIII  1904.) 

LEMONNIER  (Camille).  —  Constantin  Meunier.  Sculpteur  et  peintre. 
Paris ,  H.  Floary,  1904.  1  vol.  in-8°  carré  (20.5  X  26.5)  de  140  pages.  Avec 
de  nombreuses  gravures  et  dessins.  Prix  :  25  fr. 

( Etudes  sur  quelques  artistes  originaux.) 

VANZYPE  (Gustave).  —  Nos  peintres.  2e  série.  Avec  8  phototypies. 
Bruxelles ,  P.  Lacomblez ,  1904.  1  vol.  in-8°  carré  (18,5X24)  de  140  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 
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BARBETTE  (E.).  —  Cours  de  trigonométrie,  à  l’usage  des  candidats 

aux  écoles  spéciales.  Grand ,  Ad.  Hoste ,  1904.  1  vol.  grand  in-8°  (16  X  24.5) 
de  260  pages.  Prix  :  5  fr. 

BERTRAND  (A.),  professeur  à  l’Athénée  royal  de  Bruxelles.  —  Manuel 
de  sciences  commerciales.  A  l’usage  de  l’enseignement  moyen.  Namur , 
Ad.  Wesmael-Charlier,  1904.  1  vol.  grand  in-12  (13.5  X  20)  de  258  pages. 
Prix  :  2  fr. 

BRASSEUR  (P.),  professeur  à  l’école  normale  de  Lierre.  —  Notions  sur 
la  résolution  des  problèmes  de  construction.  Suivies  d’une  série  de 
210  problèmes  de  calcul  â  l’usage  des  éléves  des  établissements  d’enseigne¬ 
ment  moyen  et  normal  et  des  candidats  aux  écoles  spéciales.  7e  édition,  revue 
et  augmentée.  Gand,  Ad.  Hoste ,  1904.  1  vol.  in-8°  (15  X  23)  de  140  pages. 
Prix  :  2  fr. 

( Géométrie  élémentaire  'plane.) 

COLLARD  (F.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  Méthodologie 
de  l’enseignement  moyen.  Méthodologie  générale.  Méthodologie  spéciale  : 
Langue  maternelle,  latin,  grec,  langues  vivantes,  histoire  et  géographie. 
Bruxelles ,  A.  Castaigne,  1903.  1  vol.  in-8°  (16  X  25)  de  viii-436  pages. 
Prix  :  5  fr. 

C’est  un  devoir  de  signaler  aux  professeurs  ce  livre,  que  rendent  recommandable  et  son 
caractère,  et  sa  valeur,  et  sa  tendance,  et  son  opportunité.  Il  est  vrai  que  l’ouvrage  n’a  pas 
attendu  que  la  presse  fît  de  la  réclame  pour  se  répandre  dans  le  monde  enseignant  et  pour 
recueillir  des  distinctions  flatteuses  dans  notre  pays  et  à  l’étranger. 

«  M.  Collard,  a-t-il  été  dit,  a  donné  à  son  manuel  un  caractère  essentiellement  pratique, 
en  entrant  dans  les  moindres  détails  utiles  aux  maîtres  et  en  multipliant  les  exemples.  Chaque 
fois  qu’il  a  cru  devoir  esquisser  une  leçon  pour  être  mieux  compris,  il  l’a  fait. 

A  l’étude  d’un  nombre  considérable  de  productions  pédagogiques  sont  venues  s’ajouter 
partout  les  observations  personnelles  que  l’auteur  a  recueillies,  soit  en  dirigeant  des  exercices 
didactiques,  soit  en  visitant  en  Lelgique  et  en  Allemagne  des  établissements  d’instruction 
primaire  et  moyenne. 

Prudemment  progressiste,  la  méthodologie  dont  le  professeur  de  Louvain  s’est  fait  le 
défenseur,  tient  compte  des  leçons  du  passé  et  des  besoins  du  présent.  Elle  sait  être  de  son 
siècle,  tout  en  restant  attachée  par  des  liens  multiples  à  l’enseignement  traditionnel. 

Ce  manuel  est  le  premier  et  l’unique  traité  en  langue  française  qui  expose  d’une  façon 
complète  la  méthodologie  des  langues,  de  l’histoire  et  de  la  géographie  dans  nos  collèges.  » 
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Voilà  bien  assez  de  titres  pour  s’imposer  à  l’attention  de  tous  les  chefs  d’établissement  et  de 
tous  les  professeurs  de  l’enseignement  moyen.  On  est,  à  n’en  pas  douter,  en  présence  d’un 
travail  de  première  valeur.  Les  travaux  pédagogiques  antérieurs  de  M.  Collard  et  son 
enseignement  avaient  acquis  au  professeur  de  Louvain  une  autorité  et  une  influence  qui 
s’étendaient  bien  au  delà  de  nos  frontières.  Cette  autorité  et  cette  influence,  le  traité  de  métho¬ 
dologie  les  rehausse  encore. 

En  effet,  j’aime  à  le  répéter,  à  côté  de  la  synthèse  de  tous  les  meilleurs  travaux  sur  la 
matière,  il  y  a  dans  cet  ouvrage  une  grande  originalité,  due  aux  visites  scolaires  faites  par 
l’auteur  en  Belgique  et  en  Allemagne,  due  également  aux  exercices  didactiques  queM.  Col¬ 
lard  dirige,  avec  un  constant  succès,  au  Collège  épiscopal  de  Louvain,  depuis  nombre 
d’années.  Si  je  voulais  descendre  aux  détails,  je  pourrais  faire  ressortir  le  caractère  pratique 
et  le  caractère  neuf  de  certaines  parties  :  telles  les  pages  consacrées  à  la  concentration,  la 
dictée,  l’élocution,  la  méthodologie  spéciale  des  auteurs,  les  langues  vivantes,  des  pages  sur 
l’histoire  et  sur  la  géographie. 

A  son  point  de  vue  l’auteur  peut  défendre  et  légitimer  la  concision  avec  laquelle  il  traite 
la  partie  générale,  et  en  particulier  les  principes  didactiques  :  il  a  pu  croire  avec  raison  que 
ces  principes  sont  mieux  à  leur  place  dans  une  pédagogie  complète,  ou  feraient  double  emploi 
avec  des  questions  de  philosophie  auxquelles  sont  censés  initiés  les  professeurs  de  l’enseigne¬ 
ment  moyen.  A  cet  enseignement,  M.  le  professeur  Collard  vient  de  rendre,  par  la  publication 
de  son  cours  de  méthodologie,  un  éminent  service.  Qu’on  s’engage  résolument  dans  les  voies 
qu’il  trace  :  on  11e  saurait  faire  fausse  route,  guidé  par  lui.  C.  Caeymaex. 


DEMEULDRE  (Camille.)  —  L’anglais  en  peu  de  temps.  Vocabulaire 
français-flamand  et  précis  de  grammaire.  Bruxelles ,  Impr .  L.  W intraecken 
et  Cie ,  1904.  1  vol.  in-12  (13  X  19.5)  de  116  pages.  Prix  :  2  fr. 

L’auteur  a  cru  faire  œuvre  utile  en  groupant  les  mots  anglais  ayant  une  certaine  affinité 
avec  le  flamand  ou  le  français  et  ceux,  en  très  petit  nombre,  qui  en  diffèrent  totalement. 
M.  Demeulder  n’a-t-il  pas  exagéré  l’utilité  de  pareilles  recherches? 

Je  regrette  de  devoir  mettre  les  lecteurs  en  garde  contre  les  nombreuses  fautes  d’impres¬ 
sion,  qu’on  rencontre  dans  l’ouvrage.  O.  Jeghers. 


KRABBÉ  (H.  -M.).  —  Handleiding  voor  het  teekenen  en  schilderen. 

Aniwerpen  en  Gcnt ,  I)e  nederlandsche  boeldiandel ,  z.  d.  (1903).  Klein  in-80 
(14  X  20.5)  van  48  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(Volksbibliotheek.  Handboekjes  voor  iedereen ,  G.) 

Ces  48  pages  initieront  facilement  l’amateur  de  peinture  au  tracé  du  dessin,  au  choix  et  au 
mélange  des  couleurs,  à  la  peinture  au  pastel  et  l’aquarelle. 

M  Krabbé  conduit  même  son  lecteur  au  maniement  de  la  brosse,  et  à  la  technique  élémen¬ 
taire  de  la  peinture  à  l’huile.  '  J.-J.-D.  Swolfs. 


LEHEMBRE  (Leonard),  onderwijzer  te  Schelle.  —  De  oprechte  vriend 
der  jeugd.  Leesboek  der  lagere,  der  avond-  en  der  zondagscholen.  Ver- 
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zameling  van  nuttige  en  aangename  lezingen.  Schoolen ,  Drukh .  E.  Mannekem, 
1003.  1  boekd.  in-8°  (14  X  22.5)  van  110  bladz.  Prijs  :  60  centiemen. 

Ce  recueil  est  bien  composé;  il  rendra  service  a  ceux  auxquels  il  est  destiné.  Tout  est 
simple,  fond  et  forme;  les  sujets  moraux  dominent;  ce  qui  est  un  bien,  vu  la  catégorie  de 
jeunes  gens  qui  s’en  serviront.  11  y  a,  avec  cela,  beaucoup  de  variété,  due  non  seulement  à  la 
succession  de  morceaux  en  prose  et  en  Arers,  mais  au  choix  intelligent  des  pièces.  Modeste 
anthologie  à  recommander  aux  directeurs  d’écoles  d’adultes,  d’écoles  dominicales  et  de 
patronages.  C.  Caeymaex. 


MELON  (Julien),  professeur  à  l’Institut  de  La  Louvière.  —  Méthode 
directe  pour  l’enseignement  du  néerlandais.  A  l'usage  des  athénées, 
collèges,  écoles  moyennes  et  écoles  normales  primaires.  Cours  de  Ie  année. 
Partie  de  l’élève.  Tournai,  Decallonne-Liagre,  1903.  1  vol.  in-8°  (14  X  22.5) 
de  212  pages.  Prix  :  2  fr. 


—  Méthode  directe  pour  l’enseignement  du  néerlandais.  A  l’usage 

des  athénées,  collèges,  écoles  moyennes  et  écoles  normales  primaires.  Cours 
de  Ie  année.  Partie  du  maître.  Tournai,  Decallonne-Liagre,  1903.  1  vol.  in-S° 
(  14.5  X  22.5)  de  xm-66  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


M.  Julien  Melon  est  à  l’avant-garde  des  adeptes  de  la  méthode  directe  en  Belgique  :  il  y 
figure.au  rang  d’honneur,  et  c’est  à  la  pointe  de  l’épée  qu’il  a  conquis  cette  place.  A  lui, 
pour  une  part  insigne,  l’honneur  d’avoir  orienté  dans  un  sens  nouveau  l’enseignement  des 
langues  vivantes,  et  particulièrement  de  la  seconde  langue,  dans  notre  pays  !  Cette  réforme, 
dont  il  a  éprouvé  l’efficacité  et  le  succès  dans  ses  leçons  à  La  Louvière,  il  l’a  vaillamment 
menée  à  coup  d’articles  de  revues  et  de  manuels  classiques.  Ses  ouvrages  lui  ont  acquis  cette 
considération  et  cette  estime  qui  sont  indispensables  à  quiconque  veut  faire  sortir  les  gens 
des  sentiers  battus.  Je  cite,  parmi  ses  ouvrages,  la  belle  Etude  comparée  des  lançjues  vivantes 
d'origine  germanique  (1899),  qui  rencontra  le  plus  sympathique  accueil  dans  le  monde  pédago¬ 
gique. 

D’autres  de  ses  travaux,  d’apparences  plus  modestes,  ne  sont  ni  moins  utiles,  ni  moins 
scientifiques.  Tels  les  volumes  ci-dessus  mentionnés. 

Sortis  des  presses  de  la  maison  Decallonne,  ils  plaisent  par  leur  exécution  soignée,  par  ce 
fini,  qualité  ordinaire  des  publications  classiques  de  cette  librairie. 

Les  manuels  annoncés  forment  le  cours  de  première  année  de  liamand,  partie  de  l’élève  et 
partie  du  maître.  L’auteur  nous  promet  celui  de  la  deuxième  année  pour  le  mois  de  septembre. 
Il  sera  suivi,  dans  l’intention  de  M.  Melon,  d’un  Leesboek  et  d’une  Spraakkunst ,  accompa¬ 
gnée  d’un  recueil  d’exercices  et  d’œuvres  littéraires,  avec  notes  en  néerlandais. 

L’étonnante  activité  dont  M.  le  professeur  Melon  a  fait  preuve  depuis  nombre  d’années, 
nous  donne  l’assurance  de  voir,  à  bref  délai,  ce  programme,  si  vaste  soit-il,  pleinement 
réalisé. 

Quant  à  cette  partie  de  l’élève,  je  me  borne  à  une  simple  réflexion.  On  ne  s’imagine  pas 
quelle  compréhension  il  faut,  quelle  intuition  continuelle  de  toute  la  matière  à  traiter, 
pour  composer  un  recueil  de  ce  genre,  qui  soit  bien  gradué,  bien  coordonné. 
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Voulez-vous  vous  rendre  compte,  d’une  manière  palpable,  de  l’efficacité  de  ces  exercices 
d’élocution,  examinez,  à  la  fin  du  volume,  la  liste  des  termes  usités  au  cours  de  cette  première 
année,  et  constatez  combien  elle  est  longue,  variée,  pratique. 

Je  viens  de  dire  qu’un  pareil  livre  a  rigoureusement  besoin  d’être  gradué  :  l’auteur  le 
comprend  mieux  que  personne,  et  voilà  pourquoi  le  plan  de  son  ouvrage  est  tracé  de  telle 
façon  que  les  élèves,  à  la  fin  de  la  deuxième  année  de  flamand,  donc  après  l’étude  du  second 
volume  (en  préparation),  possèdent  à  fond  toutes  les  formes  de  la  conjugaison  et  de  la  décli¬ 
naison. 

La  partie  du  maître  est  intéressante,  parce  qu’elle  nous  initie  aux  applications  de  la  méthode 
employée  par  le  distingué  professeur  lui-même  ;  elle  est  utile,  en  ce  qu’elle  facilite,  comme 
toute  partie  du  maître,  la  tâche  de  l’instituteur  ;  elle  l’est  surtout  pour  les  considérations  pré¬ 
liminaires  :  Ce  que  doit  être  V enseignement  du  néerlandais  pendant  la  première  période  des  éludes. 
A  développer  cette  question,  M.  Melon  condense  en  quelques  pages,  nettes,  sobres,  la  moëlle 
des  traités  spéciaux  cités  dans  une  riche  ((bibliographie.»  C’est  un  excellent  petit  traité  de 
méthodologie  des  langues  étrangères. 

Je  félicite  M.  Julien  Melon  d’avoir  associé  à  son  oeuvre,  en  la  leur  dédiant,  deux  de  nos 
réformistes  les  plus  éclairés,  MM.  les  inspecteurs  J.  Krekelberg  et  L.  Wouters,  ((  en  recon¬ 
naissance  des  précieux  encouragements  qu’ils  n’ont  cessé  de  prodiguer  à  l’auteur  dans  la 
campagne  entreprise  par  lui  pour  faire  triompher  la  méthode  directe  en  Belgique.  » 

C.  Caeymaex. 


MENDEL  (S.),  professeur  à  l’Ecole  centrale  technique  (Ancien  Institut 
Dupuich),  à  Bruxelles.  —  A  practical  english.  reader  containing  a  col¬ 
lection  of  interesting  and  instructive  narratives  with  English-French 
vocabulary.  Bruxelles ,  F.  lübury ,  1903.  In-12  (11 .5  X  17.5)  de  72  pages. 
Prix  :  2  fr. 


Cette  brochure  renferme  une  série  de  narrations  intéressantes  et  instructives.  Ce  petit 


recueil  est  hautement  recommandable  à  ceux  qui  veulent  acquérir  une  connaissance  à  la  fois 
théorique  et  pratique  de  la  langue  anglaise.  O  Jeghers. 


PYFFEROEN  (Oscar),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Manuel 
d’économie  industrielle  et  sociale.  A  l’usage  des  élèves  des  écoles  indus¬ 
trielles  et  techniques,  des  instituts  de  commerce  et  des  établissements  d’instruc¬ 
tion  moyenne.  Gand,  E.  Van  Goethem;  Gand,  I.  V anderpoortên ,  1903. 
1  vol.  grand  in-12  (13  X  20.5)  de  xii-206  pages.  Cartonné.  Prix  :  2  fr. 

Résumé  du  cours  d’économie  politique.  Professé  au  collège  Saint- 
Joseph  à  Hasselt,  par  R.  U.  Hassell ,  M.  Ceysens,  1904.  1  vol.  grand  in-12 
(13.5  X  20)  de  120  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

R.  U.  pèche  manifestement  par  un  excès  de  modestie  :  son  nom  mérite,  autant  que  son 
opuscule,  d’être  connu.  Il  a  rendu  un  réel  service  aux  professeurs  chargés  de  donner  à  leurs 
élèves  des  notions  élémentaires  d’économie  politique  et  sociale  :  pour  les  uns  et  les  autres 
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son  Résumé  constitue  un  excellent  manuel  classique.  Celui-ci  ne  sera  pas  moins  utile  aux 
personnes  désireuses  de  s'instruire  en  cette  matière,  sans  avoir  les  loisirs  d'examiner  de 
volumineux  ouvrages.  La  production,  la  distribution,  la  circulation  et  la  consommation  des 
richesses,  la  monnaie  et  le  crédit,  les  œuvres  sociales,  y  sont  traitées  avec  autant  de  clarté  que 
de  simplicité  et  de  concision.  Les  choses  matérielles  dont  s’occupe  l’économie  politique  sont 
relevées  par  des  considérations  morales  et  religieuses,  ce  qui  contraste  d'une  manière 
heureuse  avec  l’enseignement  de  nombreux  économistes  qui  n’élèvent  pas  le  niveau  de 
leur  doctrine  au-dessus  de  la  terre.  •  AL  Appelmans. 


ANNUAIRES  —  VARIA 

Annuaire  complet  du  clergé  belge  et  répertoire  des  établissements 
religieux.  12e  année.  1904.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  (7ie,  1904.  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  xvi-820  pages.  Prix  :  3  fr. 

Cet  ouvrage,  d’une  utilité  incontestable  à  tout  commerçant,  négociant  et  industriel,  aussi 
bien  qu’à  MM.  les  membres  du  clergé  et  aux  communautés  religieuses,  paraît  aujourd’hui 
pour  la  douzième  fois,  soigneusement  revu  et  mis  à  jour. 

Les  éditeurs  ont  apporté  à  cette  nouvelle  édition  de  sérieuses  améliorations  et  d’excellentes 
innovations  qu’il  importe  de  signaler  :  Tout  d’abord  l 'Annuaire  est  composé  en  caractères 
neufs,  l’aspect  du  volume  y  gagne  énormément  en  clarté  ;  ensuite  on  trouve  en  tête  du  volume 
un  calendrier-memento  qui  sera  de  grande  utilité  pour  prendre  des  notes,  un  portrait  fort 

y  r 

artistique  de  S.  S.  Pie  X  suivi  d’une  courte  mais  cependant  très  complète  notice  biographique 
du  nouveau  Chef  suprême  de  l’Eglise.  Enfin,  après  les  renseignements  ordinairement  publiés, 

-N  ' 

nous  avons  une  liste  des  congrégations  religieuses  disposées  selon  un  double  ordre  alphabé¬ 
tique,  celui  des  communes  d’abord,  puis  celui  des  congrégations.  Ce  dernier  permet  de 
trouver  en  une  même  page  toutes  les  maisons  d’un  même  ordre  religieux.  Le  volume  se  ter¬ 
mine  par  une  liste  alphabétique  des  paroisses  belges.  A  côté  de  chaque  nom,  se  trouvent 
renseignées  les  diverses  pages  où  Ton  trouvera  détaillée  la  composition  de  son  clergé. 

Comme  on  le  voit,  on  peut  y  retrouver  promptement  et  facilement  une  adresse  ecclésias¬ 
tique  quelconque;  mais  ce  qui  vient  ajouter  encore  au  mérite  de  Y  Annuaire  du  clergé  belge, 
c’est  qu’il  constitue  en  même  temps  un  petit  Annuaire  commercial  où  le  clergé  trouvera  des 
fournisseurs  recommandables  pour  tous  les  produits,  pour  tous  les  articles. 

Les  commerçants  n’ignorent  pas  combien  est  précieuse  cette  publicité  dans  un  livre  que  le 
clergé  doit  consulter  durant  toute  une  année;  aussi  remarquons-nous  que  la  partie  commer¬ 
ciale  n'a  pas  été  négligée  et  qu’elle  est  très  heureusement  agencée.  Elle  donne  une  liste  alpha¬ 
bétique  de  tous  les  industriels  et  commerçants  représentés  dans  cet  Annuaire ,  suivie  d’une 
table  analytique  de  tous  les  produits  et  de  toutes  les  spécialités  qui  y  sont  sont  recommandés. 

Un  livre  d’une  si  grande  utilité  et  pratique  à  un  double  point  de  vue,  en  donnant  à  la  fois 
las  adresses  de  toute  la  Belgique  ecclésiastique  et  en  renseignant  les  principales  firmes 
commerciales  et  industrielles  du  pays  et  de  l’étranger  est  donc  hautement  à  apprécier. 

Aussi  le  recommandons-nous-  à  nos  lecteurs.  X.. 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles. 
(Avril  1904.)  Liénaux  et  Zwaenepoel  :  Contri¬ 
bution  expérimentale  à  l’étude  de  la  réparti¬ 
tion  des  pressions  sur  la  paroi  du  sabot  du 
cheval.  —  Articles  analytiques  :  Mammite 
slreptococcique  aiguë.  —  Paralysie  du  nerf 
radial  sur  une  vache.  —  Tuberculose  bovine. 

—  Propriétés  infectieuses  du  lait  des  vaches 
tuberculeuses.  —  Pachymeningite  spinale 
ossifiante  du  chien.  —  Veau  célosomien.  — 
Hernie  périnéale  de  la  vessie  chez  un  porc. 

—  Au  sujet  de  la  cacodylate  et  du  doping.  — 
Charbon  bactéridien  externe  chez  le  mouton. 

—  Sur  la  ponte,  la  fécondité  et  la  sexualité 
chez  des  poules  carnivores.  —  Bibliographie. 

Variétés.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique, 

Bruxelles.  (Avril  1904.)  Mémoires  :  E.  Rous¬ 
sel  :  L’adhérence  des  pilots  de  fondation  au 
plateau  de  béton  qui  les  coiife.  —  Rapport  de 
la  commission  néerlando-belge  chargée  de 
visiter  des  installations  dans  le  pays  et  à 
l’étranger  en  vue  de  l’oulillage  à  adopter 
pour  la  manœuvre  mécanique  des  ouvrages 
à  construire  à  Terneuzen.  —  Chronique  : 
Allemagne  :  Les  nouvelles  extensions  du 
port  de  Hambourg.  Amérique  :  Tunnels  de 
chemins  de  fer,  à  New-York.  France  :  Train 
automobile  du  colonel  Renard.  —  Comptes 
rendus.  —  Bibliographie.  (Bimestriel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Avenir  (D  social,  Bruxelles.  ( Mars  1904.) 
L.  ller/rand  :  Comment  je  devins  socialiste. 

—  H.  Greulich  :  La  grève  générale.  —  La 
guerre  en  Extrême-Orient  et  le  prolétariat. 

—  R.  Clerebaut  :  Le  parti  socialiste  portugais. 

—  G.  Herwegh  :  La  Marseillaise  des  travail¬ 
leurs.  —  La  réunion  du  bureau  socialiste 
international.  —  Mouvement  ouvrier  et  socia¬ 
liste  international.  —  Bulletin  coopératif. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (3  avril 
1904.)  Cause  gagnée.  —  Autour  du  monde. 

—  Le  procès  Burrows.  —  Le  cotonnier  au 
Congo  belge.  —  L’esprit  des  noirs.  —  Les 
moustiques  propagateurs  de  maladies.  — 
Bulletin  commercial.  —  Nouvelles  et  infor¬ 
mations.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  (Mars  1904.)  D'  C .  Sturenburg  : 


L’affaiblisseur  Farmer,  sa  composition  et’ son 
usage.  Nettetisme,  flouisme,  réalisme,  im¬ 
pressionnisme,  barbarismes.  —  E.  Stadeler  : 
La  reproduction  des  diagrammes  de  marée 
gravés  par  les  appareils  enregistreurs.  — 
Bibliographie.  —  Memento  des  expositions  et 
concours.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  (10  avril  1904.) 
Tirs  aux  pigeons.  —  Chasse  et  tir.  —  Le 
canard  siffle ur.  —  Les  coqs  de  bruyère  en 
Campine.  —  Questions  de  chasse.  —  Echos. 

—  Le  chien.  —  Nos  illustrations.  —  Field 
trials  de  l’English  Setter  Club  liégeois.  — 
Expositions.  —  Le  cheval.  —  En  route  pour 
le  Canada.  —  Zootechnie.  —  Amélioration  de 
la  race  bovine.  —  Culture  maraîchère.  —  La 
destruction  de  la  bruche  des  pois.  —  Arbori¬ 
culture.  —  Soufrage  des  fruits.  —  Ornitholo- 
logie.  —  La  corneille  choucas.  —'Acclimata¬ 
tion  et  élevage.  —  Un  effet  inattendu.  — 
Vente  d’animaux  au  jardin  zoologique  de 
Gand.  —  Correspondances.  —  Autopsies. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Dietsche  warande  en  Belfort,  Antwerpen-Gent. 
(Avril  1904.)  L.  et  A.  :  De  mystieke  beteeke- 
nis  van  het  Gentsch  altaarstuk.  —  Al.  Wal- 
grave  :  De  gelegenheidsverzen  van  Guido 
Gezelle.  —  M.-E.  Belpaire  :  Modernen.  — 
J.  Van  f.eenen  :  Langs  ’t  water.  —  Ontkroning. 

—  L.  Scharpé  :  Gezelle  als  spoker.  —  Boeken- 
nieuws.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Durendal,  Rruxelles.  ( Mars  1904.)  F.  van 
den  Bosch  :  Max  Waller.  —  V.  Kinon  :  Six 
poèmes  d’automne.  —  J.  Reylandt  :  Les  der¬ 
nières  sonates  pour  piano  de  Beethoven.  — 
F.  Ansel  :  Les  poèmes.  —  A .  Go/jfin  :  Le  temple. 

—  Les  expositions  de  février.  —  Chronique 
musicale.  —  G.  de  Golesco  :  Le  troisième  con¬ 
cert  du  conservatoire.  —  L.  Wallner  :  Le 
troisième  concert  Ysaye.  —  Les  conférences. 

—  F.  van  den  Bosch  :  La  gazette  des  faits 
et  des  livres.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  (10  avril 
1904.)  A  Van  Ryn  :  La  Tosca.  —  Ed.-L.  de 
Taeye  :  André  Hennebicq.  —  Grimm  :  Au 
Cercle  artistique  de  Bruxelles.  —  I.  van  Cleef  : 
Le  théâtre  à  Bruxelles.  —  La  musique  à 
Bruxelles.  Séance  Wieniawski.  — •  Lettres  de 
province.  —  Expositions  annoncées.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  15  fr.) 
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Guide  (le)  musical,  Bruxelles.  (3  avril  1904.) 
E.  Closson  :  Le  Geigenwerk  au  musée  du  Con¬ 
servatoire  de  Bruxelles.  —  M.  Hébei't  :  L’école 
française.  La  musique  contemporaine.  Noies 
prises  à  une  conférence  faite  par  M.  Laloy.  — 
Chronique  de  la  semaine.  —  Correspon¬ 
dances.  —  Nouvelles  diverses.  —  Bibliogra¬ 
phie.  —  Nécrologie.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  12  fr. 

Industrie  (P),  Bruxelles.  (3  avril  1904.)  Par¬ 
tie  industrielle  et  scientifique  :  Electricité  : 
Tramway  électrique  de  Bilbao  à  Durango  et 
extensions.  Mécanique  :  Installations  hy¬ 
drauliques.  —  La  turbine  Curtis.  —  Chemins 
de  fer  :  Une  nouvelle  locomotive  allemande 
à  grande  vitesse.  —  Chimie  industrielle  : 
L’appréciation  du  houhlon  basée  sur  l’arôme 
et  la  mensuration.  —  Economie  politique  : 
Le  nouveau  traité  franco-siamois.  —  Varia. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 


Messager  (le)  du  Cœur  de  Jésus,  Tournai. 

( Avril  1904.)  Lettre  encyclique  de  N.  T.  S.  P.  le 
Pape  Pie  X.  —  Les  amis  du  Cœur  de  Jésus.  — 
Retraite  mensuelle  des  premiers  vendredis. 
Cœur  de  Jésus  dans  lequel  réside  toute  la 
plénitude  de  la  divinité.  —  Nature  et  origine 
de  cette  plénitude.  —  Conséquence  de  cette 
plénitude.  —  Léon  XIII  et  l’apostolat  de  la 
prière.  —  Confession  et  protestantisme.  — 
Bulletin  bibliographique.  —  Avis  important. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Missions  belges,  Bruxelles.  (Avril  1904.) 
P.-E.  Canoy  :  Bengale.  Le  district  de  Mandai*. 
—  P.  L.  Coppens  :  Les  filles  de  Sainte-Anne  à 
Noatolli.  —  P.  C.  Staelens  :  A  propos  d’un 
livre.  —  P.  Vandendriessche  :  La  paroisse  de 
Ranchi.  —  Les  ursulines  de  Thildonck  au 
Chota-Nagpore.  —  P.  J  -M.  Schaefer  :  Ceylan. 
Souvenirs  d’un  missionnaire.  Notes  et  infor¬ 
mations.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 


Journal  de  neurologie,  Bruxelles.  (5  avril 
1904.)  Trav&ux  originaux.  —  De  Buck  :  Syn¬ 
drome  solaire  par  néoplasie  médullaire  et 
état  de  la  mœlle  lambo-sacrée  cinquante- 
quatre  ans  après  l’amputation  de  lajambe.  — 
Giraud  :  Note  sur  les  aliénés  processifs.  — 
Société  belge  de  neurologie.  Séances  du 
30  janvier  et  du  27  février  1904.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Varia.  (Bimensuel.  Par  an  :  8  fr.) 


Journal  de  la  Société  centrale  d’agriculture  de 
Belgique,  Bruxelles.  ( Mars  1904.)  Lecture  du 
procès-verbal  de  la  séance  du  10  février  1904. 
—  Admission  de  nouveaux  membres.  —  Com¬ 
munications  du  bureau.  —  M.  Sachs  :  Situa¬ 
tion  actuelle  de  l’industrie  du  sucre  de  bette¬ 
rave  en  Belgique.  —  Le  premier  congrès 
international  de  laiterie.  —  Résultat  des 
concours  de  plantation  de  pommes  de  terre 
«  Président  Krueger  »  en  1903. 
du  bétail  au  point  de  vue  de 
Avis.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
12  fr.) 


L’hygiène 


l’élevage. 


an 


Kneipp-journal,  Bruxelles.  (15  avril  1904.) 
Crises  gastriques.  —  Insomnie  dans  la  neu¬ 
rasthénie.  —  Les  douches  à  haute  pression 
dans  les  affections  nerveuses.  —  Traitement 
du  goitre  par  l’eau  pure  en  boisson.  —  Tech¬ 
nique  du  lavage  de  l’intestin.  —  L’art  de 
vivre  vieux.  —  La  gymnastique  du  Japonais. 
—  De  l’insuffisance  de  l’estomac  et  son  trai¬ 
tement.  —  Alimentation  des  enfants  du  pre¬ 
mier  àce.  —  L’alcoolisme  bourgeois.  —  Phar¬ 


macie  du  foyer  :  La  germandrée.  —  Quelques 
règles  de  vie.  —  La  contemplation  de  la 
nature  comme  mesure  hygiénique.  —  Va¬ 
riétés.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
3  fr.) 


Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  ( Mars 
1904.)  Haibe  :  La  lutte  contre  la  diphtérie.  — 
Lamelle  :  Hygiène  alimentaire.  Procédé  pour 
l’obtention  du  lait  cru  aseptique.  —  Lamelle  : 
Emploi  du  formol  pour  la  conservation  des 
viandes  fraîches.  —  Chronique  de  l’hygiène. 

—  Bibliographie.  —  Revue  belge  de  la  tuber- 
lose.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique,  Tournai.  (Avril 
1904.)  Théologie  morale.  Les  notions  d’oc¬ 
casion  prochaine  et  de  récidive  dans  saint 
Alphonse.  —  Conférences  romaines.  «  De  po- 
testate  Ecclesiae  in  matrimoniis  heretico- 
rum  ».  —  Actes  du  Saint-Siège.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Mensuel.  Bar  an  :  6  fr.) 

Revue  (la)  apologétique,  Bruxelles.  (16  mars 
1904.)  J.  Laminne  :  Psychologie  matérialiste. 

—  l)r  A.  Knoch  :  Le  protestantisme  moderne. 

—  A.  De  Ridder  :  La  renaissance  catholique 
en  Angleterre.  —  F.  Vennekens  :  La  formation 
de  l’église  préfigurée  par  la  formation  de  la 
première  femme.  —  D.  Remom  :  Action  à  dis¬ 
tance  et  faits  mystérieux.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  belge  de  numismatique,  Bruxelles. 
(2K  livr.  1904.)  L.  Foirer  :  Les  signatures  de 
graveurs  sur  les  médailles  grecques.  — 
S.  A.  R  le  prince  Pli.  de  Saxe-Cobourg  et  Gotha  : 
Deux  monnaies  inconnues  du  rebelle  Rùm 
Muhammed.  —  P.  Bordeaux  :  La  pièce  de 
20  francs  de  Louis  XVIII  frappée  à  Londres 
en  1815.  —  Ed.  Van  den  Broeck  :  Huit  jetons 
de  trésoriers  de  Bruxelles  du  XVIP  siècle.  — 
Les  méreaux  des  heures  canoniales  de  l’église 
de  Saint-Julien  à  Ath,  par  feu  F.  Hachez.  — 
F.  Mazerolle  :  Nicolas  Briot,  tailleur  général 
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des  monnaies  (1606-1625).  —  Nécrologie.  — 
Mélanges.  (Trimestriel.  Par  ail  :  12  fr.) 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (15  mars 
1904.)  Aag.  Jouveneau  :  Commentaire  de  la 
loi  sur  la  réparation  des  dommages  résultant 
des  accidents  du  travail.  —  L.  de  Lantsheere  : 
Le  centenaire  du  code  civil  (opportunités  de 
sa  révision  en  Belgique).  —  A  propos  des 
œuvres  de  bienfaisance  scolaire.  —  Docu¬ 
ments  de  jurisprudence.  —  Bulletin  des  lois 
et  arrêtés.  —  Législation.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 


Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles  (Avril 
1904.)  G. -A.  Démétriadès  :  La  distribution 
d’eau  de  la  ville  de  Salonique  (Turquie)  et 
l’application  des  nouvelles  formules  sur  les 
puits  artésiens  à  l’étude  de  l’écoulement  de 
l’eau  dans  les  tuyaux  de  conduites  et  les 
canaux  (suite).  —  Projet  de  visite  en  Belgi¬ 
que  des  ingénieurs  anglais  de  distributions 
d’eau.  —  L’hygiène  publique  en  France.  — 
L’hygiène  publique  en  Belgique.  —  L’hygiène 
publique  aux  Pays-Bas.  —  Livres  reçus.  — 
Livres  parus.  —  Questions  et  réponses.  — 
Supplément.  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 


Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Avril  1904.) 
Ch.  Woeste  :  Le  second  empire.  —  H.  Davi¬ 
gnon  :  Molière  et  les  Petites  Cens.  —  R.  Henry  : 
L’escroqnerie  cartomancienne.  —  P.  De  Decker: 
Champion  blanc  et  champion  jaune.  — 
J.  Verest,  S.  J  :  L’organisation  naturelle  des 
études.  —  Maurice  Dewez  :  Au  seuil  de  la  vie. 
—  Ch.  Dejace  :  Le  centenaire  du  code  civil.  — 
La  Bulgarie  et  la  Macédoine.  —  Edg.  de  Ghé- 
lin  :  Chronique  sociale  :  Repos  dominical.  — 
Retraites  ouvrières.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  pratique  du  droit  industriel,  Liège 
(Avril  1904.)  A.  Loslever  :  Dommages-intérêts 
pour  procès-téméraire  en  contrefaçon.  — 
Jurisprudence  :  Mines.  —  Terris  obstruant 
servitude  de  passage.  —  Dommages  à  la  sur¬ 
face.  —  Procès  en  contrefaçon.  —  Demande 
de  dommages-intérêts.  —  Rapport  de  cause  à 
effet.  —  Défaut  de  soins.  —  Reproches.  — 
Avalement.  —  Eau.  —  Montage.  —  Respon¬ 
sabilité.  —  Recarrage  d’un  bouveau.  —  Cadre 
insuffisant.  —  Organisation  défectueuse  du 
travail.  —  Calcul  de  l’indemnité.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 


Travail  (le)  chrétien,  Seraino-. 

Les  erreurs  de  l’abbé  Loisy  :  I. 
enseignements  évangéliques.  IL  La  divinité 
et  la  science  de  Jésus-Christ.  —  Saint  An¬ 
selme,  évêque  et  docteur.  —  Les  actes  offi¬ 
ciels  de  l’Eglise.  —  Mouvement  syndical 
chrétien  en  Belgique  :  Pourquoi  nous  voulons 
des  syndicats  chrétiens.  —  Des  moyens  de 
multiplier  et  de  fortifier  les  syndicats  chré¬ 
tiens.  —  Faits  sociaux  :  La  loi  russe  sur  les 
accidents  du  travail.  — -  Situation  politico- 
religieuse  en  Pologne  allemande.  —  Les 
ouvriers  journaliers  du  Midi  de  la  France.  — 
Comité  de  défense  contre  la  mauvaise  presse  : 
Un  prêtre  acquitté.  —  Droit  de  réponse.  — 
Consultations.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Vrije  (de)  tribune,  Brussel.  (15  Maart  1904.) 
J. -H.  Speenliofj  :  De  zelfmoordenaar.  —  L.  Leef- 
son  :  De  knaap  en  de  vledermuis.  —  F.  Tous¬ 
saint  :  Het  vaderhuis  van  Karel  van  de 
Woestijne.  —  J.  G.  :  Het  Oost-Aziatisch  con- 
flict.  —  W.  Eslor  :  Verzen.  —  Neel  Hiddar  : 
Grijs  weer.  —  Storm.  —  A  Rehm  :  Het  rozen- 
sprookje.  —  Boekbeoordeeling.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  5  fr.) 


(Avril  1904.) 
Les  faits  et  les 
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FRÉMONT  (G.).  —  Lettres  à  l’abbé  Loisy.  Sut 

quelques  points  de  l’Ecriture-Sainte.  Ouvrage 
approuvé  par  LL.  EE.  les  cardinaux  Per- 
raud,  évêque  d’Autun,  et  Lecot,  archevêque 
de  Bordeaux,  Paris,  Bloud  et  C'\  1904.  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  166  pages.  1  50 

Nos  lecteurs  savent  que  cinq  ouvrages  de 
M.  l’abbé  Loisy  ont  été  récemment  mis  à  l’Index 
des  livres  détendus.  La  téméraire  exégèse  du 
savant  professeur  avait  abouti  à  de  graves 
erreurs  sur  la  Révélation,  sur  l’authenticité  des 
faits  et  des  enseignements  évangéliques,  sur  la 
Divinité  et  la  Science  du  Christ,  sur  la  Résur¬ 
rection, l’Institution  divine  de  l’Eglise,  les  Sacre¬ 
ments,  etc. 

Mais  il  ne  suffisait  pas  de  signaler  l’erreur. 
Celle-ci  s’étant  répandue  en  dehors  des  milieux 
ecclésiastiques,  il  importait  de  la  réfuter.  C’est 
ce  que  fait  avec  science  et  tact  l’abbé  Frémont 
dans  ses  Lettres  à  l'abbé  Loisy.  Le  point  capital 
est  la  Divinité  de  Jésus-Christ.  M.  Loisy  affirme 
que  Jésus,  pendant  sa  vie  sur  la  terre,  n’était  pas 
encore  Messie.  «  Il  ne  l’était  pas  encore,  puisque 
la  nouvelle  Jérusalem  n’existait  pas,  et  que  le 
pouvoir  messianique  n’avait  pas  lieu  de  s’exer¬ 
cer...  Ce  fut  la  résurrection  seule  qui  fit  le 
Christ  et  l’établit  sur  son  trône  de  gloire». 
M.  Loisy  prétendait  aussi  que  le  titre  du  Fils 
de  Dieu,  n’impliquait  pas  que  Jésus  se  fût  dit 
Fils  de  Dieu  selon  la  nature. 

M.  Frémont  montre  que  si  Jésus-Christ  ne 
s’était  pas  affirmé  Dieu,  nous  n’aurions  pas  eu 
moyen  de  savoir  qu’il  l’était.  Mais  à  l’encontre 
de  ce  que  soutient  M.  Loisy,  la  Synagogue  a 
condamné  Jésus  précisément  parce  qu'il  s’était 
identifié  avec  Dieu.  Or,  les  Juifs  étaient  alors  à  la 
période  la  plus  monothéiste  de  leur  histoire,  ce 
ne  sont  pas  eux  qui  auraient  divinisé  un 
homme,  auquel  sa  qualité  de  Messie  suffisait 


pour  eux.  —  Les  païens  auraient-ils  abandonné 
leurs  dieux  si  Jésus  ne  s’était  identifié  avec  le 
Dieu  unique?  Les  apôtres ,  trompés  par  lui, 
n’auraient  eu  aucun  intérêt  à  le  proclamer 
Dieu.  —  J1  est  donc  impossible  d’expliquer 
naturellement  la  divinisation  posthume  de 
Jésus,  à  moins  que  lui-même  ne  se  fût  déclaré 
l’égal  de  son  Père. 

Sur  tous  les  points  signalés  plus  haut,  la 
réfutation  de  M.  Frémont  est  aussi  péremptoire. 
Preuves  à  l’appui,  il  fait  voir  combien  le 
«  subjectivisme  »  de  M.  Loisy  lui  a  fait  déna¬ 
turer  les  faits.  «  Nous  vous  reprochons  de 
dénaturer  les  documents  historiques  avec 
lesquels  les  origines  chrétiennes  peuvent  être 
racontées  et  de  spéculer  sur  la  nature  des 
impressions  que  les  apôtres  eux-mêmes  ont  dû 
ressentir,  au  lieu  de  vous  en  tenir  à  ce  qu’ils 
en  ont  eux-mèmes  narré.  Nous  vous  reprochons 
d’introduire  votre  philosophie  personnelle  et 
subjective  dans  l’interprétalion  de  ces  docu¬ 
ments  sacrés,  et  de  leur  donner  un  sens  que  la 
tradition  tout  entière  n’a  jamais  connus  ». 

M.  le  comte  Albert  de  Mun  écrivait  à  M.  Fré¬ 
mont  :  «  Je  souhaiterais  que  votre  livre,  si  clair, 
si  décisif,  si  charitable  pour  l’adversaire,  en 
même  temps  que  si  fondé  en  doctrine  et  en 
véritable  érudition,  fut  répandu  à  profusion 
dans  le  monde  ecclésiastique  et  parmi  les  mem¬ 
bres  des  œuvres  catholiques  ».  Ce  vœu,  légitimé 
par  le  mauvais  effet  des  doctrines  nouvelles 
sur  le  clergé  et  les  fidèles  de  France,  nous  le 
formerons  également  pour  tous  ceux  qui,  en 
Belgique,  auraient  pu  se  laisser  influencer  par 
elles.  —  Nous  leur  conseillerons  aussi  la  lec¬ 
ture  d’un  ouvrage  récemment  paru  :  Jésus , 
Messie  et  Fils  de  Dieu,  d'après  les  Evangiles 
synoptiques,  par  M.  l’abbé  Lepin.  (Paris,  Letou- 
zey,  1  vol.  in-12  de  xlv-280  pages.) 

J.-J.-D.  Swolfs. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Editeurs,  16.  rue  Treurenberg,  Bruxelles 

Eu  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés. 


Philosophie  —  Morale 
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GAFFRE  (L.-A.).  —  La  contrefaçon  du  Christ. 

Etude  critique  de  la  «  Vie  de  Jésus  »,  de 
Renan.  La  méthode,  les  procédés  de  l’auteur. 
Les  origines  de  Jésus.  La  mentalité  de  Jésus. 
La  moralité  de  Jésus.  Les  moyens  d’action 
de  Jésus.  Paris,  V.  Leco/fre,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  xx-264  pages.  3  » 

GIBIER  (Abbé).  —  Les  objections  contempo¬ 
raines  contre  la  religion.  2°  série.  Conférences 
données  pendant  l’année  1903  à  la  Messe  des 
hommes  de  Saint-Paterne,  à  Orléans.  Paris, 
P.  Lethielleux,  s.  d.  (1904).  1  vol.  grand  in-12 
(13  X  20)  de  542  pages.  4  » 

(Confèrences  aux  hommes.) 

Voici  la  seconde  série  des  conférences  popu¬ 
laires  faites  aux  hommes  par  M.  le  curé  de 
Saint-Paterne,  à  Orléans. 

On  ne  manque  pas  de  prétextes  pour  se  sous¬ 
traire  à  ses  devoirs  religieux.  On  n’a  pas  le 
temps  ou  on  doit  être  de  son  temps;  on  jjeut  se 
passer  de  religion  ;  la  religion  a  d’ailleurs  fait 
son  temps;  elle  est  antilibérale  et  antiscienti¬ 
fique;  elle  est  même  antidémocratique.  Je  n’ai 
pas  la  foi,  et  je  ne  fais  que  suivre  l’exemple 
des  gens  d’esprit  et  des  savants  qui  ne  croient 
pas.  Au  reste,  on  se  moquerait  de  moi  :  la 
science  me  sulîit. 

C’est  à  toutes  ces  niaiseries  que  répondent  les 
cinquante  trois  conférences  que  contient  ce 
volume.  Ceux  qui  en  commenceront  la  lecture, 
les  liront  jusqu’au  bout. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


MOUSSARD  (Ls).  —  Conférences  aux  jeunes 
filles  sur  l’apostolat  chrétien.  Paris,  P.  Téqui, 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  vm-288  pa¬ 
ges.  2  » 


PETITALOT  (R.  P.).  —  La  Vierge  Wlère 

d’après  la  théologie.  5'  édition,  revue  et  con¬ 
sidérablement  augmentée.  Paris ,  V.  Retaux, 
1904  2  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  xxvm-396 
et  440  pages.  5  » 

Nous  sommes  heureux  d’annoncer  cette  cin¬ 
quième  édition  d’un  bon  traité  théologique  sur 
la  Mère  de  Dieu. 

On  ne  saurait  trop  prodiguer  à  Marie  les  hom¬ 
mages  dus  à  ses  privilèges  de  Vierge  immaculée 
et  de  Vierge-Mère,  Mère  du  Fils  même  de  Dieu. 
Ses  vertus  et  sa  puissance  d’intercession  sont 
relatées  dans  nos  Evangiles  ;  l’histoire  ecclé¬ 
siastique  tout  entière  redit  à  la  fois  la  piété  du 
peuple  catholique  envers  Marie  à  travers  tous 
les  siècles  chrétiens  et  la  protection  que  Marie 
a  sans  relâche  accordée  à  ses  enfants. 

Aussi  l’Eglise  n’a-t-elle  cessé  de  témoigner  de 
sa  vénération  et  de  sa  reconnaissance  envers  la 
Vierge-Mère.  L’histoire  de  l'institution  de  ses 
fêtes,  de  ses  pèlerinages,  de  ses  sanctuaires 
l’atteste  suffisamment. 

Prêtres  et  laïques  puiseront  dans  ces  deux 
volumes  tout  ce  que  la  foi  nous  enseigne  sur 
les  prérogatives  de  Marie,  sur  ses  vertus,  sa 
puissance;  tout  ce  que  la  tradition  et  l’histoire 
nous  apprennent  d’important  sur  son  culte  à 
travers  les  âges.  J.-J.-D.  Swolfs. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


A  Monsieur  le  comte  Léon  Tolstoï.  Lettre 
ouverte  d’un  libre  penseur.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  C'e ;  Saint-Pétersbourg,  A.  Zinserling , 
1903.  In-8°  (15  X  23.5)  de  96  pages.  2  » 

Les  idées  de  Tolstoï  sont  certes  peu  ordi¬ 
naires,  mais  celles  de  ce  libre  penseur  qui, 
tantôt  pour  le  contredire,  tantôt  pour  l’ap¬ 
prouver,  discute  respectueusement  avec  lui,  ne 
sont  pas  banales  non  plus. 

Je  ne  m’attarderai  pas  à  discuter  à  mon  tour 
avec  lui.  Qu’il  me  suffise  de  donner  quelque 
idée  de  sa  doctrine.  Voici,  par  exemple,  com¬ 
ment  il  définit  l’œuvre  du  Christ.  Elle  «  se 
résume  pour  lui  en  deux  idées  distinctes  : 
1°  Pitié  à  l’égard  de  tout  ce  qui  souffre  (senti¬ 
ment  pur)  et  2°  sacrifice  du  «  moi  »  (acte  pur). 
Ses  conséquences  nécessaires  sont  :  a)  négation 
du  «  moi  »,  soit  dans  le  «  renoncement  »,  soit 
dans  «  l’abnégation  »,  et  b)  affirmation  d’ «  au¬ 
trui  »,  soit  dans  la  «  charité  »,  soit  dans  la 


«  soumission  ».  Ces  conséquences  sont  néces¬ 
saires  et  découlent  de  la  doctrine  —  comme  de 
source.  » 

Et  c’est  tout;  c’est  peu.  Nulle  part  le  libre 
penseur  ne  nous  parle  des  dogmes  formulés  par 
Dieu,  de  la  synthèse  de  vérité  qui,  loin  de 
détruire  le  moi,  l’élève  à  une  sublime  dignité. 
Que  fait-il  donc  de  la  phrase  :  «  Soyez  parfait 
comme  votre  Père  céleste  est  parfait  »?  N’y  a-t-il 
pas  là  invitation  pressante  à  un  merveilleux 
épanouissement  de  vie? 

Partout  ici  on  a  l’air  de  considérer  le  moi 
comme  chose  méprisable  et  à  sacrifier  et  l’on 
conseille  en  même  temps  le  sacrifice  pour 
autrui.  Pourquoi  ?  Si  l’idéal  réside  dans 
l’amoindrissement,  la  suppression  du  moi,  je 
n’ai  pas  à  aider  mon  prochain  à  se  développer, 
à  se  fortifier,  à  lutter,  en  définitive,  contre 
cette  loi  du  sacrifice  qui  pèse  sur  lui  comme 
sur  moi. 

Ne  dit-il  pas  que  «  la  non-résistance  au  mal 
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a  nécessairement  pour  bases:  1*  l’indifférence 
complète  pour  son  moi,  phénomène  transitoire 
dénué  de  toute  valeur  intrinsèque,  —  ce  qui  est 
sage...  » 

L'Eglise  lui  apparaît,  si  on  le  comprend  bien, 
comme  un  phénomène  purement  naturel.  Les 
croyances  religieuses  sont,  d’après  lui,  le  pro¬ 
duit  de  l’évolution  morale  et  intellectuelle  de 
l’humanité  dans  le  temps. 

On  le  voit,  si  les  théories  de  Tolstoï  sont 
inadmissibles,  celles  de  son  contradicteur  et 
interprète  ne  le  sont  pas  moins. 

V.  De  Brabandère. 

BONNIER  (Pierre).  —  Le  sens  des  attitudes. 

Paris.  C.  Naad,  1904.  1  vol.  in-8°  (14.5  X  23) 
de  116  pages.  3  50 

Pourquoi  faut-il  que  M.  Bonnier,  dans  un 
sujet  avant  tout  scientifique,  éprouve  le  besoin 
de  toucher  à  la  philosophie  ?  S’il  s’était  contenté 
de  faire  oeuvre  de  savant,  je  n’aurais  eu  qu’à 
louer  sa  grande  érudition,  la  netteté  de  son 
argumentation  et  la  vigueur  aisée  de  son  style. 

Mais  il  a  voulu,  lui  aussi,  et  sans  preuve 
aucune,  traiter  avec  mépris  la  foi  catholique. 

Dès  les  premières  pages  il  nous  parle  d’un 
créateur  encore  plus  incompréhensible  que  sa 
création.  Je  voudrais  bien  savoir  ce  qu’il  met  à 
la  place  d’un  Créateur.  Il  est  fâcheux  qu’il  ne 
nous  l’apprenne  pas,  car  le  problème  (les  ori¬ 
gines  n’est  guère  élucidé  par  la  théorie  du 
sens  des  attitudes. 

Et  les  dernières  pages  nous  disent  le  trans¬ 
cendant  dédain  de  l’auteur  pour  le  surnaturel 
qui  encombre  encore  aujourd’hui  le  champ  de 
la  recherche  scientifique  et  pour  la  conception 
enfantine  d’une  âme  immortelle  et  immaté¬ 
rielle. 

Ce  qui  est  enfantin,  c’est  la  belle  assurance 
de  ce  savant  qui,  sans  essayer  seulement  d’es¬ 
quisser  un  argument,  repousse  d’un  geste  hau¬ 
tain  les  plus  hautes  et  les  plus  pures  croyances 
de  l’humanité. 

Le  sens  des  attitudes  est  assurément  chose 
très  intéressante,  mais  le  sens  de  la  vie  et  de  ses 
exigences  profondes  lui  est  tout  de  même  un 
peu  supérieur.  Et  ce  n’est  pas  en  déclarant 
qu’on  ne  croit  à  l’existence  des  choses  que  si 
elles  nous  fournissent  sensoriellement  ou  intel¬ 
lectuellement  les  moyens  de  les  localiser  qu’on 
résoud  les  problèmes  que  nous  pose  la  vie. 

V.  De  Brabandère. 

CANTECOR  (Georges).  —  Le  positivisme. 

Paris,  P.  Delaplane,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-18 
(1 1  X  17)  de  144  pages.  ü  90 

(Les  philosophes.) 

CRESSON  (André).  —  La  morale  de  Kant.  Ou¬ 
vrage  couronné  par  l’Académie  des  sciences 


morales  et  politiques.  Paris,  F.  Alcan,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  19)  de  212  pages.  2  50 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

de  FEUCHTERSLEBEN  (E  ).  —  Hygiène  de 

l’âme  Hygiène  morale.  Introduction  par  le 
Dr  H.  Huchard.  Paris,  J. -II.  Baillière  et  fils, 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X.  18  5)  de  vm-352  pa¬ 
ges.  3  50 

de  SWARTE  (Victor).  —  Descartes,  directeur 
spirituel.  Correspondance  avec  la  princesse 
Palatine  et  la  reine  Christine  de  Suède.  Por¬ 
traits.  dessins  et  autographes.  Préface  de 
M.  Emile  Boutroux.  Parist  F.  Alcan,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  18-5)  de  iv-292  pages. 

4  50 

Enrichi  de  notes  érudites  qui  nous  disent  à 
merveille  le  décor  du  drame  intérieur  et  recon¬ 
stituent  l’atmosphère  où  vivent  des  âmes,  cette 
correspondance  est  un  document  psychologique 
de  premier  ordre. 

Particulièrement  celle  que  la  princesse  Elisa¬ 
beth  entretient  avec  le  philosophe  est  du  plus 
haut  intérêt.  Ame  délicate,  sérieuse,  mélanco¬ 
lique,  traversée  parfois  d’inquiétudes  et  de 
doutes,  la  princesse  veut  avant  tout  trouver  une 
réponse  à  ses  doutes,  c’est  l'effort  d’une  âme 
qui  cherche  à  se  reposer  dans  une  âme  qui 
l’éclaire  et  l’apaise.  Or  Descartes  est  avant  tout 
philosophe,  c’est  dans  sa  philosophie  qu’il  va 
puiser  les  principes  d’une  direction  spirituelle, 
il  en  vérifie  en  quelque  sorte,  par  l’expérience 
faite  sur  une  âme  de  choix,  la  portée  pratique. 
Et  ainsi  cette  correspondance  ressemble  à  tout 
instant  à  une  dissertation  philosophique.  On  y 
parle  des  liassions  de  l’âme,  de  l’union  de 
l’âme  et  du  corps,  des  sens,  de  la  géométrie,  on 
y  parle  très  peu  du  mystère  de  la  souffrance  et 
de  son  explication  sublime.  Certes,  les  pensées 
subtiles  ou  profondes  ne  manquent  pas  et  l’on 
a  plaisir  à  voir  une  personnalité  telle  que  celle 
de  Descartes  chercher  à  se  mieux  préciser 
devant  les  questions,  les  objections  ou  les  sim¬ 
ples  doutes  de  son  illustre  correspondante.  Mais 
malgré  tout,  le  but  vrai  n’est  pas  atteint.  Et  s’il 
est  une  conclusion  à  tirer  de  là,  c’est  celle  de 
l’impuissance  d’une  philosophie  purement 
humaine  à  consoler  la  souffrance. 

V.  De  Brabandère. 

DUGAS  (L.).  —  L’absolu.  Forme  pathologique 
et  normale  des  sentiments.  Paris,  F.  Alcan, 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  184  pages. 

2  50 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Les  qualités  de  psychologue  avisé  et  péné¬ 
trant  qui  distinguèrent  le  dernier  volume  de 
M.  Dugas  se  manifestent  excellemment  en 
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celui-ci.  S’agit-il  de  décomposer  minutieuse¬ 
ment  un  sentiment  délicat  et  complexe,  l’auteur 
se  révèle  aussitôt  :  il  est  subtil  à  ravir,  il  sait 
analyser  avec  une  merveilleuse  dextérité  et 
distinguer  avec  à  propos.  Sa  description  de  l’en¬ 
têtement,  par  exemple,  et  le  rapprochement  si 
joliment  conduit  entre  le  fanatisme  et  le  char¬ 
latanisme  sont  des  modèles  du  genre. 

Mais  ici  il  fallait  plus  encore  que  des  qualités 
de  psychologue.  Le  sujet,  par  plus  d'un  côté, 
touche  aux  plus  hautes  questions,  le  psycho¬ 
logue  a  besoin  d’être  soutenu  par  le  philosophe. 

Le  chapitre  sur  l’ascétisme  démontre  que  le 
philosophe  n’est  pas  à  la  hauteur  du  psycho¬ 
logue. 

Assurément,  pour  qui  ne  croit  pas  au  péché 
originel,  à  Jésus-Christ  souffrant  et  mourant 
pour  expier  le  péché,  la  loi  de  mortification 
doit  paraître  singulièrement  mystérieuse.  Est-ce 
une  raison  pourtant  pour  faire  de  l’ascétisme, 
avec  Nietzsche,  un  des  symptômes  de  dégéné¬ 
rescence,  le  signe  d’une  sensibilité  déviée  et 
faussée?  L’ascétisme  vrai  —  M.  Dugas  ne  dis¬ 
tingue  pas  assez  —  est  une  lutte,  et  toute  lutte 
est  bonne,  et  il  y  a  plus  :  l’ascétisme,  par  le  fait 
qu’il  ruine  en  nous  tout  ce  qui  affaiblit  l’âme, 
donne  aux  vouloirs  sains  de  l’homme  une 
admirable  puissance  d’ascension  et  de  réalisa¬ 
tion.  Qu’on  le  veuille  ou  non,  l’homme  est  tra¬ 
vaillé  par  des  puissances  de  décadence  et  de 
mort,  et  pour  les  vaincre  il  n’est  pas  de  moyen 
plus  efficace  que  le  retranchement,  la  mortifi¬ 
cation,  l’ascétisme  qui  violemment  reporte  vers 
des  pensées  droites  et  pures  des  énergies  qui 
voudraient  s’avilir  et  déchoir. 

N’en  déplaise  à  M.  Dugas  et  à  Guyau,  qu’il  cite 
si  complaisamment,  l’ascétisme  est  toute  autre 
chose  qu’un  vain  formalisme  moral.  Et  les  faits 
le  démontrent  assez.  Les  grands  ascètes,  les 
saints  —  pourquoi  donc  l’auteur  n’en  parle-t-il 
pas  —  ont  été  d’admirables  agissants  et  leur  vie 
a  été  vraiment  au  sens  réel  du  mot  la  vie 
intense. 

M.  Dugas  croit-il  à  un  absolu  distinct  de 
nous  ?  Je  ne  sais  trop  et  ce  doute  fait  grand  tort 
à  son  volume. 

Certaines  phrases  de  sa  conclusion  sont  sin¬ 
gulières. Pour  lui, l’absolu  estla  forme  que  tend 
naturellement  à  revêtir  toute  pensée  sérieuse. 
Pourquoi  ? 

Et  plus  loin  il  écrit  :  «  L’absolu  est  un  mode 
de  sentir,  de  nature  en  quelque  sorte  religieuse 
et  grave  qui  se  rencontre  en  toute  âme  douée 
d’une  vie  intense  et  profonde.  » 

L’absolu  n’est  ainsi  rien  de  positif,  de  réel. 
Et  l’on  ne  s’explique  pas,  dans  un  monde  où 
tout  est  limité  et  fini,  la  présence  de  ce  mode  si 
particulier  de  penser  et  de  sentir.  Il  y  a  là,  dans 
le  système  de  M.  Dugas,  une  lacune  fâcheuse. 

V.  De  Brabandère. 

PATERSON  (William-Romaine)  (Benjamin- 
Swift).  —  L  éternel  conflit.  Essai  philosophi¬ 


que.  Traduit  de  l’anglais  par  G.  Milo.  Paris , 
F.  Alcan ,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18-5)  de 
xii-210  pages.  2  50 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

L’ouvrage  comprend  quatre  parties  dont  nous 
indiquerons  succinctement  la  tendance  ;  le 
lecteur  fera  lui-même  les  réserves  nécessaires. 

I.  Le  drame  de  l'existence.  —  L’homme  est  le 
produit  perfectionné  d’innombrables  métamor¬ 
phoses  de  la  matière  ;  il  tient  sa  nature  com¬ 
plexe  de  myriades  d’ancêtres  successifs.  Son 
instinct  le  porte  à  obéir  à  ses  impulsions  ori¬ 
ginelles,  ancestrales  ;  la  matière  l’enserre  et  le 
domine.  L’âme  lutte  contre  ces  forces  qui 
l’assujettissent;  dans  son  impuissance  et  son 
irresponsabilité,  elle  apparaît  non  seulement 
comme  l’esclave  mais  aussi  comme  la  victime 
des  forces  naturelles  :  tel  est  le  drame  de  l’exis¬ 
tence.  La  tragédie  consiste  encore  en  un  perpé¬ 
tuel  effort  et  en  un  perpétuel  échec  dans  la 
recherche  du  secret  du  monde. 

IL  Le  paradoxe  fondamental.  — •  «  Il  n’existe 
pas  une  seule  règle  morale  qui,  considérée 
comme  absolue,  ne  s’écroule  devant  l’analyse. 
Mais  nous  n’avons  point  à  considérer  ici  les 
contradictions  et  la  casuistique  de  la  morale 
pratique,  mais  plutôt  la  contradiction  défini¬ 
tive  et  fondamentale  de  tout  sentiment  moral 
quel  qu'il  soit.  Nous  sommes  préoccupés  par 
l’étrange  paradoxe  qui  rend  la  vie  morale  inin¬ 
telligible  sans  la  présupposition  de  la  vie 
immorale.  La  précision,  la  signification  et 
l’existence  même  du  mot  vertu  dépendent  du 
vice ,  son  opposé...  Le  bien  est  inintelligible 
sans  la  base  du  mal.  Mais  le  contraire  est  éga¬ 
lement  vrai,  car  un  vice  n’a  de  signification  que 
par  la  vertu  qui  en  est  l’opposé.  Voilà  le  para¬ 
doxe  ridicule  qui  gît  au  fond  de  la  conscience 
humaine  et  qui  trouble  les  esprits  vulgaires, 
lorsqu’il  leur  est  présenté  d’une  façon  auda¬ 
cieuse.  Ce  n’en  est  pas  moins  une  vérité  qui  est 
à  la  base  de  l’éthique.  »  P.  75-76. 

III.  La  liste  des  illusions.  —  L’âme  tend  à  se 
libérer  des  forces  aveugles  et  malfaisantes  qui 
l’étreignent  et  la  menacent  constamment;  elle 
tâche  de  se  séparer  de  la  nature  pour  se  subli¬ 
mer  dans  un  idéal  qui  l’affranchisse  et  l’isole 
de  la  matière.  Pour  les  uns,  cet  idéal  se  trouve 
dans  la  religion,  pour  d’autres,  dans  la  science, 
pour  d’autres  encore  dans  l’esthétique.  Liberté, 
vertu,  esthétique,  arts,  plaisirs,  tout  est  factice 
et  illusoire.  La  «liste  des  illusions»  est  un 
développement  moderne  —  inexact  d’ailleurs  — 
d’une  parole  de  l’Ecriture-Sainte  :  Vanitas 
vanitatum  et  omnia  vanitas  ». 

IV.  La  lutte  pour  croire.  —  Ce  chapitre  con¬ 
tient  une  appréciation  ou  mieux  une  caricature 
de  la  morale  chrétienne.  Le  Christ  est  présenté 
comme  un  novateur  timide;  jamais  il  ne  joua 
le  rôle  de  Sauveur  :  cette  légende  est  née  des 
siècles  plus  tard.  Il  a  fait  la  critique  des  mœurs 
de  son  temps,  sans  oser  attaquer  de  front  cer- 
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taines  iniquités  sociales.  L’Eglise  qui  a  conti¬ 
nué  son  oeuvre,  a  fait  de  même.  Tant  qu’elle  a 
été  iaible,  elle  a  tonné  contre  les  heureux  et  les 
puissants;  elle  a  fait  alliance  avec  les  privi¬ 
légiés  du  siècle,  quand  elle  a  pu  participer  à 
leurs  biens.  L’Eglise  a  rendu  sa  morale  tolé¬ 
rante  et  bénigne  aux  riches  et  aux  forts,  au  fur 
.et  à  mesure  qu’elle  profitait  de  leurs  faveurs  et 
agrandissait  son  influence  temporelle. 

Ceci  n’a  pas  précisément  le  mérite  de  la  nou¬ 
veauté;  d’ailleurs,  le  traducteur  lui-même  en 
présentant  l’ouvrage  aux  lecteurs  français  les 
prévient  que  les  spécialistes  n’y  doivent  point 
chercher  beaucoup  d’idées  neuves. 

11.  Appelmans. 

PIERRE-FÉLIX.  —  Profession  de  foi  du  vicaire 
auvergnat.  Précédée  de  celle  de  M.  Joseph 
Cerisier,  financier  notoire  et  coquin  estima¬ 
ble.  Paris ,  Perrin  et  C"\  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  328  pages.  3  50 

Que  ce  livre  soit  fiction  pure  ou  q u’il  soit  de  la 
réalité  vécue,  je  ne  sais,  mais,  l’essentiel,  c’est 
qu’il  est  intéressant  et  qu’il  atteint  son  but. 

Le  sujet,  le  voici.  Jeanne  Cerisier,  épouse 
chrétienne  d’un  mari  libre  penseur,  s’elïorce  de 
ramener  au  bien  un  ami,  Raymond  Davenelles, 
honnête  homme  qui  ne  croit  pas,  mais  qui  étu¬ 
die  et  qui  cherche  loyalement.  Pour  le  con¬ 
vaincre  définitivement,  Jeanne  Cerisier  lui 
envoie  la  profession  de  foi  d’un  vicaire  auver¬ 
gnat.  Ce  prêtre  a  jadis  été  un  incroyant,  et  dans 
ce  travail,  suite  de  réflexions  et  de  méditations, 
il  dit  comment  il  a  été  conduit  à  la  foi.  Et  l’on 
a  ainsi,  sous  forme  de  correspondances,  de 
conversations,  de  tableaux  joliment  enlevés, 
tout  à  la  fois  une  très  pénétrante  étude  d’âmes  et 
un  très  sérieux  essai  de  synthèse  apologé¬ 
tique. 

Le  point  de  vue  de  l’auteur  est  celui-ci  :  Dans 
l’hypothèse  matérialiste,  s’il  n’y  a  ni  Dieu,  ni 
vie  future,  l’homme  n’ayant  pour  guide  que  sa 
raison,  doit  inévitablement  être  un  égoïste  et 
un  jouisseur.  Il  devra  considérer  uniquement 
son  intérêt,  rechercher  son  plaisir  et  son  bon¬ 
heur.  Dans  ces  conditions,  il  n’est  pas  de 
morale  possible.  «  La  froide  raison  me  dit, 
écrit  Raymond  Davenelles,  que  l’on  pourra, 
que  l’on  devra  forcément  en  arriver  là  :  à  la 
jouissance  sous  toutes  ses  formes  comme 
unique  but  de  notre  vie  et  la  seule  mesure  de 
nos  actions.  »  La  profession  du  vicaire  auver¬ 
gnat  vient  jeter  la  lumière  dans  toutes  ces 
obscurités  et  ces  confusions.  Elle  affirme  éner- 
giq  uement  q  u'il  n’y  a  rien  dans  le  christianisme 
de  contraire  à  la  science,  et  que  tout  y  est  con¬ 
forme  à  la  raison. 

Et  la  démonstration  est  vraiment  sérieuse. 
Peut-être  de  ci  de  là,  rencontre-t-on  une  pensée 
un  peu  inexacte  ou  trop  outrée,  celle-ci  par 
exemple  :  «  Raisonnez  et  vous  croirez  »,  mais 
l’ensemble  a  belle  allure. 


Ce  qui  me  plaît  moins,  c'est  cette  espèce  de 
fatalité  de  nos  actes,  sur  laquelle  plusieurs  fois 
insiste  notre  converti.  On  nous  parle  de  nos 
actions  déterminées  à  l’avance  par  Dieu,  qui 
nous  a  soumis  à  la  loi  de  la  fatalité.  Et  l’on 
nous  dit  que  les  sensations  sont  fatales  pour 
tout  être  qui  se  trouve  à  l’emplacement  auquel 
elles  correspondent.  Il  semble  que  l’auteur 
fasse  bon  marché  de  la  liberté  et  du  fait  que 
Dieu,  en  vertu  de  son  intelligence  infinie,  con¬ 
naît  tous  nos  actes,  déduise  l’affirmation  que 
nous  sommes  obligés  d’agir  de  telle  ou  telle 
façon.  Ce  qui  est  pur  sophisme.  Au  contraire, 
dès  qu'il  s’agit  de  prouver  que  sans  religion,  il 
ne  peut  exister  qu’une  morale  de  l’intérêt  per¬ 
sonnel,  le  raisonnement  est  d’une  irrépro¬ 
chable  vigueur,  net,  incisif  et  franc. 

Je  demeure  cependant  sceptique  devant  cette 
idée  qui  sert  de  conclusion  au  livre,  que  la 
France  ne  sera  jamais  si  près  de  croire  en  Dieu 
que  le  jour  où.  elle  sera  complètement  athée,  et 
qu'il  y  a  intérêt  à  arriver  sans  retard  à  une 
incrédulité  presque  générale.  Il  n’y  a  là,  me 
paraît-il,  qu’un  formidable  paradoxe.  L’œuvre 
de  déchristianisation  totale  implique  une  telle 
disparition  d’énergies  essentielles,  quela  résur¬ 
rection  de  la  foi  réclamerait  un  temps  énorme. 
•En  tous  cas,  on  n’y  arriverait  qu'après  une 
longue  période  d’efforts  chaotiques  et  de  bou¬ 
leversements  lamentables. 

V.  De  Brabandèrk. 

RODRIGUES  (Gustave).  —  L’idée  de  relation. 

Essai  de  critique  positive.  Paris ,  Société  nou¬ 
velle  de  librairie  et  d'édition,  1904.  1  vol.  in-8° 
(14.5  X  22.5)  de  348  pages.  6  » 

Je  ne  puis  songer  à  étudier  ici  ce  volume, 
pareille  étude  mènerait  loin.  Qu’il  me  sulfise, 
pour  donner  une  idée  des  théories  de  l’auteur, 
de  citer  quelques  phrases  particulièrement 
caractéristiques. 

«  Avec  la  science,  écrit-il,  nous  acceptons  le 
phénomène  :  avec  elle  et  comme  elle  nous  pré¬ 
tendons  ne  pas  le  dépasser.  Nous  croyons 
fermement  que  toute  réalité  positive  se  réduit 
à  des  relations,  elles-mêmes  relatives  à  d'autres 
relations;  nous  ne  pensons  pas  qu’il  soit 
nécessaire,  nous  jugeons  même  qu'il  est  faux  à 
tous  égards,  soit  de  poser  expressément  un 
absolu  sous  la  forme  d'un  être  ou  d’une  raison, 
soit  de  constituer,  à  l’aide  de  ces  relations,  des 
hypothèses  qui  ne  seraient  point  directement 
suggérées  par  elles...  » 

On  voit  le  système,  il  est  exclusivement  fondé 
sur  l’étude  des  relations.  Mais  cette  idée  de 
relation  est  inconcevable  sans  les  termes  qui  la 
soutiennent  et  l’engendrent.  Cette  relation, 
indépendamment  de  l’esprit  qui  la  conçoit  ou 
la  constate  en  y  apportant  son  point  de  vue  spé 
cial,  qui  donc  l’a  produite,  voilà  ce  qu’il  est 
intéressant  de  savoir.  Or,  si  vous  ne  voyez  par¬ 
tout  que  des  relations,  tout  en  refusant  d’ad- 
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mettre  le  support  substantiel,  vous  vous  livrez 
à  un  jeu  d’esprit  subtil,  mais  parfaitement  vain. 
La  relation  n’est  qu’un  effet,  ce  n’est  pas  une 
cause. 

Mais  mieux  vaut  citer  encore.  Le  devoir, 
pour  M.  Rodrigues,  «  c’est  le  devant  être ,  c’est- 
à-dire,  en  écartant  délibérément  tout  principe 
transcendant  d’obligation  absolue,  la  représen¬ 
tation  anticipée  des  formes  les  plus  propres  à 
réaliser  l’adaptation  de  l’acte  humain  à  l’en¬ 
semble  des  conditions  empiriques  actuellement 
données.  » 

En  réalité,  pareille  conception  du  devoir 
supprime  la  morale.  Tout  acte  sera  jugé  par 
celui  qui  le  pose  une  adaptation  suffisante  aux 
conditions  empiriques  actuelles,  son  existence 
même  est  une  présomption,  en  dehors  de  tout 
critérium  supérieur  de  moralité,  de  la  réalisa¬ 
tion  de  cette  adaptation.  Dès  lors,  la  moralité 
se  confond  logiquement  avec  le  libre  épanouis¬ 
sement  de  la  vie. 

M.  Rodrigues  a  sur  les  doctrines  catholiques 
les  idées  les  plus  extravagantes.  Il  estime,  par 
exemple,  que  la  croyance,  sous  forme  de  dogme 
objectif  et  déterminé,  devient  un  danger  social 
parce  qu’elle  tend  à  substituer  à  l'idéal  des  tins 
collectives  la  considération  de  la  tin  stricte¬ 
ment  individuelle. 

Et  voici  comment  il  définit  la  foi  :  «  Au  fond, 
écrit-il,  la  foi  est  l’ignorance  qui  se  donne  pour 


la  science,  l'impuissance  qui  se  pose  comme 
puissance,  les  ténèbres  qui  s’affirment  lumière. 
La  foi  est  un  parti  pris...  Par  la  scienc  ,  je  me 
tourne  vers  les  choses;  par  la  croyance,  je 
tourne  les  choses  vers  moi  :  la  croyance,  même 
la  plus  pure,  restera  forcément  égoïste.  » 

Tout  cela  dénote  une  ignorance  vraiment 
stupéfiante.  Et  l’on  ne  s’étonne  pas  de  voir  l’au¬ 
teur  terminer  son  élude  par  cette  affirmation, 
que  les  événements  de  son  pays  illustrent  si 
éloquemment  :  «  Le  progrès  des  idées  positives 
a  dégagé  la  valeur  absolue  de  l’homme,  comme 
tel,  il  a  développé  le  sens  de  l’égalité  et  le  sens 
du  droit.  Au  contraire,  les  époques  où  domine 
l’esprit  métaphysique  ou  religieux  sont  celles 
où  l’inégalité  triomphe,  où  l’individu  est  sacri¬ 
fié  à  l’idée.  » 

L’idée  de  relation,  telle  que  la  conçoit 
M.  Rodriguez,  est  assurément  extraordinaire, 
puisqu’elle  conduit  à  de  telles  conséquences. 

V.  De  Brabandère. 

SOURI  AU  (Paul).  —  La  beauté  rationnelle. 

Légitimité  de  l’esthétique  rationnelle  — 
Détermination  de  l’idée  du  beau  —  Beauté 
intellectuelle  —  Beauté  sensible  —  Beauté 
morale.  Paris,  F.  Alcan,  1904.  1  vol.  in-8° 
14.5  X  23)  de  510  pages.  10  » 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine .) 


DROIT  —  LÉGISLATION 


LEROY  (Maxime).  —  Le  code  civil  et  le  droit 
nouveau.  Paris,  Société  nouvelle  de  librairie  et 
d’édition .  1904.  1  vol.  in- 18  (11  X  16.5)  de 
120  pages.  0  50 

( Bibliothèque  socialiste ,  n°  22.) 

M.  Leroy  souligne  dans  cet  opuscule  les  dif¬ 
férences  du  régime  légal  auquel  sont  soumis 
de  nos  jours  le  travail,  la  propriété  et  la  fa¬ 


SOCIOLOGIE 

BLONDEL  (Georges).  ---  La  politique  protec¬ 
tionniste  en  Angleterre.  Un  nouveau  danger 
pour  la  France.  Paris,  V.  Lecofjre,  1904. 

1  vol.  in-12(12  X  18.5)  de  xvi-162  pages. 

2  » 

BOURDEAU  (Louis).  —  Histoire  de  l’habille¬ 
ment  et  de  la  parure.  Paris,  F.  Alcan ,  1904. 
1  vol.  in-8u  (13.5  X  21  5)  de  302  pages.  Relié 
toile.  6  » 

(Bibliothèque  scientifique  internationale.) 


mille  avec  le  régime  où  les  avait  placés  le  code 
civil.  Ces  différences  sont  adroitement  résu¬ 
mées.  Résumé,  intéressant,  mais  tendancieux, 
faut-il  le  dire,  et  passablement  aride.  Pour 
M.  Leroy,  le  Droit  nouveau  est  une  transac¬ 
tion,  sur  le  terrain  de  la  démocratie  entre  les 
anciens  bénifîciaires  du  droit  issu  de  l’inégalité 
économique,  et  ceux  qui  veulent  la  suppres¬ 
sion  des  classes  et  de  la  propriété  individuelle. 

Eugène  Stevens. 


—  POLITIQUE 

DEL AiVl AIRE  (Mgr).  —  Le  franc-maçon,  voilà 
l’ennemi!  Des  pauvres,  de  l’ouvrier,  du  fonc¬ 
tionnaire,  des  honnêtes  gens.  Paris,  Maison 
de  la  Bonne  Presse,  s  d.  (1904).  In-12 
(12.5  X  19-5)  de  62  pages.  0  25 

La  Maison  de  la  Bonne  Presse  a  eu  excellente 
idée  d’éditer  sous  forme  de  brochure  l’impla¬ 
cable  réquisitoire  prononcé  à  l’Hippodrome  de 
Lille  par  le  vaillant  évêque  de  Périgueux  et  de 
Sarlat.  Bien  qu’adressé  uniquement  aux  Fran- 
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çais,  en  fait  cependant  la  belle  étude  de 
Mgr  Delamaire  s’adresse  à  toute  l’Europe  puis¬ 
que  la  franc-maçonnerie  est  de  tous  les  pays. 
Elle  revêt  même  un  intérêt  spécial  pour  les 
catholiques  belges  puisque  les  agissements 
actuels  du  gouvernement  français  provoquent 
les  applaudissements  de  la  presse  adverse. 

Mgr  Delamaire  nous  montre  dans  le  franc- 
maçon  l'ennemi  des  Pauvres  dont  il  arrache 
les  enfants  à  l’école  de  leur  choix;  dont  il  viole 
la  sainte  liberté  jusque  sur  leur  lit  d’agonie  ;  de 
l'ouvrier  qu’il  réduit  à  la  misère  par  des 
impôts  écrasants,  prix  de  la  guerre  religieuse, 
qu’il  affame  par  des  grèves  purement  politiques 
et  sans  utilité  ;  du  fonctionnaire  dont  il  sup¬ 
prime  la  liberté  religieuse  et  dont  il  fait  sur 
toute  la  ligne  un  vrai  serf;  des  honnêtes  gens 
qu’il  révolte  et  dégoûte  par  son  hypocrisie  et  la 
bassesse  de  ses  délations. 

Théophile  Gollier. 

FALLÛT  (E  ).  —  La  solution  française  de  la 
question  du  Maroc.  Avec  une  carte  de  l’Afrique 
du  Nord.  Paris,  Ch.  Delagrave ,  s.  d.  {1904). 
1  vol.  in-18  carré  (12.5  X  16.5)  de  160  pages. 

1  20 

( Questions  d'aujourd'hui.) 

H0UD0Y  (Jules).  —  La  filature  de  coton  dans 
le  Nord  de  la  France.  Histoire  —  Monographie 
—  Conditions  du  travail.  Paris,  A.  Rousseau, 

1903.  1  vol.  in-8°  (14  X  22.5)  de  454  pages. 

9  » 

JARAY  (Gabriel-Louis).  —La  politique  franco- 
anglaise  et  l’arbitrage  international.  Préface 
de  Gabriel  Hanotaux.  Paris,  Perrin  et  C'\ 

1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  xviii- 

332  pages.  3  50 

Cet  ouvrage,  à  raison  des  événements  qui  se 
déroulent  en  ce  moment,  est  un  ouvrage  de 
grande  actualité.  11  étudie  l'évolution  politique 
qui  a  rapproché  la  France  et  l’Angleterre  et  a 
amené  la  conclusion  du  traité  d’arbitrage  signé 
le  14  octobre  1903.  En  même  temps  qu’il  s’at¬ 
tache  à  exposerdes  faits  qui  ont  provoqué  cette 
convention  diplomatique,  l’auteur  se  demande 
ce  qu’on  peut  espérer  d’un  tel  accord,  quel  est 
son  etïet  pratique,  quelles  perspectives  il  peut 
raisonnablement  ouvrir.  Mais,  comme  il  l’écrit 
lui-même,  «  sous  les  apparences  d’une  étude  de 
l’arbitrage  franco-anglais,  c’est  bien  une  es¬ 
quisse  sur  l’arbitrage  international  en  général  » 
qu’il  a  voulu  tracer. 

L’œuvre  se  compose  de  quatre  parties  bien 
distinctes.  La  première  signale  les  facteurs 
favorables  au  rapprochement  en  Angleterre, 
les  facteurs  favorables  au  rapprochement  en 
France  et  analyse  l’intérêt  que  ce  dernier  pays 
a  trouvé  dans  la  convention.  La  seconde  partie 
donne  les  réponses  envoyées  à  un  question¬ 


naire  sur  un  projet  de  traité  d’arbitrage  per¬ 
manent  entre  la  France  et  l’Angleterre,  par  des 
diplomates,  écrivains,  hommes  politiques  et 
jurisconsultes,  tels  que  MM.  Boutmy,  de  Cour- 
cel,  A.  Leroy-Beaulieu,  Benoist,  Bérard,  de 
Caix,  D.  Cochin,  P.  de  Coubertin,  Deloncle, 
d’Estournelles,  Despaguet,  G.  Dupuis,  P.  Rie, 
Pullet,  L.  Renault,  etc.  La  troisième  partie 
constitue  un  essai  critique  sur  l’arbitrage 
franco-anglais  et  la  quatrième  reproduit  les 
traités  d’arbitrage  permanent  entre  Etats  con¬ 
clus  depuis  1888  et  divers  projets  de  traités 
d’arbitrage  permanent  entre  la  France  et  l’An¬ 
gleterre.  A.  De  Ridder. 

JULIEN  (E.).  —  Le  conflit.  Les  mots,  les 
idées,  les  faits.  Paris,  V.  Retaux,  1904.  1  vol. 
in- 12  (12  X  19)  de  xvi-442  pages.  3  50 

Sous  ce  titre  l’abbé  Julien  a  réuni  en  volume 
quelques  études  détachées,  qui,  la  plupart  ont 
paru  naguère  soit  dans  le  Correspondant,  soit 
dans  la  Revue  du  clergé  français,  auxquelles  il 
a  ajouté  quatre  conférences.  Nous  ne  pouvons 
que  le  féliciter  de  son  excellente  idée  qui  nous 
vaut  une  étude  substantielle  de  la  question 
religieuse  en  France. 

Très  bien  documenté,  ayant  puisé  aux  meil¬ 
leures  sources  d’information,  admirablement 
renseigné  sur  les  grands  courants  de  la  pensée 
contemporaine,  l’auteur  pose  en  thèse  que  la 
question  essentielle,  la  seule  question,  pour 
ainsi  dire,  est  la  question  religieuse.  Elle  com¬ 
mande  et  domine  toutes  les  questions  actuelles, 
ou  pour  mieux  dire,  elle  est  toute  la  question. 

Il  n’y  a  qu’un  conflit  et  il  est  essentiellement 
religieux.  Sous  des  noms  divers,  suivant  les 
dates  ou  les  terrains  de  combat,  tour  à  tour  foi 
ou  libre  pensée,  science  et  croyance,  autorité 
et  liberté,  laïcisme  contre  cléricalisme,  école 
neutre  contre  école  confessionnelle,  morale 
laïque  contre  morale  chrétienne,  enfin  poli¬ 
tique  contre  politique,  c’est  toujours,  au  fond, 
rationalisme  et  religion  révélée  qui  se  re¬ 
trouvent  face  à  face,  antagonistes  éternels  qui  se 
disputent  la  direction  des  esprits  et  le  gouver¬ 
nement  des  volontés. 

Tout  l’ouvrage  de  l’abbé  Julien  n’ést  que  le 
commentaire  de  cette  thèse  d’une  vérité  pro¬ 
fonde.  Tout  le  volume  est  à  lire,  mais  nous 
signalons  particulièrement  au  lecteur  les  cha¬ 
pitres  relatifs  à  l’éducation  neutre  et  religieuse 
ainsi  que  l’étude  finale  consacrée  à  l’indivi¬ 
dualisme  en  matière  de  sentiment. 

Théophile  Gollier. 

RIPERT  (J  -B.).  —  Politique  et  religion.  Ques¬ 
tions  du  temps  présent.  Paris,  Perrin  et  CiB, 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  xn-288pages. 

*3  50 

A  ceux  qui,  à  l’occasion  d’une  récente  en¬ 
quête,  ont  discuté  la  question  «  La  France  est- 
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elle  en  décadence  ?  »  je  conseille  la  lecture  de 
ce  vigoureux  et  probe  volume.  Ils  y  cueilleront 
des  jugements  de  ce  genre  :  «  Sous  ses  diverses 
formes  et  sous  ses  multiples  manifestations,  il 
(le  vice)  dénote  une  dépravation  profonde  et, 
pour  ne  pas  prononcer  le  mot  de  décadence,  il 
jaut  que  le  dégoût  causé  par  l’observation  soit 
rudement  compensé  par  l’espérance  de  voir 
cesser  le  mal.  » 

Et  il  faut  noter  que  ce  jugement  sévère  est 
appuyé  sur  une  série  de  faits  précis  analysés 
avec  une  implacable  dialectique. 

Mais  ce  n’est  pas  à  de  telles  constatations  que 
ce  livre  est  seulement  consacré.  Il  est  avant  tout 
une  étude  très  sérieusement  faite  de  philoso¬ 
phie  morale.  Ce  que  l'auteur  veut  prouver  c’est 
que  sans  religion  il  n’est  pas  de  morale  et  que 
le  sentiment  religieux  est  profondément  ra¬ 
tionnel. 

La  démonstration  est  vivement  menée  et 
poussée  aussi  loin  que  possible.  L’auteur  s’ap¬ 
plique  surtout  à  établir  l’harmonie  du  monde 
moral,  à  prouver  qu’il  n’y  a  pas  seulement  une 
sanction  postérieure  à  cette  vie,  mais  qu’il  y  a 
une  sanction  en  cette  vie.  Et  cette  dernière 
affirmation,  à  laquelle  M.  Ripert  paraît  atta¬ 
cher  grande  importance,  est  assez  contestable. 
L’auteur  a  négligé  une  vérité  dont  la  portée  est 
essentielle  et  qui  jette  sur  tout  ce  problème 
une  décisive  clarté,  il  ne  nous  parle  point  du 
dogme  du  péché  originel.  N’est-ce  point  dès 
lors  se  condamner  à  n’avoir  qu’une  conception 
incomplète  de  l’être  humain  et  par  conséquent 
des  exigences  de  la  vie  ? 

En  dépit  de  cette  lacune  l’œuvre  reste  forte, 
elle  analyse  avec  une  belle  sagacité  et  une  rare 
franchise  les  causes  de  l’actuelle  décadence 
morale  et  préconise  l’unique  et  nécessaire 
remède,  le  retour  au  respect  de  la  religion  seul 
fondement  d’une  morale  efficace. 

L’auteur  rêve  d’une  démocratie  morale  où 
l’Etat  se  ferait  le  protecteur  du  sentiment  reli¬ 
gieux.  Et  d’aucuns  l’ont  critiqué  pour  ce  fait. 
Pourtant  si  l’Etat  est  obligé  de  maintenir 
l’ordre  social,  il  doit  protéger  tout  ce  qui  per¬ 
met  à  cet  ordre  d’exister  et  de  progresser.  Et 
s’il  est  vrai  que  sans  religion  la  morale  ne  se 
peut  concevoir,  l'Etat,  sans  pour  cela  se  faire 
théologien,  doit  respect  et  protection  au  senti¬ 
ment  religieux.  Il  me  paraît  que  M.  Ripert, 
sans  aller  à  aucun  excès,  a  fort  nettement 
prouvé  que  cette  conséquence  était  inévitable. 

Gela  peut  assurément  n’être  point  du  goût 
des  oppresseurs,  mais  l’éternelle  vérité  n’a  nul 
souci  des  sophistes  qui  passent  et  dont  les 
triomphes  momentanés  sont  une  honte  et  une 
ruine.  M.  Ripert  l’a  éloquemment  démontré. 

Y.  De  Buabandère. 

RIVIÈRE  (Louis).  —  jardins  ouvriers.  La  terre 
et  l’atelier.  Pans ,  V.  Lecojjre ,  1904.  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  vm-220  pages.  2  » 
(. Economie  sociale.) 


van  KAN  (Joseph).  —  Les  causes  économiques 
de  la  criminalité.  Etude  historique  et  criti¬ 
que  d’étiologie  criminelle.  Avec  préface  de 
G. -A.  van  Hamel.  Ouvrage  couronné  par 
l’Université  d’Amsterdam.  Paris,  A.  Storck 
et  Cia,  1903.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25  5)  de 
vi-496  pages.  7  50 

( Bibliothèque  de  criminologie.) 

C’est  avant  tout  une  œuvre  de  critique  qu’a 
voulu  écrire  M.  van  Kan  et  il  y  a  excellemment 
réussi.  La  tâche  n’était  guère  facile  cependant 
et  pour  réussir,  il  fallait  aborder  le  problème 
avec  une  méthode  sûre  et  surtout  avec  un 
esprit  dépourvu  de  tout  parti  pris.  On  ne  s’ima¬ 
gine  pas  en  effet  la  complexité  effrayante  de  ce 
problème  des  causes  de  la  criminalité.  L’auteur 
a  voulu  y  jeter  quelque  clarté  et  déterminer  de 
façon  à  peu  près  précise  la  manière  de  le  poser 
pour  aboutir  à  des  solutions  acceptables.  Aussi 
ce  livre  constitue-t-il  un  remarquable  réper¬ 
toire  des  doctrines  tant  anciennes  que  mo¬ 
dernes  sur  la  nature  et  les  causes  du  crime. 
Avec  une  sagacité  peu  ordinaire,  M.  van  Kan 
établit  un  classement  des  écoles,  détermine  les 
grands  courants  d’idées  et  finit  même  par 
dégager  de  cet  amas  de  théories  et  d’observa¬ 
tions  contradictoires  quelques  sérieux  prin¬ 
cipes  de  solution.  En  général,  sa  critique  est 
d’une  irréprochable  objectivité,  peut-être  cepen¬ 
dant  est-il  trop  facilement  dédaigneux  pour  ce 
qu’il  appelle  l’ancienne  école  spiritualiste. 

Quant  à  lui  il  croit  devoir  envisager  la  crimi¬ 
nalité  comme  un  produit  loco-historique.  «  La 
criminalité  d’une  contrée  ou  d’un  pays  déter¬ 
miné  se  constitue,  écrit-il,  comme  le  produit 
de  l’action  constante  des  facteurs  complexes, 
qui,  dans  le  territoire  déterminé,  ont  formé 
la  vie  du  peuple,  et  qui  ont  engendré  tous 
les  phénomènes  qui  caractérisent  celle-ci.  » 
L’axiome,  à  condition  qu’il  respecte  le  libre 
abitre,  me  paraît  très  acceptable. 

Quant  au  facteur  économique,  il  est  extrême¬ 
ment  mobile,  et  l’on  ne  peut  que  très  difficile¬ 
ment  déterminer  son  exacte  influence  sur  la 
criminalité.  Il  semble  en  tout  cas  que  les 
crimes  contre  les  propriétés  Irouventen  grande 
partie  leur  causalité  indirecte  dans  une  mau¬ 
vaise  situation  économique,  leur  causalité 
directe  dans  le  besoin  aigu  et  bién  davantage 
dans  la  misère  chronique.  La  prospérité,  au 
contraire,  a  une  action  directe  sur  les  délits 
contre  les  mœurs. 

On  peut  dire  que  le  volume  si  consciencieux 
de  M.  van  Kan  a  surtout  déblayé  le  terrain, 
fixé  les  ternies  du  problème,  ouvert  certaines 
voies  de  solution.  Et  c’est  beaucoup  déjà. 
Grâce  à  lui,  on  peut,  en  connaissance  de  cause, 
tenter  une  étude  sérieusement  positive  de  la 
question.  Pourquoi  ne  nous  la  donnerait-il 
pas  lui-même  ?  Y.  De  Brabandère. 
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van  VORST  (Mm“  John  et  Marie).  —  L’ouvrière 
aux  Etats-Unis.  Lettre-préface  du  président 
Th.  Roosevelt.  Traduit  de  l’anglais  par 
Jacques  Doumic.  Paris,  F.  Juven,s.d.  (1904). 
1  vol.  in-12  (12.5  X  19)  de  xvi-314  pages. 

3  50 

(Bibliothèque  Femina.) 

Voici  un  livre  dont  on  a  déjà  beaucoup  parlé 
et  qui  mérite  de  nous  arrêter  quelques 
instants. 

Elle  n’est  point  banale,  la  tentative  de  ces 
deux  femmes  appartenant  à  la  haute  société 
américaine,  qui,  pour  attirer  plus  efficacement 
l’attention  sur  les  besoins  de  l’ouvrière,  sont 
allées  vivre  au  milieu  des  ouvrières  et  travail¬ 
ler  à  l’usine  et  à  l’atelier.  Une  enquête  ainsi 
menée  doit  certes  donner  de  meilleurs  résul¬ 
tats  que  les  simples  vues  de  dehors  qu’on  nous 
offre  habituellement  du  monde  des  travail¬ 
leurs  et  permettre  de  mieux  comprendre  les 
aspirations  des  âmes  populaires. 

Mmus  van  Vorst  ont-elles  toutefoiXreussi  à 
pénétrer  de  façon  absolue  la  psychologie  de 
l’ouvrière  américaine?  Nous  ne  le  pensons 
point.  Les  choses  qu'elles  relèvent  dans  leur 


étude  existent  également  chez  nous  et  point 
n’est  besoin  de  vivre  avec  des  ouvriers  pour  les 
envisager  d’une  façon  aussi  extérieure.  Le  fait 
est  touché,  mais  l’état  d’âme  qui  provoque  le 
fait  ne  l’est  pas  et  cela  parce  que  l’observateur, 
même  aussi  bien  placé  que  Mmcs  van  Vorst,  ne 
dépouille  pas  sa  personnalité,  ayant  toujours 
une  porte  ouverte  pour  se  dérober  en  cas  de 
besoin  et  jouant  à  l'ouvrière  au  lieu  de  l’être. 

La  tentative  cependant  n’en  est  pas  moins 
courageuse  et  le  livre  qui  en  est  sorti  est  d’une 
lecture  attrayante  et  fait  penser  et  réfléchir. 

Les  pages  consacrées  au  travail  des  enfants  et 
au  problème  de  la  dépopulation,  pages  sur 
lesquelles  insiste  le  président  Roosevelt  dans 
la  lettre-préface  qu’il  a  écrite  pour  cet  ouvrage 
à  Mmes  van  Vorst,  sont  d’un  puissant  intérêt  et 
font  de  L’ ouvrière  aux  Etat-Unis ,  non  seulement 
un  volume  à  lire,  mais  encore  une  bonne 
action.  Edw.  Coremans. 

VILLETARD  DE  LAGUÉRIE.  —  La  Corée  et  la 

guerre  russo-japonaise.  Paris ,  Ch.  Delagrave , 

s.  d.  (1904).  1  vol.  in-18  carré  (12.5  X  16)  de 
174  pages.  1  20 
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BITTARD  DES  PORTES  (René).  —  L’expédition 
française  de  Rome  sous  la  deuxième  Répu¬ 
blique.  1849.  D’après  des  documents  inédits. 
Avec  une  carte  des  environs  de  Rome.  Paris, 
P.  Téqui ,  1904.  1  vol.  petit  in-8°  (14  X  23)  6e 
X-432  pages.  5  » 

L’histoire  parlementaire  et  diplomatique  de 
l’expédition  française  à  Rome,  en  1849,  a  été 
faite  par  divers  historiens,  notamment  par 
MM.  Gaillard,  P.  de  la  Gorce  et  Victor  Pierre. 
Mais  l’histoire  militaire  de  cette  campagne  a  été 
exposée  avec  moins  de  détails.  M.  Bittard  des 
Portes,  que  son  Histoire  des  zouaves  pontifi¬ 
caux  a  rendu  famillier  avec  l’histoire  contem¬ 
poraine  de  la  papauté,  a  voulu  suppléer  à  cette 
lacune  et  a  entrepris  de  «  constituer  le  dossier 
militaire  de  l’expédition.  »  Les  papiers  du 
général  de  Tinan,  chef  d’état-major  du  corps 
expéditionnaire,  les  historiques  des  corps  de 
troupes  envoyés  à  Rome,  le  journal  des  opéra¬ 
tions  de  l’artillerie  et  du  génie,  publié  sous  la 
direction  des  généraux  Vaillant  et  Thiry,  des 
souvenirs  recueillis  près  de  ceux  qui  prirent 
part  à  l’expédition,  les  journaux  italiens  de 
1849,  l’ouvrage  de  M.  Lœrison,  Gari.baldi  e  la 
sua  legione ,  ont  fourni  à  l’auteur  de  nombreux 
documents  qui  lui  ont  permis  de  donner  du 
siège  de  Rome  un  récit  circonstancié,  bien  com¬ 


pris,  très  clair  et  dont  les  historiens  de  la  deu¬ 
xième  république  française,  ainsi  que  de 
l'Italie  contemporaine,  pourront  tirer  profit. 

A.  De  Ridder. 

CHABAUD  (Louis)  —  Madame  de  Miramion  et 

la  charité.  Paris,  P.  hethielleux,  s.  d.  (1904). 
1  vol.  in-12  (12  X  18-5)  de  xvi-320  pages. 

3  50 

Contemporains  (Les).  Illustré  de  portraits, 
gravures,  cartes  et  plans.  23e  série.  Paris ,  Mai¬ 
son  de  la  Bonne  Presse,  s.  d.  (1903).  1  vol. 
grand  in -8°  (19  X  26.5)  de  400  pages.  2  » 

Gette  23e  série  des  Biographies  de  nos  con¬ 
temporains  est  des  plus  intéressantes.  On  y  fait 
plus  ample  connaissance  avec  les  deux  femmes 
de  Napoléon  :  Joséphine  et  Marie-Louise,  avec 
l’empereur  Joseph  II,  le  roi  Louis  XVI,  les  car¬ 
dinaux  Fesch  et  Wiseman,  le  fameux  pianiste 
Liszt,  l’inventeur  du  télégraphe  aérien  :  Chappe; 
l'inventeur  des  chemins  de  fer  :  Stephen- 
son,  etc.  Nous  allions  oublier  une  biogra¬ 
phie  des  plus  importantes  pour  nous,  Belges, 
celle  de  l’enfant  gâté  d’Anvers  :  Victor  Jacobs. 

On  sait  que  chacune  de  ces  biographies  com¬ 
prend  10  pages  à  2  colonnes,  avec  cartes  et 
vignettes.  J.-J.-D.  Swolfs. 


Histoire  —  Biographie  —  Hagiographie 


193 


DE  ROCHETAL  (Albert).  —  Les  derniers  Papes 

jugés  par  leur  écriture.  Paris,  Ch.  Amat,  1904. 
In-8°  (13.5  X  22)  de  28  pages.  1  » 

DONIOL  (Henri).  —  La  Fayette  dans  la  révo¬ 
lution.  Années  d’Amérique.  Années  de  pou¬ 
voir  et  années  de  geôle.  La  veille  du  consulat. 
1775-1799.  Paris,  A.  Colin,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18-5)  deil40  pages.  2  50 

( Politiques  d'autrefois.) 

GOSSELIN  (Ch.).  —  L’empire  d’Ânnam.  Préface 
de  Pierre  Baudin.  Ouvrage  illustré  de  quatre 
portraits  et  accompagné  d’une  carte  de  l’An- 
nam  central.  Paris,  Perrin  et  Cie,  1904.  1  vol. 
petit  in-8°  (13  X  20  5)  de  xxvi-560  pages. 

5  » 

Peu  de  personnes  en  Europe  connaissent  la 
succession  des  faits  à  la  suite  desquels  la 
France  a  dù  imposer  à  l’Annam  le  joug  de  son 
protectorat;  un  assez  grand  nombre  de  publi¬ 
cations  traitent,  il  est  vrai,  de  diverses  ques¬ 
tions  relatives  à  cet  empire  asiatique,  mais 
chacun  de  ces  ouvrages  expose  ou  précise  un 
groupe  de  faits  particuliers,  et  il  n’existe  aucun 
travail  d’ensemble  assez  étendu  pour  instruire 
les  laborieux,  assez  limité,  pour  ne  pas  devenir 
une  lecture  trop  ingrate  aux  gens  du  monde, 
et  suffisant  pour  offrir  à  tous  un  récit  exact  des 
évolutions  parcourues  par  l’Annam.  Il  y  avait 
donc  là  une  très  importante  lacune  à  combler. 

Animé  d’une  passion  très  vive  pour  tout  ce 
qui  touche  à  ce  pays,  amplement  renseigné  sur 
le  passé  de  l’Annam,  par  ses  séjours  successifs 
en  Extrême-Orient,  par  ses  recherches  ininter¬ 
rompues,  et,  principalement,  par  ses  relations 
très  suivies  avec  des  personnages  dont  l’in¬ 
fluence  fut  prépondérante  dans  les  deux  camps, 
M.  Gosselin  a  pu  se  trouver,  plus  que  d’autres, 
en  bonne  posture  pour  donner  à  une  étude  de 
ce  genre  le  caractère  particulier  qu’elle  exige. 

Il  a  donc  écrit  ce  livre,  possédé  du  désir  de 
fournir  à  tous  ceux  qui  sont  curieux  d’ap¬ 
prendre,  un  ensemble  de  renseignements  très 
sincères  sur  l’empire  d’Annam,  tel  qu’il  était 
hier,  et  tel  que  nous  le  voyons  aujourd’hui  : 
l’Annam  avant  l’intervention  française,  la  lutte 
soutenue  par  lui  pendant  trente  années,  enfin, 
l’Annam  tombé  actuellement  au  pouvoir  de  la 
France,  telles  sont  les  principales  phases  de 
l’histoire  qui  donnent  à  l’ouvrage  une  division 
rationnelle. 

M.  Gosselin  a  dû  puiser  à  de  multiples 
sources  pour  décrire  les  vieux  temps  de  l’An¬ 
nam  et  pour  résumer  les  péripéties  de  la  lutte 
engagée  par  la  France  contre  ce  peuple.  Dans 
l’étude  de  ces  longues  périodes,  les  grandes 
lignes  de  l’histoire  l’ont  seules  retenu,  et  il  est 
prodigue  de  détails  uniquement  lorsqu’il 
entreprend  l’exposé  de  faits  capables  de  nous 
dévoiler  l’âme  et  l’état  d’esprit  des  Annamites. 


L’intérêt  de  son  récit  s’accroît  par  les  rensei¬ 
gnements  que  lui  ont  procurés  les  relations 
auxquelles  il  fait  allusion  plus  haut  :  il  s’est 
trouvé,  parce  moyen,  à  même  de  déchirer  bien 
des  voiles,  de  lever  bien  des  masques,  et  il  a  pu 
juger  à  leur  véritable  valeur,  se  basant  sur  les 
opinions  de  fonctionnaires  parfaitement  placés 
pour  les  apprécier,  certains  Annamites,  qui, 
jusqu’à  présent,  n’avaient  pas  été  mis  en 
lumière  sous  leur  véritable  jour.  En  outre,  il 
dit  ce  qu’il  a  vu,  il  donne  ses  impressions  per¬ 
sonnelles.  Il  cite  des  faits,  il  cherche  à  éclairer 
le  lecteur,  s’efforçant  de  le  mettre  à  même  de 
se  créer,  sur  les  événements  et  les  hommes,  un 
sentiment  conforme  à  la  stricte  réalité. 

A.  André. 

MATHIEZ  (A.).  —  La  théophilanthropie  et  le 
culte  décadaire.  1796-1801.  Essai  sur  l’histoire 
religieuse  de  la  révolution.  Paris,  F.  Alcan 
1904.  1  vol.  in-8°  (14.5  X  23)  de  754  pages. 

12  » 

( Bibliothèque  d'histoire  contemporaine.  Bi¬ 
bliothèque  de  la  fondation  Thiers,  IV.) 

REYNAUD  (Stanislas).  —  Le  père  Didon. 

Sa  vie  et  son  oeuvre  (1840-1900).  Ouvrage  orné 
d’un  portrait.  Paris,  Perrin  et  C'\  1904.  1  vol, 
petit  in-8°  (13  X  20.5)  de  xn-392  pages. 

5  » 

Décidément,  le  P.  Didon  revient  à  la  mode. 
C’est  la  troisième  étude  consacrée  à  sa  biogra¬ 
phie  que  nous  analysons  depuis  janvier  dernier 
et,  disons  le  tout  de  suite,  la  meilleure. 

Tout  aussi  grand  admirateur  que  Jaël  de 
Romano  de  l’ardent  dominicain,  le  P.  Reynaud 
étudie  cette  belle  figure,  non  pas  en  dilettante, 
en  romancier,  mais  telle  qu’elle  devait  être 
étudiée,  en  prêtre,  en  théologien  et  en  philo¬ 
sophe.  Aussi  abandonnons-nous  toutes  les 
réserves  que  nous  faisions  dans  la  critique  du 
Père  Bidon. 

Le  père  Didon  fut  un  apôtre  dans  le  sens 
vrai  et  dans  toute  l’énergie  du  mot.  Peut-être 
ne  fut-il  pas  toujours  suffisament  objectif;  son 
âme  ardente,  plus  d’une  fois,  ne  tint  compte 
que  du  but  à  atteindre,  oubliant  les  contin¬ 
gences  et  les  difficultés  de  l’heure  présente, 
mais  ce  sont  là  des  détails. Nous  nous  associons 
pleinement  à  l’appréciation  de  l’auteur  :  Le 
Père  Didon  vécut,  lutta,  souffrit  pour  amener 
au  christianisme  les  hommes  de  son  pays  et  de 
son  siècle.  Tl  était  convaincu  qu’en  dehors  des 
croyances  chrétiennes,  les  âmes  ni  les  socié¬ 
tés  ne  peuvent  grandir  ni  prospérer. Il  voyait  le 
Bien  mêlé  au  Mal  dans  les  antagonismes  mul¬ 
tiples  qui  nous  dévorent.  S’il  était  un  croyant, 
il  était  aussi  un  moderne.  S’il  avait  le  culte 
passionné  du  Christ  etdes  idées  et  des  préceptes 
évangéliques,  il  avait  aussi  le  culte  de  ce  qui 
enivrait  le  peuple  français  :1a  science, la. liberté 
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politique,  la  république,  la  démocratie,  la  ré¬ 
forme  sociale.  Et  pendant  longtemps  il  dépensa 
tout  son  zèle  apostolique  à  démontrer  que  la 
religion  chrétienne  n’était  hostile  ni  au  progrès 
scientifique,  ni  au  régime  libéral,  ni  à  la  l'orme 
républicaine,  ni  à  la  vraie  démocratie,  ni  aux 
grands  développements  économiques  de  notre 
civilisation.  Cette  démonstration  fut  son  œuvre 
et  sa  vie. 

Nous  disions  plus  haut  que  l’élude  du  père 
Reynaud  était  la  meilleure  des  biographies 
consacrées  au  père  Didon.  Nous  revenons  sur 
notre  appréciation  et  nous  disons  qu’elle  est 
la  seule  bonne.  Le  père  Reynaud  a  d’ailleurs 
connu  son  «  grand  homme».  11  a  vécu  avec  lui, 
il  a  travaillé  avec  lui  et  dans  son  œuvre  il  est 
certaines  pages  évocatives  où  l’on  semble  voir 
surgir  le  grand  moine,  l’héroïque  exilé  de 
Corbara.  Théophile  Gollier. 

ROCHES  (Léon).  —  Dix  ans  à  travers  l’Islam. 

1834-1844.  Préface  et  épilogue  par  E.  Carraby. 
Paris,  Perrin  et  C'e,  1904.  1  vol.  grand  in-12 
(13  X '20)  de+xiv-560  pages.  5  » 

C’est  un  extraordinaire  roman  d’aventures, 
une  espèce  de  livre  à  la  Jules  Verne  que  cet 
ouvrage  dans  lequel  Léon  Roches,  ancien  in¬ 
terprète  en  chef  de  l’armée  d’Afrique,  a  raconté 
dix  années  de  son  existence  passées  dans  les 
pays  islamiques. 

D’une  audace  extraordinaire,  d’une  fertilité 
remarquable  d’esprit  qui  lui  permet  de  faire 
face  à  toutes  les  situations  qu’il  se  trouve 
devoir  affronter,  possédant  une  grande  facilité 
d’assimilation,  Léon  Roches  fut  dans  le  pro¬ 
saïsme  de  la  monarchie  de  juillet  un  héros  de 
nature  bien  spéciale.  Ecrivant  et  parlant 
l’arabe  dans  la  perfection,  il  médite  de  tenter 
la  pacification  de  l’Algérie.  Déguisé,  se  faisant 
passer  pour  mahométan,  il  pénètre  près  d’Abd- 
el-Ivader,  se  fait  admettre  dans  son  intimité  et 
lui  vante  la  grandeur  de  la  France.  Mais  ses 
efforts  ne  parviennent  pas  au  but  rêvé.  En  1840, 
il  doit  abandonner  l’émir  après  lui  avoir 
déclaré  qu’il  est  Français  et  chrétien. 

Plus  tard,  devenu  le  collaborateur  du  général 
Bugeaud,  il  médite  d’obtenir  des  chefs  su¬ 
prêmes  de  la  religion  musulmane  une  fattoua, 
une  déclaration  autorisant  les  mahométans  à 
faire  les  traités  avec  les  chrétiens.  Pour  cela, 
il  faut  aller  à  la  Mecque  où  jamais,  jusqu’à  ce 
jour,  un  Français  n’est  entré.  De  nouveau 
Roche  se  déguise  en  musulman,  il  étudie  la 
théologie  du  Coran  et  parvient  à  pénélreT  dans 
la  ville  sainte  de  l'Islam  sous  l’habit  d’un 
pèlerin. La  fatloucu\\xû  désire  lui  est  accordée. 

Ces  deux  événements  sont  les  plus  saillants 
de  l’existence  menée  par  Léon  Roches.  11  en 
conçut  bien  d'autres  encore  dont  le  récit  séduit 
par  «  la  variété,  l’imprévu,  l’intensité  tragique 
de  ses  péripéties.  »  ;  A.  De  Ridder. 


R0CR0Y  (Jean).  —  La  fin  du  monde  en  1921, 

prouvée  par  l’histoire.  1°  Harmonie  des  chif-' 
1res;  2°  harmonie  des  événements.  Paris , 
Cli.  Amat,  1904.  In-8°  (13.5  X  22.5)  de 
80  pages.  1  25 

Si  j’en  crois  la  première  page  de  cette  bro¬ 
chure,  La  fin  du  monde  en  est  à  son  vingtième 
mille. 

Eh  bien!  que  l’auteur  me  pardonne,  mais  ce 
succès'flatteur  pour  lui  prouve  bien  la  légèreté 
de  ses  lecteurs. 

Comment  donc  ?  vingt  mille  exemplaires  d’un 
travail  aussi  dénué  de  fond  sérieux  !  c’est  triste. 

Nous  ne  doutons  pas  des  bonnes  intentions 
de  l’auteur,  mais  quand  on  veut  établir  des 
conclusions  sur  le  fond  de  l’histoire  vraie,  on 
doit  produire  autre  chose  que  ce  qu'il  sert  à 
ses  lecteurs. 

Qui  donc  prend  encore  pour  base  sérieuse  les 
prétendus  4000  ans  d’Adam  à  Jésus-Christ? 
Est-ce  que  le  martyrologe  romain  ne  va  pas  au 
delà  et  même  j usq  u'à  5199  ans  ?  Voilà  tout  votre 
édifice  manquant  de  fondement.  Que  deviennent 
dès  lors  les  6  jours  de  la  création,  donnés 
comme  type  desGOOO  ans  que  doit  durer  l’hu¬ 
manité  ? 

Nous  ne  relèverons  pas  toutes  les  inexacti¬ 
tudes,  tous  les  rapprochements  forcés,  que  con¬ 
tiennent  ces  pages.  Contentons-nous  de  citer 
quelques  lignes  pour  apprécier  la  façon  d’argu¬ 
menter  de  notre  auteur.  «De  saint  Pierre 
à  Léon  XIII,  mort  en  1903,  il  s’est  écoulé  1870  ans 
que  se  sont  partagés  les  258  papes  précédents. 
Ce  qui  donne  pour  chacun  d’eux  un  règne 
moyen  de  7  ans,  2  mois,  29  jours.  Or,  il  reste 
encore  10  papes  d’après  la  prophétie  de  saint 
Malachie...  On  peut  donc  sans  hésiter  (!!), 
attribuer  à  chacun  des  10  papes  futurs,  la 
moyenne  des  papes  précédents.  Or,  7  ans, 
2  mois  et  29  jours  répétés  10  fois  donnent  72  ans, 
7  mois  et  20  jours.  Or,  1870  +  72  —  1942  auxquels 
il  faut  pour  être  juste,  ajouter  les  33  ans  de  la 
vie  de  Jésus-Christ,  soit  donc  1975  ans  desquels 
on  doit  retrancher  les  25  ans  supplémentaires 
du  règne  extraordinaire  de  Pie  IX  et  les  18  du 
règne  de  Léon  XIII,  ce  qui  ramène  notre  date 
au  chiffre  de  1932,  se  rapprochant  tout  à  fait  du 
chiffre  1921.  » 

1921,  oui,  mais  après  arbitraire  suppression 
et  modification  des  chiffres  qui  vous  gênaient. 

En  vérité  on  me  demande  beaucoup  d’actes 
de  foi  :  croire  qu’Adam  a  été  créé  le  23  octo¬ 
bre  4004  à  9  heures  du  matin  (page  25);  croire 
à  l’authenticité  de  la  prophétie  attribué  à  saint 
Malachie,  croire  à  l’arithmétique  de  M.  Rocroy, 
lequel  me  fait  penser  à  Procusle,  allongeant  ou 
diminuant  les  jambes  de  ses  hôtes.  En  vérité, 
c’est  trop  exiger.  J.-J.-D.  Swolfs. 

S0REL  (Albert).  —  L’Europe  et  la  révolution 
française.  T  partie  :  Le  blocus  continental  — 
Le  grand  empire,  1806-1812.  Paris,  Plon- 
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Nowrit  et  C'\  1904.  1  vol.  in-8°  (16  X  24.5) 
de  606  pages.  8  » 

Quand  paraît  un  volume  de  la  grande  œuvre 
de  M.  A.  Sorel,  L 'Europe  et  la  Révolution 
française,  il  n’y  a  plus  à  se  mettre  en  peine 
d’en  faire  l’éloge. 

Le  public  connaît  suffisamment  ce  remar¬ 
quable  ouvrage  pour  qu’il  ne  soit  pas  entière¬ 
ment  superflu  d’en  indiquer  encore  les  rares 
mérites.  Il  suffit  au  critique,  pour  remplir  son 
devoir,  de  signaler  la  publication  et  de  dire 
brièvement  le  contenu  du  tome  nouveau. 

Le  septième  raconte  les  événements  qui  vont 
de  la  bataille  d’Austerlitz,  de  décembre  1805,  au 
mois  d’octobre  1812  marqué  par  la  conspiration 
du  général  Malet  et  le  commencement  de  la 
retraite  de  Russie. 

Successivement,  M.  Sorel  raconte  le  traité 
de  Presbourg,  les  distributions  de  royaumes 
aux  frères  et  sœurs  de  Napoléon,  les  vues  de 
l’empereur  sur  l’Orient,  les  conflits  avec  le 
Pape,  les  débuts  du  blocus  continental,  la 
guerre  avec  la  Prusse  et  la  Russie,  les  batailles 
d’Iéna,  d’Eylau,  de  Friedland,  l’entrevue  de 
Tilsitt,  les  affaires  d’Espagne,  la  rupture  avec 
l’Autriche,  Essling  et  Wagram,  la  descente  des 
Anglais  dans  l’île  de  Walcheren,  le  développe¬ 
ment  du  blocus  continental,  les  vicissitudes 
de  l’alliance  russe,  le  développement  du  système 
dynastique,  le  divorce,  les  conflits  avec  les 
Bonaparte  rois,  les  sentiments  des  Etats  soumis 
au  régime  napoléonien,  la  rupture  avec  la 
Russie,  les  débuts  de  la  guerre. 

Ce  volume  ne  contient  pas  seulement  un 
récit  des  faits,  mais  aussi  une  savante  analyse 
du  régime  napoléonien.  Avec  une  admirable 
sûreté  de  jugement,  M.  Sorel  montre  le  déve¬ 
loppement  de  ce  régime,  ses  grandeurs,  ses 
faiblesses  et  sa  chute  en  quelque  sorte  inévi¬ 
table.  A.  De  Ridder. 

STENGER  (Gilbert).  —  La  société  française 

pendant  le  consulat.  Deuxième  série  :  Aristo¬ 
crates  et  républicains.  Les  émigrés  et  les 
complots.  Les  hommes  du  consulat.  Paris, 
Perrin  et  C‘\  1904.  1  vol.  grand  in-12 
(13  X  20)  de  n-436  pages.  5  » 

Le  premier  volume  consacré  par  M.  Stenger 
à  étudier  la  société  française  sous  le  Consulat  a 
reçu  du  public  et  de  la  critique  un  très  favo¬ 
rable  accueil.  Tout  au  plus  des  juges  sévères 
ont-ils  pu  lui  reprocher  de  généraliser  parfois 
un  peu  trop  la  constatation  de  faits  isolés. 

Je  ne  doute  pas  que  la  deuxième  partie  de  cet 
ouvrage,  dont  j’ai  à  rendre  compte  aujourd’hui, 
n’obtienne  le  même  accueil  sympathique. 
L’auteur  y  déploie  le  talent  qui  a  rendu  le 
tome  précédent  de  lecture  si  agréable,  il  y 
montre  la  même  érudition,  la  même  habileté 
d’exposition, le  même  bonheur  dans  la  recher¬ 
che  du  détail  caractéristique  et  pittoresque.  Si 


l’on  a  quelques  réserves  à  faire  sur  la  manière 
dont  certains  hommes  sont  appréciés,  encore 
ces  réserves  ne  sont-elles  pas  nombreuses  ? 

Dans  le  tome  premier  de  son  œuvre,  l’auteur 
nous  avait  décrit  la  société  qui  s’était  élevée  en 
France  sur  les  ruines  du  régime  déchu.  Dans 
le  tome  II,  il  nous  montre  les  débris  de  l’an¬ 
cienne  société,  d’abord  vivant  dans  les  misères 
et  les  déceptions  de  l’émigration,  puis,  vaincue 
par  les  déboires  de  la  vie  à  l’étranger,  sollici¬ 
tent  humblement  du  premier  consul  l’auto¬ 
risation  de  rentrer  dans  la  patrie.  M.  Gilbert 
Stenger  nous  raconte  aussi  les  complots  aux¬ 
quels  nombre  d’émigrés  furent  mêlés,  notam¬ 
ment  les  complots  de  Cadoudal,  de  Moreau,  de 
Pichegru,  qui  devaient  exaspérer  Bonaparte  et 
amener  les  sanglantes  représailles  dans  les¬ 
quelles  fut  sacrifié  l’infortuné  duc  d’Enghien. 

Le  volume  se  poursuit  par  une  série  de 
portraits  tracés  d’une  main  experte  où  appa¬ 
raissent  ces  hommes  qui  s’illustrèrent  à  divers 
titres  pendant  la  Révolution,  le  Consulat,  l’Em¬ 
pire,  et  qui  s’appelèrent  Cambacérès,  Lebrun, 
Talleyrand,  Fouché,  Bourrienne,  Méneval, 
RéabRœderer.  Régnault  de  Saint-Jean-d’Angély, 
Bigot  de  Préameneau,  etc.,  hommes  politiques, 
diplomates,  jurisconsultes,  policiers,  dont  le 
concours  contribua  à  affermir  la  fortune  du 
premier  consul,  en  attendant  que  les  intrigues 
de  quelques-uns  d’entre  eux  minassent  le  trône 
de  l’empereur  Napoléon. 

Puis  viennent  des  pages  où  l’auteur  décrit 
des  hommes  dont  l’opposition  contraria  Bona¬ 
parte  dès  les  premiers  jours  de  son  pouvoir  : 
Benjamin  Constant,  Joseph  de  Chénier,  Dau- 
nou,  Andrieux,  Ginguené,  CamilleJordan,  tous 
de  talent  et  de  caractère  quelque  peu  différents. 

A  lire  ce  livre  on  passe  d’agréables  heures.  Il 
n’est  point  d’aspect  rébarbatif.  L’auteur  l’a 
rendu  accessible  à  tous  en  y  prodiguant  des 
pages  séduisantes.  A.  De  Ridder. 

THOMAS  (P. -Félix).  —  Pierre  Leroux.  Sa  vie, 
son  œuvre,  sa  doctrine.  Contribution  à  l’his¬ 
toire  des  idées  au  XIXe  siècle.  Paris,  F.  Alcan, 
1904.  1  vol.  in-8°(14  X  22.5)  de  vi-540  pages. 

5  )> 

{Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

C’est  bien  vraiment  une  contribution  à  l’his¬ 
toire  des  idées  au  X1X°  siècle  que  M.  Thomas 
nous  donne  en  cet  intéressant  volume.  C’est 
tout  un  moment  de  la  pensée  sociale  qui  nous 
est  décrit  avec  une  précision  et  une  méthode 
rigoureusement  scientifiques.  Et  l’étude  est 
d’autant  plus  intéressante  que  Leroux,  intelli¬ 
gence  curieuse  et  inventive,  prétendit  apporter 
sa  solution  originale  à  tous  les  grands  pro¬ 
blèmes  qui  préoccupent  l’âme  moderne. Rêveur 
un  peu  confus,  chercheur  paradoxal,  il  séduit 
par  sa  sincérité.  Malheureusement  il  témoigne, 
à  l’endroit  du  catholicisme,  avec  peut-être 
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d’excellentes  intentions,  d’une  parfaite  igno1 
rance  ou  d’une  déplorable  incompréhension. 

M.  Thomas,  très  impartialement,  très  objec¬ 
tivement  nous  dit  les  théories  de  Pierre  Leroux 
sur  la  religion,  sur  la  famille,  sur  l’éducation, 
sur  l’Etat.  Et  plus  d’une  idée  actuellement  en 
vogue,  l’idée  de  solidarité  tout  particulière¬ 


ment,  est  tout  simplement  de  Pierre  Leroux, 
Bref  ce  volume  est  à  lire,  il  initie  à  tout  un 
mouvement  d’idées  assez  peu  connu  et  il  le  fait 
avec  une  parfaite  connaissance  de  la  matière, 
sympathique  plutôt  à  Leroux,  mais  ne  dissimu¬ 
lant  pas  à  l’occasion  ce  qu’il  y  a  de  vague  ou  de 
contradictoire  en  ses  théories. 

Y.  De  Brabandère. 


GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 


JORAN  (Théodore).  —  Choses  d’Allemagne. 

Notes  sur  l’Allemagne  contemporaine.  Ou¬ 
vrage  orné  de  nombreuses  illustrations. 
Paris,  F. -R.  de  Rudeval,  1904.  1  vol.  in- 12 
(12  X  19)  de  262  pages.  4  » 

Palestine  (La)  Guide  historique  et  pratique. 
Avec  cartes  et  plans  nouveaux  par  des  pro¬ 
fesseurs  de  Notre-Dame  de  France  à  Jérusa¬ 
lem.  Paris,  Maison  de  la  Bonne  Presse,  s.  d. 
( 1904 ).  1  vol.  in-18  (10.5  X  15.5)  de  xxxiv- 
522  pages.  5  » 

Le  but  de  ce  guide  tient  tout  entier  dans  les 
deux  mots  inscrits  sous  son  titre  :  Guide  histo¬ 
rique  et  pratique.  11  fait  la  part  très  large  aux 
innombrables  souvenirs  d’une  terre  privilégiée 
entre  toutes.  Il  les  rappelle  avec  soin  dans  un 
fidèle  résumé  de  l’histoire  générale,  et  dans 
chacune  des  visites.  Au  point  de  vue  pratique, 
le  dessein  des  auteurs  a  été  de  tracer  avant  tout 
un  programme  clair  et  restreint.  La  simplicité 
des  divisions  permet  au  pèlerin  de  se  référer 
au  chapitre,  tout  en  suivant  les  itinéraires  les 


plus  divers.  Une  notice  supplémentaire  men¬ 
tionne  toutes  les  villes  non  comprises  dans 
l’itinéraire  général.  Gomme  il  convenait  à  un 
ouvrage  de  ce  genre,  les  indications  pratiques 
sont  multipliées  pour  faciliter  les  visites  et  les 
rendre  aussi  instructives  que  possible,  sans 
perte  de  temps  ni  d’argent.  Une  carte  générale, 
simplifiée  à  dessein  pour  plus  de  clarté,  pré¬ 
sente  les  grandes  lignes  de  la  Palestine  et  met 
en  lumière  les  cités  bibliques.  Elle  est  com¬ 
plétée  par  des  cartes  spéciales,  qui  relient 
entre  elles  les  principales  villes  visitées  et 
dispensent  d’une  nomenclature  aride  des 
chemins  à  suivre.  Rien  de  plus  pratique  pour 
s'orienter  facilement.  Signalons  enfin  aux  préli¬ 
minaires,  outre  l’histoire  générale,  un  chapitre 
très  documenté  et  inédit  sur  les  éléments 
divers  de  la  population  palestinienne.  Par  là, 
ce  guide  permettra  aux  pèlerins  non  seulement 
de  visiter  les  Lieux  Saints,  mais  de  se  remé¬ 
morer  sans  difficulté,  dans  une  vision  rétros¬ 
pective, les  diverses  étapes  de  leur  pieux  voyage, 
avec  les  souvenirs  inpérissables  qui  s’y  rat¬ 
tachent.  R. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 


BUTEAU  (Henry).  —  La  faute.  Paris,  Plon- 
NowtU  et  Cl\  s.  d.  (1904),  1  vol.  in-12”(12X  19) 
de  312  pages.  3  50 


CAMBRY  (Adrienne).  —  On  en  meurt.  Paris, 
Plon-Nourril  et  C°,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in- 1 2 
(12  X  18.5)  de  316  pages.  3  50 

de  CASTEGENS  (Louis-Paul).  —  Horizons  intel¬ 
lectuels.  Après  le  collège.  Clermont-Ferrand, 
L  Bellet,  1902.  2  vol.  in-12  (13  X  19.5)  de 
386  et  416  pages.  6  » 

Nous  ne  nous  étonnons  pas  de  l’accueil 
favorable  fait  à  ces  deux  volumes.  Intéressants 
et  bien  écrits,  ils  contiennent  des  pages  que 
liront  avec  plaisir  les  jeunes  gens  et  même  les 


jeunes  filles,  qui  ont  terminé  leurs  études 
littéraires. 

Sous  la  forme  la  plus  attrayante,  M.  de 
Gastegens  sait  élever  le  cœur  tout  en  ornant 
l’esprit.  Gomme  on  l’a  dit  :  «  Il  a  une  âme  de 
poète  et  d’artiste.  » 

Jeunes  gens  des  deux  sexes  qui  passez  trop 
souvent  le  temps  à  des  futilités  ou  à  des  lectures 
banales  ou  dangereuses,  lisezces  deux  volumes, 
et  votre  vocation  littéraire  s’éveillera,  l’idéal  se 
révélera  à  vos  yeux,  votre  personnalité  se 
dessinera,  votre  cœur  comme  votre  esprit 
s’éprendra  des  grandes  choses.  Lisez-les,  vous 
vous  sentirez  plus  grands  et  meilleurs  ;  lisez,  et 
de  l’étude  de  la  nature  vous  monterez  jusqu’au 
surnaturel  et  jusqu’àDieu  lui-même. 

J.-J.-D-  Swoi.fs,  , 


Littérature  —  Romans  —  Théâtre 
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DESJARDINS  (Paul).  —  La  méthode  des  clas¬ 
siques  français.  Corneille  —  Poussin  —  Pascal. 
Pai'is,  A.  Colin ,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5) 
de  n-276  pages.  3  50 

FAURE  (Gabriel).  —  La  route  de  volupté. 

Roman.  Paris ,  E.  Fasquelle.  1904.  1  vol.  in-12 
12X18.5)  de  286  pages.  3  50 

A  qui  s'adresse  ce  livre,  et  quelle  est  cette 
«route»?  Certes,  l’ouvrage,  qui  atteste  d’ail¬ 
leurs  de  solides  qualités  littéraires  et  un  sens 
descriptif  affiné,  n’est  point  de  ceux  qu’on 
laisse  entre  les  mains  des  jeunes  filles.  Les 
mères  de  familles,  soucieuses  de  leur  devoir  et 
de  leur  mission,  sont  également  avisées  que  ce 
roman  n’est  point  pour  elles,  et  que  la  «  route  » 
est  franchement  mauvaise.  Nous  vivons  à  une 
époque,  hélas,  où  les  pires  audaces  n’étonnent 
plus;  et  cette  œuvre  est  bien  de  son  temps.,. 

H.  Dorchy. 

HALM  (Frédéric). —  Le  fils  de  la  nature. Poème 
dramatique.  Adaptation  française  en  cinq  actes 
en  prose,  par  Adolphe  Schleicher,  membre  de 
la  Société  d’anthropologie  de  Paris.  Edition 
ornée  de  15  compositions  par  Paul  Jamin. 
Précédée  d’un  avant-propos  par  André  Le¬ 
fèvre,  professeur  à  l’école  d’anthropologie, 
Paris ,  Schleicher  frères  et  C'°,  1903.  1  vol.  in-4° 
(23  X  28.5)  de  xvi-1 18  pages.  10  » 

Plus  de  vingt  ans  se  sont  écoulés,  depuis  le 
jour  où  je  fis  la  connaissance  des  œuvres 
d'Eligius-François-Joseph  Baron  von  Mùnch- 
Bellinghausen, notable  fonctionnaire  autrichien, 
connu  dans  le  monde  des  lettres  sous  le  nom 
de  Frédéric  Halm  et  qui  eut  son  heure  de 
notoriété. 

Comme  le  fait  remarquer  M.  A.  Schleicher 
dans  sa  notice  sur  l’auteur  du  Fils  de  la  nature , 
c’est  au  théâtre  que  celui-ci  obtint  ses  succès 
les  plus  considérables  et,  qui  sait,  peut-être 
mérités  pour  l’époque. 

Quant  à  moi,  il  me  semblait  déjà  dater  lorsque 
je  lus  son  Gladiateur  de  Ravenne,  son  Camoens, 
sa  Fille  adoptive ,  sa  Griseldis  et  la  présente 
œuvre  dans  l’original,  et,  aujourd’hui,  il  me 
paraît  encore  avoir  vieilli. 

Est-ce  cela  qui  a  tenté  son  traducteur,  mem¬ 
bre  de  la  Société  d’anthropologie,  et  son  pré¬ 
facier,  M.  André  Lefèvre  ?  Je  ne  trancherai  pas 
la  question, mais  dirai  toutefois,  que  je  ne  goûte 
guère  la  préface  du  savant  professeur  de 
l’école  d’anthropologie. 

Si  vous  voulez  savoir  pourquoi,  je  vous 
répondrai  que  c’est  parce  qu’il  a  l’air  d’être  de 
mon  avis,  là  où  il  écrit  :  «Puisse  l’atmosphère 
civilisée  ne  pas  faner  trop  vite  cette  rustique 
verdure,  cette  aimable  fleur  de  barbarie»  et 
que,  dans  ce  cas,  l’on  peut  se  demander  ce  qui 
a  bien  pu  le  poussera  préfacier  en  anthropo¬ 
logiste  ironiste  le  volume  de  son  confrère. 


L  adaptation  de  M.  Schleicher  est  des  plus 
convenables  pour  le  surplus,  et,  au  point  de 
vue  matériel,  Le  fils  de  la  nature,  illustré  de 
quinze  compositions  de  Paul  Jamin, se  présente 
très  bien  et  fait  honneur  à  ses  éditeurs. 

Edw.  COREMANS. 

HARRY  (Myriam).  —  La  conquête  de  Jérusalem. 

Roman  moderne.  Paris,  Calmann-Lévy,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  394  pages. 

3  50 

Est-ce  un  roman,  un  poème,  l’étude  d’un  cas 
psychologique?  C’est  tout  celà  ;  mais  c’est 
surtout  une  œuvre  étrange  et  un  parfum  âpre 
et  troublant  émane  d’elle.  Le  style  d’un  fran¬ 
çais  impeccable  et  d’un  coloris  tout  oriental 
contribue  pour  une  large  part  au  charme  sensuel 
qui  se  dégage  de  ces  pages  et  au  plaisir  intel¬ 
lectuel  que  provoque  leur  lecture.  Sans  doute, 
au  point  de  vue  des  tendances  philosophiques 
bien  des  réserves  sont  à  faire,  et  malheureuse¬ 
ment,  aussi  dans  l’ordre  moral  bien  des  choses 
sont  répréhensibles  ;  mais  comme  œuvre  exclu¬ 
sivement  littéraire, ne  s’adressant  qu’à  des  gens 
dont  le  développement  intellectuel  et  moral  est 
complet;  c’est  une  des  plus  captivantes  et  des 
plus  belles  que  nous  ayons  lues  dans  ces  der¬ 
niers  temps.  J.  Seret. 

HULLEMAN  (Frans).  —  Leven.  Rotterdam, 
J.  Pieterse,  1903.  1  boekd.  in-8°  post  (13.5  X  20) 
van  208  bladz.  4  10 

M.  Hulleman  a  bien  choisi  son  titre  :  ce  sont 
en  eftet  de  petites  tranches  de  vie  qu’il  nous 
donne  en  ce  volume,  qui  est  d’un  écrivain  probe 
et  consciencieux. 

M.  Hulleman  est  un  réaliste  doué  d’un  sens 
d’observation  très  aigu  qui  saisit  non  seule¬ 
ment  les  caractéristiques  extérieures  des  choses, 
mais  pénètre  jusqu'à  leurs  fibres  intimes,  et 
les  rend  en  un  style  clair  et  net,  au  trait  sobre 
et  évocatif. 

Il  a  la  compréhension  et  le  respect  de  la 
soulïrance  et  certaines  de  ses  esquisses,  telles 
Harteleed  et  Een  hezoek  sont  d’une  poignante 
humanité.  D’autres  Herinnering ,  par  exemple, 
se  distinguent  par  un  tact  très  fin,  d’autres 
encore  par  de  l’humour  ou  de  l’ironie. 

En  somme,  Leven  est  d’un  artiste  de  talent 
et  d’avenir.  Edw.  Coremans. 

MADELINE  (Jean).  —  Le  détroit.  Roman. 
Paris,  Calmann-Lévy ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18  5/  de  310  pages.  3  50 

Ce  titre,  heureusement  choisi,  donne  la  syn¬ 
thèse  du  livre.  Il  y  a  entre  la  race  française  et 
la  race  anglo-saxonne  un  obstacle  insurmon¬ 
table,  une  mer  d’antipathies,  de  préjugés,  d’an¬ 
tagonismes  latents,  bref  :  le  Détroit ,  que  les 
atïections  individuelles  peuvent  oublier  un 
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moment,  mais  qui  rend  impossible  le  bonheur,* 
durable  des  êtres  de  race  hostile  qu’il  sépare. 

On  voit  de  suite  l’outrance  de  la  thèse  et  à 
quels  personnages  d’exception  l’auteur  doit 
recourir  pour  la  défendre. Disons  qu’il  la  défend 
ayec  talent  ;  que  la  sobriété  du  récit  n’exclut 
pas  la  grâce  d’un  style  simple  et  clair.  Jacques 
Valory  n’épouse  pas  miss  Grune.  Peut-être 
fait-il  bien.  Mais  il  l’aurait  épousée,  qu’il  n’eût 
sans  doute  pas  fait  mal.  Et  c’est  la  petite  fai¬ 
blesse  de  ce  roman  de  ne  pas  entraîner  le 
lecteur  à  une  solution  qui  s’impose  logique¬ 
ment. 

Le  Détroit  peut  être  lu  par  tout  le  monde. 

E.  Hallo. 

MARGUERITTE  (Paul  et  Victor).  —  La  Com¬ 
mune.  Paris ,  Plon-Nuurrit  et  C'°,  s.  d.  {1904). 

1  vol.  in- 12  (12 X  19)  de  iv-640  pages.  3  50 

( Une  époque.) 

MAURIÈRE  (Gabriel).  —  Le  semeur.  Roman. 
Paris ,  Calmann-Lévy,  s  d.  {1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  340  pages.  3  50 

Le  semeur  1  Entendez  par  là  celui  qui  sème 
la  bonne  parole,  le  jeune  instituteur  qui  la 
sème  aux  enfants,  dans  une  école  de  village, en 
attendant  qu’il  réalise  son  rêve  de  semer  aux 
foules,  aux  foules  ouvrières  surtout. 

Si  M.  Maurière  n’est  pas  socialiste,  ce  que 
nous  ignorons,  il  est,  à  coup  sûr,  bien  près  de 
l’être,  et  ses  nombreux  coups  de  patte  au  clergé 
et  aux  pratiques  catholiques, encore  qu’adroite- 
ment  déguisés,  ne  sont  pas  faits  pour  nous 
persuader  du  contraire.  En  tous  cas,  Pierre 
Exueil,  son  héros,  est  socialiste,  voire  anar¬ 
chiste,  bien  qu'il  soit  au  fond  un  socialiste  de 
tout  repos.  Non  pas  qu’il  ménage  son  temps  ni 
ses  forces  dans  la  besogne  qu’il  a  entreprise. 
Mais  c’est  avant  tout  un  rêveur,  un  apôtre  paci¬ 
fique  de  l’humanité  nouvelle;  il  souhaite 
régénérer  la  société,  mais  lentement,  par  la 
culture  patiente  des  bons  sentiments  de 
l’homme  :  il  commence  par  les  enfants  et  son 
rêve  ne  va  d’abord  pas  plus  loin,  car  il  estime 
que  c’est  déjà  œuvre  méritoire  que  d’efïectuer 
dans  son  humble  sphère  d’activité  tout  le  bien 
social  dont  il  est  capable.  Conception  assuré¬ 
ment  louable.  Mais  la  société  ne  vaut  rien  !  A  h! 
si  chacun  travaillait  dans  son  milieu  à  réaliser 
le  bien  social,  de  la  somme  de  ces  mêmes 
efforts  on  verrait  jaillir  le  superbe  édifice  de 
l’humanité  nouvelle,  comme  on  vit  surgir  les 
immenses  récifs  de  coraux  sous  l’obscur 
labeur  des  madrépores  minuscules.  Mais  on  se 
lasse  de  cette  tâche  ingrate,  on  veut  s’élever,  on 
veut  jouir,  et  l’on  quitte  son  village,  on  sort 
des  rangs  du  peuple,  on  s’embourgeoise  et  l’on 
s’aveulit.  Et  ainsi  trahi  de  tous  temps,  le  peuple 
continue  à  souffrir! 

On  le  voit,  il  y  a  beaucoup  de  bon  dans  les 
conceptions  de  Pierre  Exueil.  Elles  sont  toutes 


^matérialistes,  mais  elles  s’inspirent  d’un  altru¬ 
isme  qu’il  faut  louer. 

Comment  après  avoir  ainsi  parlé,  notre  péda¬ 
gogue  fait  exactement,  sans  s’en  apercevoir,  ce 
qu’il  a  si  bien  blâmé,  voilà  la  trame  du  Semeur. 
L’amour  d’une  belle  fille  sortie  du  peuple 
comme  lui,  qu’il  épouse,  et  qui  veut,  légitime¬ 
ment  semble-t-il,  hausser  d’un  cran  ou  deux  la 
crémaillère  conjugale  dans  la  hiérarchie  so¬ 
ciale,  il  n’en  faut  pas  plus. 

Par  malheur  pour  l’originalité  d’un  roman 
qui  aurait  pu  être  une  œuvre  tout  à  fait  forte, 
M.  Maurière  a  imaginé  de  faire  sombrer 
l’épouse  dans  la  banalité  d’une  trahison, 
dont  le  mari  souffre  cruellement  et  qu’il  finit 
par  pardonner. 

Somme  toute,  un  roman  intéressant  que 
liront  les  grandes  personnes. 

A  vrai  dire,  certaines  des  aspirations  du 
jeune  apôtre  manquent  un  peu  de  précision. 
Les  rêves  de  Pierre  sont  plutôt  assez  vagues,  et 
ses  moyens  de  rendre  le  monde  heureux  le  sont 
encore  davantage.  Mais  n’est-ce  pas  le  propre 
des  apôtres  socialistes  de  garder  dans  leurs 
plus  ferventes  déclamations  une  imprécision 
vaporeuse  autant  que  sage?  E.  Hallo. 

NOËL  (Alexis).  —  Le  bonheur  des  autres. 

Paris,  Plon-Nourrit  et  Cl%  s.  d.  {1904).  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  336  pages.  3  50 

C’est  là  un  roman  fort  bien  écrit,  l’auteur  y 
fait  abonder  de  charmantes  descriptions  de 
sous-bois,  qui  sont  d’un  réalisme  parfait,  les 
tableaux  champêtres  du  petit  village  de  Beuzy 
sont  gais  et  attrayants  à  souhait. 

J’aime  aussi  beaucoup  la  façon  dont  M.  Noël 
décrit  le  caractère  de  ses  personnages,  ces 
caractères  sont  frappants  de  vérité. 

Mais  où  notre  auteur  s’égare  un  peu,  c’est 
lorsqu’il  nous  narre  l’échange  d’enfants  fait  par 
la  nourrice,  et  lorsqu’il  nous  dit  la  complicité 
tacite  et  quasi-involontaire  de  plusieurs  per¬ 
sonnages,  notamment  du  curé,  puis,  lorsque 
enfin,  il  faut  révéler  à  Paulet  sa  vraie  origine 
par  sa  mère,  et  oublie  de  nous  dire  comment 
Paulet  parvient  à  recouvrer  son  état-civil  réel. 
Ou  bien  il  manque  un  chapitre  au  roman,  ou 
bien  M.  Noël  se  croit  encore  au  moyen  âge, 
époque  où  les  crimes  les  plus  noirs  se  perpé¬ 
traient  à  l’aise  et  n’étaient  punis  que  par  le 
jugement  de  Dieu. 

Je  regrette  de  devoir  adresser  ce  reproche  à 
l’auteur  d’un  si  charmant  récit. 

René  Bertaut. 

POIZAT  (Alfred).  —  La  dame  aux  lévriers. 

Paris ,  Plon-Nourrit  et  C%  s.  d.  {1904).  1  vol. 
in-12  (12  X  19)  de  254  pages.  3  50 

Le  titre  évoque, [à  première  vue,  des  portraits 
hautains,  signés  des  plus  grands  maîtres  :  mais 
quand  on  arrive,  non  parfois  sans  ennui,  au 
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bout  de  l’œuvre,  il  n’y  a  plus  devant  nos  yeux 
de  figure  d’une  grandeur  souveraine.  Nous  ne 
percevons  qu’une  malheureuse,  bien  à  plaindre, 
fort  mal  entourée,  acceptant  par  intermittences 
un  flirt  finalement  ridicule.  Tout  se  passe  fort 
convenablement,  en  termes  corrects,  sans 
réelle  émotion,  et  sans  aucune  vie  :  rien  à 
retirer  de  ces  pages,  à  part  certaines  impres¬ 
sions  de  nature  joliment  rendues. 

H.  Dorciiy. 

RACHILQE  —  Les  dessous.  Roman.  Paris, 
Société  du  Mercure  de  France,  1904.  1  vol. 
in- 12  (12  X  18.5)  de  280  pages.  3  50 

Le  dessous  n’est  pas  généralement  le  beau 
côté  dos  choses,  et  ce  livre  n’appartient  pas  non 
plus  au  plus  beau  côté  de  notre  littérature. 
Loin  de  nous  la  pensée  de  dénier  tout  mérite 
à  cette  nouvelle  œuvre  de  Rachilde;  au  con¬ 
traire,  nous  admirons  la  profonde  connaissance 
qu’elle  possède  de  la  langue  et  sa  grande  habi¬ 
leté  à  s’en  servir.  Toutau  pl us  eùt-on,  autrefois, 
reproché  à  son  style  de  ne  s’eflrayer  ni  de  la 
chose,  ni  du  mot...  Aujourd’hui  on  est  moins 
exigeant. 

Trois  personnages  principaux  sont  mis  en 
action  dans  ces  pages  :  un  jeune  homme  au 
caractère  fier  et  indépendant,  que  la  vie  a  fait 
sceptique  et  méchant  ;  une...  «  fleur  de  trottoir  » 
que  l’amour  magnifie  presque,  et  une  jeune 
fille  de  la  bourgeoisie,  jolie,  ingénue,  bien 
élevée  et  cruelle.  Une  de  ces  jeunes  filles 
comme  nous  en  avons  tous  connues,  qui  jouent 
avec  nos  cœurs  comme,  enfants,  elles  jouaient 
avec  leurs  poupées  ;  et  sont  toutes  surprises 
quand,  après  les  avoir  brisés  et  en  avoir  tant 
bien  que  mal  rajusté  les  morceaux,  de  n’éprou¬ 
ver  plus  à  jouer  avec  elles  le  même  plaisir 
qu’antérieurement.  Sans  doute,  avec  de  pareils 
éléments,  était-il  difficile  de  faire  un  roman 
qui  convint  pour  demoiselles  de  pensionnats; 
et  en  revanche  était-il  aisé  d’en  écrire  «de 
raides»;  l’auteur  n’y  a  pas  manqué.  J.  Seret. 

RODES  (Jean).  —  Adolescents.  Mœurs  collé¬ 
giennes.  Paris,  Société  du  Mercure  de  France, 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  218  pages. 

3  50 

L’auteur  a  cherché  un  succès,  en  ces  temps 
où  le  combisme  fait  rage,  en  dépeignant  l’ensei¬ 
gnement  et  l’éducation  congréganistes  sous  les 
couleurs  chères  à  quelque  Homais  de  taverne. 

Pour  qui  connaît  l’énergie  virile,  le  large 
souille  de  liberté  et  de  généreuses  ardeurs  litté¬ 
raires  et  intellectuelles  dont  l’enseignement 
libre  a  le  secret,  on  ne  peut  que  plaindre  l’au¬ 
teur  d’avoir  produit  un  livre  d’une  pareille 
déformation  morale,  d’une  mentalité  aussi 
platement  sectaire.  Est-ce  naïveté,  et  l’auteur 
s’est-il  borné  à  faire  son  éducation  dans  la  lec¬ 
ture  des  petits  journaux  du  «  bloc  »?  Est-ce 


cynisme,  et  pour  décrire  des  vices  secrets,  a- t-il 
voulu  les  endosser  à  un  enseignement  qu’il 
ignore?  N’insistons  pas,  mais  regrettons  que  la 
Société  du  Mercure  de  France  prête  ses  presses 
à  des  publications  aussi  éloignées  de  la  littéra¬ 
ture  que  de  la  vérité  et  de  la  morale. 

G.  Delacroix. 

RUSKIN  (John).  —  La  bible  d’Amiens.  Traduc¬ 
tion,  notes  et  préface  par  Marcel  Proust. 
Parb s  Société  du  Mercure  de  France,  1904. 

1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  348  pages.  3  50 

( Collection  d'auteurs  étrangers .) 

TERRADE  (Em.).  —  Etudes  comparées  sur  Dante 
et  la  Divine  comédie.  Conférences  faites  au 
cercle  du  Luxembourg.  Paris,  V"  Ch.  Pous - 
sielgue,  1904.  1  vol.  in-12  (12.5  X  18-5)  de 
336  pages.  3  50 

VAN  HULZEN  (G.).  —  De  man  uit  de  slop. 

2’  druk.  Rotterdam,  J.  Pieterse,  1903.  1  boekd. 
in-8°  (15.5  X  21.5)  van  n-276  bladz.  6  25 

(  Van  de  zelfkant  der  samenleving .) 

L'homme  de  l'impasse  est  le  premier  volume 
d’une  série  que  M.  Van  Ilulzen  projette  de 
consacrer  aux  confins  de  la  société. 

Ne  croyez  pas  cependant  que  L'homme  de 
l'impasse  soit  pour  cela  ce  que  l’on  appelle  une 
œuvre  tendancieuse.  Loin  de  là.  C’est  une  œu¬ 
vre  d’art  simplement,  et  d’un  grand  art,  où 
l’auteur  dépeint,  avec  sa  vision  person¬ 
nelle  et  avec  beaucoup  de  tact,  des  types  pris 
dans  les  bas-fonds  de  la  société,  en  laissant  au 
lecteur  le  soin  de  tirer  des  faits  présentés  la 
conclusion  qu’ils  comportent. 

Comme  étude  psychologique  et  comme  pein¬ 
ture  de  mœurs,  le  livre  de  M.  Van  Hulzen  est 
remarquable;  comme  écriture,  il  renferme 
des  pages  admirablement  stylées  et  d’une  plas¬ 
ticité  évocative. 

Un  bel  avenir  semble  réservé  à  cet  écrivain, 
dont  le  talent  est  d’une  grande  souplesse,  ainsi 
(juc  l’on  peut  en  juger  par  sa  nouvelle  œuvre, 
lu  liooge  regioenen,  que  le  Gids  offrait  dernière¬ 
ment  à  ses  lecteurs  et  qui  est  un  vrai  régal  pour 
les  délicats. 

Nous  sommes  heureux  de  le  signaler  à  l'atten¬ 
tion,  bien  que  De  man  uit  de  slop,  par  la  nature 
même  du  sujet,  ne  soit  pas  un  livre  pour  petites 
filles.  Edw.  Coremans. 

VEU3LL0T  (François).  —  Les  prédicateurs  de 
la  scène.  Paris,  V.  Retaux,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  viii-330  pages.  3  50 

Voici  de  la  critique  dramatique  pas  banale 
du  tout  et  (iui  se  hausse  même  jusqu’à  une 
large  et  passionnante  philosophie.  C’est  en 
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effet  beaucoupmoinsle  plus  ou  moins  d’adresse 
des  combinaisons  dramatiques  qui  intéresse 
l’auteur  que  le  jeu  subtil  et  complexe  des  idées. 
Et  comme  il  a  choisi  de  préférence  les  écrivains 
de  pièces  à  thèse  ce  qu’il  leur  demande  sur¬ 
tout  c’est  ce  qu’ils  pensent  de  la  vie  et  des 
grands  problèmes  soulevés  par  elle. 

L’enquête  est  singulièrement  intéressante, 
faite  avec  un  souci  loyal  de  l’exacte  pensée  du 
dramaturge  et  par  là  d’autant  plus  impression¬ 
nante  et  décisive.  Ce  qui  en  résulte  c’est  la 
constatation  du  gâchis  effroyable  des  idées 
modernes  et,  plus  encore,  de  l’abaissement 
inouï  des  mœurs.  Débarrassées  de  la  croyance 
catholique,  les  intelligences  modernes  ont 
essayé  de  reconstruire  la  vie,  elles  ont  mis  à 
nu  toutes  ses  plaies  mais,  quand  il  a  fallu 
trouver  le  remède,  elles  ont  révélé  leur  lamen¬ 
table  impuissance.  Ames  avides  de  jouissances, 
cœurs  sans  pureté  ni  noblesse,  volontés  affadies, 
intelligences  sans  clartés,  voilà  ce  que  nous 
montrent  les  faiseurs  de  comédies  modernes. 
Et,  s’il  est  suggestif,  le  spectacle  est  profon¬ 
dément  triste. 

Parmi  les  chapitres  les  plus  intéressants  de 
ce  livre  je  signalerai  celui  qui,  dans  les  comé¬ 
dies  de  Mirbeau  et  de  François  de  Curel,  étudie 


«  les  plaies  sociales  et  les  abus  ».  Seulement  je 
ne  sais  trop  si  le  discours  que  l’auteur  imagine 
à  l’intention  de  Jean  de  Sancy  est  beaucoup 
plus  clair  que  celui  que  lui  prête  de  Curel. 

Sont  très  intéressantes  et  très  complètes  dans 
leur  raccourci,  les  pages  dramatico-apologéti- 
ques  que  l’auteur  a  écrites  à  propos  des  rapports 
de  la  raison  et  de  la  foi  tels  que  les  conçoivent 
un  de  Curel  et  un  Jacques  Normand. 

En  définitive  M.  François  Veuillot  a  pleine¬ 
ment  réalisé  le  but  que,  dans  sa  préface,  il 
formulait  ainsi  :«Fixer  autant  qu’il  est  possible, 
en  interrogeant  les  prédicateurs  de  la  scène, 
un  moment  de  l’opinion  courante.»  Et  comme 
de  ces  pensées  d’un  moment,  fragiles  et  vaines, 
il  a  sans  cesse  rapproché  l’intégrale  et  lumi¬ 
neuse  vérité,  son  œuvre  sous  de  modestes 
apparences  cache  une  belle  ampleur  de  syn¬ 
thèse.  V.  De  Brabandère. 

WELLS  (H, -G.).  —  Anticipations.  Ou  de  l'in¬ 
fluence  du  progrès  mécanique  et  scientifique 
sur  la  vie  et  la  pensée  humaines.  Traduit  par 
Henry-D.  Davray  et  B.  Kozakiewicz.  Paris , 
Société  du  Mercure  de  France ,  1904.  1  vol. 
in- 12  (12  X  18.5)  de  364  pages.  3  50 
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JULIEN  (Gustave).  —  Précis  théorique  et  pra¬ 
tique  de  langue  malgache,  pour  faciliter  l’usage 
rapide  du  Hova,  clef  des  autres  dialectes. 
Avec  une  préface  de  M.  Alfred  Grandidier. 
Paris ,  F. -R.  de  Rudeval,  1904.  1  vol.  in-8° 
(16.5  X  25.5)  de  xvi-224  pages.  7  » 

R00VERS  (C.).  —  Nederlandsche  klankleer. 

Gorcum,  F.  Duym ,  1903.  Yierkantig  in-8°  post 
(15  5  X  21)  van  40  bladz.  2  » 

Traité  élémentaire  de  phonétique  descriptive 
du  néerlandais,  cet  intéressant  petit  volume 
s’adresse  aux  instituteurs  et  futurs  instituteurs 
néerlandais,  en  vue  de  rendre  correcte  et  pure 
leur  prononciation  de  l’idiome  national.  Après 
avoir  décrit  succinctement  le  jeu  de  l’appareil 
vocal,  M.  Roovers  étudie  l’émission  des  voyelles 
et  des  consonnes  et  décrit  quelques  phéno¬ 
mènes  de  linguistique.  Toutes  ces  notions  sont 
énoncées  sans  apparat  technique,  d’une  manière 
intelligible  à  tout  le  monde.  —  Je  juge  ce 
manuel  très  utile,  mais  incomplet,  trop  som¬ 
maire.  Les  termes  scientifiques  néerlandais, 
dont  l’auteur  s’est  servi,  me  plaisent  bien;  ils 
sont  éminemment  clairs.  G.  Caeymaex. 

SUCHIER  (Hermann).  —  Aucassin  et  Nicolette. 


Texte  critique  accompagné  de  paradigmes  et 
d’un  lexique.  5e  édition  partiellement  refon¬ 
due.  Traduite  en  français  par  Albert  Counson. 
Paderborn,  F.  Schôningh,  1903.  1  vol.  petit 
in-8°  (14  X  21.5)  de  x-132  pages.  3  25 

M.  Counson  a  eu  une  excellente  idée  en 
mettant  à  la  portée  de  ceux  qu’intéressent  les 
études  de  philologie  romane  et  qui  ne  lisent  pas 
l’allemand,  l’édition  (V Aucassin  et  Nicolette  de 
Hermann  Suchier.  Le  travail  de  M.  Suchier,  qui 
en  est  à  sa  cinquième  édition,  est  en  effet  clas¬ 
sique.  Dans  l’établissement  de  son  texte  cri¬ 
tique,  l’auteur  a  souvent  proposé  des  correc¬ 
tions  heureuses  aux  leçons  admises  par  ses 
prédécesseurs  et,  dans  l’ensemble,  son  œuvre 
est  un  modèle  de  méthode,  d’érudition  et  de 
prudence  sagace,  ainsi  que  le  verront  ceux  qui 
liront  l’étude  relative  au  dialecte  de  cette  mer¬ 
veilleuse  chantefable  du  XIIIe  siècle,  qui  reste 
une  œuvre  unique  dans  la  littérature  du  beau 
pays  de  France. 

L’étude  se  termine  par  des  paradigmes  et 
un  lexique, qui  en  font  un  précieux  instrument 
de  travail. 

Nous  souhaitons  à  la  traduction,  d’ailleurs 
très  soignée,  de  M.  Counson  le  succès  qu’a 
eu  jusqu’ici  l’original.  Edw.  Coremans. 
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PETITPAS.  —  Album  du  petit  propriétaire. 

60  plans  et  devis  de  pavillons  de  toutes  sortes. 
Paris,  Edition  du  journal  «  Le  petit  propriétaire  », 
s.  d .  {1904).  1  vol.  grand  in-8°  (19  X  27)  de 
200  pages.  5  » 

Le  problème  de  l’habitation  pratique  et 
esthétique  à  bon  marché  préoccupe  aujour¬ 
d’hui  nombre  de  bons  esprits,  aussi  n’est-il 
pas  étonnant  que  l’on  voie  éclore  de  toutes  parts 
des  publications  se  rapportant  à  cette  question. 

La  dernière  en  date  est  celle  de  M.  Petitpas, 
dont  nous  venons  de  transcrire  ci-dessus  le 
titre.  S’inspirant  de  la  tendance  vers  le  retour 
aux  champs,  qui  se  manifeste  de  nos  jours,  il 
a  réuni  en  un  recueil  une  soixantaine  de  pro¬ 
jets  pour  l’établissement  de  maisons  de  cam¬ 
pagne,  avec  plans,  façade,  coupe,  notice  indi¬ 
quant  le  prix  global,  la  surface  bâtie,  les 
matériaux  employés  etc.  j 

Une  introduction,  bien  comprise,  expose  lesl 


desiderata  que  doit  remplir,  au  point  de  vue 
pratique  et  hygiénique,  une  habitation  de  ce 
genre.  On  y  trouvera  maint  bon  conseil  à  l’oc¬ 
casion. 

Au  point  de  vue  de  la  distribution,  les  pro¬ 
jets  de  M.  Petitpas  sont  généralement  assez 
heureux,  et  ses  façades  sont  variées  et  souvent 
bien  venues,  quoique  sortant  rarement  du 
déjà  vu. 

Peut-être  pour  nous,  petits  Belges,  les  mai¬ 
sons  de  M.  Petitpas  ne  semblent  pas  suffisam¬ 
ment  grandes  et  spacieuses,  et  l’amour  du  posi¬ 
tif  et  du  solide  nous  y  fera  trouver  trop  de  toc. 
Avons-nous  raison,  avons-nous  tort?  Je  ne  me 
prononcerai  pas  sur  ce  point.  Tout  ce  que  je 
puis  dire,  c’est  que  les  produits  dont  l’auteur 
préconise  l’emploi, — cari  'Album  du  proprié¬ 
taire  est  aussi  une  entreprise  de  publicité,  — 
sortent  de  bonnes  maisons  et  ne  sont  donc  pas 
(  méprisables  a  priori.  Edw.  Coremans. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


CAUCHOIS  (A.).  —  Manuel  du  champignonniste 
professionnel  et  amateur.  Préface  de  M.  Albert 
Maumené.  Illustré  de  32  gravures  dans  le 
texte  et  hors  texte.  Paris,  Librairie  et  imprime¬ 
rie  horticoles ,  1904.  1  vol.  in- 12  (12  X  18.5)  de 
vi-206  pages.  4  » 

Ce  livre  constitue  un  guide  pratique,  sûr, 
sérieux,  averti,  qui  fait  connaître  tout  ce  qui 
est  utile  de  savoir  sur  la  culture  des  champi¬ 
gnons. 

Une  simple  énumération  de  quelques-uns 
des  titres  de  chapitres  donnera  une  idée  de 

ampleur  des  sujets  traités  : 

Le  champignon  de  couche  et  ses  variétés.  — 
Culture  maraîchère  et  d’amateurs.  —  Culture 
industrielle  et  commerciale.  —  Maladies  des 
champignons.  —  Animaux  et  insectes  nuisibles 
aux  champignons.  —  Traitement  contre  les 
maladies.  —  Les  carrières  et  leur  aménage¬ 
ment.  —  Préparation  du  fumier.  —  Les  meules 
et  leur  confection.  —  Récolte  et  conservation 
du  blanc.  —  Le  lardage  et  le  gobetage  des 
meules.  —  Récolte  des  champignons.  —  Entre¬ 
tien  des  meules.  —  La  vente  des  champignons. 
—  La  conservation  des  champignons.  — Utili¬ 
sation  et  vente  du  fumier  des  meules.  R. 

CHIFFLOT  tDr  J.).  —  Maladies  et  parasites  du 

chrysanthème.  Préface  de  M.  R.  Gérard.  17  fi¬ 


gures  dans  le  texte.  Ouvrage  publié  sous  les 
auspices  et  aux  frais  de  la  «  Société  française 
des  chrysanthèmes  ».  Paris,  Librairie  et  impri¬ 
merie  horticoles,  1904.  In-12  (12X18.5)  de 
x-54  pages.  1  50 

Le  volume  que  vient  de  publier  M.  Chiffiot 
embrasse  et  résume  les  connaissances  acquises 
sur  les  maladies  et  parasites  du  chrysanthème. 
Les  différents  mémoires,  qu’il  a  publiés  depuis 
1897  aux  Congrès  de  la  Société  française  des 
Chrysanthémistes  (Orléans, Troyes, Lyon,  Paris, 
Angers),  ont  été  revus,  corrigés,  et  classés 
méthodiquement.  R. 

GIBAULT  (Georges).  —  Les  fleurs  nationales 
et  les  fleurs  politiques.  Illustré  de  10  figures. 
Paris ,  Librairie  et  imprimerie  horticoles,  1904. 
ln-18  carré  (11  X  14.5)  de  37  pages.  0  60 

La  lecture  de  ce  travail  présente  un  grand 
attrait  pour  toutes  les  personnes  que  les  fleurs 
intéressent  de  près  ou  de  loin.  R. 

t 

GUYON  (H  enri).  —  Notes  sur  l’horticulture  en 
Allemagne.  Ouvrage  publié  par  les  soins  du 
Conseil  général  du  département  de  la  Seine. 
Paris,  Librairie  et  imprimerie  horticoles,  1904. 

1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  190  pages.  2  » 

Dans  ce  travail  parfaitement  ordonné,  l’au- 
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teur  aborde  successivement  dans  la  première 
partie,  les  questions  générales  :  Profession  de 
jardinier,  associations  professionnelles,  écoles 
d’horticulture,  principaux  établissements  hor¬ 
ticoles,  etc.,  tandis  que  la  seconde  est  réser¬ 
vée  aux  notions  culturales,  lesquelles  sont 
traitées  avec  les  détails  qu’elles  comportent, 
cultures  normales  et  forcées  des  :  Muguets, 
Azalées,  Camélias,  Rododendrons,  Cyclamens  ; 
des  principaux  arbustes  soumis  au  forçage; 
cultures  grainières,  etc.,  etc. 

Ce  livre  sera  lu  avec  fruit  par  les  jeunes  jar¬ 
diniers  qui  désirent  voyager  et  travailler  en 
Allemagne,  ainsi  que  par  les  horticulteurs,  les 
amateurs  et  les  jardiniers  soucieux  de  se  tenir 
au  courant  des  méthodes  mises  en  pratique 
ailleurs  que  sous  leur  propre  clocher.  R. 

MAUMENÉ  (Albert).  —  La  mosaïculture  pra- 

tiq  ue.  Histoire,  considérations  esthétiques, 
étude  du  dessin  et  exécution  du  projet,  élude 
de  la  plantation,  liste  de  plantes  suivant  leur 
emploi,  multiplication  des  plantes,  soins 
de  culture,  dessins  explicatifs  et  légendes. 
Ouvrage  ill lustré  de  2  planches  en  couleurs  et 
de  216  figures  dans  le  texte  et  hors  texte. 
5e  édition  revue  et  augmentée.  Paris,  Librai¬ 
rie  et  imprimerie  horticoles,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  13.5)  de  n-432  pages.  3  » 

( Guide  de  V ornementation  des  jardins.) 

Le  succès  obtenu  par  les  quatre  précédentes 
éditions  de  cet  ouvrage  prouve  amplement  son 
réel  mérite. 

Mais  il  convient  d’insister  sur  le  soin  avec 


lequel  cette  nouvelle  édition  a  été  publiée,  sur 
son  augmentation  de  texte,  et,  principalement 
sur  l’abondance  des  illustrations  photogra¬ 
phiques  d’un  très  grand  intérêt. 

11  faut  encore  faire  ressortir,  en  plus  du 
caractère  pratique  de  ce  livre  et  des  nombreux 
paragraphes  complémentaires  qui  y  ont  été 
ajoutés,  les  indications  qui  accompagnent  les 
nouvelles  figures  permettant  de  les  tracer,  et 
les  superbes  reproductions  photographiques 
représentant  des  motifs  exécutés  ;  le  tout  sera 
certainement  très  apprécié.  Il  en  sera  d’ailleurs 
de  même  des  légendes  explicatives  et  démon¬ 
stratives  détaillées  commentant  le  genre  ou  le 
sujet,  de  ces  illustrations  en  général,  innova¬ 
tion  dans  l’édition  horticole,  et  complétant  le 
texte  de  la  meilleure  façon.  R. 

Série  de  prix  des  travaux  de  parcs  et  jardins. 

Terrassements,  plantations,  travaux  de  jardi¬ 
nage,  canalisation,  drainages,  rocailles  et 
ciment,  treillages  et  rustiques.  Préparée  par 
le  Comité  de  l’art  des  jardins  de  la  Société 
nationale  d'horticulture  de  France.  Pans, 
Librairie  et  imprimerie  horticoles,  1904.  I  vol. 
in-8°  (14  X  23)  de  100  pages.  6  » 

Cette  Série  de  prix  sera  des  plus  utiles,  non 
seulement  aux  entrepreneurs  de  jardins  et 
architectes-paysagistes,  mais  encore  aux  archi¬ 
tectes,  experts,  arbitres,  propriétaires,  horti¬ 
culteurs,  pépiniéristes,  etc.,  etc.,  et  sera  utile¬ 
ment  consultée  pour  tous  les  travaux  de  parcs 
et  de  jardins,  de  plantations,  de  rochers,  cana¬ 
lisations,  petites  constructions,  etc.  R. 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 


HODGSON  (Mrs  Willoughby).  —  How  to  iden- 
tify  old  China  Londres,  George  Bell  and  Sons, 
1904.  1  vol.  petit  in-8°  (13.5X20)  de  xn- 
166  pages.  Relié  toile.  6  25 

Ainsi  que  Mme  Hodgson  le  lait  remarquer 
dans  sa  préface,  les  beaux  et  grands  travaux 
sur  les  porcelaines  et  faïences  anglaises  ne 
manquent  point,  mais  il  n'existait  pas  jusqu’ici 
d’ouvrage  peu  coûteux,  de  consultation  facile, 
donnant  aux  amateurs  modestes  et  aux  débu¬ 
tants  toutes  les  notions  qui  leur  sont  néces¬ 
saires  pour  collectionner  avec  fruit  et  intelli¬ 
gence. 

C’est  celte  lacune  queMma  Hodgson  a  voulu 
combler,  et  elle  l’a  fait,  selon  nous,  avec  plein 
succès. 

Son  travail,  bien  compris  et  mené  avec 
méthode,  est  très  complet,  et,  tout  en  étant 
court,  —  il  compte  à  peine  160  pages  —  il  ne 


laisse  dans  l’obscurité  aucune  chose  essentielle 
à  connaître.  Il  débute  par  un  léger  aperçu  sur 
les  plaisirs  du  collectionneur  et  sur  l’histoire 
de  la  faïence  et  de  la  porcelaine  anglaises, 
dans  ses  grands  traits,  suivi  d’un  chapitre 
exposant  les  généralités  d’ordre  technique 
qu’aucun  amateur  ne  peut  ignorer. 

Les  diverses  espèces  de  faïences,  depuis  celle 
de  Fulham  et  du  Statfordshire,  jusqu-à  celle  de 
Leeds,  en  passant  par  celles,  dites  de  Wedg- 
wood,d’un  goût  si  parfait,  mais  dont  on  a  fait  en 
ces  dernières  années  de  si  horribles  contre¬ 
façons,  et  les  diverses  sortes  de  porcelaines 
depuis  celles  de  Bristol,  de  Chelsea,  de  Church 
Gresley,  jusqu’à  celles  de  Derby,  Nantgarw, 
Swansea,  très  connues  de  tous  ceux  qui  se  sont 
quelque  peu  passionnés  pour  les  arts  céra¬ 
miques,  sont  ensuite  passées  en  revue  avec 
beaucoup  de  compétence  et  sans  faux  étalage 
d’érudition. 


Ascétisme  —  Piété 
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Nosoollectionneurs  belges, et  l’on  sait  s’ils  sont 
nombreux, feront  bon  accueil  à  ce  guide  sùr,qui 
leur  permettra  d’authentiquer  plus  facilement 
les  pièces  qu’abritent  leurs  vitrines.  Ils  lui 
réserveront  dans  leur  bibliothèque  la  place  qui 
lui  revient  et  y  recourront  souvent,  car  il  ren¬ 
ferme  des  séries  très  complètes  de  facsimilés 


ENSEIGNEMENT 

SIMON  (Abbé).  —  De  la  direction  des  enfants 
dans  un  internat  de  garçons.  Pai'is,  P.  Téqui, 
1904.  1  vol.  in-18  (11  X  17)  de  vm-184  pa¬ 
ges.  2  » 

M.  l’abbé  Simon  traite  dans  ce  livre  des 
moyens  qui  font  de  l’adolescent  un  très  sincère 
et  pieux  chrétien,  et  trois  parties  d’inégale 
étendue  divisent  son  ouvrage  :  1.  Programme 
et  mise  en  œuvre;  —  2.  La  piété  affective;  —  3.  La 
piété  effective.  Puis,  une  conclusion  et  un 
appendice. 

C’est  un  total  de  plus  de  cinquante  chapitres 
ou  paragraphes  spéciaux,  qui  traitent  d’autant 
de  sujets,  comme  les  prières,  les  oraisons  jacu¬ 
latoires,  les  dévotions  au  pensionnat,  les  diffé¬ 
rents  défauts  dans  leurs  détails,  etc.,  etc. 


de  marques  et  de  monogrammes,  et  son  illus¬ 
tration  très  copieuse  fait  honneur  au  goût  de 
l’auteur. 

Au  point  de  vue  matériel,  le  livre  sort  de 
l’officine  de  G.  Bell  and  Sons,  c’est  assez  dire 
qu’il  satisfera  le  bibliophile  le  plus  exigeant. 

Edw.  Coremans. 


—  ÉDUCATION 

Au  style  clair  et  concis,  cet  ouvrage  ne  con¬ 
tient  pas  seulement  des  réflexions  doctrinales 
quelconques,  mais  un  véritable  enseignement 
pratique,  spécialisé  aux  jeunes  gens  des  diverses 
catégories  déjà  signalées  ;  et  nous  affirmons 
hautement  qu’il  n’est  pas  un  aumônier,  direc¬ 
teur,  ou  catéchiste,  qui  n’y  trouvera  un  guide 
réel  et  précieux  dans  son  œuvre  délicate  de  la 
direction  de  ces  jeunes  âmes. 

A  tous  ces  titres,  en  face  surtout  de  l’opposi¬ 
tion  faite  de  toutes  parts  à  l’enseignement 
chrétien,  ce  bel  ouvrage  de  la  direction  des 
enfants,  dans  un  internat  de  garçons,  s’impose 
à  l’attention  de  tous  les  prêtres  chargés  de 
quelqu’une  des  œuvres  de  jeunesse,  et  le  bien 
qu’ils  feront  avec  son  secours  sera  décuplé  : 
c’est  le  but  de  l’auteur.  Ph.-G.  L.  B. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BERTHIER  (J.).  —  L’art  d’être  heureux.  Paris, 
Maison  de  la  Bonne  Presse,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in- 12  (11.5X  17.5)  de  lx-466  pages.  1  » 

B0L0  (Henry).  —  Introduction  à  la  vie  bien¬ 
faisante.  Paris,  Ch.  Poussielgue,  s.  d.  (1904). 
1  vol.  in-12  (12  X  18  5)  de  864  pages.  3  50 

La  nouvelle  étude  de  M.  l’abbé  Bolo  est 
uniquement  consacrée  à  la  bonté  ou  à  l’amour. 
Gomme  les  autres  productions  du  même 
auteur,  elle  constitue,  en  son  genre,  une  œuvre 
de  tout  premier  ordre. 

Ecrite  dans  le  style  particulier  à  l’abbé  Bolo 
qui  excelle  dans  l’art  d’habiller  sa  pensée  des 
textes  de  l’Evangile,  au  point  qu’il  arrive  qu’on 
ne  puisse  plus  distinguer,  elle  constitue  un 
véritable  traité  didactique  de  l’art  d’être  aimé, 
heureux  et  parfait. 

L’auteur  ne  nous  dit  pas  seulement  en  quoi 
consistent  l’amour,  le  bonheur,  l’amitié,  le 
dévouement  et  la  perfection  mais  il  indique  les 
moyens  qui  se  trouvent  à  la  portée  de  tous  pour 
être  heureux,  parfait,  pour  aimer  et  être  aimé. 

Aussi  solide,  aussi  substantielles  que  les 


précédentes  études,  mais  un  peu  moins  austère 
et  moins  pessimiste,  Y  Introduction  à  la  vie  bien¬ 
faisante  est  de  nature  à  faire  beaucoup  de  bien 
et  nous  ne  pouvons  que  donner  à  nouveau  le 
conseil  que  nous  donnons  chaque  fois  que 
nous  avons  eu  à  analyser  une  œuvre  de  l’auteur 
du  Mariage  au  divorce  :  lisez  et  relisez  et  vous 
deviendrez  meilleur.  Théophile  Gollier.  • 

BOUSSAC  (Louis).  —  Les  vertus  du  Cœur  de 
Jésus.  Huitième  et  dernière  série.  Cinquième 
neuvaine  au  Sacré-Cœur.  Paris,  P.  Téqui, 
1903.  1  vol.  in-18  (10.5  X  15.5)  de  xvi- 
194  pages.  1  » 

Le  P.  Boussac,  mort  prématurément  l’an  der¬ 
nier  après  une  brillante  carrière  de  professeur 
de  théologie  au  Collège  romain  et  à  l’Institut 
catholique  de  Toulouse,  avait  laissé  dans  ses 
manuscrits  cette  huitième  série  de  ses  opus¬ 
cules  sur  le  Sacré-Cœur.  Des  mains  pieuses 
l’éditent  aujourd’hui.  Nous  tenons  en  grande 
estime  tout  ce  qui  est  sorti  de  la  plume  du 
P.  Boussac.  Rarement  la  piété  a  parlé  langue 
plus  solide  et  plus  douce,  plus  claire  et  plus 
onctueuse,  plus  lorte  et  plus  pénétrante.  Ce 
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huitième  et,  hélas  !  dernier  opuscule,  traite  en 
forme  de  neuvaine  au  Sacré-Cœur,  de  la  famille, 
de  la  patrie,  des  œuvres  catholiques,  de  l’état 
religieux,  de  l’assistance  à  la  messe,  de  l’orai¬ 
son,  de  la  présence  de  Dieu,  du  renoncement, 
de  la  préparation  à  la  mort,  et,  pour  terminer, 
de  la  dévotion  au  Cœur  de  Jésus  par  le  culte  de 
son  Image.  A.  C. 

MICHEL  (J.),  S.  J.  —  Traité  du  découragement 

dans  les  voies  de  la  piété.  Suivi  du  Traité  des 
tentations.  Revu  et  publié  par  un  Pore  de  la 
même  Compagnie.  Paris,  P.  Téqui,  1904. 
1  vol.  petit  in- 18  (9.5  X  15)  de  x-292  pages. 

1  » 

Dans  ce  volume,  le  vénérable  auteur  pose  en 
principe,  et  c’est  la  doctrine  même  de  l’expé¬ 
rience,  que  «  le  découragement  est  la  tentation 
la  plus  dangereuse  que  puisse  mettre  en  œuvre 
l’ennemi  du  salut  des  hommes,  parce  qu’il  s’y 
attaque  à  toutes  les  vertus,  en  déguise  le  piège 
sous  mille  formes,  et  expose  l’âme  à  rester 
inerte  et  vaincue  en  face  de  toutes  les  pas¬ 
sions  ». 

Cette  grande  thèse  ne  prend  pas  moins  de 
vingt-quatre  chapitres,  qui,  en  près  de  deux 
cents  pages,  contiennent  tous  les  développe¬ 
ments  les  plus  documentés.  Pas  une  âme  de 
piété  qui,  appuyée  sur  cette  magistrale  doctrine, 
ne  doive  reprendre  courage  pour  s’avancer  à 
grands  pas  dans  la  perfection  et  la  sainteté. 

Cependant,  une  fois  le  découragement  vaincu 
il  reste  d’autres  tentations  secondaires  qui 
troubleraient  les  âmes,  si  l’on  n’apprenait  à 
ne  pas  trop  les  craindre.  C’est  donc  ici  un 
deuxième  traité,  qui  contient  à  son  tour  une 
centaine  de  pages,  et  est  divisé  en  treize 
chapitres. 

Le  religieux  auteur  nous  y  montre  les  raisons 
miséricordieuses  de  Dieu  dans  l’origine,  la 
fréquence,  les  avantages  et  les  elïets  des  tenta¬ 
tions  ;  ce  traité  est  d’une  importance  capitale, 
parce  que,  si  toutes  les  âmes  ne  sont  pas  décou¬ 
ragées,  il  est  au  moins  vrai  que  toutes  sont 
fréquemment  tentées. 

Aussi,  pas  un  confesseur  qui  n’ait  besoin  de 


lire  cet  ouvrage,  pas  une  personne  pieuse  qui 
ne  doive  y  recueillir  une  doctrine  très  sub¬ 
stantielle  et  d’incontestables  fruits  de  salut. 

Qu’on  prenne  donc  ce  livre,  œuvre  d’un  saint 
religieux,  guidé  par  une  longue  expérience  :  il 
n’est  ni  prêtres  ni  fidèles  qui  n’y  trouvent  le 
plus  salutaire  profit.  E.  P. 

MILLOT  (J.).  —  Ce  qu’il  y  a  dans  une  hostie. 

Entretiens  sur  la  Sainte  Eucharistie  pour  les 
enfants  qui  se  préparent  à  la  Sainte  Commu¬ 
nion.  Paris,  P.  Lethielleux,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in- 18  (9.5  X  15)  4e  x-370  pages.  1  25 

M.  l’abbé  Millot  a  décidément  la  passion  des 
premières  communions.  Déjà,  il  a  publié  deux 
volumes  sous  ce  titre  :  Trésor  d'histoires  :1e 
premier  destiné  aux  catéchismes,  le  second  aux 
retraites  de  première  communion. 

Son  trésor  est  vraiment  inépuisable,  car  ce 
nouveau  volume,  tout  en  étant  un  livre  de 
doctrine,  est  en  même  temps  émaillé  de  nom¬ 
breuses  histoires. 

Ce  petit  ouvrage  peuFcompter  parmi  les  plus 
intéressants  qu’ait  inspirés  la  pensée  de  la 
Première  Communion. 

C’est  une  nouvelle  perle  dont  s’enrichit  encore 
un  écrin  déjà  riche  sur  ce  sujet.  R. 

SABOURET  (J.).  —  La  dévotion  au  Sacré-Cœur 
de  Jésus  proposée  à  tous  les  fidèles.  Paris , 
P.  Téqai,  1904.  Petit  in-18  (9.5  X  15)  de 
viii-84  pages.  0  50 

Ce  petit  livre  est  un  recueil  destiné  à  faciliter 
l’établissement  dans  chaque  paroisse  d’une 
Confrérie  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

Il  contient  : 

1°  Une  instruction  sur  la  dévotion  au  Sacré- 
Cœur.  2°  Des  documents  sur  le  culte  du  Sacré- 
Cœur  en  France.  3°  Des  renseignements  sur 
l’établissement  des  Confréries  et  leur  agréga¬ 
tion  à  l’Archiconfrérie  du  Sacré-Cœur  de 
Montmartre. 4°  Un  petit  catéchisme  sur  le  Sacré- 
Cœur.  5°  Plusieurs  prières  au  Sacré-Cœur. 

P.-F.  M. 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Irish  (the)  catholic  directory  and  almanac  for 

1904.  With  complété  directory  in  english. 
Dublin ,  J.  Dufjy  et  C°,  1904.  1  vol.  in-12 
(12.5  X  19)  de  lx-4S2  pages.  Relié.  3  50 


historical  annual  of  the  states  of  the  world 
for  the  year  1904.  Edited  by  J.  Scott  Keltie, 
with  the  assistance  of  J. -P. -A.  Renwick. 
41st  annual  publication.  Revised  after  official 
returns.  Londres ,  Macmillan  el  C°,  Ltd.  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  lvi-1398  pages 
Relié.  13  50 


Statesman’s  (the)  year-book.  Statistical  and 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Acacia  (F), Paris.  ( Février  1904.)  M.\  Hiram: 
La  question  d’ Alsace-Lorraine.  —  Fr.  A.  Sé¬ 
ville  :  Les  sang-mêlés  franco-indo-chinois. 
F.’.  A.  Limousin  :  L’antiquité  de  la  franc- 
maçonnerie.  — •  Levasseur  :  Les  collègues 
d’artisans  à  Rome.  —  P.-A.  Adam  :  Devant  le 
tribunal  de  Dieu.  —  Chronique  maçonnique. 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

American  (the)  historal  review,  Lancaster. 
(Avril  1904.)  The  meeting  of  the  american 
historical  association  at  New-Orléans.  — 
Woodbury  Loivery  :  Jean  Ribaut  and  Queen 
Elizabeth.  —  P.  Leland-Haicorlh  :  Frederik 
the  Great  and  the  american  révolution.  — 
Max  Ferrand  :  Compromises  of  the  constitu¬ 
tion.  —  W.-R.  Shepherd  :  Wilkinson  and  the 
beginning  of  the  spanish  conspiracy.  — 
W.-M.  Sloane  :  The  world  aspects  of  the  Loui- 
sana  Purchase.  —  Documents.  —  Reviews  of 
books.  —  Notes  and  news.  (Trimestriel.  Par 
an  :  20  fr.) 

Annales  dominicaines,  Paris.  (Avril  1904.) 
Etudes  sur  la  doctrine  mystique  de  sainte 
Catherine  de  Sienne.  —  Couvents  domini¬ 
cains  :  Düsseldorf.  —  L’œuvre  apologétique 
du  P.  Lacordaire.  —  Fra  Bartolommeo.  — 
Pâques  (poésie).  —  Chronique  générale  de 
l’Ordre.  —  Bibliographie.  —  Indulgences  et 
calendrier  du  mois  d'avril.  (Mensuel.  Par 
an  :  7  fr.) 

Annales  de  philosophie  chrétienne,  Paris. 
(Mars  1904.)  Abbé  L.  Laberthonnière  :  L’idéa¬ 
lisme  grec.  —  Baron  Carra  de  Vaux  :  Un 
grand  problème  de  linguistique.  • —  La  pa¬ 
tenté  des  langues  aryennes  et  sémitiques.  — 
Lettres  romaines.  III.  —  R.  P.-F.  Girerd  : 
Evolution  et  progrès  en  exégèse.  —  Tribune 
libre  —  Variétés  critiques.  (Mensuel.  Par 
an  :  22  fr.) 

Art  (P)  méridional,  Paris.  (Avril  1904.) 
XXe  exposition  de  l’Union  artistique.  —  X.  de 
Descallar  :  Quinze  jours  à  Amélie-les-Bains. 
—  Th.  de  Montauqé  :  L’heure  amoureuse  et 
funéraire.  —  J.  Kettrow  :  Des  proses  et  des 
vers.  —  B.  Tournez  :  Concert  de  la  Tolosa.  — 
Théâtres.  —  Echos  et  nouvelles.  (Bimensuel. 
Par  an  :  6  fr.) 

Cassell’s  magazine,  Londres.  (Avril  1904.) 
R.  Davey  :  The  royal  botanical  gardens  at 


Kew.  —  H.  Rider  Haggard  :  The  brethren.  — 
A.  White  :  The  great  guns  of  Great  Britain. 

—  Fr.  M.  White  :  Two  of  them.  —  A.  Mar- 
gaux  :  «  Punch  »  artists  and  their  methods. 

—  L.-J.  Beeston  :  The  hussar’s  revenge.  — 
John.  N.  Raphaël  :  The  poed  and  the  queen.  — 
W.-L.  Mcalpin  :  A  smart  parisienne’s  day  in 
the  season.  —  In  the  arena.  —  Flotsam  and 
jetsam,  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr. 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New- York.  (Avril  1904.)  A.-C.  Laut  :  The 
fights  ot‘  the  fur  companies.  —  Ch.  Fiske 
Bâtes  :  With  the  invisible.  —  M.  Maeterlinck  : 
Sincerity  and  love.  —  H.  Burnham  Boone  : 
Her  hour.  — •  J.  Guérin  :  Easter  in  Greeley 
square,  New-York  City.  —  Sui  Sin  Far  : 
A  Chinese  Boy-Girl.  —  O.  King  Davis  :  The 
last  appeal  of  Don  Felipe,  revolutionist. — 
E.  Parker-Butler  :  The  day  on  the  roof.  — 
M.  Wilder-Goodwin  :  Four  roads  to  paradise. 

—  E.  Wharton  :  Villas  near  Rome.  —  J.  Lon¬ 
don  :  The  sea  wolf.  —  Ch.-M.  Graves  :  Land- 
marks  of  poe  in  Richmond.  —  Ch.- A.  Prince  : 
The  oracle  of  Saint-Cure.  —  Open  letters.  — 
in  lighter  vein.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (10  avril  1904.) 
De  Lacombe  :  Comment  on  a  pu  tenter,  il  y  a 
cent  ans,  une  constitution  civile  du  clergé.  — 
L'opposition  religieuse  au  début  du  dix- 
huitième  siècle.  —  A.  Muller  :  La  rentrée  des 
Jésuites  dans  l’empire  allemand.  —  Une  nou¬ 
velle  victoire  du  centre  catholique.  —  Ch.  de 
la  Roncière  :  La  question  de  Terre-Neuve.  — 
Les  droits  indiscutables  de  la  France.  —  Jour¬ 
nal  inédit  du  baron  de  Hubner.  —  E.  Daudet  : 
Expiatrice.  —  L.  de  Lanzac  de  Laborie  :  La 
diplomatie  de  Napoléon.  —  Fénelon  Gibon  : 
La  suppression  de  l’enseignement  congréga¬ 
niste.  —  Les  résultats  financiers  et  les  moyens 
de  défense.  —  L.  Passy  :  Louis  Wolowski  et  le 
Crédit  foncier  de  France.  —  F.  Klein  :  Au 
pays  de  «  La  vie  intense  ».  —  H.  de  Pareille  : 
Revue  des  sciences.  —  Chronique  politique. 
(Bimensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Cjsmopolitan  (lhe),  New-York.  (Avril  1904.) 
John  Brisben-Walker  :  If  Europe  should  go  to 
war.  —  Altavita  :  Pius  X  and  the  problems  of 
his  pontificate.  • —  E  Wildman  :  At  the  court 
of  a  twentieth-century  Mikado.  —  D.  Felsberg  : 
The  snare  of  the  Fowler.  —  R.  Mansjield 
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Metropolitan  audiences.—  cnsend  Brady : 
Tne  dramatic  bis  tory  01  South  America.  — 
Pana n; a  and  tîje  knights.  —  Errant  oi"  colo- 
niza  ion.  —  Murai  Ha.>:a  :  :  Break  fus;  s  witb 
Horace  Greeley.  —  Tlie  Diary  of  kiug 
Edward  VIL  —  Men.  women  and  evenis. 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr. 

Démocratie  i  la  chrétienne.  Haubourdin. 
Ami  1904  <  L'abbé  P.  Sx  :  Bénédiction  et 
encouragements.  —  Les  effets  de  la  charité. 

—  Marmay  :  Ca  tells  et  Iras  s.  —  5.  :  La 
Démocratie  chrétienne  a  Buenos- Ay res.  — 

ses  d  aire  r  -  e.  —  Les 
conseils  du  travail.  —  Lettre  d'Espagne.  — 
BiL  iogrannie.  Mensuel  Par  an  :  7  fr 

Enseignement  1'  *  chrétien,  Pa  is.  Avril 
4  E.  Durand  :  L'automatisme  psycholo- 
ie  —  A.  Bavé  :  Un  exercice  utile.  Tra¬ 
duction  du  grec  eu  latin.  —  E.  Bichon  :  L’en¬ 
seignement  des  logarithmes  et  ae  leur 
emploi  dans  les  classes  élémentaires.  — 
J.  Laiaste  :  Explication  française  :  LL.e  scene 
le  Dorneilleç  —  J. -F.  Lucas  :  Le  contresens 
classique.  —  Bibliographie  —  Chronique. 
Mensuel.  Par  an  :  il  fr. 

Etudes  franciscaines.  Paris.  Avril  1904. 

Huirir,  ;  La  madone  dans  les  p  zestes  de  •  aeo- 
pone  de  Todi.  —  P.-L.  de  s  jue  :  La  sépa¬ 
ra. ion  des  Eglises  et  de  i'Eiat.  —  P.  Reiu  : 
Une  nouvelle  nerésie  —  L.  Berson  L'église 
catholique  et  le  gouvernement  russe.  — 
H.  Ma  .  Les  icuiLes  .in  Fc:  un.  —  H .  7 

Lité  de  Taine.  —  P.  Ubalt  :  Mé¬ 
langes.  —  Une  société  secrète  au  XV IL  siecle. 

—  Bibliographie.  Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  i 

Gartenlaube  di-  .  Leipzig.  4‘  livr.  1904. 
r:  :  m:.-  die  Hm:.  —  F.  von  Qstini  : 

Franz  von  L-  . —  M.  Hagey.au  :  Gift  im 

Hause.  —  A.  von  Puttkamer  :  Draussen  im 
z.  —  C  v  ed  :  Abwehr  der  Baum- 
wollnot.  —  L.  iVesikirdi  :  KCnig  Ezass.  — 
Bl.  .ter  ur.d  Blü'.en.  —  Biide.  ans  dri  r-egen- 
wart.  —  Kleine  Mitteilungen.  .Par  an  : 
16  livr.  :  12  fr.) 

Hojas  selectas.  Madrid  e:  Barcelone.  Avril 
1904 .i  G.  Leign  :  La  republica  de  Uoiombia  y 
el  canal  de  Panam-.  —  F.  F  .a. y  :  Pire 
movida.  —  7.  Mendigutia  :  La  semana  sania 
Marehena.  —  Gaceia  de  la  Mujer.  —  R.  de 
Palacio  :  Las  let  as  de  molde.  —  La  fotogra- 
fia  artistica.  —  J  -Y.  Temey  :  Un  hornbre 
apnrado.  —  R.  Pérez  de  Ayala  :  Crnzada  de 
Amor.  —  Nota  politica.  —  La  moda  Paris- 
siense.  Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Journal  de  de  la  jeunesse,  Paris.  2  avril 
1904.)  Le  sang  des  Mordrey.  —  Les  œufs  de 


Pâques.  —  Galerie  d'aventuriers.  —  Ma 
pente.  —  Les  torpilles  automobiles  Hebdo¬ 
madaire  Par  an  :  20  fr.  * 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie.  Paris. 

10  avril  19  O  Les  intoxications.  —  Pneu¬ 
monie  compliquée  de  méningite.  —  Iusuzfi- 
sauce  aortiiue  avec  pseudo-angor  pecto:  is.  — 
Thrombus  Ae  a  vulve.  — Ramure  prématurée 
des  membranes.  —  Mélanges  scientifiques  : 
Traitement  des  cancers  des  premières  voies 
respiratoires  par  l'adrénaline.  —  Prescrip¬ 
tions  e:  formules  Moyen  de  faire  supporter 
le  régime  lacté.  —  Bibliographie.  — Variétés 
Mensuel.  Par  a:.  :  12  fr  1 

Jourral  ües  ouvrages  de  dames  et  des  arts  fémi¬ 
nins.  Paris.  Avnl  1904.  Causerie.  — Nap¬ 
peron  pour  corbeille  à  pain.  —  C.  C.  :  Grand 
centre  de  table  ei  deux  bouts  de  table.  — 
C.  Claire  :  Ouvrages  divers.  —  Les  ans  de  la 
îemme.  —  La  toilette  et  la  parure.  —  Lettres 
a  ma  filleule.  —  Tante  Colette  :  Quelques  con¬ 
seils  à  propos  de  tout.  —  L.  Bouquic  :  La 
femme  au  Japon.  —  L'ameublement  moderne. 
Salle  à  manger  de  campagne.  —  Boite  aux 
lettres.  Mensuel.  Par  an  :  S  fr. 

Journal  des  savants,  Paris.  Fasc.  nT  1.  1904. 
Luchaire  :  La  pathologie  des  capétiens.  — 
Perrot  .-  Les  récentes  fouilles  de  Troie.  — 
Tannery  :  Fragments  de  ruéd  cins  grecs.  — 
Clermont-Gatineau  :  Une  nouvelle  chronique 
samaritaine.  —  Barih  :  De  l’origine  ri  le  la 
propagation  des  fables,  trois  el  dernier 
article.  —  Chronique  de  L'institut.  —  Congrès 
scientifiques.  —  Académies  étrangères.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  40  fr. 

Katholiek  de.  Leiden-Ut  recht.  Aphl  1904. 
Smon  Boers  :  Iudrukkeu.  —  b'  H.  van  Aarsen  : 

I  e  munrschilderingen  van  Rome's  katakom- 
ben.  —  L.-P.  Middendorp  :  De  speilingkwestie. 
—  M.  S.  :  Zingena  teu  dood.  —  ri.  Huybert  : 
Sacra  tnemsgeüicht.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
15  fr.» 

Lectuur.  Amsterdam.  [2*  aflev..  1904.' 
J. -VF.  Heesvcyk  :  L’ancien  clergé  de 

-  rz-iiiifi.  —  H.-W  -E.  Moller: 
De  studente  pers.  —  De  ware  christen.  — 
Godsdienst.  —  W  ijsbegeerte.  —  Natuurve- 
tenschapp»en.  —  Geschiedenis.  —  Woord- 
knnst.  —  Leesboeken.  —  Mnziek  en  sang.  — 
Verscheiden.'.eden.  .Maandelijks.  Per  iaar  : 

II  fr.i 

Messager  rie  de  sainte  Philomère.  Paris. 

Ami  1904.\  Pas.  —  Causerie.  —  L'école  de 
saiüte  PLilomene.  —  La  thaumaturge.  — 
Grâces  obtenues.  —  Revue  du  mois.  —  Lettre 
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.  ' .  -  -  m  —  Pe 

jnbrié  de  Hmmacb'-  '7:  imiori  -:  .a  cî^- 
de  béatification  de  Pie  IX.  —  I^e  liseron. 
Mensuel.  Par  a..  3  fr.  50.) 


Mois  le  né*c  m  e:  plno-es e.e  Par,-  1 
19rJ4. .  !..  Barrarand  :  Sla  fiUenle.  —  Ed.  8dy  : 

Un  fond  de  portefeuille.  —  S  9  ml  lot  :  L'eriise 
-!-r  en  e  ei  le  en-  in:e  - 

lecrael  et  artistique  an  XIX'  s  ecle.  —  7.  Ra- 
.-.  :  '  .  — 
7.  Bourrera  :  La  Moisson,  poésie.  —  7.  Serre  : 
Les  ;  narre  Polar::  ms  —  -  P  lem. 

Hntfer.  —  L  de  Salnac  :  Les  jardins  ouvriers 
—  1  '■  -  -  .-  -m:  :  -  7  :n  - ni-  — 

L.-€.  fktmoa  :  La  mort  pour  la  rn  —  S  J«- 
"  -  e  —  'mm  '  ?  Mes 

on  r  .Mes  —  l:::é:a::es  --  '  :n. 

Le  radium.  Mensuel.  Par  an  :  14  fr 

Nouvelle  la  -e.ue  i'iernaüoral*  7ari~  .Vjrs 
19G4.)  E.  Türr  :  La  guerm  n  ces  sans  i  — 
P.  L  çri  :  Les  Tarife  rr-rarier-s  errn-  la  7  a  ne 
et  Lltalie. — J.  Lerwmma  Le  la  e  érfl 

jaune.  —  Ch.  Lemire  :  Frarze  et  Dorée  — 
-  :  :  1  :  •  -  —  .  - 

lies  ne  Enlrane.  —  if  5  L  L: 

—  ri:  L  a:’ en  are  e:  7mrm  e  de  la 
paix.  —  Ch.  Foliey  :  La  culbute.  —  G.  Des- 
.  .  :  ;  -  "  :  ma  .  amarre  —  L  ‘  m: 

Questionnaire  de  sociol-:  gie  .  _  a  - 

phie.  —  H.  Coraehf  :  Le  mois  dramatique. 
Mensuel  Par  an  P4  : 


Re»ue 
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z  :  :.e  ”.*rrÂ'. je' 
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Paris.  {Ami 

.  .  Z. .  — Tl  .  i 


—  mm  -  .  .  .  —  L  1  •  1- 

If  :  L'erar-giie  des  Xn  aie  mes.  nnan-  n. 
de:*iTe:i.  —  FL  P.  Lagramgc  :  La  religion 
des  Perses.  —  M.-A.  Vax  Hoomadser  :  La  pro- 
rrerie  rela  ine  ala  raissa  ce  finir  an  r-e  — 


Mélanges.  —  Chronique.  —  R-:-  si: 
Lai  e::..  Lnnesrnel.  Par  a:  14  fr 


RïiJî  li  :j  C  S',  Paris  i 

Persky  :  Un  écrivain  rrmanitaire  :  Yeressan:. 

—  T  eressaief-.  La  k  —  7  An  :  Poésies  : 

-  i  -  —  P  apr  e  :  - 

—  :  r  Par  :  e:  .a  :e  mre  — 


Op  de  nocçte.  Ans  eriare  ¥<?  t  : 
an  vers  :  n.  m  — V  Àlpene 
.n. .  :  -  —  _  .  :  Zen 

—  .  :de. 

irfrerern:  nerfs — -l-  T  ;  -  :  ;  7- 
—  7n  de  •  en 
schenleven.  —  Paedagogien  —  !  . 
Literatuur.  —  Recht  en  ~n:  — 
Voor  kenken  en  hniskamer.  —  Coi 
demie.  MaandePpks  Per  na:  11  fr 
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Q.irzaire  la  color  ale.  Paris.  :  1:  7- 
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M.  Rome  en  Guinée  ira::  aise  —  Pe  mmon 
de  la  mission  :  an  .mise  fendes  ne  la  nev.e 
jaune.  —  Une  publication  indo-chinoise  — 
Le  chemin  de  fer  de  ^mes  a  Xapm.  —  a- 
riëiés  —  7  ;  -  s  :  dames.  —  Prime  s 
unie  les  spéciaux .  acres  ni  ciels.  Limer  sa  ei 
Lai  an  :  iS  fr. 
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H.  Rabaud  à  l’Opéra-Comique.  —  Musique  : 
Danse  du  voile  de  Fr.  de  Lacéda.  (bimen¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.)  * 

Revue  des  questions  héraldiques,  Paris.  (Mars 
1904.)  F“  de  Poli  :  Introduction  aux  mé¬ 
moires  de  Claude  de  Guénegaud. —  G.  du 
Boscq  de  Beaumont  :  Officiers  français  au  ser¬ 
vice  de  l’Espagne  :  La  Garde  Wallonne 
1702-1822.  —  P.  Asc.  :  Pavillet  et  la  maison 
de  Snoy.  —  P.  Falgairolle  :  Armorial  de 
Nîmes.  —  P.  de  Carolois  :  Athée.  —  A.  de  B. 
d'A.  :  Familles  féodales  éteintes  et  oubliées. 
Les  seigneurs  d’Albin  issus  des  anciens 
comtes  de  Rouergue.  — A.  de  Cospirol  :  Ques¬ 
tions  et  réponses.  —  E.  d’Or-Sopliac.  — 
Petite  chronique.  —  A. -P.  Cordelois  :  A  tra¬ 
vers  les  livres.  (Trimestriel.  Par  an  :  22  fr.) 

Revue  des  questions  historiques.  Paris.  (V' Avril 
1904.)  A. -J.  Delattre  :  Les  pseudo-hébreux  et 
les  lettres  de  Tell  el-Amarna.  —  L.  Le  Grand  : 
Les  pèlerinages  en  Terre-Sainte  au  moyen 
âge.  —  Ce  M.  de  Germiny  :  Guichen  et  les  der¬ 
nières  croisières  franco-espagnoles  de  la 
guerre  d'indépendance  aux  Etats-Unis.  — 
V.  Pierre  :  Le  clergé  français  en  Espagne.  — 
P.Féret:  Les  ordonnances  de  1828.  —  P.  Allard: 
L’iconographie  de  Julien  l’apostat.  —  A.  Zim¬ 
mermann  :  Courrier  anglais.  —  Chronique.  — 
A.  Isnard  :  Revue  des  recueils  périodiques. 
Français.  —  F.  Cabrol  :  Anglais  et  Améri¬ 
cains.  (Trimestrielle.  Par  an  :  22  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome.  ( Mars  1904.) 
G.  Toniolo  :  H.  Spencer  nelle  scuole  sociolo- 
giche  contemporance.  —  M.  et  Mme  J.  Brunhes  : 
La  donna  nelle  grandi  industrie  contempo- 
rane.  —  L.  Caissoth  di  Chiusano  :  A  proposito  di 
alcuni  saggi  di  econnomia.  —  Sunto  delle 
riviste  —  Esame  d’opere.  —  Note  bibliogra- 
fiche.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Science  catholique,  Arras.  ( Mars  1904.)  Abbé 
Fontaine  :  Exégèse  catholico-protestante.  — 
Chanoine  Gombault  :  La  métaphysique  et  le 
doyme  de  l’Eucharistie.  —  P.  Gaucher  :  Saint 
Jérôme  et  l’inspiration  des  livres  deutéro- 
canoniques.  —  M. -A.  Vicart  :  La  question  de 
la  liberté.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Sillon  (le),  Paris.  (10  avril  1904.)  M.  San- 
gnier  :  Quiétude.  — J.  Brunhes  :  Pour  la  démo¬ 
cratie.  par  le  referendum.  —  P.  Bureau  :  La 
diffusion  de  la  vérité  chrétienne. —  Ch.  d’Hel- 
lencourl  :  Les  sillons  de  province.  —  A.  Üoal  : 
De  la  politique  à  l’action  sociale.  —  H.  du 
Roure  :  Rencontre.  —  C.  E.  T.  :  Un  aîné.  — 


M.  C.  :  Le  milieu  et  l’apostolat.  —  G.  Hoog  : 
La  vie  du  «  Sillon  ».  (Bimensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Strand  (the)  magazine,  Londres.  ( Mars  1904.) 
Conan  Doyle  :  The  return  of  Sherlock  Holmes. 

—  A.  Pearse  :  Slaves  of  the  lamp.  —  Baillie 
Reynolds  :  The  keeper  of  the  King’s  gift.  — 
M.  Corelli  :  Venerable  babies.  —  M.  Pember - 
ton  :  Echo.  —  Old  ballads.  —  Eug.  Hunt.  — 
Wonders  of  the  world.  —  Curiosities.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Studiën,  Utrecht.  ( Dl .  62-afl.  2,  1904.) 
J. -F.  de  Groot  :  De  leer  van  den  H.  Justin  us 
den  martelaar  over  het  woord.  —  A.  H.  :  Plan- 
ten  in  de  H.  Schrift.  —  F.  Hendrichs  :  Kleinee- 
ring  der  universiteit?  —  P.  A.  :  Over  het 
vaticaansch  concilie.  —  Uit  de  pers.  (Per 
jaar  :  10  afl.  :  12  fr.) 

Terre  (la)  sainte,  Paris.  (15  avril  1904.) 
Nouveau  mémorandum  du  patriarcat  armé¬ 
nien  de  Constantinople  —  Lettre  de  Constan¬ 
tinople.  —  Lettre  de  Syrie.  —  L’Abyssinie  et 
sa  grande  mission,  d’après  une  prophétie 
d’ïsaïe.  —  Notice  historique  sur  l’Ordre  du 
Saint-Sépulcre  de  Jérusalem.  (Bimensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Tribune  (la)  russe,  Paris.  (20  février  1904.) 
Le  bureau  socialiste  international  et  la  paix. 

—  La  guerre.  —  L’autocratie  contre  la 
nation.  —  Faits  et  échos.  —  Chronique  des 
représailles  tsaristes  :  l’espionnage.  —  Les 
avis  successifs  d’un  libéral.  —  Les  documents 
secrets  du  gouvernement  russe  :  la  censure. 

—  Bulletin  du  parti  socialiste  révolution¬ 
naire.  —  Revue  de  la  presse  révolutionnaire. 

—  Nicolas  Mikhaïlovsky.  —  Quatrième  anni¬ 
versaire  de  la  mort  de  Pierre  Lavroff.  — 
Dernières  nouvelles.  —  Bibliographie  des 
œuvres  de  Pierre  Lavroff’.  (Mensuel.  Par 
an  :  8  fr.) 

Tijdschrift  de  drie  talen,  Groningen.  (April 
1904  ).  A.-M.  Molenaar  :  Explication  gram¬ 
maticale  d’une  fable  de  la  Fontaine.  Le  chêne 
et  le  roseau.  —  C.  A.  H.  :  Vertaling  in  het 
Fransch,  met  opmerkingen.  —  Remarques.  — 
J.  van  Bokhoven  en  Z.  U.  :  Locutions  et  pro¬ 
verbes  avec  le  mot  loup.  —  Correspondentie. 

—  F.  P.  :  Vertaling  in  het  Engelsch.  — 
Answers  to  questions  witli  observations.  — 
J.  r,  D  en  H.  H.  :  Vertaling  uit  het  Duitsch 
in  het  Nederlandsch.  —  Opgave  ter  vertaling 
van  het  Fransch,  Duitsch  en  Engelsch  in  het 
Nederlandsch.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 
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RELIGION  -  THEOLOGIE  —  PREDICATION 

CARUEL  (le  P.),  S.  J.  —  La  foi  catholique.  Seconde  partie.  Conférences 
prêchées  en  l’église  collégiale  des  SS.  Michel  et  Gudule  à  l’occasion  du 
carême  de  1903.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  In-8°  (15.5  X  24) 
de  84  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  juin,  août,  septembre,  novembre,  décembre  1903  et 
février  1904.) 

DELATTRE  (A. -J.),  S.  J.  —  Autour  de  la  question  biblique.  Une  nou¬ 
velle  école  d'exégèse  et  les  autorités  qu’elle  invoque.  Liège,  H.  Dessain , 
5.  d.  (1904).  1  vol.  in- 12  (12.8  X  19)  de  iv-380  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

KNOCH  (Dr  A.),  professeur  au  grand  séminaire  de  Liège.  —  Le  protes¬ 
tantisme  moderne.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Gie,  1904.  ln-8° 

(15.5  X  24.3)  de  24  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  mars  1904.) 

LABIS  (Chanoine).  —  L’Église  catholique  et  son  mortel  ennemi.  Ses 

droits  divins  et  nos  devoirs.  Bruxelles,  Desclêé,  De  Brouwer  et  Cie,  1904. 
1  vol.  in-8°  (16.4  X  24.5)  de  272  pages.  Prix  :  2  fr. 

Cette  troisième  édition  d’un  livre  qui  a  eu  le  plus  grand  succès  en  Belgique  et  qui  y  a  fait 
le  plus  grand  bien,  était  désirée  par  nombre  de  gens  qui  l’estiment  plus  actuel  que  jamais; 
et,  pour  être  anciennes  déjà,  les  félicitations  du  Pape  et  les  approbations  des  évêques  le 
recommandent  toujours  au  clergé  comme  un  ouvrage  à  lire,  à  méditer,  à  répandre.  Le  véné¬ 
rable  auteur,  que  la  mort  a  surpris  tandis  qu’il  achevait  de  corriger  les  épreuves,  s’attache 
moins,  dans  cette  édition  nouvelle,  à  démasquer  la  franc-maçonnerie  aujourd’hui  mieux 
connue,  qu’à  faire  comprendre  les  droits  que  l’Eglise  tient  de  Dieu  et  les  devoirs  que  nous 
créent  ces  droits.  Là  est  le  grand  intérêt  de  ces  pages,  qui  combattent  victorieusement  la 
double  faiblesse  des  honnêtes  gens  :  l’inintelligence  du  devoir  et  l’inertie.  R. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Editeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés. 
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LAHOUSSE  (G.),  S.  J.  —  Saint  Augustin.  Bruxelles ,  Oscar  tSchepens 
et  Cie ,  1904.  In-8°  (15.5  X  24)  de  42  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  janvier  et  16  février  1904.) 


PHILOSOPHIE  -  MORALE 

FRANÇOIS  (Antoine).  —  Le  souvenir.  Ses  manifestations  et  ses  ensei¬ 
gnements.  Bruxelles,  J.  Lebègue  et  Cie,  1904.  1  vol.  grand  in-12  (13  X  20.5) 
de  xii- 182  pages.  Prix  :  2  fr.  50.  < 

LEFÈVRE  (Dr  L.),  médecin  militaire.  —  Les  phénomènes  de  sugges¬ 
tion  et  d’auto-suggestion.  Précédés  d’un  essai  sur  la  psychologie  physiolo¬ 
gique.  Bruxelles,  H.  Lamertin,  1903.  1  vol.  in-8°  (15.5  X  23.5)  de  vm- 
294  pages.  Prix  :  12  fr. 

Jusque  maintenant,  dans  l'étude  des  phénomènes  psycho-physiologiques,  on  part  des 
symptômes'pour  arriver  aux  centres;  de  l’existence  des  premiers  on  déduit  la  nécessité  des 
seconds. 

Le  Dr  Lefèvre  trouvant  cette  méthode  insuffisante,  s’y  prend  autrement:  «Il  procède  par 

» 

analyse,  il  suppose  l’existence  d’un  certain  nombre  de  centres  et  en  déduit  théoriquement 
les  symptômes  qui  seraient  la  conséquence  de  leur  destruction  éventuelle  ». 

Il  ne  s’agit  ici  que  d’une  hypothèse,  l’auteur  le  déclare  lui-même,  et  cependant  cette  théorie 
ne  manque  pas  de  produire  une  certaine  impression.  Après  en  avoir  pris  connaissance,  on  se 
dit  tout  naturellement  :  si  ce  n’est  pas  cela,  ce  doit  être  quelque  chose  de  pareil. 

Les  rapports  de  la  suggestion  et  de  l’auto-suggestion  avec  la  pathologie,  la  thérapeutique, 
la  psychologie  et  la  médecine  légale  sont  exposés  clairement,  sans  passion  mais  d’une  façon 
convaincue. 


dont  la  lecture  intéressera  quiconque  s’occupe  de  psychologie. 


Ce  n’est  pas  à  dire  qu’il  faille  admettre  toutes  les  idées  qui  s’y  trouvent.  Certaines  opinions, 
qu’il  serait  trop  long  de  discuter  ici,  semblent  absolument  gratuites.  L’activité  psychique 
n’est  pas  purement  nerveuse  ;  l’àme  n’est  pas  «  une  fonction  qui  a  pour  organe  le  cerveau  ». 

Nous  conseillons  donc  au  lecteur  de  tenir  son  centre  VII  en  éveil,  afin  d’empêcher  certaine 
influence  suggestive  qui  pourrait  n’être  pas  sans  danger.  Dr  J.  Lenssen. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

Clergé  (Le)  catholique  devant  les  tribunaux  et  devant  la  presse. 
Deuxième  édition.  Bruges,  Desclèe,  De  Brouwer  et  Cie,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
i n- 1 8  (10  X  16.5)  de  176  pages.  Prix  :  50  centimes. 
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FOULON  (Franz).  —  La  contre-révolution  cléricale  en  Belgique. 

Tournai,  Impr.  J.  Rimbaut- Tricot,  1904.  In- 12  (13.5  X  17.2)  de  74  pages. 
Prix  :  1  fr. 

JOSET  (Camille).  —  Le  bon  féminisme.  Préface  de  René  Henry.  Arlon, 
Edition  de  V  «  Avenir  du  Luxembourg  »,  1904.  Grand  in- 12  (13  X  20.3)  de 
50  pages. 

LAMBRECHTS  (Hector),  chef  de  bureau  au  Ministère  de  l’industrie  et 
du  travail,  et  MALHERBE  (Georges).  —  Quelques  notes  pour  contribuer 
à  l’éducation  des  petits  patrons  des  métiers  du  bois.  Bruxelles,  Imprimerie 
des  «  Grands  Annuaires  »,  1904.  In-8°  (16  X  24)  de  46  pages.  Prix  :  1  fr. 

MALHERBE  (Georges).  —  Les  caisses  de  retraite.  Quelques  conseils 
pratiques  aux  fondateurs  et  administrateurs  de  sociétés  de  retraite.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  In-8°  (16.5  X  25)  de  10  pages.  Prix  :  1  fr. 

(' Cercles  d'élucles  sociales  de  Binclie.) 

> 

—  La  comptabilité  des  sociétés  d’assurance  mutuelle  du  bétail.  Etude 
théorique  et  pratique  sur  la  tenue  des  livres  d’une  société  mutuelle  d’assu¬ 
rance  du  bétail.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  In -8°  (16.5  X  25)  de 
26  pages.  Prix  :  2  fr. 

( Cercle  d’études  sociales  de  Binche.) 

p 

—  La  comptabilité  des  sociétés  de  secours  mutuels.  Etudes  théoriques 
et  pratiques  sur  la  tenue  des  livres  d’une  société  de  secours  mutuels. 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  ln-8°  (16.5  X  25)  de  30  pages. 
Prix  :  1  fr. 

( Cercle  d'études  sociales  de  Binche.) 

—  La  petite  industrie  du  bois  à  Ath.  Sans  lieu  d'édition,  ni  nom  d'édi¬ 
teur,  s.  d.  (1904).  Grand  in-8°  carré  (21.5  X  27)  de  68  pages.  Prix  :  1  fr. 

« 

VERMEERSCH  (A.),  S.  J.  —  Manuel  social.  La  législation  et  les  œuvres 
en  Belgique.  Avec  une  préface  de  M.  Gérard  Cooreman,  Membre  de  la 
Chambre  des  Représentants.  Nouvelle  édition,  refondue  et  considérablement 
augmentée.  Louvain,  A.  Uystpruyst  ;  Paris,  Giard  et  Brière,  1904.  1  vol. 
in-8°  (15.5  X  23.5)  de  xl-  1010  pages.  Prix  :  10  fr. 
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BANNING  (Émile).  —  L’Église  et  l’empire  en  France  au  début  du 
XIXe  siècle.  Pie  VII  et  Napoléon.  Bruxelles,  Impr.  P.  W eissenbruch ,  1004. 
In-8°  (16.5  X  25.5)  de  44  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Belgique.) 


Nous  n’allons  pas  énumérer  la  liste  assez  longue  des  ouvrages  où  se  trouve  relatée  la  lutte 
de  Pie  VII  et  de  Napoléon.  On  en  trouvera  le  tableau  retracé  par  des  maîtres  qui  se  nomment 
Pacca,  Thiers,  d’Haussonville  et  tout  récemment  S.  E.  le  cardinal  Matthieu.  Feu  Emile 
Banning,  directeur  des  affaires  politiques  au  ministère  des  affaires  étrangères  et  membre  de 
l’Académie  royale  de  Belgique,  s’était  également  imposé  le  tableau  de  ce  conflit  entre  la 
papauté  et  le  premier  empire  Son  travail  vient  seulement  d’être  publié. 

Pour  l’écrivain  «  querelle  des  investitures,  pragmatiques  de  saint  Louis  et  de 
Charles  VII  (VIII),  guerre  des  Guelfes  et  des  Gibelins,  des  papes  et  des  Hohenstaufen,  doctrines 
des  deux  lumières  sous  Innocent  III,  questions  des  règles  et  maximes  de  l’Eglise  gallicane  sous 
Louis  XIV,  édits  de  Marie-Thérèse  et  de  Joseph  II,  institution  canonique  avec  Napoléon, 
syllabus  de  Pie  IX,  lois  de  mai  en  Allemagne,  guerre  scolaire  en  Belgique,  c’est  le  même  et 
perpétuel  antagonisme,  c’est  l’antique  duel  de  l’Eglise  et  de  l’Etat  sous  des  aspects  chan¬ 
geants,  dans  les  mêmes  termes  au  fond.  L’Eglise  sera-t-elle  un  pouvoir  dans  l’Etat?  L’Etat 
exercera-t-il  des  prérogatives  dans  l’Eglise?  Où  commence,  où  finit  la  sphère  légitime 
d’action  de  chacun?  Est-ce  la  séparation  ou  l’alliance  que  la  sagesse  conseille,  que  l’expé¬ 
rience  indique . 

«  La  nomination  exclusive  des  évêques  par  la  papauté  fausse  l’institution  épiscopale  ;  mais 
les  concordats  n’ont  pas  été  en  général  une  garantie  de  modération  ni  d’indépendance  chez 
les  évêques . 

»  Où  est  la  solution?  Aucune  formule  historique  n’a  concilié  jusqu’ici  tous  les  termes  du 
problème.  » 

Si  M.  Banning  avait  voulu  se  renseigner  exactement,  il  eut  consulté  avec  fruit  entre  tant 
d’autres  Bianchi,  Mgr  Parisis  dans  ses  excellentes  brochures  publiées  au  temps  de  Louis- 
Philippe,  ou  un  livre  tout  récent  alors,  VEglise  et  l'Etat,  par  Mgr  Moulart. 

Mais  bien  au-dessus  de  tous  ces  auteurs  il  y  a  à  citer  l’encyclique  immortelle,  monument 
incomparable  de  haute  sagesse  politique,  de  science  profonde,  lmmorlale  Dei  opus  du 
1er  novembre  1885. 

L’article  de  notre  ancien  directeur  des  affaires  politiques  est  simplement  daté  de  1885, 
sans  ajoute.  Quel  dommage  qu'il  nous  manque  la  date  du  mois  et  du  jour  !  L’auteur  eût 
trouvé  là  la  solution  demandée.  Ad.  D. 


CAUCHIE  (Alfred),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  L’organi¬ 
sation  de  missions  scientifiques  en  vue  de  répertoriser  à  l’étranger  les 
documents  diplomatiques  relatifs  à  l'histoire  de  la  Belgique.  Rapport  pré 


Histoire  —  Biographie  —  Hagiographie 


213 


senté  à  la  Commission  royale  d’histoire.  Bruxelles,  P.  Weissenbruch,  1904. 
In-8°  (14.5  X  22)  de  24  pages. 

CAUCHIE  (A.)  et  MAERE  (R.),  professeurs  à  l’Université  de  Louvain.  — 
Les  instructions  générales  aux  nonces  des  Pays-Bas  espagnols. 

(1596  1635).  Louvain,  Ch.  Peelers,  1904.  In-8°  (15.5  X  23)  de  34  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  d’histoire  ecclésiastique,  V,  n°  1.) 

Le  Vatican  est  un  excellent  observatoire  pour  apprécier  la  conduite  de  la  politique.  On  a 
longtemps  négligé  de  faire  des  investigations  de  ce  côté  là.  Nous  avouerons  volontiers  que 
naguère  l’accès  des  précieuses  archives  de  la  cour  papale  n’était  pas  toujours  facile.  Il  n’en 
est  plus  ainsi  désormais  grâce  à  Léon  XII 1.  On  prête  même  à  Pie  X  un  mot  charmant  :  «  Nous 
n’avons  pas  peur  de  la  vérité  ».  Quoi  qu’il  en  soit  de  l’authenticité  de  ce  propos  la  chose  est 
certaine. 

MM.  Cauchie  et  Maere  ont  signalé  les  fardes  nombreuses  de  documents  relatifs  à  la 
nonciature  des  Flandres.  A  part  des  interruptions  de  courte  durée,  nous  avons  eu  des  nonces 
établis  ici  à  demeure  depuis  le  règne  d’Albert  et  d’Isabelle.  Bruxelles  se  trouvait  au  centre 
d’une  région  importante  par  ses  relations  avec  la  France,  les  Provinces-Unies,  l’Allemagne 
et  même  les  régions  du  Nord.  Sans  doute,  les  instructions  données  au  départ  d'un  nouveau 
nonce,  les  rapports  rédigés  et  autres  documents  de  quelque  nature  qu’ils  soient  traitent  sur¬ 
tout  de  matières  religieuses,  mais  enfin  la  religion  est  si  souvent  mêlée  à  la  politique  que  les 
historiens  de  l’avenir  ne  peuvent  manquer  de  trouver  là  de  précieuses  indications.  Nous 
espérons  bien  que  les  membres  de  notre  Institut  historique  de  Belgique  à  Rome  ne  tarderont 
pas  à  nous  donner  de  leurs  travaux.  La  route  a  été  tracée  par  MM.  les  abbés  Cauchie  et 
Maere.  Nous  attendons  beaucoup  d’eux.  Ad.  Delvigne. 

LAUTENSCHLAGER  (Otmar).  — De  verdediging  van  Belgrado.  Een 

tafereel  uit  den  strijd  des  christendoms  tegen  deit  Islam.  Naar  het  duitsch. 
Aalst,  De  Seyn-Verhougstraete,  1904.  1  boekd.  in-8°(14  X  23)  van  126  bladz. 
Prijs  :  70  centiemen. 


ROBINSON  (Wilfrid  C.).  —  Antwerp.  An  historical  sketch.  Londres, 
R.  et  T.  Washbourne ,  1904.  1  vol.  petit  in -8°  (13.5  X  21)  de  vm-288  pages. 
Relié  toile.  Prix  :  6  fr.  50. 


THYRION  (Fulgence).  —  Les  Frères  Mineurs  à  Namur  ou  quelques 
pages  d’histoire  franciscaine  à  l’occasion  du  jubilé  cinquantenaire  de  la  fon¬ 
dation  du  couvent  des  Frères  Mineurs  à  Salzinnes.  Namur ,  Impr.  Picard- 
Balon,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-8°  (14.3  X  22.5)  de  vm-120  pages.  Prix  :  1  fr. 


VAN  DOORSLAER  (Dr  G.).  —  Académie  Sainte-Cécile.  Société  de 
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musiciens  amateurs,  à  Matines,  au  début  du  XVIIIe  siècle.  Matines , 
L.  et  A.  Godenne,  1903.  In-8°  (16  X  26.5)  de  46  pages.  Prix  :  2  fr. 

(Extrait  du  Bulletin  du  Cercle  archéologique,  littéraire  et  artistique  de  Matines ,  tome  XIII,  1903.) 

La  Belgique  a  été  célèbre  depuis  plusieurs  siècles  par  sa  culture  de  l’art  musical.  A  l’instar 
d’autres  villes,  Malines  eut  sa  Société  de  Sainte-Cécile  en  1704.  Le  registre  de  cette  associa¬ 
tion  acheté  à  la  vente  Moens-Vanderlinden-Van  Lerius  par  M.  Kempeneer  nous  renseigne 
complètement  sur  cette  corporation,  sœur  de  celles  d’Alost,  de  Douai,  de  Grammont,  d’Aude- 
narde  établies  longtemps  avant  elle.  Celte  Académie  était  administrée  par  un  prévôt,  un 
doyen,  un  fiscal.  Comme  ressources  on  avait  des  cotisations  et  des  amendes.  Les  membres 
se  recrutaient  dans  toutes  les  classes  de  la  société  :  un  abbé  de  Sainte-Gertrude  à  Louvain 
y  coudoiera  le  commandeur  de  Pifzenbourg,  le  carilloneur  de  Saint-Rombaut  s’y  rencontrera 
avec  un  lieutenant-colonel  et  le  pensionnaire  de  la  ville.  Le  local  était  situé  au  n°3du 
Marché  au  Beurre.  On  trouve  dans  la  liste  des  compositions  musicales  composant  la 
bibliothèque  plusieurs  noms  d’auteurs  qu’on  rechercherait  en  vain  dans  le  Dictionnaire  de 
Fétis.  Ouvrage  fort  curieux.  Ad.  Delvigne. 

VERHAEGHEN  (Mgr  Théotime),  O.  F.  M.  —  Les  derniers  jours  d’un 
martyr.  Relation  de  la  persécution  de  1898  dans  laquelle  périt  le  R.  P.  Vic- 
torin  DeFbrouck,  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  missionnaire  apostolique. 
Ouvrage  orné  d’un  portrait  et  de  nombreuses  illustrations.  Matines , 
Impr.  Saint- François,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-8°  (15  X  23)  de  126  pages. 
Prix  :  1  fr. 

Ce  livre  de  Mgr  Verhaeghen,  vicaire  apostolique,  n’est  ni  une  oraison  funèbre  comme  celle 
de  R.  P.  Henri  Beaufays,  ni  une  monographie  comme  celle  que  nous  devons  à  la  plume 
exercée  de  Mgr  Monchamp,  vicaire-général  de  Liège,  mais  un  simple  récit  touchant  et 
fidèle  des  derniers  jours  d’un  martyr.  Joseph  Delbrouck  naquit  à  Boirs,  diocèse  de  Liège,  le 
14  mai  1870.  Il  fit  son  cours  d’humanités  en  partie  à  Waremme,  en  partie  à  Saint-Trond  et 
fut  chaque  année  à  la  tète  de  sa  classe.  Il  entra  chez  les  Frères-Mineurs  au  noviciat  deThielt 
et  fut  ordonné  prêtre  le  26  mars  1894  par  Mgr  Doutreloux.  Après  quelques  années  de 
professorat  à  Lokeren,  il  partit  pour  la  Chine  en  1897.  Le  R.  P.  Yictorin  fut  martyrisé  le 
11  décembre  1898. 

Le  présent  opuscule  n’est  que  l’histoire  des  dernières  journées  de  la  vie  du  zélé  mission¬ 
naire.  Des  photographies  nombreuses  permettent  de  suivre  les  phases  de  cette  marche  triom¬ 
phale  vers  la  palme  de  martyre.  L’ordre  séraphique  compte  un  héros  de  plus  dans  les  saintes 
phalanges.  Le  diocèse  de  Liège  peut  être  fier  de  voir  ce  jeune  compatriote  aller  rejoindre  saint 
Albert  et  tant  d’autres.  Ad.  Delvigne. 

GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 

LECOINTE  (Georges),  directeur  scientifique  à  l'Observatoire  royal  de 
Belgique.  —  Au  pays  des  manchots.  Expédition  antarctique  belge.  Récit 
du  voyage  de  la  «  Belgica  ».  Ouvrage  orné  de  93  similigravures  en  couleurs 


Archéologie  —  Numismatique  —  Héraldique 


215 


et  5  cartes  hors  texte.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  1  vol.  grand 
in-8°  (16.5  X  25)  de  368  pages.  Prix  :  5  fr. 

Quand  on  prend  l’œuvre  de  M.  Lecoiute,  on  l’ouvre  avec  intérêt  et  curiosité.  La  sympathie 
qu’inspire  l’auteur  à  raison  de  sa  courtoisie,  de  sa  science  très  grande  et  sans  prétention,  est 
pour  quelque  chose  dans  le  bon  accueil  qu’on  se  dispose  à  faire  au  livre.  Mais  bientôt,  à 
mesure  que  les  pages  se  succèdent,  on  oublie  toute  considération  étrangère  aux  événements 
racontés,  et  dont  l’irrésistible  attrayance  séduit  rapidement  et  entièrement. 

Le  voyage  de  la  Belgica  aux  régions  antarctiques  a  été  déjà  raconté  en  de  captivants 
volumes  par  le  commandant  du  navire,  M.  de  Gerlache  de  Gomery,  et  par  le  docteur  Cook. 
Mais  ces  livres  tout  bien  faits  qu’ils  soient,  n’ont  pas  réussi  à  épuiser  l'inté:  èt  du  sujet. 
M.  Lecointe  a  su,  à  son  tour,  nous  donner  un  volume  original,  plein  de  pages  entièrement 
neuves,  simplement,  clairement  écrit,  et  qu’égaie  un  humour  se  manifestant  sans  cesse. 

Le  volume  ne  manque  pas  de  descriptions  scientifiques,  mais  M.  Lecointe  les  a  faites  d’une 
science  à  la  portée  de  beaucoup.  D'autres  travaux  exposeront  la  contribution  que  l’expédition 
belge  à  apportée  à  la  science  pure.  Le  livre  Au  pays  des  manchots  a  pour  but  de  dire  surtout 
les  péripéties  diverses  à  travers  lesquelles  passa  l’équipage  de  la  Belgica ,  les  difficultés  que 
rencontra  la  mise  en  œuvre  du  projet  conçu  par  de  Gerlache,  les  premiers  déboires  de  l’entre¬ 
prise,  la  résolution  qu’il  fallut  pour  se  lancer  vers  le  pôle  sud  avec  un  équipage  réduit  en 
nombre  et  des  moyens  qui  ne  péchaient  pas  par  l’excès  d’abondance,  l’emprisonnement 
imprévu  dans  la  banquise,  la  maladie  qui  n’épargna  presque  aucun  membre  de  l’expédition,  la 
mort  de  Danco,  l’angoisse  de  voir  les  vivres  se  raréfier  et  la  captivité  se  prolonger,  les  efforts 
surhumains  déployés  pour  dégager  le  navire,  leur  inutilité  à  plus  d’une  reprise,  la  persévé¬ 
rance  des  explorateurs  vainquant  les  résistances  de  la  nature  et  la  Belgica  voguant  enfin  sur 
la  mer  libre  après  un  long,  pénible,  mais  fructueux  hivernage. 

La  longue  nuit  passée  dans  les  régions  antarctiques  dut  compter  bien  des  heures  mono¬ 
tones  Il  n’est  rien  de  monotone  cependant  dans  le  récit  de  M.  Lecointe.  Avec  un  vrai  talent 
de  narrateur,  il  a  su  lui  donner  de  la  variété,  de  l’imprévu,  du  piquant,  y  jetant  fréquemment 
une  note  gaie,  spirituelle,  décrivant  avec  pittoresque  des  côtés  souvent  très  matériels  de 
l’existence  au  pôle  sud,  reposant  maintes  fois  l’esprit  du  lecteur  de  l’étude  de  pages  graves 
par  une  anecdote  spirituellement  contée. 

L’illustration  du  livre  est  riche,  abondante,  bien  faite.  Exécutée  dans  notre  pays,  elle  est 
aussi  artistique,  aussi  élégante,  que  celle  des  livres  de  Gerlache  et  de  Cook  édités  à 
l'étranger,  en  France  et  en  Amérique.  Le  voyage  Au  pays  des  manchots  forme  un  beau  livre  de 
salon  que  chacun  se  plaira  à  parcourir,  auquel  nous  sommes  heureux  d’avoir  pu  rendre 
hommage  et  que  plus  heureux  encore  nous  serions  de  voir  se  répandre  dans  tous  les  milieux 
instruits.  A.  De  Ridder. 

ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 

de  PRELLE  DE  LA  NIEPPE  (Edgar).  —  Les  sceaux  et  les  armoi¬ 
ries  de  la  ville  et  du  Chapitre  de  Nivelles.  Sans  lieu  d'édition  ni  nom 
d'éditeur ,  1904.  ln-8°  (16  X  25)  de  24  pages  Prix  :  50  centimes. 

Brochure  intéressante  qui  soulève  de  captivants  problèmes  sphragistiques  et  héraldiques. 
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Dans  la  seconde  moitié  du  XIII*  siècle,  se  révoltant  contre  leur  abbesse,  dame  séculière  de 
leur  ville,  les  Nivellois  se  composèrent  un  sceau  —  quod  nunquam  habueranl.  Mais  ils  durent 
l’abandonner,  peu  après,  et  virent  détruire  les  actes  auxquels  ils  l’avaient  appendu. 

Comment  était  ce  sceau  ?  C’est  ce  que  l’auteur  n’a  pu  nous  apprendre, 

Charles-Quint  permit  à  la  bonne  ville  de  Nivelles  de  poser  sur  ses  «  anchiennes  armes  »  : 
d’argent  à  la  crosse  de  gueules,  un  écusson  en  cœur  aux  armes  de  Brabant. 

Un  sceau  à  ces  emblèmes  se  trouve  conservé  à  une  charte  de  1554  (n.  st.).  M.  de  Prelle  en 
donne  un  facsimilé;  ce  sceau  avait  déjà  été  décrit  dans  de  Raadt,  Sceaux  armoriés  des  Pays- 
Bas  et  des  pays  avoisinants,  T.  III,  p.  42  (chez  Ose.  Schepens  et  C1') 

C’est  de  ces  mêmes  armoiries  que  Nivelles  fait  usage  officiellement  encore  de  nos  jours,  en 
vertu  de  lettres  patentes  du  16  février  1847. 

Ce  qu’on  est  convenu  d’appeler  les  armes  du  chapitre  de  Sainte-Gertrude  présente  un  écu 
qui,  à  première  vue,  semble  être  un  parti  de  France  «  ancien  »  et  d’Autriche  «  moderne  » 
(. Austria  nova). 

Enigme  héraldique  dont  la  clef  reste  encore  à  trouver  !...  J. -Th.  de  Raadt. 

> 

NIMAL  (H.).  —  L’église  de  Villers.  Etude  historique  et  archéologique. 
Avec,  en  appendice,  un  manuscrit  du  XVIIIe  siècle  décrivant  les  sépultures. 
(Reproduit  par  la  photographie).  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904. 
In-8°  (16  X  24)  de  72  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  du  tome  VIII  des  Annales  de  la  Société  at'chéologique  de  l’arrondissement  de 
Nivelles.) 


Cette  brochure  a  trait  à  l’édification  des  différentes  parties  de  l’abbaye  de  Villers.  L’auteur 
y  examine  les  écrits  antérieurs  sur  cette  matière,  notamment  le  travail  publié,  en  1899,  par 
M.  de  Prelle  de  la  Nieppe,  dont  voici  les  conclusions  : 

1°  L’est  de  l’église  a  été  commencé  par  saint  Bernard  lui-même ,  puis  achevé  (jusqu’à  un 
certain  point,  transept  compris),  avant  1200. 

2°  Le  nord  de  l’église  (chapelles  latérales)  a  été  construit  avant  1300. 

A  l’aide  des  textes,  le  R.  P.  Ni  mal  —  «  laissant  à  de  plus  experts  le  soin  de  traiter  la  ques¬ 
tion  au  point  de  vue  architectural  »  —  tend  à  démontrer  l’inanité  de  cette  double  thèse. 
D’après  lui,  il  y  aurait  eu,  à  Villers,  un  oratoire  primitif,  auquel  serait  venu  se  substituer^ 
plus  tard,  l’église  actuelle,  et  saint  Bernard  n’aurait  pas  participé  à  l’édification  de  celle-ci. 

Ce  monastère  primitif,  de  grande  simplicité,  se  serait  trouvé  en  face  des  étangs,  derrière 
le  moulin,  au  bord  de  la  Thyle.  Il  aurait  été  rasé,  au  XVIe  siècle,  époque  à  laquelle  il  portait 
le  nom  de  «  Maison  de  saint  Bernard  ».  Comment,  d’ailleurs,  l’apôtre,  dans  la  pauvreté  et  le 
dénûment  qui  entouraient  Villers  à  ses  débuts,  aurait-il  pu  songer  à  ériger  ce  splendide 
monument  dont  les  vestiges  incitent  notre  enthousiasme  ?  L’église  de  Clairvaux,  bâtie,  elle, 
du  temps  du  saint,  n’offre-t-elle  pas  un  contraste  frappant  avec  celle  du  monastère  bra¬ 
bançon  ? 

Voilà  la  thèse  du  R.  P.  Nimal.  11  serait  trop  long  de  signaler,  ici,  tous  les  arguments  pro¬ 
duits  par  le  savant  auteur  pour  infirmer  celle  qu’il  combat,  et  qui  semble  avoir  été  à  un 
moment  donné,  celle  du  regretté  «  architecte  de  Villers  »,  feu  Licot.  Voici,  en  effet. 
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comment  l’éminent  architecte  s’exprimait,  à  cet  égard  :  «  Qu’on  ne  vienne  pas  parler  ici  de 
tâtonnements,  d’un  temple  primitif,  de  services  importants  provisoires;  rien  n’accuse  le 
doute.  L’église,  pour  ne  parler  que  d’elle,  n'eut  jamais  d’autre  emplacement  ».  Et  plus  loin,  le 
même  écrivain  ajoute  :  «  Le  plan  d’ensemble  existe  dès  le  premier  coup  de  pioche  » 
(Abbaye  de  Villers-la-Ville,  Bruxelles,  1883,  p.  72). 

La  brochure  du  K.  P.  Nimal  ne  manquera  de  susciter  d’intéressantes  polémiques,  déjà 
annoncées  par  une  lettre  de  M.  le  Président  Schuermans,  mis  en  cause  dans  cette  étude, 
lettre  publiée  dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Nivelles. 

Ajoutons  qu’en  guise  d’appendice,  le  R.  P.  Nimal  nous  donne  le  facsimilé  d’un  manuscrit 
du  XVIII”  siècle,  contenant  des  copies  —  plutôt  défectueuses  —  d’une  série  d’inscriptions, 
funéraires  et  autres,  avec  des  dessins  rudimentaires  de  quelques  blasons  qui  ornaient  des 
pierres  tumulaires  et  quelques  vitraux  de  l’abbaye  de  Villers. 

Ce  manuscrit  a  le  mérite  de  fixer  l’endroit  de  plusieurs  tombes  historiques. 

J. -Th.  de  Raadt. 

ROUSSEAU  (Henry).  —  L’antiquité.  Esquisses  d’art  monumental. 
2e  édition,  ornée  de  53  planches  hors  texte  et  de  23  vignettes.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  C[%  1904.  1  vol.  grand  in-12  (13.5  X  20)  de  366  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 

,  9 

ANDRE  (Paul).  —  Lettres  d’hommes.  Bruxelles ,  Editions  de  l' Asso¬ 
ciation  des  écrivains  belges;  Bruxelles ,  Dechenne  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-12 
(12.3  X  19.3)  de  268  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


Cent  femmes  de  lettres.  N°  3  :  Madame  Yvette  Guilbert.  Dessins  de 
Charles  Henrida.  J ette- Sam t- Pierre,  Anthologie  contemporaine  des  écrivains, 
s.  d.  (1904).  In-8°  (14  X  21)  de  16  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Anthologie  contemporaine  des  écrivains.) 


CRAKE  (A.-D.).  —  Emilius.  Een  historisch  tafereel  uit  den  tijd  der 
keizers  Decius  en  Valerianus.  249-260.  Met  bijzondere  toelating  van  den 
schrijver,  vrij  naar  het  engelsch  bewerkt,  door  J.  Cyril  M.  Weale.  Aalst,  De 
Seyn-V  erhougstraete,  1904.  1  boekd.  groot  in-8°  (18.5  X  28)  van  274  bladz. 
Prijs  :  2  fr.  50. 

de  GOLESCO  (Hélène).  —  Un  dévouement  sublime  sous  la  Terreur. 

Namur ,  Impr.  J.  Godenne,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18  5)  de 
xi  1-220  pages.  Prix  :  2  fr. 
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DÉMARRÉ  (Odilon).  —  Vertellingen.  Teperen ,  Callewaert-De  Meule - 
naere ,  1  boekd.  in-8°  (14.5  X  22.7)  van  132  bladz. 

( Uitgave  van  liet  Davids-Fonds,  nr  140.) 

de  VILLENFAGNE  (Alfred).  —  L’amico  Fernando  ou  pour  le  bien 

d’un  peuple.  Bruxelles,  Impr.  A.  et  F.  Leempoel ,  1904.  1  vol.  in-12 
(13  X  19)  de  240  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

DE  WAAL  (Mgr  A.).  —  De  blinde  van  den  Aventijn.  Een  verhaal  uit 
Nero’s  tijd.  Vrij  naar  het  hoogduitsch  door  K.  Yerhoeven,  leeraar  in  het 
klein  serai narie  van  Mechelen.  Rousselaere,  J.  De  Meester ,  1904.  1  boekd. 
groot  in-12  (13.5  X  20)  van  104  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

Ainsi  que  Juda’s  einde  (voir  R.  B  B.,  décembre  190'2),  ce  récit  est  la  traduction  d’une 
œuvre  de  Mgr  A.  De  Waal,  l’archéologue  et  écrivain  bien  connu,  recteur  du  Nalionalhospiz 
allemand  au  Campo  Santo  à  Rome. 

Ce  récit  nous  transporte  au  règne  de  Néron,  à  l’époque  de  l’incendie  de  Rome  et  du  mar¬ 
tyre  de  saint  Paul.  Dans  la  touchante  fiction,  qui  fait  le  fond  du  roman,  l’auteur  a,  comme 
toujours,  mis  des  notions  d’archéologie  romaine  et  chrétienne,  des  aperçus,  sobres  mais 
clairs,  sur  la  société  et  sur  la  civilisation  dans  la  cité  romaine. 

M.  Verhoeven,  par  sa  traduction  limpide,  a  procuré  aux  lecteurs  flamands  un  livre  à  la  fois 
intéressant,  instructif  et  apologétique.  L’éditeur  n’a  pas  cru  devoir  donner  à  ce  petit  volume 
l’extérieur  avenant  de  Juda’s  einde  ;  c’est  un  peu  regrettable.  C.  Caeymaex. 

FIERENS  (A.).  —  Op  den  buiten.  Losse  schetsen  uit  het  leven  van  den 
kempischen  landman.  Aalst,  De  Seyn-Verhougstraete,  1904.  In-8°  (15  X  23) 
van  68  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

C’est  une  petite  galerie  de  tableaux,  aux  contours  bien  dessinés,  aux  couleurs  bien  assorties; 
une  succession  de  scènes  de  la  vie  champêtre,  empreinte,  dans  nos  contrées,  jusqu’il  y  a 
quelque  vingt  à  trente  ans,  d’une  poétique  simplicité,  et  d’une  religieuse  originalité.  Le  jeune 
écrivain,  dans  l’intérêt  de  notre  caractère  national  et  de  notre  religion,  déplore  la  disparition 
de  certaines  coutumes  pieuses;  il  voudrait  par  ses  esquisses  contribuer  à  conserver  le 
souvenir  et  la  pratique  de  ces  usages. 

Il  le  fait  dans  une  langue  d’une  lecture  facile  et  agréable,  avec  chaleur  et  conviction.  Une 
exécution  typographique  artistique  rehausse  ces  petites  compositions  parues  autrefois  dans 

des  revues,  et  que  l’auteur  a,  sans  doute  à  la  demande  de  l’éditeur,  réunies  en  volume. 

J.  A.  M. 

H  ALLO  (Ernest).  —  Une  descente.  Comédie  en  un  acte.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  In-8°  (16.5  X  25.4)  de  32  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale,  février  1904.) 

JORDENS  (Romb.  Jan),  norbertijner  Lan.  der  abdij  van  Tongerloo  — 
Tongerloosch  lindeloover.  lste  dichtbundel.  Yoorbericht  door  kan.  J.  Muyl- 
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derinans,  werkend  lid  (1er  Kon.  VI.  Akadernie.  Averbode ,  Stoomdrukherij 
der  Abdij,  1904.  1  boekd.  klein  in-8°  (15  X  21.5)  van  120  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

Evocation  poétique  de  la  majestueuse  allée  de  tilleuls  qui  charme  l’abbaye  de  Tongerloo, 
allusion  discrète  au  Lied  der  linden ,  poème  du  chanoine  S.  Daems,  le  titre  de  ce  recueil  serait 
irréprochable  s’il  était  plus  harmonieux. 

Il  est  avant  tout  consolant  de  constater  que  les  muses  n’ont  pas,  au  décès  de  M.  Daems, 
déserté  le  séjour  enchanteur  de  l’abbaye  norbertine.  Qui  plus  est,  ces  prémices  de  M.  Jordens 
nous  promettent  une  belle  moisson. 

C’est  un  recueil  de  poésies  inspirées  par  des  solennités  religieuses,  par  une  admiration 
ardente  des  Brigands  de  1798,  par  la  contemplation  de  la  nature. 

C’est  une  poésie  communicative,  exprimée  dans  un  langage  généralement  châtié;  le  jeune 
poète  dispose  d’une  grande  variété  de  mètres  et  de  schèmes  ;  il  affectionne  l’harmonie  imita¬ 
tive  et  — jusqu’à  l’excès  —  les  allitérations.  C.  C'aeymaex. 

KLOTH  (Joseph).  —  Heures  de  loisir.  Recueil  de  poésies.  Brecht , 
Impr.  L.  Braeclimans ,  1904.  1  vol.  in-12  (11.8  X  18)  de  104  pages. 
Prix  :  1  fr. 

LAVEILLE  (E.J,  S.  J.  —  Nicolas  Defrecheux.  Un  poète  populaire. 
1825-1874.  Liège ,  Ecole  professionnelle  Saint -Jean- Berchmans,  1904.  In -8° 
(15.3  X  23)  de  04  pages.  Prix  :  75  centimes. 

LEDEGANCK  (Iv.-L.).  —  Volledige  dichtwerken  in  chronologisclie 
orde  verzameld.  Vermeerderd  met  vele  onuitgegeven  of  in  vroegere  uitga- 
ven  niet  opgenomen  gedichten.  Voorzien  van  aanteekeningen,  levensbericht 
en  opgave  van  varianten,  en  versierd  met  vier  verschillige  portretten,  een 
handschrift  en  het  praalgraf  des  dichters.  3e  druk  der  uitgave  verzorgd  door 
Hendrik  Z. -S.  De  Seyn-Verliougstraete.  Aalst,  De  Seyn-Verhougstraete , 
1904.  1  boekd.  in-8°  (15.5  X  23.3)  van  xvi-314  bladz.  Prijs  :  3  fr.  50. 

On  aurait  tort  de  croire  que  notre  génération  a  tourné  le  dos  aux  poètes  des  premiers  àgxs 
de  notre  indépendance  nationale.  Malgré  l’assaut  qu’ils  subissent  en  Néerlande  et  dans  cer¬ 
tains  milieux  de  notre  pays,  leurs  lecteurs  flamands  n’en  continuent  pas  moins  d 'honorer 
leur  mémoire  et  aiment  à  posséder  leurs  vers.  J’aime  à  admettre  que  c’est  pour  autre  chose 
que  pour  réciter  dans  des  réunions  publiques  quelques  ligues  classiques  de  Ledeganck,  à 
l’effet  de  déchaîner  les  applaudissements. 

L’éditeur  De  Seyn  a  l’ait,  en  moins  de  vingt  ans,  trois  tirages  importants  des  œuvres 
complètes  de  Ledeganck.  Le  tirage  de  1904  se  distingue  des  précédents  par  de  nouveaux 
détails  biographiques,  par  l’insertion  de  nombreuses  pièces  inédites,  de  notes  plus  abon¬ 
dantes,  de  variantes,  d’un  manuscrit  du  poète,  et  d’une  reproduction  de  son  tombeau. 
On  compte  bien  vingt-cinq  morceaux,  publiés  pour  la  première  fois  dans  l’édition  de 
De  Seyn.  Aucun  d’entre  eux  peut-être  n’ajoutera  à  la  réputation  littéraire  de  leur  auteur, 
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mais  ils  présentent  de  l'intérêt  à  d’autres  titres  :  ce  sont  par  exemple  des  documents  pour 
l’étude  du  développement  du  talent  de  Ledeganck.  Cette  édition  reproduit  aussi  les  préfaces 
qui  accompagnaient  les  recueils  ou  les  poèmes  publiés  par  l’auteur  même.  C’est  une  édition 
à  la  fois  savante  et  populaire. 

A  feuilleter  ce  volume,  on  est  vraiment  surpris  de  l’évolution  de  la  poésie  néerlandaise 
depuis  soixante  ans,  ou  plus  exactement  depuis  un  quart  de  .siècle.  Quel  écart,  quel  abîme 
entre  Ledeganck  et  les  «  modernes  »  !  Qu’on  note  bien  que  je  ne  veux  pas  ici  attacher  à  ce 
terme  une  signification  désobligeante.  Je  constate  le  fait,  et  rappelle  qu’un  phénomène 
identique  s’observe  dans  la  littérature  des  peuples  voisins.  Mais,  pour  admirer  certains 
contemporains,  je  ne  puis  admettre  qu’on  ne  doive  voir  dans  la.  trilogie  patriotique  Aan  Gent , 
aan  Brugge ,  aan  Antwerpen ,  qu’une  dissertation  politique  et  morale  en  trois  points  et 
quelques  subdivisions.  C.  Caeymaex. 

LEGRAND  (Georges).  —  Le  travail.  Conférence.  Namur,  Aug.  Goclenne, 
1904.  Grand  in- 12  de  56  pages.  Prix  :  75  centimes. 


MERCELIS  (Lod.).  —  Lévenszangen.  Rousselare,  J.  De  Meester,  1904. 
1  boekd.  groot  in-12  (13.5  X  21)  van  vm-232  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

Natuar  en  hert  avait  été  accueilli  avec  enthousiasme  vers  1885  ;  les  revues  et  les  journaux 
lui  avaient  consacré  des  articles  critiques  à  la  fois  très  sérieux  et  très  élogieux.  Le  titre 
donnait  tout  à  fait  la  manière  du  poète  :  fervent  de  la  nature,  il  admire  sa  terre  campinoise 
et  la  décrit  avec  une  netteté  picturale,  un  coloris  impressionnant.  Ses  sentiments  sont  vifs, 
profonds;  il  est  ardent,  et  surtout  mélancolique.  Ce  sont  là  les  dominantes  de  ce  recueil, 
dont  certains  morceaux,  p.  ex.  Rakkers,  furent  très  remarqués, 

L’excellente  opinion  qu’on  avait  de  son  talent,  le  poète  l’accentua  par  la  Kempische  harp , 
parue  en  1889.  Ce  qui  fait,  entre  autres  choses,  le  mérite  de  ce  recueil,  ce  sont  les  poèmes 
écrits,  a  la  manière  de  Van  Beers  et  de  Daems,  en  hexamètres.  L’auteur  retrouve  encore  ici 
les  accents  les  plus  touchants  pour  chanter  les  bruyères  et  les  landes  de  sa  chère  Campine 
En  présence  de  ces  belles  espérances,  les  amateurs  de  poésie  deviennent  exigeants  ;  il  est 
de  plus  en  plus  difficile  de  répondre  à  leur  attente.  M.  Mercelis  l’a  redouté;  je  ne  sache  pas 
qu’il  ait  publié  des  vers  entre  la  Kempische  Iiarp  et  les  Levenszangen.  D’ailleurs  la  culture  de 
la  poésie  est  pour  l’auteur  un  art  d’agrément,  un  délassement  après  les  travaux  absorbants 
du  ministère  sacerdotal,  le  besoin  d’une  àme  qui  doit  exprimer  et  communiquer  ses  senti¬ 
ments  et  ses  aspirations. 

Ce  volume  renferme  environ  soixante-dix  pièces.  L’auteur  semble  avoir  renoncé  àla  métrique 
compliquée,  qui  l’avait  tenté  dans  le  recueil  précédent.  Je  le  regrette.  Les  morceaux  de 
longue  haleine  sont  clairsemés.  Quelques  poésies  sont  déjà  populaires  :  je  cite  Martelaars  en 
brigands,  qui  mérite  bien  cette  faveur.  Stemme  der  armoede  est  aussi  très  émouvant  et  Holle- 
blokjes  est  fort  gentil.  Comme  sur  les  œuvres  antérieures  de  M.  Mercelis,  un  souffle  de  mélan¬ 
colie  a  encore  passé  sur  ces  Levenszangen.  Le  poète  leur  a  prodigué  les  richesses  de  son 
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VAN  LERBERGHE  (Charles).  —  La  chanson  d’Eve.  Premières  paro¬ 
les  —  La  tentation  —  La  faute  —  Crépuscule.  Paris ,  Société  du  Mercure  de 
France,  1904.  1  vol.  in- 12  (12  X  18.5)  de  216  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

M.  Van  Lerberghe  appartient  à  ce  petit  groupe  de  Gantois  qui  débuta  en  même  temps  et 
avec  éclat  dans  nos  lettres  belges  d’expression  française,  il  y  a  quelque  quinze  ans,  et  qui 
comprenait  outre  l’auteur  des  Flaireurs ,  Grégoire  Le  Koy  et  Maurice  Maeterlinck. 

Dans  ses  Flaireurs,  un  petit  drame  qui  resta  sans  lendemain,  il  inventa  le  procédé  que 
l’auteur  de  La  Princesse  Maleine  devait  pousser  à  sa  perfection,  au  point  de  nous  doter  d’un 
frisson  d’art  nouveau,  comme  on  s’est  plu  à  le  dire. 

Longtemps  il  s’est  tu,  son  recueillement  nous  valut  un  volume  d ’ Entrevisions,  poèmes 
délicats  et  subtils,  aux  contours  indécis,  et,  après  un  nouveau  silence,  cette  Chanson  d’Eve,  à 
laquelle  la  critique,  non  sans  raison,  a  réservé  un  excellent  accueil. 

La  Chanson  d'Eve,  est  le  poème  de  l’éveil  de  l’âme  de  la  femme,  traité  en  une  série 
d’aquarelles  légères,  où  l’auteur  s’est  attaché  plutôt  à  la  nuance  qu’à  la  couleur. 

Son  vers  libre,  souple  et  fluide,  d’un  rythme  savant  et  d’une  musicalité  chaulante,  suit 
tous  les  méandres  de  sa  pensée  parfois  fuyante  et  s’épanouit  en  images  souvent  neuves  et 
heureuses. 

La  Chanson  d’Eve  est  un  livre  de  poète,  écrit  pour  des  poètes,  et  nous  regrettons  que 
l’espace  qui  nous  est  dévolu  ici  ne  nous  permette  pas  d’en  citer  quelques  vers. 

Edw.  C'OREMANS. 

VERHAEREN  (Émile).  —  Tendresses  premières.  Toute  la  Flandre. 

Bruxelles,  E.  Deman,  1904.  Iu-8°  (16  X  23.5)  de  92  pages.  Prix  :  5  fr. 

• 

M.  Emile  Verhaeren  est,  parmi  les  poètes  du  vers  libre,  l’un  des  très  rares  qui  se  soient 
imposés.  11  a,  d’ailleurs,  conquis  le  premier  rang,  non  pas  grâce  à  la  technique  spéciale  de 
ses  poèmes,  ni  à  raison  des  incorrections  auxquelles  il  s’est  <(  unguibus  et  rostro  »  tenu  fidèle, 
mais  parce  qu’il  avait  en  lui  cette  flamme  merveilleuse,  ce  don  superbe  d’évocation  imagée, 
cette  fureur  tragique  qui  le  soutient  et  qui  le  portant  à  tous  les  excès,  l’a  juché  aussi  jusqu’aux 
sommets . 

Inutile  de  dire  que  certaines  pièces  de  ces  Tendresses  premières  sont  choquantes  par  leur 
crudité  ou  par  les  écarts  de  pensée  que  l’auteur  y  commet  avec  la  douce  inconscience  des 
prophètes .  E.  Gilbert. 
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CRYNS  (DrJ.),  médecin  légiste,  à  Verviers.  — Guide  populaire  d’hy¬ 
giène.  Manuel  de  la  santé  publié  par  l’oflice  sanitaire  de  l’empire  allemand. 
Traduit  d’après  la  9e  édition  allemande  avec  l’autorisation  des  auteurs.  Avec 
un  avant-propos  de  M.  le  Dr  E.  Malvoz.  55  figures  dans  le  texte  et  2  gravures 
en  couleurs  hors  texte.  Bruxelles,  A.  Manceaux;  Paris,  Sclileicher  frères 
et  Cie,  1904.  1  vol.  in-8°  (15  X  23)  de  316  pages.  Cartonné.  Prix  :  3  fr.  50. 
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Guide  de  l’hygiéniste  en  Belgique.  Bruxelles ,  Impr.  P.  Weissenbruch , 
1903.  1  vol.  in -8°  (14  X  21.7)  de  414  pages.  Prix  :  5  fi\ 

(i Congrès  international  d'hygiène  et  de  démographie.  Bruxelles,  2-8  septembre  1903.) 


KOCHER  (Th.).  —  Manuel  de  chirurgie  préparatoire.  Traduit  de  la 

4e  édition  allemande  par  le  Dr  J.  Stas.  Avec  1  planche  et  255  figures  en  noir 
et  en  couleurs  dans  le  texte.  Anvers ,  J.-E.  Buschmann ,  1904.  1  vol.  in-4° 
(19  X  28)  de  x-640  pages.  Prix  :  25  fr. 

VON  ESMARCK.  —  Premiers  soins  à  donner  en  cas  d'accidents 
subits.  Ouvrage  traduit  par  le  Dr  Eugène  Van  0}^e.  4e  édition  française. 
96  gravures.  Bruxelles ,  A.  Manceaux  ;  Paris ,  Sclileiclier  frères  et  Cie, 
1904.  I  vol.  in  12  (12  X  18-5)  de  vm-178  pages.  Cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHEMATIQUES 


GUARINI  (Emile).  —  L’électricité  dans  les  mines  en  Europe.  30  pho¬ 
tographies  dans  le  texte.  Bruxelles,  Ramlot  frères  et  sœurs,  s.  d.  (1904). 
In-8°  (15.5  X  28)  de  46  pages.  Prix  :  5  fr. 

—  Etat  actuel  du  labourage  électrique.  Paris,  Publications  du  journal 
«  fœ  génie  civil  »,  1903.  In-8°  (15.7  X  24)  de  16  pages.  Prix  :  2  fr. 

(Extrait  du  journal  Le  génie  civil.) 


STROOBANT  (Paul),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles.  —  Précis 
d’astronomie  pratique.  Paris,  Gauthier -Villars  ;  Paris,  Masson  et  Cie , 
s.  d.  (1904.)  I  vol.  in-12  (12  X  19.5)  de  188  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(. Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire  :  Section  de  l'ingénieur .) 


Cet  ouvrage  renferme  les  notions  élémentaires  d’astronomie  nécessaires  à  la  compré¬ 
hension  des  éphémérides  telles  que  la  Connaissances  des  temps.  On  y  trouve  sous  une  forme 
succincte  la  description  et  l’usage  des  principaux  instruments  astronomiques  ainsi  que 
l’indication  des  formules  de  réduction  des  observations.  R. 


ART  MILITAIRE  —  MARINE  —  NAVIGATION 

Anvers  gouffre  et  traquenard  et  le  sj^stéme  belge  de  la  nation  armée, 

par  le  capitaine  X...  Pèruwelz,  Philippe  et  Grunelle ,  1904.  1  vol.  in-8° 
(15  X  22.5)  de  154  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 
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MORRISON  (John).  —  Tactique.  Formations  et  feux  de  l’infanterie. 
Considérations  sur  les  officiers  et  troupes.  Pèruwelz ,  Impr.  R.  Delmèe,  1903. 
1  vol.  i ii-8°  (16  X24.5)  de  80  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 

MAGNIEN  (C.).  —  Huit  heures  d’art  à  Ypres.  Ypres,  Impr.  Calle- 
waert-De  Meulenaere,  1904,  In-8°  carré  (18.5  X  24)  de  20  pages. 

MOORTGAT  (Alfons).  —  Geestelijke  liederkrans  uitde  bloemen  onzer 
vlaamsche  toon-  en  letterkundigen  samengestrengeld.  Brussel,  Nationale 
muziehdrukkerij ,  1904.  1  boekd.  groot  in-8°  (17.7  X  27)  van  224  bladz. 
Prijs  :  5  fr. 

Le  recueil  de  cantiques  spirituels  sur  textes  flamands  que  vient  de  publier  M.  A.  Moortgat, 
est  une  précieuse  contribution  au  mouvement  de  réforme  de  la  musique  religieuse.  Si  les 
œuvres  liturgiques  :  messes,  motets,  etc.,  dignes  de  l’église,  sont  plutôt  abondantes,  il  n’en 
est  pas  de  même  du  genre  cantique.  Les  directeurs  de  patronages  et  de  congrégations  ont  du 
se  contenter  jusqu’ici  d’une  littérature  qui  oscille  entre  la  romance  sentimentale  et  les 
sucres  d’orge  de  la  confiserie  Lambillotte,  quand  elle  ne  descend  pas  plus  bas  encore.  On 
peut  tenir  compte  des  bonnes  intentions  et  pardonner  beaucoup  à  l’ignorance  et  à  la  naïveté; 
toutefois,  les  esprits  réfléchis  ne  peuvent  se  défendre  d’un  sentiment  de  gêne  en  entendant 
chanter  les  louanges  de  Dieu  sur  ce  mode  par  trop  mineur,  et  même  d’un  peu  de  honte. 

M.  Moortgat  a  donc  le  rare  mérite  d’avoir  formé,  pour  nos  réunions  pieuses,  un  recueil  de 
chants  où  la  ferveur  s’allie  avec  un  art  élevé.  Les  116  numéros  dont  il  se  compose,  se  répar¬ 
tissent  en  diverses  catégories  :  chants  de  Noël,  cantiques  de  première  communion,  cantiques 
en  l’honneur  du  Sacré  Cœur  de  Jésus,  de  la  passion  du  Sauveur,  du  Saint  Nom  de  Jésus,  de 
la  Très  Sainte  Vierge  Marie,  des  saints  les  plus  chers  à  la  dévotion  populaire,  enfin  une  série 
de  chants  inspirés  de  sentiments  moins  circonstanciés  ou  d’un  mysticisme  [dus  contemplatif, 
comme  le  sont  les  Kleengediclitjes  de  Guido  Gezelle.  Je  me  garderai  bien  de  blâmer 
M.  Moortgat  d’avoir  ajouté  à  sa  gerbe  ces  fleurs  d’un  parfum  plus  subtil  et  plus  rare. 

Le  recueil  de  chants  en  langue  vulgaire  est  suivi  de  motets  liturgiques  dus  à  la  plume 
experte  de  M.  Moortgat.  La  noblesse  de  leur  style  grave  et  châtié  les  rend  absolument 
recommandables  pour  les  fonctions  sacrées. 

Si,  au  courant  des  morceaux  dont  se  compose  ce  recueil,  il  se  rencontre  des  tendances 
variées,  comme  dans  le  choix  des  harmonies,  ou  la  figure  des  accompagnements,  sachons 
laisser  quelque  initiative  à  l’imagination  des  artistes,  de  peur  de  tomber  dans  une  sorte  de 
dogmatisme  conventionnel,  dont  l’inévitable  résultat  serait  la  mort  de  l’art.  11  suffit  de 
constater  qu’aucun  de  ces  morceaux  n’est  dénué  de  valeur  artistique  ni  d’expression  reli¬ 
gieuse,  et  que  la  plupart  réalisent  l’idéal  du  genre. 

Les  auteurs  qui  ont  collaboré  au  recueil  de  M.  Moortgat,  représentent  le  courant  de  réno- 
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vation  actuelle  dont  la  source  est  dans  l'Institut  Lemmens  de  Malines.  Parmi  les  signatures, 
nous  relevons,  en  effet,  celles  des  professeurs  Depuydt  et  Desmet  et  de  bon  nombre  d’anciens 
élèves  de  l’Institut.  Nous  y  voyons  la  preuve  du  bien  réalisé  par  cette  excellente  école  d’art 
musical  et  le  gage  d’une  influence  qui  deviendra  sans  doute  prépondérante. 

L’effort  de  M.  Moortgat  doit  être  encouragé  par  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la  dignité  des 
choses  religieuses.  Son  recueil  a  été  reconnu  comme  le  meilleur  qui  existe  en  ce  genre.  Il 
est  à  souhaiter  qu’il  se  répande  dans  nos  provinces  flamandes  et  qu’il  fasse  oublier  tant 
d’odieuses  productions  qui  n’ont  rien  de  commun  avec  l’art,  et  qui  ne  peuvent  qu’amoindrir  la 
vraie  piété.  F.  Verhelst. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

DE  WEERDT  (Kanunnik).  —  Practisch  onderwijs  in  den  Mechelschen 
catechismus.  Nieuwe  vermeerderde  uitgave.  Mechelen,  P.  Ryckmans ,  1904. 
1  boekd.  groot  in- 12  (13  X  20)  van  368  bladz.  Prijs  :  1  fr.  80. 

Nous  avons  déjà  dit  dans  cette  revue  (liv.  d’avril  1903,  p.  145)  tout  le  bien  que  nous 
pensons  de  l’œuvre  du  chanoine  De  Weerdt.  La  première  édition  flamande  de  Practisch 
onderwijs  in  den  Mechelschen  catechismus ,  tirée  à  4,000  exemplaires,  a  été  rapidement  enlevée, 
et  bientôt  suivie  d’une  traduction  française,  faite  par  l’auteur  lui-même.  Dans  cette  édition 
française,  M.  De  Weerdt  avait  tenu  compte  de  quelques  critiques  de  détail,  inspirées  par 
l’intérêt  même  que  l’on  porte  à  son  livre.  C’est  assez  dire  que  la  nouvelle  édition  flamande 
a  été  aussi  revue  avec  soin,  et  enrichie  de  quelques  parties  nouvelles. 

Le  catéchiste  et  l’instituteur  trouvent  dans  le  manuel  de  M.  De  Weerdt  tous  les  détails 
qu’ils  peuvent  désirer  pour  l’enseignement  catéchistique.  Une  érudition  abondante  et  de  bon 
aloi,  un  constant  souci  de  l’exactitude,  l’horreur  de  l’à  peu  près,  une  méthode  irréprochable, 
répondant  à  toutes  les  exigences  légitimes  de  la  pédagogie  :  telles  sont  les  qualités  qui 
distinguent  l’enseignement  de  M.  De  Weerdt.  Il  a  le  talent  de  s’adresser  tout  à  la  fois  à 
l’imagination,  à  l’intelligence,  au  cœur  et  à  la  volonté  de  l’enfant.  Tout  en  l’instruisant,  il  le 
porte  à  la  piété.  Les  récits  bibliques  et  les  traits  de  la  vie  des  Saints  dont  ces  pages  sont 
émaillées,  y  soutiennent  continuellement  l’attention. 

Parmi  les  améliorations  apportées  à  cette  nouvelle  édition,  nous  remarquons  :  1°  une 
esquisse  de  la  vie  et  des  vertus  de  saint  Jean  Berchmans,  enfant  du  diocèse  de  Malines, 
insérée  dans  la  onzième  leçon,  laquelle  traite  du  Culte  des  Saints  ;  2°  une  notice  substantielle 
sur  chacune  des  fêtes  de  la  sainte  Vierge  et  sur  le  culte  de  la  Croix  ;  3°  les  questions  concer¬ 
nant  le  blasphème  ont  été  rédigées  conformément  aux  dernières  instructions  de  NN.  SS.  les 
évêques  belges. 

Souhaitons  à  cet  excellent  ouvrage  un  succès  de  plus  en  plus  mérité.  Nous  le  recomman¬ 
dons  plus  spécialement  aux  élèves  des  écoles  normales  et  à  toutes  les  personnes  chargées  de 
donner  l’enseignement  religieux  aux  enfants  des  deux  sexes. 

Signalons  aussi  à  l’attention  des  instituteurs  que  l’édition  flamande  et  l’édition 
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française  peuvent  se  procurer  en  volumes  reliés  en  belle  percaline  rouge  et  or,  ayant  très 
bon  aspect  (prix  :  2  fr.  30).  Sous  cette  forme,  l’ouvrage  convient  parfaitement  comme  prix  de 
religion.  J.  J.-D.  Swolfs. 

KUETH  (Godefroid),  professeur  à  l’Uni versi té  de  Liège.  —  Abrégé  de 
l’histoire  de  Belgique.  A  l’usage  des  écoles  primaires.  Namur,  Lambert- 
Lie  Hoisin ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12.8  X  19.5)  de  136  pages.  Prix  : 
60  centimes. 

SWOLFS  (J. -J.-D.).  —  Manuel  d’histoire  nationale.  Disposé  pour  les 
pensionnats  et  les  maisons  d'éducation.  7e  édition,  entièrement  refondue  et 
mise  au  courant  des  derniers  travaux  historiques.  Louvain,  Ch.  Fonteyn , 
ciîné ,  1904.  1  vol.  in-S°  (14  X  31)  de  180  pages.  Cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

DESMARCHELIER,  curé  d’Avelin.  —  Mois  de  Marie  Immaculée  ou 

lectures  pour  chaque  jour  du  mois  de  mai  sur  le  dogme  de  lTinmaculée  Con¬ 
ception  de  la  Très  Sainte  Vierge.  Bruxelles,  Desclée,  De  Brouivcr  et  GTie,  s.  d. 
{1904).  1  vol.  in-12  (12  X  19)  de  110  pages.  Prix  :  1  fr. 

Nous  sommes  heureux  de  signaler  ce  petit  livre  qui  prendra  bon  rang  dans  la  littérature 
très  étendue  des  Mois  de  Marie.  Il  vient  à  son  heure  rappeler  à  la  piété  des  fidèles,  en  cette 
année  du  cinquantenaire,  le  dogme  de  l’immaculée  Conception.  L’auteur  envisage  le  sujet 
dans  toute  son  ampleur,  en  prenant  pour  guide  la  bulle  si  doctrinale  et  si  belle  de  la  défi¬ 
nition  :  c’est  d’abord  Marie  prédestinée  (I),  Marie  prédite  (11-111),  Marie  figurée  (IV- V I),  Marie 
représentée  par  les  saintes  femmes  de  la  Bible  (VIl-Xl).  Puis  vient  l’exposé  du  dogme  (XII- 
XIII),  qui  est  successivement  appuyé  par  les  preuves  dites  de  convenance  (XIV-XV1II),  par 
celles  tirées  de  la  Sainte  Ecriture  (XIX-XXI)  et  de  la  Tradition  (XX1I-XX1V).  On  est  ainsi 
amené  à  la  définition  dogmatique  dont  l’auteur  expose  successivement  l’histoire  (XXV), 
l’opportunité  (XXVI),  les  préparatifs  (XXVII)  et  les  joies  (XXVIII).  L’œuvre  s'achève  en  de 
sages  considérations  sur  le  dogme  depuis  sa  promulgation  jusqu’au  cinquantenaire  (XXIX) 
et  sur  les  conclusions  pratiques  qu’il  appelle  dans  la  vie  chrétienne  (XXX-XXXI). 

Ces  lectures,  suffisamment  développées  et  pas  trop  longues,  sont  écrites  dans  un  style  tou¬ 
jours  simple,  facile,  gracieux  et  souvent  éloquent.  Elles  mettent,  de  la  sorte,  bien  à  la  portée 
des  fidèles,  le  noble  privilège  de  la  Vierge;  et  le  zèle  pieux  et  éclairé  du  digne  curé  d’Avelin 
a  su  en  tirer  les  leçons  les  plus  utiles  pour  ses  paroissiens  Nous  souhaitons  que  son  petit  livre 
soit  lu,  en  beaucoup  d’églises,  aux  réunions  du  Mois  de  Marie.  H. 

LOISEAU3(le  P.).  —  Mois  de  Marie.  Instructions  sur  les  litanies  de  la 
Sainte  Vierge.  Pans ,  j Royer  et  Chernoviz  ;  Bruxelles,  Oscar  Bchepens  et  Cie , 
1904.  1  vol.  in-12  (12.2  X  18.7)  de  490  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
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MARIA  VAN  ’T  HEILIG  KRUIS  (Eerw.  Moeder).  —  De  Norber- 

tijnsche  Maagd  en  het  Allerheiligste  Sacrament  des  Altaars.  Uit  het  fransch 
vertaald  door  S.  De  Groot,  der  abdij  van  TongeiToo.  Aalst,  De  Seyn-Verlioug- 
straete ,  1904 .  1  boekd.  lang  in-12  (12.3  X  20.5)  van  82  bladz.  Prijs  : 
35  centiemen.  « 

(Norbertijnsche  mengelingen .  ) 

o  •  •  •  ’  *  * 

NIMAL  (Ch.).  —  Manuel  complet  des  œuvres  de  sainte  Thérèse. 

Tome  I.  Partie  historique  :  Vie  de  la  sainte;  relations;  fondations;  corres¬ 
pondances.  Tome  IL  Partie  doctrinale  :  Oraison  ;  chemin  de  la  perfection; 
château  intérieur  ;  commentaire  du  Cantique  des  cantiques  ;  relations;  sen- 
*  tences  et  maximes  ;  correspondances  et  avis  ;  exclamations.  Liège,  H.  Dessain, 
1903.  2  vol.  in-12  (12.5  X  10)  de  vm-196  et  200  pages.  Prix  :  4  fr. 


ANNUAIRES  —  VARIA 

Annuaire  (Petit)  de  l’assurance  en  Belgique.  1904.  Bruxelles,  V.  Ver- 

teneuil  et  L.  Desmet.  In- 18  (10  X  15)  de  64  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

* 

Aurmonaque  del  marmite.  20e  année.  1904.  Matines ,  L .  et  A.  Godenne, 
1904.  In-12  carré  (13  X  17)  de  112  pages.  Prix  :  25  centimes. 

A  •  A-.i  ■  1  V.  V  t  V  •  •  V  »  •  W  «.  -•  •  -  *-■  W«  <•  «  .  «  •• 

Almanach  rédigé  en  wallon  et  des  plus  divertissants;  il  fera  passer  maintes  veillées 
agréables  dans  les  familles  où  il  sera  lu  R. 


SOMMAIRES  DES  PERIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles. 
Mai  1904,)  Liénaux  et  Zwaenepoel  :  Contri- 
)ution  à  l’étude  de  la  répartition  des  pres¬ 
sions  sur  la  paroi  du  sabot  du  cheval.  — 
A.  Scholl  :  Une  épizootie  de  gale  sarcoptique 
du  porc.  —  Lesbre  et  Forgeot  :  Etude  anato¬ 
mique  de  deux  veaux  achondroplases,  suivie 
de  considérations  générales  sur  l’achondro- 
plasie.  —  Wassilief  :  Emploi  du  crin  de 
Florence  en  chirurgie.  —  Kingma  :  Sabots 
blancs  chez  des  chevaux  noirs.  —  Van  Lent  : 
Récidive  de  la  fièvre  vitulaire.  —  Péricaud  : 
Traitement  de  la  paraplégie  du  cheval.  — 
Bibliographie.  --.Variétés.  —  Nécrologie. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 


Annales  des  mines  de  Belgique,  Bruxelles. 

(2e  livraison  1904.)  Mémoires  :  Vandertaelen  : 
Notice  sur  les  charbonnages  de  Raï  ping. 
(Petchili-Chine).  —  Extraits  de  rapports 
semestriels  :  A.  Marcette  :  Charbonnage  de 
Blaton  à  Bernissart.  —  L.  Willem  :  Charbon¬ 
nages  de  l'Est  de  Liège.  —  Notes  diverses  : 
E.  Lozé  :  La  houille  dans  l’empire  du  Japon. 
—  J.  Daniel  :  Recherches  en  vue  de  l’amélio¬ 
ration  des  explosifs  de  sûreté.  —  Sohier  et 
Massa?'t  :  Etude  sur  l’emploi  de  l’air  com¬ 
primé  à  haute  tension  pour  le  transport 
souterrain.  —  Réglementation  des  mines.  — 
Le  bassin  houiller  du  nord  delà  Belgique.  — 
Statistique.  —  Documents  administratifs. 
(Trimestriel.  Par  an  :  8  fr.) 
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Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (8  mai 
1904.)  Choses  du  Japon.  —  Autour  du 
monde.  —  Le  procès  Rabinek.  —  Bibliogra¬ 
phie.  —  Bulletin  commercial.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  7  fr.) 

Bulletin  (le)  horticole,  agricole  et  apicole, 

Liège.  ( Mai  1904).  Horticulture  :  Le  réséda. 

—  Création  d’une  station  forestière  en  Bel¬ 
gique.  —  Les  plantes  annuelles.  —  La 
mouche  de  l’asperge:  —  Le  persil  à  grosse 
racine.  —  Les  cactées.  —  Les  insectes  nui¬ 
sibles  au  pommier  et  au  poirier. — Culture 
de  la  tomate.  —  Aviculture  :  La  basse-cour 
en  mai.  —  Le  poulailler;  profits  à  en  retirer 
pour  le  petit  amateur,  —  Agriculture  :  Le 
nitrate  de  soude.  —  Désinfection  du  lait.  — 
Courrier  horticole  et  agricole.  —  Les  travaux 
de  la  quinzaine.  —  Apiculture  :  L’essaimage 
artificiel.  —  Recettes  utiles.  (Bimensuel.  Par 
an  :  3  fr.) 

Bulletin  officiel  du  Touring  club  de  Belgique, 

Bruxelles.  (Avril  1904.)  Le  Panorama  de  la 
Belgique.  —  Concours  de  photographie.  — 
L’assemblée  générale  statutaire.  —  Douane 
Suisse.  —  Les  poteaux  avertisseurs.  — 
Excursions  collectives  du  T.  C.  B.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Automobilisme.  —  Service  des 
routes.  —  La  voirie  vicinale.  —  Dans  les 
Abruzzes.  —  Pronostics  pour  se  mettre  en 
route.  —  Au  pays  des  dolmens.  — ■  A  propos 
de  la  réduction  de  la  taxe.  —  En  Ardenne  : 
Environs  des  Trois-Ponts.  —  Jurisprudence. 

—  Variétés.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr. 

Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  (15  mai  1904.) 
Tirs  aux  pigeons.  —  Brussels  Gun  club  — 
Chasse  et  tir.  —  Le  roman  d’une  jeune  laie. 

—  Questions  de  chasse.  —  Echos.  —  Le  chien. 

—  Exposition  d’Amsterdam.  —  Les  barzois. 

—  Exposition  de  Saint-Pétersbourg.  —  Expo¬ 
sition  de  chiens  de  trait  du  type  mâtin.  — 
Nouvelles  des  chenils.  —  Zootechnie.  — 
Expositions  de  la  société  canine  anversoise. 
Expositions.  —  Clubs  spéciaux.  —  Concours 
hippique  de  Bruxelles.  —  Pèche  et  piscicul¬ 
ture.  —  Réglementation  de  la  pêche.  — 
Arboriculture.  —  Ornithologie.  —  Des  aber¬ 
rations  dans  le  plumage.  —  Acclimatation 
et  élevage.  —  Les  bagadais  français.  — 
Moyen  de  reconnaître  les  œufs  frais.  — 
Correspondances.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
12  fr.) 

Cottage  (le),  Bruxelles.  (15  mars  1904.) 
G.  de  Montenach  :  L’art  et  le  peuple.  — 
P.  Combaz  :  L’humidité  dans  les  construc¬ 
tions.  —  Aug.  Van  Lint  :  Dangers  des  villes  : 
Le  surmenage.  —  Ch.  Didie r  :  Un  village  de 
villégiature.  —  J.  Lahor  :  Un  bourgmestre 


idéal.  —  //.  Vaerwgck  :  Villa  :  «  Zonneâchijn  ». 

—  Bouré  et  Poelmans  :  Les  Canards,  frise 
décorative  en  couleurs.  —  de  Wauters  de 
Bouchout  :  Sur  la  fabrication  du  meuble.  — 
Chronique  de  l’habitation.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Dietsche  warande  en  Belfort,  Antwerpen- 
Gent.  (Mei  1904.)  L.  Scharpé  :  Gezelle  als 
spoker.  —  J .  Van  Lee?ie?i  :  Kerkvisioen  — 
Asschewoensdag.  —  J.  Muls  :  Zonne-Dood  — 
Noord-Zee  —  Terug.  —  Kan.  Muyldermans  : 
Engeland  en  Congostaat.  —  A.  Cuppens  : 
Onze  jonge  dichters.  —  Boekennieuws. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Durendal,  Bruxelles.  ( Avril  1904.)  J.  K. 
Huysmans  :  Préface  d’  «  A  rebours  ».  rf- 
F.  Ansel  :  La  brume  dorée.  —  G.  Virrès  : 
L’aveugle  lorce.  —  La  libre  estéthique.  — 
Chromique  musicale.  —  Les  conférences. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Famille  (la),  Bruxelles.  (30  Avril  1904.) 
L'art  de  punir.  —  J.  Kloth  :  Le  bonheur.  — 
Nouvelle  philanthropique.  —  Impressions  et 
souvenirs.  —  Louis  Veuillot.  —  Hygiène.  — 
Cà  et  là.  —  Pensées.  (Bimensuel.  Par  an  : 
2  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  (rr  mai 
1904.)  Ed.-L.  de  Paye  :  Lé  Salon  des  Beaux 
Arts.  —  Ed.  Baes  :  Une  visite  à  la  galerie  de 
Somzée  —  Causerie  théâtrale  et  musicale 

—  Exposition  d’œuvres  d’Eugène  Verdyen  et 
C.  Montald  —  Le  théâtre  à  Bruxelles.  — 
J.  H.  Claes  :  La  musique  à  Bruxelles  :  Choral 
mixte.  —  V.  Crabbe  :  Audition  des  élèves  de 
M”e  Coppine-Armand.  —  A.  Lantoine  :  L’art 
à  Paris.  —  Notes  et  paroles.  (Hebdomadaire. 
Par  an  ;  15  fr.) 

Guide  (le)  musical,  Bruxelles.  (8  et  15  mai 
1904.)  M.  D.  Calvocoressi  :  La  symphonie  en 
si  bémol  de  M. Vincent  d’Indy.  —  //.  Imbert  : 
Anton  Dvorak.  —  Chronique  de  la  semaine. 

—  Correspondances.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  12  fr.) 

Industrie  (P),  Bruxelles.  (8  mai  1904.)  Par¬ 
tie  industrielle  et  scientifique.  Electricité. 
Trains  de  laminoirs  à  commande  électrique. 

—  La  répartition  de  l’éclairage.  —  Industrie 
textile.  —  Les  industries  du  vêtement  en 
1902.  —  Economie  industrielle.  —  Variétés. 

—  Varia.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Inventaire  archéologique  de  Gand,  Gand.: 
(Avril  1904.)  P.  Bergmans  Menuiseries 
Coffret  de  la  corporation  des  chaussetiers, 
XV0  Siècle.  —  Ferronneries  :  A.  Heins  :  Bras 
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porte-cierges,  XVI”  Siècle.  —  Peintures  : 
L.  Maeterlinck  :  Echoppe  d’un  marchand  de 
poissons.  —  Orfèvreries  :  E.  Coppielers  : 
Ostensoir  de  l’église  Saint-Nicolas  XVIL- 
XV III'  siècles.  —  Menuiseries  :  P.  Bergmans  : 
Coffre  de  la  corporation  des  couvreurs  en 
tuiles.  —  Faïence  :  A.  Heins  :  Poêle  en  faïence. 

—  Costumes  :  P.  Bergmans  :  Escarpin  géant 
de  la  corporation  des  cordonniers.  (33'  fas¬ 
cicule  :  3  fr.  50). 

Journal  belge  d’homoeopathie,  Gand.  ( Mars- 
Avril  1904.)  Jubilé  décennaire  du  journal 
belge  d’homœopathie  et  149' anniversaire  de 
la  naissance  de  Hahnemann.  —  Thérapeu¬ 
tique  et  clinique.  —  ZA  De  Wéc  :  Cas  cliniques. 

—  Dispensaires.  —  D'  Lambreghts  :  Rapport 
sur  les  dispensaires  homoeopathiques  du 
Bureau  de  bienfaisance  d’Anvers.  —  Revue 
bibliographique.  —  Nécrologie.  (Bimestriel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Journal  de  la  Société  centrale  d’agriculture  de 
Belgique,  Bruxelles.  ( Avril  1904).  Reclure  du 
procès-verbal  de  l’assemblée  du  16  mars 
dernier.  — Admission  de  nouveaux  membres. 

—  Communications  du  bureau.  — Destruction 
de  certaines  mauvaises  plantes  à  l’aide  de 
sulfate  de  fer  pulvérisé.  —  La  question 
sucrière.  —  Correspondance.  —  La  vache  de 
la  campine.  —  Section  de  culture  coloniale. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Messager  (le)  du  Cœur  de  Jésus,  Tournai. 
(Mai  1904.)  Lettre  encyclique  de  N  T.  S.  P. 
le  Pape  Pie  X.  —  Intention  générale  du 
mois  de  mai  1904  :  Le  jubilé  de  l’immaculée 
conception.  —  A  Notre-Dame  de  Lourdes.  — 
Retraite  mensuelle  des  premiers  vendredis  : 
Cœur  de  Jésus  objet  des  complaisances  du 
Père  céleste.  —  Bulletin  bibliographique. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Messager  (le)  du  Saint-Esprit,  Lierre.  (Avril 
1904.)  Pratique  de  la  dévotion  au  Saint- 
Esprit  :  Les  confrérie  du  Saint-Esprit  établie 
à  l’école  apostolique  de  Lierre.  —  Encyclique 
de  S.S.  Léon  XIII.  —  Correspondance.  — 
Recommandations.  —  Nécrologie.  —  Mis¬ 
sions  des  Pères  du  Saint-Esprit  :  Lettre  du 
R  P.  Garnier,  missionnaire  du  Congo.  — 
Les  bananiers.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  (Avril 
1904.)  E.  Pulzegs  :  Alimentation  de  la  ville 
de  Berlin,  au  moyen  d’eau  souterraines.  — 
L.enlz  :  Les  sanatoriums  pour  tuberculeux 
indigents  et  l’initiative  privée.  —  Chronique 
de  l’hygiène.  —  Empoisonnement  par  la 
viande.  -  Le  nombre  des  étudiants  en  méde¬ 
cine  français  et  étrangers  inscrits  en  1903 


dans  les  facultés  et  écoles  de  médecine  de 
France.  —  La  prophylaxie  de  la  syphilis.  — 
L’alimentation  du  soldat  japonais.  —  Le  lait 
de  femme.  —  Nouvelles  sanitaires.  —  Le  lait. 

—  Variétés  :  Robert  Koch.  (Mensuel.  Par 
an  :  8  fr.) 

Muséon  (le),  Louvain.  (Vol.  V.  n°  1.  1904.) 
C.  Bendall  :  8ubhasita-Samgrapha.  —  Cl°  de 
Cliarencey  :  Sur  quelques  dialectes  esl- 
altaïens.  —  B"  Carra  de  vaux.  —  Mots  étrus¬ 
ques  expliqués  par  le  turc.  —  L.  H.  Milis  : 
The  mazdayasnian  confession  of  failli,  being 
the  pahlavi  text  of  Yasna  XIII  (XII),  as  for 
the  first  lime  critically  translated.  -  L.  Goe- 
mans  :  Phénomènes  remarquables  de  Sandlii. 

—  U.  Wogiliara  :  Bouddhisme.  —  Notes  et 
bibliographie.  —  V.  Chauvin  :  Genèse  XV.  — 
Comptes  rendus.  (Trimestriel.  Par  an  :  10  fr  ) 

Nouvelle  revue  théologique,  Tournai.  (Mai 
1904.)  Théologie  dogmatique  :  Saint  Alphonse 
et  la  théologie  dogmatique.  —  Marialogie  : 
Les  encycliques  de  Léon  XIII  sur  la  Très 
Sainte  Vierge  Marie  étudiées  dans  leur  en¬ 
semble  et  dans  leur  doctrine.  —  Consulta¬ 
tions  :  Manière  de  faire  le  Chemin  de  la 
C  roix.  Les  indulgences  du  Chemin  de  la 
Croix  peuvent-elles  se  gagner  plusieurs  fois 
le  jour?  —  Actes  du  Saint-Siège.  —  Droit 
canonique.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  6  fr.) 

Revue  (la)  apologétique,  Bruxelles.  (16  avril 
1904.)  A.  Baudrillart  :  Le  protestantisme.  — 
J.  Lambine  :  Psychologie  matérialiste.  —  A.  De 
Ridder  :  La  renaissance  catholique  en  Angle¬ 
terre.  —  V.  De  Brabandèrc  :  Deux  récents 
ouvrages  de  philosophie.  —  Table  des  ma¬ 
tières  de  fin  d’année.  —  Bibliographie.  (Men- 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  augustinienne,  Louvain.  (15  avril 
1904  )  V.  de  P.  Bailly  :  Pie  IX.  Un  tombeau 
glorieux.  —  V.  Bardet  :  Un  ami  de  saint 
Augustin  —  Saint  Alype.  Dernières  luttes. 

—  G.  le  Liboux  :  Louis  Veuillot  et  la  critique. 
Les  catholiques.  —  S.  Prolin  :  La  nouvelle 
liste  des  Papes  dans  la  «  Gerarchia  ».  — 
B.  Burgard  :  L’intention  du  ministre  des 
Sacrements  d’aprcs  Alain  de  Lille.  —  Lec¬ 
tures  et  notes  :  Saint  Cvprien  et  l’idée  de 
l’Eglise.  —  Articles  signalés.  —  Les  idées  et 
les  faits.  —  Chronique  :  Rome,  Constanti¬ 
nople,  Angleterre.  —  Bulletin  canonique. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (15  avril 
1904.)  de  Bavay  :  Nécrologie  :  Louis  Craliay. 

—  Aug.  Juuveneau  :  Commentaire  de  la  loi 
sur  la  réparation  des  dommages  résultant 
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des  accidents  du  travail.  —  Secrétariat  com¬ 
munal.  —  Petites  consultations  :  Droit  civil- 
ecclésiastique.  —  Législation.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr. 

Revue  (la)  communale  de  Belgique,  Bruxelles. 
(Avril  1904.)  Registres  de  population.  Index 
sur  fiches  remplaçant  le  registre  ordinaire 
des  condamnations  prescrit  par  la  circulaire 
ministérielle  du  8  juillet  1853.  —  Réponses 
aux  questions  soumises  par  des  abonnés.  — 
Surveillance  des  employés  salariés  par  la 
commune.  —  Etat  civil.  —  Conseil  commu¬ 
nal.  —  Ecoles  industrielles.  —  Voirie  ur¬ 
baine.  —  Impositions  communales.  —  Indi- 
génat.  —  Vagabondage  et  mendicité.  — 
Bibliographique.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Mai  1904.) 
J.  Leclercq  :  En  Laponie.  —  J.  Verest,  S.  ./.  : 
L’organisation  naturelle  des  études.  —  L.  du 
Bus  de  Warnaffe  :  Le  congrès  national.  — 
Arn.  Goffin  :  Salons  d’art.  —  H.  Davignon  : 
Molière  et  les  petites  gens.  —  J.  Graveline  : 
Maître  Catoire.  —  P.  Segers  :  Le  port  d’An¬ 
vers  et  ses  extensions  maritimes.  —  P.  Ilalf- 
lanls  :  Le  catholicisme  eu  Norwège  —  G.  Fer¬ 
rant  :  Au  pays  des  manchots.  — ■  Biblographie. 
(Mensuel.  Par  an  12  fr.) 

Revue  de  l'instruction  publique  en  Belgique, 

Bruxelles.  (2°  lier.  1904.)  A.  Willems  :  Les 
régates  à  Athènes  à  propos  d’un  passage 
d’Aristophane.  —  H.  Grégoire  :  Aimé  Puech. 
Recherches  sur  le  discours  aux  grecs  de 
Tatien.  —  P.  T.  :  Antonio  Cima.  L’eloquenza 
latina  prima  di  Cicerone.  —  Em.  Dong  : 
O.  Ghislain.  Géographie  industrielle  et  com¬ 
merciale  de  la  Belgique.  —  P.  Hamelius  : 
A.  W.  Pollard  english  miracle  plays  morali- 
ties  and  interludes.  (Bimestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Roulotte  (la),  Braine-le-Comte.  (15  Mai 
1904)  La  Rédaction  :  Editorial.  —  P.  Emile 
Lecomte  :  Pierre  Halary  (portrait).  —  Louis  Mo¬ 
reau  !  Pierre  Halary  (portrait).  —  Pierre 


Halary  :  Avènement  à  l'empire  (fragment); 
Léonard  de  Vinci;  le  délire;  le  calme  de  la 
mer  (Meeresstille,  trad.  de  Goethe)  ;  le  cygne  ; 
billet  (autographié);  A  la  seconde;  l’artisan; 
l’abandon  ;  les  deux  grenadiers  (d’après 
Henri  Heine);  A  la  cigale  (autographié); 
Hujan  (fragment).  (Bimensuel.  Par  an  :  4  fr., 
y  compris  Y  Almanach.) 

Thyrse  (le),  Bruxelles.  (Mai  1904.)  G.  Ra- 
maekers  :  Charles  Van  Lerberghe.  —  P.  Gens  : 
A  un  poète.  —  La  maison  du  pécheur  — 
F.  Bodson  :  Soir  bleu.  —  Gel.  —  Le  jardin 
féerique.  —  Eug.  Demolder  :  Profil  de  M.  Cheu- 
nus.  — ■  O  Liedel  :  L.W.  —  F.  H.  —  Chronique 
artistique.  —  H.  Licbi  echt  :  Chronique  théâ¬ 
trale.  —  H.  Liebrecht  :  Léon  Wérv.  —  Les 
livres.  —  G.  Boissy  :  Courrier  de  France.  — 
V.  H.  :  La  musique.  —  O.  D.  :  Nos  samedis. 
—  Petite  chronique.  —  Supplément  :  Titre  et 
couverture  du  tome  V.  (Bimensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Vlaanderen,  Antwerpen-Gent.  (Mei  1904.) 
Slijn  Streuvels  :  Bertken  en  de  moordenaars 
aile  twaalf.  —  K.  van  de  Woestijne  :  Aan  de 
vertroosting.  —  F.  Verschoren  :  De  meul- 
derhes.  —  Aug.  Vermeylen  :  Stijn  Streuvels 
«  Minnehandel  ».  (Maandelijks.  Per  jaar  : 


Vrije  (de)  tribune,  Bruxelles.  (15  April  1904.) 
R.  Janssens  :  IJ  le  harten.  —  G.  Roest  :  Dichter- 
socialist. —  Proletarische  kunst —  E.  P.  Roest  : 
Eengevallen  ster.  —  J.  llakker  :  Gedachten 
over  wijsbegeerte.  —  W.  Gijssels  :  Aan  u, 
aan  u,  alleen.  —  P.  Komen  :  Aanteekeningen. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  5  fr.) 

Wallonia,  Liège.  (Avril  1904.)  N.  Pietkin  : 
La  germanisation  de  la  Wallonie  prussienne. 
—  Pierre  Deltawe  :  Le  Vieux-Liége  à  l’expo¬ 
sition  de  1905  —  Chronique  wallonne.  —  A 
propos  de  l’article  de  M.  Pietkin.  —  Bulletins 
et  annales.  —  Faits  divers.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE  INTERNATIONAL 


BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


ENSCHEDÉ  (J.-W.)  —  De  Grassetletter.  Mede- 
deelingen  over  boekkunst.  2e  deellje.  Amster¬ 
dam ,  lpenbuur  en  Van  Seldam ,  1904.  ln-S° 
(15  X  23)  van  22  bladz.  1  » 

Par  cette  brochure,  la  firme  lpenbuur  et  van 
Seldam  continue  la  série  de  ses  publications- 
réclames  qui  sont  en  même  temps  d’excel¬ 
lentes  contributions  à  la  littérature  du  livre. 
M.  J.  W.  Enschedé,  qui  est  leur  porte-parole 
autorisé,  après  nous  avoir  exposé  dans  De 
boekletter  in  Nederland  l’histoire  du  caractère 
mobile  en  Néerlande  et  avoir  insisté  sur  les 
desiderata  que  doit  réunir  la  lettre  typogra¬ 
phique,  nous  présente  aujourd’hui  le  type 
Grasset,  que  la  maison  lpenbuur  et  van  Seldam 


a  employé  pour  la  composition  de  son  ouvrage 
De  Sint-Bavo  of  Groote  Kerk,  te  Haarlem. 

Cette  nouvelle  étude  du  maître  bibliophile 
qu’est  M.  Enschedé  sera  bien  accueillie  des 
spécialistes  et  des  amoureux  du  livre. 

L’auteur  y  démontre  cette  vérité,  trop  souvent 
oubliée,  que  la  lettre  imprimée  doit  dériver  de 
la  lettre  écrite.  Il  nous  raconte  la  genèse  du 
type  Grasset  et  fait  ressortir  combien  il 
répond  aux  exigences  de  la  clarté  du  texte  et  de 
la  beauté  de  la  page  imprimée. 

Nous  recommandons  la  brochure  de  M.  En¬ 
schedé  à  nos  bibliophiles  et  surtout  à  nos 
éditeurs  qui  y  puiseront  de  précieux  ren¬ 
seignements. 

Edw.  Coremans. 


RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 


BOLO  (Henry).  —  Conférences  de  la  Made¬ 
leine.  Carême  1903.  Puissance  de  la  femme. 
Action  de  F Evangile.  Paris ,  R.  Raton,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  in-12  (12.5  X  18.5)  de  310  pages. 

2  50 

—  Nos  communications  avec  les  morts.  Paris, 
R.  Raton,  s.  d.  (1904)  1  vol.  in-12  (12.5  X  18.5) 
de  320  pages.  2  50 

de  GJBERGUES.  —  Nos  responsabilités.  Instruc¬ 
tions  aux  hommes  du  monde  prêcbées  à 
Saint-Philippe  du  Roule  et  à  Saint-Augustin. 
Carême  de  1904.  Paris,  Cli.  Poussielgue,  1904. 
1  vol.  in-12  (1 1.7  X  17.5)  de  288  pages.  3  » 


de  PASCAL  (G.).  —  Le  christianisme.  Exposé 
apologétique.  lr°  partie  :  La  vérité  de  la  reli¬ 
gion.  Paris,  P.  Lethielleux,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
grand  in-12  (13  X  20.2)  de  n-562  pages.  5  » 

G0PFERT  (Franz-Adam).  —  Moraltheologie. 

Dritter  Band.  4e  vermehrte  und  verbesserte 
Auflage.  Paderborn,  F.  Schôningh,  1904.  1  vol. 
in-8°  (15  X  23)  de  vm-576  pages.  5  25 

H0PPEN0T  (Joseph).  —  Le  crucifix  vengé  ou 

châtiments  extraordinaires  d’insulteurs  du 
crucifix.  Lille  et  Paris,  Uesclée,  De  Brçuwer 
et  C“,  s.  d.  (1904).  In-32  allongé  (8  X  14.8)  de 
24  pages.  0  10 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  C'% 
Editeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés la  Revue  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés. 
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LACROIX  (Mer).  —  Le  discours  de  Jésus  sur  la 
montagne.  Traduction  avec  commentaires.  Pa¬ 
ris,  P.  Lethielleux,  1904.  In-12  (13  X  19-5)  de 
36  pages.  0  50 


Ce  discours  comprend  deux  parties  dis¬ 
tinctes  :  T  Une  lettre  pastorale  sur  la  Lecture 
de  l'Evangile  ;  2°  La  traduction  et  l’explication 
du  Sermon  sur  la  Montagne.  La  lettre  pastorale 
qui,  par  certains  côtés,  rappelle  le  fameux  man¬ 
dement  du  Cardinal  Capecelatro  sur  la  diffu¬ 
sion  de  l’Evangile,  a  valu  à  Mgr  Lacroix  une 
particulière  bénédiction  de  Pie  X  et  une  lettre 
élogieuse  du  Cardinal  Secrétaire  d’Etat.  On  y 
goûtera  surtout  le  tableau  plein  de  couleur  et 
de  vie  que  fait  l’auteur  de  la  première  prédica¬ 
tion  du  Saint-Père  devant  le  peuple  de  Rome. 
Au  jugement  d’un  lettré,  ce  morceau  a  sa  place 
indiquée  dans  les  anthologies  catholiques.  — 
Les  notes  qui  accompagnent  la  traduction  des 
chapitres  V,  VI  et  VII  de  saint  Matthieu  sont 
dépourvues  de  toute  prétention  scientifique. 
Mgr  Lacroix  n’a  pas  voulu  faire  œuvre  d’exé¬ 
gèse,  mais  plutôt  œuvre  d’apostolat.  Il  s’est 
donc  borné  à  emprunter  aux  commentaires  les 
plus  autorisés  les  remarques  les  plus  propres 
à  bien  faire  comprendre  le  texte  sacré  et 
à  provoquer  dans  les  âmes  de  salutaires 
réflexions. 

Cette  brochure,  dont  Mgr  Lacroix  a  fait 
remettre  un  exemplaire  à  chacune  des  familles 
de  son  diocèse,  fera  certainement  du  bien  ail¬ 
leurs  qu’en  Savoie.  Elle  sera  accueillie  avec 
faveur  surtout  dans  le  monde  des  avocats,  des 
médecins  et  des  professeurs  où,  en  religion, 
comme  en  toute  chose,  on  aime  un  langage 
clair,  sobre  et  précis.  R. 


LAPEYRE  (Paul).  —  La  première  encyclique 
de  Sa  Sainteté  Pie  X.  Notes  et  réflexions.  Paris, 
P.  Lethielleux,  s.  d.  {1904).  In-12  (12  X  18.5) 
de  66  pages.  1  » 


LÉMANN  (Augustin).  —  La  Vierge  et  l’Emma¬ 
nuel.  Cinquantenaire  de  la  définition  dogma¬ 
tique  de  l’immaculée  Conception.  Paris, 
Ch.  Poussielgue,  1904.  1  vol.  in-8°  (14X^2)  de 
xvi-560  pages.  6  » 

MOUSSARD  (L.).  —  Conférences  aux  jeunes 
filles  sur  l’apostolat  chrétien.  Paris,  P.  Téqui, 
1904. 1  vol.  in-12(12X  18.5)  de  vm-288  pages. 

2  » 

Voici  un  livre  qui  sort  de  l’ordinaire.  Hono¬ 
rées  du  double  Imprimatur  de  s  archevêchés  de 
Besançon  et  de  Paris,  dues  à  la  plume  et  au  zèle 
d’un  chanoine  théologal  qui  compte  plus  de 
soixante  ans  de  vie  sacerdotale,  les  Conférences 
aux  jeunes  filles  ne  s’en  tiennent  pas  aux  seules 


questions  de  piété  personnelle  qui  intéressent 
d’abord  les  congrégations,  ouvroirs,  et  autres 
œuvres  paroissiales. 

On  le  sait,  du  reste  :  jusqu’au  foyer,  le  fémi 
nisme  et  Y  anticléricalisme  font  la  guerre  à 
l’intelligence  et  au  cœur  de  la  jeune  fille.  De  là, 
deux  parties  dans  cet  éloquent  ouvrage  :  L’une, 
Y  Apostolat  par  l’exemple,  où  dix-huit  chapitres 
traitent  de  la  conduite  à  garder  pour  se  sous¬ 
traire  aux  influences  du  dehors,  et  les  œuvres 
personnelles  à  faire  pour  y  être  utile  au  pro¬ 
chain.  L’autre  :  Y  Apostolat  par  la  parole ,  où 
vingt  chapitres  répondent  à  une  foule  d’objec¬ 
tions  que  la  jeune  fille  et  la  jeune  épouse 
entendent  aujourd’hui  contre  les  choses  de  la 
religion,  doctrine,  dévotions,  histoire,  clergé. 

Il  faut  le  dire  hautement  :  nous  n’avions  pas 
jusqu’ici  d’ouvrage  aussi  doctrinal,  aussi  com¬ 
plet,  et  réellement  aussi  pratique,  pour  les 
jeunes  filles;  et  les  directeurs  de  congrégations 
et  ouvroirs,  et  leurs  prédicateurs  de  retraites 
spéciales,  surtout  durant  ce  carême,  ne  sau¬ 
raient  trouver  mieux,  réunies  ensemble,  toutes 
les  instructions  nécessaires.  R. 

PERREYVE  (Henri).  —  Etude  sur  l’immaculée 
Conception.  Précédée  d’un  avant-propos  par 
S.  Em.  le  cardinal  Perraud.  Nouvelle  édition. 
Paris.  P.  Téqui ,  1904.  In-12  (13  X  18.5)  de 
68  pages  1  » 

POULIN  (L.)  et  LOUTIL  (E.).  —  La  divinité  de 
Jésus-Christ.  Le  fait  de  l’affirmation.  Valeur  de 
l’affirmation.  Les  miracles.  Les  prophéties. 
La  résurrection.  Paris,  Maison  de  la  Bonne 
Presse,  s.  d.  {1904).  1  vol.  grand  in-12 
(13.5  X  20)  de  xxxvm-296  pages.  2  » 

{Conférences  de  Saint-Roch,  VI). 

Voici  le  tome  VI  des  conférences  apologé¬ 
tiques  propres  à  l’église  Saint-Roch  à  Paris.  11 
ne  s’agit  point  de  revenir  ici  sur  les  réserves 
précédentes.  La  parole  de  Dieu  s’impose  d’auto¬ 
rité  à  l’auditoire  des  fidèles  réunis  au  pied  de 
la  chaire.  Des  circonstances  toutes  particulières 
peuvent  seules  justifier  le  placement  d’une 
chaire  opposée  à  une  autre  dans  une  église,  soit 
par  une  église  à  Paris.  11  faut  bien  tenir  compte 
delà  faiblesse  de  l’intelligence  humaine,  sai¬ 
sissant  la  force  d’une  objection  et  trouvant  la 
réponse  trop  faible.  C’est  même  une  lacune  que 
Montalembert  signalait  chez  Lacordaire  par¬ 
fois. 

Au  moment  où  l’on  vient  d’inaugurer  une 
statue  à  Renan  dans  sa  ville  natale  de  Tréguier, 
les  auteurs  ont  traité  avec  un  soin  tout  parti¬ 
culier  Y  accomplissement  des  prophéties  et  le 
miracle  de  la  Résurrection.  Nous  signalons  ces 
fortes  pages  à  l’attention  des  lecteurs.  Ils  les 
parcourront  avec  le  plus  grand  fruit. 

Ad.  Delvigne. 
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BESSE  (Clément).  —  Philosophies  et  philo¬ 
sophes.  Essais  de  critique  philosophique,  l" sé¬ 
rie.  Préface  par  l’ahbé  Guibert.  Pat'is,  P.  Le- 
thielleux.  s  ci  {1904).  1  vol.  in- 12  (12  X  18.5) 
de  xxiv-280  pages.  3  50 

BUNGE  (Carlos-Octavio).  —  Principes  de 
psychologie  individuelle  et  sociale.  Ouvrage  tra¬ 
duit  de  l’espagnol  avec  une  préface  par 
Auguste  Dietrich.  Paris .  F.  Alcan ,  1903. 

1  vol.  in-12  (12  X  18-5)  de  256  pages.  3  » 

Le  titre  fait  songer  à  quelque  colossal  in-8°, 
le  livre  fait  songer  à  ces  cahiers  de  notes  où 
l’étudiant,  pour  se  la  mieux  assimiler,  résume 
la  doctrine  développée  par  un  maître. 

Ces  cahiers  sont  fort  utiles,  j’en  conviens,  on 
peut  les  conserver,  les  relire  même,  mais  on  ne 
songe  pas  à  les  publier. 

Pourquoi  M.  Bunge  ne  s’est-il  pas  conformé  à 
la  tradition  ?  Son  livre  n’est  pas  méchant,  il  est 
surtout  inutile  tout  en  affirmant  urîe  intelli¬ 
gence  fougueuse  et  un  peu  naïve.  Son  traduc¬ 
teur  nous  en  avait  loyalement  prévenu,  et  sa 
préface —  est-ce  ironie?  —  nous  parle  de  cer¬ 
taine  ingénuité  candide  faite  pour  désarmer  la 
sévérité  et  d’une  belle  ardeur  qui  ne  doute  de 
rien  et  fait  songer  aux  jeunes  chevaux  de  race 
du  pays  de  M.  Bunge. 

11  est  difficile  d’insister  quand  on  est  prévenu 
de  la  sorte.  Toutefois,  je  donnerai  au  jeune 
philosophe  le  conseil  de  méditer  encore  quel¬ 
ques  années,  de  classer,  de  filtrer  les  théories 
que  sa  mémoire  a  reçues  d’un  peu  partout.  Il 
nous  évitera,  s’il  est  patient,  des  chapitres  tels 
que  ceux  qui  foisonnent  en  ce  volume  et  qui 
sont  d’affreux  pots-pourris  de  mots,  de  for¬ 
mules  et  de  systèmes.  Il  serait  vraiment  fâcheux 
de  gaspiller  plus  longtemps  une  curiosité  qu’on 
ne  saurait  assez  encourager,  mais  qui  a  grand 
besoin  d’être  dirigée.  V.  De  Brabandère. 

CHARRUAU  (Jean).  —  Vers  le  mariage.  Aux 

jeunes  filles.  Paris,  P.  Téqui ,  1904.  1  vol.  in-12 
{12  X  18.5)  de  x-400  pages.  3  50 

DAURIAC  (Lionel).  —  Essai  sur  l’esprit  musi¬ 
cal.  Paris,  F.  Alcan ,  1904.  1  vol.  in-8° 

(14  X  23)  de  vi-304  pages.  5  » 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

de  ROCHAS  (Albert).  —  Les  frontières  de  la 

science.  2'  série.  Paris.  Librairie  des  sciences 
psychologiques,  1904.  1  vol.  in-8°  (14.5  X  22.5) 
de  212  pages.  3  5  > 

La  science  dont  s’occupe  M.  de  Rochas  est 
uniquement  «  la  science  psychique  ».  Il  vise 


moins  d’ailleurs,  si  nous  en  jugeons  par  son 
œuvre,  à  en  fixer  exactement  les  frontières  qu’à 
prouver  qu’elles  existent  et  à  indiquer  dans 
quelle  direction  on  peut  les  chercher  avec 
chance  de  succès. 

Touchant  les  localisations  cérébrales,  les 
actions  psychiques  des  émanations  et  la  lévita¬ 
tion  du  corps  humain,  les  faits  rapportés  sont 
nombreux  ;  mais  il  y  en  a  peu  de  nouveaux  et 
encore  moins  qui  aient  été  observés  personnel¬ 
lement  par  l’auteur.  Ce  qui  manque  surtout  à 
cette  compilation  érudite,  à  cet  amas  de  choses, 
c’est  le  triage,  c’est  la  critique.  M.  de  Rochas 
paraît  avoir  puisé  assez  indistinctement  à  trop 
de  sources,  particulièrement  en  ce  qui  con¬ 
cerne  le  dernier  chapitre,  le  plus  délicat  de 
tous.  Allan  Ivardec,  Crookes,  Flammarion  sont 
appelés  par  lui  à  déposer  à  côté  de  Goerres,  de 
Ribet,  de  saint  Augustin,  des  Bollandistes  ; 
saint  François  d’Assise,  sainte  Thérèse,  saint 
Pierre  d’Alcantara,  etc.,  lui  deviennent  sujets 
d’expériences  comme  Miss  Cook,  Eusapia  Pala- 
dino,  Lina  ou  d’autres  médiums  d’une  hon¬ 
nêteté  et  d’une  véracité  problématiques.  Sou¬ 
vent  on  reconnaît  à  première  vue  des  citations 
faites  de  seconde  main,  et  pour  cette  raison 
inexactes,  seulement  approximatives,  même 
sur  des  points  qui  ne  demandaient  qu’un  peu 
d’attention  ou  qui  sont  de  notoriété  générale. 
C’est  ainsi  que  nous  trouvons  mentionnée,  — 
il  n’importe  à  quelle  occasion,  —  une  fable  de 
Lafontaine  ayant  pour  titre:  La  femme  méta¬ 
morphosée  en  chatte  ;  —  lisez  :  La  chatte  méta¬ 
morphosée  en  femme.  Ailleurs,  une  note  margi¬ 
nale  nous  renvoie  aux  «  Homélies  de  saint  Jean 
Chrysostome,  ch.  XXIX  ».  Bien  malin  qui 
pourra,  pour  contrôler,  utiliser  cette  référence  ! 
Je  ne  parle  pas  des  théories  sur  «  l’extériorisa¬ 
tion  de  la  sensibilité,  l’extériorisation  de  la 
motricité,  l’extériorisation  de  la  forme  et  l’ex¬ 
tériorisation  de  la  pensée  »  à  propos  desquelles 
M.  de  Rochas  lui-même  se  plaint  des  dédains 
de  ce  qu’il  nomme  «la  science  officielle  ». 

Outre  un  certain  intérêt  de  curiosité,  ce 
volume  offrira  sans  doute,  par-ci,  par-là,  quel¬ 
ques  indications  utiles  à  ceux-là  seuls  qu’une 
préparation  spéciale  a  rendus  capables  de  le 
consulter  avec  discernement  et  défiance. 

J.  Forget. 

FÉRÉ  (Ch.).  —  Travail  et  plaisir.  Nouvelles 

études  expérimentales  de  psycho-mécanique. 
Avec  200  figures  dans  le  texte.  Paris ,  F.  Alcan, 
1904.  1  vol.  grand  in-8°  (16  5  X  25.5)  de 
476  pages.  12  » 

Je  ne  conseillerais  à  personne  de  demander  à 
ce  volume  la  connaissance  ou  la  confirmation 
des  principes  fondamentaux  de  la  morale.  Le 
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lecteur  est  désagréablement  surpris  d'y  ren¬ 
contrer,  dès  les  premières  pages,  des  éléments 
empruntés  aux  systèmes  philosophiques  les 
plus  radicalement  faux  et  aussi  les  plus  dispa¬ 
rates  :  à  l’évolutionnisme  matérialiste,  à  l’hédo¬ 
nisme,  à  l’utilitarisme  égoïste,  au  kantisme,  au 
fatalisme.  Le  bien,  nous  dit-on,  l’honnête  ne  se 
distingue  pas  de  l’utile  ni  du  délectable.  Il  est 
variable,  comme  les  circonstances  de  la  vie 
humaine.  Chacun  d’ailleurs  y  tend  nécessaire¬ 
ment.  «  La  morale  scientifique  a  une  base 
concrète  :  les  faits  les  plus  utiles;  ses  formules 
suivent  une  évolution  régulière.  L’excellence 
de  ses  lois  les  a  fait  souvent  attribuer  à  une 
révélation  surnaturelle;  en  réalité  elles  sont 
l’expression  des  nécessités  biologiques...  C’est 
la  conduite  la  plus  convenable  dans  le  milieu, 
c’est-à-dire  la  plus  utile,  qui  est  la  base  de  la 
morale.  Comme  la  mode,  elle  est  sujette  à 
changer...  Le  travail  est  plus  que  le  condiment 
de  l’existence,  c’est  le  seul  et  véritable  bonheur. 
Nous  ne  vivons  que  par  le  travail,  le  travail  est 
notre  fin...  L’homme  n’a  pas  besoin  de  donner 
le  bien  de  l’humanité  pour  but  à  son  travail. 
Le  travail  peut  être  sa  propre  fin,  il  peut  réa¬ 
liser  les  conditions  du  plaisir.  » 

M.  Ch.  Féré  en  veut  aux  «  religions  »,  qui 
«  n’ont  guère  contribué  à  honorer  le  travail  ». 
Il  en  veut  spécialement  au  «  Dieu  de  la  Bible  », 
qui  «  passe  pour  avoir  révélé  la  loi  du  travail 
en  même  temps  que  la  loi  de  la  reproduction  », 
mais  qui  les  aurait  faussées  l’une  et  l’autre,  en 
nous  les  présentant  comme  des  châtiments 
d’une  faute  originelle,  tandis  qu’elles  sont  des 
«  nécessités  biologiques  ».  L’encyclique  De  con¬ 
ditions  opificum  est  venue,  paraît-il,  trop  tard 
pour  l’honneur  de  l’Eglise;  celle-ci,  quoi  qu’en 
disent  ses  modernes  défenseurs,  a,  de  tout 
temps,  au  moins  autant  encouragé  la  paresse 
que  l’activité.  En  faut-il  d’autre  preuve  que 
1’  «  ingénue  »  déclaration  d’A.  Loth,  d’après 
laquelle  «  le  pauvre  est  une  création  du  chris¬ 
tianisme  »  ?  La  preuve  est  en  effet  concluante, 
inattaquable,  et  l’aveu  accablant...,  à  moins  que, 
peut-être,  dans  cette  affirmation,  le  pauvre  ne 
soit  ni  l’homme  inactif  ni  le  mendiant  comme 
tel,  mais  bien  l’indigent  en  tant  qu’il  s’impose  à 
la  tendre  et  effective  compassion  de  ses  frères, 
le  pauvre  objet  de  cette  vertu  essentiellement 
chrétienne  qui  s’appelle  la  charité,  le  pauvre 
devenu  officiellement  et  de  par  Dieu  ce  que  le 
paganisme  avait  parfois  entrevu  en  lui  :  Res 
sacra  miser! 

Ces  théories  et  ces  attaques,  aussi  déplacées 
qu’absurdes,  l’auteur  les  formule  ou  les  rap- 
pellejen  passant,  sans  les  justifier,  sans  essayer 
même  de  le  faire  ;  et  bien  naïfs  assurément 
serions-nous  de  les  prendre,  sur  sa  parole,  pour 
argent’comptant.  Ajoutons  qu’elles  se  trouvent 
mêlées  à  des  idées  très  justes  sur  la  dignité  du 
travail,  sur  la  distance  trop  grande  que  l’appré¬ 
ciation  vulgaire  met  entre  le  travail  manuel  et 
le  travail  intellectuel,  sur  la  valeur  de  l’un  et 


de  l’autre  pour  l’embellissement  comme  pour 
l’ennoblissement  de  notre  vie. 

Mais  rien  de  tout  cela  n’appartient  au  fond 
principal  du  livre;  le  but  propre  de  M.  Ch.  Féré 
est  ailleurs.  Ce  qu’il  a  voulu  avant  tout,  c’est 
nous  donner  «  une  contribution  à  l’intelligence 
claire  des  conditions  qui  favorisent  ou  qui 
dépriment  le  travail  et  des  accompagnements 
psychiques  de  son  exaltation  ou  de  sa  dépres¬ 
sion  »;  c’est  notamment  faire  jaillir  de  l’expéri¬ 
mentation  «  quelques  renseignements  sur  les 
rapports  physiologiques  qui  unissent  le  plaisir 
au  travail  ».  A  ce  point  de  vue,  il  a  étudié  suc¬ 
cessivement,  à  l’aide  de  l’ergographe  de  Mosso, 
l’influence  sur  le  travail  de  causes  très  diverses  : 
du  rythme,  du  poids,  des  conditions  indivi¬ 
duelles  et  des  conditions  atmosphériques,  des 
excitations  visuelles,  auditives,  tactiles,  gusta¬ 
tives  et  olfactives,  de  l’aimant,  de  la  digestion, 
de  quelques  poisons  nerveux,  de  l’alcool,  du 
café,  du  thé,  du  tabac,  de  la  suggestion.  Ces 
recherches  sont  complétées  par  d’autres  sur 
les  oscillations  de  la  fatigue  et  de  l’ivresse 
motrice,  sur  le  travail  alternatif  des  deux 
mains,  sur  l’excitabilité  comparée  des  deux 
hémisphères  cérébraux,  sur  les  troubles  psy¬ 
chiques  de  la  fatigue,  etc.  Plusieurs  des  ques¬ 
tions  examinées  ont  donné  lieu  à  des  constata¬ 
tions  intéressantes  et  minutieusement  établies, 
qui  méritent  l’attention  des  esprits  curieux  de 
psycho-physiologie.  De  nombreuses  figures  et 
des  tableaux  synoptiques  font  mieux  saisir  le 
détail  et  la  portée  des  expériences  et  mettent  les 
connaisseurs  à  même  d’en  contrôler  les  résul¬ 
tats.  J.  Forget. 

LUBAC  (Émile).  —  Esquisse  d’un  système  de 
psychologie  rationnelle.  Leçons  de  psychologie. 
Préface  de  Henri  Berg-son.  Paris,  F.  Alcan , 
1904.  1  vol  in-8°(14  X  23)  de  xvi-248  pag-es. 

3  75 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Ce  livre  m’apparaît  surtout  comme  un  guide 
au  pays  des  problèmes  psychologiques.  11 
cherche  avant  tout,  et  de  façon  intéressante,  à 
découvrir  des  points  de  vue,  des  voies  direc¬ 
trices,  des  principes  de  solution.  Sans  préten¬ 
dre  approfondir  les  questions,  il  vise  à  provo¬ 
quer  le  travail  de  réflexions  personnelles  du 
lecteur,  à  lui  faire  comprendre  au  moins  les 
multiples  aspects  d’un  problème  en  apparence 
très  simple.  Le  volume  destiné  surtout  aux 
étudiants  est  donc  vraiment  utile.  En  général 
il  s’inspire  des  idées  et  des  théories  de  ce 
penseur  si  original  et  si  pénétrant  qu’est 
M.  Bergson.  On  peut  choisir  moins  bien  son 
maître.* 

Je  ne  signalerai  aucun  chapitre  en  particu¬ 
lier.  J’ai  plaisir  pourtant  à  recommander  les 
quelques  pages  consacrées  au  problème  esthé¬ 
tique.  Il  y  a  là  une  belle  élévation  de  vues  et 
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sous  la  brièveté  des  mots  de  la  profondeur  et 
de  la  synthèse. 

Bref,  si  l’on  tient  compte  du  caractère  précis 
de  ce  travail,  et  l'auteur  nous  en  avertit  en  son 
introduction,  il  convient  de  louer  M.  Lubac  de 
son  dessein  et  de  la  façon  dont  il  l’a  réalisé. 
D’autres  que  des  étudiants  peuvent  le  lire. 

V.  De  Brabandère. 

OLLÉ-LAPRUNE  (Léon).  —  De  waarde  des 
levens.  Naar  de  negende  fransche  uitgave 
bewerkt  door  A.-Th.-C.  Thompson.  Leiden, 
J.-W.  Van  Leeuwen ,  1904.  1  boekd.  in-8°post 
(13.5  X  20)  van  348  bladz.  4  » 

PALANTE  (Georges).  —  Combat  pour  l’indi¬ 
vidu.  Paris,  F.  Alcan,  1904.  1  vol.  in-8° 
(14  X  22.5)  de  232  pages.  3  75 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

TARDE  (G.).  —  La  philosophie  pénale.  4e  édi¬ 
tion  revue  et  corrigée.  Paî'is,  A.  Storck  et  C°, 
1903.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25.5)  de  iv-578  pa¬ 
ges.  r  7  50 

( Bibliothèque  de  criminologie.) 

Cette  quatrième  édition  ne  diiïère  des  précé¬ 
dentes  que  par  quelques  notes  où  se  trouvent 
consignés  les  enseignements  à  cueillir  dans  les 
statistiques  récentes,  puis  aussi  par  un  renfor¬ 
cement  de  certaines  idées  chères  à  l’auteur. 

L’érudition  qui  s’affirme  en  ce  travail  est 
considérable;  l’auteur  cherche  à  concilier 
liberté  et  déterminisme,  mais  par  le  fait  qu’il 
abandonne  une  vérité  fondamentale  ne  doit-il 
pas  fatalement  aboutir  à  une  solution  para¬ 
doxale. 

M.  Tarde  reconnaît  d’ailleurs  que  la  morale 


traditionnelle  est  la  seule  qui  vive  ou  qui  se 
survive  dans  les  cœurs  et  qu’on  n’a  pu  la 
remplacer  encore.  Il  est  vrai  qu’il  ajoute  : 
«  C'est  là  le  danger  du  moment  actuel  ». 

Pourquoi  ? 

La  philosophie  de  l’auteur  est  de-ci  de-là 
incertaine  et  même  inexacte.  Il  estime  par 
exemple  que  la  liberté  humaine  est  inconci¬ 
liable  avec  le  dogme  de  la  création.  D’après  lui, 
en  effet,  Dieu,  en  créant  un  être  libre,  créerait 
un  être  incréé.  Je  ne  comprends  guère.  L’être 
libre  est  aussi  existant  dans  sa  substance  que 
l’être  qui  ne  l’est  pas.  Ce  qui  l’en  (distingue 
uniquement  c’est  que,  pourvu  d’intelligence,  il 
a  le  pouvoir  de  diriger  lui-même  vers  des  buts 
choisis  par  lui  mais  en  rapport  avec  les  désirs 
et  les  tendances  qui  sont  en  lui  les  activités 
qui  le  constituent.  Je  ne  vois  là  rien  qui 
ressemble  à  de  l’incréé. 

Un  peu  plus  loin,  je  lis  que  la  morale  indivi¬ 
duelle,  celle  qui  nous  fait  concevoir  des  devoirs 
envers  nous-mêmes,  n’est  certainement  qu’un 
écho  intérieur  de  la  morale  sociale.  Mais  qu’est 
donc  cette  morale  sociale  si  son  support 
logique  disparaît.  Si  l’être  humain  n’est  soumis 
à  aucune  loi  déterminant  le  sens  de  sa  vie,  de 
quoi  alimenterez-vous  la  loi  que  régit  le  sens 
de  la  vie  sociale.  Cette  morale  sociale  est  un 
non-sens  si  l’être  humain  n’est  plus  qu’une 
force  abandonnée  à  tous  les  désirs  contradic¬ 
toires  qui  la  traversent.  Elle  sera  en  tout  cas 
chose  essentiellement  factice  et  d’invention 
arbitraire. 

Influencée  par  de  telles  idées,  l’œuvre  de 
M.  Tarde  est  contestable  en  bien  des  parties. 
Souvent  aussi  elle  s’abîme  dans  la  subtilité, 
mais  toujours,  par  la  somme  de  renseignements 
qu’elle  nous  apporte,  par  sa  connaissance  des 
théories,  elle  reste  considérable  et  précieuse. 

Y.  De  Brabandère. 


SOCIOLOGIE 

BOUGLÉ  (J.-L.).  —  La  démocratie  devant  la 

science.  Etudes  critiques  sur  l’hérédité,  la 
concurrence  et  la  différenciation.  Paris , 
F.  Alcan ,  1904.  1  vol.  in-8°  (14  X  22)  de 
312  pages.  Relié.  6  » 

( Bibliothèque  générale  des  sciences  sociales.) 

de  LANESSAN  (J.-L.).  —  La  concurrence 
sociale  et  les  devoirs  sociaux.  Paris ,  F.  Alcan, 
1904.  1  vol.  in-8°  (14X22)  de  312  pages. 
Relié.  6  » 

( Bibliothèque  générale  des  sciences  sociales.) 

de  LAURIS  (G.).  —  Benjamin  Constant  et  les 

idées  libérales.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C\ 


-  POLITIQUE 

1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  298  pages. 

3  50 

M.  Paul  Gautier,  dans  le  livre  qu’il  aconsacré 
récemment  à  M"'°  de  Staël  et  Napoléon  a  écrit 
sur  Benjamin  Constant  des  pages  intéressantes 
qui  ne  placent  pas  toujours  le  célèbre  théori¬ 
cien  politique  en  très  bonne  posture  au  point 
de  vue  du  caractère. 

M.  Georges  de  Lauris  ne  reprend  pas  ce  sujet. 
Son  étude  a  sourtout  pour  but  d’exposer  les 
idées,  les  théories  de  Benjamin  Constant. 

Il  analyse  ces  idées,  ces  théories,  très  claire¬ 
ment,  et  d'une  manière  entièrement  objective, 
comme  on  peut  s’en  convaincre  en  lisant  surtout 
le  chapitre  IV  consacré  à  la  liberté  religieuse. 

A.  De  Ridder. 

.  .  .  ^  v 
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de  MUN  (C'“  Albert).  —  Discours  et  écrits 

divers.  Tome  VII.  1899-1902.  Paris,  Ch.  Poas- 
sielgue,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18-5)  de 
480  pages.  4  » 

de  SAINT-GERMAIN  (A.).  —  L’idéal  laïque. 

Psychologie  et  histoire  de  l’anticléricalisme. 
Paris ,  Librairie  des  Saints-Pères,  s.  d.  (1904). 
In-12  (12  X  18-7)  de  56  pages.  1  )> 

FALLOT  (E.).  —  La  solution  française  de  la 

question  du  Maroc.  Avec  une  carte  de  l’Afrique 
du  Nord.  Paris,  Ch.  Delagrave,  s.  d.  (1904). 
1  vol.  in-18  carré  (12.5  X  10.5)  de  160  pages. 

1  20 

(Questions  d'aujourd'hui.) 

De  l’avis  de  beaucoup,  le  Maroc,  si  troublé  en 
ce  moment,  ne  pourrait  trouver  la  paix  et  le 
salut  sans  l’intervention  d’une  puissance  euro¬ 
péenne.  Mais  les  intérêts  divers  que  possèdent 
sur  les  côtes  d’Afrique  plusieurs  nations  chré¬ 
tiennes  rendent  cette  intervention  difficile. 
Après  avoir  étudié  dans  divers  chapitres  la  con¬ 
stitution  physique,  morale,  économique  et  ma¬ 
térielle  du  Maroc,  exposé  les  compétitions  qui 
se  sont  produites  en  ce  pays,  M.  Fallût  cherche 
quelle  solution  pourrait,  avec  le  plus  de 
chances  de  succès,  le  plus  de  garanties  pour  la 
paix  mondiale,  être  donnée  à  la  question  maro¬ 
caine. 

Il  conclut  que  cette  solution  doit  être  cher¬ 
chée  dans  l’établissement  du  protectorat  fran¬ 
çais,  avec  promesse  donnée  à  l’Angleterre  de  ne 
«  jamais  élever  de  fortifications  sur  la  côte 
marocaine  du  détroit  de  Gibraltar,  de  manière 
à  respecter  le  statu  quo  militaire  »,  et  avec 
engagement  de  «  ne  jamais  établir  sur  les  pro¬ 
duits  étrangers  autre  chose  que  des  droits  de 
douane  très  modérés  »,  réservant  tout  au  plus 
quelques  avantages  aux  produits  français. 
M.  Fallût  estime  qu’ainsi  «  les  droits  de  chacun 
seraient  respectés,  les  intérêts  légitimes  rece¬ 
vraient  satisfaction,  et  le  Maroc,  ouvert  à  toutes 
les  activités,  prendrait  enfin  sa  place  parmi  les 
çontrées  qu’anime  le  souffle  puissant  de  la 
civilisation  moderne.  »  A.  De  Ridder. 

FOURNIÈRE  (E.).  —  Les  théories  socialistes  au 
XIXe  siècle.  De  Babeuf  à  Proudhon.  Paris ,  F.  Al¬ 
can,  1904.  1  vol.  in-8°  (14  X  22.5)  de  xxxn- 
416  pages.  7  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


GE8LESC0  (C.-R.).  —  La  question  d’Orient  et 

sou  caractère  économique.  Paris,  Perrin 
et  C'\  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
216  pages.  3  50 

On  a  voulu,  en  règle  générale,  expliquer 
la  question  d'Orient.  toujours  si  brûlante  et 
si  redoutable  pour  la  paix  européenne,  par  des 
considérations  de  race,  de  religion,  de  rivalité 
politique,  etc.  De  l’avis  de  M.  Geblesco,  tout 
cela  n’est  que  l’apparence,  ne  joue  dans  la 
réalité  qu’un  rôle  secondaire. 

Selon  cet  écrivain,  la  question  d’Orient  pro¬ 
vient  de  causes  avant  tout  économiques.  «  Ce 
qui  fait  que,  dans  le  présent  comme  dans  le 
passé,  les  grandes  puissances  européennes 
ont  pris  position  pour  ou  contre  la  Sublime- 
Porte,  se  sont  unies  entre  elles  pour  une  action 
commune  ou  sont  entrées  en  conflit  les  unes 
avec  les  autres;  cette  cause  première  de  la 
question  d’Orient  a  été  avant  tout  l'intérêt 
matériel.  » 

Le  livre  que  nous  annonçons,  contient  le 
développement  de  cette  thèse  par  l’étude  de  la 
question  d’Orient,  depuis  ses  origines  jusqu’à 
nos  jours.  Les  idées  qu’émet  M.  Geblesco  sont 
ingénieusement  présentées  et  contiennent  cer¬ 
tainement  une  bonne  part  de  vérité,  mais  peut- 
être  l’auteur  n’échappe  t-il  pas  cependant  aux 
inconvénients  d’un  esprit  de  système  trop 
absolu.  A.  De  Ridder. 

GRENIER  (A.-S.).  —  Nos  sénateurs.  Biogra¬ 
phies  et  portraits  de  MM.  les  sénateurs.  Avec 
une  notice  sur  l’élection  et  le  fonctionnement 
du  Sénat  et  documents  divers;  les  lois  rela¬ 
tives  à  l'organisation  du  Sénat  et  les  élec¬ 
tions  des  sénateurs;  la  liste  alphabétique  des 
sénateurs,  etc.,  etc.  Nouvelle  édition  :  1903- 
1906.  Paris,  Librairie  populaire  universelle, 
s.  d.  (1904).  1  vol.  in-32  carré  (8  X  10.5)  de 
xxiv-536  pages.  1  50 

Cet  ouvrage  faite  suite  à  l’édition  populaire  : 
Nos  Députés  aujourd’hui  si  répandue  et  com¬ 
plète  ainsi  Le  Parlement  français. 

Il  contient  les  biographies  de  sénateurs,  leurs 
adresses  et  leurs  portraits  soigneusement 
gravés. 

Et  en  outre  diverses  notices  documentaires 
sur  l’élection,  le  fonctionnement  du  Sénat,  et 
de  la  Haute  Cour,  etc. 

Rédigé  avec  un  caractère  d’authenticité  et 
d’impartialité  absolues,  cet  ouvrage  sera  utile 
à  tous  les  Français  qui  aiment  à  connaître  la 
représentation  nationale.  R. 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 


DUPONT  (Henry).  —  L’avenir  des  mines  du 

Transvaal.  Paris,  Banque  H.  Dupont  et  C°,  1904. 
In-12  allongé  (12  X  20.5)  de  32  pages.  0  25 


GUENARD  (Albert).  —  Comment  on  doit  gérer 
et  faire  fructifier  son  capital.  Manuel  de  finance 
pratique.  Paris ,  Ch.  Gros,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in-12  (11.5  X  18)  de  196  pages.  2  »' 
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BELLOC  (Alexis).  —  La  manière  de  voyager. 

Autrefois  et  de  nos  jours.  Croquis  de  G.  de 
Burggraaf.  Paris .  Ch.  Delagrave .  s.  d.  (1904). 
1vol.  grand  in-12  (13  X  20)  de  x-366  pages. 

3  50 

BESSE  (Dom).  —  Saint  Wandriile.  VP- VIIe  s. 
Paris.  V.  Lecofjre ,  1904.  1  vol.  in-12 (12 X  18.5) 
de  vi- 182  pages.  2  » 

(Les  Saints.) 

BREMOND  (Henri).  —  Le  bienheureux  Thomas 
More.  1478-1535.  Paris.  V.  Lecofjre,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  vni-192  pages. 

2  » 

(Les  Saints.) 

Le  rôle  historique  et  la  glorieuse  fin  de 
Thomas  More,  ministre  d’Henri  VIII  et  grand 
chancelier  d’Angleterre  sont  bien  connus.  Son 
caractère  et  l’ensemble  de  ses  qualités  person¬ 
nelles  ne  sont  pas  moins  dignes  de  l’être.  Ce 
double  aspect  d’une  belle  et  féconde  existence 
a  trouvé  un  interprète  aussi  élégant  que  fidèle 
en  M.  Henri  Bremond,  qui  doit  beaucoup  aux 
deux  volumes  du  P.  Bridgett  sur  le  même 
sujet,  mais  qui  n’a  eu  garde  de  négliger  le  con¬ 
tact  direct  avec  les  œuvres  de  son  héros. 

Ce  n’est  pas  un  saint  banal,  si  je  puis  ainsi 
dire,  que  le  bienheureux  Thomas  More.  Sur¬ 
tout,  c’est  un  saint  dont  la  noble  figure  n’a  rien 
d’une  austérité  repoussante  ou  décourageante. 
Tout  en  lui  attire  la  sympathie  plus  encore 
que  l’hommage,  que  la  vénération.  Naturelle¬ 
ment  aimable  et  souriant,  d’une  tendresse 
agréablement  enjouée  pour  ceux  qui  l’en¬ 
tourent,  prompt  à  saisir  et  à  souligner  d’un 
mot  vif  et  piquant  le  côté  plaisant  des  hommes 
et  des  choses,  plein  d’entrain  et  d’heureuses 
saillies,  cultivant  volontiers  la  société  des 
meilleurs  humanistes,  fin  lettré  lui-même, 
montrant  presque  une  égale  maîtrise  à  écrire 
en  latin  et  à  plier  aux  lois  de  la  pensée  une 
langue  anglaise  encore  en  voie  de  formation, 
avec  cela  d’un  abord  facile  aux  petits,  d’un 
cœur  sensible  et  large  ouvert  à  toutes  les  infor¬ 
tunes,  il  fait  souvent  penser  au  doux  et  spiri¬ 
tuel  saint  François  de  Sales.  J’ajoute  qu’il  s’en 
distingue  pourtant,  de-ci,  de-là,  par  une  cer¬ 
taine  liberté  d’allure  et  de  parole  où  un  obser¬ 
vateur  superficiel  croirait  trouver  un  grain  de 
singularité  et  qu’en  tous  cas  nous  n’envisageons 
pas  comme  partie  intégrante  de  l’ordinaire 
gravité  épiscopale. 

Il  y  a  plaisir,  un  plaisir  de  choix,  à  suivre  ici, 
dans  quelques  tableaux  tracés  par  une  main 
d’artiste,  les  diverses  phases  de  la  vie  de  More. 


On  remarquera  spécialement  son  étroite  et 
durable  amitié  avec  Erasme,  amitié  dont  la 
constance  ne  prouve  rien  contre  lui  et  nous 
permet  à  peine,  malgré  tout,  de  douter  des 
bonnes  intentions  de  son  ami.  On  verra  pour¬ 
quoi  et  dans  quel  esprit  celui  qui  devait  un 
jour  opposer  à  l’hérésie  naissante  de  petits 
traités  dignes  d’un  théologien  de  profession  en 
vint  à  publier  sa  fameuse  et  légèrement  chimé¬ 
rique  Utopia ;  par  quel  concours  de  circon¬ 
stances  il  arriva  à  la  faveur  du  prince  et  aux 
honneurs,  sans  les  avoir  recherchés  et  plutôt 
malgré  lui  ;  combien  de  dévouement,  de  tact  et 
de  condescendance  il  déploya  dans  l’exercice 
de  sa  haute  charge,  tant  que  sa  conscience  lui 
permit  de  la  conserver;  comment  enfin  il 
rompit  avec  le  roi  jusqu’à  lui  résister  et  sacri¬ 
fia  sa  vie,  du  jour  où  il  fut  clair  que  les  intérêts 
de  la  foi  et  de  l’Eglise  étaient  en  jeu. 

M.  Bremond  nous  parle  de  tout  cela  en 
homme  qui  connaît  parfaitement  Thomas 
More,  et  qui  l’aime  et  l’admire  sincèrement 
et  à  bon  droit.  Mais,  à  en  juger  par  ses  expli¬ 
cations  fort  laconiques,  il  dépasse  sans  doute 
les  bornes  d’une  juste  indulgence  à  l’égard  des 
idées  nuageuses  ou  hasardeuses  dont  une  par¬ 
tie  de  V Utopia  est  formée.  En  un  autre  endroit, 
il  me  paraît  prendre  une  attitude  assez  embar¬ 
rassée  et  qui  prêterait  facilement  à  rire.  C’est 
quand  il  croit  devoir  à  sa  qualité  de  «libéral 
impénitent  »  de  plaider  les  circonstances  atté¬ 
nuantes  en  faveur  du  chancelier  qui  se  vit 
parfois  contraint  de  sévir  contre  les  premiers 
excès  du  protestantisme  sur  le  sol  anglais.  Le 
bienheureux  Thomas  concevait  les  choses  plus 
simplement;  il  savait,  semble-t-il,  concilier 
sans  trop  de  peine  les  tendances  naturelles  et 
surnaturelles  de  son  âme  aimante  avec  les 
exigences  d’une  juste  répression.  «  Pour  l’héré- 
iique,  écrit-il,  je  hais  son  erreur  et  non  sa  per¬ 
sonne,  et  je  voudrais  de  grand  cœur  que  l’une 
fût  exterminée,  l’autre  sauvée.  Cés  bénis  frères, 
professeurs  et  prêcheurs  d’hérésie,  ont  beau 
crier  à  pleine  voix  leurs  mensonges,  je  n’ai  pas 
d’autres  sentiments  à  leur  endroit.  Mais  aussi, 
afin  que  nul  n’en  ignore,  je  dois  ajouter  que 
lorsqu’un  homme  est  assez  enraciné  dans  le 
mal  pour  qu’aucun  bon  procédé  ne  puisse 
réduire  sa  dangereuse  folie  et  l’empêcher  de 
répandre  ses  erreurs  séditieuses,  eh  bien, 
quant  à  moi,  j’aime  mieux  voir  cet  homme 
disparaître  à  temps  que  de  souffrir  indéfini¬ 
ment  qu’il  s’acharne  à  la  destruction  des 
autres.  »  C’est  net  et  c’est  logique.  Il  n’appar¬ 
tient  qu’à  un  «  libéralisme  »  aussi  naïf  qu’im¬ 
praticable  et  fatalement  inconséquent  avec 
lui-même,  de  s’effaroucher  outre  mesure  de 
cette  franche  déclaration.  J.  Forget. 
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CHABAUD  (Louis).  —  Madame  de  Miramion  et 

la  charité.  Paris ,  P.  Lethielleux,  s.  d.  (1904). 
1  vol.  in-12  (12  X  18-5)  de  xvi-320  pages. 

3  50 

M.  Chabaud  aime  à  étudier  les  caractères  de 
femmes.  Il  a  publié,  il  y  a  peu  d’années,  un 
livre  consacré  à  Mma  de  Maintenon,  à  Mme  de 
Genlis  et  à  Mme  Gampan,  qui  toutes  trois  ont  une 
place  particulière  dans  l’histoire  de  l’éducation. 
En  publiant  la  biographie  de  Mme  de  Miramion, 
dont  le  nom  est,  hélas!  trop  oublié  par  la  re¬ 
connaissance  française,  il  donne  un  chapitre 
de  l’histoire  de  la  charité  contemporaine  de 
Vincent  de  Paul,  Mme  de  Miramion  fut  l’émule 
du  saint  dans  l’organisation  des  œuvres  de  bien¬ 
faisance.  Ouvroirs,  orphelinats,  hôpitaux,  mai¬ 
sons  de  retraites,  secours  des  malades,  relève¬ 
ment  des  filles  tombées,  à  toutes  ces  formes  de 
la  charité  elle  consacra  sa  fortune,  son  temps, 
sa  grande  intelligence,  sa  santé.  Le  récit  de  sa 
vie  est  un  récit  de  haute  édification.  En  ces 
temps  derniers,  on  nous  a  donné  bien  des  livres 
où  se  trouvent  décrites  les  turpitudes  du  règne 
de  Louis  XIV.  Il  est  consolant  de  s’entendre 
rappeler  qu’à  côté  des  vices  qui  déshonorèrent 
la  France  à  cette  époque,  il  y  eut  des  vertus 
admirables  et  nombreuses.  M.  Chabaud  le  fait 
en  termes  heureux  et  choisis  qui  rendent  son 
livre  de  bonne,  agréable  et  féconde  lecture. 

A.  De  Ridder. 

DE  CHAMBRIER  (James).  —  La  cour  et  la 
société  du  Second  Empire.  Paris,  Perrin  et  C\ 
1  vol.  in-12  de  342  pages.  3  50 

Quoique  ce  volume  contienne  des  choses 
intéressantes  et  qu’il  se  lise  facilement,  je  doute 
qu’il  rencontre  grand  succès.  Il  est  écrit  d’une 
manière  un  peu  décousue  et  renferme  trop  de 
choses  lues  dix  fois  ailleurs. 

Dans  des  ouvrages  de  ce  genre,  qui  ont  pour 
but  de  peindre  la  société  d'autrefois,  le  public 
exige  du  nouveau,  de  l’inédit,  et  c’est  malheu¬ 
reusement  ce  qui  manque  le  plus  au  livre  de 
M.  de  Chambrier.  A.  De  Ridder. 

de  DŒLLINGER  (Ignace).  —  La  papauté.  Son 

origine  au  moyen  âge  et  son  développement 
jusqu’en  1870.  Avec  notes  et  documents  de 
J.  Friedrich.  Traduit  de  l'allemand  par  A.  Gi- 
raud-Teulon.  Paris ,  F.  Alcan ,  1904.  1  vol. 
in-8°  (14.5  X  23)  de  xxiv-474  pages.  7  » 

( Bibliothèque  d'histoire  contemporaine.) 

Ce  livre  est  une  traduction  et  une  réédition 
du  célèbre  pamphlet  que  le  malheureux 
Doellinger  publia  en  1869  contre  la  papauté,  au 
moment  où  se  préparait  le  Concile  du  Vatican. 
Le  professeur  de  Munich  prévoyait  que  la  haute 
assemblée  allait  définir  des  principes  contraires 
aux  doctrines  préconisées  par  lui. 


Quoique  se  défendant  de  sympathies  protes¬ 
tantes,  il  ramassa  et  développa,  avec  grand 
talent,  il  faut  le  reconnaître,  les  accusations 
que  Luther  et  ses  successeurs  avaient  lancées 
contre  le  Souverain  Pontificat. 

La  nécessité  de  rééditer  ce  pamphlet  ne  se  fai¬ 
sait  nullement  sentir,  à  mon  avis,  même  pour 
les  adversaires  de  l’Eglise  catholique.  Les  effets 
de  l’ouvrage  de  Doellinger  se  sont  évanouis 
comme  une  fumée. Ses  assertions  calomnieuses 
pour  le  Saint-Siège  ont  été  magistralement 
réfutées  par  le  cardinal  Hergenrother.  Le  vieux 
catholicisme,  dont  Doellinger  provoqua  l’éclo¬ 
sion  par  son  œuvre  néfaste,  n’existe  plus  pour 
ainsi  dire.  Chaque  jour  il  va  diminuant.  Ses 
fidèles  se  raréfient,  il  ne  fait  plus  de  prosélytes 
et  les  gouvernements  lui  ont  retiré  leur  appui. 
Une  fois  de  plus  ont  été  montrées  l’invincibilité 
de  l’Eglise  catholique  et  l’impuissance  finale  de 
ses  détracteurs.  A.  De  Ridder. 

Derniers  (Les)  jours  de  Léon  XIII  et  le  con¬ 
clave,  par  un  témoin.  Paris,  V.  Lecofjre,  1904. 

I  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  124  pages.  1  25 

Cette  brochure,  écrite  par  le  cardinal  Mathieu, 
contient  un  article  de  la  Revue  des  Deux  Mon¬ 
des ,  qui  eut  un  vif  succès  lorsqu’il  parut  et  qui 
fut  reproduit  par  un  grand  nombre  de  jour¬ 
naux.  L’intérêt  du  sujet,  que  le  titre  résume 
suffisamment,  explique  l’accueil  fait  à  ces  pages. 

II  paraît  que  diverses  assertions,  émises  par 

l’auteur,  pourraient  être  contestées  et  que  quel¬ 
ques  points  du  récit  prêteraient  à  rectification. 
Elles  ont  valu  à  l’auteur  un  blâme  du  Souve¬ 
rain  Pontife.  A.  De  Ridder. 

d’HAUSSONVILLE  (Cle).  —  Varia.  Paris,  Cal¬ 
mann-Lévy^,  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5) 
de  xii-405  pages.  3  50 

Comme  son  titre  l’indique,  ce  livre  est  con¬ 
sacré  aux  sujets  les  plus  divers.  Conférences, 
discours,  articles  de  revue,  s’y  trouvent  réunis 
et  attirent  l’attention  du  lecteur  sur  des  ques¬ 
tions  variées. 

Etude  d’un  projet  d’alliance  franco-russe 
sous  Pierre-le-Grand,  exposé  de  l’œuvre  de  Le 
Play,  étude  de  la  charité  sous  l’ancien  régime, 
critique  du  livre  de  Bourget,  l 'Etape,  récit  de  la 
fondation  de  la  Congrégation  des  Frères  de  la 
Doctrine  chrétienne,  compte  rendus  de  livres 
nouveaux,  étude  de  la  situation  des  ouvrières 
parisiennes,  etc.,  tel  est  l’aperçu  rapide  des 
points  traités  dans  ce  volume,  avec  son  beau 
talent,  par  l’éminent  académicien. 

Les  articles  de  critique  y  abondent  surtout. 
Ces  articles  sont  empreints  d’une  marque  par- 
ticulièie.  Presque  toujours  ils  sont  provoqués 
par  des  livres  d’histoire  contemporaine,  racon¬ 
tant  des  événements  dont  M.  d’Haussonville  a 
été  témoin  ou  acteur.  Sa  critique  est  donc 
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éclairée  et  complète  ou  rectifie  souvent  les 
récits  des  auteurs  par  dessouvenirs  personnels. 
Il  est  inutile  d’insister  sur  la  valeur  que  ses 
écrits  en  retirent.  A.  De  Ridder. 

DONIOL  (Henri).  —  La  Fayette  dans  la  révolu¬ 
tion.  Années  d’Amérique  —  Années  de  pouvoir 
et  années  de  geôle  —  La  veille  du  Consulat. 
1775-1799.  Paris,  A.  Colin ,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  140  pages.  2  50 

( Politiques  d'autrefois.) 

M.  Doniol  était  bien  préparé  à  écrire  un  livre 
sur  La  Fayette.  Les  cinq  gros  volumes  qu’il  a 
consacrés  à  Y  Histoire  de  la  participation  de  la 
France  à  V établissement  des  Etats-Unis  de  l'Amé¬ 
rique  septentrionale ,  lui  ont  permis  d’étudier  le 
célèbre  général. 

Je  m’empresse  cependant  d'ajouter  que,  dans 
la  brochure  qu'il  vient  d’écrire,  M.  Doniol  me 
parait  avoir  décrit  beaucoup  trop  en  beau  le 
caractère  de  la  Fayette.  Celui-ci  ne  fut  pas,  à 
mon  avis,  l’homme  aux  idées  désintéressées, 
aux  vues  élevées,  aux  aspirations  généreuses 
que  l’on  nous  décrit.  Ce  fut  avant  tout  un  ambi¬ 
tieux.  Gouverneur  Morris,  son  contemporain 
et  l’un  des  plus  célèbres  hommes  d’Etat  du 
Nouveau  Monde,  l'a  ainsi  jugé  :  «  Il  est  devenu 
amoureux  de  la  liberté  par  ambition.  Il  y  a 
deux  sortes  d’ambitions  :  l’une  née  de  l’orgueil, 
i’autre  de  la  vanité;  la  sienne,  c’est  plutôt  cette 
dernière.  »  Pendant  toute  son  existence, 
La  Fayette  voulut  la  popularité.  Il  sacrifia  tout 
en  1789  pour  l'obtenir;  il  fit  de  même  en  1830, 
subordonnant  l'intérêt  des  gouvernements 
qu’il  servait  à  ses  intérêts  personnels. 

A .  De  Ridder. 

Gloires  (Les)  militaires  contemporaines.  Illus¬ 
tré  de  nombreux  portraits,  gravures,  cartes 
et  plans.  5e  série.  Paris ,  Maison  de  la  lionne 
Presse ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  grand  in-8° 
(19  X  *26.8)  de  460  pages  à  2  colonnes.  2  » 

Nos  lecteurs  connaissent  la  revue  Les  contem¬ 
porains  qui  publie  régulièrement  des  biogra¬ 
phies  des  hommes  les  plus  illustres  et  les  plus 
connus  ayant  vécu  de  nos  jours.  Les  éditeurs 
se  plaisent  à  réunir  en  des  volumes  spéciaux 
celles  de  ces  biographies  se  rapportant  à  des 
hommes  dont  la  carrière  se  fit  dans  la  même 
voie.  C’est  ainsi  que  nous  possédons  des 
livres  intitulés  les  gloires  contemporaines  de 
l'Eglise ,  les  papes  contemporains ,  les  religieux  et 
missionnaires  contemporains.  Les  gloires  mili¬ 
taires  contemporaines  comprennent  déjà  plu¬ 
sieurs  volumes.  Celui  que  nous  avons  à  signaler 
aujourd'hui  est  le  cinquième  de  la  série.  Il  est 
composé  avec  éclectisme.  Si  les  noms,  français 
■y  dominent,  on  trouve  mêlés  à  eux  ceux  de 
Simon  Bolivar,  du  général  Miranda,  de  Palafox, 
de  Washington,  de  Zumala-Carréguy. 


Ces  biographies  étant  écrites  par  des  auteurs 
différents,  ont  une  valeur  inégale  nécessaire¬ 
ment.  Mais  toutes,  en  général,  conçues  dans  un 
esprit  de  vulgarisation,  sont  de  lecture  agréable 
et  instructive.  A.  De  Ridder. 

Histoire  sommaire  de  l’affaire  Dreyfus  par 

R.  L.  M.  Paris,  Société  nouvelle  de  librairie  et 
d'édition,  1904.  1  vol.  in-12  (12.5  X  19)  de 
196  pages.  1  50 

Au  milieu  du  fratras  de  publications  de  tous 
genres  provoquées  par  la  trop  célèbre  affaire 
Dreyfus,  dont  la  place  sera  si  grande  dans  l’his¬ 
toire  contemporaine  de  la  France,  il  n’est  pas 
inutile  de  posséder  un  ouvrage  qui  raconte 
sommairement  les  faits.  Cet  ouvrage,  l’auteur 
anonyme  dont  nous  avons  à  annoncer  le  livre, 
a  tenté  de  le  donner.  Pour  l'écrire,  il  s’est  sur¬ 
tout  servi  des  volumes  publiés  par  M.  Joseph 
Reinach.  C'est  dire  que  l’allure  générale  de 
l’œuvre  est  favorable  à  Dreyfus. 

Nous  n’entreprendons  pas  de  rechercher  si 
l’auteur  a  tort  ou  raison.  Il  a  été  apporté  dans 
cette  triste  histoire,  de  part  et  d’autre,  trop  de 
passion  et  souvent  de  mauvaise  foi,  pour  que, 
avant  que  le  temps  n’ait  éliminé  beaucoup  de 
choses,  il  soit  possible  d’émettre  un  jugement 
définitif.  A.  De  Ridder. 

LEHAUTCOURT  (P.).  —  Histoire  de  la  guerre 

de  1870-1871.  T  orne  III  :  Wissembourg - 

Frœscliwiller  —  Spicheren.  Avec  4  cartes. 
Paris,  Berger- Levraull,  1903.  1  vol.  in-8° 
(14.5  X  22)  de  596  pages.  6  » 

Dans  ce  volume,  M.  Lehautcourt  continue  sa 
magistrale  histoire  de  la  guerre  franco-alle¬ 
mande  de  1870.  Personne  avant  lui  n’a  mieux 
exposé,  avec  plus  de  clarté,  de  précision,  de 
riche  documentation,  d’heureuse  abondance  de 
détails,  les  événements  tragiques  de  cette  année 
que  les  vaincus  ont  appelée  l'année  fatale.  Ceux 
qui  ont  lu  les  deux  premiers  volumes  de 
l'œuvre  ont  pu  apprécier  les  qualités  que  nous 
signalons;  ils  les  apprécieront  davantage  encore 
dans  le  tome  qui  vient  de  paraître,  car  c’est  là 
que  M.  Lehautcourt  aborde  le  récit  des  événe¬ 
ments  de  guerre  et  qu’il  montre  avec  éclat  les 
qualités  d’écrivain  militaire  dont  il  dispose. 

Ce  volume  raconte  les  trois  premières  jour¬ 
nées  importantes  de  la  guerre, celles  auxquelles 
les  localités  de  Wissembourg,  de  Frœschwiller 
et  de  Spicheren  donnèrent  leur  nom.  C’est  le 
commencement  de  cette  longue  série  de  défaites 
où  devait  sombrer  la  fortune  des  armées  napo¬ 
léoniennes.  La  France  allait  être  envahie  et 
connaître  une  invasion  bien  plus  dure  que 
celles  de  1814  et  de  1815. 

Des  événements  qu’il  raconte,  M. Lehautcourt 
tire  des  conclusions  et  des  leçons.  Dans  le  tome 
deuxième  de  son  œuvre,  il  avait  montré  com- 
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bien  la  France  s’était  mal  préparée  pour  sou¬ 
tenir  la  guerre  contre  la  Prusse  ;  il  avait  ana¬ 
lysé  avec  une  aussi  claire  prévoyance  qu’un 
patriotique  regret,  les  vices  entachant  l’organi¬ 
sation  militaire  de  son  pays.  Les  enseignements 
que  lui  fournissent  les  journées  comprises 
entre  le  2  et  le  7  août  portent  surtout  sur  le 
haut  commandement.  «  On  ne  saurait  trop  le 
répéter,  écrit  l’auteur  dans  la  préface  de  son 
livre,  alors  que  tant  d’yeux  sont  obstinément 
fermés  à  la  lumière  ;  c’est  l’origine  immédiate 
de  nos  désastres.  Elle  n’a  rien  de  passager,  car 
elle  tient  beaucoup  moins  aux  hommes  qu'aux 
institutions  et  aux  moeurs. 

«  Assurément,  parmi  les  chefs  mis  à  la  tête 
de  notre  armée  en  juillet  1870,  certains  n’offrent 
pas  toutes  les  garanties  voulues  de  caractère, 
d’intelligence  et  de  savoir.  A  ce  titre,  la  mau¬ 
vaise  administration  de  l’avancement  doit  être 
mise  en  cause.  On  est  en  droit  de  reprocher  au 
Second  Empire  d’avoir  trop  souvent  fait  passer 
les  intérêts  des  personnes  ou  de  la  dynastie 
avant  ceux  de  l’armée  et  du  pays.  Mais  cet  abus 
date  de  loin  en  France;  il  faut  donc  chercher 
ailleurs  les  causes  de  notre  faiblesse.  Si  le 
commandement  français  se  révèle  à  ce  point 
inférieur  à  celui  de  l’ennemi,  c’est,  qu’il  ignore 
tout  de  sa  tâche.  Ni  les  généraux  ni  les  états- 
majors  ne  savent  leur  métier,  et  cela  par  la  très 
simple  raison  que  nul  n’a  pris  soin  de  le  leur 
apprendre...  Les  grandes  opérations  de  la 
guerre  nous  sont  inconnues,  et  cette  ignorance 
s’étend  aux  cadres  inférieurs,  toute  proportion 
gardée.  Ni  dans  les  écoles,  ni  dans  les  corps  de 
troupes,  l’étude  et  le  travail  ne  sont  en  hon¬ 
neur...  De  là,  une  inexpérience  à  peine  croyable 
chez  tous,  à  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie...  » 

Ceux  qui  étudieront  l’histoire  des  journées 
de  Wissembourg,  Frœschwiller  et  Spicheren 
constateront  combien  ces  appréciations  sont 
fondées.  Ils  rendront  en  même  temps  hommage 
auxqualités  d’analyste  et  de  juge  queM.Lehaut- 
court  déploie  dans  son  oeuvre. 

A.  De  Ridder. 

MARTIN  (Eug.).  —  Saint  Léon  IX.  1002-1054. 
Paris,  V.  Lecofjre,  1904.  1  vol.  in-12 

(12  X  18-5)  de  208  pages.  -  2  » 

{Les  Saints.) 

MARTINELLI  (Enrico).  —  Sa  Sainteté  Pie  X. 

Vie  populaire  anecdotique.  Traduite  de  l’ita¬ 
lien.  Paris,  P.  Téqui,  1904.  In-18  (9.5  X  15.3) 
de  64  pages. 

MICHELET  (J.).  —  Mon  journal.  1820-1823. 
Paris,  ’E.  Flammarion,  s.  d.  {1904)  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  xxii-374  pages.  3  50 

Ce  livre  n’est  pas  de  ceux  qui  demandent  une 
^  analyse  ou  une  recommandation.  Connu  du 


public,  il  suffit  de  signaler  qu’il  vient  d’en 
paraître  une  édition  nouvelle. 

On  sait  l’intérêt  que  revêt  la  lecture  du  jour¬ 
nal  de  Michelet  pour  qui  veut  étudier  le  déve¬ 
loppement  des  idées  du  célèbre  écrivain. 

A.  De  Ridder. 

SEATON  (R.-C.).  —  Napoleon’s  captivity  in 

relation  to  sir  Hudson  Lowe.  Londres ,  G.  Dell 
and  Sons,  1903.  1  vol.  petit  in-8°  (13.5X20.5) 
de  282  pages.  Relié  toile.  6  25 

En  1900,  parut  le  livre  de  lord  Rosebery  : 
Napoléon ,  la  dernière  phase,  dans  lequel  cet 
homme  d’Etat  racontait  la  captivité  de  Sainte- 
Hélène.  Les  geôliers  de  l’empereur,  surtout  Sir 
Hudson  Lowe,  y  étaient  peints  sous  des  cou¬ 
leurs  peu  flatteuses.  Ces  jugements,  que  l’on 
ne  pouvait  suspecter  de  partialité,  que  l’on  ne 
pouvait  croire  inspirés  par  de  l’anglophobie, 
puisqu’ils  émanaient  d’un  Anglais,  semblaient 
devoir  en  quelque  sorte  être  définitifs.  Un  autre 
Anglais,  M.  R.-C.  Seaton  entreprend  cependant 
de  les  contester  et  dans  son  livre  Napoleon's 
captivity  s’essaye  à  réhabiliter  Sir  Hudson 
Lowe  de  la  plupart  des  accusations  portées 
contre  lui. 

La  tentative  est  intéressante  alors  que  l’opi¬ 
nion  publique  paraissait  avoir  condamné  en 
dernier  ressort  le  gouverneur  de  Sainte-Hélène. 
A-t-elle  réussi  ?  Je  n’oserais  l’affirmer.  En  tous 
cas,  elle  est  habilement  faite  et  il  importe  de  la 
signaler  à  l’attention  des  napoléonisants.  Elle 
constitue  pour  le  procès  fait  à  la  mémoire  de 
Sir  Hudson  Lowe  un  élément  qui  ne  peut  être 
négligé.  A.  De  Ridder. 

VALSAYRE  (Emile).  —  Vie  de  Léon  XIII.  Un 

rand  pape.  Abbeville,  F.  Paillart,  s.  d.  {1904.) 
vol.  in-12  (12  X  19)  de  256  pages. 

VEUILL0T  (Louis).  —  Sainte  Germaine  Cousin. 

1579-1601.  Complétée  par  François  Veuillot. 
Paris,  V.  Lecofjre ,  1904.  1  vol.  in-12  (12X  18.5) 
de  n-196  pages.  2  » 

{Les  Saints.) 

C’est  une  existence  bien  ordinaire  et  bien 
insignifiante  à  première  vue  que  celle  qui  fait 
l’objet  de  ce  livre.  Le  récit  en  tiendrait  en 
quelques  pages. 

Sainte  Germaine  Cousin  appartient  aux  der¬ 
nières  années  du  XVIe  siècle.  Née  dans  le 
Languedoc,  d’une  famille  de  pauvres  cultiva¬ 
teurs,  elle  passera  elle-même  ses  jours  dans 
l'humilité,  la  pauvreté  et  la  souffrance.  Toute 
jeune  encore  et  malgré  une  santé  débile,  elle 
est  mise  à  la  garde  des  brebis.  A  ses  privations 
et  douleurs  physiques  viennent  s’ajouter  les 
mauvais  traitements  d’une  marâtre,  qui  lui 
rend  le  séjour  au  foyer  paternel  presque  into¬ 
lérable.  Rien  cependant  ne  peut  altérer  la 
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patience  et  la  douceur  de  son  âme.  Abandon¬ 
née  et  rejetée  par  les  siens,  elle  s’attache 
d’autant  plus  étroitement  à  Dieu.  Elle  va 
puiser  consolation  et  force  à  la  table  eucharis¬ 
tique,  aux  pieds  de  l’Hôte  des  tabernacles  et  de 
la  Vierge  immaculée.  Ses  goûts  et  ses  habitudes 
lui  attirent  les  railleries  des  mondains;  autour 
d’elle,  on  ne  l'appelle  plus  que  la  Bigote  ;  mais 
elle  n’en  a  cure.  Du  reste,  ni  étroite,  ni  égoïste, 
sa  piété  s'allie  à  une  grande  charité  ;  et  les  deux 
réunies  lui  font  trouver,  au  sein  même  de  son 
dénuement,  les  moyens  de  pratiquer  l'aumône 
et  l'amènent  à  catéchiser  des  enfants  plus  igno¬ 
rants  qu'elle.  A  l’âge  de  vingt-deux  ans,  elle 
s’éteint  comme  elle  a  vécu,  doucement,  silen¬ 
cieusement,  et  son  nom  paraît  d'abord  oublié. 
Mais  bientôt  son  tombeau,  pareil  à  celui  du 
Divin  Humilié,  devient  glorieux  :  les  prodiges 
qui  s’y  accomplissent  attirent  l’attention,  les 
pèlerins  commencent  à  affluer;  en  peu  de 
temps,  la  dévotion  à  la  petite  bergère  de  Pibrac 
est  une  des  plus  populaires  du  Toulousain  et 
du  midi  de  la  France,  jusqu’à  ce  qu’enfin,  au 
XIXe  siècle,  Rome  la  sanctionne  solennelle¬ 
ment.  C’est  Pie  IX  qui  eut  la  joie  d^  béatifier, 
en  1854,  et  de  canoniser,  en  1867,  celle  qu'il  se 
plaisait  à  appeler  la  mignonne  pastourelle , 
«  questa  piccola  paslorella  ». 


Cette  simple  histoire  avait  été  racontée,  il  y  a 
cinquante  ans,  par  Louis  Veuillot,  en  un  mo¬ 
deste  volume  où  brillent  à  la  lois  le  talent,  la 
foi  robuste  et  la  verve  de  l’illustre  écrivain. 
Pour  mieux  souligner  la  portée  morale  et  reli¬ 
gieuse  des  faits,  l’auteur  avait  eu  l’ingénieuse 
idée  d'en  demander  habituellement  le  com¬ 
mentaire  à  Bossuet.  De  là  de  fréquentes  cita¬ 
tions  de  l’Evêque  de  Meaux,  toutes  d’ailleurs 
venant  bien  à  leur  place,  toutes  habilement 
enchâssées  dans  la  trame  de  la  narration. 

En  reprenant,  pour  la  mettre  à  jour,  l’œuvre 
de  son  oncle,  M.  François  Veuillot  a  presque 
partout  respecté  le  texte  primitif.  Il  a  seule¬ 
ment  resserré  l’aperçu  historique  qui  sert 
d'introduction  et  supprimé  quelques  morceaux 
de  polémique,  qui  ont  perdu  leur  intérêt  d’ac¬ 
tualité;  mais  il  a  ajouté,  dans  la  troisième 
partie,  un  magnifique  tableau  du  culte  de  Ger¬ 
maine  Cousin  depuis  le  décret  de  béatification 
jusqu’à  nos  jours. 

Nul  doute  que  le  public  en  général  et  spécia¬ 
lement  les  fidèles  lecteurs  de  la  collection  Les 
Saints  ne  fassent  bon  accueil  à  un  livre  aussi 
recommandable  pour  le  fond  que  pour  la  forme, 
à  un  livre  en  tête  duquel,  selon  la  remarque  de 
M.  H.  Joly,  se  lit  deux  fois  un  nom  cher  aux 
catholiques.  J.  Forget. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 


AMESTOY  (Amélie).  —  La  journée  des  pièces 

d’or.  Drame  lyrique  en  deux  actes  avec  un 
prologue.  Pour  jeunes  filles.  Paris,  B.  Hatoti, 
s.  d.  [1904).  In-12  (12  X  19)  de  70  pages. 

1  » 

BARBET  de  VAUX  (Jean).  —  Portraits  d’en¬ 
fants.  Paris,  1{.  Raton,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in-8°  (14  X  22.8)  de  286  pages.  3  » 

BAZIN  (René).  —  En  province.  Paris,  Cal¬ 
mann-Lévy,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12X18-7) 
de  x-400  pages.  3  50 

Maints  écrivains,  et  non  des  moindres,  se  sont 
essayés  à  l’étude  delà  vie  et  delà  psychologie 
des  gens  de  province.  Sujet  attrayant,  mais  dif¬ 
ficile  néanmoins  :  car  y  a-t-il  rien  de  plus  com¬ 
pliqué  que  la  psychologie  des  êtres  simples  ? 
M.  René  Bazin  a  réuni  dans  ce  volume  divers 
articles  qui  parurent  autrefois  dans  le  Journal 
des  Débats.  Ce  ne  sont  pas,  à  vrai  dire,  des  études 
psychologiques,  ni  même  des  études  de  mœurs  ; 
mais  une  suite  de  tableautins  représentant  des 
paysages  et  des  intérieurs  jolis,  léchés,  har¬ 
monieux,  un  peu  mélancoliques  aussi.  Ces 
tableaux,  l’auteur  a  pris  soin  de  les  animer 
en  y  plaçant  des  personnages;  ceux-ci  sont 


simplement  croqués  :  leur  psychologie  n’est 
pas  analysée,  mais  seulement  leurs  gestes  et 
leurs  sentiments  les  plus  superficiels.  C’est  une 
exposition  de  petites  aquarelles  qui  valent 
autant  par  les  qualités,  moins  rares  que  pré¬ 
cieuses  de  leur  inspiration,  que  par  ï émotion¬ 
nel  et  la  pureté  de  leur  style.  Une  impression 
d’art,  de  poésie  et  de  bonté  se  dégage  de  cette 
lecture.  J.  Seret. 

BAZIN  (René).  —  Sicile.  Croquis  italiens. 
Paris ,  Calmann-Lévy,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  344  pages.  3  50 

BRUNETIÈRE  (Ferdinand).  —  Histoire  de 
la  littérature  française  classique.  1515-1830. 
Tome  1  :  De  Marot  à  Montaigne.  1515-1595. 
lr°  partie  :  Le  mouvement  de  la  renaissance. 
Paî'is,  Ch.  Delagrave,  s.  d.  (1904).  1  vol.  grand 
in-12  (13  X  20)  de  iv-230  pages.  2  50 

CANTACUZÈNE  (Charles-Adolphe).  —  Les 
grâces  inemployées.  Paris,  Pétrin  et  C1',  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  232  pages.  3  » 

CHÉR0N  de  la  BRUYÈRE  (M"0).  —  Vers 
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l’abîme.  Paris ,  R.  Halon ,  s.  ci.  (1904).  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  282  pages.  3  r> 


CLÉMENT  (A.).  —  Lettres  à  des  fiancés.  Abbe¬ 
ville,  F.  Paillart,  1904.  1  vol.  in-12  (12.5  X  19) 
de  160  pages.  0  75 

de  CIGALA  (C. -Albin).  —  Urbi  et  orbi.  Roman 
des  temps  postnéroniens.  Paris,  P.  Lethielleux, 
s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.7)  de 
308  pages.  3  50 

Urbi  et  orbi  est  la  réponse  du  Christ  à  la 
demande  de  saint  Pierre  sur  la  voie  appienne  : 
Quo  vadis  ?  C’est  le  titre  d’un  roman  qui  vient 
de  paraître  «  pour  faire  suite  au  récit  de  Sien- 
kiewicz,  dit  la  préface  ».  Il  forme  le  second  acte 
de  la  tragédie  du  triomphe  de  la  Croix.  Le 
même  goût  de  mystique  attendrie  et  d’amour 
chrétien  domine  les  deux  œuvres. 

L’ouvrage  de  Quo  vadis  raconte  la  mort  de 
Rome  ;  celui  d 'Urbi  et  orbi  la  ruine  de  Jérusa¬ 
lem.  C’est  l’histoire  des  deux  villes  sacrées  qui 
ont  dominé  le  monde  ancien  ;  les  mêmes  per¬ 
sonnages  se  retrouvent  dans  les  deux  livres. 

Il  fallait  une  certaine  audace  pour  venir  après 
l’illustre  écrivain  polonais.  M.  de  Cigala,  qui 
est  un  ami  et  un  disciple  de  Sienkiewicz,  a 
tenté  l’épreuve.  Au  lecteur  de  juger. 

Dès  le  début,  l’auteur  nous  transporte  au 
centre  de  l’action.  Les  détails  précis  des  lieux  et 
le  ton  accusé  des  couleurs  locales  montrent 
bien  que  M.  Albin  de  Cigala  a  longtemps  vécu 
au  milieu  des  sites  qu’il  décrit.  Il  sait  faire 
vivre  de  vraie  vie  ses  personnages.  Les  tableaux 
se  succèdent  brossés  de  main  ferme.  Çà  et  là  les 
scènes  sont  émouvantes. Nous  sommes  conquis. 
Nous  sommes  en  face  d’une  belle  œuvre. 

On  ne  saurait  trop  conseiller  à  ceux  qui 
aiment  les  jouissances  littéraires  de  haut  goût 
de  lire  Urbi  et  orbi.  Non  seulement  ils  se  lais¬ 
seront  prendre  à  l’intérêt  captivant  des  aven¬ 
tures  de  Vinicius  et  de  Lygie,  mais  encore  ils 
sauront,  parfois,  faire  des  comparaisons  qui 
seront  à  l’avantage  de  l’œuvre  nouvelle. 

R. 

de  FLAVIGNY  (Ct£S,,;).  —  Pour  l’honneur.  1172- 
1187.  Paris ,  P.  Lethielleux,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in-18  carré  (12.7  X  18. 8)  de  230  pages.  2  » 

«  Fin  cœur  ne  peut  mentir  ».  Cette  devise 
semble  résumerl  œuvrecharmanteque  l’auteur 
adresse  surtout  à  la  jeunesse.  C’est  un  récit, 
moitié  réel,  moins  fictif,  où  les  personnages  se 
meuvent  dans  un  cadre  historique  étudié  avec 
une  critique  sévère  et  reproduit  avec  un  art 
achevé. 

Du  vieux  château  des  Maillé,  trois  jeunes  cou¬ 
ples  s’élancent  vers  la  vie.  Le  premier,  sans 
renoncer  aux  joies  de  la  terre,  chemine  douce¬ 
ment  et  pieusement  vers  les  joies  éternelles.  Le 
second  n’a  d’autre  but,  d’autre  stimulant,  que 


l’ambition  mondaine;  pour  atteindre  la  richesse 
et  la  faveur  du  roi,  il  descendra  successivement 
des  petites  félonies  aux  pires  trahisons,  et 
finira  dans  la  honte. 

Tout  autres  sont  les  deux  héros,  Agnès  et 
Jacquelin,dontnul  ici-bas  neconnaîtra  l’amour: 
séparés  par  le  sacrifice  et  par  la  volonté  divine, 
ils  monteront,  de  jour  en  jour,  vers  ces  hauts 
sommets  de  l’âme  qui  confinent  à  l’Eternité 
bienheureuse.  Le  ciel  les  réunira  à  jamais  et, 
dès  ce  monde,  ils  ont  goxité  les  plus  intimes 
joies  du  cœur,  car  «  l’amour  fait  la  présence  ». 

Dans  ce  récit  où  court  une  émotion  contenue 
et  d’autant  plus  pénétrante,  l’auteur  nous  con¬ 
duit  jusqu’en  Palestine,  au  milieu  des  combats 
et  des  exploits  les  plus  héroïques.  Tous,  d’ail¬ 
leurs,  s’appuient  sur  l’histoire.  R. 


DE  MEESTER  (J.).  —  Allerlei  menschen.  Am¬ 
sterdam,  C.-A.-J.  Van  Dishoeck,  1902.  1  boekd. 
ldein  in-8°  (15.5X21.5)  van  n-352  bladz. 

5  25 

M.  De  Meester  jouit,  chez  nos  voisins  du 
'  nord,  d’une  notoriété  de  bon  aloi,  tant  comme 
écrivain  que  comme  critique. 

D'aucuns  ont  dit  de  lui,  à  propos  de  Allerlei 
menschen ,  qu’il  rappelle  ce  pauvre  Guy  de  Mau- 
passant,  ce  qui  ne  serait  pas  si  banal. 

Nous  avons  lu  le  volume  et  estimons  l’éloge 
un  peu  exagéré.  Il  y  a  certes  du  talent  dans  ces 
vingt-trois  esquisses  et  récits,  d’une  écriture 
honnête;  mais  on  n’y  retrouve  ni  le  style  savou¬ 
reux,  nerveux  et  musclé  du  maître  français,  ni 
le  don  de  composition  de  ce  puissant  tempé¬ 
rament. 

Autant  Maupassant  est  naturel,  autant  M.  De 
Meester  parait  factice  et  artificiel. 

Son  livre  nous  a  fait  l’effet  de  quelque  chose 
de  trop  impersonnel  et  de  pas  assez  spécifique¬ 
ment  hollandais,  pour  arrêter  longtemps  l’at¬ 
tention  et  il  pèche  trop,  de  ci,  de  là,  contre  le 
tact  et  le  bon  goût,  pour  qu’il  nous  soit  possible 
de  le  recommander.  Edw.  Coremans. 

des  AGES  (Lucie).  —  Le  bonheur  de  Marthe. 

Paris,  R.  Raton,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  242  pages.  2  » 


DES  FOURNIELS  (Roger).  —  Le  cas  de  M.  Trou- 

bal.  Paris,  R.  Gautier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  320  pages.  3  » 

C’est  le  cas  d’un  politicien  qui  a  engagé 
comme  demoiselle  de  compagnie  pour  sa 
femme,  une  ex-religieuse,  l’une  de  celles  que 
la  loi  de  sa  patrie  a  obligée  à  quitter  le  couvent 
et  forcée  à  chercher  un  emploi  dans  le  monde. 
Cette  jeune  fille  est  admirable  sous  tous  rap¬ 
ports  et  elle  convertit  tout  autour  d’elle,  sauf, 
bien  entendu,  notre  politicien.  Celui-ci,  tout 
marri  de  sa  mésaventure,  la  congédie  et  con- 
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tinue  sa  politique  bête  de  sectaire.  Après  tout, 
on  peut,  après  avoir  lu  ce  livre,  se  demander 
pourquoi  il  aurait  changé  d’avis  :  ce  n’est  pas 
parce  que  l’on  a  rencontré  de  l’abnégation,  du 
courage  et  du  dévouement  chez  un  individu, 
qu'on  doit  adopter  ses  idées. 

Ce  roman,  pas  mal  soigné  au  point  de  vue 
littéraire,  a  été  négligemment  corrigé;  pour  le 
fonds,  il  manque  d’idées  et  de  psychologie. 

J.  Seret. 

DOMBRE  (Roger)  et  DE  FORGE  (Henry).  — 
Calvaire  maternel.  Paris,  H.  Gautier ,  s.d.  (1904). 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  244  pages.  2  » 

D’une  lecture  saine,  attrayante,  pleine  d’émo¬ 
tion,  ce  petit  roman  contient  une  étude  bien 
conduite  d’un  cœur  de  mère.  L’auteur  a  fait 
preuve  d’un  talent  qui  donnera  bonne  place  à 
son  livre  parmi  les  œuvres  d’imagination  hon¬ 
nêtes.  A.  André. 

—  Dardanelle  et  C‘\  Paris,  H.  Gautier ,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  in-12  (12X  18.5)  de  318  pages. 

3  » 

(Bibliothèque  de  ma  fille.) 


DONAL  (Mario).  —  La  belle  et  la  bête.  Paris , 
//.  Gautier,  s.  d.(1904).  1  vol.  in-12 (12X  18.5; 
de  248  pages.  2  » 

Ce  gentil  récit  d’une  lecture  aisée  et  agréable 
séduira  sans  doute  le  jeune  public  pour  lequel 
il  a  été  écrit.  Regrettons  seulement  que  l’exé¬ 
cution  typographique  de  même  que  la  correc¬ 
tion  n’en  soient  pas  mieux  soignées 

J.  Seret. 

GRAUERT  (Hermann).  —  Dante  und  Houston 
Stewart  Chamberlain.  Zweite,  vermehrte  Auf- 
lage.  Fribourg  en  Brisgau ,  llcrder,  1904.  ln-8° 
(14.5  X  23)  de  x-94  pages.  2  » 

Dans  cette  brochure,  M.  H.  Grauert  a  réuni, 
après  les  avoir  revus  et  complétés,  les  articles 
qu’il  publia  l’année  dernière  dans  les  Histo- 
risch-politischen  Blàttern. 

On  y  trouve,  à  la  suite  d’intéressantes  notes 
autour  du  Dante,  de  Sardou,  et  d’une  critique 
assez  sympathique  et  bienveillante  des  pages 
consacrées  par  Hilty  dans  ses  Briefe  à  Dante 
considéré  comme  le  poète  de  l’âme  chercheuse 
de  bonheur,  une  série  de  chapitres  qui  justi¬ 
fient  le  titre  de  la  brochure  Dante  und  Houston 
Stewart  Chamberlain. 

L’auteur  y  démontre  avec  beaucoup  de  saga¬ 
cité  et  d’érudition  et  sur  un  ton  de  polémique 
courtoise  que  II.  S.  Chamberlain,  dans  ses 
aperçus  sur  Dante,  dépasse  souvent  le  but  et  se 
contredit  parfois.  11  nous  fait  voir  quelle  fausse 
dée  IL  S.  Chamberlain  se  fait  de  l’Eglise  et 


réfute  son  allégation,  que  Dante  peut  à  peine 
être  appelé  un, catholique. 

Puis,  après  une  esquisse  substantielle  de  la 
vie  du  grand  poète,  il  passe  en  revue  ses 
œuvres  en  les  appréciant,  pour  revenir  à  Hou¬ 
ston  Stewart  Chamberlain  en  établissant  une 
fois  de  plus  que  ses  opinions  doivent  être  com¬ 
battues  et  conclure  finalement  par  la  procla¬ 
mation  de  cette  vérité  que  Dante  est  le  poète  par 
excellence  de  la  foi  chrétienne  profondément 
enracinée  dans  les  cœurs. 

En  somme,  le  travail  de  M.  Grauert  est  à  lire 
et  à  conserver.  Edw.  Coremans. 

GRECH  (Jehan).  —  Cœurs  français.  1870. 

Drame  en  trois  actes.  Pour  jeunes  filles. 
Paris,  R.  Raton ,  s.  d.  (1904).  In-12  (12  X  19) 
de  72  pages.  1  » 

—  En  chemin  de  fer  !  Comédie  en  deux  actes. 
Pour  jeunes  filles.  Paris,  R.  Haton,s.d.  (1904). 
In-12  (12  X  19)  de  72  pages.  1  » 

—  Ma  tante  Chipdollars.  Comédie  en  deux 
actes.  Paris,  R.  Raton,  s.  d.  (1904).  In-12 
(12  X 19)  de  72  pages.  1  » 

LACHÈSE  (Marthe).  —  Querida.  Paris,  R. 
Gautier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5) 
de  394  pages.  3  » 

Plein  de  grâce,  de  fraîcheur,  ce  livre  plaira 
aux  lecteurs  et  surtout  aux  lectrices  qui  cher¬ 
chent  dans  la  lecture  d’un  roman  des  émotions 
plus  saines  que  celles  données  par  l’éternel 
adultère,  si  cher  aux  écrivains  contemporains. 
11  est  de  ceux  qui  doivent  se  trouver  dans  les 
bibliothèques  populaires.  A.  André. 

LE  BEAUMONT  (Maurice).  —  Loin  du  sillon. 

Paris,  H.  Gautier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  320  pages.  3  » 

(Bibliothèque  de  ma  fille.) 

LE  ROHU  (Pierre).  —  Intègre.  Paris,  Perrin 
et  C'%  1904.  1  vol.  in-12  (12X18.5)  de 
302  pages.  3  50 

LEVRAY  (Marguerite).  —  L’héritière  de 
Châteaubleu.  Paris,  R.  Raton,  s.  d.  (1904). 
1  vol.  in-12 (12X  18.5)  de  282  pages.  3  » 

MARYAN  (M.).  —  Chimères  Paris,  R.  Gautier, 
s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
320  pages.  3  » 

(Bibliothèque  de  ma  fille.) 

0  MAH0NY  (T. -J.).  —  Thought-echoes.  A  self- 

thought  sequence  from  «  Wreaths  of  song  ». 
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A  new  édition  with  appendix.  Dublin ,  M.-ll. 
GUI  and  Son,  1904,  In-12  (12  X  18.5)  de 
40  +  18  pages.  0  60 


RESCLAUZE  de  BERMON.  —  Le  passé.  Paris , 
Plon-Nourrit  et  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5;  de  300  pages.  3  50 

Voici  un  beau  et  bon  roman.  Tout  y  plaît.  Le 
style  en  est  fort  bon,  la  trame  en  est  intéres¬ 
sante. 

Ce  que  j’aime  surtout  y  trouver  ce  sont  les 
événements  tout  simples, épisodes  de  vie  quoti¬ 
dienne,  que  l’auteur  fait  se  dérouler  sous  les 
yeux  du  lecteur.  Rien  n’y  est  forcé. On  n’y  trouve 
aucune  de  ces  grandes  scènes  à  effet  qui  n’ont 
d’autre  qualité  que  l’excès  d’imagination  des 
auteurs  et  devant  lesquelles  le  lecteur  intelli¬ 
gent  hausse  les  épaules. 

Deux  jeunes  gens  s’aiment,  mais  se  trouvent 
séparés  par  l’inexpliquable  répulsion  qu’éprou¬ 
ve  le  père  du  jeune  homme  à  l’égard  de  la  mère 
de  la  jeune  fille.  Tout  semblant  éloigner  de 
l’union  tant  désirée,  le  jeune  homme  espère 
trouver  la  mort  en  participant  à  l’expédition  de 
Chine.  Il  n’en  revient  que  blessé  et  le  bonheur 
achève  sa  guérison. 

Très  bon  roman,  à  lire  par  tout  le  monde. 

René  Bertaut. 

RIMBAULT  (Léon).  —  Le  devoir  et  ses  vail¬ 
lantes.  ï.  Paris ,  P.  Téqui,  1904.  In-8°  (16.5  X  25) 
de  80  pages.  1  » 

Leur  auteur  est  M.  l’abbé  Léon  Rimbault. 
Avant  la  persécution  il  portait  le  nom  si  connu, 
dans  les  chaires,  de  R.  P.  Léon,  du  couvent 
des  Capucins  de  Paris. 

Je  ne  crois  pas  que  les  revues  modernes  les 
mieux  intentionnées  puissent  parler  de  la 
femme  plus  brillamment,  avec  une  psychologie 
plus  sagace,  une  présentation  plus  moderne  de 
l’histoire.  Ajoutez  à  ces  qualités  et  notes  la 
sainte  persuasion,  j’allais  dire  la  sainte  passion 
de  l’apôtre  des  âmes. 

Comme  l’auditeur  des  conférences,  le 
lecteur  aimera  cette  histoire  qui  vit  avec  des 
documents  de  recherche  consciencieuse,  cette 
psychologie  d’observalion  saisissante, cette  har¬ 
monie  soutenue  d’un  style  hardi,  vrai,  vigou¬ 
reux  et  lyrique. 

Si  le  lyrisme  poétique,  agréable,  propor¬ 
tionné,  passe  souvent  à  braver  les  formules,  il 
ne  nuit  en  rien  à  la  tenue  de  science  et  d’éru¬ 
dition,  dans  chaque  conférence. 

D’ailleurs,  l’orateur,  l’écrivain,  le  poète  y  est 
si  personnel  qu’un  compte  rendu  peut  difficile¬ 
ment  le  présenter  et  dire  toutes  ses  ressources. 

Cette  brochure  contient  les  quatre  sujets 
suivants  :  Du  devoir  au  XXe  siècle ,  —  celles  qui 
'pensent,  —  celles  qui  vibrent,  —  celles  qui  aiment. 

R. 


RUSTICA.  — -  Petite  Germaine.  Paris,  H.  Gau¬ 
tier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
244  pages.  9  » 

SIENKIEWICZ  (Henry).  —  Quovadis?  Roman 
du  temps  de  Néron.  Nouvelle  traduction 
complète  d’après  l’original  par  P. -A.  de 
Roncey.  Illustrations  de  Tofani.  Paris ,  Gar¬ 
nier  frères,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
732  pages.  3  50 

Dans  son  numéro  du  31  juillet  1901,  la  Revue 
bibliographique  belge  a  rendu  compte  de  l’œuvre 
puissante,  aujourd’hui  universellement  con¬ 
nue,  de  Henryk  Sienkiewicz.  Les  qualités  des 
traductions  antérieures  se  retrouvent  dans 
celle  de  M.  de  Roncey.  Ce  qu’il  importe  de  signa¬ 
ler  dans  cette  nouvelle  édition  c’est  le  soin,  le 
fini  de  l'impression  et  le  luxe  des  illustrations 
qui  rehaussent  l’intérêt  du  récit  et  en  font  une 
œuvre  vraiment  originale.  Réd. 

TINAYRE  (Marcelle).  —  La  vie  amoureuse  de 
François  Barbazanges.  Paris,  Calmann-Lévy , 
s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
328  pages.  3  50 

Aventure  limousine  du  temps  passé,  mise  en 
un  cadre  pittoresque,  alertement  écrite,  et  avec 
de  l’esprit  —  mais  de  l’esprit  s’exerçant  autour 
de  situations  dont  la  lecture  ne  peut  être  per¬ 
mise  à  tout  le  monde.  H.  Dorchy. 

TOLSTOÏ  (Cte  Léon).  —  Théâtre  complet.  Tra¬ 
duction  nouvelle,  d’après  les  dernières  édi¬ 
tions  russes  par  Teodor  De  Wyzewa.  Paris, 
Perrin  et  C\  1904.  1  vol.  (12  X  18.5)  de 
viii-358  pages.  3  50 

Il  n’est  pas  très  fourni  le  théâtre  de  Tolstoï; 
il  se  compose  de  trois  pièces  :  un  drame  et  deux 
comédies.  Le  drame  est  certainement  de  beau¬ 
coup  supérieur  à  ce  que  l’on  nous  présente 
généralement  en  ce  genre.  Nous  croyons  cepen¬ 
dant  que  le  public  d’intellectualité  si  primitive, 
qui,  chez  nous,  se  plaît  à  cette  sorte  de  specta¬ 
cle,  aimerait  voir  les  assassins  administrant 
eux-mêmes  le  mortel  breuvage  à  leur  victime. 
Ce  drame  est  très  réaliste,  mais  d’une  moralité 
élevée.  La  première  comédie  est  dirigée  contre 
l’alcoolisme,  elle  est  surtout  intéressante  par 
la  façon  neuve,  éminemment  originale  et  scé¬ 
nique  dont  l’auteur  a  traité  son  sujet.  Quant 
à  la  troisième  pièce,  une  comédie  également, 
elle  est  franchement  divertissante;  il  y  a  telles 
scènes,  celle  par  exemple  où  l’on  essaie  un  nou¬ 
veau  médium,  qui  sont  du  vrai  vaudeville,  et 
du  meilleur.  Une  chose  nous  a  frappé  et  nous 
sommes  convaincus  qu’elle  frappera  tous  ceux 
qui,  comme  nous, connaissent  Tolstoï  écrivain  : 
c’est  la  facilité,  l’aisance,  la  simplicité  avec 
laquelle  le  romancier  aux  grands  aperçus,  le 
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philosophe  aux  conceptions  éthérées  a  su  des¬ 
cendre  à  taire  du  théâtre  à  la  portée  du  popu¬ 
laire  :  fruste  et  d’une  moralité  toute  simple. 

J.  Seret. 


VALDAGNE  (Pierre).  —  Mon  fils,  sa  femme  et 

mon 'famie.  Roman.  Paris,  P.  OllendorfJ,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  292  pages.  3  50 

VERLHAC-MONJAUZE.  —  Les  héritages.  Ro¬ 
man.  Paris,  E.  Flammarion,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in-12  (12  X  18.8)  de  296  pages.  3  50 


VIEBIG  (C.).  —  Das  schlafende  Heer.  Roman. 

Berlin ,  E.  Fleischel  et  C'°,  1904.  1  vol.  in-12 
(12.7  X  19)  de  518  pages.  7  50 

ViGNAUD  (Jean).  —  Les  amis  du  peuple. 

Paris,  Eag.  Fasquelle ,  1903.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  324  pages.  3  50 

WELLS  (H  -G.).  —  La  découverte  de  l’avenir. 

Traduit  par  Henry-D.  Davray.  Paris,  Société 
du  Mercure  de  France ,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  68  pages.  1  » 

( Collection  d'auteurs  étrangers.) 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


JULIEN  (Gustave).  —  Précis  historique  et  pra¬ 
tique  de  langue  malgache,  pour  faciliter  l'usage 
rapide  du  Hova,  clef  des  autres  dialectes. 
Avec  une  préface  de  M.  Alfred  Grandidier. 
Paris,  E.-R.  de  Rudeval,  1904.  1  vol.  in-8° 
(16.5  X  25.5)  de  xvi-224  pages.  7  » 

Un  éminent  philologue,  M.  J.  Vinson,  profes¬ 
seur  à  l’Ecole  nationale  des  langues  orientales 
vivantes,  de  Paris,  a  dit,  fort  justement,  que  le 
malgache  est  une  des  langues  les  plus  intéres¬ 
santes  du  globe  par  elle-même  et  par  les  pro¬ 
blèmes  ethnographiques  qu’elle  soulève;  elle 
nous  offre,  ajoutait-il,  un  intérêt  particulier 
depuis  que  Madagascar  a  été  incorporé  au 
domaine  colonial  français  et  c’est  effectivement 
ce  qui  a  provoqué  en  ces  temps  derniers  la 
publication  de  nombreux  dictionnaires  et 
grammaires.  Mais  il  restait  encore  un  livre 
utile  à  faire  dans  ce  domaine  et  c’est  M.  Gustave 
Julien,  chargé  du  cours  de  malgache  à  1  Ecole 
coloniale  et  à  l’Ecole  Jules  Ferry,  qui  a  comblé 
cette  lacune  en  publiant  son  Précis  théorique  et 
pratique  de  langue  malgache.  Nul  autre  que  ce 
fonctionnaire  colonial,  n’était  mieux  préparé 
pour  concevoir  un  tel  ouvrage,  destiné  à  facili¬ 
ter  l’étude  d’une  langue  si  profondément  diffé¬ 
rente  de  celles  qu’on  nous  a  enseignées  au  col¬ 
lège.  Successivement  interprète  du  ministère 
des  affaires  étrangères,  du  quartier  général  du 
corps  expéditionnaire  puis  du  gouvernement 
général  de  Madagascar  et  dépendances,  chargé 
ensuite,  pendant  sept  ans,  des  cours  publics 
ainsi  que  de  la  chaire  de  langue  malgache  à 
l’Ecole  normale  des  instituteurs  indigènes  de 
Tananarive,  M.  Julien  a  acquis  une  connais¬ 


sance  très  approfondie  des  divers  dialectes  de  la 
grande  île  africaine,  et  c’est  pour  rendre  un 
hommage  mérité  à  la  science  et  à  la  méthode 
d’enseignement  de  l’auteur  qu’un  grand  savant 
dont  le  nom  fait  autorité  pour  tout  ce  qui  se 
rattache  à  Madagascar,  M.  Alfred  Grandidier, 
membre  de  l’Institut,  a  pris  sous  son  haut 
patronage  l’ouvrage  de  M.  G.  Julien  et  l’a 
honoré  d’une  élogieuse  préface. 

Le  Précis  théorique  et  pratique  de  langue  mal¬ 
gache,  quoique  spécialement  destiné  aux  élèves 
des  écoles  préparant  une  carrière  coloniale  à 
Madagascar,  intéressera  vivement  les  philolo¬ 
gues  de  tous  pays.  Il  sera  non  moins  utile  à 
tous  ceux  qui  sont  établis  dans  la  nouvelle 
possession  française  de  l’Océan  Indien  et 
doivent  pour  leurs  affaires  et  leurs  intérêts 
entrer  en  rapports  suivis  avec  les  indigènes. 

L’ouvrage  de  M.  G.  Julien,  grâce  à  son  plan 
méthodique  et  gradué,  grâce  aussi  à  un  système 
ingénieux  de  notation,  à  ses  vocabulaires  où 
les  mots  usuels  sont  judicieusement  groupés  et 
suivis  d’exercices  d’applications,  a,  sur  tous 
ceux  qui  l’ont  précédé,  l’inappréciable  avantage 
de  suppléer  à  l’absence  de  professeur.  De  nom¬ 
breuses  lectures  sur  des  sujets  de  mœurs, 
d’histoire  et  de  coutumes  locales,  constituent 
une  documentation  à  la  fois  originale  et  ins¬ 
tructive.  Des  notices  sur  le  style  épistolaire,  le 
chant  et  la  poésie,  un  recueil  de  près  de  cinq 
cents  proverbes,  dictons,  idiotismes  et  formules 
consacrées,  enfin  une  bibliographie  extrême¬ 
ment  complète,  donnent  à  ce  nouveau  livre  une 
valeur  pratique  et  scientifique  de  premier 
ordre.  R. 


Médecine  —  Pharmacie  —  Hygiène 


245 


ANTHROPOLOGIE  —  SCIENCES  NATURELLES 


COUPIN  (H.).  —  Le  monde  des  fourmis.  Paris, 
Ch.  Delagrave ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-18  carré 
(12.5  X  16.5)  de  160  pages.  1  20 


GIARD  (Alfred).  —  Controverses  transfor¬ 
mistes.  Avec  23  figures.  Paris,  C.  Naud,  1904. 
1  vol.  in-8°  (16.5  X  25)  de  180  pages.  7  » 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


BERNARD  (Paul).  —  Tuberculose  et  hygiène. 

Climat.  Traitement.  Paris ,  V.  Retaux ,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  in-8°  allongé  (16X25)  de 
66  pages.  1  50 

Ce  petit  livre,  qui  fixe  déjà  l’attention  de 
savants  médecins,  est  destiné  à  offrir  aux  phti¬ 
siques  et  à  ceux  qui  en  ont  le  soin,  aux  tempé¬ 
raments  délicats,  affaiblis  ou  surmenés,  que 
guette  sournoisement  la  phtisie  latente,  tous  les 
moyens  pratiques  de  guérison  ou  de  préserva¬ 
tion  tels  qu’on  les  observe  universellement 
aujourd’hui  dans  les  sanatoriums  et  les  sta¬ 
tions  climatériques  —  et  pourquoi  pas  chez 
soi?  —  d’après  la  méthode  rationnelle  de  traite¬ 
ment,  qui  donne  de  si  étonnants  résultats. 

«  Véritable  Manuel  du  tuberculeux,  écrit  un 
spécialiste,  le  docteur  Schnaller,  c’est  un  bien¬ 
fait  de  le  propager.  »  —  Nous  voudrions,  parti¬ 
culièrement,  le  voir  aux  mains  de  tous  les 
prêtres  qui  ont  charge  d’âmes  et  qui  pourraient 
si  aisément,  en  s’inspirant  de  ces  conseils  et  de 
cette  direction,  arracher  tant  de  vies  humaines 
à  l’impitoyable  fléau.  R. 

CAMUS  (Dr  Jean)  et  PAGNIEZ  (Dr  Philippe). 
—  Isolement  et  psychothérapie.  Traitement 
de  l’hystérie  et  de  la  neurasthénie.  Pratique 
de  la  rééducation  morale  et  physique.  Pré¬ 
face  du  professeur  J.  Dejeriue.  Paris, F.  Alcan . 
1904.  I  vol.  in-8°  (16.5  X  25.5)  de  vm- 
408  pages.  9  » 

Le  traitement  des  psycho-névroses  subit 
actuellement  une  transformation  complète  et  le 
médecin,  s’éloignant  chaque  jour  davantage 
des  pratiques  plus  ou  moins  mystérieuses  em¬ 
ployées  dans  ce  domaine,  cherche  aujourd’hui 
à  agir  sur  le  moral  de  ses  malades  en  s’adres¬ 
sant  à  leur  volonté. 

L’isolement  ne  suffit  pas  comme  système  thé¬ 
rapeutique.  C’est  un  moyen  seulement  de  met¬ 
tre  en  œuvre  le  traitement  moral  du  sujet, 
c’est-à-dire  la  psychothérapie. 

L’ouvrage  de  MM.  Camus  et  Pagniez  se  divise 
en  trois  parties.  Dans  la  première,  ils  font 
l’historique  de  l’isolement  et  passent  en  revue 
les  différents  procédés,  anciens  et  nouveaux, 


employés  pour  guérir  par  la  psychothérapie. 
La  deuxième  partie  est  un  exposé  de  la  mé¬ 
thode  :  isolement  et  psychothérapie  ;  les  auteurs 
en  donnent  l’explication  et  les  règles,  basées 
sur  des  données  psychologiques  et  physiolo¬ 
giques.  La  troisième  partie  relate  un  certain 
nombre  d’observations  dont  les  résultats  confir¬ 
ment  nettement  la  théorie  des  auteurs. 

Ce  livre  est,  en  résumé,  un  exposé  de  la 
méthode  de  traitement  des  psycho-névroses 
employée  depuis  longtemps  déjà  et  avec  des 
résultats  si  brillants  par  le  professeur  Déjerine  ; 
c’est  presque  un  traité  de  psychothérapie,  et  il 
intéressera  tous  ceux,  savants  ou  curieux,  que 
préoccupent  les  ravages  de  la  neurasthénie  et 
des  autres  névroses  si  communes  à  notre 
époque.  R. 

de  FLEURY  (D'  Maurice).  —  Manuel  pour 
l’étude  des  maladies  du  système  nerveux.  Avec 
133  figures  en  noir  et  en  couleurs.  Paris, 
F.  Alcan,  1904.  1  vol.  in-8°  (16-5x25)  de 
994  pages.  25  » 

On  sait  avec  quelle  méthode  et  quelle  clarté 
le  Dr  Maurice  de  Fleury  traite  tous  les  sujets 
qu’il  aborde. 

Ces  qualités,  qui  ont  fait  le  succès  de  l'Intro¬ 
duction  à  la  médecine  de  Vespi'it  et  des  Grands 
symptômes  neurasthéniques,  il  les  a  apportées 
à  la  conception  et  à  la  rédaction  de  l’ouvrage 
qui  parait  aujourd’hui. 

La  première  partie  du  volume  est  consacrée 
à  préciser  minutieusement  les  règles  qui  doi¬ 
vent  présider  à  l’examen  d’un  malade  du 
système  nerveux.  C’est  le  schéma  très  détaillé 
d’une  observation  clinique,  type  et  complète. 

La  seconde  partie  est  une  anatomie  très  claire 
du  système  nerveux  central.  Illustré  de  très 
nombreuses  figures  schématiques  ou  d’après 
nature,  ce  long  chapitre  est  appelé  à  rendre  les 
plus  grands  services  aux  étudiants  et  aux  mé¬ 
decins  peu  familiarisés  avec  la  morphologie  et 
la  structure  de  la  moëlle  épinière,  des  nerfs,  du 
bulbe,  de  la  protubérance  du  cerveau  et  du  cer¬ 
velet.  Ces  deux  premières  parties  constituent 
une  innovation  des  plus  heureuses. 

Les  autres  parties  de  l’ouvrage,  consacrées  à 
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l’étude  des  maladies  de  la  moëlle,  du  bulbe,  de 
la  protubérance,  du  cerveau  et  du  cervelet,  aux 
maladies  des  méninges,  des  nerfs  périphéri¬ 
ques,  des  troubles  trophiques  et  néo-moteurs, 
des  névroses,  sont  rédigées  avec  beaucoup  de 
lucidité,  dans  une  forme  très  simple  et  très 
claire.  Bien  qu’il  s’agisse,  selon  l’auteur,  d’un 
simple  manuel,  l’ouvrage  du  Dr  Maurice  de 
Fleury  est  cependant  au  courant  des  notions  les 
plus  modernes  au  point  de  vue  clinique  et 
anatomo-pathologique.  La  partie  thérapeutique 
a  été  l’objet  de  soins  spéciaux. 

Ce  volume  de  1000  pages  est  illustré  de  nom¬ 
breuses  figures  et  comprend  une  table  des  noms 
d’auteurs  cités.  Il  est  appelé,  sans  aucun  doute, 
au  même  succès  que  les  précédents  ouvrages 
du  Dr  Maurice  de  Fleury.  R. 

HÉRICOURT  (Dr  J  ).  —  Les  frontières  de  la 
maladie.  Maladies  latentes  et  maladies  atté¬ 
nuées.  Paris,  E.  Flammarion,  s.  d.  {1904). 

1  vol.  in-12(12X  18-5)  8e  xji-286  pages. 

3  50 

{Bibliothèque  de  philosophie  scientifique.) 

MONIN  (Dr  E.).  —  Les  névropathes.  Médecine 
et  hygiène  des  névroses  et  de  la  neurasthé¬ 
nie.  2'  édition.  Paris,  F.-R.  de  Rudeval,  s.  d. 
{1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  294  pages. 

3  50 

■  Les  médecins  actuels  sont  ordinairement  de 
tristes  pessimistes.  Nous  voyons  avec  plaisir  le 
Dr  Monin  faire  exception  à  cette  règle  trop 
générale.  L’auteur,  bien  connu,  de  ce  remar¬ 
quable  livre  Les  névropathes,  juge,  avec  raison, 
que  le  premier  rôle  du  spécialiste  (en  matière 
de  système  nerveux,  surtout),  est  de  consoler, 
d’abord;  ensuite,  de  s' acharner  à  guérir  le  pau¬ 
vre  névrosé,  le  malheureux  neurasthénique, 
renvoyé,  trop  souvent,  du  Dr  Caïphe  au  Dr  Pi¬ 
late,  avec  des  ordonnances  stéréotypées  et 
presque  toujours  inetïicaces,  hélas!... 

Tout  malade  du  système  nerveux  qui  lira, 
avec  réflexion,  le  livre  des  Névropathes,  en  reti¬ 
rera  plaisir,  espérance  et  profit  immédiat,  au 
point  de  vue,  surtout,  des  indications  du  régime 
et  du  traitement  rationnels  à  suivre,  pour 
entrer,  d’une  façon  définitive,  dans  la  voie 
bénie  de  la  guérison.  R. 

VIAU  (G.).  —  Guide  pratique  et  formulaire  pour 
les  maladies  de  la  bouche  et  des  dents.  Suivi  du 


manuel  opératoire  de  l’anesthésie  par  la 
cocaïne  en  chirurgie  dentaire.  Paris,  F.-R.  de 
Rudeval,  1904.  1  vol.  in-12  (11  X  17)  8e 
viii-522  pages.  6  » 

L’ouvrage  de  M.  G.  Viau,  qui  avait  été  pré¬ 
senté  sous  la  dénomination  du  Formulaire , 
paraît  cette  fois,  après  de  profondes  modifica¬ 
tions  le  rendant  bien  différent  de  ce  qu’il  était 
dans  les  deux  éditions  précédentes,  sous  le 
titre  de  Guide  pratique  des  maladies  de  la  bou¬ 
che  et  des  dents. 

L’auteur  a,  en  effet,  reconnu  la  nécessité  de 
faire  précéder  chaque  groupe  de  formules  d’un 
bref  résumé  médical  ou  chirurgical,  non  pas 
dans  l’espoir  d’apprendre  au  lecteur,  en  quel¬ 
ques  lignes,  la  pathologie  de  chaque  affection, 
mais  bien  pour  lui  faire  comprendre  le  but  à 
atteindre  par  la  thérapeutique  et  justifier  le 
choix  des  prescriptions. 

M.  G.  Viau  n’a  pas  voulu  encombrer  son  livre 
d’une  quantité  de  formules  faciles  à  composer 
ou  à  copier  de  tous  côtés;  leur  choix  n’a  été 
dicté  que  par  les  résultats  probants  que  cha¬ 
cune  d’elles  lui  a  fournis  dans  sa  déjà  longue 
pratique;  ce  sont  des  formules  de  praticien 
observateur,  consciencieux  et  longuement  do¬ 
cumenté. 

A  ces  formules  raisonnées  de  sa  pratique  per¬ 
sonnelle  courante,  l’auteur  a  cru  bon,  ne  vou¬ 
lant  pas  paraître  trop  exclusif,  d’en  adjoindre 
quelques-unes  que  le  nom  autorisé  de  leurs 
auteurs  a  de  longue  date  consacrées,  et  dont 
l’emploi  attentivement  contrôlé,  lui  a  montré 
toute  la  valeur  scientifique. 

Cet  ouvrage  n’aurait  pas  été  complet  s’il  n’y 
avait  pas  été  traité  de  la  cocaïne  et  de  son 
emploi  en  chirurgie  dentaire;  M.  G.  Viau  dont 
la  compétence  en  cette  matière  est  reconnue  de 
tous,  a  consacré  un  très  long  chapitre  à  cette 
élude  qu’il  termine  par  un  résumé  d’une  pré¬ 
cision  absolue  et  d’une  clarté  parfaite,  du  pro¬ 
cédé  opératoire  qu’il  a  toujours  et  depuis 
longtemps  employé. 

11  a  jugé  utile  et  nécessaire  de  décrire  ce 
mode  d’anesthésie  tel  qu’il  le  pratique  depuis 
juillet  1886,  étant  donnés  les  résultats  réguliers 
et  toujours  parfaits  qu’il  en  a  obtenus. 

Tel  qu’il  est  écrit,  sans  recherches  littéraires, 
mais  avec  une  précision  limpide  et  voulue, 
l’ouvrage  de  M.  Viau  sera  et  restera  le  guide 
clair,  net  et  succint,  que  l’étudiant  comme  le 
praticien  consulteront  toujours  sans  crainte  de 
se  perdre  au  milieu  d’un  désordre  de  formules 
de  toutes  sortes.  R. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 


BR0CA  (André).  —  La  télégraphie  sans  fils. 

2e  édition,  revue  et  augmentée.  Paris ,  Gau- 
thier-  Villars,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
x-234  pages.  4  » 


DALLIVIEYER  (Thomas-R.).  —  Le  téléobjectif 

et  la  téléphotographie.  Traduction  française 
augmentée  d’un  appendice  bibliographique, 
par  L.-P.  Clerc.  Ouvrage  orné  de  nombreuses 
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figures.  Paris,  Gauthier-  Villars,  1904.  1  vol. 
in-8°  (16.5X25)  de  xn-110  pages.  6  » 

{Bibliothèque 'photographique.) 

En  raison  de  la  grande  facilité  que  la  photo¬ 
graphie  ofïre  pour  la  reproduction  de  tous 
tableaux,  paysages,  objets,  etc.,  on  conçoit 
qu’elle  se  soit  rapidement  répandue  dans  le 
grand  public.  Aussi,  il  est  aujourd’hui  peu  de 
personnes  qui  ne  s’occupent  de  cet  art.  Dans  le 
volume  que  nous  présentons  au  public,  M.  Dal- 


meyer  étudie  d’une  manière  approfondie  l’em¬ 
ploi  du  téléobjectif  en  vue  d’obtenir  des  images 
agrandies  ou  de  photographier  à  grande  dis¬ 
tance.  Les  nombreuses  reproductions  de  vues 
instantanées  exécutées  au  moyen  de  téléobjec¬ 
tifs  de  divers  systèmes,  avec  vues  comparatives 
prises  avec  objectif  ordinaire  permettent  d’ap¬ 
précier  l’utilité  de  cet  appareil.  Pour  déter¬ 
miner  les  distances  ou  l’échelle  des  vues  le 
lecteur  trouvera  à  la  fin  de  cet  ouvrage  les 
formules  les  plus  en  usage  ou  celles  qui 
donnent  les  meilleurs  résultats.  Red. 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 


BRANDELY  aîné.  —  Nouveau  manuel  complet 
de  galvanoplastie  ou  traité  pratique  et  simpli¬ 
fié  de  toutes  les  manipulations  concernant 
les  dépôts  électrolytiques  des  métaux,  appli¬ 
quées  aux  arts  et  à  l’industrie.  Nouvelle 
édition  entièrement  refondue  et  mise  au 
niveau  des  connaissances  actuelles  par 
G.  Petit.  Ouvrage  orné  de  81  figures  dans  le 
texte.  Paris,  L.  Mulo,  1904.  2  vol.  in- 18 
(9.5  X  15.5)  de  vm-430  et  382  pages.  7  » 
{Encyclopédie  Roret.) 

Dans  les  2  volumes  de  ce  manuel  qui  viennent 
enrichir  cette  Encyclopédie  Roret  depuis  long¬ 
temps  consacrée  par  le  succès,  l’auteur  étudie 
en  détail  une  des  plus  intéressantes  applica¬ 
tions  de  l’électricité.  Conçu  dans  un  esprit 
pratique  incontestable,  ce  traité  donne,  après 
l’exposé  des  grands  principes  du  travail  galva- 
noplastique,  des  exemples  d’applications  pris 
dans  le  domaine  le  plus  général  dej’industrie. 
Il  s’adresse  à  toute  personne  désireuse  de 
s’appliquer  à  un  art  charmant  et  utile.  En  effet, 
grâce  à  la  galvanoplastie  et  par  l’emploi  de 
moyens  manuels  très  simples,  à  la  portée  de 
toutes  les  dextérités,  n’importe  qui  peut  devenir 
bijoutier,  graveur,  ciseleur,  fondeur,  voire 
même  sculpteur.  Un  modèle  suffit  pour  y  par¬ 
venir.  Cet  ouvrage,  utile  à  consulter  par  les 
professionnels,  présente  donc  un  grand  intérêt 
pour  les  amateurs  qui  y  trouveront  l’enseigne¬ 
ment  nécessaire  pour  obtenir  chez  eux,  la 
reproduction  d’objets  d’utilité  ou  de  luxe. 
Signalons  à  cet  effet  la  2ie  partie,  dans  laquelle 
l’auteur  donne  les  recettes  et  la  façon  de  pro¬ 
céder  pour  le  cuivrage,  nickelage,  argenture  et 
autres  dépôts  métalliques.  La  4°  partie,  consa¬ 
crée  à  la  galvanoplastie  proprement  dite  :  mou¬ 
lages,  reproductions,  etc.,  et  la  5°  partie  ou  la 
galvanoplastie  appliquée  aux  arts  et  métiers, 
rendront  de  réels  services  aux  ouvriers  et 
artistes,  elles  constituent  une  excellente  contri¬ 
bution  à  l’enseignement  professionnel. 


GOUILLON  (A. -F.).  —  R/ianuel  méthodique  de 
l’art  du  teinturier-dégraisseur.  Teinture.  Net¬ 
toyage.  Détachage.  Apprêts.  Travaux  acces¬ 
soires  du  teinturier.  Désinfection.  Recettes 
d’usines.  Organisation.  Matériel  et  produits. 
3°  édition  entièrement  refondue  et  considé¬ 
rablement  augmentée.  Avec  120  figures  dans 
le  texte.  Paris,  Garnier  frères,  s.  d.  {1904). 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  xn-652  pages. 

4  50 


GUILLET  (L.).  —  L’industrie  de  la  soude. 

Chlorure  de  sodium.  Carbonate  et  bicarbo¬ 
nate  de  sodium.  Soude  caustique.  Sodium. 
Peroxyde  de  sodium.  Paris,  Gauthier- Villars; 
Paris,  Masson  et  C‘°}  s.  d.  {1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  19-5)  de  180  pages.  3  » 

{Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire: 
section  de  l'ingénieur.) 

Ce  livre  de  M.  Léon  Guillet  est  le  troisième 
d’une  série  qui  forme  une  véritable  encyclo¬ 
pédie  de  chimie  industrielle.  Dans  ce  volume, 
l’auteur  décrit  l’industrie  du  chlorure  de 
sodium,  l'industrie  de  la  soude  (procédé 
Leblanc,  procédés  à  l’ammoniaque,  procédés 
électrolytiques),  l’industrie  du  sodium  et  du 
péroxyde  de  sodium,  etc.  Comme  dans  les 
études  précédentes,  M.  Léon  Guillet  s’est  atta¬ 
ché  non  seulement  au  côté  technique,  mais 
aussi  au  côté  économique,  en  examinant  d’une 
façon  très  précise  l’état  de  ces  industries  dans 
les  différents  pays,  les  prix  de  revient,  etc. 

R. 


SCHULTZ  (Wilh.).  —  Nos  montres  et  nos 
pendules  et  des  soins  à  leur  donner.  Instruc¬ 
tions  pratiques  à  l’usage  de  chacun.  Traduit 
par  Charles  Gros.  26  gravures  originales.  Paris, 
Ch.  Gros,  1904.  In-8°  (15.5  X  22;  de  18  pages. 

0  50 
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BAKKER  (J.-D.)  en  DEELSTRA  (F.).  —  Op  reis 
door  Nederland  Geillustreerd  aardrijkskundig 
leesboek  voor  de  volksscliool.  ls‘e  deeltje.  Met 
33  platen  en  9  kaartjes.  4dc  vermeerde  druk. 
Groningen ,  P.  NoordhofJ.  19('4.  1  boekd,  in-8° 
post  (14.5  X  20.3)  van  156  bladz.  0  90 

BOMLI  (E.-J.).  —  Nouvelles  traductions.  (Hol¬ 
landais-français).  Destinées  aux  candidats  au 
diplôme  primaire,  suivies  de  quelques  textes 
d’examen  et  de  notes  explicatives.  Gronin- 
gue,  P.  NoordhofJ,  1904.  1  vol.  petit  in-8° 
(14.5  X  20.3)  de  174  pages.  2  65 

«Voici  une  série  de  traductions  destinées  aux 
candidats  au  diplôme  primaire.  Elles  sont,  pour 
la  plupart,  empruntées  aux  meilleurs  écri¬ 
vains  français  de  nos  jours.  Nous  avons  préféré 
aux  notes  et  traductions  accompagnanUe  texte, 
des  notes  explicatives  placées  à  la  fin  de  l’opus¬ 
cule.  Qu’on  ne  se  méprenne  pas  sur  leur  valeur; 
elles  ont  avant  tout  pour  but  de  venir  en  aide 
à  ceux  qui  travaillent  seuls.  » 

Il  y  a  donc  dans  ce  recueil  :  1°  Une  série  de 
traductions  (les  morceaux  sont  au  nombre  de 
cent,  dans  tous  les  tons  et  de  toute  nature,  et 
bien  rendus);  2°  une  dizaine  de  textes  d’examen, 
destinés  à  faire  connaître  aux  récipiendaires  le 
genre  de  sujets  que  le  jury  choisit;  3°  des  notes 
explicatives,  consistant  en  traductions  des 
expressions  idiomatiques  ou  de  termes  diffi¬ 
ciles  employés  dans  les  morceaux  traduits. 

Nos  professeurs  d’école  normale  et  nos  nor- 
malistes  pourraient  utilement  se  servir  de  cette 
«  préparation  ».  G.  Caeymaex. 

BRUINS  (J. -A.).  —  An  english  reading-book. 

For  advanced  pupils.  Groningen ,  P.  Noord- 
liojf,  1904.  1  boekd.  klein  in-8°  (15  X  21)  van 
vui-190  bladz.  2  65 


COMPAYRÉ  (Gabriel).  —  Félix  Pécaut  et 

l’éducation  de  la  conscience.  Pains,  P.  Dela- 
plane,  s.  d.  {1904).  1  vol.  in-18  (11  X  G)  de 
124  pages.  0  90 

( Les  grands  éducateurs.) 

DE  BONT  (A.-L.).  —  Geschiedkundige  school- 
atlas  van  het  vaderland.  In  36  kaarten  en  bij- 
kaartjes.  Tweed e,  vermeerderde  en  gelieel 
herziene  druk.  Groningen ,  P.  Noordhojf,  1904. 
In-4°  (20  X  28.5)  van  vi  bladz.  1  25 

—  Schoolatlas  der  algenieene  en  vaderlandsche 
geschiedenis.  In  95  kaarten  en  bijkaartjes. 


Tweede,  vermeerderde  en  geheel  herziene 
druk.  Groningen,  P.  NoordhofJ,  1904.  In-4° 
(20.5  X  28)  van  xx  bladz.  4  25 

GRAVELAAR  (N.-L.-W.-A,).  —  Opgaven  ter 
toepassing  van  de  théorie  der  rekenkunde. 

l8le  stukje.  2de  druk.  Groningen,  P.  NoordhofJ, 
1904.  ïn-8°  (16.5  X  24.5)  van  92  bladz.  1  25 

H0L  (Richard).  —  Tweestemmige  zangoefenin- 

gen  :  Voor  sopraan  en  ait  of  ténor  en  bas  met 
klavierbegeleiding.  Op.  92.  Uitgave  zonder 
klavierbegeleiding.  I.  5e  druk.  Groningen, 
P.  NoordtiofJ,  1904.  In-8°  (16.5  X  24)  van 
28  bladz.  1  » 

LAARMAN  (B.).  —  Toestanden  en  gebeurtenis- 

sen.  Eenvoudige  lessen  over  de  vaderland¬ 
sche  geschiedenis.  Voor  het  4de  of  5de  leerjaar. 
lste  deeltje.  3de  geïllustreerde  druk.  Groningen , 
P.  NoordhofJ,  1904.  1  boekd.  in-12  (13  X  19) 
van  104  bladz.  0  65 

—  Toestanden  en  gebeurtenissen.  Tweede 
leerkring  voor  het  geschiedenis-onderwijs. 
Ten  behoeve  van  de  hoogste  klasse  der  lagere 
school.  3d8  deeltje.  Met  47  af beeldingen. 
Groningen.  P.  NoordhofJ,  1904.  1  boekd. 

in-12  (13.5  X  19)  van  162  bladz.  0  90 

PLUIIVI  (T.).  —  Keur  van  nederlandsche  syno- 
niemen.  Ten  gebruike  bij  de  studie  voor  de 
liulp-  en  de  hoofdacte  en  op  inrichtingen  voor 
middelbaar  onderwijs.  Purmerend,  J .  Muusses, 
1904.  1  boekd.  in-8°  post  (13.5 X  19.5)  van 
220  bladz.  3  25 

Report  of  the  conimissioner  of  éducation  for 

the  year  1902.  Washington,  Governement  prin- 
ting  office,  1903.  2  vol.  in-8°  de  cxn-2448  pa¬ 
ges.  Relié  toile.  15  » 

S0RMANI  (Dr  P.-V.).  —  Herhalings-tabelen. 

Aanhangsel  bij  «  Kaegi’s  Grieksche  gramma- 
tica  ».  2ds  druk.  Groningen,  P.  Noordhuff ,  1904. 
In-8°  (16  X  23.8)  van  44  bladz.  1  15 

VAN  DAM  (L  ),  Jzn.  —  Practisch  taalboek. 

Een  stel  geleidelijke  taaloefeningen  voor  het 
zuiver  schrijven  onzer  taal,  ten  dienste  van 
de  hoogere  klassen  eener  lagere  school  of 
school  met  uilgebreid  leerplan.  2d‘  druk.  Gro- 
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ningen,  P.  Noordhoff ,  1904.  1  boekd.  in-12 
(13.8  X  19.5)  van  54  bladz.  0  65 

Ce  recueil  d’exercices  et  les  indications  mé¬ 
thodologiques  qui  les  précèdent,  nous  appren¬ 
nent  que  les  écoliers  néerlandais  rencontrent 
pour  les  conjugaisons,  le  genre  des  mots, 
l’orthographe,  les  mêmes  difficultés  que  les 
nôtres, et  commettent  les  mêmes  fautes  qu’eux. 
C’est  dire  que  ce  Taalboek  peut  rendre  service 
à  nos  instituteurs  primaires.  Les  exercices 
renferment  généralement  peu  de  notions  utiles  : 
le  livre  aurait  gagné,  me  semble-t-il,  si  l’auteur 
s’était  imposé  le  travail  de  réunir  ses  phrases 
avec  la  préoccupation  de  faire  au  moyen  des 
exemples  du  manuel,  l’éducation  intellectuelle 
et  morale  des  élèves.  C.  Caeymaex. 

VALKHOFF  (J. -N.).  —  Volledige  leercursus  der 

fransche  taal.  318  stukje.  Vervolg  der  vormen 
van  de  regelmatige  werkwoorden  en  de 
meest  gebruikte  onregelmatige  werkwoor¬ 
den.  Algemeene  herhaling.  9S  herziene  en 
vermeerderde  druk.  Groningen ,  P.  Noordhoff , 
1903.  1  boekd.  in-8°  post  (14  X  20)  van 
124  bladz.  1  75 

C’est  la  neuvième  édition  de  la  dernière 
partie  d’un  Leercursus  très  apprécié  dans  les 
écoles  primaires  et  secondaires  de  la  Néerlande. 
A  la  fois  théorique  et  pratique,  donnant  des 
thèmes,  des  versions,  des  idiotismes,  ce  recueil 
mène  l’élève,  dans  la  connaissance  du  français, 
depuis  le  subjonctif  des  verbes  réguliers  jus¬ 


qu’à  la  répétition  générale  de  la  matière.  Il  me 
parait  qu’il  a  été  tenu  constamment  compte  du 
génie  différent  des  deux  langues. 

C.  Caeymaex. 

Vie  (La)  après  le  pensionnat.  Complément  de 
la  «  Vie  au  pensionnat  ».  3e  partie  :  La  jeune 
fille  et  le  monde.  Par  l’auteur  des  «  Paillettes 
d’or  ».  Avignon.  Aubanel  frères.  1904.  1  vol. 
in-18  carré  (12.7  X  16-5)  de  224  pages.  1  50 

Evidemment  la  jeune  fille  ne  va  pas  au  pen¬ 
sionnat  pour  y  passer  sa  vie.  C’est  un  lieu  où 
elle  va  se  former  aux  luttes,  aux  épreuves,  aux 
joies  et  aux  douleurs  de  son  existence  future. 

L’auteur,  prêtre  expérimenté,  fait  connaître 
aux  jeunes  filles  ce  que  c’est  que  le  monde  et  la 
vie  qu’on  y  mène.  Entrée  dans  le  monde  qu’y 
fera-t-elle?  Quelle  sera  sa  ligne  de  conduite? 
Quelles  précautions  à  prendre?  Quels  pièges  à 
éviter?  Quelles  vertus  à  pratiquer? 

Tous  les  conseils  ici  donnés  le  sont  par  un 
guide  sùr,  par  un  homme  connaissant  à  fond 
son  sujet.  Que  de  réflexions  sur  la  vie  inutile 
menée  par  beaucoup  de  jeunes  femmes.  Une 
lettre  d’une  sous-préfète  écrite  à  une  amie  est 
particulièrement  instructive. 

Ad.  Delvigne. 

VOS  (Jac.-M.).  —  Van  oude  tijden  tôt  heden. 

Geschiedenis  van  ons  vaderland.  6ie  herziene 
druk.  Groningen ,  P.  Noordhoff,  1904.  1  boekd. 
in-8°  (16.3  X  24.3)  van  vm-266  bladz.  4  » 


ÉCONOMIE  DOMESTIQUE 


MARGEOT  (C.).  —  Recettes  simples  et  faciles 
pour  découvrir  toutes  les  falsifications  des  pro¬ 
duits  alimentaires  et  autres  objets  domestiques. 
Paris,  E.  Flammarion ,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in-18  (10  X  16)  de  188  pages.  Relié  toile. 

3  50 

Le  vif  mouvement  de  curiosité  provoqué  par 
l’apparition  de  cet  ouvrage  s’explique  par  son 
universelle  utilité.  Le  public  est  enfin  mis  en 
possession  de  moyens  simples,  d’une  applica¬ 


tion  aisée  et  immédiate,  pour  connaître  les 
fraudes  innombrables  opérées  sur  tous  les  ali¬ 
ments.  Indispensable  aux  consommateurs,  il 
l’est  également  aux  débitants  honnêtes  et  sou¬ 
cieux  de  ne  vendre  que  des  produits  purs  et 
sains.  Aussi  cet  élégant  petit  volume,  ingénieux 
et  attrayant,  devient-il  le  vade-mecum  de  toutes 
les  familles,  le  défenseur  de  la  santé,  et,  par- 
contre,  la  terreur  des  fabricants  de  produits 
frelatés.  R- 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


Après  la  première  Communion.  Pai'is,  Maison 
de  la  Bonne  Presse,  s.  d.  (1904  ).  Grand  in-8° 
(19  X  26.5)  de  16  pages.  0  20 

Cette  brochure  a  pour  objet  de  flxer  dans 
l’âme  des  jeunes  chrétiens  les  pieuses  résolu 


tions  qu’ils  ont  prises  au  jour  de  la  Première 
Communion.  Il  les  entretient  de  leurs  nouveaux 
devoirs  envers  l’Hôte  divin,  leur  dénonce  les 
obstacles  qui  s’opposent  à  leur  persévérance  et 
leur  indique  les  moyens  de  rester  fidèles  à  la 
foi  jurée.  Comme  dans  le  volume  Avant  la  Pre- 
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mière  Communion ,  les  conseils  s’arc-boutent 
sur  des  traits  saillants  empruntés  à  la  vie  des 
saints  ou  des  chrétiens  illustres.  Ils  pénètrent 
d’autant  mieux  dans  l’esprit  et  se  gravent  plus 
facilement  dans  la  mémoire.  R. 

CHAUMET.  — Une  corbeille  de  miracles  eucha¬ 
ristiques  cueillis  au  musée  du  Sacré-Cœur  de 
Paray-le-Monial.  Ouvrage  loué  et  recom¬ 
mandé  au  Congrès  de  Paray-le-Monial.  3e  édi¬ 
tion.  Abbeville ,  F.  Paillant ,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18-5)  de  x-222  pages. 

Il  y  a  à  Paray-le-Monial  une  bibliothèque 
fort  intéressante,  celle  de  livres  ou  opuscules 
de  tout  genre  racontant  les  miracles  eucharis¬ 
tiques.  Il  existe  en  outre  une  sorte  de  brochure 
en  forme  de  tableau  où  ces  faits  prodigieux  sont 
sommairement  indiqués.  L’auteur  du  présent 
volume  a  eu  l’idée  de  nous  décrire  quelques- 
uns  de  ces  faits  en  répartissant  leur  histoire  à 
travers  les  âges,  dans  divers  pays  du  monde.  C’est 
un  choix,  c’est  une  corbeille  qu’on  nous  pré¬ 
sente.  Toutefois,  nous  ne  pouvons  nous  dispen¬ 
ser  de  dire  que  ce  choix  eût  pu  être  plus^ieureux. 
Il  ne  faut  pas  être  chauvin  pour  regretter 
certaines  omissions  :  le  Saint-Sacrement  à 
Bruxelles,  le  corporal  miraculeux  de  Hoog- 
straeten  et  de  Bois-Seigneur-Isaac,  ces  deux 
derniers  faisant  songer  au  miracle  de  Bolsene. 
Donc  livre  à  compléter.  Ad.  Del  vigne. 

GILLOT  (Louis).  —  L’oraison.  Etude  prati- 
ue.  3e  édition.  Paris ,  Ch.  Poussielç/ue ,  1904. 
vol  in-12  (11.7  X  18.7)  de  xxiv-288  pages. 

2  50 

Grandes  (Les)  vérités  devant  les  stations  du  che¬ 
min  de  la  Croix,  par  l’abbé  G.  M.  Avesnes,  Eliel - 
Lacroix,  s.  d.  {1904).  1  vol.  in-32  (8.5  X  1 1  -7) 
de  106  pages.  0  10 

LEJEUNE  (P.).  —  L’oraison  rendue  facile. 

Paris,  P.  Lethielleux,  s.  d.  [1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.7)  de  390  pages.  3  50 

M.  le  chanoine  Lejeune  n’est  un  inconnu 
pour  aucun  de  ceux  qui,  à  notre  époque,  s'inté¬ 
ressent  aux  questions  d’ascétisme.  Un  talent 
souple  et  facile,  une  érudition  puisée  aux  meil¬ 
leures  sources,  et,  par-dessus  tout,  l’art  d’expo¬ 
ser  avec  clarté  les  problèmes  les  plus  ardus, 
et  de  les  réduire  en  formules  accessibles  à  tous 
les  esprits  :  telles  sont  les  qualités  qui  font  de 
lui  un  vulgarisateur  très  remarquable  en  ma¬ 
tière  de  spiritualité. 

Dans  son  nouvel  ouvrage,  il  se  propose  de 
réagir  contre  le  préjugé  qui  considère  l’oraison 
comme  le  partage  d’une  élite,  comme  le  lot  des 
privilégiés  qui  ont  reçu  une  haute  culture  in¬ 
tellectuelle.  Pour  atteindre  ce  but,  il  s’efforce 

e  donner  une  iorme  précise  à  tous  les  désirs 


de  vie  intime  avec.  Dieu,  et  d’assigner  leur  di-. 
rection  à  toutes  les  aspirations  qui  s’agitent 
vagues  et  sans  emploi  au  fond  de  tant  de  cœurs. 
Il  n’est  pas  une  seule  àme  de  bonne  volonté, 
qui,  à  la  lecture  de  ces  pages,  ne  sente  ses  ap¬ 
préhensions  se  dissiper,  et  qui  n’acquière  la 
certitude  qu’elle  peut,  sans  une  ombre  de  pré¬ 
somption,  s’engager  résolument  dans  les  voies 
de  l’oraison. 

Les  âmes  déjà  familiarisées  avec  la  pratique 
de  ce  saint  exercice,  retireront  elles-mêmes  un 
fruit  précieux  de  cette  lecture  :  car  M.  Lejeune 
s’est  attaché  à  résumer  fidèlement  la  doctrine 
des  maîtres  de  l’ascétismechrétien,et  il  a  limité 
son  ambition  à  être  en  toute  rencontre  leur  in¬ 
terprète  exact.  Son  ouvrage  sera  un  guide  qui 
éclairera  les  âmes  d’oraison  à  chacun  des  tour¬ 
nants  de  leur  vie  spirituelle,  et  un  ami  qui  les 
soutiendra  aux  heures  de  crise  et  de  défail¬ 
lance.  R. 

Méthodes  et  formules  pour  bien  entendre  la 

messe,  par  l’auteur  du  livre  intitulé  :  «  Pra¬ 
tique  progressive  de  la  confession  et  de  la 
direction  ».  Tome  I  :  Sujets  eucharistiques. 
Pai'is,  P.  Lethielleux,  1904.  1  vol.  m-18 

(10  X  15.5)  de  306  pages.  1  50 

(Ce  volume  est  indépendant  du  second.) 

Quand  parut  en  1900  l’ouvrage,  si  répandu 
depuis,  Pratique  progressive  de  la  confession,  on 
eut  la  surprise  peu  ordinaire  de  trouver  sous 
un  titre  si  simple  tout  un  traité  de  spiritualité, 
très  substantiel,  très  clair,  et  merveilleusement 
appliqué  à  la  Direction. 

La  même  surprise  attend  le  lecteur  avec  le 
livre  que  publie  aujourd’hui  la  librairie.  Le¬ 
thielleux,  sous  un  titre  aussi  modeste  Méthodes 
et  formules  pour  bien  entendre  la  messe.  Le 
dogme  eucharistique  y  est  rendu  sensible  et  la 
piété  y  trouve  sans  cesse  des  applications  frap¬ 
pantes.  Chaque  mot  contient  une  idée  ou  un 
sentiment.  Quiconque  lira  ce  livre,  avec  l’at¬ 
tention  qu’il  mérite,  en  fera  son  manuel  de  tous 
les  jours,  car  sa  substance  est  inépuisable. 

Cet  ouvrage  convient  à  tout  le  monde,  aux 
personnes  q ui  vont  à  la  messe  tous  les  jours, 
comme  à  celles  qui  se  contentent  d’y  assister 
le  dimanche.  C’est  un  des  plus  précieuxcadeaux 
que  l’on  puisse  faire  aux  enfants  de  la  première 
communion. 

L’immense  diffusion  des  premiers  volumes 
du  même  auteur  est  un  sûr  garant  de  l’accueil 
qui  ne  manquera  pas  d’être  réservé  à  une 
œuvre  eucharistique  de  haute  valeur,  digne  en 
tous  points  de  ses  aînées.  R. 

PIPER0N  (Ch.),  M.  S.  C.  —  Le  pouvoir  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  prouvé  par  des  faits. 

Issoudun,  Archiconjrérxe  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  1903.  1  vol.  iu-18  (10  X  15.8)  de 
222  pages. 
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Religieuse  (La)  dans  le  monde,  par  l’auteur  de 
«  La  religieuse  selon  saint  Augustin  ».  Abbe¬ 
ville,  F.  Paillai! ,  1904.  1  vol  in-12  (12  X  19) 
de  254  pages. 

Ce  livre  a  été  écrit  dans  un  but  particulier, 
essentiellement  provisoire.  Un  excellent  prêtre 
français  y  vise  les  bonnes  sœurs  de  tout  ordre 
que  la  persécution  a  expulsées  de  leurs  mai¬ 
sons:  ordres  enseignants,  hospitaliers,  contem¬ 
platifs,  sont  tous  plus  ou  moins  atteints.  Dans 
quelle  mesure  ces  religieuses  pratiqueront-elles 


leurs  devoirs  divers,  envers  Dieu,  envers  le 
prochain,  envers  elles-mêmes?  Que  deviendra 
l’observation  de  la  règle?  Toutes  ces  questions 
sont  traitées  avec  compétence. 

Ce  travail  pourra  être  lu  avec  fruit  par  des 
Sœurs  appelées  par  vocation  à  être  installées  à 
domicile  pour  quelque  temps  auprès  d’une 
femme  malade.  C'est  par  exemple  le  cas  de  nos 
Sœurs  Noires  ou  de  Notre-Dame  du  Bon- 
Secours.  Ce  volume  sera  fort  utile  à  ces  der¬ 
nières.  Ad.  Delvigne. 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Agenda  des  Missions  catholiques.  Première 
année  :  1904.  Paris ,  Bourgeois  frère  et  sœur, 
s.  d.  (1904).  1  vol.  petit  in-8°  (13.5X20.5)  de 
136  pages.  0  75 

Annuaire  général  de  l’industrie  de  l’éclairage  et 
du  chauffage  par  le  gaz.  30e  année.  1903  1904. 
Paris,  V ïe  P.  Durand ,  1904.  1  vol.  in-12 
(11.5  X  18)  de  728  pages.  Cartonné.  2  » 

Annuaire  de  la  papeterie  universelle.  25e  an¬ 
née.  1904.  Paris >  Ch.  Lhomme,  1904.  1  vol. 
in-8°  (13.5  X  22)  de  700  pages.  Relié  toile. 

6  » 

La  vingt-cinquième  édition  de  Y  Annuaire  de 
la  papeterie  a  été  préparée  avec  le  plus  grand 
soin,  et  comprend  : 

1°  Une  triple  classification  des  fabricants  de 
papier  français;  par  genre  de  fabrication;  par 
ordre  alphabétique;  par  départements  ; 

2°  Liste  des  fabricants  de  pâtes  à  papier; 

3°  Liste  alphabétique  des  fabriques  françaises 
de  pâtes  à  papier,  de  papier  et  de  carton  ; 

4°  Liste  des  représentants  sur  la  place  de 
Paris  et  des  fabriques  qu’ils  représentent  ; 

5°  Liste  des  dépôts  et  marchands  de  papier 
en  gros  de  Paris  ; 

6°  Liste  des  papetiers  en  gros  de  Paris  ; 

7°  Liste  des  fabricants,  marchands  de  papiers 
et  cartons,  par  genres  de  fabrication  sur  la 
place  de  Paris  ; 

8°  Liste  des  papetiers,  libraires-éditeurs, 
libraires,  relieurs,  brocheurs  et  fabricants  sur 
la  place  de  Paris  ; 

9°  Liste  des  imprimeurs  de  Paris; 

10°  Liste  des  négociants  en  papiers,  par  dépar¬ 
tements  et  par  villes  ; 

11°  Liste  des  imprimeurs  par  départements 
et  par  villes  ; 

Et  enfin  des  fabricants  de  papier,  cartons, 
pâtes  à  papier  des  pays  étrangers. 

Il  contient,  en  outre,  les  principaux  formats 
des  papiers  et  des  cartons.  Les  résultats  des 
principales  adjudications  du  papier  et  du  car¬ 


ton  pendant  l’année  1903.  Le  Code  des  usages 
de  la  fabrication  et  du  commerce  du  papier  en 
France,  un  extrait  du  tarif  des  douanes  fran¬ 
çaises,  concernant  les  papiers,  cartons  et 
toutes  les  matières  qui  ont  rapport  à  la  fabri¬ 
cation  du  papier,  et  une  liste  très  complète 
des  principaux  fournisseurs  pour  papeteries 
(machines,  matières  premières,  produits  chi¬ 
miques),  classés  par  genres  d’industries. 

Ce  volume,  imprimé  sur  des  papiers  très 
variés,  fournis  par  les  fabricants  de  papier, 
comme  types  de  leur  fabrication,  forme  une 
très  jolie  collection  d’échantillons,  unique  en 
son  genre.  R. 

Irish  (The)  catholic  directory  and  almanac 

for  1904.  With  complété  directory  in  english. 
Dublin,  J.  Dufjy  and  C°,  1904.  1  vol.  in-12 
(12.5  X  19)  de  lx-482  pages.  Relié.  3  50 

Le  Irish  catholic  directory  est  une  publication 
irlandaise  similaire  à  Y  Annuaire  du  clergé 
belge;  comme  celui-ci,  il  donne  les  adresses 
des  membres  du  clergé  irlandais,  les  congré¬ 
gations,  les  communautés  religieuses,  les 
institutions,  pensionnats,  collèges,  etc. 

Toujours  soigneusement  mise  à  jour,  cette 
publication  a  pu  se  faire,  pour  ses  advertise- 
ments,  une  clientèle  vraiment  enviable,  ce  qui 
prouve  amplement  l’intérêt  qu’on  lui  porte. 
Nous  ne  doutons  pas  du  bon  accueil  que  les 
personnes  s’y  intéressant  réserveront  à  cette 

nouvelle  édition.  R. 

Successful  advertising.  Its  secrets  explained 
bij  Smitlis’  advertising  agency.  22'  édition. 
Iliustrated.  Londres ,  Smiths'  advertising  agency, 
s,  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12.5  X  19)  de 
652  pages.  Relié  toile.  2  50 

Pius  almanak  (Onze).  1904.  Onder  redactie 
van  H.-M.  Werker.  Vijfde  jaargang.  Alkmaar, 
A.  Kusters,  1904.  1  boekd.  in-12  (12X18) 
van  1056  bladz.  Gebonden.  4  25 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Algemeen  nederlandsch  exportblad.  Amster¬ 
dam.  (29  April  1904).  Wat  voor  de  hand  ligt. 

—  Hooger  subsidie  voor  de  Ver.  het  buiten- 
land.  —  Voorwerpen  door  het  koloniaal 
muséum  tentoongesteld  in  het  bureau  voor 
handelsinrichtingen,  enz.  —  Visschershaven 
te  Ymuiden.  —  Officiëele  berichten.  —  Invoer- 
rechten.  (Wekelijks.  Perjaar  :  12  fr,) 

Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (19e liv.  1904.) 
Sienkieiuickz  :  Mit  Feuer  und  Schwert.  —  Her¬ 
bert  :  Der  neue  Tag.  —  lirenn  :  Die  Narzissen 
von  Les  Avants.  —  Roda  Roda  :  Der  Fox- 
terrier.  —  Romanus  :  Der  Tiberschlamm  in 
kulturhistorischen  Wertung.  —  Budinsky  : 
Porzellan  und  Glasmânzen.  (Bimensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Annales  (les)  diplomatiques  et  consulaires, 

Paris.  (Livr.  10,  1904)  Cli.- H.  Stephan  : 
S.  E.  Hintze  Ribeiro,  président  du  Conseil 
des  ministres  du  Portugal.  —  Fl.  Aubourg  : 
Orient  et  Extrême-Orient.  —  Ch.- H.  Stephan  : 
La  situation  économique  de  Liberia. —  Alunir  : 
L’anglais  et  le  Soudan.  —  X.  de  Carvalho  :  Le 
Portugal  et  la  France.  —  Dr  Viard  :  Justice  — 
P.  Vibert  :  Promenade  à  travers  les  plus  petites 
républiques  du  monde.  —  Ch.-H.  Stephan  :  La 
Belgique  coloniale.  —  Mouvement  diploma¬ 
tique  et  consulaire.  —  Edicion  Espanola  — 
English  Part.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.)- 

Annales  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  Issou- 
dun.  (Mai  1904.)  Fête  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur  à  Issoudun.  —  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur  et  l’encyclique  de  Pie  X.  —  A 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur.  —  Lauctin  : 
L'apostolat  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 

—  C.  R.  :  Neuvaine  mensuelle.  —  Nos  mis¬ 
sions.  —  Nécrologie.  —  Rome  et  le  monde 
catholique.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Pal¬ 
an  :  3  fr.) 

Annales  de  philosophie  chrétienne,  Paris.  (Avril 
1904.)  F.  Carchet  :  De  l’influence  du  piétisme 
sur  la  philosophie  de  Kant.  —  J.  Tunnel  :  Le 
pasteur  d’Hermas.  —  La  bible  et  la  critique. 

—  Ch.  Cébée  :  Catholicisme  et  monisme,  à 
propos  de  la  mentalité  philosophique  de 
H.  Taine.  —  Tribune  libre.  —  Variétés  cri¬ 
tiques.  (Mensuel.  Par  an  :  22  fr.) 

Bibelot  (the),  Portland  (Maine).  (Mai  1904.) 
Rosamund  Marriol  Watson  :  Lyrics.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 


Captain  (the),  Londres.  (Mai  1904.)  M.  Stein  ■' 
Anew  chum’s  expériences  in  Australia.  — 

C. -B.  Fry  :  The  athletic  corner.  —  Isis  :  An 
awkward  pet.  —  A.  Williams  :  Models  and 
model-making.  —  G.  Hawley  :  Sailors  of  the 
king.  —  Ch.-H .  Larette  :  The  cycling  corner. 
—  R.  Le  Gaillienne  :  The  world  of  books  and 
some  guideposts.  —  R.  S.  Warren  Bell  :  The 
duffer.  --  Edward  Step  :  Further  taies  of 
Elisa’s.  —  The  old  fag.  —  Answers  to  corres- 
pondents.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  50.) 

Cassell’s  magazine.  Londres.  ( Mai  1904.) 

D. -tl.  Parry  :  The  tenth  hussars.  —  Douglas 
Sladen  :  Fair  in  love  and  war.  —  A.  Wallis 
Myers  :  The  brothers  Doherty.  —  Huan  Mee  : 
A  society  passport.  —  C.-V.  Godby  :  A  taie 
of  two  streets.  —  R.  Blathwayt  :  Mr  and 
Mrs  Edmund  Maurice.  —  E.-C  Cox  Bart  :  The 
stolen  despatch.  —  R.-A.  Freeman  :  Small- 
Yacht  racing.  —  H.  Hider  Haggard  :  The 
Brethren.  — The  empty  liouse  on  the  Goswold 
road.  —  In  the  arena.  —  Flotsam  and  jetsam. 
(Mensuel  Par  an  :  12  fr.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-York.  (Mai  1904).  H.  Norman  :  The 
mother  of  parliaments.  —  L.  Guipon  :  The 
lastofthe  crocabiches.  —  Gouverneur  Morris  :• 
Lit tle  dog.  —  Fr.-E.  Leupp  :  A  belated  réco¬ 
gnition.  —  J.  London  :  The  sea-wolf.  — 
A.-W.  Brotherton  :  Spring.  —  O. -K.  Davis  : 
Hide  and  seek  with  the  customs.  —  S.  Bonsaï  : 
A  Mission  in  Macedonia.  —  E.-L.  Sabin  :  In 
the  arena.  —  A.  Bogardus  :  The  lost  art  of  the 
daguerreotype.  —  M,  Fuller  :  Poems.  —  Maud 
Wilder  Goodwin  :  Four  roads  to  paradise  VIL 
— ■  E.  Stuari  Phelps  :  The  autobiography  of 
Auréola.  —  R.  W.  G.  :  La  Salle,  explorer  of 
the  Mississippi.  —  Topics  of  the  Time.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.) 

Cornhill  magazine,  Londres.  (Mai  1904.) 
A.-E.-W.  Mason  :  The  truants.  —  The  Rev. 
Canon  Ainger  :  Howl  traced  Charles  Lamb  in 
Hertfordshire.  —  Lady  Broome  :  Colonial 
Memories.  IV.  Rodrigues.  —  W.  Wilson  Gib- 
son  :  In  the  Byre.  —  W.  A.  Shenstone,  F.  R.  S.  : 
Modem  Théories  of  Light.  —  L.  Housman  : 
The  Cuckoo  whose  Nest  was  made'for  her.  — 
Miss  Betham-Edwards  :  French  Brides  and 
Bridegrooms.  —  J. -H.  Yoxall ,  M.  P.  :  The 
Demise  of  the  London  School  Board.  — Frank 
Richardson  :  The  Folly  of  Face-Fittings.  — 

E.  Brooke  :  'The  Weird  Woman.  (Mensuel  Par 
an  :  20  fr.) 
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Cosmopolitan  (the),  New- York.  ( Mai  1904.) 
John  Bt'isben  Walker  :  What  is  my  relation  to 
my  fellow  men?  —  Broughton  Colhron  :  The 
training  of  a  german  actress.  —  Dulany  Hun¬ 
ier  :  The  ruins  of  Baalbek.  —  H. -G.  Wells  : 
The  food  of  the  Gods.  —  J. -B.  Foster  :  The  sea 
is  his  also.  —  B. -T.  Mc.  Gralh  :  Wonderful 
whale-hunting  bv  steam.  —  Wolf  von  Schier - 
brand  :  Intellectual  Germany  of  to-day.  — 
O.  Henry  :  The  door  oi  unrest.  —  The  Diary 
of  King  Edward  Vil.  —  F.  Stewart  :  Half  a 
dozen  letters.  —  Men,  women  and  events. 
(Mensuel.  Far  an  :  15  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (25  avril  1904.) 
L.  Pingaud  •  Les  Russes  à  Paris  (1800-1830). — 
G.  Sauvin  :  Une  ancienne  colonie  française  : 
La  Louisiane.  —  L.  Gillet  :  Nos  maîtres  d’au¬ 
trefois  :  Les  primitifs  français.  —  H.  Bor¬ 
deaux  :  La  vie  publique  dans  la  littérature 
française  contemporaine.  —  E  Daudet  :  Ex- 
piatrice.  —  H.  Villetard  :  Les  fêtes  de  la 
musique  liturgique  à  Rome.  —  Le  XIIIe  cen¬ 
tenaire  de  la  mort  de  saint  Grégoire-le-Grand. 

—  A.  Béchaux  :  Lfs  faits  économiques  et  le 
mouvement  social.  —  L.  Dufougeray  :  Les 
artistes  pendant  la  révolution.  —  E.  Trogan  : 
Les  œuvres  et  les  hommes.  —  Chronique 
politique.  (Bimensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Culture  (la)  intensive  illustrée,  Paris.  (Avril 
1904.)  Engrais  minéraux  pour  betteraves 
fourragères.  —  Concours  général.  —  Expé¬ 
riences  sur  la  culture  de  l’orge.  —  Engrais 
pour  betteraves  à  sucre  et  de  distillerie.  — 
Le  maïs-fourrage,  sa  culture  et  sa  fumure 
ralionnelles.  —  Les  semences  fourragères.  — 
Questions  de  droit  usuel.  —  Influence  de  la 
chaux  sur  l’action  des  superphosphates.  — 
Le  dimanche  des  chevaux.  —  Cours  moyen 
des  matières  fertilisantes.  (Mensuel.  Par 
an  :  7  fr.) 

Démocratie  (la)  chrétienne,  Haubourdin. 
(8  mai  1904.)  Consécration  au  Sacré-Cœur.  — 
Actes  sociaux  de  Pie  X.  —  Le  ministère  de 
conquête  en  Amérique  et  en  France.  —  L’apos¬ 
tolat  des  hommes  —  Histoire  de  la  charité. 

—  Jardins  ouvriers.  —  Lettre  d’Allemagne  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  ;  6  fr.) 

Droit  (le)  d’auteur,  Berne.  ((15  avril  \904.) 
Législation  intérieure  :  Danemark.  Publica¬ 
tion  concernant  l’entrée  du  royaume  dans 
l’Union  internationale.  —  Etudes  générales. 

—  Le  traité  entre  l’Allemagne  et  les  Etats- 
Unis.  Ses  adversaires  et  ses  défenseurs  dans 
les  deux  pays.  —  Jurisprudence  :  Etats-Unis. 

—  Contrefaçon  de  chromolithographes.  — 
Nouvelles  diverses.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.  60). 


Eigen  haard,  Amsterdam.  (23  avril  1904.) 
L.  B.  B.  :  Zooals  de  ouden  zongen...  !  — 
L.  Nooter  :  Van  Amsterdam  naar  Texel.  — 
J.  De  Vries  :  Arm  huishouden.  —  A.  Peaux  : 
Het  slachtofter. —  De  militaire  pupillenschool 
te  Gomboung.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  18  fr.) 

Enseignement  (L)  chrétien,  Paris.  (ier  mai 
1904.)  P.  Lahargon  ;  Un  nouveau  certificat. 

—  F.  Clément  :  L  éducation  de  la  mémoire 
d’après  un  livre  récent.  —  H.  Morice  :  Le  sym¬ 
bolisme  de  Racine.  —  Ch.  Huit  :  M.  l’abbé 
Horner.  —  A.  Mouchard  :  A  travers  les  revues. 

—  Sujets  de  concours.  —  Bibliographie.  — 
Chronique.  (Mensuel.  Par  an  :  11  fr.) 

Espana  y  America,  Madrid.  (7er  mai  1904). 
Motu  proprio  de  S.  S.  Pio  X  sotre  la  cadifica- 
cion  del  derecho.  —  P. -31.  Cil.  :  Por  el  arte 
y  por  la  patria.  —  P.-M.  Estébanez  :  El  capi¬ 
talisme  otrero  y  el  pauperismo  industrial.  — 
P. -N.  Merimo  :  De  Shanghaï  à  Nagasaki.  — 
J.  Cejador  :  Etimologia  y  origen  del  castel- 
lano.  —  P  -P.  Rodriguez  :  Derecho.  —  P.  N.  C.  : 
Nuestros  grabados.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Etudes,  Paris.  (20  avril  1904.)  Lettre  ency¬ 
clique  de  N.  T.  S.  P.  le  pape  Pie  X.  — 
J.  Doizé  :  Le  rôle  politique  et  social  de  saint 
Grégoire-le-Grand  pendant  les  guerres  lom¬ 
bardes.  —  Ch.  de  la  Porte  :  René  Bazin. 

—  31.  Dubruel  :  Maximilien,  empereur  du 
Mexique.  —  Lettres  inédites  d’enfance  et  de 
jeunesse.  —  J.  Lefaure  :  Politique  permise  et 
politique  prohibée.  —  Revue  des  livres. 
(Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

France  (la)  chrétienne,  Paris.  (5  mai  1904.) 
Un  document  inédit  et  précieux  :  Rapport 
présenté  au  convent  de  1903  par  la  commis¬ 
sion  de  propagande  du  Grand  Orient.  — 
Déclaration  du  Conseil  de  l’ordre  1897.  — 
Monseigneur  Delassus.  —  Loubet  en  Italie. 

—  La  mort  de  M.  Félix  Faure.  —  Napoléon  Ier 
et  la  liberté  de  conscience.  —  Bibliographie. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.) 

Gartenlaube  (Die),  Leipzig.  (5e  livr.  1904). 
Straz  :  Gib  mir  die  Hand.  —  E.  Schaff  :  Uber 
Zébras  und  ihre  Zâhmung.  —  1.  Kurz  :  Son- 
nendienst.  —  L.  Westkirch  :  Konig  Hass.  — 
R.  Artaria  :  Sprachliche  Plaudereien.  — 
Gopus  :  Wem  gehort  der  Brief  ? —  Devrient : 
Die  Anfange  der  Porzellanfabrikation  auf 
dem  Thüringerwald.  —  von  Sturn  :  Drossel- 
ruf  —  Mœller  :  Die  Prager  Universitat.  — 
Blâtter  und  Bliïten.  —  Allerlei  Kurzweil. 
(Mensuel.  Par  an  :  16  liv.  :  12  fr.) 

Hojasselectas,  Madrid-Barcelone.  (Mai  1904.) 
Juegos  florales.  —  Nota  comica.  —  R.  P  irez 
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de  Ayala  :  Cruzada  de  amor.  —  V.  Diaz  Pérez  : 
A  pie  por  espana  desconocida.  —  S.  Carrera  : 
Dios  y  la  patria.  —  \1.  Foster  :  Historia  del 
buqae  de  vapor.  —  L.  Cabaldon  :  De  roineria. 
—  L.  Ramakers  :  La  telefonia  novisima  en 
Alemapia.  —  S.  M.  el  Rey  en  Cataluna.  — 
Nota  politica.  —  La  moda  parisiense.  — 
Pasatiempos.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Homme  (1’)  préhistorique,  Paris  (Avril  1904.) 
1 7  Lènez  :  Notice  sur  la  station  préhistorique 
d’Aïn-Sefra.  —  C.  Quénel  :  Station  de  l'épo¬ 
que  moustérienne  aux  environs  de  Compiè- 
gne.  —  Nouvelles.  —  Livres  et  revues.  — 
Correspondance.  (Bimestriel.  Par  an  :  11  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (14  mai 
1904.)  Le  sang  des  Mordrey.  —  La  Mand¬ 
chourie.  —  Diamants  d’Afrique  —  La  ven¬ 
geance  d’Amaury.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
20  fr.) 

Journal  des  ouvrages  de  dames  et  des  arts 
féminins,  Paris.  (ier  mai  1904.)  Echos  et 
variétés.  —  Manu/  :  Causerie.  — r  Cousine 
Claire  :  Service  «  Les  clochettes  ».  —  Deux 
fonds  de  carafe  et  un  fond  de  beurrier.  — 
Dessus  de  clavier  en  drap  blanc.  —  Le  service 
de  table  «  Les  clochettes  mauves  ».  —  Ouvra¬ 
ges  divers.  —  Nouvelle  broderie  bretonne. — 
Les  arts  de  la  femme.  —  La  toilette  et  la 
parure.  —  Lettres  à  ma  filleule.  —  L’ameu¬ 
blement  moderne  :  Cadeaux  de  mariage.  — 
Conseils  pratiques  pour  l’arrangement  de  la 
maison.  —  Les  «  Précieuses  à  Versailles  ».  — 
Quelques  conseils  à  propos  de  tout.  —  Vers 
la  lumière  (roman).  — -  Boîte  aux  lettres. 
(Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Katholiek  (de),  Leiden-Utrecht.  (Mei  Juni 
1904.)  J.-D.  J.  Aengenent  :  Reorganisatie  der 
kapitalistische  maatschappij .  —  J.-M.-L. 

Keuller  :  Het  raadsel  des  levens.  —  D r  II. -A. 
Thus  :  Wilhelmus  Damasz  Lindanus  en 
diens  polemiek  in  de  tweede  helft  der 
XVIe  eeuw.  —  L.-B.-M.  Lammers  :  Gevallen 
grootheid.  —  S.-L.  Braun  O.  P.  :  Een  Ziele- 
smart.  —  F.  R.  :  Dichteravondgang.  —  J.  J.  : 
Madonna  met  kind.  —  Lelie  des  velds.  — 
Nieuwe  uitgaven.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
15  fr.) 

Lux,  Amsterdam.  (15  April  1904.)  Union  in¬ 
ternationale  de  photographie.  IL  jaarlijksch 
congres. gehouden  te  Lausanne  van  2-8Augus- 
tus  1903.— Voor  onze  beginnende  amateurs. — 
De  versterkers  voor  collodium-  en  gelatine- 
negativen.  —  Fotografische  fouten  en  mis- 
lukkingen.  Hun  oorzaak  en  verbetering.  — 
Fotografische  nieuwigheden.  —  Boekbeoor- 
deeling.  —  Varia.  (Halfmaandelijks.  Per 
jaar  :  15  fr.) 


Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  (l‘r  mai  1904.)  J.  Verne  :  Un  drame  en 
Livonie.  —  J.  de  Coulomb  :  La  bague  de  Gaston 
Pliœbus.  —  A.  Philipon  :  Monographie  orni¬ 
thologique.  —  Y.  Kerganoj  :  Les  trois  per¬ 
ruques  de  M.  Mignonet.  —  IF  de  Noussanne  : 
Le  joyeux  rajah  de  Ramador.  (Bimensuel. 
Par  an  :  16  fr.) 

Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris.  (Mai 
1904.)  Fr.  Veuillot  :  Coup  double.  —  L.  Le¬ 
grand  :  Le  roi  d’Angleterre  à  Paris,  —  L ,  Ar¬ 
nould  :  L’art  à  coups  de  marteau.  —  E.  Faguet  : 
Les  pleureurs.  —  F.  Monder  :  Regina  coeli.  — 
G.  Pruilhet  :  Vision  de  Bruges.  —  E.  Chovet  : 
Le  réveil  de  la  terre.  —  J.  thirion  :  Le  palais- 
royal.  —  Portraits  littéraires.  —  Variétés 
scientifiques.  —  Mode.  (Mensuel.  Par  an  : 
14  fr.) 

Natuur  (de,)  Utrecht.  (15  april  1904.) 
DrH.-J.  Calkoen  :  Uitwassen  aan  boomen.  — 
J.  van  der  Breggen  :  Lilliputers.  —  J.-M.  Proot  : 
De  nieuwere  behandeling  der  zijrupsen  in 
Italie.  —  A.  PB.  H.  :  Iets  over  torpedo’s.  — 
D*  Z.-P.  Bouman  :  Het  radium.  —  Dr  R.-G.  Rij- 
kens  :  Het  fotografisch  objectief.  —  Dr  A  -J.-C. 
Snyders  :  De  invloed  van  alcohol  op  het 
menschelijk  li  haam.  —  Korte  mededeelin- 
gen.  — ■  Boekaankondiging.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  12  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (13  april 
1904.)  Offîcieele  mededeelingen. — Ingeschre- 
ven  paarden  Woeslduin.  —  Uitslagmeeting 
te  Woestduin.  —  Carroussel-uitvoering  te 
Arnhem,  —  Carroussel-uitvoering  te  Hilver- 
sum.  —  België.  —  Frankrijk.  —  Duilschland. 
—  Uitslag  schielwedstrijd  Haarlem. — Verslag 
herdershondententoonsielling  te  Brussel.  — 
Zeilen  en  roeien.  — ■  Cricket.  —  Voetbal.  — 
Hockey  en  Bandy.  —  Korfbal.  —  Kolven.  — 
Boksen.  —  Kegelen.  (Halfwekelijks.  Per 
jaar  :  21  fr.) 

Op  de  hoogte,  Amsterdam.  (15  April  1904.) 
Van  verre  en  nabij.  —  Niels  :  Algemeen  popu- 
lair  overzicht.  —  E,  de  Winter  :  Van  de 
gevangenis  in  de  maaischappii.  —  F.  Loeven- 
slein  :  De  doorboring  van  den  8implon.  — 
Mein  kind,  da  schlàgt  die  neunte  stunde.  — 
Uit  de  natuur  en  t’mensclienleven.  —  F.- J.  van 
Uildriks  :  Gezonden  schotten.  —  Over  frissche 
luclit.  —  Paedagogiek.  —  Muziek.  —  Litera- 
tuur.  —  Redit  en  wet.  —  Medische  en 
Hygiënische  werken  Modes.  —  Vroor  keuken 
en  huiskamer.  —  (  orrespondentie.  — Voor 
onze  jeugd.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  11  fr.) 

Photo-revue,  Paris.  (S  mai  1904.)  Damien 
Garrigues  :  La  photographie  à  longue  distance 
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-sans  téléobjectif.  —  E.  Stadele?'  :  La  reproduc¬ 
tion  des  diagrammes  des  appareils  enregis¬ 
treurs.  —  J.  Pullan  :  Les  petits  travaux  de 
l’amateur  :  Fabrication  d’uu  sac  pour  appa¬ 
reil  à  main.  —  Dr  A.  Rousseau  :  Le  temps  de 
pose  en  agrandissement.  —  Guilbert  :  Emploi 
des  écrans  colorés  dans  la  photographie  de 
paysage.  —  G.  Underberg  :  Le  cliché  négatif  : 
Réduction;  Renforcement;  Vernissage.  — 
"Boîte  aux  lettres.  —  Offres. —  Demandes.  — 
Echanges.  —  Offres  et  demandes  d’emploi.  — 
Bibliographie.  —  Echos  et  avis  divers.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  8  fr.) 

Rassegna  g i u r id ica  ecclesiastica,  Rome.  ( Mars 
1904.)  Sulla  codifîcazione  del  dritto  cano- 
nico.  —  Decisiones  et  décréta  ss.  cc.  — 
Erectio  fonds  baptismalis.  —  Graves  causae. 
—  Bonum  fidelium  spirituale.  —  Matrimo- 
nium  inter  haereticos  contractum.  —  Impe- 
dimentum  clandestinitatis.  —  Millitas  matri- 
monii  —  Rassegna  biblrografica.  (Mensuel. 
Par  an  : 

Revue  (la)  du  bien  dans  la  vie  et  dans  l’art, 

[Avril  1904.)  Fr.  Passy  :  Les  yeux  d’autrui.  — 
Poésies  :  Ed.  Martin-Videau,  Ernest  Ray¬ 
naud,  Francis  Jamines.  Emile  Lante.  —  Nou¬ 
velle.  —  Louis  Sonolet  :  Le  mariage  du  sergent 
Merle.  —  Pages  féminines  :  Louise  Péris  ; 
Ada  Négri.  —  Ada  Négri  :  Le  berceau.  — 
Chez  les  artistes  :  M.  Legrand  :  Alphonse 
Legros.  —  Les  œuvres  :  L’œuvre  delà  tuber¬ 
culose  humaine.  —  Le  bien  qu’on  fait  ; 
P.  Vibert  :  A  la  prison  de  Frenes.  —  Ceux 
qu’on  honore.  (Mensuel.  Par  an  8  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  ( rT  mai  1904.) 
S.  E.  don  Manuel  Pastor  y  Bedoya,  ministre 
plénipotentiaire  d’Espagne  en  Suède,  Nor- 
wège  et  Danemark.  —  La  semaine.  —  Paroles 
historiques.  —  Mise  au  point  nécessaire.  — 
La  vie  parisienne.  —  Paraguay  et  Bolivie.  — 
Echos  et  nouvelles.  —  Courrier  des  exposi¬ 
tions.  —  Carnet  mondain.  —  Tribunaux  — 
Chronique  musicale  —  La  vie  sportive.  — 
Bulletin  financier.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
30  fr.) 

Revue  ecclésiastique.  Valleyfield.  {15  avril 
1904.)  Lettre  encyclique  de  N.  T.  S.  P. 
Pie  X,  au  sujet  du  treizième  centenaire  de  la 
mort  de  Grégoire  I.  —  Le  monde  religieux  : 
Rome.  (Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  générale  de  la  méthode  Kneipp,  Saint- 
Symphorien-de-Lay.  {1  Mai  1904.)  Des  maux 
de  tête.  —  Causes  et  traitement  de  la  goutte 
et  des  maladies  qui  s’en  rapprochent.  — 
Demi-maillots.  —  Soins  des  yeux.  —  Caté¬ 
chisme  hygiénique  des  écoliers.  —  Aide-mé¬ 


moire  pour  le  traitement  des  maladies  par 
les  remèdes  naturels  et  le  régime  :  paralysie 
agitante,  paralysie  spinale  de  l’enfance,  para¬ 
plégie,  péricardite,  périostite.  —  Variétés. 
(Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  (la)  latine,  Paris.  {25  avril  1904.) 
Chateaubriand  :  Deux  billets  inédits.  — 
E.  Faguet  :  «  Essai  sur  l’éducation  des 
femmes  ».  —  La  Conquête  de  Jérusalem.  — 
Index  de  Sainte-Beuve.  —  Théories  et  Im¬ 
pressions.  —  Ernest  Renan  et  Bretagne.  — 
G.  Grappe  :  Silvio  Pellico.  —  Frank  Abauzit  : 
Valeur  morale  de  l’Ascétisme  et  de  la  Sain¬ 
teté  (traduit  de  William.James). —  V.  Giraud  : 
Le  Mouvement  littéraire  dans  la  Suisse 
française  (le  Sculpteur  de  Christs  et  Notes 
bibliographiques).  —  A  bel  Bonard  :  Les  Ver¬ 
gers.  —  J.  Luchaire  :  «  Les  Louanges  »  de 
Gabriel  d’Annunzio.  —  M.  Salomon  :  Une 
lettre  inédite  de  Mm*  Champan  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  musicale.  Paris  {1  mai  1904.) 
G.  Parés  :  chef  de  la  musique  de  la  Garde 
républicaine  (notice  et  portrait).  —  J.  C.  : 
le  «  Fils  de  l’Etoile  »,  de  MM.  Catulle  Mendès 
et  C.  Erlanger.  —  H.  Brody  :  Tamberlick, 
carrière  d’un  ténor  italien  (1820-1889.)  — 
C.  Zakone  :  Notes  sur  le  chant  dans  les 
église  de  Paris.  —  P.  Lacombe  :  Quatuor.  — 
Sérleyx  :  Sonate  pour  piano  et  violon.  — 
L’enseignement  du  chant  dans  les  lycées.  — 
A.  Mercier  :  «  Stella  »  poème  symphonique 
d’Henri  Lulz.  —  Publications  nouvelles.  — 
Les  Concerts.  —  Actes  officiels,  Informations 
et  Correspondances.  —  Recettes  officielles  des 
théâtres  lyriques.  (Bimensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  des  questions  héraldiques,  Paris. 
{25  avril  1904.)  Fu  de  Poli  :  Introduction 
aux  mémoires  de  Claude  de  Guénaud.  — 
G.  du  Boscq  de  Beaumont  :  Officiers  français 
au  service  de  l’Espagne  La  garde  wallonne. 

—  P.  de  Rosiac  :  La  compagnie  du  capitaine 
La  Chesnaye  :  Régiment  de  Saint-Luc  infan¬ 
terie.  —  Mia  de  Pimodan ,  duc  de  Rarécourt  :  La 
sainte  pauvreté.  —  M'a  de  Croizier  :  Contribu¬ 
tions  à  la  bibliographie  des  travaux  de  Sigil¬ 
lographie  française  avec  quelques  indications 
sur  les  travaux  de  sphragistique  de  l’étran¬ 
ger.  —  Prosper  Falgairolle  :  Armorial  d’Alais. 

—  A.  de  Cospirol  :  Questions  et  réponses.  — 
A. -P.  Cordelois  :  A  travers  les  livres.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  (la)  tecnica,  Turin.  ( Mai  1904. 
M.  Girola  :  La  riserva  di  vapore  delle  caldaie 
a  tubi  d’acqua.  —  M.  Ferrero  :  Le  machine 
frigorifere.  —  M.  F.  :  Locomotive  pesanti  per 
treni  merci  délia  linea  Atchison.  —  Notizie 
industriali. —  M.  F.  :  Robert  Henry  Thurston. 
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—  Bibliografia.  —  Rivista  delle  riviste.  (Men¬ 
suel.  Par  an  15  fr.) 

Science  catholique,  Arras.  ( Avril  1904.) 
S,  S.  O  :  N.  Divina  Providentia  Pii  Papae  X 
litterae  encyclicae.  —  Abbé  :  J.  Biguet  :  Un 
bref  de  S.  S.  Pie  X  à  l’académie  romaine  de 
Saint-Thomas  d’Aquin.  —  Chanoine  Gombault  : 
I.a  métaphysique  et  le  dogme  de  l’eucharis¬ 
tie.  —  Abbé  de  Moor  :  Etude  sur  le  livre  de 
Job.  —  Bulletin  des  revues.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Sillon  (le),  Paris.  (25  ovril  1904.)  H.  du 
Roure  :  Ce  qui  fait  vivre  les  hommes.  — 
Ch.  Gide  :  Le  mouvement  coopératif  en 
France.  —  Sages  initiatives.  —  L’évangile  et 
la  question  sociale.  —  J.  Le/ort  :  Les  lecteurs 
du  «  Peuple  ».  —  J.  Viollet  :  Religion  socia¬ 
liste.  —  P.  Fabre  :  Le  «  Sillon  »  à  Rome.  — 
Ch.  Lefebvre  :  Une  liberté  conquise.  —  J.  Challe  : 
Le  congrès  de  Bordeaux.  —  Pèlerinage  du 
«  Sillon  »  à  Rome.  (Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Studiën,  Utrecht.  (1)1.  62,  aflev.  3.)  W.  v.  Nieu- 
wenhojfjf  :  Brieven  van  Me  Julie  Lavergne.  — 
R.  de  Grave  :  Corneille  en  Rostand,  — 
L.  Schmedding  :  Over  het  kerkbestuur  in  de 
eerste  tijden.  —  Mozes  en  Hammurabi.  — 
Uit  de  pers.  (Maandelijks.  Perjaar  :  12  fr.) 

Teysmannia,  Batavia.  (5de  aflev.  1904.) 
H. -J.  Wigman  :  De  bergtuin  van  ’s  landsplan- 
tentuin  te  Tjibodas.  111.  —  C.-J.-W.  Heyl  : 
Enten  en  vormen  van  vruchtboomen  in 
Europa  en  Indië.  —  J.  van  Breda  de  Haan  : 
Maïscultuur  in  Noord  Italie.  —  L.  :  Zaad  of 
eut.  —  Sprokkelingen  uit  nieuwe  publica- 
ties.  —  Periodiek  loofverlies  van  tropische 
boomen.  —  Eenige  nieuwe  planten.  —  Kina 
uit  Afrika.  —  Korte  berichten  uit  ’s  lands 
plantentuin.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  25  fr.) 

Tijdschrift  tôt  bevordering  van  de  studie  der 
paedagogiek,  Groningen.  (2°  aflev.  1904) 


J.  Geluk  :  De  wet  der  zwaartekracht  op  gees- 
telijk  gebied.  —  S.  Boni  :  Schoolreisjes.  — 
U.  De  Raaf  :  Het  zielprobleem.  —  H.  Donker- 
sloot  :  Baldadigheid.  —  A.  Franse  :  Uit  de 
school.  —  H.  De  Raaf:  Een  onderwijzer  van 
onderwijzers.  —  Iets  over  mathematische 
psychologie.  (Driemaandelijks.  Perjaar  :  6  fr.) 

Tijdschrifst  voor  geschiedenis,  land  en  volken- 
kunde,  Groningen.  (2°  aflev.  1904.)  D.  van 
Hoytema  :  Lit  het  begin  der  Egyptische 
geschiedenis.  —  F.  A.  Roefer  :  Twee  plechtige 
gehooren  bij  Lodewijk  XIV.  —  F.  H.  van  der 
Kop  :  De  Marokko-quaestie.  —  Dr  J.  S.  Van 
Veen  :  Bij  d  rage  tôt  de  geschiedenis  der  hei- 
dens.  —  R.  Schuiling  :  De  noordelijkste  spoor- 
weg  der  aarde.  —  Dr  M.  G.  de  Boet'  :  De 
uitvindingder  boekdrukkunst.  —  Historische 
mededeelmgen.  —  Bibliographie.  (Driemaan- 
delijksche.  Perjaar:  11  fr.) 


Wide  (The)  world  magazine,  Londres.  (Avril 
1904.)  W.  S.  Mears  :  Under  the  train.  — 
P.  H.  G.  Powell-Cotton  :  A  Lonely  Trans- 
african  tramp.  —  J.  R.  Hull  :  The  pirates  of 
Misamis.  —  G.  Dollar  :  The  masked  proces¬ 
sion  of  Imst.  ■ — J.  N.  Raphaël  :  The  adven- 
ture  of  a  rnake-believe  lunatic.  —  Ch.  Sim- 
nionds  :  On  foot  to  Thibet.  —  A.  Hall-Hall : 
Through  Manchuria  on  a  transport  train. 


—  (Mai  1904.).  S.  Ward  Hall  :  The  Trans¬ 
vaal  treasure-trove.  —  J.  Barn  :  The  black 
beat*  —  W.-H.  Knoivles  :  A  pocket  corpora¬ 
tion.  —  G.- A  -  Lindstrôm  :  A  disastrous  honey- 
moon.  —  E.-G.  Kinyon  :  The  romance  of  a  lost 
mine.  —  W.  Forsler  :  In  the  clutches  of  a 
«  devil-fish  ».  —  Ch.  Foulkes  :  With  the  Bri- 
tisli  to  Sokoto.  —  E.  Ritson  :  The  maddest 
game  on  earth.  ---  W.-R.  Pedrick  My  first 
deer-hunt.  —  T.-H.  Wilson  :  On  the  :hreshold. 
— •  F.  Hayes  :  The  open-air  parliaments  of 
Switzerland.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 
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CARUEL  (le  P.),  S.  J.  —  La  foi  catholique.  Seconde  partie.  Conférences 
prêchées  en  l’église  collégiale  des  SS.  Michel  et  Gudule  à  l’occasion  du 
carême  de  1903.  Bruxelles ,  Oscar  S chepens  et  Cie ,  1904.  In-8°  (15.5  X  24)  de 
84  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  juin,  août,  septembre,  novembre,  décembre  1903  et 
février  1904.) 

On  vient  de  publier  en  brochure  les  conférences  prêchées  par  le  R.  P.  Caruel  à  l’occasion 
du  carême  de  1903.  Il  n’est  donc  pas  trop  tard  pour  les  signaler.  D’ailleurs,  — est-il  besoin  de 
l’ajouter?  —  des  pages  comme  celles-ci  ne  sauraient  ni  vieillir  ni  être  défraîchies  en  l’espace 
de  quelques  mois.  La  profondeur  de  la  pensée  et  la  vigueur  de  la  dialectique,  plus  encore  que 
la  vivacité,  la  noblesse  et  l’élégance  de  l’expression,  leur  assurent  une  valeur  et  un  attrait 
sur  lesquels  les  années  n’auront  guère  de  prise. 

Dans  une  station  quadragésimale  antérieure,  l’éloquent  conférencier  avait,  sous  le  même 
titre  général  :  La  foi  catholique,  établi  la  vanité  des  raisons  qui  détournent  l’homme  de  croire- 
Ici,  il  a  entrepris  d’exposer,  en  une  vue  d’ensemble,  la  place  que  la  foi  incarnée  dans  l’Eglise 
occupe  au  milieu  du  monde.  Il  est  persuadé  que  ce  spectacle  sera  comme  une  première  révé¬ 
lation  de  Celui  qui  a  fondé  et  qui  maintient  une  institution  remarquable  à  tant  de  titres. 

Voici  d’abord  un  tableau  magnifique  des  progrès  du  catholicisme  à  notre  époque  :  progrès 
dans  ses  conquêtes,  qui  compensent  largement  de  lamentables  et  tapageuses  défections  ; 
progrès  dans  son  influence,  qui  s’affirme  plus  profonde  et  plus  universelle;  progrès  surtout 
dans  ses  œuvres,  qui  attestent  son  inépuisable  fécondité.  Aux  fruits  que  le  présent  nous  offre 
s’ajoutent  les  espérances  de  l’avenir,  d’un  avenir  prochain.  Le  terrain  est  aujourd’hui  propice 
à  l’apostolat  :  d’une  part,  en  effet,  certains  obstacles  naguère  très  puissants,  notamment  les 
prétendues  exigences  de  la  science  et  le  naturalisme,  ont  perdu  de  leur  force  et  de  leur 
consistance;  d’autre  part,  certaines  aspirations  nouvelles  se  manifestent,  qui  ne  sauraient 
aboutir  en  dehors  delà  foi;  telles  les  tendances  comprises  sous  le  nom  de  renaissance  de 
l’idéalisme  ;  telles  aussi  les  nécessités  et  les  tentatives  nées  des  agitations  et  des  revendications 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Editeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés,  ta  Revue  n’ entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés. 
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sociales.  Mais  ici  se  pose  la  question  de  la  marche  à  çuivre  dans  ('affirmation  et  la  démon¬ 
stration  de  la  foi,  la  question  du  rajeunissement  possible  des  procédés  de  l’apologétique.  La 
réponse  peut,  en  substance,  se  formuler  ainsi  :  s’il  s’agit  de  prouver  la  divinité  de  notre  foi, 
nous  resterons,  nous  devons  rester  fidèles  à  la  méthode  de  nos  devanciers,  maintenir  le 
miracle  et  les  prophéties  à  la  base  des  motifs  de  crédibilité.  Mais  veut-on  plutôt  préparer  les 
esprits  et  les  cœurs  a  recevoir  cette  preuve?  veut-on,  pour  ainsi  dire,  déblayer  le  terrain  de 
ses  ronces  et  de  ses  épines?  Alors,  rien  n’empèche  de  faire  bon  accueil  aux  idées  nouvelles  ; 
alors,  il  sera  souvent  utile  d’insister  sur  les  arguments  internes  ;  alors,  il  ne  sera  peut-être 
pas  défendu  de  parler  même  d  immanence,  pourvu  qu’on  ne  sacrifie  pas  les  droits  sacrés  de  la 

/  ,  «  ,  •  i  -  •  '  «  -  ‘  -  *  *•  ,  r  .  :  J®  •  ? 

vérité,  pourvu  surtout  qu’on  respecte  la  distinction  essentielle  du  naturel  et  du  surnaturel. 

Apres  les  apologistes  de  la  foi,  les  «  gardiens  de  la  foi  ».  Les  gardiens  de  la  foi,  au  sens 
large  de  cette  appellation,  ce  sont  tous  les  prêtres.  Leur  mission,  en  principe  comme  histori¬ 
quement,  se  ramène  à  trois  points  :  prêcher  les  vérités  à  croire;  guider  rhumanité  dans  la 
pratique  du  bien;  lui  infuser  et  entretenir  eu  elle  une  vie  divine,  par  l’administration  des 
sacrements.  En  face  des  défenseurs  et  des  ministres  de  la  foi  se  dressent  ses  ennemis.  Ils  sont 
légion,  et  leur  haine,  en  notre  siècle,  semble  s’être  concentrée  dans  une  secte  ténébreuse  et 
puissante  à  qui  tous  les  moyens  sont  bons  pour  combattre  la  révélation.  Mais  leur  rage  même, 
qui  vérifie  les  prédictions  du  Sauveur,  est  un  involontaire  hommage  qu’ils  rendent  à  la  vitalité 
de  l’Eglise,  et  les  mobiles,  souvent  inavouables,  auxquels  ils  obéissent  sont  aussi  tout 
à  l’honneur  de  celle  qui  contrarie  leurs  passions.  Du  reste,  autant  l’hostilité  des  mécréants  la 
poursuit,  à  l’heure  qu'il  est,  autant  la  multitude  compacte  de  ses  fidèles  enfants  la  console 
et  la  glorifie  par  des  dispositions  exceptionnelles  d’attachement  à  la  vérité,  de  respect  pouf 
l’autorité  spirituelle,  de  ferveur  dans  la  dévotion. 

Cette  esquisse,  si  aride,  si  décharnée  soit-elle,  suffira  peut-être  pour  permettre  au  lecteur 
intelligent  de  juger  de  l’intérêt  doctrinal  et  de  l’intérêt  d’actualité  des  six  conférences 
de  1903.  A  tout  point  de  vue,  on  les  trouvera,  je  pense,  dignes  de  la  réputation  du  R.  P.  Caruei. 

J.  Forget, 


de  BÉNÉJAC  (François).  —  Pourquoi  croyons-nous?  Conférences  sur 
le  dogme  catholique.  Bruxelles ,  Oscar  Sc/iepens  et  Cie ,  s.  d.  {1904.)  1  vol. 
in-8°  carré  (18  X  23.5)  de  280  pages.  Prix  :  4  fr. 

i  , :  i  i  i ..  ,  j  i  •  ‘  J 

Recueil  de  conférences  sur  le  dogme  catholique,  précitées,  il  y  a  vingt-cinq  ans,  par  un 
orateur  qui  a  laissé  un  bon  souvenir  dans  les  annales  de  la  chaire  contemporaine. 

Ce  n’est  point  à  proprement  parler,  un  traité  d’apologétique.  Néanmoins  la  plupart  des 
difficultés  du  «  problème  religieux  »  y  sont  abordées  et  traitées,  non  pas  sans  doute  d’une 
façon  didactique,  mais  à  la  bonne  manière  qui  convient  au  genre  spécial  de  la  prédication. 

L’éditeur  nous  dit,  dans  un  avant-propos,  que  ces  conférences  ont  été  très  goûtées  en  leur 
temps.  Nous  l’en  croyons  volontiers;  à  notre  avis,  elles  le  seront  encore  aujourd’hui  de  ceux 
qui  voudront  les  lire.  Rien  de  creux,  ni  d’inutile  dans  ces  dissertations,  plus  puissantes  par 
,  la  force  de  l’argumeutation  que  par  les  artifices  de  l’art  oratoire.  C’est  un  livre  à  mettre  sous 
les  yeux  du  libre-penseur  qui  cherche  la  vérité  religieuse  de  bonne  foi;  un  livre  aussi  à 
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offrir  à  la  méditation  de  ceux  qui,  ayant  le  bonheur  de  croire,  sont  appelés  à  défendre  la 
religion  catholique  dans  le  monde  où  l’on  ne  croit  pas. 

Rien  de  nouveau  assurément  quant  au  fond,  et  où  peut-il  y  en  avoir  en  pareille  matière i? 
Mais  beaucoup  et  du  meilleur,  dans  l’art  de  grouper  les  idées  et  les  faits  qui  sont  les  plus 
propres  à  frapper  l’esprit  des  hési'ants,  et  à  confirmer  très  utilement  la  foi  des  fidèles. 

On  a  rendu  bon  service  à  notre  littérature  apologétique,  en  publiant  ces  Conférences  dont 
voici  les  titres  :  Nécessité  de  la  religion,  nécessité  de  la  Révélation,  Jésus-Christ,  le  chrétien, 
l’Eglise,  le  dogme,  la  morale,  le  culte,  la  prière,  le  prêtre,  les  sacrements,  la  confession,  la 
Passion,  la  Résurrection,  persévérance.  1  '  *•  ^  ÂÛ C. 

FRANÇOIS  (le  P.),  O.  M.  —  Liber  psalmorum.  Hebraïcæ  veritati 
restitutus.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  el  Cie,  1903.  1  vol.  ia-12  (11.5  X  18)  de 
270  pages.  Prix  :  2  fr. 


Le  livre  des  Psaumes  est,  par  excellence,  le  livre  de  la  prière.  De  tout  temps,  en  Orient 
comme  en  Occident,  l’Eglise  a  employé  les  Psaumes  dans  la  prière  publique  et  les  fidèles  les 
ont  récités  dans  leurs  prières  privées.  Les  Psaumes  constituent  la  principale  partie  de  l'office 
divin  que  les  prêtres  et  les  religieux  récitent  chaque  jour.  Mais  la  version  latine,  appelée  Vul- 
gate,  dont  se  sert  l’Eglise  d’Occident,  et  qui  remplit  nos  bréviaires  et  nos  missels,  contient  un 
certain  nombre  de  passages  obscurs,  parce  que  le  traducteur  a  mal  rendu  l’hébreu  ou  s’est 
servi  d’un  texte  défectueux.  Saint  Jérôme  l’avait  déjà  remarqué  et  avait  voulu  y  remédier  par 
une  nouvelle  traduction.  Mais  l’Église  ne  jugea  pas  à  propos  de  changer  la  traduction,  à 
laquelle  tous  étaient  habitués,  bien  qu’elle  en  reconnut  les  imperfections.  Le  Concile  de 
Trente  a  maintenu  l’usage  de  la  Vulgate  et  le  Concile  du  Vatican  n’a  rien  changé  à  la  déci¬ 
sion  du  Concile  de  Trente.  Aussi  le  dessein  de  l’auteur  n’est  pas  d’offrir  une  nouvelle  version, 
bien  que  dans  l’introduction  il  accentue  trop  fort  l’obscurité  de  la  Vulgate,  mais  seulement 
d’offrir  à  la  lecture  privée  par  de  légers  changements  un  texte  plus  clair  et  plus  facile  à 
comprendre.  «  Notre  but,  dit  l’auteur,  a  été  de  faire  non  pas  tant  un  ouvrage  philologique 
et  linguistique  d’hébraïsant  avec  toutes  ses  discussions  justificatives,  qu’une  œuvre  théolo¬ 
gique  et  exégétique  permettant  au  prêtre  qui  récite  son  bréviaire  de  saisir  d’un  coup  d’œil  le 
sens  de  l’écrivain  sacré  et  de  suivre  d’une  façon  aussi  agréable  que  sûre  l’enchaînement 
logique  de  chaque  psaume. 

»  Pour  lui  faciliter  cette  intelligence,  renonçant  à  notre  idée  première  d’une  version 
entièrement  neuve,  pour  laquelle  nous  ne  nous  sentons  pas  l’autorité  suffisante,  nous  nous 
sommes  contentés  de  retoucher  les  endroits  où  elle  est  trop  obscure  ou  inintelligible.  » 

Là  ou  l’hébreu  massorétique  offre  une  leçon  différente  du  texte  que  la  Vulgate  paraît  avoir 
eu  sous  les  yeux,  l’auteur  la  met  en  note.  Il  imprime  en  caractères  italiques  les  changements 
apportés  à  la  Vulgate.  Ainsi,  au  Ps.  I,  5,  au  lieu  de  :  Non  résurgent  impii  in  judicio,  ce  qui  a 
induit  Lactance  à  penser  que  les  impies  ne  ressusciteraient  pas  au  jugement  dernier,  il  met  : 
Non  consistent  impii  in  judicio,  ce  qui  donne  le  vrai  sens. 

Les  Psaumes  ont  des  titres  qui  indiquent  l’auteur  ou  le  rythme,  la  mélodie  sur  laquelle  le 
psaume  est  composé;  l’auteur  les  a  remplacés  par  des  titres  indiquant  le  sujet  et  le  contenu 
du  chant  sacré.  Plusieurs  Psaumes  sont  acrostiches.  Ainsi  le  Ps.  118,  que  nous  récitons  aux 
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petites  heures,  est  acrostiche;  il  fait  eu  vingt-deux  strophes  de  huit  vers  chacune,  selon 
l’ordre  de  l’alphabet,  l’éloge  de  la  loi  de  Dieu.  L’auteur  sépare  les  strophes  et  indique 
l’acrostiche.  Il  aurait  pu  le  faire  pour  les  autres  Psaumes  alphabétiques.  Quelques  notes 
courtes  montrent  le  soin  que  l’auteur  a  apporté  à  son  travail. 

La  lecture  de  ce  petit  livre  nourrira  la  piété  et  fera  aimer  davantage  ces  prières  divine¬ 
ment  inspirées  qui  furent  d’abord  chantées  dans  le  temple  de  Jérusalem  et  depuis  la  fonda¬ 
tion  de  l’Eglise  dans  tous  les  sanctuaires  chrétiens.  T.  Lamy. 

JAMAR  (Abbé.)  —  Voilà  votre  Mère.  Explication  de  la  troisième 
parole  de  Jésus  sur  la  Croix.  D’après  le  P.  Ventura.  Liège,  École  profession¬ 
nelle  Saint-Jean  Berchmans,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  19)  de  xn-154  pages. 
Prix  :  1  fr. 


KNOCH  (Dr  A.),  professeur  au  grand  séminaire  de  Liège.  —  Le  protes¬ 
tantisme  moderne.  Bruxelles,  Oscar Schepens  enCie,  1904.  In-8°(15.5  X  24.3) 
de  24  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologèlique,  16  mars  1904.) 


Le  protestantisme  moderne  n’est  plus  celui  de  Luther  et  de  Calvin.  Depuis  vingt  ans  sur¬ 
tout,  le  protestantisme  est  à  l’état  de  mue  perpétuelle.  M.  le  Dr  Knocli  recherche  quelles  doc¬ 
trines  enseigne  aujourd’hui  le  protestantisme.  Hélas  !  ces  doctrines  constituent  un  christia¬ 
nisme  sans  dogme.  On  ne  croit  plus  à  l’inspiration  de  la  Bible.  De  fait,  on  a  tiré  les 
conclusions  ultimes  des  prémisses  posées  par  Luther  :  le  protestantisme  le  plus  en  vogue 
n’est  qu’un  pur  rationalisme. 

Que  reste-t-il  encore  de  l’ Essence  du  christianisme?  Harnack  intitule  ainsi  le  livre  où  il  n’ad¬ 
met.  pas  même  la  divinité  de  Jésus-Christ. 

Sans  les  attaches  de  l’Etat  il  ne  resterait  plus  rien  debout  de  l’édifice  élevé  par  Luther. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


LAHOUSSE  (G.),  S.  J.  —  Saint  Augustin.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie,  1904.  lu-8°  (15.5  X  24)  de  42  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  janvier  et  16  février  1904.) 

Le  Père  Lahousse,  professeur  de  théologie  au  grand  scolasiicat  des  Jésuites  à  Louvain, 
résume  en  quelques  pages  intéressantes  un  travail  assez  étendu  paru  dans  le  Dictionnaire  de 
théologie  catholique  (publié  à  Paris  par  la  maison  Lelouzey  et  C,e)  sur  Y  Augustinisme. 

Apres  quelques  pages  biographiques  sur  le  grand  évêque  d’Hippone  et  l’analyse  de  ses 
principales  œuvres,  le  Père  Lahousse  insiste  principalement  sur  les  doctrines  qui  ont  mérité 
à  saint  Augustin  le  titre  de  docteur  de  la  grâce.  Le  caractère  des  systèmes  théologiques  qui, 
tout  en  se  réclamant  de  saint  Augustin,  divisent  les  savants  catholiques,  est  nettement 
tracé.. 

De  cet  exposé,  le  Père  Lahousse  conclut  franchement  «  que  c’est  à  l’école  de  Molina  que 
revient  l'honneur  de  reproduire  le  plus  fidèlement  la  pensée  du  Docteur  de  la  grâce.  » 

J.-J.-D.  Swolfs'. 
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PAUWELS  (Pierre),  O.  F.  M.  —  Les  franciscains  et  l’immaculée 

Conception.  Matines,  Impr.  S.  François  ;  Matines,  L.  et  A.  Godenne,  1904. 
1  vol.  grand  in-8°  (16.5  X  25)  de  280  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

C’est  un  chapitre  intéressant  de  l’histoire  ecclésiastique  que  vient  d’écrire  le  P.  Pauwels. 
La  croyance  à  l’immaculée  Conception  de  la  Mère  de  Dieu,  bien  qu 'implicitement  comprise 
dans  le  dépôt  de  la  Révélation,  ne  fut  généralement  reconnue  qu’à  partir  du  XL  et  surtout 
du  XIIIe  siècle.  Depuis,  elle  fut  l’objet  de  controverses,  parfois  assez  vives,  entre  théologiens 
thomistes  d’une  part,  scotistes  de  l’autre. 

Bourdaloue  a  dit  que  de  tous  les  Ordres  de  l’Eglise  «  celui  de  saint  François  devait  être 
dans  la  suite  des  siècles  un  des  plus  déclarés  et  des  plus  ardents  défenseurs  de  la  Vierge 
Marie  et  de  ses  illustres  prérogatives. 

»  C’est  ce  saint  Ordre,  dit  le  célèbre  jésuite,  qui  le  premier  a  fait  une  profession  publique 
de  reconnaître  et  de  soutenir  l’immaculée  Conception  de  la  Vierge.  »  La  justification  histo¬ 
rique  de  ce  témoignage  de  Bourdaloue  est  fournie  par  le  P.  Pauwels  avec  une  abondance  de 
preuves  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  la  part  glorieuse  et  prépondérante  prise  par  les 
Franciscains  dans  la  défense  de  la  plus  belle  prérogative  de  la  Mère  de  Dieu. 

Sans  s’adresser  précisément  à  tous  les  fidèles,  le  bel  ouvrage  du  P.  Pauwels,  si  bien  ren¬ 
seigné  et  documenté,  sera  lu  avec  charme  par  les  théologiens  et  les  historiens  ecclesiastiques. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

SERTILLANGES  (A.  D.)  et  DIDON  (H.)  —  Le  livre  d’or  de  la  Révé¬ 
lation  chrétienne.  Premier  volume  :  Ancien  Testament,  par  le  P.  A.-D. 
Sertillanges.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  s.  cl.  (1904).  1  vol.  in-folio 
(29.5  X  89.5)  de  vr-354  pages.  Edition  avec  chromolithographies,  reliée  en 
cuir.  Prix  :  150  fr.  Edition  de  luxe  (ne  renfermant  que  le  texte)  reliée. 
Prix  :  50  fr.  Edition  de  luxe,  brochée.  Prix  :  36  fr. 

Nous  avons,  il  y  quelque  temps  déjà,  signalé  aux  lecteurs  de  cette  revue,  la  publication  de 
ce  luxueux  ouvrage  intituté  le  Livre  d’or  de  la  Révélation  chrétienne ,  dont  la  seconde  partie, 
le  Nouveau  Testament,  due  à  la  plume  éloquente  et  autorisée  du  regretté  Père  Didon,  avait 
seule  jusqu’alors  été  livrée  au  public. 

Voici  que  nous  vient  maintenant,  sous  une  forme  non  moins  élégante,  non  moins  riche, 
élaborée  avec  non  moins  d’art,  non  moins  de  science,  non  moins  de  foi,  la  première  partie  de 
cette  œuvre  magistrale,  demandée  par  les  éditeurs  au  Père  Sertillanges,  un  des  plus  grands 
savants  que  possède  actuellement  l’ordre  de  saint  Dominique. 

Cette  fois, c’est  l’Ancien  Testament  qui  nous  est  donné  et  nous  possédons  ainsi,  complet,  un 
admirable  livre  que  l’on  doit  souhaiter  voir  beaucoup  lire  et  beaucoup  relire  dans  les  familles 
chrétiennes. 

Il  serait  impossible  d’accomplir  plus  heureusement  que  l’a  fait  le  Père  Sertillanges  la 
tâche  assumée  par  lui.  Son  travail  n’est  pas  une  traduction  pure  et  simple  du  texte  de  la 
Bible.  S’il  donne  à  certaines  pages  des  parties  de  ce  texte,  il  contient  en  même  temps  un 
commentaire  clair,  savant,  et  aisément  compréhensible,  des  enseignements  renfermés  dans 
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l'Ancien  Testament.  On  voit  que  l’auteur  est  familier  avec  l’étude  des  livres  saints,  qu’il  est 
maître  des  controverses  auxquelles  l’interprétation  des  écritures  a  donné  lieu,  qu’il  en  a 
examiné  tous  les  problèmes.  Aussi  a-t-il  produit  un  travail  que  l’on  sent  rationnellement 
conçu,  solidement  pensé  et  qui  est  remarquablement  achevé.  Nous  ne  possédions  pas  encore, 
croyons-nous,  d’œuvre  de  vulgarisation  biblique  qui  réunisse  autant  de  qualités  et  qui  soit 
appelée  a  rendre  autant  de  services,  à  provoquer  autant  de  bien.  Car  c’est  un  des  mérites  du 
Père  Sertillanges,  et  non  certes  celui  qu’il  faut  le  moins  priser,  que  d’avoir,  malgré  un 
langage  choisi,  bien  châtié,  et  qui  s’élève  souvent  à  des  questions  de  haute  importance 
scientifique,  su  se  mettre  à  la  portée  d’un  grande  nombre  d’intelligences.  Le  Père 
Sertillanges  a  voulu  que  les  enseignements  divins  adressés  à  tous  pussent  être  compris 
de  tous.  î 

L’œuvre  a  une  valeur  scientifique  et  littéraire  qu’on  ne  saurait  trop  louer.  Elle  a  aussi  une 
valeur  artistique  pour  laquelle  il  faut  rendre  hommage  aux  éditeurs  :  impression,  papier, 
illustration,  reliure,  toute  cela  contribue  à  faire  du  Livre  d’or ,  un  ouvrage  de  grand  luxe, 
réunissant  aux  plus  belles  qualités  de  forme  celles  de  fond.  A.  De  Ridder. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

*  ■ ';  ;■  T  *■  .  _  .  v,.  j  t  *  -  -  J  t'  i  *•;  *  u  .  *  /  .. 

DE  WULF  (M.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  Introduction 
à  la  philosophie  néo-scolastique.  Louvain ,  Institut  supérieur  de  philoso¬ 
phie;  Paris ,  F.  Alcan,  1904.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25)  de  350  pages. 
Prix  :  5  fr. 

( Bibliothèque  de  l’Institut  supérieur  de  philosophie.) 

i.  w  .  .  ;  '  '  -  *  _*  • .  .  X  •  . 

Nous  sommes  heureux  de  la  mission  qui  nous  échoit  de  présenter  aux  lecteurs  de  la  Revue 
la  nouvelle  publication  de  l’éminent  professeur  de  l'Institut  supérieur  de  philosophie  de 
Louvain. 

La  restauration  de  la  philosophie  scolastique  est  aujourd’hui  une  chose  faite.  Les  préjugés, 
les  mauvaises  volontés  et  les  ignorances  que  l’Encyclique  A e terni  Patris  avait  rencontrés  au 
début,  tout  cela  est  disparu.  Les  adversaires  eux-mêmes,  dans  la  personne  de  Richet,  de 
Ribot,  de  Paulsen  et  de  Wundt,  pQur  ne  citer  que  les  plus  éminents,  ont  rendu  justice  à  sa 
valeur  intrinsèque. 

Qu’est- ce  donc  que  cette  philosophie  scolastique?  Quelles  sont  ses  doctrines?  D’où  vient  le 
secret  de  sa  pérennité  ?  Et  la  néo-scolastique  à  son  tour,  au  sujet  de  laquelle  il  existe  tant  de 
préjugés  et  tant  d’idées  fausses,  qu’est-elle?  Répondre  à  ces  diverses  questions,  rencontrer 
les  idées  fausses,  coordonner  les  notions  vraies,  dissiper  les  préjugés  et  les  ignorances,  tel  a 
été  le  but  de  l’auteur. 

Dans  une  première  partie,  M.  De  Wulf  fait  la  pleine  lumière  sur  la  philosophie  scolastique. 
11  écarte  toutes  les  fausses  définitions  qu’on  en  avait  données  jusqu’ici  :  définitions  nominales 
et  extrinsèques  qui  ne  disaient  rien  du  contenu  doctrinal  ;  définitions  aphilosophiques,  extra- 
doctrinales  par  conséquent. 

Comprenant  que  le  seul  moyen  scientifique  possible  de  caractériser  un  système  philoso- 
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phique  dans  sou  intégralité  est  de  passer  en  revue  ses  théories  fondamentales,  les  qualifier  et 
les  distinguer  ainsi  des  théories  que  professent  d’autres  systèmes  par  rapport  au  même 
sujet,  l’auteur  suit  la  scolastique  dans  ses  grands  départements  et  il  résume,  avec  un  rare 
bonheur,  en  quelques  pages,  les  doctrines  qu’elle  professe  en  métaphysique,  en  théodicée,  en 
physique  générale,  terrestre  et  céleste,  en  psychologie,  en  philosophie  morale  et  en  religion. 

Il  termine  cette  première  partie  par  un  aperçu  des  causes  qui  ont  amené  la  décadence  de  la 
scolastique  à  la  fin  du  moyen  âge. 

Dans  une  seconde  partie  qui  se  juxtapose  à  la  première  sous  forme  de  diptyque,  l’auteur 
compare  point  par  point  les  idées  du  passé  et  celles  du  présent.  11  donne  d’abord  une  défini¬ 
tion  de  la  néo-scolastique,  esquisse  son  appareil  pédagogique,  ses  rapports  avec  l’histoire  de 
la  philosophie,  la  dogmatique  religieuse  et  les  sciences  modernes.  Enfin,  comme  il  l’avait 
fait  pour  la  scolastique ,  il  analyse,  de  main  de  maître,  le  contenu  doctrinal  de  la  néo-scolas¬ 
tique,  après  avoir  passé  en  revue  les  innovations  :  la  métaphysique,  la  théodicée,  la  cosmo¬ 
logie,  la  psychologie,  la  critériologie,  la  psycho-physiologie,  la  morale,  le  droit  social  et  la 
logique. 

Telle  est,  en  résumé,  l’étude  remarquable  et  substantielle  de  M.  De  Wulf.  La  restauration 
scolastique  étant  un  fait  acquis,  l’ouvrage  de  M.  De  Wulf  intéressera  non  seulement  ceux 
qui  sont  acquis  ou  initiés  à  ses  doctrines,  mais  encore  tous  ceux  qui  suivent  le  mouvement 
des  idées  contemporaines.  Théophile  Gollier. 

LAMINNE  (Jacques),  directeur  du  Séminaire  de  Saiut-Trond.  —  Les 
quatre  éléments  :  le  feu,  l’air,  l’eau,  la  terre.  Histoire  d’une  hypothèse. 
Bruxelles ,  fmpr.  Bayez ,  1904.  1  vol.  petit  in-8°  (14.5  X  22.5)  de  194  pages. 
Prix  :  2  fr.  50. 

•  j  ii  ,.  r  _  r  »■  r 

(Extrait  des  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires,  publiés  par  l’Académie  royale  de 
Belgique.  Tome  LXV,  1904.) 


DROIT  —  LÉGISLATION 
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ARTUS  (Joseph).  —  Répertoire  alphabétique  des  droits  d’enregistre¬ 
ment,  de  greffe,  d’hypothèque,  de  'succession  et  de  timbre.  Précédé  d’un 
recueil  complet  Jes  lois,  décrets,  avis  du  Conseil  d'État  et  arrêtés  royaux, 
de  1791  à  1903,  réglant  la  liquidation  et  la  perception  de  ces  droits. 
Bruxelles,  Impr.  G.  Deprez,  1904.  1  vol.  petit  in-8°  (13.5x20.5)  de 
472  pages.  Prix  :  12  fr.  50. 

-  * 

Le  but  que  s’est  proposé  l’auteur  dont  l’expérience  est  considérable,  est  la  réunion,  en  un 
recueil  complet,  des  lois  fiscales,  encore  en  vigueur  en  matière  d’enregistrement,  de  greffe, 
d’hypothèque,  de  succession  et  de  timbre,  et  d’en  faciliter  la  recherche  et  l’application  à 
l’aide  d’un  répertoire. 

Ce  volume  de  800  pages,  synthétisant  des  matières  difficiles  à  retrouver,  à  classer,  dont  les 
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recherches  sont  laborieuses  même  pour  les  praticiens,  peut  rendre  des  services  considérables 
à  tous  ceux  qui  sont  mêlés  à  la  pratique  des  affaires  judiciaires. 

Les  receveurs  eux-mêmes  seront  heureux  de  consulter  un  vade-mecum  aussi  précieux, 
véritable  dictionnaire  de  l’enregistrement. 

Non  seulement  la  législation  existante  apparaît  clairement,  débarrassée  des  textes 
disparus,  mais  le  répertoire  rend  les  recherches  aisées  et  promptes;  M.  Artus  a  accompli  un 
labeur  énorme  en  publiant  cet  ouvrage,  et  beaucoup  lui  en  seront  reconnaissants, 

G.  Delacroix 

BIDDAER  (Pierre),  secrétaire  communal  d’Anderlecht.  —  Loi  com¬ 
munal  coordonnée  et  annotée.  Bruxelles ,  Impr.  J.  Janssens,  1904.  1  vol. 
iii-12  (12.5  X  19.3)  de  iv-354  pages.  Prix  :  5  fr. 

de  CORSWAREM  (Chevalier).  —  De  la  législation  civile  des  cultes  et 
spécialement  de  l’administration  des  fabriques  d’églises.  Hasselt,  Impr. 
M.  Ceysens,  1904.  1  vol.  pétit  in-8°  (13.5  X  20)  de  xxxiv-590-liv  pages. 
Prix  :  7  fr. 

4 

DEMONTY  (Mathieu).  —  Les  accidents  du  travail.  (Loi  du  24  décem¬ 
bre  1903.)  Exposé  pratique  de  la  législation  nouvelle  sur  la  réparation  des 
dommages  résultant  des  accidents  du  travail,  suivi  du  texte  de  la  loi.  Liège , 
Impr.  Demarteau ,  1904.  1  vol.  in-8°  (15.5  X  23)  de  128  pages.  Prix  :  2  fr. 

La  loi  sur  les  accidents  du  travail  inaugure  une  législation  complètement  nouvelle,  d’une 
portée  considérable,  et  l’interprétation  de  ses  principes  donnera  lieu,  au  début,  à  des  diffi¬ 
cultés  inévitables;  aussi  un  délai  de  dix-huit  mois,  permettant  l’étude  d’arrêtés  royaux  déli¬ 
cats  et  complexes,  a-t-il  été  fixé  pour  la  mise  en  vigueur  de  cette  législation. 

La  brochure,  très  condensée,  de  M.  Demonty  peut  rendre,  à  l’heure  présente,  de  précieux 
services,  car  elle  est  remarquablement  comprise  dans  sa  conception  pratique  et  simple;  elle 
emprunte  aux  documents  parlementaires,  aux  discussions  des  chambres  législatives,  aux 
remarquables  rapports  de  M.  Van  Cleemputte,  l’exposé  des  principes  admis  par  le  législa¬ 
teur  ;  elle  extrait  de  cette  législation  les  éléments  directeurs,  les  notions  essentielles,  elle  les 
classe,  les  divise,  elle  rend  ainsi  tangible  à  tous  le  mécanisme  de  cette  organisation  nou¬ 
velle,  qui  intéresse  quantité  de  nos  concitoyens. 

Les  entreprises,  les  personnes  auxquelles  la  loi  est  applicable,  la  nature  de  l’accident,  la 
portée  de  la  réparation,  les  obligations  du  chef  d’entreprise,  les  caisses  d’assurance,  les 

déclarations  d’accidents,  la  procédure,  toutes  ces  délicates  matières  sont  résumées  avec  un 
grand  esprit  juridique,  et  une  grande  portée  pratique.  Cette  étude  est  donc  actuellement  un 
guide  précieux,  de  nature  à  être  consulté  par  tous.  G.  Delacroix. 


DE  RYCKERE  (Raymond),  auditeur  militaire  de  la  province  de  Brabant. 
—  La  situation  des  croiseurs  belges  et  des  autres  navires  de  l'Etat  belge 
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au  point  de  vue  du  droit  international.  Bruxelles ,  0.  Lamberty ,  1904.  1  vol. 
in-8°  (15  X  24.5)  de  170  pages.  Prix  :  3  fr. 

Le  titre  de  l’étude  de  M.  De  Ryckere  ne  sera  pas  sans  étonner  nos  lecteurs.  Il  ne  faudrait 
cependant  pas  croire  à  une  mauvaise  plaisanterie.  Il  est  de  fait  qu’il  existe  des  croiseurs 
belges.  Ainsi  outre  les  67  (soixante-sept)  navires  que  nous  possédons  et  auxquels  il  faut 
ajouter  le  paquebot  qui  fait  le  trajet  à  Anvers  entre  la  Tête  de  Flandre  et  la  rive  droite  de 
l’Escaut  il  existe  une  marine  de  l’Etat  composée,  sinon  de  cuirassés,  du  moins  de  croiseurs 
affectés  à  la  surveillance  de  la  pêche  maritime,  des  malles  du  service  d’Ostende-Douvres, 
des  bateaux-pilotes,  des  remorqueurs  du  pilotage  et  des  bateaux  de  la  police  maritime.  Il 
faut  encore  y  ajouter  les  bateaux  des  ponts  et  chaussées,  du  service  hydrographique,  de 
la  douane,  des  pontonniers  du  génie  et  de  l’artillerie,  etc. 

Si  nous  disons  que  l’ouvrage  de  M.  De  Ryckere  constitue,  comme  son  nom  l’indique, 
une  étude  de  la  situation  des  croiseurs  belges  et  des  autres  navires  de  l’Etat  belge  au  point 
de  vue  du  droit  international,  nous  aurons  tout  dit.  Nous  nous  permettrons  seulement  de 
faire  remarquer  à  l’auteur  :  1°  que  la  moitié  de  son  étude  constitue  un  réel  hors  d’œuvre. 
Pourquoi  dans  un  travail  de  ce  genre  consacrer  sur  onze  sections  six  à  l’étude  des  origines 
du  droit  international,  aux  souverains  étrangers,  aux  consuls,  aux  troupes,  etc.  ?  ;  2°  que  les 
extraits  d’auteurs  prennent  plus  de  la  moitié  du  volume. 

Théophile  Gollier. 

DIAKOFF  (Avenir).  —  Comment  les  étrangers  peuvent-ils  passer 
les  différents  actes  conformément  aux  lois  russes  ?  Bruxelles ,  Impr. 
G.  Fischlin,  1904.  In-12  (13  X  19)  de  20  pages.  Prix  :  1  fr. 

( Bibliothèque  des  lois  russes  concernant  les  étrangers.) 

—  Du  mariage  selon  les  lois  russes.  Validité;  conséquences  juridiques  ; 
droits  de  la  femme;  divorce.  Bruxelles,  Impr.  G.  Fischlin,  1904.  In-12 
(13  X  19)  de  16  pages.  Prix  :  1  fr. 

( Bibliothèque  des  lois  russe  s  concernant  les  étrangers.) 

Ces  brochures,  très  sommaires,  n’ont  que  la  prétention  d’indiquer,  dans  chaque  cas,  à  l’inté¬ 
ressé  ses  droits  et  ses  obligations  et  de  le  renseigner  sur  la  procédure. 

Ces  indications,  parce  qu’elles  sont  courtes  et  précises,  peuvent  rendre  de  réels 
services;  la  législation  russe  sur  le  mariage,  si  différente  de  la  nôtre,  est  spécialement 
intéressante.  G.  Delacroix. 

SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

GOLLIER  (Théophile).  —  Les  origines  du  droit  de  propriété  et  le 

Japon.  Louvain,  Institut  supérieur  de  philosophie,  1904.  In-8°  (16.5  X  25) 
de  18  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  sociale  catholique,  avril  et  juin  1904.) 
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Partis  (Les)  politiques  et  leurs  programmes.  La  paix  ou  la  discorde. 

Bruxelles ,  J.  Goemaere,  1904.  1  vol.  in- 12  (11  X  18)  de  240  pages. 
Prix  :  1  fr.  * 

-  '  1  J  »  yj  •  ‘  11 

HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

AERTS  (W.)  et  WILMET  (L.).  —  Waterloo.  L’attaque  de  la  garde. 
Les  derniers  carrés.  La  déroute  Bruxelles,  Impr.  G .  Deprez,  1904.  Petit 
iu-8°  (13.5  X  21.5)  de  100  pages  avec  croquis.  Prix  :  1  fr.  25. 

DRIVE  (A.).  —  Marie  et  la  Compagnie  de  Jésus.  2e  édition,  revue, 
complétée  et  illustrée.  Journal,  H.  et  L.  C asterman ,  1904.  1  vol,  grand 
in-8°  (17.5  X  27.5)  de  xn-544  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

•  •  »  *  • 

>  }  '  . s ;  f  *  F  •  *  |  -,  ;  *  -  •  r  ■  C» 

JAMAR  (C.)  —  Sanctus  Paulus,  doctor  gentium.  Enarratus  et  il  lus— 

tratus  juxta  commentaria  Cornelii  A  Lapide,  notulis  quibusdam  adjectis. 

r  I 

Liège ,  Ecole  professionnelle  Garni- Jean-Berchmans,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  19)  de  xii-116  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

RAYMAEKERS  (F. -J).  —  Geschiedkundige  navorschingen  over  de 
aloude  abdij  van  ’t  Park.  Uit  het  fransch  vertaald,  voltrokken  en  aange- 
teekend  door  J.-E.  Jansen.  Antwerpen,  Druhh.  Gint- Augustin,  1904. 1  boekd. 
in-8°  (16.3  X  24.3)  van  iv-156  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

THYRION  (Fülgence).  —  Les  Frères  Mineurs  à  Namur  ou  quelques 
pages  d'histoire  franciscaine  à  l’occasion  du  jubilé  cinquantenaire  de  la 
fondation  du  couvent  des  Frères  Mineurs  à  Salzinnes.  Namur,  lmp.  Picard - 
Balon,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-8°  (14.3  X  22.5)  de  vm-120  pages.  Prix  :  1  fr. 

Le  4  octobre  dernier,  la  communauté  des  Frères  Mineurs  de  Salzinnes  célébrait  le 
cinquantenaire  de  sa  .fondation. 

A  cette  occasion  le  P.  Tbyrion  raconte  en  quelques  pages  intéressantes  l’bistoire  des 
Frères  Mineurs  à  Namur,  où  ils  furent  établis  dès  1224,  l’année  môme  où  saint  François 
reçut  les  stigmates  sur  le  mont  Alverne. 

Supprimée  en  1796,  à  la  tourmente  révolutionnaire,  la  maison  de  Namur  fut  rétablie 
en  1853,  sous  Mgr  De  Hesselle.  J.-J.-D.  Swolfs. 

.  Lÿ  •  ; 


ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 


Armorial  général.  Armoiries  des  familles  contenues  dans  l’armorial 
général  de  J. -B.  Rietstap.  4°  fascicule.  Paris,  Institut  héraldique  universel  ; 


Archéologie  —  Numismatique  —  Héraldique  267 

Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  s.  d.  (1904).  In-4°  (23  X  31)  de  16  planches. 
Prix  :  12  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

L 'Armorial  général  contient  la  description  des  armoiries  de  plus  de  cent  mille  familles  :  il 
est  donc  incontestable  que  Rietstap  a  fait  œuvre  utile,  malgré  les  erreurs  nombreuses  et  les 
lacunes  inévitables  qui  ont  déjà  été  signalées, 

<•'  » 

C’est  précisément  en  vue  de  compléter  le  travail  de  Rietstap  et  de  corriger  ses  erreurs 
qu’an  Supplément  s’imposait. 

M.  V.  Rolland  en  a  heureusement  eu  l’idée  et  il  a  divisé  son  Supplément  en  trois  catégories 
bien  distinctes  :  1°  l’enregistrement  des  armoiries  des  familles  omises  dans  V Armorial  général, 
avec  le  dessin  de  leurs  armes;  2°  les  additions  à  faire  au  texte  de  Rietstap.  précédées  de  la 
lettre  a  pour  mieux  les  distinguer;  3°  les  rectifications  justifiées  portant  soit  sur  le  texte,  soit 
sur  la  description  des  armes;  les  articles  de  cette  dernière  catégorie  se  distinguent  par  la 
lettre  r  placée  à  la  suite  du  nom.  Les  lettres  a  r,  réunies  à  côté  d‘un  nom,  indiquent  que 
l’article  comporte  une  addition  et  une  rectification. 

De  courtes  notices  généalogiques  et  bibliographiques  —  donnant  l’origine,  l’ancienneté  et 
les  principales  illustrations  de  certaines  familles —  compléteront  chacun  des  fascicules  de  ce 
Supplément,  qui  répond  à  un  véritable  besoin  et  dont  la  vérité  et  l’exaclitude  nous  paraissent 
être  les  lignes  maîtresses. 

Les  amis  de  l’art  héraldique  et  de  la  science  généalogique  ne  manqueront  pas  de  réserver 
le  meilleur  accueil  à  ce  beau  travail,  dont  l’élaboration  difficile  et  la  luxueuse  présentation 
méritent  de  sérieux  encouragements.  R.  de  B. 

ROUSSEAU  (Henry).  —  L’antiquité.  Esquisses  d’art  monumental. 
2e  édition,  ornée  de  53  planches  hors  texte  et  de  23  vignettes.  Bruxelles, 
Oscar  Scliepens  et  Cie,  1904.  1  vol.  grand  in-12  (13.5  X  20)  de  366  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 

L’expression  art  monumental  ne  désigne  pas  nécessairement  des  édifices;  elle  s'applique 
tout  à  la  fois  aux  temples,  palais,  statues,  décorations,  peintures,  etc.,  qui  rappellent 
le  passé  artistique. 

M.  Rousseau  a  borné  son  étude  aux  œuvres  de  Y  architecture  et  de  la  sculpture.  La  première 
édition  de  ce  livre  avait  paru  en  fascicules  séparés  s’occupant  respectivement  de  l’Egypte,  — 
de  la  Chaldée  et  de  l’Assyrie,  —  de  la  Perse  et  de  l’Inde,  —  de  la  Grèce,  de  l’Italie,  etc. 

Dans  le  présent  volume  on  a  réuni  les  quatre  parties,  de  sorte  que  réellement  c’est  toute 
Y  antiquité  qui  en  est  l’objet. 

Sans  doute,  tout  cela  a  été  maintes  fois  traité  et  de  main  de  maître,  notamment  par  Perrot 
et  Chipiez,  Maspero,  Babelon  et  d’autres,  mais  leurs  œuvres  sont  trop  développées  pour  la 
masse  du  public  et  exigent  une  certaine  préparation  que  peu  de  lecteurs  possèdent.  M.  Rous¬ 
seau  a  donc  voulu  venir  en  aide  au  grand  public  instruit,  en  nous  donnant  un  excellent 
manuel  qui  sera  profitable  non  seulement  aux  archéologues  et  aux  artistes,  mais  aux  histo¬ 
riens,  littérateurs,  et  autres  lecteurs,  qui  désirent  acquérir  des  notions  claires  et  précises  sur 
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les  principaux  monuments  de  l’antiquité  et  sur  l’époque  à  laquelle  ils  appartiennent.  Les 
septante-six  gravures  parsemées  dans  le  texte  et  hors  texte  sont  bien  choisies  et  pour  la 
plupart,  des  photogravures,  admirablement  exécutées. 

Nous  souhaitons  aux  Esquisses  d'art  monumental  le  plus  grand  succès. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

SCHUERMANS  (H  ).  —  Lettre  à  M.  Edgar  de  Prelle  de  la  Nieppe, 

conservateur  du  Musée  royal  d’armes  et  d’armures  de  Bruxelles.  Liège,  sans 
nom  d'éditeur,  1904.  In-8°  (16  X  25)  de  8  pages.  Prix  :  1  fr. 

Dans  cette  «  lettre  »,  M.  le  président  Schuermans,  mis  en  cause  par  le  R.  P.  Nimal,  dans 
son  étude  sur  l’église  de  Villers,  dit  quelques  mots  sur  la  chapelle  de  Saint-Bernard,  en 
déclarant  vouloir  revenir,  ultérieurement,  sur  le  fond  de  ce  travail  dont  il  ne  partage  abso¬ 
lument  pas  les  conclusions. 

A  l’avis  de  M.  Schuermans,  cette  chapelle  se  présente  d’elle-mème  aux  visiteurs  de  l’ab¬ 
baye,  «  vient,  pour  ainsi  dire,  à  leur  rencontre,  dès  leur  entrée  dans  l’église,  la  porte  du 
fond  »,  à  la  lettre  I  du  plan  publié  par  lui,  autrefois. 

L’auteur  s’attache  à  démontrer  qu’il  est  impossible  de  placer  la  chapelle  à  la  lettre  H., 
ainsi  que  le  veut  le  R.  P.  Nimal. 

Attendons  la  suite  de  cette  polémique  !  J. -Th.  de  Raadt. 


LITTERATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 

CRAEYNEST  (J.).  —  Woordkunst  van  Guido  Gezelle.  Brugge, 
L.  Depoortere,  1904.  In-8°  (14  X  22.5)  van  52  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

CRAKE  (A.-D.).  —  Emilius.  Een  historisch  tafereel  uit  den  tijd  der 
keizers  Decius  en  Valerianus.  249-260.  Met  bijzondere  toelating  van  den 
schrijver  vrij  naar  het  engelsch  bewerkt  door  J.  Cyril  M.  Weale.  Aalst, 
De  Seyn-Verliougstraete ,  1904.  1  boekd.  groot  in-8°  (18  5  X  28)  van  274  bladz. 
Prijs  :  2  fr.  50. 

Emilius  est  un  roman  historique  dans  le  genre  des  célèbres  ouvrages  Fabiola  du  cardinal 
Wiseman  et  Callista  du  cardinal  Newman. 

Emilius  a  pour  but  de  faire  connaître  la  situation  de  l’Eglise  au  temps  des  empereurs  Dèce 
et  Valérien,  auteurs  des  7e  et  8e  persécutions. 

Nous  recommandons  ce  volume,  d’une  lecture  très  attachante,  pour  distributions  de  prix 
et  bibliothèques  populaires.  J. -J  D.  Swolfs. 

DANTINNE  (Emile).  —  Les  rythmes  de  douceur.  Liège  et  Paris, 
L'édition  artistique,  1904.  In. 12  carré  (14  X  18)  de  52  pages.  Prix  :  2  fr. 


Littérature  —  Romans  —  Théâtre 


DÉMARRÉ  (Odilon).  —  Vertellingen.  Ieperen ,  Callewaert-De  Meule- 
naere,  1904.  1  boekd.  in -8°  (14.5  X  22.7)  van  132  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

( Uilgave  van  liet  Davids  Fonds ,  n°  140.) 

M'  Démarré  est  sans  doute  un  jeune  écrivain,  un  débutant  sur  la  scène  des  lettres.  Le 
Davidsfonds  a  voulu  encourager  un  talent  naissant.  Des  six  contes  ou  nouvelles  qui  composent 
ce  volume,  Bieénroovers  est  peut-être  le  mieux  réussi  pour  le  ton,  l’observation,  le  coloris. 

C.  Caeymaex. 

de  ROGET  (Jules).  —  Monologues  comiques  pour  jeunes  gens.  Mor¬ 
ceaux  à  dire.  3  séries.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  3  vol.  in-12 
(13  X  19)  de  104  pages  chacun.  Prix  :  4  fr.  50. 

Chaque  série  séparément.  Prix  :  1  fr.  50. 

Entretiens  sur  la  Belgique  contemporaine.  Bruxelles ,  Impr.  Fercl. 
Larcier,  1904.  1  vol.  in-8ô  (15.5  X  23.5)  de  310  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

« 

FREDDY  (G.).  —  Bruxelles  inconnu.  Etudes  vécues.  Tome  I.  Wavre, 
Librairie  contemporaine ,  1904.  1  vol.  in-12  (12.5X19.5)  de  242  pages. 
Prix  :  2  fr.  50. 

GARSOU  (Jules).  —  L’évolution  démocratique  de  Victor  Hugo. 

(1848-1851).  Bruxelles ,  Impr.  J. -B.  Stevens  ;  Paris ,  Emile-Paul ,  1904. 
1  vol.  in-12  (13  X  19.5)  de  232  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Après  «Victor  Hugo  poète  napoléonien  »,  et  «  l’Evolution  napoléonienne  de  Victor  Hugo 
sous  la  Restauration  »,  M.  Garsou  nous  donne  aujourd’hui  «  l’Evolution  démocratique  de 
Victor  Hugo  de  1848  à  1851.  » 

«  Une  patience  infatigable, une  sagacité  toujours  en  éveil  et  une  grande  conscience  littéraire 
ont  guidé  M.  Garsou  dans  les  recherches  auxquelles  il  s’est  livré  un  peu  partout...»,  ainsi 
s’exprimait  M.  Discailles  dans  son  rapport  à  l’Académie  sur  «  Les  Créateurs  de  la  Légende 
napoléonienne  :  Barthélemy  et  Méry  »,  du  même  auteur. 

Ces  paroles,  nous  pouvons  les  reprendre  pour  notre  compte  à  propos  de  ce  nouveau 
volume  se  rattachant  un  peu  au  même  ordre  d’idées  et  où  l’évolution  démocratique  de  Victor 
Hugo  est  étudiée  d’après  les  documents  peu  connus  de  l’époque.  Malgré  les  sympathies 
évidentes  de  l’historien  pour  les  idées  démocratiques  et  son  antipathie  pour  l’empire,  il  a  su 
montrer  dans  son  livre  un  réel  souci  d’impartialité,  ainsi  que  l’on  peut  s’en  apercevoir  aux 
conclusions  qu’il  tire  des  faits  et  des  événements  et  qui  souvent  cadrent  avec  celles  de  Biré, 
inspirées  cependant  par  des  tendances  toutes  différentes. 

«  L’évolution  démocratique  de  Victor  Hugo  »  est  un  livre  à  lire,  car  il  renferme  maint 
renseignement  précieux,  peu  connu  ou  oublié.  On  y  trouvera  aussi,  outre  la  reproduction 
du  rarissime  portrait  de  Hugo,  représentant  du  peuple,  deux  caricatures  également  rares  «  Le 
triomphe  pour  rire  »  et  «  Assis  par  terre  »,  et  la  musique  composée  par  Pierre  Dupont,  sur 
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le  poème  «  L’art  et  le  peuple  »,  qui  fut  interdit  par  la  censure  en  1851,  ce  en  quoi  d’aucuns 
trouveront  peut-être  qu’elle  se  montra  trop  soucieuse  de  la  gloire  du  poète,  dont  au  point  de 
vue  de  l’art  littéraire  ces  pauvres  strophes  n’étaient  guère  dignes.  Edw.  Coremans. 

GÉRARD  (Pierre).  —  Le  dit  d’un  printemps.  Poèmes  d’amateur. 

Bruxelles,  Vromant  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-12  (13  X  19)  de  232  pages. 
Prix  :  3  fr. 


HALLO  (Ernest).  —  Une  descente.  Comédie  en  un  acte.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  In-8°  (16.5  X  25.4)  de  32  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  février  1904.) 

Ce  lever  de  rideau,  sans  prétention,  témoigne  de  la  facilité  coutumière  de  l’auteur  à  bâtir 
autour  d’une  idée  simple,  mais  comique,  une  succession  de  faits  ahurissants,  qui  soutiennent 
l’intérêt.  , 

Pas  n’est  besoin  de  raconter  les  angoisses  du  bon  gendarme,  l’anxiété  du  fiancé  de  la 
bonne,  soupçonnés  intempestivement  d’avoir  assasiné  une  vieille  rentière  —  qui  s’était 
suicidée, — le  tout  se  déroulant  au  milieu  du  formalisme  protocolaire  d’une  descente  de 
justice. 

Qu’il  suffise  de  savoir  que  l’auteur  a  mis  son  esprit  habituel  à  débrouiller  ces  quelques 
scènes,  et  que  cette  petite  pièce  vaut  mieux  que  beaucoup  de  comédies  en  un  acte,  car  elle 
demeure  très  honnête,  tout  en  ne  manquant  ni  d’action  ni  d’imprévu.  G.  Delacroix. 


HENQUINEZ  (Henri).  —  Vers  l’amour.  Huy,  Impr.  F.  Bourguignon- 
Piron,  1904.  1  vol.  in-12  (11.8  X  18)  de  140  pages.  Prix  :  2  fr. 

LAUTENSCHLAGER  (Otmar).  —  De  verdediging  van  Belgrado.  Een 

tafereel  uit  den  strijd  des  christendoms  tegen  den  Islam.  Naar  het  duitsch. 
Aalst,  De  Seyn-Verhougstraete,  1904.  1  boekd.  in-8°  (14  X  23)  van  126  bladz. 
Prijs  :  70  centiemen. 

La  Défense  de  Belgrade  est  en  réalité,  une  vie  de  saint  Jean  de  Capistran.  Le  rôle  et  l’influençe 
de  l’illustre  prédicateur,  qui  contribua  si  puissamment  à  sauver  l’Europe  chrétienne, 
menacée  au  XV'  siècle  par  les  hordes  musulmanes,  ce  rôle  et  cette  influence  sont  bien  mis 
en  lumière  dans  ce  livre,  écrit  sans  prétentions  littéraires,  et  néanmoins  attachant  comme 
un  roman, 

Par  endroits  le  traducteur  aurait  du  veiller  davantage  à  la  variété  des  termes  et  des 

»  ° 

constructions,  mais  en  général  la  langue  est  supportable. 

C’est  un  bon  genre  de  livres;  de  telles  œuvres  doivent  faire  du  bien  aux  jeunes  lecteurs, 
en  vue  desquels  la  librairie  De  Seyn  travaille  spécialement.  C.  Caeymaex. 


i  '  '  '  '  . .  *  •  ?  *  ,  •  L  /  3  ;  *  ♦  Iv  '  »  J.  \  *  J  '  JT*  j  n  ;*  -Pi;  ^*1 

LINNEBANK  (H.),  O.  S.  Cr.  —  Jongeren  letteren.  Leuven,  Homans  en 
Vanbrusselen,  1904.  1  boekd.  in-8°  (15.5  X  22)  van  100  bladz.  Prijs  :  2  fr. 
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MAETERLINCK  (Maurice).  —  Le  double  jardin.  Paris ,  E.  Fasquelle, 
1904.  1  vol.  iu-12  (12  X  18.5)  de  296  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

' > 1  •  -  .  •  :  i  <  ■  (  i  ■  c  ?  ’  X  ,  •  <  .  f  .  •  i 

RASSEC  (Eugène).  —  Fleurs  de  femme.  Animacante.  2e  édition,  revue. 
Gand,  E.  Van  Goethem ;  Paris ,  Per  Lamm ,  1904.  In-8°  (14.3  X  21.5)  de 
16  pages.  Prix  :  1  fr. 

—  Le  gros  bourgeois  de  Gand.  Comédie  en  un  acte  en  vers.  Gand, 
E.  Van  Goethem ;  Paris ,  Per  Lamm,  s.  d.  (1904).  In-8°  (14X21.3)  de 
40  pages.  Prix  :  1  fr. 

—  Pour  la  Corée  !  2e  édition,  revue  et  corrigée.  Gand ,  E.  Van  Goethem; 
Paris ,  Per  Lamm ,  1904.  In-8°  (14.3  X  23)  dé  10  pages.  Prix  :  75  centimes. 

VAN  DE  GENACHTE  (H.),  policiecommissaris  te  Aalter.  —  Rond 
Aalter  in  den  franschen  tijd  of  de  gruweldaden  van  Wildemouwe  en  zijne 
spitsbroeders.  Gent,  Driîkh.  Snoech-Ducaju  en  Zoon,  z.  d.  (1904).  1  boekd. 
in-8°  (14.5  X  22.5)  van  624  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

VAN  DEN  BUSSCHE  (Dr  K. -J.).  —  Een  paar  oude  kennissen  van 
Berten  Bievoet,  gewezen  ontvanger  der  registratierechten.  Rousselare , 
J.  De  Meester,  1904.  1  boekd.  in -8°  (14.5  X  23)  van  164  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

Berten  Bievoet,  au  déclin  de  la  vie,  raconte,  pour  l’instruction  de  la  jeunesse  frivole,  les 
tristesses  de  son  existence  :  il  a  été  Partisan  de  son  malheur,  pour  s’être  momentanément 
laissé  séduire  par  la  sirène  du  plaisir.  C’est  un  avertissement  couvert  à  la  jeunesse  universi¬ 
taire  en  particulier.  Sous  les  dehors  les  plus  agréables,  l’auteur  exprime  de  grandes  et  bonnes 
vérités.  Son  récit  est  aussi  attachant  que  la  conception  de  son  livre  est  originale.  On  s’attache 
vraiment  à  ce  personnage,  on  vit  avec  lui,  on  éprouve  ses  sentiments  et  son  désenchantement. 
Ces  mémoires  de  Berten  Bievoet,  bien  que  l’œuvre  d’un  écrivain  de  talent,  ne  doivent  pas 
être  lus  par  des  collégiens.  C.  Caeymaex. 

«  i  i  -*  -î  «t 

VAUTHIER-CORBIÈRE  (Emile).  —  Les  deux  impératrices.  Drame 
en  5  actes  et  6  tableaux.  D’après  une  nouvelle  d’Emile  Souvestre.  Bruxelles, 
O.  Lamberty,  1904.  1  vol.  in-12  (13  X  19)  de  102  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 

de  BRUYN  (Edmond).  —  Le  folklore  du  droit  immobilier.  Bruxelles, 
Impr.  VweF.  Larcier,  1904.  In-8°(15.5  X  23.5) de  70  pages.  (Hors  commerce) 

.  \  ■  •  J  J  V*  •  J  -■<  t  s/  I.  '  ’  -  *  .  '  '  .  -  '  •  •-.*•’«.  •  .  •  •  •  '  l 

(Extrait  du  Journal  des  tribunaux ,  nos  1870  et  suivants.) 
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DE  MONT  (Pol)  en  DE  COCK  (Alfons).  —  Zoo  vertellen  de  Vlamin- 
gen.  Ten  believe  en  gerieve  van  de  waalsche  schooljeugd,  die  gaarne  neder- 
landsch  wil  leeren.  Penteekeningen  van  Edmond  Yan  Offel.  Gent,  I.  Van- 
derpoorten,  1903. 1  boekd.  in-8°  (15.3 X  23.3)  van  iv-144  bladz.  Prijs  :  1  fr.  75. 

de  RAADT  (J. -Th.).  —  Les  sobriquets  des  communes  belges.  Blason 

populaire.  Bruxelles ,  C.  Saune ,  1904.  1  vol.  in-8°  (16  X  24)  de  580  pages. 
Prix  :  4  fr. 

ANTHROPOLOGIE  —  SCIENCES  NATURELLES 

LAENEN  (J.).  —  Over  totemvereering.  Bijdrage  tôt  de  studie  der 

allervroegste  beschavingstoestanden.  Antwerpen ,  De  nederlandsche  boeh- 
liandel ,  z.  d.  (1904).  In-12  (13  X  19.5)  van  42  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(Ilooger  onderuijs  voor  ’t  volk.  Katholieke  vlaamsche  hoogeschooluitbreiding,  nr  60.) 

MEEUS  (l)r  Fr.),  geneesheer  der  Krankzinnigenkolonie  van  Gheel.  — 
Menschenkunde.  IL  De  krankzinnige  mensch.  Antwerpen ,  De  neder¬ 
landsche  boekhandel ,  z.  d.  (1904).  1  boekd.  in-12  (13  X  19.5)  van  744-34  bladz. 
Prijs  :  50  centiemen. 

(Hooger  onderivijs  voor  ’t  volk.  Katholieke  vlaamsche  hoogeschooluitbreiding ,  nr*  58-59.) 

Après  avoir  traité  dans  la  première  partie  de  ses  études  de  l’anthropologie  en  général, 
M.  le  Dr  Meeus  s’occupe  maintenant  de  la  folie  humaine. 

Hélas!  le  nombre  des  personnes  malades  du  cerveau  augmente  considérablement  de  nos 
jours.  M.  le  Dr  Meeus,  médecin  aliéniste  à  Gheel,  est  des  plus  compétents  pour  parler  des 
signes  de  la  folie,  de  ses  différentes  espèces,  et  du  meilleur  traitement  à  imposer  aux  victimes 
des  diverses  maladies  du  cerveau.  J.-J.-D.  Swolfs. 

Résultats  du  voyage  du  S.  Y.  Belgica,  en  1897-1898-1899,  sous  le  com¬ 
mandement  de  A.  de  Gerlaclie  de  Gomery.  Rapports  scientifiques  publiés  aux 
frais  du  gouvernement  belge,  sous  la  direction  de  la  commission  de  la  «  Bel¬ 
gica  ».  Zoologie  :  Bryozoa,  par  Arthur  Wm  Waters.  Ouvrage  orné  de 
9  planches.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  1  vol.  grand  in-4°  carré 
(27.5  X  34)  de  114  pages.  Prix  :  27  fr.  50. 

( Expédition  antarctique  belge.) 

MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 

Guide  de  l’hygiéniste  en  Belgique.  Bruxelles,  Impr.  P.  Weissenbruch, 
1903.  1  vol.  in-8°  (14  X  21.7)  de  414  pages.  Prix  :  5  fr. 

( Congrès  international  d'hygiène  et  de  démographie,  Bruxelles,  2-8  septembre  1903.) 

Publié  à  l’occasion  du  Congrès  d’hygiène  et  de  démographie  tenu  l’an  dernier  à  Bruxelles, 
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ce  très  intéressant  volume  contient  une  notice  succinte,  mais  suffisante  de  tout  ce  qui  se 
rattache  à  l’hygiène  dans  les  principales  agglomérations  du  pays  :  égouts,  distribution  de 
l’eau,  dugaz  et  de  l’électricité  ;  casernes,  hôpitaux,  établissements  de  bains,  théâtres,  etc.,  etc... 
font  l’objet  de  notes  très  intéressantes  et  instructives.  L’armement  antituberculeux  du  pays 
y  est  exposé  d’une  façon  très  complète.  Nous  sommes  convaincus  que  tout  médecin  tiendra  à 
posséder  dans  sa  bibliothèque  ce  très  intéressant  compendium  et  nous  croyons  que  ceux  qui 
en  ont  pris  l’initiative  et  en  ont  assuré  la  publication  ont  droit  à  tous  nos  remerciements. 

Dr  F.  Daubresse. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 

GUARINI  (Emile).  —  I/électricité  en  agriculture.  Conférence  faite  à 
la  société  centrale  d’agriculture  de  Belgique.  Bruxelles,  Ramlot  frères  et 
sœurs,  s.  d.  (1904).  Grand  in-8°  (16  X  24)  de  22  pages.  Prix  :  1  fr. 


—  L’électricité  dans  les  mines  en  Europe.  30  photographies  dans  le 
texte.  Bruxelles ,  Ramlot  frères  et  sœurs,  s.  d.  (1904).  In-8°  (15.8  X  28)  de 
46  pages.  Prix  :  5  fr. 


—  Etat  actuel  du  labourage  électrique.  Paris,  Publication  du  journal 
«  Le  génie  civil  »,  1903.  In-8°  (15.7  X  24)  de  16  pages.  Prix  :  2  fr. 

(Extrait  du  journal  Le  génie  civil.) 

M.  E.  Guarini  publie  trois  brochures  sur  les  applications  de  l’électricité  à  l’agriculture, 
d’une  part,  d’autre  part,  à  l’exploitation  des  mines.  Ce  ne  sont  pas  là  des  études  approfon¬ 
dies  s’adressant  à  des  spécialistes,  mais  bien  des  aperçus  esquissant  en  quelques  pages,  à 
traits  larges  et  parfois  un  peu  flottants,  certaines  possibilités  plus  ou  moins  prochaines,  en 
même  temps  que  plusieurs  réalités  de  ce  domaine  si  vaste  de  l’électrotechnie  agricole  et 
minière. 

La  première  brochure  reproduit  le  texte  d’une  conférence  de  l’auteur  devant  la  Société 
centrale  d’agriculture  de  Belgique.  En  vingt  pages,  M.  Guarini  énonce  ses  idées  sur  :  le 
rôle  de  l’agriculture  dans  l’économie  sociale  ;  les  sources  de  force  pour  produire  économi¬ 
quement  l’électricité  à  la  campagne  ;  les  résultats  présents  et  futurs  de  l’électroculture;  le 
labourage  électrique;  la  destruction  des  insectes,  limaces,  etc.,  par  l’électricité  ;  les  moteurs 
électriques  et  les  machines  agricoles;  l’épuration  de  l’eau,  des  huiles,  des  vins,  des  jus 
sucrés  par  l’électricité  ;  la  traction  électrique  à  la  campagne  :  le  traitement  de  la  tourbe  par 
l’électricité;  les  communications  entre  fermes  par  la  télégraphie  et  téléphonie  avec  et  sans 
fil;  la  météorologie  électrique  agricole  ;  quelques  fermes  électriques  modèles. 

Les  deux  autres  brochures  traitent,  avec  plus  de  détails,  de  questions  mieux  délimitées'. 

Dans  celle  qui  a  trait  au  labourage  électrique,  l’auteur  décrit  rapidement  plusieurs 
modèles  essayés  jusqu’à  ce  jour  :  le  système  Brutschke,  de  la  maison  Schuckert  — je  ne  sais 
pourquoi  M.  Guarini  affectionne  l’orthographe  Schuckert  —  semble  le  plus  répandu.  Il 
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insiste  sur  les  prix  de  revient.  Le  lecteur  s’étonnera  sans  doute  des  écarts  énormes  entre  ces 
prix  :  pour  4  à  5  hectares,  en  dix  heures,  à  Halle-sur-la-^aale,  6  fr.  80  par  jour,  soit  environ 
1  fr.  50  à  l’hectare  ;  à  Diedrichshagen,  environ  12  francs  à  l’hectare  ;  environ  26  francs  en 
moyenne,  d’après  les  essais  de  Brutschke,  et  38  francs  d’après  Ringelmann.  Après  cela,  il  est 
difficile  d'échapper  à  cette  impression  que  la  question  générale  du  labourage  électrique  n’est 
pas  sortie  de  la  période  des  essais. 

Il Electricité  dans  les  mines  en  Europe  est  une  brochure  bien  illustrée  et  d’un  développement 
un  peu  plus  considérable  —  mais  encore  fort  restreint,  si  l’on  considère  la  multiplicité  des 
matières.  Si  l’on  décompte  une  préface-résumé  et  les  blancs  et  la  place  occupée  par  les 
figures,  —  très  belles  d’ailleurs,  quoique  non  inédites,  —  il  reste  vingt-huit  pages  de  texte, 
au  cours  desquelles,  il  est  parlé  :  des  avantages  de  l’exploitation  électrique,  du  genre  de  cou¬ 
rant  à  employer  (continu  ou  alternatif,  haute  ou  moyenne  tension)  ;  de  l’éclairage  de  la  mine 
et  de  ses  dépendances  ;  de  la  signalisation;  de  la  commande  électrique  des  pompes  d’ex- 
liaure;  des  ventilateurs,  des  perforatrices  rotatives  ou  à  percussion  ;  des  laveuses';  des  explo- 
seurs;  de  la  traction  par  câble  sans  fin,  par  locomotives  électriques,  par  telpbérage  ;  des 
machines  d'extraction  à  commande  directe  ou  indirecte  du  tambour;  du  traitement  du 
minerai.  Pour  finir,  deux  résultats  économiques  sont  mentionnés. 

Le  lecteur  en  général  et  l’ingénieur  des  mines  non  initié  aux  questions  électriques  parcour¬ 
ront  avec  plaisir  cet  opuscule.  Le  premier  trouvera  peut-être  plus  de  chiffres  qu’il  n’en 
désire,  le  second,  trop  peu.  Tous  deux  regretteront  que  cette  brochure  intéressante  soit  d’un 
prix  si  élevé.  X.  Y. 

PASQUIER  (Ern.).  —  La  terre  tourne-t-elle?  Réponse  à  M.  Anspach. 

Bruxelles,  Impr.  A.  Lefèvre,  1004.  ln-8°  (15.5  )<  24)  de  34  -|  -  4  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Université  de  Bruxelles.  Mars  1904.) 


TECHNOLOGIE  —  MÉTIERS  —  TRAVAUX  PUBLICS 

MATHOT  (R.).  —  Les  moteurs  à  gaz  modernes  et  leurs  moyens 
d'alimentation.  Conférence.  Paris,  Ch.  Béranger,  1904.  Petit  in-8° 
(13.5  X  21.2)  de  32  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  de  la  Revue  universelle  des  mines ,  avril  1904.) 

WAROLUS  (Marc).  —  Cours  d’exploitation  des  mines  de  houille.  A 

l’usage  des  écoles  industrielles,  des  po rions  et  des  conducteurs  de  travaux. 
2°  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  avec  350  croquis  dans  le  texte. 
Tournai,  Vasseur-Belrnée,  1904.  1  vol.  grand  in-8°  (10.5  X  25)  de  258  pages. 
Prix  :  7  fr.  50. 

Le  cours  que  nous  présente  M.  Warolus  n’est  guère  volumineux  pour  un  cours  d’exploi¬ 
tation  des  mines,  mais  il  est  extrêmement  intéressant.  Débarrassées  des  théories  qui  les 
surchargent,  les  différentes  parties  de  l’exploitation  ressortent  sous  leur  vrai  jour.  D’après 
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la  pensée  de  l'auteur,  cet  ouvrage  était  destiné  aux  élèves  des  écoles  industrielles,  aux  porions 
et  conducteurs  de  travaux.  Mais  il  nous  semble  pouvoir  être  utilisé  avec  le  plus  grand 
avantage  par  les  élèves-ingénieurs  des  mines  en  concurrence  avec  les  cours  plus  scientifique, 
qui  s’enseignent  dans  les  universités.  Que  de  jeunes  gens  sont  embarrassés  par  des  obstacles 
peu  difficiles  en  somme,  tels  les  méthodes  d’exploitation.  Ils  trouveront  pour  tous  ces  cas 
dans  l’ouvrage  dont  nous  parlons  une  description  claire  accompagnée  de  dessins  caractéris¬ 
tiques.  Bref,  excellent  ouvrage  très  à  conseiller.  .  M.  Seret. 


ENSEIGNEMENT  -  ÉDUCATION 

DETHIER  (François),  desservant  â  Deigné.  — -  Emmanuel  ou  le  Fils  de 
Dieu  N. -S.  Jésus-Christ  dans  ses  rapports  avec  les  hommes,  sa  vie,  ses  ensei¬ 
gnements,  selon  les  livres  saints.  5e  édition,  illustrée  de  45  gravures  et 
1  carte.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  1  vol.  petit  in-8°  (14.  5X  22) 
de  190  pages.  Prix  :  1  fr. 

Dès  la  première  édition,  Y  Emmanuel  de  M.  le  curé  Detliier  a  été  élogieusement 


et  les  classes  populaires,  à  l’intention  desquelles  ce  livre  a  été  spécialement  composé  ».  A  cet 
effet,  les  supérieurs  espèrent  «  qu’on  le  distribuera  comme  livre  de  prix,  de  récompense  ou 
de  souvenir  de  première  communion  ».  Ce  qui  lui  vaut  cette  distinction,  c’est  qu’il  est 
«  simple,  intéressant,  instructif,  très  propre  à  entretenir  les  connaissances  religieuses 
nécessaires  au  chrétien  ». 

Je  signale  aussi  ce  modeste  ouvrage  à  l’attention  des  catéchistes  et  des  prêtres  chargés  des 
instructions  le  dimanche  aux  messes  basses. 

Les  quelques  pages  d’apologétique  qui  terminent  le  livre  sont  la  meilleure  conclusion  qu’on 
pût  désirer  pour  V Emmanuel. 

Cette  histoire  du  Nouveau  Testament,  œuvre  de  vulgarisation,  reproduit  presque  complè¬ 
tement  le  récit  évangélique  et  les  premiers  chapitres  des  actes  des  Apôtres. 

C.  Caeymaex. 

KURTH  (Godefroid). —  Handboek  der  geschiedenis  van  Belgie.  Rous- 
selare ,  J.  De  Meester,  1904. 1  boekd.  vierkantig  in-12  (14  X  20)  van  190  bladz. 
Prijs  :  1  fr. 

Il  ya  quelques  mois  (voir  Revue  bibliographique ,  novembre  1903),  nous  avons  rendu  compte 
de  l’édition  française  de  l’excellent  manuel  d’histoire  nationale  de  M.  Kurth.  Aujourd’hui 
c’est  avec  un  véritable  plaisir  que  nous  renseignons  aux  lecteurs  de  la  Revue  l’apparition  de 
l’édition  flamande  du  même  manuel.  Il  serait  superflu  de  redire  à  propos  de  cette  traduction 
tout  le  bien  que  nous  pensons  de  ce  livre  scolaire.  C’est,  peut-on  dire,  le  seul  manuel 
d’histoire  nationale  à  l’usage  de  l’enseignement  primaire  et  des  classes  préparatoires,  qui 
soit  complet  et  exact,  de  nature  â  donner  aux  enfants  une  compréhension  juste  du  passé,  et 
en  même  temps,  c’est  celui  qui  répond  le  mieux  aux  exigences  de  bonne  et  saine  méthode. 
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L’on  ne  saurait  trop  le  recommander,  d’autant  plus  que  la  langue  de  cette  édition  flamande 
est  simple,  coulante,  claire,  aux  termes  exacts  et  suffisamment  familiers  aux  enfants. 

Dr  J.  Laenen. 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

MARIA  VAN  ’T  HEILIG  KRUIS  (Eenv.  Moeder).  —  De  norber- 

tijnsche  maagd  en  het  allerheiligste  sacrameut  des  altaars.  Uit  het  fransch 
vertaald  door  S.  De  Groot,  der  abdij  van  Tongerloo.  Aalst,  De  Seyn-Ver- 
hougstraete,  1904.  1  boekd.  lang  in-12  (12.3  X  20.5)  van  82  bladz.  Prijs  : 
35  centiemen. 

{Norbertijnsche  mengelingen.) 

Ecrit  pour  les  religieuses  norbertines,  ce  livre  pieux  s’adresse  a  toutes  les  âmes  dévotes  qui 
vivent  au  couvent  ou  dans  le  monde.  Aux  premières,  il  révélera  toutes  les  ressemblances 
qu’ofïre  leur  existence  avec  la  vie  eucharistique  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  ;  aux  autres, 
il  manifestera  comment  la  vie  religieuse  est  une  imitation  perpétuelle  du  Divin  Sauveur. 

En  quatre  chapitres  la  religieuse  française  a  déposé  une  grande  somme  de  piété,  d’esprit 
religieux,  et  de  connaissances  psychologiques.  Elle  nous  guide  comme  par  la  main  à  travers 
le  couvent  et  nous  arrête  dans  chaque  pièce  pour  nous  apprendre  comment  on  peut  s’y 
sanctifier;  elle  nous  explique  la  haute  signification  des  vœux  monastiques  et  la  sagesse 
consommée  de  la  règle;  elle  nous  réjouit  enfin  par  l’appel  à  la  célébration  des  fêtes 
eucharistiques. 

On  doit  louer  M.  le  chanoine  De  Groot  d’avoir  rendu  accessible  aux  lectrices  de  langue 
flamande  un  ouvrage  ascétique  aussi  solide.  Mais,  si  la  couverture  est  jolie,  le  papier  et  les 
caractères  ne  le  sont  pas  du  tout.  C.  Caeymaex. 

NIMAL  (Cil).  —  Manuel  complet  des  œuvres  de  sainte  Thérèse. 
Tome  I.  Partie  historique  :  Vie  de  la  sainte  ;  relations;  fondations;  corres¬ 
pondances.  Tome  II.  Partie  doctrinale  :  Oraison;  chemin  de  la  perfection  ; 
château  intérieur;  commentaire  du  cantique  des  cantiques;  relations;  sen¬ 
tences  et  maximes;  correspondances  et  avis  ;  exclamations.  Liège,  H.  Des¬ 
sam,  1903.  2  vol.  in-12  (12.5  X  19)  de  viii-196  et  200  pages.  Prix  :  4  fr. 

Les  œuvres  de  sainte  Thérèse  sont  trop  étendues  et  leur  caractère  trop  spécial  pour  que  la 
masse  des  âmes  pieuses  puisse  en  profiter  comme  il  conviendrait.  M.  l’abbé  Nimal  a  donc 
été  bien  inspiré  en  faisant  un  choix  dans  les  œuvres  de  la  grande  Carmélite,  choix  des  plus 
heureux,  qui  permettra  de  se  faire  une  idée  suffisante  des  beautés  et  de  l’importance  des 
écrits  de  sainte  Thérèse. 

L’ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  La  partie  historique  comprend  la  Vie  de  la  Sainte 
écrite  par  elle-même,  la  Relation  des  diverses  grâces  accordées  à  sainte  Thérèse  (supplément 
au  livre  de  sa  Vie),  le  Livre  des  Fondations,  et  la  relation  des  auteurs  contemporains  et  amis 


Périodiques 


277 


de  la  sainte  sur  ses  derniers  jours  et  sa  sainte  mort.  On  trouve  ussi  dans  ce  premier  volume 
un  extrait  des  correspondances.  — •  La  partie  doctrinale ,  contenue  dans  le  second  volume, 
comprend  (toujours  en  larges  extraits)  le  traité  de  l’Oraison,  le  Chemin  de  la  perfection,  le 
Château  intérieur,  où  la  sainte  considère  l’âme  comme  un  château  bâti  d’an  seul  diamant  et 
où  se  trouvent,  comme  dans  le  Ciel,  plusieurs  demeures  :  le  Commentaire  du  Cantique  des 
cantiques,  les  sentences  et  maximes,  etc. 

M.  Nimal  nous  donne  de  tous  les  écrits  de  sainte  Thérèse  «  la  quintessence  »  débarrassée  des 
digressions  qui  rendent  son  enseignement  difficile  à  suivre  dans  les  œuvres  complètes.  Ce  ne 
sont  pas  seulement  les  religieuses,  mais  toutes  les  âmes  avides  de  perfection  qui  seront 
heureuses  de  lire  et  de  méditer  le  Manuel  que  leur  offre  M.  l’abbé  Nimal. 

J.-J.-D.  Swolfs, 


ANNUAIRES  —  VARIA 

Annuaire  général  de  l’automobilisme  belge.  Publié  d’après  les  docu¬ 
ments  officiels  et  classé  1°  par  ordre  numérique  des  plaques  ;  2°  par  ordre 
alphabétique  des  noms  des  propriétaires.  3e  année,  1904.  Bruxelles ,  H.  Van 
Ber  Smissen  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-18  (10.5  X  10)  de  324  pages.  Relié  toile. 
Prix  :  4  fr. 

En  présence  de  l’extension  sans  cesse  grandissante  de  l’automobilisme,  la  publication  de 
cet  annuaire  se  justifie  pleinement  et  nous  ne  pouvons  que  féliciter  M.  Van  der  Smissen  et  Ci0 
qui  en  ont  eu  l’heureuse  initiative. 

L ' Annuaire  général  de  l’automobilisme  est  très  bien  conçu  et  pratiquement  ordonné.  Voici  les 
renseignements  qu’il  contient  :  1°  L’ordre  numérique  de  tous  les  propriétaires  d’autos  et  de 
motocyclettes  (nous  constatons  qu’il  y  en  a  déjà  au-delà  des  6,500!);  2°  l'ordre  alphabétique  ; 
3°  recettes  et  conseils  pratiques  au  monde  de  l’automobile  et  du  tourisme. 

Comme  on  le  voit,  ouvrage  pratique  et  pouvant  rendre  service.  Aux  prochaines  éditions  les 
éditeurs  joindront  très  utilement  une  table  des  matières.  A.  S. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Art  (fi)  moderne,  Bruxelles.  (5  juin  1904.) 
M.  Dufour  :  Albert  Samain.  —  O.  M.  :  Enquête 
sur  l’impressionnisme.  —  C.  Farrère  :  A  pro¬ 
pos  d'un  roman.  —  L’exposition  des  beaux- 
arts  de  Malines.  —  Petite  chronique.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Avenir  (T)  social,  Bruxelles.  (Mai  1904.) 
G.  Defnet.  —  E.  Vandervelde  :  La  politique 


scolaire  des  cléricaux  en  Belgique.  —  La 
lutte  contre  la  grève.  —  V.  S.  :  Mouvement 
ouvrier  et  socialiste  international.  —  Chro¬ 
nique  coopérative.  (Mensuel  Par  an  :  5  fr.) 

Banier  (de),  Hasselt.  (6°  lier.  1904.)  B.  :  Jan 
De  Block.  — J.-W.  Van  Genck :  Een  schoone 
zomermorgen  in  Condroz.  —  Lambrecht  : 
Tiende  verjaardag  van  het  Werkmanshuis  te 
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Hasselt.  —  E.  Leen  en  L.  \V.  :  Boekbeoordee- 
ling.  —  H.  D.  B.  :  Eene  vorstelijke  begra- 
fems  in  Japon.  —  Varia.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  2  fr.  50.) 

Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  ( Mai  1904.)  H.  Brunin  :  Séance  du 
7  avril  1904.  —  F.  Achard  :  La  photographie 
en  montagne.  —  G.-ll.  Niewenglowski  :  Le 
radium.  —  Memento  des  expositions  et  con¬ 
cours.  —  Bibliographie.  —  Nos  illustrations. 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Bulletin  officiel  du  Touring-Club  de  Belgique, 

Bruxelles.  (Mai  1904.)  G.  L.  :  Le  panorama 
de  la  Belgique.  —  L’assemblée  générale  sta¬ 
tutaire.  —  Bibliographie.  —  Les  poteaux 
avertisseurs.  —  Promenades  pédestres  en 
Brabant.  —  La  vallée  de  la  Senne  en  aval  de 
Vilvorde.  —  Automobilisme.  — •  Les  taxes 
provinciales  sur  les  vélocipèdes.  —  Variétés. 

—  Bulletin  de  souscription  au  panorama  de 
la  Belgique.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Bulletin  d’arboriculture,  de  culture  potagère 
et  de  floriculture,  Gand.  (Mai  1904.)  F.  Bur- 
venich  :  Poire  Louise  bonne  Saunier.  — 
P.  Dussol  :  Ne  chaulons  plus  nos  arbres.  — 
O.  K.  :  La  tomate  et  la  goutte.  —  J.  Burve- 
nich  :  La  fécondation  indirecte  et  son  impor¬ 
tance  en  culture.  —  Les  plantes  et  l’oxyde  de 
carbone.  —  La  culture  du  pommier  en  Cali¬ 
fornie.  —  Les  Eulalia.  —  Le  pincement  des 
arbres  fruitiers.  —  F.  Burvenich  :  Monu¬ 
ment  Henri  de  Vilmorin.  —  F.  B.  :  Les  éti¬ 
quettes.  —  Bibliographie.  —  Varia.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Chasse  et  pêche  Bruxelles.  (5  juin  1904.) 
Tirs  aux  pigeons.  —  Brussels  Gun  Club.  — 
Chasse  et  tir.  —  Hôtes  incommodes.  —  Ali¬ 
mentation  du  gibier  à  plumes.  —  Questions 
de  chasse  —  Echos.  —  Le  chien.  —  Exposi¬ 
tion  de  Paris.  —  Exposition  de  la  Société 
canine  anversoise.  —  Exposition  de  Saint- 
Pétersbourg.  —  Lettre  d’Italie.  —  Clubs  spé¬ 
ciaux.  -  Exposition.  —  Nouvelles  de  chenils. 

—  Zootechnie.  —  Les  chèvres  à  Florenville. 

—  Bibliographie.  —  Le  cheval.  —  Concours 
agricole  du  Pays  de  Waes.  —  Concours  de 
chevaux  reproducteurs.  —  Pêche  et  piscicul¬ 
ture.  —  Culture  maraîchère.  —  Les  mau¬ 
vaises  herbes.  —  Horticulture.  —  Les  lapins 
en  Belgique  et  en  Hollande.  —  Correspon¬ 
dances.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Cottage  (le),  Bruxelles.  (15  avril  1904.)  Les 
domestiques.  —  R.  Valley  :  Une  colonie  d’ou¬ 
vriers  d’art.  —  E.  André  :  Une  villa  d’artiste 
à  Nancy.  —  G.  Loppens  :  Installation  privée 
pour  l’épuration  des  eaux  d’égoùt  à  la  cam¬ 


pagne.  —  E.  Fatio  :  Le  chalet  Roussy  à  la 
Belotte.  —  G.  Benoit-Levy  :  La  cité-jardin.  -- 
Chronique  de  l’habitation.  —  Rapport  dujury 
pour  un  concours  de  cottages  de  12.500  francs. 

—  Maisons-types  de  paysans.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 

Durendal.  Bruxelles.  (Mai  1904.)  F.  Ansel  : 
Henri  de  Régnier.  —  M.  Lauzon  :  Odes.  —  Le 
conseil.  —  A  l’amour.  —  A  la  tristesse.  — 
H.  Canivet  :  Le  cuirassé.  —  F.  Van  den  Bosch  : 
Albrechl  Rodenbach.  —  L.  Duzas  :  Auditions 
de  musique  religieuse  à  Anvers.  —  Abbé 
H.  Moeller  :  L’art  de  la  médaille.  —  L’école 
française.  —  A.  Goffin  :  Notes  sur  l’art.  — 
H.  Fierens-Gevaerl  :  Maurice  Denis  au  Vesinet. 

—  G.  de  Golesco  :  Chronique  musicale.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.) 

Éducation  (1’)  familiale,  Bruxelles.  (Mai  1904.) 
Bidart  :  Les  parents  éducateurs.  —  L’éduca¬ 
tion  par  l’école.  —  Delcuve  :  La  première 
année  de  la  vie.  —  Simon  :  L’hérédité.  —  Le 
bon  exemple  des  parents  est  la  base  d’une 
bonne  éducation  chez  les  enfants.  —  La 
valeur  de  notre  éducation.  —  Nos  sens.  —  Le 
rôle  du  médecin  scolaire.  —  Encore  la  fati¬ 
gue  mentale.  —  Les  deux  féminismes.  —  La 
réforme  du  vêtement.  —  Correspondance.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Études  franciscaines,  Couvin.  (Mai  1904.) 
J.  Delaporte  :  La  religion  japonaise,  ses  ori¬ 
gines,  son  culte,  sa  morale,  son  avenir.  — 
P.  Louis  de  Gonzague  :  La  séparation  des 
églises  et  de  l’Etat  (suite).  —  P.  Rémi  :  Une 
nouvelle  hérésie.  —  G.  Mangeot  :  Les  capu¬ 
cins  français.  —  P.  Evangéliste  :  De  la  manière 
dont  le  feu  infernal  tourmente  les  démons 
et  les  âmes  séparées.  —  P.  François  :  Notes 
théologiques  sur  l’union  de  l’homme  à  Jésus- 
Christ.  —  A.  Charaux  :  Léonce  Pingaud, 
Mm°  de  Staël  et  le  duc  de  Rovigo.  —  P.  Ubald  : 
Description  d’un  manuscrit  inédit  de  Jean 
Quaglia  de  Parme.  — ■  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Guide  (le)  musical,  Bruxelles.  (5  et  12  juin 
19C4.)  Ed.  Evenepoel  :  Le  81°  festival  rhénan. 

—  R.  de  C.  :  La  réforme  de  la  musique  reli¬ 
gieuse. —  H.  de  Curzon  :  Alceste,  de  Gluck,  à 
l’Opéra  comique  de  Paris.  —  Chronique  de  la 
semaine.  —  Correspondances.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  12  fr.) 

Industrie  (P),  Bruxelles. (5  juin  1904.)  Partie 
industrielle  et  scientifique.  Mécanique  :  Le 
joint  Gilbert.  —  Grille  soufflée  pour  généra¬ 
teurs.  —  Electricité  :  Les  courants  telluri¬ 
ques.  —  Certificats  des  essais  officiels  de 
l’accumulateur  D.  Tommasi.  —  Economie 
industrielle  :  La  législation  des  sociétés  ano- 
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nymes.  —  Varia.  —  Partie  financière.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  neurologie,  Bruxelles.  (5 mai  1904.) 
Travaux  originaux  :  D'  Üe  Buck  :  La  psycho¬ 
lepsie  de  Janet  et  la  théorie  de  Storck- 
Foester.  —  M.  Dubois  :  Troubles  de  la  sensi¬ 
bilité  dans  les  états  neurasthéniques  et  mé¬ 
lancoliques.  —  Dr  F.  Larrive  :  Un  cas  de 
retard  de  la  parole  par  malformation  anato¬ 
mique  chez  un  arriéré  épileptique.  Tentative 
de  traitement  chirurgical.  —  W.  Schollz  : 
Varia.  (Bimensuel.  Par  au  :  8  fr.) 

Katholiek  (het)  onderwijs,  Gent.  (J uni  1904.) 
Berichten.  —  J.  D.  S.  :  De  geschiedenis  der 
opvoedkunde.  —  Middelen  tegen  de  zomer 
lamheid.  —  P.  D.  W.  :  Die  afrikaanse  taal.  — 
Rekenoefening  voor  meisjesscholen.  —  Tee- 
kenlessen.  —  Ik  doe  mijn  best,  en  toch...  — 
Redevoeriim-  over  het  alcoolisme.  —  Vijfjaar- 
lijksche  weastrijd  voor  Nederlandsche  letter- 
kunde.  —  Boekbeoordeeling.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  5  fr.) 

Kneipp-journal,  Bruxelles.  (15  mai  1904.) 
Règles  d’or  du  malade  hydropathe.  —  Le 
traitement  de  la  fièvre  typhoïde  par  les  bains 
froids.  —  Etiologie  et  traitement  du  rachi¬ 
tisme.  —  Moyen  de  se  préserver  de  la  grippe. 

—  Le  régime  végétal.  —  Le  régime  des  dia- 

O  o  o 

betiques.  —  L’hygiène  sportive.  —  La  destruc¬ 
tion  des  poux  de  la  tête.  -  -  Accidents  consé¬ 
cutifs  au  percement  des  oreilles.  —  Variété. 

—  Bibliographie.  —  Boîte  aux  lettres.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  3  fr.) 

Messager  (le)  du  Cœur  de  Jésus,  Tournai. 

(Juin  1904.)  Intention  générale  du  mois  de 
juin  1904.  —  I,a  diffusion  de  l’apostolat  de  la 
prière.  —  Nouvelle  indulgence  pour  la  réci¬ 
tation  du  petit  office  du  Sacré-Cœur.  —  Les 
amis  du  Cœur  de  Jésus.  Origine  de  la  Fête 
Dieu.  —  Sainte  Julienne  de  Cornillon.  —  Re-* 
traite  mensuelle  des  premiers  vendredis.  — 
Cœur  de  Jésus,  dont  la  plénitude  se  répand 
sur  nous.  —  Bulletin  bibliographique.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 

Missions  belges,  Bruxelles.  (Juin  1904.) 
A.  Courboin  :  Ivwango.  Au  pays  des  fermes- 
chapelles.  Impressions  d’un  voyageur.  — 
Lettre  de  la  Sœur  Ignatia  de  la  Croix.  — 
P.-L.  Bodson  .-  Bengale.  Quelques  jours  au 
Cliota  Nagpore  —  Ceylan.  Journal  des  Sœurs 
Rodriguez.  —  Deux  instruments  de  musique 
utiles  aux  missionnaires.  —  Notes  et  infor¬ 
mations.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  (Mai 
1904.)  Dr  Haibe  :  La  question  de  la  désinfec¬ 
tion  dans  les  provinces.  —  Le  nouvel  hôpital 


de  Schaerbeek.  —  Hygiène  internationale.  — 
Nouvelle  convention  sanitaire. —  Dr  Duclaux  : 
Nécrologie.  (Mensuel.  Par  au  :  8  fr.) 

Mouvement  (le)  des  missions  catholiques  au 
Congo,  Bruxelles.  (25  mai  1904.)  Hommage  à 
l’œuvre  coloniale  belge.  —  Les  léopards  dans 
le  Bas-Congo.  —  Une  chasse  manquée.  — 
D’Hembo  à  Djarbir.  Extrait  d’une  lettre  de 
Mgr  Derikx,  préfet  apostolique  de  l’Uelé.  — 
Documents  et  informations.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Nouveaux  (les)  médicaments.  Bruxelles. 
(SI  mai  1904.)  Pour  la  loi.  —  Une  réponse 
de  M.  Béco,  secrétaire  général  au  ministère 
de  l’agriculture.  — •  Exposition  de  Liège.  — 
Les  congrès.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique,  Tournai.  (Juin 
1904.)  Notice  biographique  du  R.  P.  Piat.  — ■ 
Théologie  dogmatique  :  Saint  Alphonse  de 
Liguori  et  la  théologie  dogmatique.  —  Con¬ 
férences  romaines.  De  impedimento  clandes- 
tinitatis  et  qua  ratione  singulos  fideles  offi¬ 
ciât.  —  Consultations.  L’imperata  de  Imm. 
Conceptione  quand  on  a  dit  l’oraison  «  A 
cunctis  ».  —  Peut-on  indifféremment  excuser 
de  péché  mortel  les  pénitents  qui  profèrent 
le  G.  v.  I).,  et  cela  sans  les  interroger 
d’abord? —  Actes  du  Saint-Siège.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  G  fr.) 

Revue  (la)  apologétique,  Bruxelles.  (16  mai 
1904.)  H.  Bovens  :  Du  divorce  civil.  —  A.  De 
Ridder  :  La  renaissance  catholique  en  Angle¬ 
terre.  —  H.  Nimal  :  Aperçus  d’histoire  ecclé¬ 
siastique  d’après  le  R.  P.  Louis  Meunier.  V 
et  VI.  —  Abbé  11  Appelmans  :  Un  brin  de 
polémique. —  D.  Remom  :  Action  à  distance  et 
faits  mystérieux.  —  Bibliographie. 

—  (16  juin  1904.)  L.-A.  Gafjve  :  L’inquisi¬ 
tion  d’Espagne.  —  A.  De  Ridder  :  La  renais¬ 
sance  catholique  en  Angleterre. —  Th.  Gollier  : 
L’apologétique  et  la  néo- scolastique.  —  H.  Bo¬ 
vens  :  Du  divorce  civil. — Abbé  Fl.  De  Moor  :  La 
bénédiction  de  Moïse.  —  A.  De  Ridder  :  Le 
livre  d’or  de  la  révélation  chrétienne.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  augustinienne.  Louvain.  (15mai  1904.) 
F.  Cusin  :  Les  trois  Marie.  —  E.  Evrard  :  La 
vie  chrétienne  en  Russie.  La  confession.  — 
R.  Fonteyne  :  M  le  chanoine  Guillaume  et 
l’œuvre  des  classiques  chrétiens.  • —  J.  Germer- 
Durand  :  La  Ligue  de  la  Paix  au  XL  siècle.  — 
Lectures  et  notes.  —  Articles  signalés.  — 
Bibliographie.  —  Les  idées  et  les  faits.  — 
Chronique  :  Russie.  —  Bulletin  archéologi¬ 
que  :  Rome.  —  Sertin.  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 
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Revue  belge  de  photographie,  Bruxelles.  (Mai 
1904.)  M.  L.  Bovier  :  Echange  de  vues.  — 
M.-G.-H.  Niewenglowski  :  Application  des 
rayons  Becquerel  à  la  production  de  contre¬ 
types,  sans  intervention  de  la  lumière.  — 
Causerie  sur  le  renforcement.  —  M.-  V.  Stou/Js  : 
Théorie  et  pratique  du  montage  des  photo¬ 
graphies.  —  M.-R.  Namias  :  Sur  un  nouveau 
virage-fixage  Bayer.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  4  fr.). 


Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (15  mai 
1904.)  H.  Van  Ruynibeke  :  Du  concours  d’in¬ 
fractions  en  cas  de  circonstances  atténuantes. 
— -  Documents  de  jurisprudence.  —  Bulletin 
des  lois  et  arrêtés.  —  Législation.  —  Mouve¬ 
ment  judiciaire  et  notarial.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  ( Juin  1904.) 
J.  Ageorges  :  Le  théâtre  de  Nohant.  —  A.  Goj- 
fin  :  Salons  d’art.  Société  des  beaux-arts.  — 
du  Bus  aîné  :  Le  congrès  national.  —  C  Et.  Vi¬ 
sant  de  Bocarmè  :  La  dispersion  de  la  pro¬ 
priété  rurale  et  la  réunion  territoriale.  — 
L.  Antheunis  :  Littérature  anglaise  :  James 
Thomson.  —  E.  Gilbert  :  L’âme  en  peine  de 
Sainte-Beuve.  —  M.  Herbert  :  Enfant  du 
siècle.  —  Cle  Hadein  d'Oultremont  :  Chinoi¬ 
series.  ■ — E.  de  Ghélin  :  Chronique  sociale.  — 
Bilan  catholique  —  Table  des  matières.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  pratique  du  droit  industriel.  Liège. 
(Mai  1904.)  Habitations  ouvrières  à  bon 
marché.  —  Projet  d’une  loi  portant  création 
d’un  registre  de  commerce.  —  L.  Delacroix  et 
A.  Beernaert  :  Mines,  inventeur.  —  Mines, 
dommages  à  la  surface.  —  Petite  chronique. 

—  Jurisprudence.  —  Revue  de  la  jurispru¬ 
dence  de  la  cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Bi¬ 
bliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  pratique  des  sciences  commerciales, 

Liège.  (Mai  1904.)  O.  Orban  :  Le  droit  civil 
des  commerçants.  -  G.  Schneider  :  Eléments 
de  comptabilité  raisonnée.  —  L.  Gavage  : 
Le  Canada.  —  Jury  central.  —  Faits  intéres¬ 
sants.  —  Facture  consulaire  américaine.  — 
Cours  de  vacances  à  l'Université  de  Liège. 

—  Problèmes  de  transport.  —  Boîte  aux 
questions.  —  Partie  linguistique.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Par  an  ;  10  livr.  ;  5  fr.) 

Revue  universelle  de  la  brasserie  et  de  la  mal- 
terie,  Bruxelles.  (24  avril- lOT  mai  1904.)  Les 
avantages  de  la  machine  à  glace  dans  une 
brasserie.  —  Les  antiseptiques  en  brasserie. 

—  Le  travail  moderne  de  la  cave.  —  Chro¬ 


nique  de  la  brasserie.  —  Informations  finan¬ 
cières.  —  Exposition  de  l’alcool,  de  la  bière 
et  des  industries  de  fermentation  à  Vienne. 

—  Les  paillettes  pour  brasserie.  —  Mémento 
exprès  du  brasseur.  —  Petit  marché  de  la 
brasserie.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Roulotte  (la)  littéraire  et  artistique,  Braine-le" 

Comte.  (rT  mai  1904.)  Avertissement.  — 
L.  Moreau  :  Mihien  d’Avène.  —  Fr.  Hellens  : 
Nuit.  —  Br.  Jacquemin  :  Chanson.  —  Fr.  van 
der  Reken  :  Mirage.  —  Em.  Lecomte  :  Fernand 
Séverin.  —  Louis  Moreau  :  L’actualité.  — 
E.  Tesch  :  Butte  rose.  —  Ch.  Flarrg  :  Chanson 
de  Soudards.  —  Ed.  Baes  :  Chronique  artis¬ 
tique.  —  L.  R.  —  Notules.  (Bimensuel.  Par 
an  :  4  fr.) 

Sténographe  (le)  unitaire,  Bruxelles.  (Mai 
1904.)  Nos  membres  d’honneur.  —  Ma  nomi¬ 
nation...  —  L’unité  sténographique  de  Paris. 

—  Nos  examens  annuels.  —  Texte  des  exa¬ 
mens.  —  Glanures  mensuelles.  (Mensuel. 
Par  an  :  3  fr.) 

Thyrse  (le),  Bruxelles  (1"  juin  1904.)  Con¬ 
sidérations.  —  E.  Picard  :  Jouvence.  L’heure 
et  l’instant.  Messe  blanche.  Femina  multi¬ 
plex.  —  C.  Lemonnier  :  Baudelaire  à  Bru¬ 
xelles.  —  P.  Halary  :  Symphonie  nocturne.  — 
J  Vandrunen  :  Effet  de  rouge  sur  fond  clair. 
Félicité.  Une  fauvette.  —  Orner  de  Vuyst  : 
Lydiana.  —  L.  Wèry  :  Eugène  Verdyen.  La 
Société  nationale  des  Aquarellistes  et  Pastel¬ 
listes.  —  C.  B.  :  Le  concours  préparatoire 
pour  le  prix  de  Rome.  —  H.  Liebrecht  :  Chro¬ 
nique  théâtrale.  —  Chronique  littéraire.  — 
Concours  de  Sonnets.  —  Petite  chronique.  — 
Correspondance.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  ( 1 er  juin 
1904.)  Comité  international  de  l’hygiène  des 
voies  publiques.  —  Visite  en  Belgique  des 
ingénieurs  anglais  de  distributions  d’eau.  — 
L’hygiène  publique  en  France.  —  Livres 
parus.  —  Nomination.  (Mensuel.  Par  an  : 
16  fr.) 

Tijdschrift  van  het  Willems-Fonds.  Gent. 
(Maart-April  1904.)  P.  Tack  :  Beiaardindruk- 
ken.  —  G.-D.  Minnaert  :  Liederen.  —  A.  Van 
Geluwe  :  Een  en  ander  over  de  ontwikkeling 
van  Japan.  —  J.  V.  :  Mithra  en  het  Mi- 
thraisme  —  J. -J.  V.  :  Zenobe  Gramme.  — 
C.  van  Son  :  Uit  Noord-Nederland.  —  Boek- 
beoordeelingen.  —  Kunst-  en  letternieuws. 
(Tweemaandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Vlaanderen,  Antwerpen-Gent.  (Juni  1904.) 
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Prof.  Dr  G.  Verrieat  :  O  ver  de  grondslagen  vau 
het  rythmisch  woord  —  L.  du  Cotillon  :  Boe- 
ren-kerinis.  —  C.  Eeckels  :  Na  zomer.  Later. 
—  Herfstenevel  —  J.  Van  Overloop  :  Winter- 
voorraad.  —  Aug.  Vermeglen  :  «  Het  stille 
gesternte  »  van  Herman  Teirlinck.  (Maande- 
lijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 


Wallonia,  Liège.  ( Mai  1904.)  H.  Krains  : 
Littérateurs  français  de  Wallonie  :  Fernand 
Séverin.  —  N.  Pietkin  :  La  germanisation  de  la 
Wallonie  prussienne.  —  Ch.  Sadoul,  F.  Tihon, 
Em.  Hublard  :  Documents  et  notices.  —  Chro¬ 
nique  wallonne.  —  Bibliographie.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 
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BAUDRILLART  (Alfred).  —  L’Eglise  catho¬ 
lique,  la  Renaissance,  le  protestantisme.  Confé¬ 
rences  données  à  l’Institut  catholique.  Jan¬ 
vier-mars  1904  Avec  une  lettre-préface  de 
S.  E.  le  cardinal  Perraud.  Paris,  Blond  el  C'% 
s.  d.  {1904).  1  vol.  in-12  (12><19)  de  xvi- 
400  pages.  3  50 

B0L0  (Henry).  —  Conférences  de  la  Made¬ 
leine.  Carême  1903.  Puissance  de  la  femme. 
Action  de  l’Evangile.  Paris ,  R.  FPaton,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  in-12  (12.5  X  18.5)  de  310  pages. 

2  50 

Il  y  a  dans  ce  volume  deux  séries  de  confé¬ 
rences,  dont  l’objet  est  loin  d’être  identique. 

Les  cinq  premières  conférences  s’adressent 
aux  femmes,  les  cinq  dernières  aux  hommes. 

Les  conférences  aux  femmes  ont  pour  objet 
de  montrer  aux  femmes  chrétiennes  qu'elle  est 
leur  puissance  en  ce  monde  par  le  dévoûment, 
par  la  vertu,  par  le  conseil,  par  la  prière  et  par 
la  douleur.  Il  y  a  là  des  pages  instructives  et 
éloquentes,  dont  la  lecture  fera  beaucoup  de 
bien.  Par  le  temps  de  féminisme  qui  court, 
voici  du  bon  féminisme,  le  seul  vrai  :  le  fémi¬ 
nisme  chrétien. 

Dans  les  conférences  aux  hommes,  le  docte 
et  pieux  écrivain  veut  inspirer  aux  hommes  le 
goût  de  l’étude  de  l’Evangile.  Il  le  leur  fait 
considérer  successivement  comme  révélateur 
du  Christ,  comme  régulateur  de  la  vie  morale, 
comme  inspirateur  de  la  conscience,  comme 
puissance  d’action  sur  la  volonté  et  comme 
source  d'héroïsme.  J.-J.-D.  Swolfs. 

—  Nos  communications  avec  les  morts.  Paris, 


Fi.  !  talon,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12.5X18.5) 
de  320  pages.  2  50 

L’Eglise  approuve  la  dévotion  aux  âmes  du 
Purgatoire,  c’est-à-dire  qu’elle  excite  les  fidèles 
à  offrir  à  Dieu  leurs  prières  et  leurs  bonnes 
œuvres  pour  soulager  ces  âmes  souffrantes. 
Elle  favorise  de  toutes  manières  le  culte  des 
saints,  qu’elle  nous  présente  comme  les  amis 
de  Dieu  et  des  intercesseurs  qui  le  prient  pour 
nous  et  nous  obtiennent  les  faveurs  divines. 

Le  spiritisme  prétend  aller  plus  loin.  Il  veut 
que  les  âmes  des  morts  répondent  à  nos  ques¬ 
tions  même  les  plus  indiscrètes,  qu’elles  appa¬ 
raissent  à  notre  gré  pour  nous  entretenir  de 
leur  état  et  même  nous  révéler  les  secrets  de 
l’autre  vie. 

Dans  les  six  chapitres  qui  composent  cet 
opuscule,  M.  Bolo  justifie  tout  à  la  fois  la  doc¬ 
trine  et  la  conduite  de  l’Eglise  et  montre  com¬ 
bien  les  prétentions  du  spiritisme  sont  con¬ 
traires  non  seulement  à  la  foi,  mais  à  la  raison 
et  à  la  science.  Les  adeptes  du  spiritisme 
reconnaissent  d’ailleurs  les  dangers  de  commu¬ 
nications  avec  les  esprits,  dont  plusieurs, 
avouent-ils,  sont  pervers  et  ne  cherchent  qu'à 
nous  tromper.  J.-J.-D.  Swolfs. 

GAFFRE  (L.-A.).  —  La  contrefaçon  du  Christ. 

Etude  critique  de  la  «Vie  de  Jésus»,  de 
Renan.  La  méthode,  les  procédés  de  l’auteur. 
Les  origines  de  Jésus.  La  mentalité  de  Jésus. 
La  moralité  de  Jésus.  Les  moyens  d'action  de 
Jésus.  Paris ,  V.  Lecoffre ,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  xx-264  pages.  3  » 

Il  y  a  quelques  jours,  dans  une  grandiose 
manifestation  de  foi  catholique,  la  population 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Editeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés. 
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de  Tréguier  a  répondu  à  l’apothéose  de  Renan, 
glorifié  par  la  tranc-maçonnerie  française. 
Cette  apothéose  avait  rappelé  le  triste  ouvrage 
qui  rendit  Renan  si  cher  à  l’impiété  contem¬ 
poraine. 

Lors  de  son  apparition  en  1863,  la  Vie  de  Jésus 
fut  qualifiée  comme  elle  le  méritait  par  les 
princes  de  l’érudition  allemande.  Il  a  fallu  une 
grande  dose  de  fanatisme  antichrétien  pour 
exhumer  en  1903  un  livre  aussi  déprécié.  La 
réfutation  en  a  été  faite  naguère  de  main  de 
maître  par  Mgr  Plantier.  Mais  le  savant  écrit 
de  l’évêque  de  Nîmes  ne  se  trouve  plus  dans  le 
commerce.  Le  P.  Gaffre  a  donc  cru  opportun 
de  faire  connaître  de  rechef  la  méthode  et  les 
procédés  de  l’auteur  de  la  Vie  de  Jésus.  Œuvre 
d’insigne  mauvaise  foi,  où  les  contradictions 
abondent  et  où  les  textes  les  plus  clairs  sont 
travestis,  la  Vie  de  Jésus  de  Renan  n’est  qu’une 
caricature  de  nos  Evangiles.  Le  P.  Gaffre 
discute  surtout  les  affirmations  éhontées  de 
Renan  sur  les  origines  de  Jésus,  sur  la  menta¬ 
lité  de  Jésus,  la  moralité  de  Jésus,  les  moyens 
d’action  de  Jésus. 

Après  la  lecture  de  ces  pages,  on  peut  bien  le 
redire  :  ce  livre  de  Renan  n’est  qu’une  «  odieuse 
et  ridicule  contrefaçon  du  Christ  ». 

J.-J.-D.  Swolfs. 

GOPFERT  (Franz  Adam).  —  Moraltheologie. 

Dritter  Band.  4e  vermehrte  und  verbesserte 
Auflage.  Paderborn ,  F.  Schoningh,  1904. 
1  vol.  in-8°  (15  X  23)  de  vm-576  pages.  5  25 

La  Revue  bibliographique  s’est  déjà  occupée  à 
plusieurs  reprises  de  la  Moraltheologie  du 
Dr  Gopfert.  Cette  circonstance  me  dispense  de 
revenir  ici  sur  le  détail  de  ses  mérites  tant  au 
point  de  vue  du  fond  qu’au  point  de  vue  de  la 
méthode.  Les  lecteurs  voudront  bien  se  rap¬ 
peler  que  j’y  ai  signalé  spécialement  la  clarté 
de  l’exposition,  la  sagesse  dans  le  choix  des 
opinions,  surtout  le  soin  de  rattacher  toujours 
les  décisions  pratiques  à  des  principes  bien 
établis,  et  par  conséquent  un  caractère  nette¬ 
ment  scientifique,  qui  la  distingue  d’autres 
recueils  similaires  où  la  menue  casuistique 
occupe  trop  de  place.  En  résumé,  j’ai  loué  le 
savant  professeur  de  Wurzbourg  d’avoir  tenu 
un  compte  raisonnable  des  réclamations  qui  se 
sont  produites  naguère  à  l’occasion  des  trop 
bruyantes  polémiques  soulevées  en  Allemagne 
concernant  la  théologie  morale.  Le  suffrage  du 
public  compétent  a  pleinement  ratifié  mes 
éloges,  puisque  l’ouvrage  a  obtenu  quatre  édi¬ 
tions  en  moins  de  huit  ans. 

Ce  volume,  qui  est  le  dernier  de  la  q  uatrième, 
contient  toute  l’importante  partie  des  sacre¬ 
ments,  ainsi  que  le  traité  des  censures  et  des 
irrégularités.  Il  suffira  d’y  jeter  un  simple  coup 
d’oeil  pour  constater,  une  fois  de  plus,  que 
M.  Gopfert,  non  content  de  faire  réimprimer, 
enrichit  son  œuvre  et  la  perfectionne  sans 


cesse.  Non  seulement  toutes  les  décisions 
romaines  les  plus  récentes  sont  mentionnées 
ou  reproduites,  aux  endroits  convenables,  mais 
plusieurs  points  ont  été  formulés  plus  rigou¬ 
reusement  ou  fortifiés  de  nouvelles  preuves. 
J’attire  encore  l'attention  sur  YIndex  général 
de  la  fin,  qui  reprend,  en  les  développant,  les 
index  particuliers  des  deux  premiers  volumes. 
Rien  qu’à  le  parcourir,  on  aura  l’impression 
nullement  trompeuse  de  se  trouver  en  présence 
d’un  manuel  de  morale  très  complet  et  parfai¬ 
tement  à  jour.  J.  Forget. 

HOBÉIKA  (le  P. -J.).  —  Titres  de  la  très  sainte 
Vierge  IVIarie.  D’après  le  bréviaire  et  les  offices 
divins  en  usage  dans  l’église  Maronite.  Tra¬ 
duit  en  français  par  son  frère  le  P.  Pierre 
Hobéika,  curé  à  Baskunta  (Libau)  à  l’occasion 
du  jubilé  cinquantenaire  de  l’immaculée 
conception.  Textes  syriaque,  arabe,  français. 
Beyrouth ,  Impr.  des  Belles-lettres,  1903.  1  vol. 
in-12  (12.5  X  19.5)  de  vm-40  pages.  3  » 

LÉMANN  (Augustin).  —  La  Vierge  et  l’Emma¬ 
nuel.  Cinquantenaire  de  la  définition  dogma¬ 
tique  de  l'immaculée  Conception.  Paris.  Ch. 
Poussielgue,  1904.  1  vol.  in-8°  (14X22)  de 
xvi-560  pages.  6  » 

Dans  ce  volume,  publié  à  l’occassion  du 
cinquantenaire  de  la  définition  dogmatique  de 
l'immaculée  Conception,  M.  l’abbé  A.  Lémann 
s’est  proposé  d’étudier,  de  célébrer  tout  ensem¬ 
ble  la  Vierge-Mère  et  son  Fils.  C’est  qu’en  effet 
l'un  ne  va  pas  sans  l’autre;  tous  les  deux  sont 
inséparablement  unis  non  seulement  dans  la 
réalité  des  faits,  non  seulement  dans  l’ordre 
historique,  mais  déjà  dans  les  visions  prophé¬ 
tiques  de  l’Ancien  Testament.  La  chose  n’est 
peut-être  nulle  part  plus  manifeste  que  dans 
les  six  chapitres  d’Isaïe  (VII-X1I)  connus  sous 
le  nom  de  Livre  de  V Emmanuel.  Les  commen¬ 
ter,  c’est  donc  faire  connaître  à  la  fois  le  Messie 
promis  au  monde  et  Celle  q ui  devait  lui  donner 
le  jour. 

Le  plan  du  commentaire  repose  essentielle¬ 
ment  sur  la  distinction  de  trois  conjurations 
qui  menaçaient  la  maison  de  David  et  dont 
chacune  devient  le  point  de  départ  d’un  groupe 
d’oracles.  La  première  est  une  conjuration  à 
l’extérieur,  celle  des  rois  coalisés  de  Samarie 
et  de  Syrie,  Phacée  et  Rasin.  Elle  n’aboutira 
pas,  dit  le  prophète;  ses  auteurs  seront  eux- 
mêmes  frappés;  Israël  disparaîtra  comme 
peuple  ;  et  au  fils  de  Tabeel,  dont  les  conjurés 
songeaient  à  faire  un  roi  de  Juda,  le  Seigneur 
oppose  la  promesse  de  l’Emmanuel  et  de  sa 
naissance  miraculeuse.  Mais  un  autre  complot, 
intérieur  celui-ci,  s’est  formé  :  une  partie  des 
sujets  d’Achaz  est  prête  à  donner  la  main  aux 
ennemis  du  dehors,  à  leur  livrer  la  ville  et  le 
trône  de  Jérusalem.  Jahveh,  qui  connaît  leurs 
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noirs  projets,  en  annonce  l’écliec  certain;  et 
cela  lui  donne  lieu  d’éclairer  encore  davantage 
les  horizons  messianiques,  en  insistant  sur  le 
ministère  et  sur  les  titres  de  l’Emmanuel.  A 
ces  deux  agressions  qui  marchent  actuellement 
de  pair  une  troisième  succédera  dans  un  avenir 
prochain,  au  commencement  du  règne  d'Ezé- 
chias  :  ce  sera  celle  de  Sennachérib,  roi  d’As¬ 
syrie.  Appelé  d’abord  par  Dieu  pour  châtier  les 
infidélités  du  peuple  élu,  le  puissant  monarque 
se  verra  arrêté  par  la  même  main  qui  l’a  sus¬ 
cité,  du  moment  où,  pour  reculer  les  bornes  de 
son  empire,  il  mettra  en  péril  la  lignée  d’où 
doit  sortir  l’Emmanuel,  le  Christ,  roi  pacifique, 
seul  roi  universel. 

Ainsi,  le  Livre  de  V Emmanuel  se  répartit 
tout  naturellement  en  trois  grandes  sections. 
M.  Lémann  les  scrute  attentivement  l’une  après 
l’autre.  Il  commence  par  fixer  avec  soin  pour 
chacune  le  milieu  historique.  11  dissèque 
ensuite  et  examine  par  le  menu  toutes  les  par¬ 
ties  du  texte,  en  prenant  l’hébreu  comme  base. 
Partout  il  s'applique  à  saisir,  ce  qui  n’est  pas 
toujours  facile,  et  à  mettre  en  évidence  l’en¬ 
chaînement  des  idées.  Il  multiplie  les  rappro¬ 
chements  avec  d’autres  passages  de  l’Ancien 


Testament,  surtout  avec  les  autres  prophéties 
messianiques,  et  signale  le  progrès  constant 
des  manifestations  successives.  11  fait  appel  à 
l'autorité  des-  anciens  commentateurs,  tant 
juifs  que  chrétiens;  et  quant  aux  sources 
juives,  il  a  le  précieux  avantage  de  les  con¬ 
naître  parfaitement,  ayant  été  mis  en  contact 
avec  elles  dès  son  enfance  ;  aussi  bien  puise-t-il 
couramment  et  avec  aisance  dans  le  Talmud,  le 
Zohar  et  les  midraschim  les  plus  renommés. 
Bref,  il  n’a  rien  négligé  de  ce  qui  semblait 
convenir  à  son  sujet  et  de  nature  à  l’enrichir. 
Je  ne  dirai  pas  qu'il  fait  la  lumière  complète  et 
qu’il  emportera  la  pleine  conviction  du  lecteur 
sur  les  moindres  détails  ;  mais  il  accumule  du 
moins  autour  de  tous,  sans  nulle  parcimonie, 
des  renseignements  et  des  considérations  où 
une  érudition  étendue  et  de  bon  aloi  s’allie  à 
une  facile  abondance.  Son  oeuvre  fournira  à 
l’exégète  et  à  l’apologiste  nombre  d’indications 
positives  et  de  vues  générales  qu’on  chercherait 
vainement  ailleurs.  J.  Forget. 

MAUMUS  (Vincent).  —  La  préparation  à  la 
foi.  Paris,  Blond  et  C 1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  19)  de  xii-290  pages.  3  » 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


de  FEUCHTERSLEBEN  (E.).—  Hygiène  de  l’âme. 

Hygiène  morale.  Introduction  par  le  Dr  H. 
Huchard.  Paris ,  J. -B.  Baillière  et  fils.  1904. 

1  vol.  in-12  (12X  18.5)  de  vm-352  pages. 
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Feuchtersleben,  médecin  et  professeur  de 
médecine  à  l’Université  de  Vienne,  d’ailleurs 
philosophe  autant  que  médecin,  penseur  autant 
qu’observateur,  appartient  à  la  première  moitié 
du  siècle  dernier;  il  est  mort  en  1849.  L’œuvre 
que  voici  ne  date  donc  pas  d’hier.  Mais  tel  est 
son  mérite,  qu’après  avoir  obtenu  du  premier 
coup  un  grand  succès  et  de  nombreuses  édi¬ 
tions,  soit  dans  le  texte  original,  en  Autriche  et 
en  Allemagne,  soit  par  des  traductions,  en 
Angleterre  et  en  France,  elle  reste,  aujourd’hui 
encore,  digne  d’une  réimpression. 

Au  demeurant,  qu’on  ne  se  méprenne  pas  sur 
le  sens  de  ce  titre  :  Hygiène  de  l’âme.  C’est  plu¬ 
tôt  Hygiène  par  l’âme  qu’il  eût  fallu  dire. 
L’hygiène  de  l’âme,  en  effet,  est  tout  d’abord 
«  la  science  des  moyens  propres  à  préserver  la 
santé  de  l’âme  »,  c’est-à-dire  la  morale  ;  et  telle 
est  la  définition  que  l’auteur  lui-même  donne 
en  commençant.  Mais  bientôt  il  l’a  oubliée,  car 
il  nous  prévient  qu’il  envisage  «  précisément  la 
science  de  mettre  en  usage  le  pouvoir  que  pos¬ 
sède  l’âme  de  préserver  par  son  action  la  santé 
du  corps  ».  En  réalité,  c’est  à  cette  seconde 
acception  que  répond  directement  l’ensemble 


du  volume.  Il  est  clair  cependant  que  les  con¬ 
clusions  intéresseront  toujours  au  moins  indi¬ 
rectement  la  morale.  La  raison  en  est  simple  : 
Montrerce  qu’une  âme  bien  réglée  a  d’influence 
pour  la  conservation  et  le  fonctionnement  nor¬ 
mal  de  son  organisme,  n’est-ce  pas  stimuler 
cette  âme  à  se  gouverner  sagement  ?  Feuch¬ 
tersleben  l’a  parfaitement  compris,  et  voilà 
pourquoi  il  ne  sépare  jamais  complètement  ce 
double  point  de  vue. 

Son  livre  s’inspire  d’une  science  sérieuse  et 
révèle  une  remarquable  finesse  de  bon  sens. 
Ses  indications  sur  le  rôle  de  l’imagination,  de 
la  volonté  et  de  l'intelligence  sont  très  instruc¬ 
tives  et  appuyées  d’exemples  topiques.  Rien  de 
plus  sage  que  ses  conseils  pour  la  direction  des 
alfections  et  des  passions  et  pour  la  lutte  contre 
l’hypocondrie  en  particulier;  rien  de  plus  sug¬ 
gestif  que  les  «  maximes  et  pensées  »  dans  les¬ 
quelles  il  a  condensé,  sous  forme  aphoristique, 
une  partie  de  ses  principes.  Du  reste,  on  ne 
sera  sans  doute  pas  surpris  outre  mesure  de 
rencontrer  quelques  détails  de  physiologie  qui 
ont  vieilli,  quelques  expressions  qui  accusent 
une  traduction,  quelques  notions  psycholo¬ 
giques  qui  sont  sujettes  à  caution,  enfin,  par- 
ci,  par- là,  un  peu  d’obscurité  dans  la  suite  des 
développements.  Mais  ce  qui  étonnera  davan¬ 
tage,  ce  qu’on  pourra  plus  légitimement  regret¬ 
ter,  c’est  l’inutile  et  illogique  concession  que 
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l’auteur,  en  Un  endroit,  fait  au  matérialisme. 
Lui-même  est  un  spiritualiste  et  un  chrétien, 
toutes  ses  pages  en  témoignent  :  il  voit  et  nous 
montre,  dans  l’univers  et  dans  l’homme,  la 
main  de  la  Providence  ;  il  recommande  la  con¬ 
fiance  en  Dieu  et  la  prière;  il  sait  que  «  l’intel¬ 
ligence  conduit  l’homme  dans  les  bras  de  la 
religion  »;  il  proclame  «  l’amour  de  Dieu,  la 
meilleure,  la  plus  pure,  la  plus  forte  de  toutes 
les  affections  ».  Gela  ne  l’empêche  pas  d’écrire, 
presque  en  tête  de  son  volume,  ce  qui  suit  : 
«  Nous  laisserons  aux  philosophes  qui  ont  du 
temps  à  perdre  toute  recherche  sur  la  distinc¬ 
tion  à  établir  entre  le  corps  et  l'âme ,  et  même 
sur  l’existence  de  l’un  et  de  l’autre.  Il  importe 
peu  que  j’assigne  à  l’âme  la  puissance  que  les 
matérialistes  attribuent  à  une  certaine  partie 
du  corps  ayant  fonction  de  penser  et  de  vouloir. 
De  quelque  nom  qu'on  désigne  la  cause,  l’effet 
ne  change  pas,  ni  l’enseignement  que  j’en  tire.  » 
Ces  lignes,  il  faut  bien  le  dire,  trahissent  une 
étrange  illusion,  qui  ne  s’explique  un  peu  que 
par  le  désir  de  recommander  à  tous  le  contenu 
du  livre  et  d’en  généraliser  l’utilité.  Quoi  qu’en 
pense  le  médecin  moraliste,  l’erreur  matéria¬ 
liste  n’est  pas  indifférente  relativement  à  son 
but,  elle  va  à  ruiner  son  œuvre  par  la  base. 
Pour  croire  à  la  réalité  de  l’empire  que  l’âme 
exerce  sur  le  corps,  il  faut  d’abord  admettre 
l’existence  distincte  de  tous  les  deux.  S’il  n’y  a 
en  moi  que  l’organisme,  ce  q u’on  appelle  idées, 
affections,  désirs,  en  procède  nécessairement, 
et  je  ne  conçois  plus  comment  il  me  serait  pos¬ 
sible  d’y  recourir  pour  réagir  sur  l’organisme 
même. 

Malgré  tout  et  en  somme,  Y  Hygiène  de  l'âme, 
j’aime  à  le  répéter,  conserve  une  grande  valeur. 
G’est  un  excellent  livre  à  propager  au  sein  d’une 
génération  où  l’ennui  et  je  ne  sais  quel  pessi¬ 
misme,  nés  du  sensualisme  et  de  l’irréligion, 
font  tant  de  victimes.  J.  Forget. 

HOBBES  (Thomas).  —  Leviathan  or  the  mat- 
ter,  forme  and  power  of  a  commonwealth, 
ecclesiasticall  and  civill.  The  text  edited  bij 
A. -R.  Waller.  Cambridge ,  Universilg  Press, 
1904.  1  vol.  grand  in-12  (13.5  X  19.5)  de 
xx-530  pages.  Relié  toile.  5  75 

( Cambridge  english  classics.) 


OLLÉ-LAPRUNE  (Léon).  —  De  waarde  des 
levens.  Naar  de  negende  franscho  uitgave 
bewerkt  door  A.-Th.-C.  Thompson.  Leiden. 
J.-W.  Van  Leeuwen ,  1904.  1  boekd.  in-8° 
post  (13  5  X  20)  van  348  bladz.  4  » 

Le  beau  livre  de  M.  Léon  Ollé-Laprunne 
tranche  heureusement  sur  la  foule  de  non- 
valeurs  littéraires  qui  obtiennent  en  Néerlande 
les  honneurs  de  la  traduction.  Je  me  plais  à 
espérer  que  le  public  néerlandais  lira  ce  livre 
vigoureux  de  préférence  aux  productions 
malsaines  dont  s’affligent  les  littératures  con¬ 
temporaines.  Afin  de  rendre  accessible  à  un 
cercle  plus  large  l’œuvre  du  philosophe  fran¬ 
çais,  le  traducteur  s’est  permis  d’omettre  les 
passages  les  plus  abstraits.  Il  me  paraît,  pour 
le  reste,  avoir  exprimé  dans  un  langage  clair 
et  net,  les  pensées  de  l’original. 

Ce  n’est  pas  seulement  en  Néerlande  que  je 
voudrais  voir  répandre  cet  ouvrage;  nous 
aussi,  nous  avons  besoin  de  cette  lecture 
réconfortante  et  sérieuse.  Je  ne  pense  pas,  en 
effet,  que  ce  livre  soit  suffisamment  connu 
chez  nous,  bien  qu’il  ait  eu  en  France  au  bout 
de  dix  ans  neuf  éditions.  Oui,  il  y  a  dans  notre 
pays,  surtout  parmi  la  jeunesse,  bien  des  gens 
qu’il  faut  convaincre  que  la  vie  est  singulière¬ 
ment  précieuse,  si  l’on  sait  voir  ce  pour  quoi 
elle  nous  est  donnée,  et  ce  que  nous  pouvons 
et  devons  en  faire;  que  la  liberté  pour  l’homme 
ne  peut  être  que  dans  la  dépendance  à  l’égard 
de  la  raison  et  de  la  conscience,  de  la  vertu  et 
du  devoir,  de  Dieu;  que  la  raison  de  vivre  est 
dans  la  moralité  et  le  mérite  ;  que  le  christia¬ 
nisme  seul  révèle  notre  tâche  aujourd’hui  et 
demain;  qu’il  faut  accueillir  la  vie  avec  con¬ 
fiance,  puisque  nous  avons,  en  la  traversant, 
tant  de  bien  à  faire;  que  la  vie  ne  trompe  que 
ceux  qui  n’attendent  pas  assez  d’elle. 

En  recommandant  aux  étudiants,  aux 
hommes  faits,  à  tout  lecteur  sérieux,  le  Prix 
de  la  vie ,  je  ne  fais  que  reprendre  l’avis  des 
revues  françaises,  quand  elles  ont  annoncé 
en  1894  le  bel  ouvrage  de  l’éminent  professeur 
à  l’Ecole  normale.  (Voir  Polybiblion ,  partie 
littéraire,  1894,  p.  401;  Etudes ,  1894,  tome  63, 
p.  73.)  G.  Gaeymaex. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


BLONDEL  (Georges).  —  La  politique  protec¬ 
tionniste  en  Angleterre.  Un  nouveau  danger 
pour  la  France.  Paris ,  V.  Lecoffre,  1904. 
1  vol.  In-12  (12  X  18.5)  de  xvi-162  pages. 

2  » 

Nous  avons  déjà  eu  l’occasion,  à  propos  de 
l’analyse  des  divers  ouvrages  deM.  Blondel,  de 


dire  tout  le  bien  que  nous  pensions  de  l’émi¬ 
nent  économiste  français.  Sa  dernière  étude  que 
nous  avons  mission  de  présenter  au  public  est 
digne  en  tout  point  des  précédentes. 

Reproduisant  les  traits  essentiels  de  quelques 
conférences  faites  à  la  Société  d’économie 
sociale  de  Paris,  à  la  Société  belge  d’économie 
sociale  ainsi  qu’à  plusieurs  Instituts  popu- 
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laires,  l’ouvrage  de  M.  Blondel  constitue  cepen¬ 
dant  un  travail  très  original. 

De  main  de  maitre,  l’auteur  décrit  l’évolution 
économique  du  peuple  anglais.  Après  en  avoir 
esquissé  la  situation  actuelle,  il  aborde  la 
partie  principale  de  son  étude  :  la  thèse  de 
Chamberlain  et  l'impérialisme  britannique. 
L’Angleterre  optera-t-elle  pour  ‘Chamberlain 
ou  suivra-t-elle  lord  Rosebery,  Hamilton, 
Balfour,  Grey  et  sir  Campbell  Bannermann 
pour  ne  citer  que  les  plus  importants  des  ad¬ 
versaires  de  Chamberlain?  L’auteur  n’hésite 
pas  à  répondre  :  l’Angleterre  optera  pour  Joe  ! 
Les  traditions  protectionnistes  qui  sommeil¬ 
laient  depuis  cinquante  ans  dans  l’âme  anglaise 
se  sont  réveillées.  Les  industriels,  inquiets  de 
la  concurrence  allemande  et  américaine,  sont 
conquis  pour  les  trois  quarts,  aux  théories  im¬ 
périalistes  de  Chamberlain  dont  les  espérances 
sont  dépassées.  M.  Blondel  expose  d’une  façon 
très  lumineuse  les  dangers  auxquels  un  change¬ 
ment  de  la  politique  commerciale  de  l’Angle¬ 
terre  exposerait  la  France  et  les  autres  pays. 
U  termine  par  une  série d’appendiceSlrès  docu¬ 
mentés  où  il  établit  successivement  pourquoi 
l’industrie  anglaise  est  vaincue  par  l’industrie 
américaine  et  où  il  compare  la  politique  com¬ 
merciale  de  l’Angleterre  avec  celle  de  l’Alle¬ 
magne  et  de  la  France.  Avec  raison, il  considère 
comme  parfaitement  utopique  le  projet  de 
Molinari  d’opposer  aux  Etats-Unis  de  la  Grande 
Bretagne,  les  Etats-Unis  européens.  Il  touche 
aussi  un  mot  d'une  union  néerlando-belge  mais 
d’une  façon  nécessairement  si  sommaire  que 
nous  n’en  pouvons  faire  la  critique,  puisque 
l’auteur  n’a  pu  qu’indiquer  la  question. 

Tout  le  monde  lira  avec  grand  profit  le  nou¬ 
veau  travail  de  M.  Blondel.  Il  sera  spécialement 
d’une  extrême  utilité  à  ceux  qui  voudront 
suivre  attentivement  la  campagne  engagée  en 
Angleterre  entre  partisans  et  adversaires  de 
Chamberlain.  Théophile  Gollier 

de  LANESSAN  (J.-L.).  —  La  concurrence 
sociale  et  les  devoirs  sociaux.  Paris.  F.  Alcan , 
1904.  1  vol.  in-8*  (14X22)  de  312  pages. 
Relié.  6  » 

(  Bibliothèque  générale  des  sciences  sociales .) 

L’ancien  ministre  de  la  marine  française  est 
d’une  fécondité  aussi  merveilleuse  que  variée. 
Politicien,  zoologiste,  botaniste,  sociologue,  il 
est  peu  de  questions  qu’il  n’ait  pas  abordées. 

Je  dois  cependant  avouer  à  la  vérité,  d’une 
façon  générale,  que  je  préfère  son  étude  sur  Le 
sapin  ou  sur  la  Colonisation  française  ou 
même  son  Manuel  de  zootomie  à  son  présent 
ouvrage.  Ce  n’est  pas  à  dire  toutefois  que  le  tra¬ 
vail  en  question  soit  sans  valeur.  Là  n’est  pas 
ma  pensée.  L’ouvrage  de  M.  de  Lanessan,  par 
certains  côtés,  est  une  excellente  étude  sociolo¬ 
gique,  mais  sa  méconnaissance  du  christia¬ 


nisme,  ses  préjugés  antireligieux  l’ont  empêché 
de  traiter  l’un  ou  l'autre  aspect  de  la  question 
avec  le  sangfroid  et  l’objectivité  avec  lesquels 
il  avait  étudié  les  sapins  et  les  protozoaires. 

Dans  un  précédent  ouvrage  dont  celui-ci  con¬ 
stitue  la  suite,  l’auteur  avait  étudié  les  diverses 
formes  de  la  «  lutte  pour  l’existenee  »  où  il 
avait  montré  les  résultats  que  cette  lutte  pro¬ 
duit  sur  leur  évolution.  Avec  un  rare  bonheur 
et  un  réel  courage,  il  y  établissait  qu’on  com¬ 
mettrait  une  erreur  grave  si,  à  l’instar  de 
Darwin  on  considérait  la  «  lutte  pour  l’exis¬ 
tence  »  dans  l’espèce  humaine,  comme  devant 
produire  nécessairement  l’évolution  ascendante 
de  toutes  les  sociétés  formées  par  les  hommes. 
Au  contraire,  il  concluait  qu’elle  avait  conduit 
falalement,  jusqu’à  ce  jour,  toutes  les  sociétés 
à  la  dégénérescence  du  plus  grand  nombre  des 
individus,  par  les  misères  que  les  plus  forts 
imposent  aux  plus  faibles. 

Dans  le  présent  volume,  l’auteur  continue 
son  étude.  Il  passe  successivement  en  revue  les 
sociétés  grecque  et  romaine,  hébraïque  et  chré¬ 
tienne  et  il  en  conclut  que  ses  observations 
établissent  d'une  façon  irréfutable,  que  tou¬ 
jours,  non  seulement  la  masse  sociale  infé¬ 
rieure  souffre  de  la  lutte  pour  l’existence 
jusqu’à  tomber  dans  une  dégénérescence  plus 
ou  moins  générale,  mais  encore  que  les  classes 
supérieures  elles-mêmes  et  les  individus  les 
mieux  doués  finissent  par  en  souffrir  quand  la 
lutte  se  prolonge.  Il  en  résulte  la  nécessité  de 
l’intervention  des  pouvoirs  publics  entre  les 
parties  en  lutte,  afin  d’empêcher  que  celle-ci 
ne  produise  les  effets  nuisibles  qui  en  résul¬ 
tent  quand  elle  n’est  limitée  par  aucun  frein. 
Cette  intervention,  l’auteur  l’expose  longuement, 
en  établissant  les  devoirs  de  l’Etat  en  matière 
de  salubrité  publique,  d’assistance  publique, 
de  sécurité  à  assurer  aux  ouvriers,  de  pré¬ 
voyance,  etc. 

Tout  en  reconnaissant  la  valeur  de  l’étude  de 
M.  de  Lanessan,  en  tant  qu’elle  jette  une  cer¬ 
taine  lumière  sur  des  faits  non  encore  suffi¬ 
samment  connus,  la  vérité  m’oblige  à  dire 
qu’en  tant  qu’elle  constitue  une  étude  doctri¬ 
nale,  je  suis  en  profond  désaccord  avec  lui.  Je 
réprouve  totalement  les  principes  dont  il  part 
et  qui  l’ont  obligé  plus  d’une  fois  à  fausser, 
inconsciemment  probablement,  le  résultat  de 
ses  observations.  Quant  à  la  seconde  partie  de 
son  travail,  qu’il  me  suffise  de  dire  que  pour 
établir  les  devoirs  du  gouvernement  en  ma¬ 
tière  sociale,  queJYI.  de  Lanessan  s’appuie  sur 
la  définition  suivante  de  la  morale:  «Ensemble 
des  moyens  que  chaque  individu  s’attribue  le 
droit  de  mettre  en  usage  pour  satisfaire  ses 
besoins.  Elle  varie  avec  les  diverses  phases  de 
l’évolution  de  la  race.  » 

Théophile  Gollier. 

de  SAYN  WITTGENSTEIN  (Princesse  Caro- 
lyne).  —  Nos  égaux  et  nos  inférieurs  ou  la  vie 
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chrétienne  au  milieu  du  monde.  Entretiens 
pratiques  recueillis,  révisés  et  publiés  par 
Etienne  Laubarède.  Avec  une  préface  de 
Henri  Lasserre.  Paris,  P.  Téqui,  1904.  1  vol. 
in-12  (12  X  18  5)  de  xvi-420  pages.  3  50 

Le  nom  de  la  princesse  de  Sayn-Wittgenstein 
est  déjà  justement  apprécié  du  grand  public. 
Biographe  de  Henri  Lasserre,  dont  il  continue 
aujourd’hui  l’œuvre,  M.  Etienne  Laubarède, 
l’auteur  de  Lourdes ,  Echos  et  Souvenirs ,  n’est 
pas  non  plus  un  inconnu  pour  les  lecteurs 
catholiques. 

Bien  vécu,  agréablement  écrit,  le  livre  qu’il 
nous  présente  est  plein  de  choses,  de  faits,  de 
substances,  et,  disons-le  aussi,  plein  d'esprit. 
On  y  aborde  et  résout  des  problèmes  d’une 
application  journalière,  et  souvent  d’une  sai¬ 
sissante  actualité  :  tels  les  chapitres  sur  les 
rapports  des  classes  supérieures  et  des  classes 
moyennes;  l’élévation  des  classes  laborieuses; 
les  conservateurs  et  les  novateurs  ;  le  fémi¬ 
nisme  et  le  rôle  de  la  femme;  la  coquetterie;  la 
toilette;  la  signification  de  la  beauté,  etc.,  etc. 

Prenez  ce  volume’  et  lisez-le.  Pratiquez-le 
dans  vos  journées  de  vie  mondaine  ou  de  vie 
chrétienne.  Vous  y  puiserez  du  charme  d’abord, 
le  désir  de  vous  élever  ensuite,  et,  pour  finir., 
la  perfection  que  Dieu  réclame  de  tous. 

R. 

FIDAO  (J.-E.).  —  Le  droit  des  humbles.  Etudes 
de  politique  sociale.  Paris,  Perrin  et  C‘% 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  360  pages. 

3  50 

H0UD0Y  (Jules).  —  La  filature  de  coton  dans 
le  Nord  de  la  France.  Histoire  —  Monographie 
—  Conditions  du  travail.  Paris ,  A.  Rousseau, 
1903.  1  vol.  in-8°  (14X22-5)  de  454  pages. 

9  » 

Malgré  le  prodigieux  développement  que 
l’industrie  du  coton  a  pris  pendant  le  XIX°  siè¬ 
cle,  celle-ci  n’avait  point  encore  d’historien.  Les 
excellents  ouvrages  de  MM.  Louis  Deschamps 
et  Henri  Lecomte,  si  complets  à  certains  points 
de  vue,  négligeaient  presque  complètement  le 
côté  économique  du  sujet.  C’est  cette  lacune 
que  l’auteur  a  voulu  combler  en  partie. 

Son  but  a  été  d’établir  d’une  façon  précise  la 
situation  économique  de  la  filature  du  coton  en 
France,  et  spécialement  dans  la  région  du 
Nord.  Il  a  cherché  à  suivre  le  coton  depuis  son 
arrivée  en  balles  sur  le  sol  français  jusqu’à  sa 
sortie  des  ateliers  de  filature  sous  forme  de 
fils,  en  en  scrutant  les  conditions  d’achat,  de 
fabrication  et  de  vente  ;  dans  un  dernier  cha¬ 
pitre,  il  esquisse  un  aperçu  de  la  condition 
physique  et  morale  des  travailleurs  de  l’in¬ 
dustrie  cotonnière. 

Généralement,  le  cadre  de  travail  de  M.  Hou- 
doy  a  été  pris  dans  la  région  du  Nord  ;  il  n’en 


Politique 

est  sorti  que  pour  étudier  le  fonctionnement 
des  marchés  cotonniers,  aucun  marché  de  ce 
genre  n’existant  dans  le  Nord,  ou  pour  com¬ 
parer  d’une  manière  générale  les  conditions  de 
la  production  française  à  celles  de  la  produc¬ 
tion  anglaise. 

Les  limites  étroites  d’un  compte  rendu  ne 
nous  permettent  pas  d’analyser  comme  nous  le 
voudrions  la  belle  étude  de  M.  Houdoy.  Comme 
l’auteur  touche  forcément  aux  problèmes  éco¬ 
nomiques  les  plus  troublants,  tels  que  la  lutte 
de  la  filature  de  coton  contre  le  libre-échange, 
les  avantages  du  protectionnisme,  du  free  trade 
et  du  fuir  trade,  les  causes  de  l'infériorité  de  la 
filature  française,  par  rapport  à  la  filature 
anglaise,  toutes  questions  ardemment  contro¬ 
versées,  plus  d’une  de  ses  idées  serait  à  dis¬ 
cuter,  mais  nous  préférons  nous  en  tenir  aux 
grandes  lignes  de  son  volume  et  dans  ces  condi¬ 
tions  nous  n’avons  que  des  éloges  à  lui 
adresser.  Son  ouvrage  constitue  une  excellente 
contribution  à  l’étude  de  la  situation  écono¬ 
mique  de  la  France.  A  la  lettre,  il  a  su  suivre 
la  méthode  de  Le  Play  :  il  a  su  prendre 
contact  des  faits,  les  étudier  de  près,  les  saisir 
par  la  méthode  monographique  et  remonter 
ensuite  aux  causes  des  phénomènes  observés 

Théophile  Gollier. 

RIVIÈRE  (Louis).  —  Jardins  ouvriers.  La  terre 
et  l’atelier.  Paris ,  V.  Lecoÿre,  19 ( >4.  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  vm-220  pages.  2  » 

(Economie  sociale.) 

L’éminent  auteur  de  Mendiants  et  vaga- 
bonds  vient  d’enrichir  la  collection  entreprise 
par  M.  Joly  d’un  nouveau  volume  qui  ne  le 
cède  en  rien  à  ses  prédécesseurs. 

On  sait  que  l’alliance  du  travail  agricole  avec 
le  travail  industriel  a  depuis  longtemps  attiré 
l'attention  des  économistes.  Rossi,  Léon  Fau¬ 
cher,  Jules  Simon,  Baudrillart  et  Le  Play,  l’ont 
préconisée  comme  un  des  meilleurs  moyens 
d’assurer  la  stabilité  et  le  bien-être  des  travail¬ 
leurs. 

Le  présent  ouvrage  constitue  une  étude  très 
fouillée  de  la  question.  Avec  une  connaissance 
parfaite  du  sujet,  une  clarté  méthodique,  l’au¬ 
teur  nous  donne  d’abord  un  historique  de  la 
question  sous  l’ancien  régime  en  France.  Il 
passe  ensuite  en  revue  les  divers  essais  qui 
ont  été  tentés  en  Belgique,  en  Suisse,  dans  les 
Pays-Bas,  en  Allemagne,  aux  Etats-Unis,  en 
Angleterre,  en  Italie,  dans  les  Pays  sfaves  et 
Scandinaves.  Ainsi  documenté,  il  expose  l’orga¬ 
nisation  et  les  admirables  résultats  de  l’œuvre 
des  jardins  ouvriers,  les  heureuses  consé¬ 
quences  hygiéniques,  domestiques,  politiques 
et  religieuses. 

Nous  n’étonnerons  pas  nos  lecteurs  en  disant 
que  la  présente  étude  de"M.  Rivière  constitue, 
tant  par  l’érudition  qu’elle  atteste  que  par  le 
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sens  sociologique  dont  l’auteur  fait  preuve  un 
véritable  petit  chef-d’œuvre.  Les  précédentes 
études  sociales  de  M.  Rivière  l’ont  suffisam¬ 
ment  fait  connaître.  Théophile  Gollier. 

SERT1LLANGES  (A.-D.).  —  La  politique  chré¬ 
tienne.  Paris,  V.  Leco/Jre,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18-5)  de  xvi-266  pages  3  » 

VILLETARD  DE  LAGUÉRIE.  —  La  Corée  et  la 
guerre  russo  japonaise.  Paris,  Ch.  Delagrave,  s. 
d.  (1904).  1  vol.  in-18  carré  (12.5  X  16)  de 
174  pages.  1  20 

La  siempre  fiel  isla  de  Cuba!  La  toujours 
fidèle  île  de  Cuba  !  s’en  allaient  se  répétant  les 
Espagnols  pendant  la  dernière  campagne. 
Corea  !  The  land  of  the  morning  calm  !  La 
Corée!  Le  pays  de  la  sérénité  du  matin!  La¬ 
quelle  de  ces  deux  épithètes  se  trouve  être  le 
plus  tristement  ironique?  Il  semble,  hélas! 
qu’elles  n’aient  rien  à  s’envier. 

Il  y  a  quelque  quinze  ans,  on  nq.savait  rien 
ou  presque  rien,  en  Europe,  de  la  Corée.  Le 
pays  de  l’Ermite  était  bien,  de  fait,  le  Sphinx 
des  nations.  Son  état  topographique,  sa  consti¬ 
tution  géologique,  son  histoire,  sa  situation 
économique  et  sociale  se  trouvaient  couvertes 
des  ombres  les  plus  épaisses.  Des  publications 
récentes,  japonaises,  anglaises  et  allemandes 
ont  dissipé  une  partie  de  ces  ténèbres,  mais 
entre  tous,  c’est  encore  l’ouvrage  de  M.  Ville- 
tard  qui  jette  la  lumière  la  plus  vive  sur  la 


question  coréenne.  Il  constitue  une  excellente 
étude  économique,  géographique,  politique  et 
commerciale  du  Land  of  the  morning  calm. 
Nous  devons  mentionner  spécialement  le  cha¬ 
pitre  IV,  où  l’auteur  traite  de  main  de  maître  le 
développement  de  la  Corée  pendant  ces  der¬ 
nières  années.  Les  progrès  réalisés  depuis 
1898,  la  question  des  ports  ouverts,  des  postes, 
des  télégraphes,  des  téléphones,  des  chemins  de 
fer,  des  mines,  de  l’agriculture,  des  travaux 
publics,  tout  cela  est  parfaitement  analysé. 

Nous  n’aurions  que  des  éloges  à  adresser  à 
l’auteur,  si  malheureusement  il  n’avait  pas 
donné,  comme  conclusion  à  son  étude,  son 
appréciation  sur  la  formidable  partie  engagée 
entre  le  Japon  et  la  Russie.  Dans  cette  appré¬ 
ciation,  l’auteur  est...  parfaitement  Français 
et...  c’est  beaucoup  dire.  La  voici  d’ailleurs  : 
1°  le  Japon  a  violé  les  conventions  de  1896  et  de 
1898  !  !  !  2°  la  Russie  refoulera  le  Japon  qui  aura 
envahi  la  Corée  et  colonisera  celle-ci  elle- 
même. 

Nous  supposons  M.  Villetard  de  bonne  foi, 
mais  pour  cela,  nous  sommes  obligé  de  faire 
une  seconde  supposition  :  c’est  que  jamais  il 
n’a  jeté  le  moindre  coup  d’œil  sur  les  susdites 
conventions  et  sur  les  déclarations  des  puis¬ 
sances  européennes,  après  l’insurrection  des 
Boxers.  Quant  à  faire  croire  que  les  Japonais 
joueront  en  Extrême-Orient  le  rôle  que  les 
Polonais  et  les  Finlandais  ont  rempli  en  Occi¬ 
dent,  nous  ne  pensons  pas  que  l’auteur  puisse 
y  réussir.  Théophhile  Gollier. 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 


GUENARD  (Albert).  —  Comment  on  doit  gérer 
et  faire  fructifier  son  capital.  Manuel  de  finance 
pratique.  Paris ,  Ch.  Gj'os,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in-12  (1 1 .5  X  18)  de  196  pages.  2  » 

Courte  brochure,  destinée  surtout  aux  ren¬ 
tiers  français,  contient  la  loi  française  sur  les 
sociétés  et  quelques  indications  élémentaires, 
tant  sur  la  défiance  que  méritent  toutes  les 


brochures  et  tous  les  prospectus  financiers 
quelconques,  que  sur  la  manière  de  dresser  et 
de  lire  un  bilan.  G.  Delacroix. 

MICHAUT  (Albert)  —  L’industrie  aurifère  au 

Transvaal.  Son  passé,  son  avenir.  Etude  écono¬ 
mique  et  financière.  Paris ,  A.  Lahure ,  1904. 
1  vol  grand  in  8°  (17  X  26'  de  156  pages. 

5  » 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 


BELLOC  (Alexis).  —  La  manière  de  voyager. 

Autrefois  et  de  nos  jours.  Croquis  de  G.  de 
Burggraaf.  Paris,  Ch.  Delagrave ,  s.  d.  (1904.) 
1  vol.  grand  in-12  (13X20)  de  x-366  pages. 

3  50 

Ce  gros  et  compact  volume  est,  à  cause  de 
ses  dimensions,  d’aspect  un  peu  rébarbatif. 


Mais  cette  première  impression  est  de  courte 
durée,  et,  à  peine  a-t-on  parcouru  deux  ou  trois 
pages  du  livre,  qu’elle  se  trouve  complètement 
dissipée.  En  soi,  le  sujet  est  instructif  et  l’au¬ 
teur  l’a  traité  d’une  façon  érudite,  intéressante 
et  agréable.  Souvent  il  laisse  la  parole  aux  con¬ 
temporains  des  divers  modes  de  transports,  se 
contentant,  quant  à  lui,  d’émailler  les  récits 


Histoire  —  Biographie  —  Hagiographie 
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piquants  de  quelques  judicieuses  remarques, 
de  quelques  réflexions  sarcastiques.  Ce  livre  a 
demandé  beaucoup  d’études  et  de  recherches, 
mais  comme  on  ne  s’en  aperçoit  pas,  on  arrive 
à  la  fin  sans  avoir  éprouvé  un  instant  de  lassi¬ 
tude  ou  d’ennui.  Le  volume  se  termine  sur 
cette  remarque  :  en  1830,  le  parcours  Paris- 
Bordeaux  exigeait  cinq  jours  et  quarante-cinq 
heures;  aujourd’hui,  par  bicyclette,  il  se  fait 
en  seize  heures  trente-cinq  minutes;  parche¬ 
min  de  fer,  en  six  heures  quarante-neuf  minutes 
et  par  automobile,  en  cinq  heures  treize  mi¬ 
nutes,  et  il  pourra  bientôt  se  faire,  par  la  trac¬ 
tion  électrique,  en  un  peu  plus  de  deux  heures  ! 
Voilà.  De  tous  temps,  le  progrès  a  eu  des 
détracteurs,  et  pas  n’était  besoin  de  vivre  au 
XXe  siècle  pour  en  trouver.  Tous,  le  progrès 
les  a  écrasés;  soyons  donc  convaincus  qu’il 
en  sera  autant  du  méphisto  gâteux  qui,  malade 
d’une  sensiblerie  sénile;  sous  prétexte  que  ces 
nouveaux  modes  de  locomotion  ont  mis  à  mal 
quelques  chiens  hypocondres  et  quelques 
vieilles  femmes;  interdit  aux  automobiles  de 
faire  plus  de  cinq  kilomètres  à  l’heure. 

J.  Seret. 

BESSE  (Dom).  —  Saint  Wandrille.  VIe- 
VIIe  siècles.  Paris,  V.  Lecofjre,  1904.  1  vol. 
in-12  (12 X  18-5)  de  vi-182  pages.  2  )> 

( Les  Saints.) 

Né  vers  le  commencement  du  VIIe  siècle,  dans 
une  localité  inconnue  du  'pays  de  Verdun, 
saint  Wandrille  ( Wandregesilus  ou  Wando) 
appartient  à  ce  que  Mabillon  a  appelé  l’âge  d’or, 
aureum  vere  sœculum,  des  institutions  monas¬ 
tiques.  De  noble  race,  élevé  à  la  cour  du  roi 
Dagobert,  investi  par  lui  d’abord  des  impor¬ 
tantes  fonctions  de  comte  du  palais,  puis  de  la 
dignité  de  duc  ou  chet  militaire,  il  se  marie, 
par  déférence  pour  ses  parents,  à  un  moment 
où  il  nourrit  déjà  de  plus  hauts  projets.  Heu¬ 
reusement,  celle  qu’on  lui  a  choisie  pour  com¬ 
pagne  est  digne  de  lui  :  elle  comprend  à  demi- 
mot  des  aspirations  qui  sont  les  siennes,  et 
bientôt,  d’un  commun  accord,  ils  quittent  le 
monde  l’un  et  l’autre  pour  se  donner  à  Dieu. 

Wandrille  fait  son  apprentissage  de  la  per¬ 
fection  religieuse  sous  un  vénérable  moine  du 
nom  de  Baltfrid,  à  Montfaucon,  sur  les  bords  de 
la  Meuse.  Il  se  retire  ensuite,  avec  un  petit 
nombre  de  compagnons,  dans  une  retraite  plus 
profonde,  à  Saint-Ursanne,  sur  les  rives  du 
Doubs,  et  il  s’y  livre  à  de  rudes  pénitences.  De 
là,  il  se  rend  au  monastère  de  Bobbio,  création 
de  saint  Colomban,  pour  y  étudier  la  tradition 
monastique  de  l’Italie.  Acette  occasion,  il  visite 
Rome.  Lors  de  son  retour  vers  les  Gaules,  il 
séjourne  quelque  temps  parmi  les  Patres  Ju¬ 
teuses,  à  Romainmoutier.  Enfin,  il  rentre  en 
France,  et  il  se  fixe  au  diocèse  de  Rouen,  où  il 
tonde,  organise  et  développe  admirablement 


l’abbaye  de  Fontenelle,  qu’il  gouvernera  jus¬ 
qu’à  sa  mort,  arrivée  en  668. 

Telle  est,  dans  ses  grands  traits,  la  vie  de 
saint  Wandrille.  On  ne  saurait  la  comprendre 
ni  se  rendre  compte  de  l’action  qu'elle  a  exer¬ 
cée,  sans  connaître,  au  moins  sommairement, 
la  situation  de  la  France  mérovingienne  et  la 
place  que  les  monastères  y  occupaient.  Cette 
connexion  nécessaire  n’a  pas  échappé  à  Dom 
Besse  ;  et  il  a  envisagé  et  embrassé  son  sujet  en 
conséquence.  Ce  n’est  donc  pas  une  simple 
biographie  qu’on  trouvera  dans  ces  pages,  c’est 
un  vivant  tableau  du  monachisme  au  VIIe  siè¬ 
cle,  ce  sont  des  aperçus  clairs  et  compréhensifs 
sur  les  royaumes  de  Neustrie,  d’Austrasie  et  de 
Bourgogne  à  la  même  époque.  Tout  cela  réuni 
forme  un  petit  volume  très  intéressant  et  très 
instructif.  J.  Forget. 

BOURDEAU  (Louis).  —  Histoire  de  l’habille¬ 
ment  et  de  la  parure.  Paris,  F.  Alcan,  1904. 

1  vol.  in-8°  (13.5  X  21.5)  de  302  pages.  Relié 
toile.  6  » 

( Bibliothèque  scientifique  internationale.) 

Le  nouveau  livre  que  M.  Bourdeau  vient  de 
publier  sous  ce  titre  dans  la  Bibliothèque  scien¬ 
tifique  internationale  est  plutôt  un  livre  de  vul¬ 
garisation  qu’une  contribution  scientifique  à 
un  sujet  sur  lequel  il  reste  un  beau  livre  à 
écrire. 

Telle  qu’elle  est,  Y  Histoire  de  l'habillement  et 
de  la  parure  de  M.  Bourdeau  est  cependant 
intéressante  parla  collection  de  faits  qui  y  sont 
condensés  avec  suffisamment  de  méthode, 
comme  on  peut  le  voir  en  suivant  la  division 
adoptée  par  l’auteur  :  matières  premières  de 
l’habillement,  appropriation  de  ces  matières, 
confection  des  tissus,  application  des  couleurs 
à  l’habillement,  confection  des  vêtements,  et 
histoire  du  costume  et  des  accessoires  du  cos¬ 
tume. 

Le  livre  est  d’une  lecture  un  peu  sèche,  malgré 
le  ton  badin  que  l’auteur  prend  quelquefois  et 
qui,  loin  de  plaire,  affecte  plutôt  désagréable¬ 
ment.  Et  puis,  chez  M.  Bourdeau,  le  sectaire  ne 
s’efface  pas  assez  devant  le  savant.  Dans  un 
sujet  qui  aurait  dû  rester  de  pure  science  et  ne 
toucher  à  la  polémique  qu’autant  qu’il  est 
nécessaire  pour  établir  la  vérité  à  l’égard  d’un 
point  d’histoire  controversé,  l’auteur  trouve 
moyen  de-ci,  de-là  de  donner  cours  à  ces  opi¬ 
nions  anticléricales.  Parfois  seulement  par  un 
mot,  mais  encore  est-il  de  trop,  et  parfois  aussi 
avec  une  naïveté  qui  désarme,  comme  là,  par 
•exemple,  où,  à  propos  des  mouchoirs,  il  nous 
dit  qüe  les  Romains,  vers  les  derniers  temps  de 
la  République,  portaient  une  petite  pièce  de 
toile  de  lin  ( linteolum )  qui  pouvait  par  circon¬ 
stance  servir  de  serviette,  de  mouchoir,  ou 
pour  s’essuyer  le  visage,  auquel  cas  on  l’appe¬ 
lait  sudarium,  et  ajoute,  d’un  petit  air  détaché  : 
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«  C’est  à  un  sudarium  de  ce  genre  que  se  rap¬ 
porte  la  légende  apocryphe  du  Saint- Suaire.  » 
Sans  vouloir  discuter  ici  le  plus  ou  moins 
d'authenticité  du  Saint-Suaire,  je  crois  que 
M.  Bourdeau  a  été  mal  servi  par  son  esprit  ten¬ 
dancieux  et  qu'il  n’a  guère  réfléchi  au  singulier 
aspect  que  devait  offrir  une  matrone  romaine 
portant  à  la  main  un  petit  morceau  de  toile  de 
4  m.  10  de  long  sur  1  m.  40  de  large. 

Edw.  Coremans. 

DE  ROCHETAL  (Albert).  —  Les  derniers 
papes  jugés  par  leur  écriture.  Paris ,  Ch.  Amat, 
1904.  In-8°  (13.5  X  22)  de  28  pages.  1  » 

Sans  être  graphologue,  nous  avons  pris  plai¬ 
sir  à  constater  avec  quelle  perspicacité  l’auteur 
de  cette  brochure  découvre  dans  l’écriture  et  la 
signature  des  derniers  papes  la  caractéristique 
de  chacun  d’eux  : 

Pie  YII  :  la  douceur  et  la  simplicité; 

Pie  IX  :  la  fougue  et  l’énergie; 

Léon  XIII  :  la  souplesse  tenace  ; 

Pie  X  :  la  douceur,  l’énergie,  la  Souplesse  et 
l’autorité  réunies. 

L’auteur  n’est  évidemment  pas  un  catholique 
convaincu  de  l’efficacité  des  promesses  divines  : 
certaines  de  ses  expressions  le  prouvent;  il  a 
cependant  assez  bien  deviné  le  caractère  des 
quatre  papes  dont  il  s’occupe. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

de  VOGUÉ  (Vl°  E.-M.  ).  —  Sous  l’horizon. 

Hommes  et  choses  d’hier.  Paris,  A.  Colin, 
1904.  1  vol.  in- 12  (12  X  18.5)  de  306  pages. 

o  50 

D0GUEREAU  (Jean-Pierre).  —  Journal  de 
l’expédition  d’Egypte.  Publié  d’après  le  manus¬ 
crit  original.  Avec  une  introduction  et  des 
notes  par  C.  de  la  Jonquière.  Avec  un  por¬ 
trait  et  une  carte.  Paris,  Pm'in  et  C\  1904. 
1  vol.  in -8°  (14  X  23)  de  430  pages.  6  50 

(Publié  sous  la  direction  de  la  section  his¬ 
torique  de  l’Etat-Major  de  l’armée.) 

DRESCH  (J.).  —  Gutzkow  et  la  jeune  Allemagne. 

Paris,  Société  nouvelle  de  librairie  et  d'édition, 


LEBEY  (André).  —  Le  connétable  de  Bourbon. 

1490-1527.  Paris,  Pétrin  et  C'%  1904.  1  vol. 
in-8°  (14  X  22.5)  de  448  pages.  7  50 

MARTIN  (Eug.).  —  Saint  Léon  IX.  1002-1054. 
Paris ,  V.  Lecofre,  1904.  1  vol.  in- 12  (12 X  18.5) 
de  208  pages.  2  » 

(Les  Saints.) 

Issu  de  l’ancienne  et  puissante  maison  des 
comtes  d’Alsace,  d’abord  évêque  de  Toul,  dési¬ 


gné  par  l’éclat  de  ses  éminentes  vertus  pour 
monter  sur  la  chaire  de  Pierre  à  un  moment  où 
Rome  et  l’Eglise  subissaient  une  triste  phase 
d'incontestable  obscurcissement,  saint  Léon  IX 
a  eu,  dans  le  relèvement  de  la  religion  et  du 
clergé,  une  part  que  bien  des  historiens  n’ont 
pas  saisie  et  signalée  autant  qu’elle  le  méritait. 

Son  pontificat,  qui  n’a  duré  que  cinq  ans, 
offre,  à  première  vue,  un  caractère  d’originalité 
bien  tranché.  Dans  sa  personne,  la  papauté 
nous  apparaît,  si  j’ose  le  dire,  itinérante, ambu¬ 
lante.  Le  chef  de  la  chrétienté  est  presque 
constamment  en  voyage,  non  point  assurément 
par  instabilité  de  tempérament  ou  curiosité  de 
touriste,  mais  dans  le  dessein  de  se  rendre 
compte  par  lui-même  des  besoins  et  des  maux 
les  plus  urgents  et  d’y  pourvoir  par  les  mesures 
les  mieux  appropriées  aux  circonstances.  De 
1049  à  1054,  la  France,  l’Allemagne,  les  diverses 
régions  de  l’Italie  le  voient  et  le  revoient  suc¬ 
cessivement.  Quant  à  Rome,  elle  ne  le  possède 
qu’à  de  rares  intervalles  et  jamais  pendant 
longtemps.  Il  y  paraît  pour  son  sacre;  il  s’y 
retrouve  fidèlement,  à  chaque  printemps,  pour 
le  synode  annuel;  il  y  revient  mourir. 

A  la  vue  de  déplacements  aussi  fréquents 
que  considérables,  en  présence  de  cette  sorte 
d’ubiquité  papale,  l’esprit  reste  frappé  d’admi- 
ralion;  on  se  demande  comment  un  homme  a 
pu  supporter,  ne  fût-ce  que  peu  d’années,  avec  le 
poids  des  affaires,  le  surcroît  de  tant  de  courses 
et  de  tant  de  fatigues.  Une  chose,  en  tout  cas,  est 
certaine  :  les  labeurs  et  les  efforts  du  zélé  pontife 
n’ont  pas  été  stériles.  C’est  bien  de  Léon  IX  qu’on 
peut  dire  que,  dans  un  règne  trop  court,  il 
fournit  une  longue  carrière.  Il  enraya  la  simo¬ 
nie  et  le  nicolaïtisme,  et  il  inaugura  coura¬ 
geusement  la  lutte  nécessaire  qui  allait  se 
poursuivre  après  lui  pour  l’affranchissement 
de  l’Eglise.  Il  devina  Ilildebrand  et  eut  le 
mérite  de  contribuer  à  la  formation  de  cet 
indomptable  champion  des  libertés  ecclésias¬ 
tiques.  Il  restaura  la  discipline;  rétablit  l’usage 
salutaire  des  assemblées  synodales  ;  veilla, 
contre  Bérenger  et  les  Manichéens,  à  l’intégrité 
de  la  foi;  encouragea  et  utilisa  le  mouvement 
monastique.  Il  dénonça  le  péril  de  l’islam  ;  il 
fit  des  Normands  des  amis  et  des  vassaux  du 
Saint-Siège,  et  s’il  ne  réussit  point  à  détourner 
le  schisme  grec  qui  s’annonçait  depuis  long¬ 
temps,  il  put  du  moins  se  rendre  le  témoignage 
qu’il  avait  épuisé  en  faveur  de  l’unité  tous  les 
moyens  de  conciliation.  Sa  vigilante  fermeté  et 
la  manifeste  perfection  de  sa  vie  firent  revivre 
l’antique  prestige  de  la  papauté,  comme  sa 
bonté  sereine  et  souriante,  sa  dignité  dans 
l’épreuve,  son  aimable  simplicité  ramenèrent 
les  cœurs  au  vicaire  de  Jésus-Christ.  Il  était 
passé  le  temps  des  hontes  et  des  tristesses  :  le 
relèvement,  la  résurrection  commençait!  «  Nos 
applaudissements,  conclut  M.  Eug.  Martin,  vont 
à  Grégoire  YII  :  c’est  justice.  Mais  l’équité  nous 
demande  de  ne  point  laisser  dans  un  ingrat 
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oubli  celui  que  lui-même  appelait  son  maître 
et  son  père  et  qui  fut  réellement  son  précurseur. 
Léon  IX  n’eut  pas  devant  lui  un  Henri  IV ;  mais 
s’il  eût  rencontré  un  tel  adversaire,  la  lutte 
eût  peut-être  été  moins  âpre,  elle  n’eût  point 
été  moins  énergique.  »  Cette  appréciation  est 
amplement  justifiée  par  les  développements 
qu’on  trouvera  dans  le  corps  du  volume. 

Le  style  de  l’auteur  est  clair,  concis  et  vivant; 
c’est  celui  qui  convient  à  l’histoire.  Le  fond  a  été 
puisé  aux  meilleures  sources;  les  notes  qui 
garnissent  les  marges  sans  les  encombrer,  en 
témoignent  suffisamment.  J.  Forget. 

MARTINELLI  (Enrico).  —  Sa  Sainteté  Pie  X. 

Vie  populaire  anecdotique.  Traduite  de  l’ita¬ 
lien.  Paris,  P.  Téqui ,  1904.  In-18(9.5X  15.3) 
de  64  pages. 

Le  sous-titre  de  cette  brochure  en  dit  assez 
l’objet.  L’auteur  présente  en  quelques  pages  les 
traits  principaux  de  Iayie  du  nouveau  pape.  Ces 
anecdotes  font  admirer  la  simplicité  et  la  bonté 
de  celui  qui  devait  devenir  le  pape  Pie  X. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


Religieuse  (Une)  réparatrice.  D’après  son 
journal  et  sa  correspondance,  par  Mma  S.  S. 
Avec  une  préface  de  M.  René  Bazin.  Paris, 
Perrin  et  C“,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5) 
de  xviii-368  pages.  3  50 


VALSAYRE  (Emile).  —  Vie  de  Léon  XIII.  Un 

rand  pape.  Abbeville ,  F.  Paillart,  s.  d.  (1904). 
vol.  in-12  (12  X  19)  de  256  pages. 

L’auteur  a  voulu  donner  au  grand  public  une 
histoire  de  Léon  XIII,  pas  trop  écourtée,  pas 
trop  développée,  mais  suffisante  pour  retracer 
les  actions  principales  d’une  vie  si  longue  et  si 
bien  remplie.  Dans  une  série  de  tableaux,  on 
admire  successivement  l’enfant,  l’étudiant,  le 
délégat  apostolique,  le  nonce,  l’évêque,  le 
cardinal,  le  camerlingue,  et  enfin  le  pape,  doc¬ 
teur,  pasteur  et  père.  En  appendice,  nous  retrou¬ 
vons  la  liste  des  encycliques  de  S.  S.  Léon  XIII. 
Livre  très  recommandable  pour  distributions 
de  prix.  J.-J.-D.  Swolfs. 
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BAZIN  (René).  —  Sicile.  Croquis  italiens. 
Paris.  Calmann-Lévy ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  344  pages.  3  50 

Ces  récits  d’un  voyage  en  Sicile  ont  valu,  il  y 
a  quelques  années,  à  l’auteur  heureux  d 'Une 
tache  d'encre ,  un  regain  d’admiration  ;  sa 
plume  facile,  se  plaisant  aux  descriptions  de  la 
nature  changeante,  des  reflets  de  lumière,  des 
charmes  de  la  végétation  et  du  pittoresque  des 
mœurs,  trouva  un  champ  fécond  à  reproduire 
les  notes  recueillies  à  Malte, Syracuse,  Païenne, 
Monreale,  Calatafimi,  Catane,  Messines  et 
Naples.  La  description  de  l’ascension  de  l’Etna 
est  un  régal  de  gourmet  littéraire. 

L’auteur  s’attarde  peu  à  décrire  les  monu¬ 
ments,  il  préfère  noter  ses  impressions  d’en¬ 
semble,  à  choisir  le  détail  qui  précise  et  donne 
l’image  dominante. 

Lanouvelle  édition  de  ces  croquis  de  villes 
très  célèbres,  mais  en  définitive,  peu  connues 
sous  leur  aspect  vivant, réel,  trouvera  auprès  de 
la  clientèle  privilégiée  et  fidèle  de  René  Bazin 
un  nouveau  et  légitime  succès. 


FESTETICS  de  TOLNA  (C‘e  Rodolphe).  —  Vers 
l’écueil  de  Minicoy.  Après  huit  ans  dans  l’Océan 
pacifique  et  indien,  à  bord  du  yacht  «  Le 
Tolna  ».  Ouvrage  orné  174  gravures  et  de 
cartes,  d’après  les  photographies  et  les  docu¬ 
ments  de  l’auteur.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'% 
1904.  1  vol.  grand  in-8°  (19X28.5)  de 

356  pages.  20  » 

GRENARD  (F.).  —  Le  Tibet.  Le  pays  et  les 
habitants.  Avec  une  carte  en  couleur  hors 
texte.  Paris,  A.  Colin,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  iv-388  pages.  5  » 

(Mission  Dutreuil  de  Ilhins  dans  la  Haute 
Asie.) 


HUCHARD  (Robert).  —  Autour  de  l’Afrique  par 
le  Transvaal.  Paris,  Penin  et  C“,  1904.  1  vol. 
in-12  (12  X  18.8)  de  xii-416  pages.  3  50 


G.  Delacroix. 
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Jahrbuch  der  K.  K.  heraldischen  Gesellschaft 
«Adler».  Neue  Folge.  Vierzehnter  Band. 
Mit  drei  Stammtafeln.  Vienne ,  Verlag  der 
K.  K.  heraldischen  Gesellschaft  «  Adler  »,  1904. 
1  vol.  in-4°  (20.3  X  28.3)  de  164  pages.  17  » 


ROLLAND  (V.).  —  Supplément  à  Y  «  Armorial 

général  de  Rietstap  ».  Contenant  :  Les  armoiries 
des  familles  non  inscrites  dans  1’  «  Armorial 
général  »  ;  la  rectification  des  armes  mal 
décrites  ;  et  un  appendice  généalogique  et 
bibliographique.  lr  fascicule.  Paris ,  lmpr. 
P.  Dupont,  1904.  In-8°  (16.5  X  25.5)  de 

56-28  pages.  10  w 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 


BORDEAUX  (Henry).  —  Le  pays  natal.  Nou¬ 
velle  édition.  Paris ,  A.  Fontemoing ,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  grand  in-12  (13.5X20)  de 
342  pages.  3  50 

(Collection  «  Minerva  ».) 

Réédition  du  premier  volume  de  M.  H.  Bor¬ 
deaux.  Le  très  légitime  et  très  vif  succès  obtenu 
par  le  jeune  romancier  avec  la  Peur  de  vivre ,  a 
ramené  l’attention  sur  sa  première  oeuvre.  Déjà 
savamment  composée  et  fermement  écrite, 
celle-ci  renfermait  en  germe  toutes  les  qualités 
qui  devaient  s’épanouir  dans  un  sujet,  mieux 
encore  que  celui  du  Pays  natal ,  approprié  à 
la  nature  et  à  l’âme  du  romancier.  Le  Pays 
natal  est  comme  une  contre-partie  des  Déracinés ; 
du  moins  si  la  thèse  est  la  même,  l'auteur  l’éta¬ 
blit  par  voie  démonstrative  directe  et  non  par 
les  contraires,  comme  fit  M.  Barrés. 

E.  Gilbert. 


B0RSD0RF  (A.-T.-W.).  —  On  the  literary 
théories  of  Taine  and  Herbert  Spencer.  Two  lec¬ 
tures.  Londres,  David  Nutt ,  1903.  In-12 

(12.5  X  10)  de  70  pages.  1  25 

(Science  of  literature.) 

BUTEAU  (Henry).  —  La  faute.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  C'°,  s.  d.  (1904).  I  vol.  in-12 
(12  X  10)  de  312  pages.  3  50 

.  »  t  .  •  < 

Il  y  a  du  talent  littéraire  dans  celte  œuvre. 
La  «  faute  »,  et  les  conséquences  désastreuses 
qu’elle  entraîne,  sont  exposées  en  un  style  clair 
et  élégant.  Mais,  malgré  les  qualités  du  livre,  le 
côté  scabreux  de  certaines  situations  fait  qu’il 
serait  imprudent  de  le  laisser  entre  toutes  les 
mains.  H.  Dorchy. 

CERVIÈRES  (Paul).  —  Plus  fort  que  tout. 

Paris,  Plon-Nourrit  et  C'°,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in-12  (12  X  18-5)  de  278  pages.  3  50 

Un  volume  charmant  et  plein  de  fraîcheur. 


Un  paysage  dans  lequel  se  meut  une  théorie  de 
jeunes  filles  —  dont  l’une,  par  des  chemins  que 
le  lecteur  suivra  avec  intérêt,  va  de  la  haine  au 
sentiment  le  plus  tendre.  Œuvre  souvent  atten¬ 
drissante,  et  qui  a  le  mérite  de  pouvoir  être  lue 
par  tous — et  toutes.  H.  Dorchy. 

CHODERLOS  DE  LACLOS.  —  De  l’éducation  des 

femmes.  Publié  d’après  le  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale.  Avec  une  introduc¬ 
tion  et  des  documents  par  Edouard  Cham¬ 
pion,  suivis  de  notes  inédites  de  Charles  Bau¬ 
delaire.  Paris,  A.  Messein,  1903.  1  vol.  in-12 
(12  X  18  5)  de  146  pages.  3  50 

Laclos,  personnage  considérable  en  son 
temps,  qui  fut  capitaine  d’artillerie,  secrétaire 
des  commandements  du  duc  d’Orléans  et  mou¬ 
rut  inspecteur  général  d’artillerie  à  l’armée  de 
Naples,  n’est  guère  connu  aujourd’hui  que  par 
les  fervents  de  l’histoire  littéraire  et  par  les 
amateurs  de  ce  que  l’on  est  convenu  d’appeler 
des  livres  curieux,  euphémisme  courant  pour 
désigner  les  spécimens  de  la  littérature  pro¬ 
hibée. 

On  connaissait  surtout  de  lui,  jusqu’ici,  un 
ouvrage  qui  fit  scandale  lors  de  sa  publication, 
Les  liaisons  dangereuses,  que  Charles  Nodier 
définissait  «  un  satyricon  de  garnison  »  et  que 
l’auteur  —  qui,  d’après  des  témoignages  sérieux, 
était  un  homme  simple  dans  ses  habitudes  et 
honorable  dans  sa  conduite,  —  semble,  de 
bonne  foi,  avoir  écrit  pour  réformer  les  mœurs 
licencieuses  de  son  temps. 

Le  traité  De  V éducation  des  femmes,  que 
M.  Champion  vient  de  publier  d'après  le  ma¬ 
nuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  qui,  de 
l’avis  de  l’éditeur,  n’est  guère  un  pendant  à 
L' éducation  des  filles,  de  Fénélon  et  renferme 
des  conseils  aux  femmes,  qui  s’adresseraient 
mieux,  parfois,  aux  courtisanes,  appartient  au 
même  ordre  littéraire  que  les  Liaisons. 

Laclos  s’y  inspire  des  théories  de  Rousseau, 
s’élève  contre  les  opinions  de  Bufion  et  conclut 
au  retour  à  la  nature  comme  l’unique  salut 
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pour  la  femme.  Son  mémoire,  par  la  façon  dont 
le  sujet  y  est  traité,  ne  peut  être  mis  en  des 
mains  non  prévenues,  bien  que  l’auteur  semble 
l’avoir  préparé,  pourrait-on  dire,  avec  une 
naïveté  sérieuse,  —  si  ces  mots  ne  juraient  pas 
de  se  rencontrer,  —  y  appliquant  les  méthodes 
d’enquête  à  travers  les  peuples  du  monde, telles 
qu’elles  sont  en  usage  aujourd’hui,  et  s’être 
donné  beaucoup  de  peine  pour  un  résultat 
scientifique  nul. 

Le  volume  de  M.  Champion  se  termine  par 
des  notes  inédites  de  Charles  Baudelaire  sur 
Les  liaisons  dangereuses ,  notes  où  se  rencon¬ 
trent  toutes  les  caractéristiques  de  cet  esprit 
original,  paradoxal  et  outrancier,  et  par  une 
série  de  dix-neuf  documents  d’archives  pour 
servir  à  l’histoire  de  la  vie  de  Choderlos  de 
Laclos.  Edw.  Coremans. 

CLÉMENT  (A.).  —  Lettres  à  des  fiancés.  Abbe¬ 
ville,  F.  Paillart,  1904.  1  vol.  in-12  (12.5  X  19) 
de  160  pages.  0  75 

C’est  une  brochure  gentille,  bien  écrite  et 
non  moins  bien  pensée.  Elle  sera  lue  avec 
plaisir  et  profit  par  les  jeunes  gens,  les  jeunes 
filles  et  les  jeunes  mariés.  Quant  aux  fiancés 
auxquels  elle  est  spécialement  adressée,  nous 
croyons  réellement  qu’autant  vaudrait  prêcher 
des  sourds  :  à  cette  période  de  la  vie  les  oreilles 
sont  généralement  ouvertes  à  de  tout  autres 
rengaines.  J.  Seret. 

COULANGHEON  (J. -A.).  —  Le  béguin  de  Gô. 

Paris,  Société  du  Mercure  de  France ,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  19)  de  256  pages.  3  50 

Dans  ce  volume,  M.  Coulangheon  réunit 
quatre  nouvelles.  Le  béguin  de  Gô  lui  sert  donc 
improprement  de  titre,  mais  il  faut  une  atti¬ 
rance  au  livre,  il  faut  laisser  supposer  au 
lecteur  vulgaire  que  tout  l’ouvrage  roule  sur 
le  sujet  grivois  annoncé  sur  la  couverture. 
Artifice  d’étiquette  qui  aide  à  placer  l’édition. 

De  ces  quatre  nouvelles,  de  style  très  pur, 
nous  n’en  retiendrons  qu’une  seule  :  «  Un  beau 
dimanche  ».  C’estune  belle  peinture, un  tableau 
vivant,  aux  nuances  fines,  aux  tons  chauds,  où 
les  acteurs  se  meuvent  avec  aisance,  où  les 
scènes  se  succèdent  avec  le  plus  grand  naturel, 
où  déambule  peureusement  le  pauvre  môme 
affligé  d’une  collection  de  parents  grincheux, 
jaloux,  égoïstes  et  stupides,  dont  les  différends 
sans  cesse  entretenus  éclatent  en  coups  de 
foudre  autour  de  sa  petite  tête  d’oiseau. 

Pourquoi  cette  jolie  bluette  s’est-elle  égarée 
au  milieu  de  l’ïvraie?  Fr.  L. 

de  CHONSKI  (Myriem).  —  Nitchevo!  Pour  les 
jeunes  filles.  Paris,  A.  Colin,  1904.  1  vol. 
in-12  (12  X  18)  de  280  pages.  3  50 


de  COULOMB  (Jeanne).  —  Le  fantôme  des 
Tournoailles.  Paris,  H.  Gautier,  s.  d.  (1904). 
1  vol.  in-12  (12  X  18.8)  de  320  pages.  3  » 

( Bibliothèque  de  ma  fille.) 

de  la  BRÈTE  (Jean).  —  Un  réveil.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  C'%  s.  d.(1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  19)  de  308  pages.  3  50 

DELPIT  (Edouard).  —  Joseline.  Paris,  Cal¬ 
mann-Lévy ,  s.  d.  (1904).  I  vol.  in-12  (12X  18.5) 
de  426  pages.  3  50 

Joseline  est  peut-être  la  première  œuvre  de 
M.  Ed.  Delpit  que  l’on  ne  puisse  recommander 
sans  discrétion  à  la  mère  de  famille  en  quête 
de  romans  pour  sa  couvée.  Non  point  que  Jose¬ 
line  soit  une  œuvre  risquée  ou  dangereuse, 
mais  elle  évoque  certaines  douloureuses  misè¬ 
res  de  la  vie  —  qui  sont  d’ailleurs  présentées 
avec  le  correctif  de  leur  châtiment,  —  dont  il 
n’est  guère  utile  de  troubler  les  tendres  imagi¬ 
nations.  Ce  roman,  trop  librement  traversé 
d’invraisemblances,  est  intéressant,  les  person¬ 
nages  sont  captivants,  il  y  a  une  certaine  obser¬ 
vation  relevée  d’un  joli  tour  de  style  qui 
élève  cette  sorte  de  roman  feuilleton  au- 
dessus  de  la  médiocrité  du  genre. 

E.  Gilbert. 

DE  QUERLON  (Pierre)  et  VERRIER  (Charles). 
—  Les  amours  de  Leucippe  et  de  Clitophon. 

Roman  d’aventures.  Paris,  Société  du  Mercure 
de  France,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
218  pages.  3  50 

Histoire  antique  et  nullement  recomman¬ 
dable,  en  raison  des  personnages  qu’elle  met 
en  scène  et  des  milieux  dans  lesquels  elle  se 
développe...  H.  Dorchy. 

DESCHAMPS  (François).  —  Marie-Claire. 

Roman  contemporain.  Paris,  Pen'in  et  C'\ 
1904.  1  vol.  in-12  (12X18-8)  de  312  pages. 

3  50 

DES  F0URNIELS  (Roger).  —  Cœur  de  père. 

Nouvelle  édition.  Paris ,  Maison  de  la  bonne 
presse ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (13  X  20)  de 
406  pages  avec  gravures.  2  50 

Il  n’était  pas  facile  d’écrire,  pour  la  jeunesse 
catholique,  le  roman  d’une  écuyère  de  cirque. 
Lisez  donc  Coeur  de  père  et  vous  admirerez 
avec  quelle  adresse  l’auteur  a  su  se  tirer  des 
points  délicats  de  son  travail;  combien,  en 
dépit  de  certaines  invraisemblances  acceptables 
pourtant  et  de  sa  convention  optimiste  parfois 
légitimée,  ce  récit  demeure  une  œuvre  tou¬ 
chante  et  humaine.  Le  roman-feuilleton  qui 
semblait  l’écueil  principal  à  redouter  fut  par- 
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aitement  évité  et  les  jeunes  imaginations  se 
passionneront  tous  pour  la  charmante  héroïne 
du  roman.  E.  Gilbert. 

DESJARDINS  (Paul).  —  La  méthode  des  clas¬ 
siques  français.  Corneille -Poussin -Pascal. 
Paris,  A.  Colin,  1904.  1  vol.in-12  (12  X  18.5) 
de  n-276  pages.  3  50 

Dans  ce  volume  l’auteur  a  rassemblé,  pour 
un  public  non  spécial,  trois  études,  dont  deux, 
Corneille  et  Pascal,  déjà  publiées  ailleurs;  l’au¬ 
tre,  Poussin ,  est  inédite.  Le  rapprochement  de 
ces  divers  morceaux  doit  démontrer  ce  fait  que 
les  rares  ouvrages  décidément  classiques  doi¬ 
vent  leur  solidité  perpétuelle  au  procédé  d’in¬ 
vention  qui  les  a  produits  :  ce  ne  sont  point  des 
fictions;  l’arbitraire  n’a  point  de  place  dans 
l’art  classique;  «  le  réel,  avec  ses  lois  secrètes  et 
sûres,  affleure  partout  ». 

La  grande  partie  de  l’ouvrage  (pp.  1-164)  est 
consacrée  au  classicisme  de  Corneille ,  données 
biographiques,  sens  général  de  l’œuvre,  et  sur¬ 
tout  V invention  des  drames  classiques  de  Cor¬ 
neille.  La  démonstration  est  simple;  on  n’y 
trouve  peut-être  rien  de  neuf,  mais  les  considé¬ 
rations  sont  complètes  et  la  synthèse  ne  manque 
pas  d’intérêt. 

Dans  la  partie  réellement  neuve  de  son  livre, 
a  méthode  classique  de  Nicolas  Poussin ,  M.  Des¬ 
jardins  prête  au  grand  peintre  ces  quatre  idées 
directrices  :  se  donner  d’abord  une  connais¬ 
sance  exacte  des  objets,  —  retrouver  la  peinture 
des  anciens,  —  traiter  la  nature  comme  un  lan¬ 
gage  par  lequel  se  peuvent  exprimer  et  commu¬ 
niquer  les  diverses  émotions,  —  renforcer 
l’émotion  par  la  subordination  de  tous  les 
détails  à  l’effet  unique  que  l’on  veut  produire. 

La  troisième  étude  est  intitulée  les  règles  de 
l'honnête  discussion  selon  Pascal  ( Dernières 
provinciales).  M.  Desjardins  considère  ici  les 
Provinciales  comme  un  livre  didactique  plutôt 
que  polémique;  il  veut  y  trouver  une  méthode 
solide  pour  discuter  correctement.  C’est  la 
systématisation  de  la  dialectique  de  Pascal. 
Aux  yeux  de  l’auteur,  le  système  des  jésuites 
est  le  système  du  mensonge,  un  système  dés¬ 
honnête;  celui  de  Pascal  est  honnête,  fondé  sur 
l’amour  de  la  vérité  par  dessus  toutes  choses, 
le  système  de  la  vérité.  Qu'il  nous  suffise  de 
mettre  le  lecteur  en  garde  contre  les  affirma¬ 
tions  de  cette  dernière  partie. 

J.  De  Smet. 

de  VITIS  (Charles).  —  Suzanne  la  doctoresse. 

Illustrations  de  Rousseau.  Paris,  Maison  de  la 
bonne  presse,  s.  d.  (1903).  1  vol.  grand  in-8° 
(20  X  28)  de  220  pages.  5  » 

Le  nom  de  M.  de  Vitis,  dit-on,  est  une  raison 
sociale.  Je  ne  sais.  Mais  son  livre  est  charmant 
et  les  ouvrages  signés  du  même  pseudonyme  ou 
nom  sont  parfois  délicieux.  Edité  avec  luxe  sur 


beau  papier,  avec  des  dessins  fort  artistiques, 
le  volume  est  à  bon  marché  néanmoins.  Nous 
sommes  à  une  heure  «  féministe  ».  Voici  gai- 
ment  et  délicatement  contée,  une  histoire  qui 
met  en  scène  une  féministe  ardente,  avec  ses 
qualitésetses  défauts,  une  histoire  qui  ne  tombe 
pas  dans  la  charge,  sans  pour  cela  être  un  plai¬ 
doyer.  Bref,  pour  la  jeunesse  chrétienne,  un  joli 
roman  de  plus.  E.  Gilbert. 

d’IVRY  (Serge).  -  Christiane.  Paris,  A. 
Hatier ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in- 18  allongé 

(11  X  19-5)  de  286  pages.  3  50 

( Collection  Hermine.) 

Ceci  semble  l’œuvre  de  début  d’un  écrivain 
qui  n’avait  point  songé  à  le  devenir.  L’accent  de 
vérité  que  nous  relevons  au  cours  de  ces  pages 
aura  donc  pour  corollaire  —  et  comme  ran¬ 
çon  —  maintes  fautes  d’expérience  ou  de  com¬ 
position  sur  lesquelles  passeront  légèrement  les 
lecteurs  qui  sont  désignés  pour  aimer  Chris¬ 
tiane,  cette  jeune  femme  malheureuse  et  si 
véritablement  chrétienne.  Les  lettres  qui  com¬ 
posent  ce  récit  sont  simples,  mais  d'une  simpli¬ 
cité  qui  n’exclut  aucune  délicatesse,  aucune 
nuance  et  qui  par  là  même  atteint  parfois  à 
l’art.  E.  Gilbert. 

DU  CLOPÉRIEU  (Louis).  —  Pierre  de  Roche- 

dure.  Episode  de  la  révolution  future.  Paris, 
H.  Gautier,  s.d.  (1904).  1  vol.  in-12(12Xl8.5) 
de  viii-324  pages.  3  » 

Comme  plusieurs  écrivains  contemporains, 
M.  Louis  du  Clopérieu  s’essaie,  dans  cet  «  épi¬ 
sode  de  la  Révolution  future  »,  à  deviner  l’ave¬ 
nir.  L’œuvre  est  d’un  jeune;  elle  atteste 
certaines  inexpériences,  mais  elle  est  fort  mou¬ 
vementée  et  bien  conduite,  bien  que  l’auteur 
ne  se  montre  pas  profond  psychologue.  On 
pourrait  relever  dans  son  livre  et  dans  les  idées 
qu’il  semble  défendre  mainte  incohérence; 
c’est  néanmoins  un  conteur  amusant  et  émou¬ 
vant.  Faut-il  ajouter  que  tout  le  monde  peut 
lire  Pierre  de  Rochedure  ?  H.  Dorchy. 

GODARD  (André).  —  Les  routes  d’Arles.  Paris, 
Perrin  et  C'°,  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5) 
de  312  pages.  3  50 

M.  André  Godard,  dans  ses  premières  œuvres, 
avait  promis  de  compter  parmi  nos  meilleurs 
romanciers  d’histoire.  Une  épreuve  terrible  le 
terrassa.  Voici  quelques  années,  un  de  ces 
deuils  meurtrissants  qui  changent  une  vie.  Le 
roman  n’a  plus  paru  à  M.  Godard  mériter  de 
retenir  ses  facultés  de  penseur  et  d’analyste.  Un 
volume  qu’il  publia  naguère  le  révéla  préoc¬ 
cupé  des  grandes  questions  religieuses  qui 
seules,  après  tout,  aux  yeux  du  chrétien  ont 
une  importance  exclusive  de  toute  autre.  Au- 
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jourd’hui,  l’auteur  de  la  Vérité  religieuse  nous 
mène  sur  les  Routes  d'Arles.  Connaissant  à 
merveille  les  secrets  du  Passé,  écrivain  de¬ 
meuré  vivace  et  ardent, M.Godardnous  entraîne 
dans  un  cycle  de  descriptions  et  de  légendes 
très  séduisantes.  Chrétien  fervent,  méridional 
plein  de  sève,  un  tel  guide  convenait  à  mer¬ 
veille  pour  décrire  une  telle  contrée. 

E.  Gilbert. 

GRECH  (Jehan).  —  Cœurs  français.  1870. 
Drame  en  trois  actes.  Pour  jeunes  filles. 
Paris,  R.  Haton,  s.  d.  (1904).  In- 1 2  (12  X  19) 
de  72  pages.  1  » 

C’est  là  une  corde  que  l’on  a  bien  souvent 
fait  vibrer  que  la  haine  des  deux  peuples  belli¬ 
gérants  dans  la  malheureuse  guerre  de  1870. 
Mais  est-il  bien  nécessaire  encore  de  servir 
au  public  et  au  jeune  public  surtout  ces  épiso¬ 
des  exagérés  à  plaisir  où  les  Allemands  sont 
de  parti  pris  dépeints  sous  les  dehors  les 
plus  révoltants  et  les  Français  sous  les  aspects 
les  plus  chevaleresques.  Cela  éveille  chez  le 
lecteur  ou  chez  l’auditeur  un  sentiment  d’ennui 
et  de  dégoût  qui  se  manifeste  plus  encore 
lorsque,  comme  ici,  les  protagonistes  sont  des 
femmes.  Ceci  me  paraît  antinaturel.  Que 
M.  Grech,  qui  ne  manque  pas  de  talent,  l'exerce 
en  des  sujets  plus  agréables  et  plus  réels  il  ne 
pourra  qu’y  gagner.  René  Bertaut. 

—  En  chemin  de  fer!  Comédie  en  deux  actes. 
Pour  jeunes  filles.  Paris,  R.  Haton,  s.  d.  (1904). 
in- 12  (12  X  19)  de  72  pages.  1  » 

Décidément  notre  auteur  est  atteint  de  ger¬ 
manophobie  aigue  puisque,  même  en  cette  sorte 
de  vaudeville,  il  éprouve  le  besoin  de  donner 
les  rôles  méchants  et  ridicules  à  une  famille 
allemande. 

Pour  le  reste  cette  comédie  d’une  exécution 
difficile  est  dépourvue  de  tout  intérêt  d’autant 
plus  qu’elle  traîne  lamentablement  durant 
deux  actes  interminables.  René  Bertaut. 

JALOUX  (Edmond).  —  Les  sangsues.  Roman. 
Paris,  Société  du  Mercure  de  France,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  390  pages.  3  50 

Dans  ce  roman  de  moeurs,  un  brave  homme 
de  prêtre,  l’abbé  Barbaroux,  directeur  de 
l’Ecole  Saint-Louis  de  Gonzague,  est  en  proie 
aux  intrigues,  aux  sollicitations  d’argent,  aux 
manœuvres  déloyales  et  viles  de  sa  famille,  et 
spécialement  de  sa  sœur,  madame  Pioutte; 
celle-ci,  qui  connaît  le  cœur  d’or  de  son  frère, 
l’exploite,  draine  les  économies  qu’il  réserve 
à  son  école,  et  menace  ainsi  l’œuvre,  chère 
entre  toutes,  du  généreux  et  digne  abbé.  Et 
madame  Pioutte  n’est  pas  la  seule  sangsue 
répugnante  que  l’auteur  étudie  et  dissèque 
avec  soin  :  au  milieu  des  actes  de  déloyauté  et 


de  vilenie  de  ce  monde  indigne,  l’abbé  Bar¬ 
baroux  meurt,  triste,  ruiné  et  abandonné. 

Les  personnages  de  ce  roman  sont  générale¬ 
ment  bien  rendus;  l’auteur  s’attarde  peut  être 
dans  le  détail,  et  certains  chapitres  laissent 
une  impression  de  longueur  et  d’ennui. 

G.  Delacroix. 

LE  ROHU  (Pierre).  —  Intègre.  Paris,  Pétrin 
et  C\  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
302  pages.  3  50 

Est-ce  une  histoire  vécue,  un  «  roman  à  clef», 
que  cette  esquisse  piquante,  spirituelle,  et 
parfois  émouvante  de  «l’homme  politique» 
contemporain?  On  le  croirait  volontiers,  tant 
le  portrait  deRavel,  le  héros  de  ce  livre,  rappelle 
certaines  silhouettes  anticatholiques,  qui  sont 
loin  de  constituer  le  plus  bel  ornement  de 
certain  pays  voisin.  On  ira,  sans  effort,  des 
premières  lignes  de  cette  œuvre  aux  dernières. 

H.  Dorchy. 

LEVRAY  (Marguerite).  —  L’héritière  de  Châ- 
teaubleu.  Paris,  R.  Haton ,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in-12  (13  X  18  5)  de  282  pages.  3  » 

C’est  un  fort  joli  roman  agréablement  écrit 
et  qui  ne  laissera  pas  d’émouvoir  les  jeunes 
lectrices  pour  lesquelles  il  a  été  spécialement 
composé.  J.  Seret. 

MASSON-FORESTIER,  —  L’attaque  nocturne. 

Paris ,  J.  Tallandier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  316  pages.  3  50 

Faisons  la  guerre  à  M.  Masson-Forestier. 
Bon  écrivain,  conteur  musclé  et  personnel,  il 
s’est  oublié  dans  ces  contes  jusqu’à  nous  don¬ 
ner  parfois  des  pages  hâtives  et  un  peu  négligées. 
Conteur  original  —  nous  avons  souvenance  de 
la  Jambe  coupée  et  de  tant  d’autres  pages  —  il 
s'est,  dirait-on,  piqué  dans  ce  dernier  volume 
de  la  tentation  de  donner  des  répliques  à  telle 
nouvelle  de  Maupassant  ou  même  à  telle  autre 
d’Armand  Sylvestre.  Faisons  d’autant  plus  la 
guerre  à  M.  Masson-Forestier  que  la  morale  ne  l’a 
nullement  retenu  cette  fois  en  d’étroites  lisières 
et  qu’il  est,  au  demeurant,  de  beaucoup,  de 
beaucoup  supérieur  à  son  dernier  livre. 

E.  Gilbert. 

REGGIO  (Albert).  —  Au  seuil  de  leur  âme. 

Etudes  de  psychologie  critique.  Paris,  Perrin 
et  C\  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  vi- 
308  pages.  3  50 

SCHURÉ  (Edouard).  —  Précurseurs  et  révoltés. 

Shelley.  Nietzsche.  Ada  Negri.  Ibsen.  Maeter¬ 
linck.  Wilhelmine  Schrœder-Devrient.  Gobi¬ 
neau.  Gustave  Moreau.  Paris,  Perrin  et  C'\ 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  19)  de  vi-378  pages. 

3  50 
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SERAO  (Mathilde).  —  Histoire  de  deux  âmes. 

Traduit  de  l’italien  par  G.  Hérelle.  Paris, 
Calmann-Lévy,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  300  pages.  3  50 

Sans  doute,  par  ces  chaudes  soirées,  vous 
arrive-t-il  à  la  nuit,  tandis  que  sur  la  table 
brûle  la  lampe  familiale,  de  laisser  la  fenêtre 
béante  sur  le  jardin  fleuri.  Tandis  que  vous  êtes 
plongé  dans  quelque  lecture,  voilà  que  soudain 
un  bruit  d’ailes  bat  l’air  autour  de  la  lumière 
vacillante,  et  un  malheureux  papillon  tombe 
là,  son  corps  diaphane  tout  grillé.  Pauvre  petit 
être  que  ne  s’était-il  arrêté  à  la  rose  de  la 
croisée.  Mais  dans  l’obscurité  de  la  nuit,  dans 
l’éblouissement  de  la  flamme,  il  n’avait  de  la 
fleur  ni  senti  le  parfum  trop  discret,  ni  vu  le 
calice  tout  ouvert  pour  son  baiser.  Cette  his¬ 
toire  de  papillon  est  celle  de  beaucoup  d'entre 
nous  ;  c’est  aussi  celle  de  Domenico  Maresca 
et  de  Gelsomina.  Ces  deux  âmes  étaient  desti¬ 
nées  l’une  à  l’autre;  Font-elles  senti?  Gelso- 
minâ  fut  trop  discrète  pour  le  dire  ;  Domenico 
trop  fasciné  par  l’image  qu’éclairait  la  petite 
lampe  triste  qui  brillait  au  second  étage  du 
palais  Anguilli  pour  le  comprendre.  Et  voilà 
que,  pour  avoir  été  l’une  trop  discrète,  l’autre 
trop  éblouie,  ces  deux  âmes  se  trouvent  précipi¬ 
tées  dans  l’abîme  et,  de  chute  en  chute,  vont 
choir  dans  la  fange.  Après  chaque  nouvelle 
rencontre,  c’est-à-dire  après  chaque  nouvelle 
occasion  de  se  ressaisir  qu’elles  ont  laissé 
échapper,  leur  chute  a  été  plus  profonde.  Dans 
une  dernière  entrevue  la  vérité  leur  est  apparue 
tout  entière;  avec  des  larmes  rares  et  froides 
ils  ont  mesuré  tout  l’irrémédiable  de  leur  chute, 
ont  fait  l’inventaire  de  leurs  vies,  ont  pesé  leurs 
erreurs.  Puis  ils  eurent  le  sentiment  qu'ils 
n  avaient  plus  rien  à  se  dire,  que  leurs  main  s  ne 
devaient  plus  se  toucher,  que  leurs  vies  devaient 
se  séparer  pour  toujours.  Car  leur  salut  n'était 
plus  en  euccmêmes...  Et  chacun  s’en  est  allé  par 
son  chemin  de  fange  à  travers  l’abîme,  en  atten¬ 
dant  la  mort.  D’aucuns  trouveront  peut-être 
qu'au  point  de  vue  moral  ce  dénouement  n’est 
pas  pleinenement  satisfaisant;  que  ces  deux 
âmes  eussent  dû  profiter  de  cette  dernière  occa¬ 
sion  offerte,  pour  travailler  à  leur  mutuel  relè¬ 
vement.  D’autres  auraient  préféré  une  fin  plus 
tragique  :  leur  double  suicide  au  milieu  des 
débris  accumulés  des  statues  de  bois  et  de  stuc. 
Ce  dernier  dénouement  eût-il  réellement  été 
plus  dramatique?  Nous  ne  le  pensons  pas; 
mais  aucun  certainement,  en  dehors  de  Celui 
donné  par  l’auteur  n’eût  été  vrai.  Ne  perdons 
pas  de  vue  que  Domenico  et  Gelsomina  sont  des 
âmes  ordinaires,  des  âmes  comme  il  y  en  a 
beaucoup  :  capables  d’être  heureuses  et  bonnes 
tant  que  la  destinée  leur  sera  favorable,  mais 
incapables  de  forcer  la  main  au  hasard,  de  faire 
leur  vie.  Cette  incapacité  notoire,  l’auteur 
devait  la  leur  laisser  jusqu’à  la  fin  sous  peine 
d’enlever  à  son  œuvre  toute  valeur  psycholo¬ 


gique  (des  âmes  héroïques,  il  s’en  trouve  dans 
les  livres  :  dans  la  vie  y  en  eut-il  jamais?) 

Ce  roman  de  Mathilde  Serao  si  bien  traduit 
par  M.  G.  Hérelle  est  de  ceux  dont  on  peut  dire, 
qu’ils  sont  à  la  fois  une  belle  œuvre  littéraire  et 
une  grande  leçon  de  vie.  J.  Seret. 

SMITH  (G.  Gregory).  —  Elizabethan  critical 

essays.  Wi  th  an  introduction .  Oxford,  Clarendon 
press,  1904.  2  vol.  grand  in-12  (13.5  X  20.5) 
de  xcn-430  et  iv-510  pages.  Reliés  toile. 

15  » 

TERRADE  (Edm.).  —  Etudes  comparées  sur 
Dante  et  la  Divine  comédie.  Conférences  faites 
au  cercle  du  Luxembourg.  Paris ,  Vy0  Ch.  Pous- 
sielgue,  1904.  1  vol.  in-12  (12.5  X  18.5)  de 
336  pages.  3  50 

Sous  ce  titre,  M.  Terrade  a  réuni  les  confé¬ 
rences  faites  par  lui  au  Cercle  du  Luxembourg, 
conférences  d’une  science  aimable  et  bien  faites 
pour  le  public  de  femmes  du  monde  et  de 
jeunes  filles  à  qui  elles  s’adressaient. 

L’auteur  a  d’ailleurs  de  l’érudition  et  du 
goût  et  d’aucuns  de  ses  rapprochements,  de  ses 
parallèles,  pourrions  nous  dire,  entre  Dante  et 
Victor  Hugo,  Dante  et  Lamennais,  Dante  et 
Michel-Ange,  Dante  et  Milton,  Dante  et  Goethe, 
par  exemple,  méritent  même  d’arrêter  l’atten¬ 
tion.  Mais  parfois  sa  piété  dantesque  l’égare,  il 
ne  voit  nulle  tare  à  son  héros  et  appuie  avec 
trop  d’insistance  surles  défauts  des  figures  qu’il 
oppose  au  grand  Florentin.  De  temps  en  temps 
aussi,  M.  Terrade  se  montre  un  peu  trop  chau¬ 
vin  et  le  caractère  scientifique  de  ses  confé¬ 
rences  s’en  ressent. 

Ne  le  lui  reprochons  cependant  pas  trop  et 
mettons  tout  cela  sur  le  compte  du  milieu  pour 
lequel  il  écrit  et  auquel  il  s’efforce  de  complaire 
à  en  juger  par  certaines  phrases  et  par  des 
notes  du  genre  de  celle-ci  :  «  Je  possède  une 
belle  gravure  de  ce  portrait,  qui  m’a  été  rap¬ 
portée  d’Italie  par  une  admiratrice  de  Dante, 
M110  Marie  de  Férussac.  »  Edw.  Coremans. 

TRILBY.  —  Petites  oies  blanches.  Roman. 

Paris,  Garnie r  frères,  1904.  1  vol.  in-12 
(19  X  19)  de  250  pages.  3  50 

Petites  dindes,  disions-nous;  le  nom  que 
leur  a  donné  l’auteur  est  tout  à  la  fois  plus 
poétique  et  plus  juste.  Ces  petites  âmes  sont,  en 
effet,  si  douces,  si  pures,  si  blanches,  qu’un 
rien  les  froisse,  les  souille  et  les  ternit.  Ce 
roman,  fort  bien  écrit  et  d’une  belle  moralité, 
n’est  cependant  pas  de  ceux,  l’auteur  lui-même 
nous  le  rappelle  au  dernier  chapitre,  qu’on 
donne  en  lecture  aux  jeunes  filles.  C’est  l’his¬ 
toire  d'une  enfant  innocente,  intelligente  et 
pure  qui,  ayant  peu  à  peu  acquis  la  preuve  que 
sa  mère  qu’elle  adore,  n’est  digne  ni  de  son 
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amour,  ni  de  son  respect,  meurt.  Il  est  vraiment 
poignant  ce  récit.  Le  caractère  de  cette  jeune 
fille  que  révolte  la  conduite  de  sa  mère,  et  qui 
cependant  sent  qu’elle  n’a  pas  le  droit  de  la 
juger;  le  coeur  de  cette  mère  qui,  s’il  est  un 
chef-d’œuvre  de  la  nature,  est  exclusivement  un 
chef-d’œuvre  de  jalousie  et  d’égoïsme,  sont  mis 
en  action  de  façon  maîtresse  par  l’auteur.  Trilby 
ne  tire  pas  la  morale  de  son  récit,  mais  celle-ci 
ressort  clairement  de  toute  l’œuvre.  Nous 
regretterons  peut-être  que  l’auteur  n’ait  pas  fait 
ressortir  l’aberration  et  l’injustice  de  ce  senti¬ 
ment  qui  fait  pâtir,  tour  à  tour  les  parents, 
les  enfants  et  les  frères  des  erreurs  morales 
de  leurs  proches.  La  morale  qui,  dans  son 
essence,  est  individuelle,  devrait  être  éga¬ 
lement  personnelle  dans  ses  conséquences. 
Deux  courts  récits,  fort  agréablement  contés  et 
d’une  moralité  élevée,  terminent  le  volume. 

J.  Seret. 

VALDAGNE  (Pierre).  —  Mon  fils,  sa  femme  et 
mon  amie.  Roman.  Paris,  P.  Ollendorff ,  1904. 
1  vol.,  in-12  (12  X  18-5)  de  292  pages.  3  50 

On  se  rirait  de  moi  si  je  laissais  soupçonner 
qu’un  volume  deM.  Valdagne  puisse  renfermer 
quelque  pensée  d’édification...  Et  pourtant,  lu 
par  des  hommes  que  le  courant  moderne  n’a 
point  encore  blasés  ou  pervertis  jusqu’aux  pires 
compromissions  morales,  il  peut  devenir  une 
leçon.  Voici  un  écrivain  de  grand,  de  très  grand 
talent,  doué  à  un  degré  fort  rare  du  don  de 
conter,  souple  et  aisé,  délicat  et  spirituel,  insi¬ 
nuant  et  charmeur.  Or,  tous  ces  dons,  parce  que 
M.  Valdagne  les  emploie  à  la  mise  en  valeur 
d’une  simple  anecdote  cabreuse,  semblent  per¬ 
dre  leur  éclat  et  leur  velouté.  On  se  rend 
compte,  en  lisant  ce  roman,  que  M.  Valdagne 
possède  toutes  les  qualités  énumérées  plus 
haut,  et  aucune  pourtant  ne  nous  fait  perdre  un 
instant  de  vue  la  pensée  du  vide  de  ces  exis¬ 
tences,  de  l’absolu  égoïsme  de  ces  activités,  de 
ce  qui  reste  de  lie  et  d’écœurement  au  fond  de 
ces  cœurs  qui  ne  battent,  semble-t-il,  que  pour 
de  furtifs  plaisir  et  pour  des  jouissances  éphé¬ 
mères.  E.  Gilbert. 

VERLHAC-MONJAUZE.  —  Les  héritages.  Ro¬ 
man.  Paris,  E.  Flammarion ,  s .  d.  (  1904).  1  vol. 
in-12  (12  X  18.8)  de  296  pages.  3  50 

Ce  roman  entre  dans  cet  ordre  nouveau  que 
nous  avons  vu  s’ériger  dans  le  dernier  quart  du 
siècle  passé  :  le  roman  psychologique.  Mais 
souvent  ces  romans  qui  confinent  assez  au 
roman  à  thèse  prennent  un  ton  prédicant  qui 
lasse  bien  vite  le  lecteur  car,  enfin,  il  faut  bien 
dire  que  le  lecteur  de  romans  ne  recherche 
nullement  la  science,  il  est  même  rare  qu’il  y 
cherche  la  manifestation  d’art,  s’il  y  trouve  la 
forte  émotion,  il  se  déclare  satisfait.  Donc, 


sans  pousser  jusqu’à  cette  extrémité,  je  préfère 
le  roman  qui  n’est  que  littéraire  et  l’auteur  qui 
veut  m’y  présenter  une  thèse,  pousser  la  psycho¬ 
logie  de  ses  personnages  jusqu’aux  confins  de 
la  science  m'effraye  et  me  rebute. 

Et  pourtant,  Les  héritages  m’ont  captivé  et 
m’ont  mené  le  cœur  et  l’esprit  attentifs  jusqu’à 
la  dernière  page.  Et  pourquoi?  Parce  que  c’est 
là  une  page  de  belle  littérature  et  que  le  pro¬ 
blème  posé  :  Etant  donnés  des  parents,  le  père 
excessivement  terre  à  terre  et  positif  et  la  mère, 
femme  d’élite  et  intellectuelle,  que  sera  leur 
fils,  quel  élément  prévaudra  en  lui,  est  habile¬ 
ment  présenté  etnon  moins  habilement  résolu. 
Ce  livre  est  à  lire. 

René  Bertaut. 


VESCO  (E  ).  —  Comédies  et  saynètes.  Pour  la 
jeunesse.  Paris,  A.  Colin,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  250  pages.  3  50 


VIEBKî  (C.).  —  Das  schlafende  Heer.  Roman. 
Berlin,  E.  Fleiscliel  et  C'\  1904  1  vol.  in-12 
(12.7  X  19)  de  518  pages.  7  50 

Ce  roman  comporte  cinq  cent  dix-huit  pages 
d’une  impression  serrée  ;  c’est  dire  que  la  lec¬ 
ture  en  est  plutôt  longue  et,  aussi,  un  peu 
laborieuse.  Nous  ne  savons  si  c’est  à  cette 
exceptionnelle  longueur  du  roman  qu’il  faut 
attribuer  cette  impression  que  nous  ressen¬ 
tîmes;  mais  il  nous  sembla  que  la  langue  de 
l’auteur  était  moins  claire,  moins  coulante  que 
dans  telles  autres  de  ses  œuvres  analysées  par 
nous.  N’importe,  cela  ne  fera  pas  que  ce  roman 
ne  soit  l’une  des  œuvres  les  plus  attrayantes  et 
les  plus  captivantes,  malgré  son  atmosphère  de 
désespérance,  de  M.  Viebig.  Peut-être  est-ce 
même  son  œuvre  maîtresse.  Nous  ne  devons 
pas  oublier  qu’en  dehors  de  la  différence  de 
langue,  il  y  a  probablement  des  différences 
psychiques  très  accentuées  entre  lui  et  nous. 
L’auteur,  selon  sa  coutume,  n’a  pas  cherché 
dans  l’invraisemblable,  le  scandale  ou  l’immo¬ 
ralité,  des  appâts  pour  captiver  la  curiosité  du 
lecteur;  il  a  écrit  une  œuvre  vraie,  sincère,  un 
livre  vécu;  et  si  parfois  on  se  trouve  en  pré¬ 
sence  d’une  situation  un  peu  risquée,  soyez 
certain  que  la  faute  n’en  est  pas  à  l’imagination 
de  l’écrivain,  mais  seulement  aux  réalités  de 
l’existence.  M.  Viebig  connaît  à  fond  la  contrée 
où  il  a  situé  l’action  de  son  roman,  mais  ce 
qu’il  connaît  mieux  encore  que  la  contrée, 
c’est  l’état  d’âme,  la  mentalité  de  ses  habitants 
qui,  à  tous  les  points  de  vue,  sont  cependant 
si  éloignés  de  notre  culture.  Quand  on  a  fini  ce 
gros  roman  et  qu’on  laisse  un  peu  errer  son 
imagination  autour  de  tout  ce  qu’on  y  a  lu,  on 
se  prend  à  nullement  regretter  le  travail  que 
sa  lecture  a  parfois  occasionné. 

J.  Seret. 
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GIARD  (Alfred).  —  Controverses  transfor¬ 
mistes.  Avec  23  figures.  Paris,  C.  Naad,  1904. 
1  vol.  in-8°  (16.5  X  25)  de  180  pages.  7  » 

Cet  ouvrage  est  la  réunion  de  quelques 
articles  publiés  par  l’auteur  pendant  le  dernier 
quart  du  XIX*  siècle.  Il  s’en  trouve  qui  datent 
de  1874,  1876;  dès  lors  il  n’est  pas  étonnant  que 
«  certains  passages  aient  vieilli  »  et  que  quel¬ 
ques  idées  encore  discutées  à  cette  époque 
soient  devenues  banales  aujourd’hui.  Gela 
n’empêche  que  ce  travail,  dans  son  ensemble, 
est  fort  intéressant,  surtout  dans  ses  derniers 
chapitres. 


•  Les  Controverses  de  M.  Giardne  sont  pas  à  la 
portée  de  tout  le  monde  ;  la  compréhension  en 
serait  difficile  pour  qui  n’aurait  une  connais¬ 
sance  sérieuse  des  faits  zoologiques. 

Tout  en  étant  partisan  de  la  «  conception 
purement  mécanique  de  la  nature  »  et  par 
conséquent  adversaire  des  idées  finalistes, 
l’auteur  est  loin  de  considérer  la  question  de 
l’origine  des  espèces  comme  complètement 
élucidée;  «  tous  nos  efforts,  dit- il,  doivent 
tendre  à  pénétrer  dans  l’explication  mécanique 
plus  intime  des  grands  facteurs  de  l’évolution.  » 

Dr  J.  Lenssen. 


MEDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


BAUMEL  (Dr  L.).  —  Précis  des  maladies  des 
enfants.  Paris,  F. -R.  de  Rudeval,  1904.  1  vol. 
in- 12  (12  X  19)  de  iv-606  pages.  8  » 

( Précis  de  médecine,  iT  7.) 

HÉRICOURT  (Dr  J.).  —  Les  frontières  de  la 
maladie.  Maladies  latentes  et  maladies  atté¬ 
nuées.  Paris,  E.  Flammarion,  s.  d.  (1904). 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  xn-286  pages. 

3  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  scientifique.) 

Il  n’y  a  pas  de  démarcation  nette  entre  l’état 
de  santé  et  la  maladie  déclarée,  mais  une  pente 
insensible  conduit  de  l’un  à  l’autre.  Cependant, 
le  public  n’appelle  le  médecin  à  son  chevet  (et 
encore  !)  que  quand  la  maladie  est  franchement 
déclarée.  Or  le  proverbe  principiis  obsta  est 


SCIENCES  PHYSIQUES 


BESSON  (Paul).  —  Le  radium  et  la  radio-acti¬ 
vité.  Propriétés  générales.  Emplois  médicaux. 
Avec  une  préface  du  Dr  A.  d'Arsonval.  Paris, 
Gauthier-Villars,  1904.  1  vol.  in-12 (12  X  18-7) 
de  vm-168  pages.  2  75 

(Actualités  scientifiques.) 

BL0NDL0T  (R.).  —  Rayons  “  N  „.  Recueil 
des  communication  feites  à  l’Académie  des 
sciences.  Avec  des  notes  complémentaires  et 
une  instruction  pour  la  confection  des  écrans 
phosphorescents.  Paris,  Gauthier-Villars, 1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  1^-7)  de  vi-78  pages.  2  » 

(Actualités  scientifiques.) 


surtout  vrai  en  thérapeutique.  Si  le  médecin 
peut  rendre  des  services  incontestables  auprès 
des  malades,  combien  infiniment  plus  surs, 
plus  constants  et  plus  heureux  seraient  les 
résultats  de  ses  efforts  s’il  était  appelé  non  pas 
même  au  début,  mais  avant  que  la  maladie 
n’ait  éclaté.  Il  faut  mener  campagne  auprès  du 
public  pour  qu’il  comprenne  ainsi  notre  rôle. 
Il  faut  lui  dire  et  lui  répéter  que  malgré  les 
immenses  progrès  de  l’art  médical,  nous 
sommes  surtout  capables  de  prévenir  le  mal. 
Chaque  famille  intelligente  devrait  réclamer 
en  tout  temps  des  visites  régulières  du  médecin 
qui  a  sa  confiance.  Les  écoles  devraient  être 
sérieusement  et  efficacement  visitées  par  un 
corps  de  spécialistes  qui  n’auraient  pas  d’autre 
occupation  habituelle. 

Dr  Daubresse. 


ET  MATHÉMATIQUES 

BROCA  (André).  —  La  télégraphie  sans  fils. 

2e  édition,  revue  et  augmentée.  Pat'is,  Gau¬ 
thier-Villars,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
x-234  pages.  4  » 

Sans  penser  à  mal,  les  gens  du  monde  met¬ 
tent  parfois  les  spécialistes,  techniciens,  pro¬ 
fesseurs  de  sciences,  et  même  savants  réputés, 
dans  un  pénible  embarras.  «Voyons!  on  ne 
parle  que  de  rayons  X,  de  radium,  d’air 
liquide,  etc...  Dites-nous  donc  en  deux  mots 
l’essentiel  de  tout  cela  ».  En  deux  mots  !  ce  n’est 
guère  commode  pour  l’ordinaire. 

Peu  de  personnes  se  font  une  idée  nette  de 
l’ensemble  effrayant  de  faits,  de  lois  qui  peu- 
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vent  être  intéressées  dans  une  application  scien¬ 
tifique  et  qui  sont  nécessaires  à  rappeler  ou  à 
apprendre  quand  on  se  propose  d’en  faire  la 
déduction  ab  ovo.  Souvent  même,  l’exposé  un 
peu  complet  serait  une  tâche  purement  et 
simplement  irréalisable  à  moins  de  supposer  un 
auditoire  initié,  jusqu’à  un  certain  point,  avec 
les  lois  les  plus  fondamentales.  Mais  alors 
même  quecelte  conditionestréalisée,sicetaudi- 
toire  initié  n’est  pas  resté  en  contact  habituel 
avec  le  domaine  en  question,  il  ne  suivra  pas 
commodément,  agréablement,  la  leçon  qui  lui 
çst  donnée,  à  moins  d’un  rappel  succinct  des 
premiers  principes.  Faire  un  départ  exact,  qui 
ne  pèche  ni  par  excès  ni  par  défaut,  des  choses 
à  dire  et  de  celles  à  laisser,  des  développements 
à  donner  ou  à  supprimer,  est  une  œuvre  d’une 
extrême  délicatesse. 

C’est  celle  qu’a  tentée  M.  A.  Broca  au  sujet  de 
la  télégraphie  sans  fils  et  qu’il  a,  hâtons-nous 
de  le  dire,  menée  à  bonne  fin  avec  un  rare  suc¬ 
cès.  La  portée  philosophique  de  son  œuvre  est 
plus  haute  qu’il  peut  le  paraître  au  premier 
abord.  Il  ne  s’agit  pas  ici  seulement  d’expé¬ 
riences  étonnantes,  ou  de  l’exploitation  indus¬ 
trielle  d’un  phénomène  curieux.  La  télégraphie 
sans  fils  est  intimement  liée  à  la  théorie  électro¬ 
magnétique  de  la  lumière,  et  c’est  «  le  merveil¬ 
leux  ensemble  de  résultats  sur  l’optique, 
l’élasticité  et  l’électricité»  qui  constitue  cet 
«admirable  monument  du  génie  humain  »  que 
M.  Broca  veut  rendre  accessible  à  tous. 

Comme  fil  conducteur  dans  l’exposé  com¬ 
plexe  qu’il  entreprend,  l’auteur, suivant  la  mode 
anglaise,  a  pris  un  modèle  mécanique  à  savoir  ; 
le  système  hydraulique  et  mécanique  composé 
de  deux  vases  communiquant  entre  eux  par  un 
tube  de  caoutchouc  et  contenant  de  l’eau.  Il  en 
déduit  une  notion-image  du  courant  élec¬ 
trique,  de  la  résistance  des  conducteurs  et  de 
leur  capacité.  Pour  passer  ensuite  aux  courants 
induits  et  à  l’énergie  de  milieu  qu’ils  mettent 
en  œuvre,  M.  Broca  plonge  le  tube  de  caout¬ 
chouc  dans  un  milieu  incompressible  doué 
d’inertie,  etc...  L’idée  fondamentale  de  cette 
analogie  entre  le  courant  hydraulique  et  le 
courant  électrique  est  d’usage  constant  dans 
l’enseignement  de  l’électricité.  Mais  M.  Broca 
la  pousse  notablement  plus  loin  qu’on  ne  le 
fait  d’ordinaire. 

Successivement,  il  expose  la  théorie  des  ondu¬ 
lations  propagées  et  des  ondulations  propres, 
la  production  des  ondulations  rapides,  les 
récepteurs  d’ondulations  électriques  (cohéreur 
et  détecteur  magnétique),  la  propagation  de 
l’induction  dans  les  diélectriques  (optique, 
physique  et  théorie  électro-magnétique  de  la 
lumière)  la  condition  pour  l’imitation  des 
phénomènes  de  l’optique  avec  les  ondes  électro¬ 
magnétiques,  —  les  rôles  de  l’antenne  —  les 


hautes  fréquences  avec  la  syntonisation  et  la 
synchronisation  (chapitre  ajouté  à  la  première 
édition),  la  disposition  générale  d’un  poste  de 
télégraphie  sans  fils  —  l’utilité  et  les  désavan¬ 
tages  de  cette  télégraphie.  Pour  terminer,  un 
appendice  mathématique  sur  la  propagation 
d'une  onde  électro-magnétique  le  long  d’un 
conducteur. 

Fidèle  à  la  tendance  actuelle,  M.  Broca  a  soin, 
on  le  devine,  de  se  défendre  avec  énergie, 
de  toute  croyance  à  l'identité  de  nature  des 
phénomènes  qu’il  rapproche.il  met  en  évidence 
les  divergences  entre  l’hydraulique  et  l'élec¬ 
tricité.  Peut-être  même  son  horreur  conscien¬ 
cieuse  à  l’égard  de  tout  modèle  lui  inspire-t-elle 
par  places,  des  expressions  discutables.  Si  les 
qualités  dont  on  affuble  un  agent  hypothétique 
sont  une  condition  simplement  suffisante  de 
l’explication  de  phénomènes  observés,  on  ne 
peut  conclure  d’une  façon  certaine  à  l’existence 
d’un  pareil  agent  —  évidemment  !  —  Mais, 
d’autre  part,  après  avoir  montré  la  suffisance 
d’une  condition,  est-il  à  propos,  d’ajouter  qu’il 
n’y  a  aucune  raison  de  croire  à  l’existence 
réelle  de  cette  condition  (p.  42  note.)?  Ce  n’est 
pas  ici  le  lieu  d’insister  sur  ce  point. 

L’exposé  de  M.  Broca,  remarquable,  nous 
l’avons  dit, parla  largeur  du  domaine  embrassé, 
est  doué  de  cette  qualité  maîtresse  de  l’ensei¬ 
gnement  français,  l’élégance  et  la  clarté.  Ce 
n’est  point  à  dire  que  tout  lecteur  le  suivra 
commodément,  sans  initiation  préalable.  Non  ! 
Cette  œuvre  de  haute  vulgarisation  n’est  acces¬ 
sible  qu’à  un  esprit  préparé  :  disons,  pour 
parler  concrètement,  à  un  bon  étudiant  de 
deuxième  année  de  faculté  technique.  Les 
licenciés  ès  sciences  physiques,  les  ingénieurs, 
s’y  délecteront,  pourvu  toutefois  qu’ils 
veuillent  bien  prendre  la  peine  de  relire  à 
loisir  certains  passages  un  peu  brefs. 

Précisément,  l’ouvrage  eût  gagné  à  être  plus 
développé  par  endroits.  Et,  en  revanche,  en 
s’adressant  à  des  lecteurs  capables  de  manier 
à  l’aise  la  notion  de  travail,  de  se  rappeler  les 
équations  de  Lagrange,  connaissant  le  phéno¬ 
mène  de  Kerr,  on  pouvait  se  dispenser  de 
donner  un  paragraphe  avec  figure  sur  la  clef 
de  Morse,  etc. 

Remarques  de  détail  dont  l’importance  est 
évanouissante  au  regard  des  excellentes  quali¬ 
tés  de  l’ouvrage.  J-  D.  Lucas,  S.  J. 


LOPPÉ  (F.).  —  Traité  élémentaire  des  enroule¬ 
ments  des  dynamos  à  courant  continu.  Paris. 
Gauthier- Villars,  1904.  1  vol.  in- 12  (12  X  18.7) 
de  vi-80  pages.  2  75 

(Actualités  scientifiques ,) 
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de  LAMARCHE  (Cyrille1*.  —  Les  abeilles  et 
le  rucher.  Le  miel,  la  cire  et  l’hydromel.  Paris, 
H.  Gautier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  petit  in-18 
(10.5  X  15.5)  de  108  pages.  Relié  toile.  1  » 

(  Bibliothèque  des  petites  sources  de  richesses .) 

Excellent  petit  manuel  qui  devrait  se  trouver 
entre  les  mains  de  tous  les  agriculteurs  et  dont 
les  forts  bons  conseils  devraient  être  suivis  par¬ 
tout. 

Pourquoi,  en  effet,  tous  les  habitants  des 
campagnes,  et  même  des  environs  immédiats 
des  villes,  ne  placent-ils  pas  quelques  ruches 
dans  un  coin  perdu  de  leur  jardin;  ils  y  trou¬ 
veraient  une  source  de  revenus  qui  auraient  le 
grand  avantage  de  ne  rien  leur  coûter  et  de  les 
intéresser  beaucoup.  Alors,  armés  du  petit 
livre  deM.  de  Lamarche,  ils  pourraient  se  guider 
dans  l’élevage  de  l’admirable  travailleuse  et  ils 
auraient  en  lui  un  vade-mecum  sûr  qui  les 
préparera  à  l’étude  de  manuels  plus  considé¬ 
rables.  RenéBERTAUT. 

—  Le  poulailler  pratique.  Les  races  de  poules. 
Leur  élevage.  La  conservation  des  œufs. 


Paris,  H.  Gautier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-18 
(10.5  X  15.5)  de  106  pages.  Relié  toile.  1  » 

(Bibliothèque  des  petites  sources  de  richesse .) 

Fidèle  au  programme  qu’il  s’est  tracé,  notre 
auteur  parcourt  toutes  les  petites  sources  de 
richesses  que  le  fermier  a  sous  la  main  et,  cette 
fois,  c’est  le  poulailler  qu’il  nous  fait  visiter. 

Il  nous  montre  les  installations  les  plus  ra¬ 
tionnelles  de  cette  partie  importante  de  l’exploi¬ 
tation  de  la  ferme,  nous  indique  les  races  les 
plus  pratiques  de  cette  précieuse  auxiliaire  de 
nos  fermes  qu’est  la  poule  et  nous  donne  les 
meilleurs  moyens  d’en  tirer  le  plus  fort  ren¬ 
dement. 

Fort  bon  petit  livre  qui  sera  des  plus  utiles. 

René  Bertaut. 


de  LAMARCHE  (Cyrille).  —  Les  produits  de 
la  laiterie.  Lait,  beurre  et  fromage.  Paris, 
H.  Gautier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  petit  in-18 
(10.5  X  15.5)  de  108  pages.  Relié  toile.  1  R 

(Bibliothèque  des  petites  sources  de  richesses.) 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 


BERTAUX  (Emile).  —  Rome.  L’antiquité. 
Ouvrage  orné  de  185  gravures.  Paris,  H.  f.au- 
rens,  1904.  1  vol.  in-8"  carré  (19X26-5)  de 
170  pages.  4  » 

( Les  villes  d'art  célèbres.) 

DESJARDINS  (Paul).  —  Poussin.  Biographie 
critique.  Illustrée  de  24  reproductions  hors 
texte.  Paris,  H.  Laurens,  s.  d.  (1904).  1vol. 
petit  in-80  carré  (15.5X21.5)  de  128  pages. 

2  50 

(Les  grands  artistes.) 

GONSE  (Louis).  —  Les  chefs-d  œuvre  des 
musées  de  France.  Sculpture  —  Dessins  — 
Objets  d’art.  Illustré  de  427  reproductions 
dans  le  texte  et  de  80  planches  hors  texte  à 
l’eau-forte  et  en  héliogravure.  Pans,  Librairie 
de  l'art  ancien  et  moderne,  1904.  I  vol.  in-folio 
(27  X  87.5)  de  368  pages. 

Broché  .  .  .  50  » 

Relié  toile  .  .  60  » 


A.  Collombar.  Photogravure  de  J.  Mauge. 
Paris,  Schleicher  frères  et  L'° ,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
grand  in-12  (13.5  X  20.5)  de  276  pages.  5  » 

M0LIT0R  (Raphaël).  —  Deutsche  Choral- 
Wiegendrucke.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  des 
Chorals  und  des  Notendruckes  in  Deutsch- 
land.  Ratisbonne,  Fr.  Pustet ,  1904.  1  vol.  in-4° 
(23.5  X  32)  de  vm-78  pages  et  26  planches. 
Relié.  25  » 

ROGER-MILES  (L.).  —  Alfred  Roll.  Ouvrage 
illustré  de  nombreuses  reproductions.  Paris, 
A.  La  hure,  1904.  1  vol.  in-4°  (25  X  34)  de 
190  pages.  60  » 

SAUNIER  (Charles).  —  Louis  David.  Biogra¬ 
phie  critique  illustrée  de  24  reproductions 
hors  texte.  Paris,  H.  Laurens,  s.  d.  (1904). 
1  vol.  petit  in-8°  carré  (  15.5  X  21.5)  de 
128  pages.  2  50 

(Les  grands  artistes ,) 


MARCEL  (Pierre). —  Les  industries  artistiques.  TISSOT  (J. -James).  —  La  Sainte  Bible.  Ancien 

Avec  128  figures  dans  le  texte.  Dessins  de  testament.  Tome  premier.  Illustré  de  400  com- 
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positions.  Pat'is,  De  Bruno ff  et  C\  s.  d.  (1904). 
1  vol.  in-4°  (33  X  41)  de  320  pages.  Prix  de 
souscription  à  l’ouvrage  complet.  :  1500  » 

L’ouvrage  sera  complet  en  2  tomes. 

VIVELL  (Cœlestin),  O.  S.  B.  —  Der  gregoria- 


nische  Gesang.  Eine  Studie  über  die  Echtheit 
seiner  Tradition.  Festschrift  zum  dreizehn- 
hundertjâhrigen  Jubilâum  des  heil.  Gregor 
des  Groszen.  Graz ,  Verlagsbuchhandlung  «  Sty- 
ria  »,  1904.  1  vol.  in-8°  (15.5X23.8)  de  vi- 
206  pages.  4  50 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


APPELD00RN  (J.)  en  VAN  VLIET  (Dr  W.-F),  Jr. 
—  Korte  geschiedenis  der  nederlandsche  letter- 
kunde  Hoofdzakelijk  ten  dienste  van  het 
onderwijs  aan  hoogere  burgerscholen  en 
gymnasia.  2Jt  druk.  s  Gravenhage ,  J.  Ykema, 
1904.  1  boekd.  in-8°  (15  X  23.5)  van  192  bladz. 
Gebonden.  3  50 

BAKKER  (J.-D.)  en  DEELSTRA  (F.).  —  0p  reis 
door  Nederland.  Geïllustreerd  aardrijkskundig 
leesboek  voor  de  volksschool.  lst0  deeltje. 
Met  38  platen  en  9  kaartjes.  4da  vermeerderde 
druk,  Groningen ,  P.  Noordhoff  1904.  1  boekd. 
in-8°  post  (14.5  X  20.3)  van  156  bladz.  0  90 

Très  soigneusement  imprimées  et  artiste- 
ment  illustrées  comme  tout  ce  qui  sort  des 
presses  de  Noordhoff,  ces  lectures  géogra¬ 
phiques  promènent  l’élève  à  travers  la  Néer- 
lande,et  lui  permettent  de  rencontrer  dans  ses 
excursions  les  principales  curiosités  du  pays. 
Chemin  faisant,  il  peut  s’entourer  de  renseigne¬ 
ments  précieux  sur  la  vie  économique  mo¬ 
derne,  sur  l’intensité  du  commerce  et  les 
progrès  de  l’industrie,  sur  la  nature  et  le  fonc¬ 
tionnement  de  certains  instituts  de  bienfai¬ 
sance,  d’instruction,  de  science.  La  langue  est 
concise  et  par  moments  pittoresque. 

C’est  très  intéressant,  et  je  voudrais  bien  qu’il 
existât  pour  nos  enfants  flamands  des  livres  de 
ce  genre.  C.  Caeymaex. 

BRUINS  (J. -A.).  —  An  english  reading-book. 

For  advanced  pupils.  Groningen ,  P.  Noordhoff , 
1904.  1  boekd.  klein  in-8°  (15  X  21)  van  vm- 
190  bladz.  '  2  65 

Si  cette  nouvelle  anthologie  ne  vient  pas  com¬ 
bler  une  lacune,  elle  est  cependant  très  recom¬ 
mandable.  Les  extraits,  qui  ont  une  certaine 
longueur,  sont  empruntés  à  une  dizaine  d’écri¬ 
vains  de  marque,  et  choisis  avec  goût  et  discer¬ 
nement.  Les  notes  dispenseront  l’élève  de  recou¬ 
rir  à  un  dictionnaire.  O.  Jeghers. 

m  JJW  •'  •  R  .  •  -  .  J:  ■ 

DE  BONT  (A.-L.).  —  Geschiedkundige  school- 
atlas  van  het  vaderland.  In  36  kaarten  en  bij- 
kaartjes.  Tweede,  vermeerderde  en  geheel 
herziene  druk.  Groningen,  P.  Noordhoff ,  1904. 
In-4°  (20  X  28.5)  van  vi  bladz.  1  25 


DE  BONT  (A.-L.).  —  Schoolatlas  der  algemeene 
en  vaderlandsche  geschiedenis.  In-95  kaarten  en 
bij kaartjes.  Tweede,  vermeerderde  en  geheel 
herziene  druk.  Groningen ,  P.  Noordhqff,  1904. 
In-4°  (20.5  X  28)  van  xx  bladz.  4  25 

Nous  sommes  heureux  de  recommander 
l’Atlas  de  géographie  historique  de  M.  De  Bont, 
dont  la  presse  pédagogique  de  Néerlande  a  fait 
le  plus  brillant  éloge. 

Pas  trop  chargées  de  détails,  judicieusement 
conçues,  clairement  exécutées  et  coloriées,  les 
cartes  de  cet  atlas  seront  d’une  grande  utilité 
aux  maîtres  et  aux  élèves. 

Les  dates  des  principaux  événements  de  l’his¬ 
toire  sont  indiquées  à  côté  du  nom  de  l’endroit 
où  ils  se  passèrent.  Des  lignes  en  couleur 
rouge  montrent  la  route  suivie  dans  les 
grandes  expéditions  des  Dix-Mille,  d’Alexandre 
le  Grand,  d’Hannibal,  d’Attila,  des  Normands, 
des  principales  croisades,  de  Charles  le  Témé¬ 
raire»,  de  Guillaume  d’Orange  et  du  duc  d’Albe, 
de  Gustave- Adolphe  et  de  Charles  XII,  de 
Louis  XIV,  de  Guillaume  III  et  du  maréchal  de 
Luxembourg,  de  Napoléon  Ier  et  des  Prussiens 
en  1870-1871,  etc. 

Les  dernières  feuilles  de  l’Atlas  général  (15  à 
20  inclus)  de  géographie  historique  regardent 
principalement  l'Histoire  nationale  des  Pays- 
Bas.  M.  De  Bont  en  a  fait  un  tiré  à  part  qui 
forme  le  Schoolatlas  der  vaderlandsche  geschie¬ 
denis. 

Cette  partie  du  travail  du  professeur  de 
Enschedé  n'intéresse  pas  seulementlesNéerlan- 
dais;  elle  sera  aussi  utile  aux  Belges.  Nous  y 
attirons  l’attention  de  nos  professeurs  d’his 
toire  de  Belgique.  J. -J.-D.  Swolfs. 

LAARMAN  (B.).  —  Toestanden  en  gebeurtenis- 
sen.  Eenvoudige  lessen  over  de  vaderlandsche 
geschiedenis.  Voor  het  4Jo  of  5de  leerjaar. 
l3te  deeltje.  3Ja  geïllustreerde  druk.  Groningen , 
P.  Noordhoff ,  1904.  1  boekd.  in-12  (13  X  19) 
van  104  bladz.  0  65 

Ce  cours  concentrique  et  élémentaire  d’his¬ 
toire  nationale  pour  les  écoles  primaires  néer¬ 
landaises  a  ses  qualités  et  ses  défauts.  Il  se 
compose  d’une  succession  de  chapitres  sur  les 
faits  principaux  de  l’histoire  des  Pays-Bas  e 
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sur  la  situation  de  la  nation  néerlandaise  au 
cours  des  âges.  C’est  intéressant  et  didactique. 
Le  texte  est,  pour  les  idées  et  pour  l’expression, 
accommodé  au  degré  d’avancement  des  élèves 
dans  les  différents  cours.  Chaque  chapitre  est 
suivi  d’un  questionnaire  ou  d’un  exercice  de 
rédaction,  ou  bien  de  phrases  à  compléter  par 
des  bribes  de  la  leçon  précédente.  Enfin,  chaque 
paragraphe  est  plus  ou  moins  bien  résumé  dans 
quelques  bouts  rimés  que  les  enfants  appren¬ 
dront  par  cœur.  Cela  peut  amuser  les  élèves, 
mais  comme  fond,  c’est  insuffisant,  et,  comme 
forme,  ce  n’est  pas  toujours  très  littéraire. 

Les  proportions  ne  me  paraissent  pas  tou¬ 
jours  bien  observées  :  tout  ce  qui  se  rapporte  à 
l’introduction  du  christianisme  est  bientôt  dit 
(saint  Willibrord  est  à  peine  nommé),  alors 
que  le  XVIe  siècle  est  largement  traité.  On  com¬ 
prend  aisément  dès  lors  que  l'impartialité  de 
l’auteur  est  menacée. 

Les  illustrations  sont  faites  avec  intelligence 
et  avec  soin  :  elles  sont  vraiment  jolies. 

C.  Caeymaex. 

M0SS0  (Angelo).  —  Les  exercices  physiques 
et  le  développement  intellectuel.  Traduit  de  l’ita¬ 
lien  par  Âalentine  Claudius-Jacquet.  Pâtis, 
F.  Alcan,  1904.  1  vol.  in-8°  (14  X  22)  de 
294  pages  Relié  toile.  6  » 

( Bibliothèque  scientifique  internationale.) 

Notre  système  éducatif  est  tout  en  opposition 
avec  celui  des  Anciens.  Tandis  que  ceux-ci 
s’occupaient  presque  uniquement  du  développe¬ 
ment  physique,  de  nos  jours  certains  peuples 
font  tout  pour  le  cerveau  et  rien  ou  presque 
rien  pour  le  corps.  Telle  est  l’idée  qui  semble 
avoir  inspiré  M.  Mosso  en  écrivant  son  livre. 

Faisant  l’histoire  de  l’agonistique  dans  les 
temps  anciens  et  modernes,  il  montre  d’abord 
les  Grecs  arrivés  à  un  degré  de  perfection,  que 
les  autres  peuples  n’ont  pu  atteindre,  et  cela 
non  seulement  parce  qu’ils  réglèrent  l'instruc¬ 
tion  de  la  jeunesse  mieux  qu’on  ne  le  fit 
jamais,  mais  surtout  grâce  à  leur  culture 
physique,  à  leurs  différents  jeux  du  stade  qui 
faisaient  partie  de  l’éducation  hellénique. 

Tandis  que  de  nos  jours  les  efforts  de  la  jeu¬ 
nesse  des  races  latines  convergent  vers  le  repos 
et  une  vie  tranquille,  l’Allemagne,  l’Angleterre 
et  la  libre  Amérique  donnent  une  place  bien 
plus  considérable  au  développement  physique. 
Ils  parviennent  ainsi  à  susciter  dans  leurs 
écoles,  collèges  et  universités  un  esprit  de 
solidarité  et  une  vie  politique,  absolument 
inconnus  en  France  et  en  Italie. 

Aussi  faudrait-il  révolutionner  les  anciennes 
méthodes  pédagogiques.  Il  faut  une  part  plus 
large  à  la  liberté,  aux  sports,  aux  jeux. 

Rien  n’est  plus  contraire  à  la  nature  que  de 
tenir  trois  ou  quatre  heures  de  suite  les  jeunes 
gens  immobiles  sur  les  bancs  d’une  classe  en 


leur  prescrivant  de  réfléchir.  Les  distractions 
seules  peuvent  rendre  acceptable  la  vie  d’inexo¬ 
rable  discipline  par  laquelle  on  s’ingénie  à 
exiger  le  plus  de  travail  possible-  de  leur  cer¬ 
veau.  Un  exercice  modéré  accroît  la  vitalité  des 
centres  nerveux  et  l’énergie  des  forces  motrices. 
Donner  aux  muscles  un  exercice  modéré  est 
une  condition  de  développement  pour  les 
organes  que  M.  Mosso  appelle  le  siège  de  l’in¬ 
telligence.  L’éducation  des  jeunes  gens,  comme 
le  disait  Platon,  doit  se  faire  en  jouant. 

A  l’appui  de  sa  thèse,  l’auteur  donne  un 
grand  nombre  de  textes  et  de  citations  puisés 
dans  les  ouvrages  des  hommes  le  plus  en  vue. 

Bien  que  certaines  restrictions  doivent  être 
faites  par  le  lecteur  catholique,  le  livre  de 
M.  Mosso,  écrit  spécialement  pour  l’Italie,  sera 
lu  avec  beaucoup  d’intérêt  et  d’utilité  en  Bel¬ 
gique.  Dans  notre  pays,  aussi  bien  que  dans  les 
pays  voisins,  il  y  a  encore  bien  des  réformes  à 
faire  au  point  de  vue  de  l’éducation  physique. 

L.  Lauwers. 

PESEUX-RICHARD  (H.)  et  NEUMANN  (J.-EJ.  — 
Recueil  d’histoires  sans  paroles  pour  la  conversa¬ 
tion  et  la  rédaction  en  toutes  langues.  Paris, 
Vanblotaque,  1904.  1  vol.  in-4°  (22.5x  28.5) 
de  350-viii  pages.  4  » 

Le  problème  de  l’étude  des  langues  vivantes 
est  à  l’ordre  du  jour  un  peu  partout.  Il  y  a  quel¬ 
ques  mois  à  peine,  il  faisait  encore  l’objet  d’un 
débat  approfondi  dans  les  conférences  trimes¬ 
trielles  du  corps  professoral  de  nos  athénées. 

La  solution  qui,  en  thèse  générale,  semble 
recueillir  les  suffrages  des  hommes  compétents 
est  celle  qui  consiste  à  préconiser  l’emploi  de  la 
méthode  directe,  c’est-à-dire  la  méthode  par 
laquelle  on  passe  directement  du  concept  que 
fait  naître  en  nous  la  vue  d’un  objet  au  mot  de 
la  langue  étrangère  qui  l’exprime. 

Ce  procédé,  idéal  en  théorie,  se  heurte 
dans  la  pratique  à  de  nombreuses  difficultés 
auxquelles  on  a  cherché  à  remédier  de  diverses 
façons;  mais  comme  le  font  très  bien  remar¬ 
quer  MM.  Peseux  et  Neumann,  qui  dans  l’ou¬ 
vrage  annoncé  ci-dessus  se  sont  à  leur  tour  atte¬ 
lés  à  la  question,  le  défaut  capital  des  systèmes 
proposés,  —  qui  tous  reposent  sur  les  leçons  de 
choses,  —  est  qu’ils  envisagent  les  choses  et  les 
êtres  comme  inanimés  ou  comme  accomplis¬ 
sant  fatalement  leurs  fonctions  naturelles, alors 
qu’il  faut  les  prendre  vivants,  agissant  dans  un 
cas  particulier. 

C’est  de  ce  point  de  vue  d’une  indéniable  jus¬ 
tesse,  que  sont  partis  MM.  Peseux  et  Neumann 
pour  publier,  à  l’usage  de  ceux  qui  veulen, 
apprendre  la  pratique  d’une  langue  étrangèret 
un  recueil  d’environ  300  histoires  comiques 
sans  paroles,  choisies  avec  tact  dans  les  jour¬ 
naux  illustrés  de  France  et  d’ailleurs. 

Dans  leur  intéressante  préface,  les  auteurs 
exposent  avec  beaucoup  de  clarté  les  bases  de 
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leur  système,  qu’en  sérieux  pédagogues  ils  ont 
expérimenté  —  et  avec  succès  —  avant  de  le 
présenter  au  grand  public.  Puis,  dans  une  série 
d’exemples  en  français,  allemand,  anglais, 
espagnol  et  italien,  ils  nous  donnent  la  marche 
à  suivre  dans  l’emploi  de  l’image  pour  l’ensei¬ 
gnement  de  la  langue,  et  nous  montrent  tout  le 
parti  que  l’on  en  peut  tirer. 

Le  recueil  se  termine  par  un  index  où  les 
sujets  sont  classés  méthodiquement  avec  leurs 
subdivisions  :  L’homme  (gestes,  attitudes, 
mouvements,  les  cinq  sens,  etc.,  etc.);  la  mai¬ 
son  et  la  famille,  la  ville  et  la  campagne,  l’école, 
les  sports,  les  arts,  les  occupations,  les  métiers, 
les  moyens  de  transports,  les  qualités,  les 
défauts  et  les  vices,  etc.,  etc. 

La  tentative  de  MM.  Peseux  et  Neumann 
résout-elle  définitivement  le  problème?  Nous 
ne  le  pensons  pas.  Nous  croyons  toutefois  que 
leur  système  a  beaucoup  de  bon  et  qu’avec  un 
professeur  habile  il  peut  donner  des  résultats 
sérieux  et  rapides,  et  c’est  ce  qui  nous  a  porté 
à  y  consacrer  cette  notice  plutôt  longue,  pour  le 
signaler  à  la  bienveillante  attention  de  nos 
lecteurs.  Edw.  Coremans. 

SORMANI  (Dr  P.-V.).  —  Herhalings-tabellen. 

Aanhano'sel  bij  «  Kaegi’s  Grieksche  granima- 
tica  ».  2S  druk.  Groningen,  P.  Noordhoff,  1904. 
In-8°  (16  X  23.8)  van  44  bladz.  1  15 

M.  le  Dr  Sormani  a  eu  le  mérite  d’adapter  à 
l’usage  des  gymnases  néerlandais  la  grammaire 
grecque  de  Kaegy,  qui  a  beaucoup  de  succès  en 
Allemagne.  Voici  un  bon  supplément  des  ta¬ 


bleaux  de  récapitulation  pour  les  verbes  et  les 
principales  règles  de  la  syntaxe. 

J.  De  Smet. 

VOS  (Jac8-M.).  —  Van  oude  tijden  tôt  heden. 

Geschiedenis  van  ons  vaderland.  6de  herziene 
druk.  Groningen ,  P.  Noordho //,  1904.  1  boekd. 
in-8°  (16  3  ;<  24.3;  van  vni-266  bladz.  4  » 

La  Reçue  bibliographique  belge  a  fait  à  plu¬ 
sieurs  reprises  l’éloge  des  éditions  précédentes 
de  cet  important  manuel.  Très  apprécié  et  fort 
répandu  en  Néerlande,  cet  ouvrage  mériterait 
d’être  connu  davantage  dans  notre  pays.  Nous 
sommes  en  général  peu  curieux  de  l’histoire 
des  Pays-Bas  septentrionaux,  et  moins  encore 
de  la  manière  dont  on  y  écrit  l’histoire  des  évé¬ 
nements  qui  nous  concernent.  N’est-ce  pas  à 
tort?  Les  professeurs  d’histoire  liront  avec 
intérêt  et  probablement  avec  fruit  La  Néerlande 
à  travers  les  âges.  Ce  n’est  pas  que  nous  rap¬ 
porterions  l’histoire  de  certaines  périodes  de 
la  même  façon  que  l’auteur.  La  période  de 
1815-1830  et  la  révolution  de  1830  se  présente¬ 
raient  sous  un  autre  jour  dans  un  ouvrage 
belge. 

Rien  qu’à  la  table  analytique  on  reconnaît 
qu’on  apprendra  quelque  chose  à  la  lecture  :  la 
manière  dont  les  époques  sont  distribuées  et 
qualifiées,  la  manière  dont  les  faits  sont  grou¬ 
pés,  le  choix  même  de  ces  faits,  la  vaste  exten¬ 
sion  donnée  au  domaine  de  l’histoire,  tout  cela 
dispose  bien  à  la  lecture  et  contribue  considé¬ 
rablement  à  en  faire  retirer  des  fruits. 

G.  Caeymaex. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BERTHIER  (J  ).  —  L’art  d’être  heureux.  Paris, 
Maison  de  la  bonne  presse,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in- 12  (11.5X  17.5)  de  lx-466  pages.  1  » 

Nous  sommes  faits  pour  le  bonheur.  Mais  le 
bonheur  n’est  pas  là,  où  trop  de  gens  le 
cherchent.  Il  n’est  pas  dans  les  créatures. 
Celles-ci  sont  de  petits  ruisseaux  plus  ou  moins 
fangeux,  incapables  d’apaiser  le  soif  de  bon¬ 
heur. 

Le  P.  Berthier  apprend  à  remonter  jusqu’à  la 
source,  jusqu’à  Dieu. 

Pourquoi  faut-il  aimer  Dieu  ?  Gomment  le 
faut-il  aimer  ? 

Motifs  d’aimer  Dieu  :  ses  bienlaits,  ses  per¬ 
fections,  c’est  pour  nous  un  devoir  et  un  besoin 
d’aimer  Dieu.  Moyens  d’acquérir  l’amour  de 
Dieu  ;  moyens  d’exercer  et  de  fortifier  en  nous 
l’amour  de  Dieu.  Tels  sont  les  sujets  traités 
par  le  P.  Berthier.  Il  l’a  fait  d’après  les  meilleurs 
maîtres  de  la  vie  spirituelle,  saint  François  de 


Sales,  saint  Alphonse  de  Liguori,  le  bienheu¬ 
reux  Louis  de  Grenade,  saint  Léonard  de  Port- 
Maurice,  le  P.  Saint-Juré,  etc.  G’est  une  vraie 
Somme  d’ascétisme,  à  l’usage  des  gens  du 
monde,  que  le  pieux  auteur  nous  olï’re. 

Nous  recommandons  ce  bon  livre  à  toutes  les 
classes  de  fidèles.  Chacun  pourra  trouver  à 
chaque  page  quelque  profit  à  lire  ou  à  méditer 
L’art  d’être  heureux.  J.- J.-D.  Swolfs. 

EYMARD  (le  P.).  —  La  divine  eucharistie. 

Extraits  de  ses  écrits  et  sermons.  lre  série  : 
La  présence  réelle.  10e  édition.  Tourcoing,  Petit 
messager  du  T.  S.  Sacrement,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in-18  (10  X  10)  de  xiv-430  pages.  2  » 

FEIGE  (P.).  —  Ange  et  apôtre.  La  piété.  Le 
zèle.  Paris,  P.  Téqui,  1904.  1  vol.  in- 12 
(12  X  18.5)  de  x-502  pages.  3  75 

Voici  ce  que  dit  à  l’auteur  Mgr  de  Briey,  évê- 
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que  de  Meaux  :  «  Ecrit  d’une  plume  alerte  et 
facile,  votre  livre,  qui  se  présente  sous  le  haut 
patronage  du  saint  évêque  de  Genève,  aura,  j’en 
suis  sûr,  le  même  succès  que  ses  devanciers 
auprès  des  âiues  qu’attire  la  piété  solide  autant 
qu’aimable  de  saint  François  de  Sales.  Le  titre  : 
Ange  et  apôtre ,  sera  pour  elles  une  magnifique 
devise.  Aimer  Dieu,  le  faire  aimer,  c’est  bien 
là,  en  effet,  pour  tout  vrai  chrétien,  le  pro¬ 
gramme  le  plus  complet,  le  plus  beau,  le  plus 
divin  qu’on  puisse  rêver.  » 

Ce  livre  s’adresse  donc  à  toutes  les  âmes  de 
bonne  volonté,  quel  que  soit  le  milieu  où  les  a 
placées  la  Providence,  aux  prêtres  comme  aux 
laïques,  aux  religieux  et  religieuses,  comme 
aux  personnes  vivant  au  milieu  du  monde. 

R. 

GILLOT  (Louis).  —  L’oraison.  Etude  pratique. 
3e  édition.  Paris,  Ch.  Poussielgue,  1904.  1  vol. 
in-12  (1 1.7  X  18.7)  de  xxiv-288  pages.  2  50 

Pour  recommander  ce  livre,  il  nous  faudrait 
transcrire  presque  en  entier  la  lettre  adressée  à 
son  auteur  par  S.  E.  le  cardinal  Perraud  : 

«  Voilà  bien  de  quelle  façon  j’entends  un 
ouvrage  de  spiritualité  destiné  tout  à  la  fois 
aux  prêtres  et  aux  simples  fidèles...  Vous  vous 
êtes  effacé  du  mieux  qu’il  vous  a  été  possible 
derrière  les  auteurs  qui  ont  traité  le  plus 
explicitement  de  l’oraison  :  saint  Augustin, 
sainte  Thérèse,  saint  François  de  Sales,  la 
bienheureuse  Marguerite-Marie,  saint  Al¬ 
phonse  de  Liguori.  » 

C’est  un  traité  complet  de  l’oraison  que  nous 


offre  l’abbé  Gillot.  La  nature  de  l’oraison,  la 
manière  de  faire  les  considérations,  de  pro¬ 
duire  les  affections  et  de  prendre  les  résolu¬ 
tions;  la  nécessité  de  l’oraison,  les  moyens  de 
surmonter  les  distractions,  les  aridités,  etc.,  la 
méthode  à  suivre  :  voilà  les  principaux  points 
développés  dans  ce  livre,  où  l’on  trouve  la 
quintessence  de  la  doctrine  catholique  sur 
l’oraison.  J.-J.-D.  Swolfs. 

LENFANT  (L.).  —  Cœur  d’or  et  bonté  chré¬ 
tienne.  Carême  de  1904.  Paris,  Vy°  Ch.  Pous¬ 
sielgue,  1904.  1  vol.  in-18  carré  (11.7  X  15.5) 
de  344  pages.  2  50 

PIPERON  (Ch.),  M.  S.  C.  —  Le  pouvoir  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  prouvé  par  des  faits. 

lssoudun ,  Archiconfrérie  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  1903.  1  vol.  in-18  (10  X  18  5)  de 
222  pages 

On  sait  combien  la  dévotion  à  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  établie  d’abord  à  lssoudun,  en 
France,  s’est  répandue  dans  le  monde  catho¬ 
lique.  Le  pieux  auteur  de  ces  pages  a  voulu 
dire  en  peu  de  mots  en  quoi  consiste  cette  dé¬ 
votion,  quel  est  le  but  de  l’Association  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur,  et  surtout  montrer  l’effi¬ 
cacité  du  culte  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 
Il  le  fait  en  rapportant  une  trentaine  de  faits, 
très  intéressants  et  très  édifiants,  qui  prouvent 
à  l’évidence  comment  Marie  sait  aider  et  exau¬ 
cer  les  fidèles  amis  de  son  Sacré-Cœur. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Acacia  (T),  Paris.  ( Mars  1904.)  Hiram  : 
La  liberté  de  conscience  dans  la  F.-.  M.*.".  — 
Héber  :  L’exécution  de  Jeanne  d’Arc.  —  Be- 
luze  :  Un  précurseur  du  collectivisme.  — 
Limousin  :  La  morale.  —  La  F.-.  M.\  et  la 
paix  entre  les  peuples.  —  Limousin  :  Des 
prêtres  dans  la  F.\  M.\  —  Revue  des  revues 
de  mars.  —  Chronique  de  la  maçonnerie  fran¬ 
çaise.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 


Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  {21°  livr. 
1904.)  H.  Sienkiewicz  :  Mit  Feuer  und  Schwert. 
—  M.  Herbert  :  Der  neue  Tag.  —  D.  v.  Wer- 
ner  :  Torpédos.  —  A.  Wiirm  :  Mark  Twain 
als  Mensch  und  Humorist.  —  Rundschau.  — 
Für  die  Frauen  und  Kinder.  (Bimensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 


Annales  dominicaines,  Paris.  ( Mai  1904.) 
J.-M.  Raynal  :  Le  T.  R.  P.  Joseph  Antonin 
Doussot.  —  Couvents  dominicains.  Spire..  — ■ 
C.  Remy  :  Jeanne  d’Arc  et  les  dominicains. 
—  Bulletin  d'Italie.  —  Le  sacre  de  Monsei¬ 
gneur  Cecchini.  —  Chronique  générale  de 
l’ordre.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  7  fr.)  r 

Bibelot  (The),  Portland  (Maine).  {Juin  1904.) 
Oscar  Wilde  :  Poems  in  prose.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

•  .  .)*►! 

Bibliographe  (le),  moderne,  Paris.  ( Janviet 
Avril  1904)  M.-L.  Dimier  :  Les  heures  de 
Catherine  de  Médicis.  —  M. -A.  Leroux  :  De 
quelques  améliorations  possibles  dans  l’or- 


Périodiques 


305 


ganisation  et  le  fonctionnement  des  archives 
provinciales!  —  L.  Lecestre  :  Table  alphabé¬ 
tique  de  la  «  chronologie  militaire  »  de  Pinard. 

—  M.-Ch.  Mortel  :  Le  fonds  Scandinave  à  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève.  —  Chronique 
des  archives.  —  (Bimestriel.  Par  an  :  12  fr.  50.) 

Bulletin  de  la  société  des  études  coloniales  et 
maritimes,  Paris.  (31  mai  1904.)  P.  Dreyfus- 
Bing  :  LTndo-Chine.  —  Une  nouvelle  loi  sur 
la  marine  marchande.  —  R.  Normand  :  Les 
puits  et  les  forages  au  Sahara.  —  La  grève 
des  capitaines  au  long  cours.  —  Variétés.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Captain  (the),  Londres.  (Juin  1904.)  G.  Haiv- 
ley  :  Sailors  of  the  King.  —  C.-B.  Fry  :  The 
athletic  corner.  —  F.  Welles-Calkms  :  Taies 
of  Far- West.  —  The  Wallace  collection.  — 
A.  Williams  :  Models  and  model-making.  — 
Douglas- Browne  :  The  rival  fleets  in  the  Far 
East.  —  M.  Stein  :  A  new  chum’s  expériences 
in  Australia. —  H.  Herwey  :  An  exciting  night. 

—  E.-J.  Nanckiwell  :  The  stamp  collector.  — 
R  -S.  Warren  Bell  :  The  duffer.  —  Electric 
omnibuses.  —  English  schools  in  the  East.  — 
Summer  in  Mid-Atlantic.  —  Further  taies  of 
Eliza’s.  —  The  old  fag.  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Cassell’s  magazine,  Londres.  ( Juin  1904.) 
W.  Le  Queux  :  The  avengers.  —  H.  Furniss  : 
Court  of  appeal  House  of  Lords.  —  D.-H.  Par- 
ry  :  The  tower  and  its  traditions.  —  R.- A.  Be¬ 
ring  :  The  chronicles  of  the  burglars  club.  — 
Sir  John  Carder’s  cigars.  —  R.  Blathwayth  : 
MrTree  at  His  Majesty’s.  —  H.  Rider  Raggard  : 
The  brethren.  —  C.  Dudley  Lampen  :  Canter- 
bury  cathédral.  —  May  Bateman  :  A  «  Free 
lance  ».  —  J.  Munro  :  The  wire  and  the  bear. 

—  H.- A.  Kennedy  :  The  three  wishes.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-York.  ( Juin  1904.)  —  Ray  Stannard  Ba¬ 
ker  :  The  vitality  of  mormonism.  —  John-M. 
Oskison  :  The  quality  of  mercy.  —  John-S.  Sar- 
gent  :  Examples  of  American  portraiture.  — 
John  Ray  :  Thanatos  athanatos.  —  S.  Weir 
Mitchell  :  The  vouth  of  Washington.  —  M.  Mi- 
chelson  :  CeciliathePharisee. —  E.-M.  Thomas: 
Maize.  —  Grâce  King  :  Grandmama.  — 
R.-W.  Scott  :  The  Asiatic  trade  of  our  Pacific 
States.  —  W.  Allen  White  :  A  pilgrim  in  the 
wilderness.  —  A.  Castaigne  :  The  conclusion 
of  the  Louisiana  Purchase  Treaiy.  —  A.  Mac 
Goivan  :  The  desperation  of  Mr  Boone  Spivey. 

—  F.  Sewall  :  A  sculptor  of  the  Pairie.  — 
J.-W  Wirk  :  Lincoln  as  a  lawyer.  —  J.  Mil¬ 
ler  :  The  fisher  of  Nippon.  —  Topics  of  the 
time.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 


Correspondant  (le),  Paris.  (25  mai  1904.) 
A.  Chéradame  :  Les  causes  de  la  guerre  russo- 
japonaise.  Causes  territoriales,  morales  et 
accessoires.  —  A.  Leger  :  Un  homme  d’art 
chrétien  :  William- Ewart  Gladstone.  — 
Ph.  Dimand  :  Qui  a  fait  juger,  condamner, 
brûler  Jeanne  d’Arc.  La  réponse  documen¬ 
taire  de  l’histoire.  —  Ch.-M.  Des  Granges  : 
Les  conventions  du  théâtre  naturaliste.  Les 
œuvres.  —  H.  Ardel  ;  Le  mal  d’aimer.  — 
L.  Fiedler  :  Les  écoles  ménagères  en  Alle¬ 
magne.  —  Avesnes  :  Première  croisière.  Notes 
et  souvenirs  de  bord.  —  E.  Trogan  :  Les 
œuvres  et  les  hommes.  —  Chronique  politique. 
(Bimensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Démocratie  (la)  chrétienne,  Haubourdin.  (Juin 
1904.)  L’apostolat  social  et  les  religieux.  — 
Mouvement  social.  —  Une  semaine  sociale  à 
Lyon.  —  Revue  des  revues.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Droit  (le)  d’auteur,  Berne.  (15  mai  1904.) 
Partie  officielle.  Législation  intérieure.  Bel¬ 
gique.  Arrêté  royal  instituant  une  commis¬ 
sion  chargée  de  l’examen  des  questions  de 
droit  d’auteur.  —  Danemark.  I.  Loi  amen¬ 
dant  les  articles  4  et  15  de  la  loi  du  19  décem¬ 
bre  1902  concernant  le  droit  d’auteur  sur  les 
œuvres  de  littérature  et  d’art.  —  Union  inter¬ 
nationale  :  Mesures  prises  par  les  Etats  de 
l’union  pour  l’exécution  de  la  convention. 
Danemark.  Ordonnance  royale  concernant 
l’application  des  articles  4  et  15  de  la  loi  du 
19  décembre  1902,  amendés  par  la  loi  du 
29  mars  1904  aux  œuvres  publiées  dans  les 
pays  unionistes  (du  2  avril  1904).  Nouvelles 
diverses.  (Bimensuel.  Par  an  :  5  fr.  60.) 

Eigen  haard,  Amsterdam.  (14  Mei  t904.) 

L.  B.  B.  :  Zooals  de  ouden  zongen . !  — 

H.  van  Breem  :  Vestiging  van  Javanen  in 
Suriname.  —  Ans.  Salomons  :  Van  meisjes- 
studenten.  Schoonmaak.  —  Orchidaceeën- 
groepen  uit  de  kweekerij  van  Jlir.  C.  Smis- 
saert  te  Apeldoorn.  —  L.  Nooter  :  Een  reli- 
gieus  tumult  in  1682.  —  Een  merkwaardig 
schip.  —  Tante  Sarah’s  beheering.  (Weke- 
lijks.  Per  jaar  :  18  fr.) 

Engelbewaarder  (de),  Tilburg  (Jirni  1904.) 
V.  d.  R.  :  Onbekend  maakt  onbemind.  —  De 
kleine  burgemeester.  —  Toosjo.  —  Soldaat 
en  martelaar.  —  De  zeven  kuikens. —  M.  Th.  : 
Het  gouden  jubilé  der  Onbevlekte  Ontvan- 
genis.  —  Het  gelukkige  kind.  —  Een  karak- 
ter.  —  De  vogelen  op  vergadering.  —  Cor- 
res  pondentie.  —  Voor  hand  en  verstand. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  3  fr.) 

Enseignement  (1’)  chrétien,  ParflL  (i'r  juin 
1904.)  E.  Durand  :  L’automatisme  psycliolo- 
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gique.  —  A.  Boue  :  Quelques  enseignements 
des  mots  latin.  —  S.  Verret  :  Autour  d’un 
séminaire  japonais.  —  C.  Huit  :  Philosophie 
ancienne  et  philosophie  contemporaine  — 
A.  Mouchard  :  A  travers  les  revues.  —  E.  Le- 
noble  :  Compte  rendu  du  concours  de  disser¬ 
tation  française  en  philosophie.  —  A.  Boué  : 
Compte  rendu  du  concours  de  thème  latin  en 
cinquième.  (Mensuel.  Par  an  :  11  fr.) 

Études,  Paris.  (5  juin  1904.)  J.  Burnichon  : 
La  suppression  de  l’enseignement  congréga¬ 
niste.  —  G.  Longhaye  :  Les  poètes  témoins  de 
l’âme  contemporaine.  —  P.  Ker  :  Que  faire 
pour  sauver  l’âme  de  nos  enfants?  —  /,  Doizé  : 
Les  patrimoines  de  l’Eglise  romaine  au  temps 
de  saint  Grégoire.  —  P.  Dudon  :  Contre  le 
Christ  et  son  vicaire.  —  P.  Suau  :  Revue  lit¬ 
téraire.  —  Notes  bibliographiques.  (Bimen¬ 
suel  .  Par  an  :  30.) 

Fry’s  magazine,  Londres.  (Mai  1904.)  Out- 
door  men  «  The  bishop  of  London  ».  —  The 
progress  of  sport.  —  H.  Begbie  :  The  War- 
God.  —  R.  Blathivayt  :  The  ethics  of  athletics. 
A  talk  with  the  head.  —  IV.- A.  Fraser  :  The 
sa’-zada  taies.  —  F. -P.  Armstrong  :  On 
buying  a  motor  car.  —  G.-W.  Beldam  :  The 
amateur  golf  championship.  —  Out  of  har- 
ness.  —  Our  Noahs  ark.  —  The  A.  IL  C.  of 
boxing.  —  C.  B.  Fry  :  Cap-final  fancies.  — 
Famous  footballers. 


Inventions  (les)  illustrées,  Paris.  (5  juin  1904.) 
Le  labourage  électrique.  —  Concours  d’in¬ 
ventions.  —  Nouvelle  bibliothèque  système 
Casadesus.  —  Le  schoot  bail.  —  Un  polissoir 
prodigieux.  —  Les  perforatrices.  —  La  lampe 
Berger.  —  Four  électrique  avec  chambre  de 
réduction.  —  Vêtement  pour  pompier.  — 
Four  électrique  à  courant  induit.  —  Outil 
pour  couper  les  boulons.  —  Transformation 
de  la  ferraille.  —  Briquettes  de  lignites.  — 
Sport  :  Les  appareils  volants  à  Berck-sur-Mer. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (4  'juin 
1904.)  Chéron  de  la  Bruyère  :  Le  sang  des 
Mordrey.  —  P.  de  Mériel  :  Emaux  cloisonnés. 

—  H.  Heinecke  :  Carmen  Sylva,  reine  de  Rou¬ 
manie.  —  Verres  dépolis.  --  Nouvelles  de 
partout.  —  Renseignements  divers.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Law  (the)  magazine  and  review,  Londres.  (Mai 
1904.)  Rev.  H.-W.-P.  Stevens  :  The  practical 
working  of  the  éducation  act.  —  S.-P.-J.  Men'- 
lin  :  The  right  of  the  subject  to  personal 
liberty  in  english  law.  —  J.  Dundas  White  : 
Compulsory  pilotage  in  the  London  district. 

—  H.  S 1  John  Mildmay  :  Legal  éducation  in 
Italy.  —  E.  Digby  :  Some  différences  between 
English  and  Colonial  law.  —  Current  notes 
on  international  law.  —  Notes  on  recent 
cases.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 


—  (Juin  1904  )  H.  Begbie  :  The  proud 
cricketer.  —  P/t.  Bussy  :  A  Demi-God  as 
sportman.  —  H.-I.  Greene  :  A  straight  tip.  — 
H. -G.  Merwin  :  The  mind  of  a  horse.  —  G.  H. 
R.  D.  :  Diet  and  training.  —  W.-S.  Brick- 
master  :  The  question  of  polo.  —  Under  the 
shy.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


Gartenlaube  (die),  Leipzig.  (6e  livr.  1904.) 
R.  Hei'zog  •  Pas  Lebenslied.  —  Prof.  Dr  Vogel  : 
Zu  Friedrich  Prellers  hundertjâhrigem  Ge- 
burtstag.  —  DT  F.  Knauer  :  Nochmals  «  Unser 
Pelzwerk  ».  —  Dr  P.  Grabein  :  Heringsfang  in 
Norwegen.  —  R.  Stratz  :  Gib  mir  die  Hand. 

—  Blâtter  und  Bliiten.  —  Allerlei  Kurzweil. 

—  Bilder  aus  der  Gegenwart.  —  Allerlei 
Winke  fur  jung  and  ait.  (Par  an  :  16  livr. 
12  fr.) 


Hojas  selectas,  Madrid -Barcelone.  (  Juin 
1904.)  Jeugos  florales.  —  R. -J.  Geare  :  Breve 
noticia  de  las  porcelanas  japonesas.  —  J.  Po- 
deva  :  La  festividad  del  corpus  en  Madrid.  — 
Por  las  carreteras  de  polvo  y  de  lagrimas.  — 
M.  Fostej'  :  Historia  del  buque  de  vapor.  — 
L.  Ramakei's  :  El  radio  y  los  fenomenos  de  la 
radi-actividad.  —  Cl.  Palma  :  La  ultima 
rabia  —  Panorama  universal.  —  Colon.  — 
Nota  politica.  —  La  moda  parisense.  — 
Pasatiempos.  (Mensuel.  Par  :  10.) 


Lectuur,  Amsterdam. (Aflev.  3,1904.)  Ch.  van 
Dam  :  Werken  van  W.  Bôlsche  —  W.  de  Veer  : 
Graf  Paul  von  Hoensbroech.  —  W.-M.  van 
Elten  :  Gescliiedenis  van  onzen  tijd  sedert  1848. 

—  H.  Ermann  :  Godsdienst.  D1  K.  Weiss,  Kant 
und  das  Christentum.  —  Sociale  wetenschap. 

—  R.  de  Grave  :  Que  faire?  Comment  agir? 
Comment  s’organiser?  —  Natuurwetenscnap. 
Die  Abstammunhslehre  im  Unterrichte  der 
Schule.  —  Taalwetenschap.  —  Woordkunst. 

—  Leesboeken.  —  Dasbach  novellenkrans.  — 
Beeldende  kunsten.  —  Verscheidenheden.  — 
Gevraagde  meedelingen.  — Tijdschriften.)  — 
Nieuwe  boeken.  (Maandelijks.  Par  an  :  1 1  fr.) 

Lux,  Amsterdam.  (1  Juni  1904.)  Dr  L  -Th. 
Reicher  :  Foto-retrogressie  of  het  verdwijnen 
van  het  latente  fotografische  beeld. —  Dr  J. -E. 
Rombouts  :  Het  bewaren  van  natrium  sul- 
phiet.  —  Voor  onze  beginnende  amateurs.  — 
De  verhindering  der  verderontwikkeling  en 
de  herhaalde  belichting  eener  gevoelige  laag. 

—  Gelijktijding  ontwikkelen  en  fixeere.  — 
Ingezonden  stukken.  —  Foto  nieuwigheden. 

—  Varia.  (Halfmaandelijks.  Per  jaar  :  15  fr.) 

Macmillan’s  magazine,  Londres.  (Juin  1904.) 
S.-L.  Bensusan  :  Green  tea  and  politics  in 
Marocco.  —  Rev.  J.-M.  Baéon  :  The  balloon 
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in  warfare.  —  Karma;  a  legend  of  Ghostily 
Japon.  —  The  girlhood  of  George  Sand.  — 

I.  Dobbie  :  The  Trans-Siberian  railway.  — 
M.  Mac-Donagh  :  The  tradition  of  oratory. 
(Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  (FT  juin  1904.)  J.  Verne  :  Un  drame  en 
Livonie.  —  J.  de  Coulomb  :  La  bague  de  Gaston 
Phoebus.  —  A.  Philipon  :  Monographie  orni¬ 
thologique.  —  J.  Sarazin  :  A  mauvaise  con¬ 
science  tout  fait  peur.  —  H.  de  Noussanne  :  Le 
joyeux  Rajah  de  Ramador.  (Bimensuel.  Par 
an  :  16  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris. (1er juin  1904.) 
P.  Labbé  :  Une  journée  à  Vladivostok.  — 
H.  Lapaire  :  A  propos  de  Georges  Sand.  — 
L.  Dierx  :  La  nuit  de  Juin.  —  P.  Marrot  :  La 
corbeille  de  noces.  —  F.  Mommêja  :  Comment 
Sarah  Bernhardt  se  documente.  —  H.  des 
Haies  :  Le  monopole  des  funérailles  à  Paris. 

—  A.  Theuriet  :  Vignes  en  fleurs.  —  A.  Lebrun  : 
Autour  d’un  cas  de  conscience.  —  E.  Fouquet  : 
La  musique.  —  L.  F.  :  A  la  chambre  et  au 
sénat.  —  D.  Buret  :  Les  livres.  (Bimensuel. 
Par  an  :  11  fr.) 

Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris. 
(, juin  1904.)  F.  Veuillot  :  Coup  double.  •  — 
Gne  J.  du  Plessis  :  Les  intellectuelles  au 
XVIe  siècle.  —  A.  Sainte- Marie  Perrin  :  La 
cathédrale  de  Westminster.  —  R.  Bazin  : 
Veille  d’élection.  —  L.  Depont  :  A  des  exilés. 

—  F.  Fabie  :  L’orgue.  —  M.  Dolques  :  Dio.  — 

J.  Boyer  :  Les  jardins  botaniques  coloniaux. 

—  J.  de  la  Cerisaie  :  Le  nickel  et  ses  usages. 

—  Portraits  littéraires.  —  Actualités  scienti¬ 
fiques.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Muséum  (das),  Berlin.  (4e  livr.  1904.)  S.  del 
Piombo  :  Andrea  Doria.  —  Vasari  :  Leda.  — 
Rigaud  :  Bildnis  Ludwig  XIV.  —  F.  Lippi  : 
Der  Triumph  des  hl.  Thomas  von  Aquino.  — 
Ph.  Wouwerman  :  Der  Aufbruch  zur  Jagd.  — 
Pieter  de  Hooch  :  Gesellschaft  von  Damen  und 
Herren. 

—  (5e  livr.  1904.)  Ant.  van  Dyck  :  Selbst- 
bildnis.  —  Rubens  :  Helene  Fourment.  — 
Madonnenbild.  —  J.  van  Hemessen  :  Der 
verlorene  Sohn.  —  R.  Zahn  :  Altkretische 
Kunst.  (Par  an  :  20  livr.  :  30  fr.) 

Natuur  (de),  Utrecht.  —  ( 15  Mei  1904.) 
D'  A.-J.-C.  Snijders  :  Jacht  en  visscherij  in  de 
waterwereld.  —  D 1  Z. -P.  Bouman  :  N  Stralen. 

—  J.-H.-E.  Ruckert  :  Hangende  spoorwegen. 

—  Dr  G. -H.  van  Waasbergen  :  De  invloed  van 
alcohol  op  het  menschelijk  lichaam.  —  D'  Jc- 
H.  de  Meijere  :  Een  sinaasappel-parasiet.  — 


Ada  Prins  :  Yser  en  staal.  —  Korte  mededee- 
lingen.  —  Sterrekundige  opgaven  voor  den 
zomer  van  1904.  —  Correspondentie.  — - 
(Maandelijks.  Per jaar  :  12  fr.) 

Nederlandschesport,  Amsterdam.  (Juni  1904.) 
Aanstaande  harddraverijen  en  wedrennen.  — 
Sluiting  inschrij  vingen.  —  Amsterdam  ver.  t. 
b.  v.  jacht-  en  terreinrijden.  —  Programma 
concours  hippique  Arhem.  —  Prognostics 
Woestduin.  —  Mededeelingen  —  Verslag 
draverijen  te  Leeuwarden.  —  België.  — 
Frankrijk.  —  Engeland.  —  Aanstaande  hon- 
dententoonstellingen.  —  Raad  vau  beheer. 

—  Clubberichten.  —  Zeilen  en  roeien.  — 
Cricket.  —  Wielrijden.  —  Officieel  bulletijn. 
(Halfwekelijks.  Per  jaar  :  21  fr.) 

Noord  en  Zuid,  Culemborg.  ( Mei-Juni  1904.) 
A.-M.  Molenaar  :  Bloemlezing  uit  het  woor- 
denboek  der  Nederlandsche  taal.  —  Pieter 
van  Woenzel  en  Gerrit  Paape.  —  P.  Q.  :  Na- 
denkend  lezen.  —  De  jacht.  —  E.  Rijpma  : 
Nog  iets  over  samenstelling.  —  d.  B.  :  Nave- 
nant.  —  J.-E.  ’t  G.  :  Eene  reis  in  den  post- 
wagen,  honderd  jaren  geleden.  —  LI.  v.  Leeu- 
wen  :  De  dorpsvertelhng.  —  A.  Gratama  : 
Iets  over  bepalingen  van  gesteldheid.  — 
J.  E.  t.  G.  :  Taal  en  zeden  onzer  vaderen  toe- 
gelicht  door  eenige  oude  kluchtspelen.  (Twee- 
maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Op  de  hoogte,  Amsterdam.  (15  Mei  1904.) 
Van  verre  en  nabij.  —  Van  Bosse  :  Algemeen 
populair  overzicht.  —  J.  Stamperius  :  Hol- 
landsch  mooi.  —  E.  de  Winter  :  Uit  de  Pool- 
streken.  —  Beeldende  kunst,  reproducties. 

—  Schetsen.  —  J.  Eigenhuis  :  Versmachten.  — 
C.  Van  Rijn  :  Sonate  pathétique.  —  DT  Reiger  : 
Pentrekjes.  —  Literatuur.  —  Muziek.  — 
Paedagogiek.—  Uit  de  natuur  en  ’t  menschen- 
leven.  —  Medische  en  hygienische  wenken. 

—  Recht  en  wet  modes.  —  Correspondentie. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  11  fr.) 

Photo-revue,  Paris.  (5  juin  1904.)  H.  Reed  : 
Note  sur  les  révélateurs  chimiques.  Amidol- 
hydroquinone.  —  E.-XV.  Hâves  :  Les  petits 
travaux  d’amateur.  Etui  pour  appareil  à  main. 

—  S.  Leduc  :  Electricité  et  photographie.  — 
Recherches  scientifiques.  Sur  l’altération  des 
bisulfites  de  potasse  et  de  soude.  -  J.- A.  Hod - 
ges  :  Renforcement  des  diapositives  pour  pro¬ 
jections.  —  Photographie  pratique.  Virage- 
fixage  alcalin.  —  Boîte  aux  lettres.  —  Offres. 

—  Bibliographie.  —  Avis  divers.  —  Exposi¬ 
tions  et  concours.  (Hebdomadaire.  —  Par 
an  :  8  fr.) 

Quinzaine  (la)  coloniale,  Paris.  (25  mai  1904.) 
Bulletin  de  la  quinzaine.  Le  régime  douanier 
de  la  Tunisie  à  la  Chambre.  —  Les  rapports 
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politiques  et  économiques  des  colonies  de 
l’Afrique  occidentale.  —  Le  chemin  de  fer  de 
Madagascar.  —  Une  nouvelle  publication 
indochinoise.  —  Bibliographie.  —  Questions 
d’Autriche-Hongrie  et  questions  d’Orient.  — 
Documents.  —  Articles  spéciaux.  —  Actes 
officiels.  (Bimensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Revue  (la)  du  bien,  Paris.  (Mai  1904.)  M.  Le- 
grand  :  Sœurs  latines.  —  H.  Sienkiewicz  :  Sur 
l’Olympe.  —  J.  Romains  :  Le  batteur.  — 
E.  Lante  :  Soirs  d’hiver.  —  Stuart  Merrill  :  Le 
refrain.  —  E.  Berr  :  Une  campagne.  —  L.  Da- 
mase  :  Réparation.  —  Ch.  Pigot  :  Paul  Sain, 

—  B.  Fries  :  L’union  des  femmes  de  France. 

—  L-R.  Sée  :  L’hygiène  à  l’école.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Revue  (la)  latine,  Paris.  (25  mai  1904.) 
E.  Faguet  :  L’orgueil  humain.  —  Le  troisième 
sexe.*  —  M.  Legrand  :  Soeurs  latines.  — 
E.  Monlier  :  Le  Borgo.  —  Guimbertéau  :  Varia¬ 
tions  sur  un  thème  connu.  —  Martinenche  : 
A  propos  des  «  refundiciones  »  (adaptations) 
des  comédies  espagnoles  de  l’âge  d’or.  — 
J.  Durai  :  Variétés  :  Sur  les  amoureuses  dans 
les  classiques.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  du  monde  invisible,  Paris.  (Mai  1904.) 
Mgr  E.  Mène  :  Les  réincarnations.  —  A.  de 
Rochas  :  La  lévitation  du  corps  humain.  — 
A.  Van  Mons  :  Les  anges  et  les  béatitudes. 
Le  démonisme.  —  S,  S.  Pie  X  et  le  discerne¬ 
ment  des  miracles.  —  Variétés.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Revue  (la)  musicale.  Paris,  (15  mai  1904  ) 
L.  Laloy  :  Isadora  Duncan  et  la  Danse  nou¬ 
velle.  —  M.  Massenet  à  l’Opéra-Comique,  — 
A.  Fay  :  Souvenirs  d’une  élève  de  Liszt.  — 
Jules  Combarieu  :  Comment  bat-on  la  mesure? 
Temps  fort  et  temps  faible.  —  A.  Lenoël- 
Zévort  :  L’enseignement  du  chant  et  les 
méthodes.  -  C.  Zakone  :  Le  chant  dans  les 
églises  de  Paris.  —  Les  concerts.  —  Publi¬ 
cations  nouvelles  :  MM.  Saint-Saëns,  P.  Fau- 
chey,  P.  Fournier.  —  Correspondance  : 
Lettre  de  M.  Th.  lieinach.  —  Actes  officiels 
et  informations.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome.  (Mai  1904.) 
Marco  Lamba  Doria  :  L’orientamento  com¬ 
merciale  e  coloniale  dell’  Inghilterr  e  le  sue 
relazioni  internazionali.  —  J  Brunhes  :  La 
donne  nelle  grandi  industrie  contemporance. 
—  E.  Bianchini  :  I  segretariati  per  gli  emi- 
granti  ail’  estero.  —  F.  Ermini  :  Sull’  epistto- 
lario  di  Gregorio  Magno.  —  Sinto  delle 
riviste. —  Note  bibliografische.  —  Cronaca  so¬ 
ciale.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 


Schoolblad  (het),  Gronigen.  (24  Mei  1904.) 
M.-H.  Lem  :  Gewaarworaing  en  gevoel.  — 
Aan  de  onderwijzers  bij  het  openbaar  en  bij- 
zonder  onderwijs.  —  Vragen,  beantwoord 
door  onze  rechtsgeleerden  adviseur.  —  Uit 
de  pers.  —  Ingezonden  stukken.  —  Wacht- 
geld.  —  Berichten.  (Wekelijks.  Per  jaar  : 
18  fr.) 

Socialistische  Monats-Hefte,  Berlin.  ( Juin 
1904.)  E.  Bernstein  :  Vom  Wert  des  Parla- 
mentarismus.  —  A.  Von  Elm  :  Unternehmer 
terrorismus  und  Abwehrtaktik  der  Arbeiter. 

—  G.  Schmidt  :  Die  Maifeier.  —  Ein  Wort 
zum  internationalen  Congress.  —  W.  Kolb  : 
Ueber  Verkehrspolitik.  —  DT  A.  Schulz  :  Agnes 
Miegel.  —  W.  Zepler  :  Problème  des  Frauen- 
lebens.  —  Ed.  Fischer  :  Freiheit,  Demokra- 
tie.  —  Disciplin.  —  Rundschau.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Terre  (la)  sainte,  Paris.  (1"  Juin  1904.)  Les 
écoles  françaises  d’Orient  et  le  parlement.  — 
Le  lieu  de  1  Immaculée  Conception  de  Marie. 

—  Nouveau  mémorandum  du  patriarcat  ar¬ 
ménien  de  Constantinople.  —  Nos  missions 
et  nos  missionnaires.  —  Echos  d’Orient. 
(Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Teysmannia,  Batavia.  ( 4 48  aflev.  1904.) 
R. -J.  Wigman  :  Anthuriums.  —  J.  v.  Breda  : 
De  Haan.  —  J.  Pit  :  De  cultur  van  rameh.  — 
W.-R.  Tromp  de  Haas  :  Behaalde  prijzen  van 
den  eersten  aan  de  markt.gebrachten  Java.  — 
Pararubberoogst.  —  Sproklcelingenuit  nieuwe 
publicaties.  —  Korte  berichten  uit  ’s  lands 
plantentuin.  —  Uitkomsten  van  de  in  1903 
verrichten  afstappingsproeven  met  «  Hevea 
Brasiliensis  »  in  den  cultuurtuin  te  Tjikeu- 
meuhverhregen.  —  A.-W.  Nanninga  :  Be- 
mesting  van  theetuinen.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  25  fr.) 

Tijdschrift  de  drie  talen,  Groningen.  (Mei 
1904.)  A.-M.  Molenaar  :  Explication  gram¬ 
maticale  d’une  fable  de  La  Fontaine.  —  Le 
chêne  et  le  roseau.  —  C.-A.  Hofman  :  Verta- 
ling  in  het  Fransch,  met  opmerkingen.  — 
C.  A.  H.  :  Vertaling  in  het  Nederlandsch.  — 
Bibliographie. —  R  Volbeda  :  The  proposition 
in  adjectival  adjuncts.  —  L.-P.-H.  Eyckman  : 
Vertaling  uit  het  Engelsch.  —  Correspon- 
dentie.  —  H.  de  Mooy  :  Allerhand  Sprich- 
wôrter.  —  Redensarten  und  Ausdrücke.  — 
Mündliche  examen  des  Jahres  1903.  —  Ver¬ 
taling  uit  het  Duitscli  in  het  Nederlandsch. 
—  Correspond entie.  —  Opgave  ter  vertaling 
van  het  Fransch,  Duitsch  en  Engelsch  in  het 
Nederlandsch.  (Maandelijks.  Per  jaar:  12  fr.) 
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Cataloog  der  tentoonstelling  van  het  boek.  Drukwerken,  boeken, 
illustratiën,  plakbrieven,  boekbanden,  handschriften,  incunabels,  prenten, 
boeken  in  België  op  verschillende  tÿdstippen  gedrukt,  onde  boekbanden  en 
zichten  van  Gent.  In  de  lokalen  van  het  oud  Àtheneuin  te  Gent,  van  2  tôt 
31  juli  1904.  Gent,  Drukli.  E.  Vander  Haeghen,  z .  d.  {1904).  In-8°  (16  X  24) 
van  88  bladz. 


GOOVAERTS  (le  Fr.  Léon),  chanoine  régulier  de  l'abbaye  d’Averbode.  — 
Ecrivains,  artistes  et  savants  de  l’Ordre  de  Prémontré.  Dictionnaire 
bio-bibliographique.  Volume  II,  2e  et  3e  livraisons.  Bruxelles ,  Oscar  Sehepens 
et  Cie,  1904.  Grand  in-8°  (17.5  X  26.5)  des  pages  97  à  288  à  2  colonnes. 
Chaque  livraison  :  Prix  :  4  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 


Rapport  sur  la  situation  et  les  travaux  de  l’Institut  et  de  l'Office 
international  de  bibliographie  au  31  décembre  1903.  Bruxelles,  Au  siège  de 
Vlnstitut ,  1904.  In-8°(16  X  24.5)  de  26  pages.  (Hors  commerce.) 


ZECH-DU  BIEZ  (G.).  —  Les  almanachs  belges.  Etude  bibliographique. 
7e  fascicule.  Br  aine -le -Comte,  Impr.  Zech  et  fils,  s.  d.  (1904).  In-8° 
(16.5  X  25)  de  64  pages.  Prix  :  1  fr. 


RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 

BRUNETIÈRE  (Ferdinand).  —  Les  difficultés  de  croire.  Bruxelles , 
J.  Lebègue  et  Cie;  Amsterdam,  J. -S.  de  Haas,  1904.  In-8°  (16x23.5)  de 
40  pages.  Prix  1  fr. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Sehepens  &  C‘% 
Editeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés. 
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DESEILLE  (Léop.),  directeur  du  Petit  Séminaire  de  Huv.  —  Confé¬ 
rences  d’apologétique  chrétienne.  Données  à  la  sodalité  catholique  de 
Huy.  Années  1901-1902  et  1902-1903.  Dieu  et  l'homme.  Liège ,  H,  Dessain, 
1904.  1  vol  in-12  (13  X  19.5)  de  xii-372  pages.  Prix  :  3  li*. 

HIZETTE  (Josephus-Ernestus),  professeur  au  Grand  Séminaire  de 
Nmnur.  —  Commentarii  in  instructiones  pro  confessariis  diœcesis 
Namurcensis  reformatas  Namur,  Picard- B  a  Ion,  1904.  1  voL  in-S° 
(15.5  X  23.5)  de  n-104  pages.  Prix  :  3  fr. 

Juifs  (Les)  ont-ils  crucifié  Jésus?  Traduit  de  Lallemand.  Bruxelles, 
Balle  fils,  s.  d.  (1904).  In-S°  (16.5  X  25)  de  70  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


van  HASSEL  (N.),  O.  Pr.  —  Geloofsleven.  Feestrede  op  den  H.  Thomas 
van  Aquino  en  twee  toespraken  geliouden  te  Leuven  voor  het  Sint-Thomas 
genootschap  der  studenteiL  van  de  katholieke  Hoogeschool,  den  1,  8  en 
9  maart  1904.  Cent,  A.  Si/Ter,  1904.  ln-12  (12.8X20)  van  60  bladz. 
Prijs  :  1  fr. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

• 

APPELMANS  (H.),  professeur  au  Petit  Séminaire  de  Malines.  —  Pages 
de  philosophie.  Les  bases  de  l’apologétique.  2e  édition.  Malines,  H.  Dierichx- 
Behe  fils;  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  1  vol.  grand  in-12 
(13.8  X  20.2)  de  200  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

JANSSENS  (E.).  —  Le  néo-criticisme  de  Charles  Renouvier.  Théorie 

de  la  connaissance  et  de  la  certitude.  Louvain,  Institut  supérieur  de  philo¬ 
sophie;  Paris,  F.  Alcan,  1904.  1  vol.  in-12  carré  (14  X  18.5)  de  vm- 
320  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

( Bibliothèque  de  l'Institut  supérieur  de  pliilosojjhie.) 

LAMINNE  (Jacques),  directeur  du  Séminaire  de  St-Trond.  —  Psycho¬ 
logie  matérialiste.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  CB,  1904.  In -8°  (15.7  X  24.5) 
de  42  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  10  mars  et  16  avril  1904.) 

MERCIER  (D  ),  directeur  de  l’Institut  supérieur  de  philosophie  à  l’Uni¬ 
versité  catholique  de  Louvain.  —  Psychologie.  Cours  de  philosophie. 
Volume  111,  tome  IL  6e  édition.  4  planches  gravées  sur  pierre.  Louvain, 
Institut  supérieur  de  philosophie  ;  Oscar  Schepens  et  C ie,  1904.  1  vol  in-8° 
(16.5  X  25)  de  vm-394  pages.  Le  volume  III  comprend  2  tomes.  Prix  :  10  fr. 

(  Bibliothèque  de  l'Institut  supérieur  de  philosophie.) 
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en 


DROIT  —  LÉGISLATION 

DEMEUR  (Maurice),  avocat  à  la  Com*  d’appel  de  Bruxelles.  —  Les 
polices  d’assurances.  Accident,  incendie,  vie.  Recueil  analytique  de  la 
jurisprudence  belge.  Bruxelles ,  T/ve  Ferd.  Larder  ;  Paris ,  A.  Pedone ,  1904. 
1  vol.  petit  in-8°  (14.5  X  21)  de  428  pages.  Prix  :  5  fr. 

(Extrait  des  Pandectes  belges.) 


DESEURE  (Franz),  avocat  à  la  cour  d’Appel  de  Bruxelles.  —  Responsa¬ 
bilité  des  administrateurs  et  des  commissaires  dans  les  sociétés 
anonymes.  D’après  le  droit  civil  et  le  droit  pénal.  Législation  en  Belgique, 
en  France  et  en  droit  comparé.  Bruxelles ,  J .  Lebècjue  et  C[0,  s.  d.  (1904). 
1  vol.  in-8°  (15  X  23.5)  de  iv-846  pages.  Prix  :  10  fr. 

DE  VOS  (Arthur).  —  De  gehuwde  vrouw  en  hare  behandeling  door 

de  wet.  Antiverpen,  De  nederJandsclie  boelchandel,  z.  d.  (1904).  ln-12 
(13  X  19.5)  van  36  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

( Hooger  ondenvijs  voor  'l  volk.  Katholieke  vlaamsche  hoogeschooluitbreiding ,  îU  G1 .) 

ERRERA  (Paul).  —  Sommaire  du  cours  de  droit  public  belge  pro¬ 
fessé  à  EUniversité  libre  de  Bruxelles.  Bruxelles ,  Falh  fils,  1904.  In-8° 
(16.5  X  25.5)  de  56  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

t  t  .  ' 

RODENBACH  (Félix).  —  Une  poignée  de  vérités  en  matière  d’impôts 

ou  les  ressources  fiscales  de  la  Belgique.  Appel  à  la  législature.  Bruges , 
lmp.  Geuens-Willaert,  1904.  In-8°  (14.5  X  22)  de  48  pages.  Prix  :  1  fr. 

SCHRAMME  (Jos.),  avocat  à  Bruges.  —  Des  Polders.  Avec  la  collabora¬ 
tion  de  Henry  Limbourg  et  Fernand  Van  de  Wattyne.  Bruxelles , 
Vve  Ferd.  Larder  ;  Paris ,  A.  Pedone ,  1904.  1  vol.  in-8°  (15.5  X  23.3)  de 
312  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 
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Annuaire  statistique  de  la  Belgique.  34e  année.  1903.  Bruxelles , 
Impr.  J. -B.  Stevens ,  1904.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25)  de  lxx-440  pages. 
Prix  :  5  fr. 

(, Publié  par  le  Ministère  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique.) 

ANSIAUX  (Maurice).  —  Que  faut-il  faire  de  nos  industries  à  domi- 
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cile?  Bruxelles ,  Misch  ef  Thron ,  1904.  1  vol.  in-12(11.5X  13.8)  de  viii- 
130  pages.  Prix  :  1  fr. 

( Actualités  sociales,  n°  2.) 

Charbon  (Le)  dans  le  nord  de  la  Belgique.  Le  point  de  vue  technique, 
par  G.  De  Leener.  Le  point  de  vue  juridique,  par  L.  Wodon.  Le  point  de  vue 
économique  et  social,  par  E.  Waxweiler.  Bruxelles,  Miscli  et  Thron,  1904. 
1  vol.  in-12  (11.5  X  18.8)  de  vm-218  pages.  Pi*ix  :  2  fr. 

{A cliialilés  sociales ,  n°  3.) 

CRICK  (Daniel).  —  Le  procès  du  libre-échange  en  Angleterre.  Avec 
un  appendice  sur  la  bibliographie  de  la  question  douanière  en  Angleterre, 
par  1).  Warnotte.  Bruxelles,  Misch  et.  Thron,  1904. 1  vol.  in-12 (11.5  X  18.8) 
de  vin -298  pages.  Prix  :  2  fr. 

( Actualités  sociales,  n"  4.) 

r 

de  CLERCQ  (Y.).  --  L’organisation  professionnelle  de  la  petite  bour¬ 
geoisie  en  Belgique.  Lettre-préface  de  M.  G.  Berry,  député  de  .  Paris. 
I Aile ,  Impr.  de  V Action  populaire  ;  Paris,  V.  Lecoffre,  s.  cl.  (1904).  In-12 
(12.5  X  19.5)  de  36  pages.  Prix  :  25  centimes. 

(/.’ Action  populaire,  3'  série,  n“  27.) 

Dans  ces  quelques  pages,  l’éminent  sociologue  qu’est  M.  De  Clercq  expose  d’une  façon 
saisissante  les  nombreux  efforts  tentés  déjà,  non  sans  succès,  en  Belgique,  par  le  petit 
commerce  et  la  petite  industrie,  afin  de  lutter  contre  les  grands  magasins  et  les  sociétés 
coopératives,  ces  deux  ennemis  redoutables  qui  les  étreignent,  tous  les  jours,  de  plus  en 
plus. 

Son  étude  constitue  une  excellente  monographie  que  nos  grands  voisins  du  sud  ont  tout 
intérêt  à  lire  et  à  méditer.  Théophile  Gollieu. 

DE  GREEF  (Guillaume),  professeur  à  l’Université  nouvelle  de  Bruxelles. 
—  La  sociologie  économique.  Paris,  F.  Alcan ,  1904.  1  vol.  in-8° 
(14  X  22.5)  de  250  pages.  Prix  :  3  fr.  75. 

{ Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 


de  NOIR  VAL  (Gérard).  —  Turquie  et  Bulgarie.  Etude  sur  les  causes  de 
l’agitation  macédonienne  et  ses  conséquences.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie ,  1904.  I il- 1 8  (10.5  X  18)  de  90  pages.  Prix  :  1  fr. 

C’est  avec  étonnement  profond  que  nous  avons  parcouru  l’ouvrage  deM.  de  Noirval  et,  de 
fait,  il  est  bien  fait  pour  étonner.  En  ce  moment,  on  le  sait,  les  journaux  sont  pleins  de 
récits  sur  les  atrocités  turques  en  Macédoine;  plusieurs  interpellations  sont  déposées  dans 
les  divers  Parlements  européens  sur  les  agissements  sanguinaires  de  la  Sublime  Porte,  des 
comités  composés  de  personnes  aux  opinions  les  plus  divergentes  se  sont  constitués  spontané- 
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ment  pour  forcer  les  gouvernements  à  s’intéresser  au  sort  des  innombrables  victimes  des 
Ottomans.  Eh  bien,  pour  l’auteur,  les  victimes  sont...  les  pauvres  Turcs.  Tous  ces  massacres 
sont  des  histoires  inventées  à  plaisir.  Les  Macédoniens  n’ont  jamais  eu  à  souffrir,  le  moindre 
ennui  de  la  Turquie,  pour  la  raison  simple  mais  péremptoire  qu’il  n’y  a  jamais  eu  de 
Macédoniens  (p.  3). 

Parler  d’établir  un  contrôle  européen  en  Macédoine,  sous  prétexte  de  mauvaise  volonté  de 
la  part  de  la  Porte  dans  l’application  des  réformes,  mais  «  Quelle  plaisanterie  est-ce-là  ?  A 
qui  fera-t-on  croire  pareille  chose  ?  »  (p.  88). 

La  conclusion  de  l’auteur  est  aussi  paradoxale  que  toute  son  étude.  La  Turquie  a  toujours 
fait  preuve  d’une  mansuétude  extrême.  Les  seuls  coupables  sont  les  Anglais,  dont  les  mains 
sont  teintes  du  sang  «de  quantité  de  victimes  faites  dans  le  monde  entier...  qui  ont  fait  de 
leur  île  une  école  de  meurtre  et  de  régicide...  qui  se  sont  enrichis  par  le  poison  et  le  vol 
organisé...»  (p.  39)  En  un  mot,  c’est  plutôt  l’Angleterre  qu’on  devrait  soumettre  au  contrôle 
européen  !  Théophile  Gollieu. 

DUBOIS  (Ernest),  directeur  de  l’Institut  supérieur  de  commerce  d’Au- 

»  • 

vers.  —  Etude  sur  le  système  belge  en  matière  de  budget  de  l'Etat. 

Exposé  historique  et  critique.  Bruxelles,  R.  Lamertin;  Paris,  F.  Giard  et 
E.  Brière,  1904.  1  vol.  iu-8°  (14.5  X  22.5)  de  480  pages.  Prix  :  6  fr. 

(Extrait  des  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires  publiés  par  l’Académie  royale  de 
Belgique,  tome  LXVI,  1904.) 

HUYGENS  (Emile).  —  Le  droit  naturel  et  les  lois.  Garni,  Impr.  Simon 
Hussein,  1904.  Petit  iu-8°  (13.6  X  20.7)  de  52  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Industries  (Les)  à  domicile  en  Belgique.  Volume  VI  :  Les  industries 
de  la  confection  de  vêtements  pour  hommes  et  de  la  cordonnerie  à  Binche, 
par  Charles  Genart.  —  L’industrie  du  tissage  de  la  laine  dans  le  pays  de 
Verviers  et  dans  le  Brabant  wallon,  par  Albert  Thonnar.  —  L’industrie  du 
tissage  du  coton  en  Flandre  et  dans  le  Brabant,  par  Georges  Beatse.  Planches 
hors  texte.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Ci0,  1904.  1  vol.  in-8°  (16.7  X  25) 
de  298  180  -f-  1 16  pages.  Prix  :  5  fr. 

{Publié  par  le  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail  de  Pel<ji<pie.) 

MALHERBE  (Georges).  —  Les  coopératives  agricoles  d’achat  et 
d’outillage.  Monographie  du  syndicat  coopératif  d’achat  et  d’outillage 
agricole  de  Lorette,  à  Ath.  2c,e  édition  revue  et  corrigée.  Renaix,  Leherte- 
Courtin ;  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  C[e,  1904.  In-8"  (16.5  X  25)  do 
32  pages.  Prix  :  1  fr. 

{Cercle  d'études  sociales  de  Binche.) 

—  Le  service  médical  et  pharmaceutique  en  mutualité.  Etude  sur  les 
diverses  questions  que  soulève  le  problème  de  l’organisation  du  service  médi- 
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cal  et  pharmaceutique  eu  mutualité.  Renaix,  Leherte-Courtin ;  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  I n -8°  (10  X  25)  de  20  pages.  Prix  :  1  fr. 

(i Cercle  d'études  sociales  de  liinche.) 

POURVEUR  (Georges).  —  Autour  d’un  conflit.  Russie  ou  Japon  ? 

Bruxelles ,  Imprimerie  industrielle  et  financière ,  1904.  1  vol.  in-8° 
(14.6  X  22.3)  de  114  pages.  Prix  :  2  fr. 

(L’Echo  de  la  Bourse.) 

SAVOY  (Emile).  —  Le  repos  du  dimanche.  Conférence.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  ln-8°  (15  X  23.5)  de  48  pages.  Prix  :  75  centimes. 

SOLVAY  (Ernest).  —  Principes  d’orientation  sociale.  Résumé  des 
études  sur  le  productivisme  £t  le  comptabilisme.  Bruxelles ,  Mischet  Thron , 
1904.  1  vol.  in-12  (11.5  X  18.8)  de  vm-92  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Actualités  sociales,  n°  1.) 

Tableau  général  du  commerce  avec  les  pays  étrangers  pendant  l’an¬ 
née  1903.  Publié  par  le  Ministre  des  finances  et  des  travaux  publics. 
Bruxelles,  4mpr.  EVG  Ad.  Mertens  et  fils,  1904.  1  vol.  in-folio  (26  X  39)  de 
680  pages.  Prix  :  12  fr. 

(Statistique  de  la  Belgique.) 

L’examen  attentif  des  statistiques  du  commerce  et  de  l’industrie  de  notre  pays  offre  un 
grand  intérêt  et  nous  remplit  d’une  douce  satisfaction.  Malgré  leur  aridité,  c’est  toujours  à 
ces  chiffres  qui  disent  tant  de  choses,  qu’il  faut  avoir  recours  quand  on  veut  se  faire  idée 
de  la  situation,  se  rendre  compte  des  progrès  réalisés  comme  de  ceux  que  l’on  pourrait 
réaliser  encore. 

Le  commerce  belge  suit  une  marche  ascendante  de  plus  en  plus  accentuée  qui  dénote, 
outre  une  politique  douanière  bien  comprise,  une  activité  constante  de  nos  nationaux  pour 
le  maintenir  et  pour  le  faire  progresser.  Une  autre  constatation  en  découle  immédiatement: 
A  voir  renorme*  disproportion  qui  existe  entre  les  chiffres  du  commerce  avec  les  pays 
limitrophes  et  ceux  avec  les  pays  d’oulre-mer,  on  ne  peut  s’empêcher  de  songer  que  cet  état 
de  choses  n’est  pas  exempt  de  dangers.  Le  remède  à  cette  situation  est  tout  indiqué  :  La 
création  d'une  marine  marchande,  rétablissement  de  nombreux  comptoirs  en  pays  étrangers, 
et  l’envoi  de  nombreux  agents  capables  qui  visiteraient  régulièrement  la  clientèle.  R. 

VAN  DER  SMISSEN  (Edouard).  —  L’impôt  sur  le  revenu.  Selon  le 

système  de  Y  «  Income  tax  ».  Bruxelles,  Falh  fils,  1904.  1  vol.  in-8° 
(16.5  X  25)  de  122  pages.  Prix  :  2  fr. 

VERMAUT  (Robert).  —  Les  grèves  des  chemins  de  fer  en  Hollande 
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en  1903.  Courfral,  ./.  Vermaut ,  L903.  1  vol.  in-12  (12.5  X  20)  rlo  vi-226  pa¬ 
ges.  Prix  :  3  fr. 

(  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  sciences  politiques  el  sociales  de  Louvain  ) 

J’ai  eu  l’occasion  déjà,  à  plusieurs  reprises,  de  rendre  compte,  dans  la  presse  périodique, 
du  nouvel  ouvrage  de  M.  Vermaut.  Je  me  bornerai  à  en  donner  aujourd’hui  une  très  courte 
analyse. 

Les  lecteurs  de  la  Revue  connaissent  M.  Vermaut.  L’an  dernier,  à  l’occasion  de  son  étude 
sur  les  Régies  municipales  en  Angleterre ,  ils  ont  pu  apprécier  sa  sûreté  de  méthode  et  sa  grande 
érudition.  Le  présent  ouvrage  est  digne  en  tous  points  du  précédent. 

On  se  souvient  encore  des  deux  grandes  grèves  dont  la  Hollande  a  été  le  théâtre  au  com¬ 
mencement  de  1903:  la  grève  générale  et  la  grève  des  chemins  de  fer.  L’auteur  commence 
par  donner  un  aperçu  général  de  la  situation  avant  les  grèves.  Par  le  chef  même,  il  est 
amené  à  traiter  des  diverses  questions  qui  se  rapportent  aux  conditions  de  travail  dans  les 
ports,  au  mode  d’exploitation  des  chemins  de  fer,  an  socialisme  et  à  l’anarchisme  en  Hollande. 
La  partie  la  plus  importante  de  ce  chapitre  est  celle  relative  à  l’histoire  des  syndicats 
neutres  d’ouvriers  du  chemin  de  fer. 

Le  second  chapitre  est  consacré  à  l’étude  des  causes,  de  l’occasion,  des  faits  et  des  consé¬ 
quences  de  la  grève  de  janvier.  Le  troisième  contient  l’analyse  des  causes,  des  faits,  des 
motifs  de  l’échec  et  des  résultats  de  la  double  grève  d’avril.  Avec  beaucoup  de  raison, 
l’auteur  rejette  dans  un  appendice  les  détails  trop  encombrants.  Le  lecteur  y  trouvera 
notamment  :  l’échelle  des  salaires  payés  par  la  société  des  chemins  de  fer  hollandais  aux 
différentes  catégories  d’ouvriers  ;  un  exposé  de  la  législation  étrangère  en  matière  de  refus  de 
service  des  ouvriers  attachés  à  l’exploitation  de  chemins  de  fer;  quelques  notes  sur  la 
composition  et  les  partis  des  Chambres  hollandaises  ;  et  enfin  le  chiffre  des  secours  distribués 
aux  grévistes. 

La  nouvelle  publication  fait  honneur  à  l'Ecole  des  sciences  politiques  et  sociales  de  l’Université 
de  Louvain,  dont  M.  Vermaut  est  un  des  plus  brillants  élèves.  A  ce  propos  il  convient  de 
féliciter  la  même  école  de  la  grande  activité  dont  elle  fait  preuve  :  en  moins  d’une  année, 
sa  Bibliothèque  s’est  enrichie  de  huit  nouvelles  publications  plus  intéressantes  les  unes  que 
les  autres.  Théophile  Goluek. 


WAUTERS  (Joseph).  — Les  faux  amis  des  cultivateurs  et  des  gens 
des  campagnes.  Conférence  faite  en  Hesbaye,  le  1er  mai  1904,  à  des  cultiva¬ 
teurs.  Gand,  Société  coopérative  «  Volhsdruhherij  »,  1904.  ln-12  (10.5  X  H) 
de  16  pages.  Prix  :  5  centimes. 


COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 

de  BACKER  (L.-F.).  —  Des  progrès  à  réaliser  dans  les  organismes 
de  notre  vie  nationale  en  vue  d’améliorer  nos  relations  commerciales 
extérieures.  Mémoire  primé  au  concours  organisé  â  la  suite  de  la  note  royale 
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du  1er  janvier  1903  par  la  «  Revue  pratique  des  sciences  commerciales  ». 
Liège,  H.  Dessain,  1004.  In-8°  (14  X  22.3)  de  54  pages.  Prix  :  1  fr. 


JACQUART  (Camille).  —  Leçons  résumées  sur  l'essor  économique 
des  Etats-Unis.  Données  à  l'école  supérieure  commerciale  et  consulaire  de 
Mous  en  1904.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1004.  1  vol.  in-12  (13  X  20) 
de  xii- 108  pages.  Prix  :  1  fr. 


M.  Jacquart  a  eu  l’heureuse  idée  de  réunir  en  brochure  les  substantielles  conférences  qu'il 
avait  données,  pendant  la  dernière  année  scolaire,  à  l’Ecole  supérieure  commerciale  et 
consulaire  de  Mous,  sur  Y  Essor  économique  des  Etais  Unis. 

Bien  que  procédant  de  la  même  inspiration  que  les  ouvrages  de  Blondel  et  de  Smeesters 
sur  le  développement  économique  de  l’Allemagne  et  de  la  Belgique,  l’œuvre  du  savant 
directeur  de  la  Statistique  au  Ministère  de  l’Intérieur  est  tout  à  fait  originale. 

Documents  en  mains,  l’auteur  examine  :  1°  quelles  sont  les  proportions  du  progrès 
industriel  et  commercial  des  Etats-Unis;  2°  quelles  en  sont  les  causes  principales;  3°  quels 
sont  actuellement  les  rapports  commerciaux  de  la  Belgique  et  des  Etats-Unis  et  comment  et 
dans  quel  sens  il  peuvent  se  développer.  Ces  différents  points  sont  traités  avec  toute 
l’attention  qu’ils  méritent.  Le  tableau  de  la  prospérité  économique  du  Nouveau-Monde  est 
particulièrement  frappant  de  vérités. 

Tout  l’ouvrage  est  bourré  de  faits  et  de  statistiques.  L’auteur  a  su  faire  parler  les  chiffres 
et  en  faire  jaillir  l’importante  leçon  économique  qu’ils  renferment. 

Il  sera  lu  avec  intérêt  par  tous  ceux  qui  s’intéressent  aux  grandes  questions  économiques 
de  notre  temps.  Théophile  Gollier. 


SMEESTERS  (Constant),  juge-suppléant  au  tribunal  de  lre  instance 
d’Anvers.  —  Manuel  de  droit  commercial.  A  l'usage  des  commerçants  et 
des  étudiants  en  sciences  commerciales.  Avec  une  préface  de  M.  Jean  Cor- 
biau,  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  Bruxelles,  F.  Larcier,  1004. 
1  vol.  grand  in-12  (13.5  X  20)  de  xn-438  pages.  Prix  :  5  fr. 
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Bloem  (De)  der  belgische  jeugd.  Door  een  lid  van  het  Gezelscliap  Jezus. 
Rousselare  en  Brussel,  J.  De  Meesler,  1004.  1  boek.  in-8°(16.5  X  25)  van 
288  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 


de  WAAL  (Mgr  A.).  —  Le  pape  Pie  X.  Vie  du  Saint  Père  avec  un  coup 
d'œil  rétrospectif  sur  les  derniers  jours  de  Léon  XIII.  Richement  illustré. 
Watermael,  Bibliothèque  du  Foyer;  Bruxelles,  Impr.  Ch.  Bulens ,  1004. 
1  vol.  in-8°  (16  X  25)  de  iv-210  pages.  Prix  :  4  fr.  50. 
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Geschiedenis  der  abdij  van  Westmalle,  van  de  orde  der  hervomide 
Cisterciënzers  of  der  strenge  onderhouding.  Bijeengebracht  en  uitgegeven 
door  de  monniken  der  abdij.  Westmalle ,  Druhh.  der  Cisterciënzer  Orde , 
1904.  1  boekd.  in-8°  (16  X  24)  van  270  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

C’est  la  communauté  des  moines  de  cette  abbaye  de  cisterciens  réformés  qui  nous  présente 
l'histoire  de  ce  monastère,  fondé  à  la  fin  du  XVIIIe  siècle. 

Ce  livre  est  sorti  des  presses  mêmes  du  couvent. 

On  nous  y  donne  de  nombreuses  particularités  sur  l’ordre  des  Bénédictins,  de  Citeaux,  la 
Trappe,  la  réforme  de  la  Trappe,  et  le  récit  complet  du  passé  de  la  maison  de  Westmalle. 

Une  série  de  planches  représentant  des  portraits  d’abbés,  des  vues  du  couvent,  des  inté¬ 
rieurs,  tels  que  salle  du  chapitre,  imprimerie,  menuiserie,  etc.  Comme  on  le  voit,  les  pères  de 
Westmalle  mènent  une  existence  des  plus  actives  et  des  plus  utiles. 

L’ouvrage  qu’ils  viennent  de  nous  offrir  constitue  œuvre  d’exellente  vulgarisation. 

J. -Th.  de  Raadt. 

MOCKEL  (Albert).  —  Charles  van  Lerberghe.  Avec  un  portrait.  Paris, 
Société  du  Mercure  de  France ,  1904.  In-12  (12.5  X  18  5)  de  56  pages. 
Prix  :  2  fr 

NIMAL  (H.),  C.  SS.  R.  —  Aperçus  d’histoire  ecclésiastique.  D’après 
le  R.  P.  Louis  Meunier,  rédemptoriste.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie, 
1904.  In -8°  (16  X  24)  de  12  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  mai  1904.) 

RAYMAEKERS  (F. -J.).  —  Geschiedkundige  navorschingen  over  de 
aloude  abdij  van  ’t  Park.  Uit  het  Fransch  vertaald,  voltrokken  en  aange- 
teekend  door  J. -E.  Jansen.  Antwerpén,  Drukk.  St-Augustijn,  1904.  1  boekd. 
in-8°  (16.3  X  24.3)  van  iv-156  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

Ce  livre  n’est  pas  une  simple  traduction  du  travail  paru  en  1858  ;  c’est  une  œuvre 
personnelle  par  le  fait  que  l’auteur  a  refondu  et  soumis  à  un  sérieux  contrôle  l’ouvrage  de 
son  prédécesseur.  Il  l’a  annoté  et  a  recollationné  les  quinze  textes  médiévaux,  augmenté  cette 
étude  d’une  série  de  planches  et  de  figures  dans  le  texte  —  vues  de  l’abbaye,  de  son  moulin, 
portraits  de  prélats,  reproduction  d’une  tombe,  d'armoiries,  etc.  —  et  y  a  joint  une  table  des 
matières  et  une  table  onomastique. 

On  doit  regretter  que,  dans  les  notices  biographiques  consacrées  aux  abbés  de  — ou  du  — 
Parc,  le  côté  généalogico-héraldique  ait  été  presque  complètement  négligé  (1)  et  que  l’auteur 
n’ait  pas  jugé  bon  de  reproduire  les  sceaux  de  ces  prélats.  Il  y  avait  là  de  quoi  augmenter  la 
valeur  de  cette  brochure,  au  demeurant  très  intéressante  et  fort  consciencieuse. 

J. -Th.  de  Raadt. 

(1)  Les  armoiries  de  la  page  129,  données  sans  légende,  sont  évidemment  tronquées,  quant 
aux  premier  et  quatrième. 
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VAN  DONINCK  (  Benedtctus).  —  Het  voormalig  engelsch  klooster 
te  Bornhem.  1603-1903.  Geschiedkundige  aanteekeningen  nopens  het  Heilig 
Kruisklooster,  meergekend  ouderden  naam  van  College  derEngelsche  Domi- 
nicanen,  thans  Abdij  van  den  H.  Bernardus,  O.  Cist.  Bijdrage  tôt  de  geschie- 
denis  der  gemeente.  Leuven,  K.  Peeters,  1904.  1  boekd.  in-8°  (15.5  X  23.3) 
van  xi  1-500  bladz.  Prijs  :  5  fr. 


GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 

de  PERCEVAL  (Paul)  —  Les  beautés  de  la  Suisse.  Impressions  de 

voyage.  Bruxelles,  Impr.  G.  Fischlin ,  5.  cl.  (1904).  1  vol.  in-18  carré 
(13.2  X  17.7)  de  156  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

FRUYT  (G. -P.),  Jr.  —  Onze  stamwerwanten.  Niet  van  verre  maar 
nabij.  Aanteekeningen  van  mijne  Zondagsschoolreis  in  Vlaanderen  en 
orastreken.  Tweede  verbeterde  en  vermeerderde  druk.  A  msterdam,  E g eling s 
boekhandel,  z.  cl  1904.  1  boekd.  in-12  (13  X  19.5)  van  128  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

( Uitgave  der  nedcrlandsche  Zondagsschool-Vereeniging.) 

GARMYN  (Pater),  der  Congregatie  van  Scheut.  —  Veertien  jaren  in 
den  Congo.  Rousselare  en  Brussel,  J.  De  Meester,  1904.  1  boekd.  in-8° 
(14.5  X  22.5)  van  150  bladz.  Prijs  :  80  centiemen. 

LECLERCQ  (Jules).  —  Une  croisière  au  Spitsberg  sur  un  yacht  polaire. 
Avec  30  gravures  hors  texte  et  une  carte.  Paris ,  Plon-Nourrit  el  Cie,  1904 . 
1  vol.  in-12  (12  X  19)  de  iv-290  pages.  Prix  :  4  fr. 

Meuse  (La)  et  ses  affluents,  De  Namur  à  Givet.  Excursions  autour  de 
Nauiur,  Y voir,  Dinant,  Waulsort,  Hastiére  et  Rochefort.  Bruxelles,  Vromant 
et  CP,  s.  cl.  (1904).  1  vol.  in-12  (11  X  17)  de  128  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

WYBO  (Camille).  —  Nieuport  ancien  et  moderne.  Guide  du  visiteur. 

Ouvrage  illustré  de  62  photogravures.  Bruges,  Desclèe,  De  Brouwer  et  (  ie , 
s.  cl.  (1904).  In-8°  (15.5  X  22.8)  de  136  pages.  Prix  :  2  fr.  50 

Œuvre  d’un  artiste,  ce  petit  livre,  écrit  dans  un  style  simple  et  clair,  contient  une  foule 
de  choses  intéressantes  sur  Nieuport,  son  histoire,  ses  monuments,  sa  plage. 

Plus  de  soixante  gravures  des  mieux  choisies  l’illustrent  et  lui  confèrent  une  valeur  docu¬ 
mentaire  réelle. 

La  modestie  de  l’auteur  —  à  qui  revient  la  paternité  non  seulement  du  texte,  mais  aussi 
des  clichés  et  des  croquis!  ---  a  placé  en  tète  de  cet  opuscule  le  fameux  aphorisme  de  Gode- 
froid  Kurth  :  «  Je  ne  connais  pas  l’histoire,  personne  ne  la  connaît?...  » 
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On  aurait  conséquemment,  mauvaise  grâce  à  éplucher  son  travail,  qui  n‘a  d’ailleurs  guère 
d’autre  prétention  que  d’être  un  «  guide  du  visiteur?  »  Il  convient  plutôt  de  lui  dire  :  Vous 
avez  fait  là,  Monsieur,  un  guide  excellent,  dont  la  place  est  assurée  dans  toutes  les  biblio¬ 
thèques  sérieuses.  J. -Th.  de  Raadt. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 

BERNARD  (Félix).  —  A  travers  la  vie.  Œuvres  poétiques  publiées  par 
Henri  Vallier  (Dr  A.  Poskiu).  Avec  un  portrait  eu  héliogravure  et  une  bio- 
*  graphie  rie  l’auteur.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  1  vol:  petit  in-8° 
(14.5  X  21)  de  xx-284  pages.  Prix  :  5  fr. 

Félix  Bernard,  poète  belge  et  musicien,  auteur  connu  des  paroles  de  multiples  chœurs 
d’orphéons,  se  révèle  dans  ces  œuvres  assemblées  par  la  main  d’un  ami,  comme  un  esprit 
honnête  et  droit,  plein  de  finesse  et  de  bon  sens.  Son  imagination  ne  l’emporte  pas  échevelée, 
aux  sommets  de  la  haute  poésie.  11  se  tient,  sngement,  sur  une  colline  du  Pinde. 

Peut-être  de  là,  discerne-t-il  mieux  les  petites  choses  de  la  vie  humaine.  C’est  un  poète 
pondéré,  sans  prétention,  bon  vivant,  amateur  de  saines  jouissances  et  de  vieux  crûs,  dont  le 
verre  n’est  pas  grand,  mais  qui  boit  dans  son  verre.  Sans  doute  ces  multiples  pièces  sont-elles 
loin  d’avoir  le  même  mérite.  Sans  doute,  le  poète  en  eût  il  remanié  ou  élagué  lui-même  un 
certain  nombre  Tel  qu'il  est,  ce  volume  caractérise  bien  un  honnête  poêla  minor,  avec  ses 
tares  et  ses  longueurs,  mais  aussi  avec  ses  pensées  délicates,  ses  vers  pittoresques,  élégants 
ou  badins. 

A  travers  la  vie  est  édité  avec  un  luxe  auquel  les  poètes  ne  sont  pas  habitués.  Portrait  en 
héliogravure,  papier  choisi,  impression  impeccable  et  format  majestueux. 

Ernest  Hallo. 

CLAEYS  (Prosper).  —  Notes  et  souvenirs.  Tome  II.  Garni,  J.  Vuyl- 
steke,  1904.  1  vol.  in-8°  (15  X  23.5)  de  338  pages.  Prix  :  3  fr. 

DECORI  (Félix).  —  Correspondance  de  George  Sand  et  d’Alfred  de 
Musset.  Publiée  intégralement  et  pour  la  première  fois  d’après  les  docu¬ 
ments  originaux.  Avec  dessins  d’Alfred  de  Musset  et  facsimilés  d’auto¬ 
graphes.  Bruxelles ,  E.  Deman,  1904.  1  vol.  in-8°  (15  X  23)  de  xn-186  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 

DELANGRE  (A.)  —  A  l’ombre  des  cinq  clochers  Tournai,  Vasseur- 
Belmèe,  1904.  1  vol.  petit  in-8°  (12.5  X  22)  de  196  pages.  Prix  :  3  fr. 

M.  Delangre  est  médecin,  nous  apprend-il  dans  une  préface.  Or,  «il  est  hautement  dési¬ 
rable  que  les  fils  d’Hippocrate,  comme  tous  les  autres  travailleurs  de  la  pensée,  aient  l’esprit 
ouvert  à  tous  les  horizons...  Dans  cet  ordre  d’idées,  j’ai  sans  cesse  consacré  une  partie  de 
mes  loisirs  à  suivre  le  mouvement  des  lettres  contemporaines,  tout  en  ne  dédaignant  pas  la 
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lecture  intermittente  d'un  Shakespeare  ou  d’une  de  ces  productions  remarquables  des 
maîtres...  » 

Le  présent  volume  est  le  fruit  de  ces  considérations 

L’auteur  y  a  réuni  «des  croquis  naguère  ébauchés  auxquels  il  a  joint  quelques  esquisses 
inédites  pour  former  un  tout  harmonieux...  » 

Croquis  et  esquisses  sont  réunis  à  la  gloire  de  la  ville  aux  cinq  clochers,  dont  l’auteur 
est  un  enfant,  c’est-à-dire  un  admirateur  enthousiaste  et  sincère.  A  l'ombre  des  cinq 
clochers  tient  à  la  fois  du  Baedeker  et  de  l’article  de  journal.  Ces  pages  sont  des  notations 
précieuses  pour  l’écrivain  qui  voudrait  évoquer  la  vie,  l’àme  de  Tournai.  Mais  elles  ne  for¬ 
ment  pas  en  elles-mêmes  l’évocation  souhaitée.  L’ensemble  manque  de  forme,  d’harmonie  ;  le 
détail  même  est  heurté.  Il  manque,  semble-t-il,  à  l’auteur  le  sens  de  la  synthèse,  et  disons-le 
franchement,  l’inspiration  littéraire  et  même  le  «  métier))  indispensable  aux  écrivains. 

11  va  de  soi  que  si  l’œuvre  de  M.  Delangre  était  sans  sérieux  mérites,  nous  n'aurions  pas  cru 
devoir  formuler  ces  critiques. 

L’exécution  typographique  de  ce  Volume  n’est  pas  irréprochable.  Le  texte  serré  —  Oh  !  cette 
préface  en  italiques  agglomérées  —  en  rend  la  lecture  fatigante.  Ernest  Hallo. 


de  l’ARBONNOISE  (Jules).  —  Leurs  crimes!  Pages  d'histoire  contem¬ 
poraine.  Tournai,  H.  et  L.  Casterman ,  5.  d.  ( 1(J04 ).  1  vol  in-12  (12.5X18.5) 
de  172  pages.  Prix  :  1  fr. 

EÉVAL  (Paul)  fils  et  GENTY  (Camille).  -  -Le  loup  blanc.  Drame  en 
4  actes  et  un  prologue,  tiré  du  roman  de  Paul  Féval.  Bruxelles ,  Oscar  Sclie- 
pens  et  Cie,  s.  d.  (1004).  In-12  (13.5  X  18.5)  de  50  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


GEZELLE  (Guido).  —  Uitstap  in  de  warande.  Rousselare  en  Brussel, 
J.  De  Meester,  1903.  1  boekd.  in-8°  (14.5X22.5)  van  200  bladz.  Prijs  : 
1  fr.  50. 

KLOTH  (Joseph).  —  Heures  de  loisir.  Recueil  de  poésies.  Brecht,  Impr. 
B.  Braecbnans,  1004.  1  vol.  in-12  (11.8  X  18)  de  104  pages. 

M.  Klotli  nous  informe  «  que  la  plupart  de  ces  piécettes  ont  été  crayonnées  en  tramway, 
»  pendant  le  trajet  qu’il  devait  eifectuer  à  certaines  heures.  Plusieurs,  —  une  dizaine  —  ont 
))  obtenu  des  distinctions  aux  concours  poétiques  du  midi  de  la  France  :  médailles  d’argent, 
»  de  bronze,  accessits,  mentions  honorables  ». 

Oserons-nous  dire  que  malgré  l’exemple  de  l’illustre  auteur  de  Fabiola ,  il  est  toujours  dan¬ 
gereux  pour  un  auteur  d’écrire  dans  un  véhicule,  ce  véhicule  tïit-il  une  voiture  publique.  Car 
le  lecteur,  et  c’est  ici  le  cas,  s’en  aperçoit  —  hélas  !  —  presque  toujours  ! 

N’allez  pas  croire  que  les  vers  de  M.  Kloth  soient  mauvais.  Non,  ils  sont  aussi  clairs  que 
de  la  prose  et  ils  ont  même  une  rime  au  bout,  généralement  correcte. 

Si  M.  Kloth,  qui  n’exprime  jamais  que  de  bons  et  nobles  sentiments,  voulait  travailler 
davantage  ses  vers,  se  limiter  et  écarter  de  son  œuvre  ce  qui  n’est  que  poncif  et  que  banalité, 
il  compterait  certainement  parmi  les  poètes,  les  vrais.  Ernest  Hai.lo. 


Enseignement  —  Education 
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SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 

BREYDEL  (A.).  —  Nature  intime  de  l’électricité,  du  magnétisme  et 
des  radiations.  Bruxelles ,  Ramlot  trêves  el  sœurs;  Paris,  Ch.  Dunod, 
1904.  In-8°  (16  X  24.5)  de  100  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

PONDICHY  (A.).  —  Le  postulatum  d’Euclide  est-il  indémontrable? 

Solution  et  théorie  des  parallèles.  Bruxelles,  Faite  fils,  1904.  In-8°  (16.5  X  25) 
de  32  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


ERRERA  (Léo),  leeraar  bij  de  hoogeschool  van  Brussel.  —  De  weten- 
schappelijke  grondslagen  van  den  akkerbouw.  Uit  het  fransch  door 
P.  De  Caluwe.  Gent,  Ad.  Hoste,  1904.  In-8°  (15X23.5)  van  48  bladz. 
Prijs  :  1  fr. 


SILLYE  (A.  -V.-M.).  —  L’élevage  de  l’âne  et  du  mulet  au  Congo. 
Précédé  d'une  lettre  de  M.  le  général  baron  Wahis,  gouverneur  général  de 
l'Etat  indépendant  du  Congo.  Illustré  de  documents  d'après  natui*e. 
Bruxelles,  Bureau  de  la  Société  d'études  coloniales ,  1904.  ln-8°  (15.5  X  23.5) 
de  56  pages.  Prix  :  3  fr. 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 

BAES  (Edgar).  —  L’art  français  du  XVIIIe  siècle  et  son  règne  en 

Europe.  Bruxelles,  X.  Havermam,  1904.  In-12  carré  (14.7  X  19.5)  de 
68  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Chansonnier  (Le)  populaire.  Recueil  de  50  chants  patriotiques,  romances, 
chansonnettes.  Musique  et  paroles.  Collection  expurgée,  par  A.  G.  Ecaus- 
sines ,  Impr.  E.  Piétrons,  1904.  In-18  (10.5  X  15)  de  102  pages.  Prix  : 
50  centimes. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

ALLAEYS  (D.)  en  MEULEPAS  (J.).  —  Praktische  leerwijze  van 
schoonschrift.  In  zes  schrijfboeken.  Lier,  J.  Van  In  en  Cie,  z.  d.  (1904). 
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Vierkantig  in-8°  (16.5  X  21)  ieder  van  16.  bladz.  Elk  schrijfboek.  Prijs  : 
10  centiemen. 


Ce  cours  de  calligraphie  en  six  cahiers,  correspondant  aux  six  années  d’études  de  nos 
écoles  primaires,  se  distingue  de  beaucoup  d’autres  par  ses  avis  méthodologiques  plus 
étendus,  par  l’usage  exclusif  du  flamand  dans  les  trois  premiers  cahiers,  et  par  de  judicieuses 
remarques  insérées  à  point. 

Nous  recommandons  sans  hésiter  cette  série  d’exercices  de  calligraphie,  basés  sur  de 
solides  principes  pédagogiques  et  inspirés  par  une  expérience  intelligente  et  dévouée.  Ces 
cahiers,  commencés  en  1903  et  dont  le  dernier  paraîtra  bientôt,  ont  déjà  rencontré  le 
meilleur  accueil  dans  nombre  d’écoles.  C’est  un  succès  mérité;  ce  sera  un  succès  durable. 

C.  Caeymaex. 


DE  LEEUW  (13.).  —  Het  metriek  stelsel.  Gesteund  op  de  aanschouwing 
en  de  zelfwerkzaamheid.  Ten  gebruike  (1er  lagere  scholen.  Handboek  des 
meesters.  Lier ,  ./.  Van  In  enrCie ,  1904.  Klein  in-8°  (13.5X20.5)  van  88  bladz. 
Prijs  :  1  fr. 

—  Oefeningen  op  de  lessen  over  het  metriek  stelsel.  Ten  gebruike  der 
leerlingen  van  den  middelbaren  en  van  den  hoogeren  graad.  Handboek  des 
leerlings.  Lier ,  J.  Van  In  en  Cie,  1904.  In-12  (11.5X  18)  van  50  bladz. 
Prijs  :  25  centiemen. 

Manuel  de  conversation  à  l’usage  des  touristes,  en  français,  néerlandais, 
allemand,  anglais,  italien  et  espagnol.  Revu  et  corrigé  par  les  professeurs  du 
«  Cercle  polyglotte  »  de  Bruxelles.  Bruxelles ,  Touri.ng -Club  de  Belgique ,  s.  d. 
(1904).  in- 18  (10  X  1^)  de  96  pages. 

(Petite  bibliothèque  du  T.  C.  11.) 

VEREST  (J.),  S.  J.  —  L’organisation  naturelle  des  études.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  G'ie,  1904.  In-8°  (l(»X24.5)  de  44  pages  Prix  :  75  cen¬ 
times. 

(Extrait  de  la  Revue  générale,  avril  et  mai  1904  ) 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

COPPIN  (Omer),  curé  de  Saint-Servais.  —  La  Sainte  Communion  ou  le 

pain  quotidien.  Roulers  et  Bruxelles,  J.  De  Meester  ;  Paris,  V.  Retaux, 
1904.  In- 12  (11.5X  18)  de  16  pages.  Prix  :  5  centimes. 

COURBON  (Abbé).  —  Pratiques  pour  se  conserver  en  la  présence  de 
Dieu.  Avec  un  supplément  sur  la  vie  intérieure.  Mises  en  ordre,  annotées  et 


Annuaires 


Varia 


OfcV 


commentées  par  le  P.  B.  Braeckman,  de  la  Congrégation  du  T.  S.  Rédemp¬ 
teur.  4e  édition.  Roulers  et  Bruxelles,  J.  De  Meester ,  1904.  1  vol.  in-18 
(8.5  X  13.5)  de  xvm-250  pages.  Prix  :  65  centimes. 


TESNIÈRE  (Albert).  —  Neu vaine  au  Sacré-Cœur.  Précédée  d’une 
étude  sur  le  Cœur  de  Jésus  dans  l’Eucharistie.  Suivie  de  l'adoration  du  Sacré- 
Cœur.  Bruxelles ,  Bureau  des  œuvres  eucharistisques ,  L004 .  1  vol.  in-18 
(lü  X  15)  de  100  pages.  Prix  :  50  centimes. 


ANNUAIRES  —  VARIA 

Almanach  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur.  16e  année.  1905.  Borgerhout- 
Anvers,  Missionnaires  du  Sacré-Cœur,  s.  d.  (1004).  Grand  in-8°(18.7  X  26) 
de  220  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Annuaire  des  sociétés  de  toutes  les  communes  belges  et  des  principales 
sociétés  étrangères.  Guide  des  touristes  et  des  excursionnistes.  1904-1905. 
Verriers ,  J.  Willems  et  Cie,  5.  d.  (1904).  1  vol.  grand  iu-8°  (18  X  27.5)  de 
616  -[-  176 -[-xiv  pages.  Cartonné.  Prix  :  10  fr. 

Annuaire  du  Touring-Club  de  Belgique.  Alliance  des  touristes. 
10e  année,  1904.  Bruxelles ,  Touring-Club  de  Belgique,  1904.  1  vol.  in-18 
(10  X  15)  de  358  pages.  Prix  :  3  fr. 

L’Annuaive  du  Touring-Club  vient  de  paraitre.  Comme  d’habitude  il  est  plein  de  renseigne¬ 
ments  précieux  pour  les  toui  istes  quel  que  soit  leur  mode  de  locomotion  préféré.  On  sait, 
en  effet,  que  le  Touring  Club  étend  sa  sollicitude  aussi  bien  à  ceux  qui  voyagent  en  chemin 
de  fer  qu’aux  cyclistes  et  aux  automobilistes. 

Une  heureuse  innovation  a  permis  de  réduire  de  beaucoup  le  volume  :  elle  consiste  dans 
l’adoption  de  signes  conventionnels  parlants,  très  ingénieux,  pour  indiquer  les  hôtels,  le 
logement,  les  repas,  etc. 

Les  automobilistes  ne  se  plaindront  pas  car  l’Annuaire  du  T.  C.  B.  leur  consacre  60  pages 
de  renseignements  spéciaux,  concernant  les  douanes,  la  circulation  en  Belgique  et  à  l’étran¬ 
ger,  etc.  A  l’Annuaire  est  joint,  en  brochure  séparée,  un  “  Manuel  de  conversation  »  en 
français,  néerlandais,  allemand,  anglais,  italien  et  espagnol.  L’ouvrage  s’adresse  exclusive¬ 
ment  aux  touristes  pour  leur  permettre  de  se  tirer  d’affaire  dans  toutes  les  situations  où  un 
voyageur  se  trouve  d’ordinaire.  S’il  ignore  les  prononciations  il  a  encore  la  ressource  de 
montrer  à  son  interlecteur  la  phrase  imprimée  dans  le  Manuel.  Ce  petit  volume  fort  bien  fait 
sera  présenté  par  le  T.  C.  B.  au  Congrès  de  la  Ligue  internationale  des  Touring  Clubs,  qui 
se  tiendra  à  Vienne  du  10  au  13  juin.  11  est  à  espérer  qu’il  deviendra  le  Manuel  de  la  Ligue 
internationale  et  ce  sera  tout  à  l’honneur  de  la  Belgique. 
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Détail  qui  ne  gâte  rien  l’Annuaire  et  le  Manuel  de  conversation  sont  envoyés  gratuite¬ 
ment  à  tous  les  sociétaires  du  Touring  Club...  R. 

VAN  DOORSLAER  (D.).  —  Annuaire  belge  des  assurances.  Publié 

avec  le  concours  d'un  groupe  d’assureurs.  Bruxelles ,  C.  Baune ,  1904.  1  vol. 
in-8°(16  X  24)  de  vni-400  pages.  Prix  :  10  fr. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Annales  des  travaux  publics  de  Belgique, 

Bruxelles.  (Juin  1904.)  M.  Thibaut  : 
Constructions  en  béton  armé,  armature 
en  fer  spiralisé,  système  Henckel.  —  F.  Des- 
cans  :  Note  sur  le  moteur  «  DieseL».  —  Chro¬ 
nique  :  Allemagne  :  Pont  sur  le  Neckar,  à 
Neckarhausen.  Voûte  articulée  en  béton.  — 
Amérique  :  Tunnels  de  chemin  de  fer  à  New- 
York.  —  Angleterre  :  Le  port  de  Londres  et 
le  ban  âge  de  la  Tamise.  —  Belgique  :  Asso¬ 
ciation  internationale  permanente  des  con¬ 
grès  de  navigation.  Congrès  de  Milan.  — 
Rapport.  Bilan.  —  Egypte  :  Les  barrages  du 
Nil.  —  France  :  Pompe  centrifuge  à  haute 
pression.  —  Italie.  —  Russie.  —  Divers.  — 
Comptes  rendus.  —  Bibliographie.  —  Corres¬ 
pondance.  (Bimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Art  (P)  moderne,  Bruxelles.  (3  juillet  J 904.) 
O.  Maus  :  A  propos  de  Gluck.  —  Constantin 
Guys  (1802-1892).  —  Tâches  dans  le  paysage. 
Concours  du  conservatoire.  —  Chronique 
judiciaire  des  arts.  —  Petite  chronique. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  btjzonderlijk  van 
het  aloude  Hertogdom  Brabant,  Eekeren-Ponk. 
(Mei  1904.)  Fr.  De  Ridder  :  Stukken  enoorkon- 
den  aangaande  de  S.  Germanus’  kerk.  — 
Edg.  de  Marnefje  :  Cartae  Parcenses.  Honsem 
en  Sint-Pieter-Rhode.  --  L.  Gevelers  :  Het 
voormalig  klooster  van  Leliendaal.  —  Oplin- 
ter.  —  Overlaar. 

—  (Juni  1904.)  D.  Ursmer  Berlière  :  Notes 
sur  les  abbés  de  Vlierbeek  aux  XIV”  et 
XVe  siècles.  —  Fr.  De  Ridder  :  Het  kapittel 
van  Sint-Germanuskerk  te  Thienen.  —  P.  J 
Goelschalckx  :  Naamlijsten  der  pastoors  van 
’t  oude  aartsbisdom  van  Mechelen.  (Maande- 
lijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Bulletin  de  l'Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique,  Bruxelles.  ( Mars-avril  1904.)  Noms 


des  membres  et  des  correspondants  présents 
à  la  séance.  —  Correspondance.  —  M.  Firket  : 
Sur  un  carcinome  épidermoïde  de  la  vésicule 
biliaire.  —  Communication  du  bureau.  — 
M.  Nuel  :  De  l’amblyopie  sympathique.  — 
M.-C.  Moreau  :  Contribution  à  la  gastrecto¬ 
mie.  —  Dépôt  du  rapport  de  M.  Gratia  sur  le 
mémoire  envoyé  au  concours  relatif  à  l’hé¬ 
maturie.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  officiel  du  Touring-Club  de  Belgique. 

Bruxelles.  (Juin  1904.)  Nouveau  local.  — 
Promenades  pédestres  en  Brabant.  —  La 
réduction  de  la  taxe  cycliste.  —  Zurich.  — 
Service  des  routes.  —  G.  L.  :  Membres  à  vie. 

—  H.  Colard  :  Cinq  jours  de  balade  au  pays 
du  Zwijger.  —  G.  L.  :  Le  panorama  de  la  Bel¬ 
gique.  —  Jos.  V.  D.  :  Dans  la  forêt  de  Soignes. 

—  Quatre  jours  en  Hollande.  —  Automobi¬ 
lisme.  —  Bibliographie.  —  Variétés.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  fr.  3) 

Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  (3  juillet  1904.) 
Tirs  aux  pigeons.  —  Brussels  Gun  club.  — 
Chasse  et  tir.  —  Tenderie  aux  ortolans.  — 
Les  balettes.  —  Questions  de  chasse.  —  Le 
chien.  —  Exposition  de  Lille.  —  Clubs  spé¬ 
ciaux.  —  Nécrologie.  —  Nouvelles  des  che¬ 
nils.  —  Zootechnie.  —  Les  chèvres  du  «  Reid 
des  Gales  »,  à  Remouchamps.  —  Contre  la 
tuberculose.  Notes.  —  Le  cheval.  —  Pêche  et 
pisciculture.  —  La  pèche  en  juillet.  —  Arbo¬ 
riculture.  —  Travaux  de  juillet.  —  Les  plan¬ 
tations  dans  les  parcs  et  jardins.  —  Ornitho¬ 
logie.  —  Le  grimpereau  familier  —  Avicul¬ 
ture  pratique.  —  Un  plan  d’élevage.  — 
Varia.  —  Les  grands  travailleurs  microsco¬ 
piques.  —  Correspondances.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  12  fr.) 

Durendal,  Bruxelles.  (Juin  1904.)  M.  Dul- 
laert  :  Louis  Le  Cardonnel.  —  P.  Wuille  : 
Chansons  grises  et  roses.  Le  pays  des 
rêves.  La  chanson  du  clair  de  lune.  — 
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M.  Duwez  :  La  douce  mort.  —  J.  Reyelandt  : 
Les  dernières  sonates  pour  piano  de  Beet¬ 
hoven.  —  J.  Collin  :  Ode.  —  Livres  et  revues. 
—  Notules.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Education  (P)  familiale, Bruxelles. (Juin  1904.) 
Congrès  international  d’éducation  et  de  pro¬ 
tection  de  l’enfance  dans  la  famille.  —  Le 
Président  Roosevelt  :  Comment  il  faut  élever 
les  enfants. —  Jos.  Bourdoux  :  L’école  Frœbel 
à  la  maison.  —  Abbé  Simon  :  Dignité  de 
l’enfant,  obligations  qu’elle  impose.  —  J.  D.  : 
Scène  d’école.  —  Revue  des  livres  et  jour¬ 
naux  d’éducation.  —  Culture  de  la  vie 
morale  chez  l’enfant.  —  Les  énergies  enfan¬ 
tines.  —  L’enfant,  le  jeu,  les  jouets.  (10  livr. 
Bar  an  :  10  fr.) 

Guide  (le)  musical,  Bruxelles.  {3  et  10  juil~ 
let  1904)  M.  Margaritesco  :  Quelques  mots 
sur  la  musique  populaire  en  Roumanie.  — 
H.  de  Curzon  :  Adam  de  la  Halle  et  le  Jeu  de 
Robin  et  Marion.  —  R.  S.  :  La  question  des 
droits  d’auteur  en  allemagne.  —  Chronique 
de  la  semaine.  —  Correspondances.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Industrie  (B),  Bruxelles.  ( 3  juillet  1904.) 
Partie  industrielle  et  scientifique.  Physique 
industrielle  :  De  l’influence  du  tirage  méca¬ 
nique  sur  le  rendement  des  chaudières  à 
vapeur.  —  Chemins  de  fer  :  Projet  d’un 
bureau  central  d’études  techniques  pour  les 
chemins  de  fer  autrichiens.  —  Economie 
industrielle  :  La  détermination  du  salaire 
pour  la  fixation  des  indemnités  d’accidents 
du  travail.  —  Partie  financière.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  belge  d’homœopathie,  Bruxelles.  (Mai- 
Juin  1904.)  A.  C.  Castellan  :  La  fièvre  de 
Crète.  Observations. Considérations  cliniques 
Traitement  homœopatique.  —  Documents 
extraits  des  journaux  d’homœopathie.  — 
Revue  Bibliographique.  —  Nécrologie.  — 
Miscellanées.  (Bimestriel.  Par  an  :  5fr.) 

Katholiek  (het)  onderwijs,  Cent.  (Juli  1904.) 
Berichten.  —  De  geschiedenis  der  opvoed- 
kunde.  —  Over  toonverandering  of  modula- 
tie.  —  1k  doe  mijn  best,  en  toch...  —  Hoe  en 
waarom.  —  Practische  landbouvvlessen.  — 
Kort  verslag.  —  Teekenlessen.  —  Officieële 
stukken.  —  De  dadelboom.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  5  fr.) 

Kneipp-journal,  Bruxelles.  (15  juillet  1904.) 
La  peur.  — •  Traitement  psychique  et  hypno¬ 
tisme.  —  Quelques  considérations  sur  le  trai¬ 
tement  hydrothérapique  de  la  tuberculose 


pulmonaire.  —  Hydrothérapie.  — L’insomnie 
dans  le  jeune  âge.  —  Variétés.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Messager  (le)  du  Cœur  de  Jésus,  Tournai. 
(Juillet  1904.)  Intention  générale  du  mois  de 
juillet  1904.  -  Le  mouvement  religieux  en 
Belgique.  —  Les  amis  du  Cœur  de  Jésus.  Le 
R.  P.  Paul  Ginhac,  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
—  Retraite  mensuelle  des  premiers  vendre¬ 
dis.  Cœur  de  Jésus,  désiré  des  collines  éter¬ 
nelles.  —  France  et  Belgique.  —  Bulletin 
bibliographique.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  (le)  des  missions  catholiques  au 
Congo,  Bruxelles.  (Juin  1904.)  La  maladie  du 
sommeil.  —  Un  voyage  au  Congo.  —  Rela¬ 
tion  du  R.  P.  Veramme,  rédemptoriste.  — 
De  Saint-Gabriel  à  Banalya-Sainte-Elisabeth. 
Extraits  d’une  lettre  du  R.  P.  Henz.  —  Docu¬ 
ments  et  informations.  —  Nécrologie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique,  Tournai.  (Juillet 
1904.)  Théologie  dogmatque.  —  Saint  Al¬ 
phonse  de  Liguori  et  la  théologie  dogma¬ 
tique.  —  Consultations.  Anniversaire  chanté 
ou  messe  votive  pour  défunts  demandés  «  in 
die  prohibita  »,  et  prétendues  concessions 
u’on  voudrait  faire  à  la  famille.  — 
’héologie  et  exégèse,  —  Les  erreurs  de 
M.  Alfred  Loisy  dans  son  livre.  —  Actes  du 
Saint-Siège.  —  Actes  du  Souverain  Pontife.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr,) 

Revue  des  accidents  du  travail  et  des  questions 
de  droit  industriel,  Tamines.  ( Liv .  5  et  6, 1904.) 
P.  Pic  :  La  question  des  règlements  d’atelier 
et  des  amendes  patronales.  —  H.  Bigallet  :  La 
détermination  du  salaire  pour  la  fixation  des 
indemnités  d’accidents  du  travail,  —  Juris¬ 
prudence.  —  Chronique.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (15  juin 
1904.)  Clian.  Van  Messem  :  Des  oblations.  — 
A.  Goddyn  :  Les  jeux  de  bourse  et  les  marchés 
à  terme.  —  Secrétariat  communal.  —  Docu¬ 
ment  de  jurisprudence.  —  Bulletin  des  lois 
et  arrêtés.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Juillet  1904.) 
Ch.  Woeste  :  L’éminence  grise.  —  du  Bus 
aîné  :  Le  congrès  national.  —  Clà  Et.  Visa rt 
de  Bocarmé  :  La  dispersion  de  la  propriété 
rurale  et  la  réunion  territoriale.  —  M.  Her¬ 
bert  :  Enfants  du  siècle.  —  Ch'"  J.  Joûbert  : 
Victor-Emmanuel  III  (Prince  de  Naples), 
numismate.  —  H.  Davignon  :  Poèmes  belges. 
—  Romans  français.  —  M.  de  Germet  :  Le 
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Transsibérien.  —  X.  :  La  verità.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  de  l'instruction  publique  en  Belgique, 

Bruxelles.  (Livr.  1904.)  O.  Grosjean  : 
Antoine  de  La  Sale.  —  Comptes  rendus.  — 
Actes  officiels.  —  Périodiques.  (Bimestriel. 
Par  an  :  6  fr.) 

Revue  pratique  des  sciences  commerciales, 

Liège.  (Juin  1904.)  L.  < Havage  :  Le  Canada  — 
Jury  central.  —  G.  Schneider  :  Eléments  de 
comptabilité  raisonnée.  —  Abaque  des  amor¬ 
tissements.  —  J.  Charles  :  Géographie  com¬ 
merciale.  Le  coton  dans  l’Inde. —  E.  Fagnart  : 
Opérations  financières  à  long  terme.  - —  Pro¬ 
blèmes  de  transport.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 

Roulotte  (la)  littéraire  et  artistique,  Braine-le- 
Comte.  (30  juin  1904.)  L.  Moreau  :  Discours. 
—  /*.  Rozic  :  Lys  mourants.  —  L.  Bruneteaux  : 
Sonnet.  —  Cl.  Boradzi  :  Spleen.  —  /.  Mathieu  : 
Silhouette.  —  J.  Allard  :  L’aventure.  — 
J.  Tesch  :  Le  vent  des  rêves.  —  P.  Halary  : 
Carte  postale.  —  E.  Lecomte  :  Livres.  — 


O.  Juste  :  Jeune  mère.  —  P.  Fauconnier 
Paysage  las.  (Bimensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (1  juil¬ 
let  1904.)  Incombustibilité.  Ininflamma¬ 
bilité.  —  L’incendie  à  Chicago.  —  Le  service 
des  incendies  dans  les  théâtres.  —  Nouvelle 
pompe  à  vapeur  à  traction  automobile  sys¬ 
tème  «  Magirusr.  —  Bibliographie.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  16  fr.) 

Vlaanderen,  Antwerpen-Gent.  (Juli  1904.) 
Prof.  D'  C.  Verriest  :  Over  de  grondslagen  van 
het  rythmisch  woord.  —  Cœcilia  Ameye :  Uit 
de  natuur.  Iets  !  -  niets  !  —  R.  de  Clercq  :Pad 
of  puit  ?  —  J.  Mennekens  :  Elegie.  —  G.  de 
Mey  :  Avondstilte.  —  Droomboekje.  (Maan- 
delijks.  Per jaar  ;  10  fr.) 

Vrije  (de)  tribune,  Brussel.  (15  mei  1904.) 
G.  Niko  Gunzburg  :  De  lacli  als  uitdrukking 
en  bekrachtiging  der  vrijheid.  —  W.Estor: 
Weemoed.  —  J.  Mennekens  :  De  torens.  — 
S.  v.  Daelen  :  Ik  hecht  me  aan  U.  We 
speelden.  —  W.  Gyssels  :  Avondtij.  —  Boek- 
beoordeeling.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  5  fr.) 
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BASSIBEY  (R.).  —  De  la  clandestinité  dans  le 
mariage.  Bordeaux,  chez  raideur;  Paris,  H.  Ou¬ 
din ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (1 1.8  X  18.5)  de 
416  pages.  3  50 

CALMES  (Th.).  —  L’Évangile  selon  saint  Jean. 

Traduction  critique,  introduction  et  com¬ 
mentaire.  Pai'is,  V.  Lecofjre,  1904.  1  vol. 
in-8°  (16.5  X  25.5)  de  xvi-486  pages.  9  » 

de  BROGLIE  (Abbé).  —  Questions  bibliques. 

Œuvre  extraite  d’articles  de  revues  et  de 
documents  inédits,  par  M.  l’abbé  C.  Piat. 
Avec  une  lettre  de  S.  G.  Mgr  l’évêque  de  La 
Rochelle.  2e  édition.  Paris,  V.  Lecofjre,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  xn-408  pages. 

3  50 

de  LA  PALMA  (le  P.).  —  Histoire  de  la  passion 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Traduit  de  l’es¬ 
pagnol  par  l’abbé  Abel  Gaveau.  Nouvelle 
édition  revue  et  augmentée.  Paris,  V.  Lecofjre, 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  xxxii- 
452  pages.  -  3  » 

La  traduction,  par  M.  l’abbé  Gaveau,  de 
l’Histoire  de  la  Passion  du  Père  de  la  Palma 
était  épuisée  depuis  longtemps,  et  de  toutes 
parts  on  réclamait  une  nouvelle  édition  de  ce 
livre  dont  l’autorité  ecclésiastique  a  pu  dire 
qu’il  était  en  tout  «  très  catholique,  très  savant 
et  d’un  grand  profit  spirituel  ».  C’est  pour  ré¬ 
pondre  à  ces  demandes  que  M.  l’abbé  Gaveau 
vient  de  rééditer  sa  traduction  qui  avait  été  si 
appréciée. 

Voici  d’après  le  traducteur  lui-même  ce  qui 
différencie  l’ouvrage  du  Père  de  la  Palma  des 
autres  livres  écrits  sur  la  Passion  jusqu’à  notre 
époque  : 

«  Le  fond  du  livre  est  purement  et  simple¬ 


ment  le  texte  évangélique.  Ce  que  le  Père  de  la 
Palma  y  a  joint  de  sa  main  ne  fait  qu’enchâs¬ 
ser  ce  fond  divin.  Les  pensées  élevées  et,  en 
plus  d’une  page,  sublimes;  les  sentiments 
pleins  de  grandeur,  toujours  profondément 
pieux;  les  mouvements  d’éloquence;  les  ta¬ 
bleaux  nombreux  oq  le  Sauveur,  dans  les  diffé¬ 
rentes  phases  de  sa  Passion,  est  peint  au  vif  et 
respire  ;  où  la  Mère  des  douleurs  est  représen¬ 
tée  avec  une  attitude  à  faire  pleurer,  et  certai¬ 
nement  comme  elle  dut  être;  en  un  mot,  tout 
ce  qui  appartient  à  l’auteur  est  une  sorte  de 
miroir  qui  reflète  avec  une  majesté,  une  tran¬ 
quillité,  un  calme  inénarrable,  une  délicatesse 
infinie  de  détails,  l’inimitable  récit  de  l’Esprit- 
Saint.  Seulement  il  le  reflète  dans  un  langage 
plus  à  notre  portée;  et,  sans  l’amoindrir,  il  le 
met  à  notre  niveau.  »  R. 

de  PASCAL  (G.).  —  Le  christianisme.  Exposé 
apologétique.  P8  partie  :  La  vérité  de  la  reli¬ 
gion.  Paris,  P.  Letluelleux,  s.  d.(1904).  1  vol. 
grand  in-12  (13  X  20.2)  de  n-562  pages. 

5  » 

De  plus  en  plus  —  et  le  symptôme  est  bon  — 
il  semble  que  le  besoin  se  manifeste  d’une  syn¬ 
thèse  apologétique  fortement  bâtie  et  parfaite¬ 
ment  au  courant  du  mouvement  des  idées 
modernes.  Les  études  de  détail,  si  elles  sont 
approfondies,  ont  incontestablement  leur  va¬ 
leur,  mais  ce  n’est  que  dans  une  Somme  large¬ 
ment  traitée  qu’apparaîtra  toute  la  beauté,  toute 
l’écrasante  vérité  et  que  chanteront  toutes  les 
harmonies  du  Dogme  catholique. 

Or,  l’oeuvre  tentée  par  M.  l’abbé  de  Pascal  est 
bien  vraiment  une  oeuvre  de  ce  genre.  Il  en 
définit  d’ailleurs  le  caractère  précis  dans  son 
avant-propos  :  «  Je  me  suis  proposé,  écrit-il, 
d’exposer  à  des  esprits  cultivés,  —  jeunes  gens, 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Editeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés,  la  Revue  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés. 
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hommes  d’étude  et  hommes  du  monde, —  deux 
choses  trop  souvent  ignorées  de  ceux-là  mêmes 
qui  prétendent  à  une  culture  d’esprit  raffinée  : 
d’abord  la  vérité,  c’est-à-dire  l’excellence  sur¬ 
humaine  et  la  divinité  de  la  religion  ;  ensuite, 
les  vérités,  je  veux  dire  :  le  contenu  dogma¬ 
tique  et  moral  de  cette  religion.  » 

Avant  tout,  celte  synthèse  vaudra  donc  par 
sa  clarté  et  par  l’ampleur  de  l’exposé. 

Parfaitement  au  courant  d’ailleurs,  l’auteur 
sait  les  dernières  méthodes  préconisées  en 
apologétique,  il  les  discute,  leur  prend  ce 
qu’elles  ont  d'utilisable  et  nous  donne  ainsi 
une  argumentation  que  doivent  comprendre 
les  esprits  de  nos  contemporains. 

Je  goûte  tout  particulièrement  les  pages  qui 
traitent  de  la  nature  exacte  de  la  religion,  du 
surnaturel  et  de  la  révélation,  des  fausses  reli¬ 
gions  et  de  la  transcendance  de  la  religion 
catholique.  C’est  clair,  bien  documenté  et  suffi¬ 
samment  approfondi  pour  que  chacun  y  trouve 
des  motifs  de  croire  ou  d’être  fierrde  croire. 
J’aurais  voulu  pourtant  que,  sur  la  question  si 
importante  et  si  actuelle  de  la  révélation  et  du 
surnaturel,  M.  l’abbé  de  Pascal  discutât  de 
près  les  théories  en  vogue  chez  les  protestants, 
les  idées  de  Sabatier  par  exemple.  Autour  du 
volume,  sorte  d’Evangile  laïque  de  l’école  :  Les 
religions  cl'autorité  et  la  religion  de  l'esprit ,  il  y 
a  eu,  dans  ces  derniers  temps,  toute  une  florai¬ 
son  de  brochures  et  de  livres.  On  essaie  d’y 
fabriquer  le  christianisme  de  l’avenir. 

Cette  lacune  pourrait  être  comblée  dans  un 
supplément  ou  un  appendice.  La  synthèse  ten¬ 
tée  par  l’auteur  n'en  serait  que  plus  impres¬ 
sionnante  et  plus  décisive. 

Telle  qu’elle  est,  elle  s'annonce  vraiment 
belle,  ni  touft’ue  ni  subtile,  allant  au  but  d’un 
élan  résolu. 

Je  souhaite  vivement  que  le  second  volume 
ne  se  fasse  pas  désirer  trop  longtemps.  Surtout 
que  l’auteur  nous  y  donne  quelques  pages  de 
résumé  robuste  et  sain  sur  la  question  tant 
discutée  et  souvent  si  mal  comprise  de  la  vie 
du  dogme.  V.  De  Brabandère. 

LAPEYRE  (Paul).  —  La  première  encyclique 
de  Sa  Sainteté  Pie  X.  Notes  et  réflexions.  Paris, 
P  Lethielleux,  s.  d.  ( 1904 ).  In- 12  (12  X  18.5) 
de  66  pages.  1  » 

Parmi  les  sociologues  de  l’heure  présente, 
M.  Lapeyre  occupe  certes  une  place  à  part.  C’est 
un  convaincu  et  un  apôtre,  il  ne  dédaigne  pas 
l’outrance,  parfois  même  le  paradoxe,  mais  il  a 
de  la  sincérité  et  de  l’élan. 

Cette  brochure,  qui  se  borne  à  commenter 
les  grands  aspects  de  la  pensée  sociale  de  Pie  X, 
telle  qu'elle  se  manifeste  dans  son  encyclique 
du  4  octobre  1903,  est  intéressante.  Je  lui 
reproche  cependant  d’avoir  trop  évidemment 
pour  préoccupation  maîtresse  de  faire  du  Pape 
un  tenant  de  certaines  idées  chères  à  l’auteur 


et  très  contestables.  Pour  M.  Lapeyre  —  et  j’ai 
déjà  eu  l’occasion  de  le  dire  —  la  réforme 
sociale  consiste  avant  tout  dans  une  réorgani¬ 
sation  économique.  C’est  une  erreur  et,  plus 
d’un  fait  le  prouve,  c’est  d’une  réforme  morale 
et  religieuse  que  la  société  contemporaine  a 
essentiellement  besoin.  C'est  sur  ce  point,  me 
paraît-il,  que  l'encyclique  insiste  avec  une  par¬ 
ticulière  énergie. 

Cette  restauration  du  règne  de  Dieu,  dont  il  y 
est  si  éloquemment  parlé,  est  œuvre  principa¬ 
lement  religieuse.  Il  semble  même  que  le  Saint- 
Père  conseille  aux  catholiques  sociaux  de  ne 
point  s’absorber  dans  la  défense  des  intérêts 
purement  économiques  et,  pour  réaliser  leur 
titre,  d’être  surtout  catholiques. 

En  dépit  de  cette  lacune,  assez  grave  il  est 
vrai,  la  brochure  mérite  d'être  lue.  Sur  le  mal 
de  l’ignorance  par  exemple,  il  y  a  des  considé¬ 
rations  très  justes  et  très  pratiques.  Puis,  je  le 
répète,  j’aime  assez  le  ton  de  conviction  ar¬ 
dente  et  émue,  l’esprit  d’apostolat  qui  animent 
ces  pages.  Y.  De  Brabandère. 

LE  CAMUS  (E.).  —  Fausse  exégèse,  mauvaise 
théologie.  Lettre  aux  directeurs  de  mon 
séminaire  à  propos  des  idées  exposées  par 
M.  A.  Loisy  dans  «  Autour  d’un  petit  livre  ». 
Paris,  H.  Oudin,  1904.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25) 
de  126  pages.  2  » 

SOUBEN  (Jules).  —  Nouvelle  théologie  dogma¬ 
tique.  Fascicule  IV  :  Le  Verbe  incarné.  Paris, 
G.  Beauchesne  et  C'\  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-8° 
(16.5  X  25.5)  de  126  pages.  2  50 

Je  ne  sais  si  le  P.Souben  a  destiné  son  Manuel 
aux  prêtres,  mais  quant  aux  laïques,  on  peut 
dire  qu'ils  trouveront  là  une  excellente  théo¬ 
logie  dogmatique.  Trop  souvent  les  chrétiens, 
voire  même  les  plus  instruits  d’entre  eux, 
manquent  de  la  connaissance  des  bases  scien¬ 
tifiques  de  leur  religion.  Or,  en  ce  temps  de  con¬ 
troverses  ardentes,  où  nos  croyances  les  plus 
chères  sont  l’objet  des  plus  vives  attaques,  il 
importe  que  nous  soyons  armés. 

Jusqu’ici,  on  ne  disposait,  en  langue  fran¬ 
çaise,  que  des  ouvrages  plutôt  anciens  de  Gous¬ 
set,  un  peu  trop  brefs  de  Berthier,  et  non  suffi¬ 
samment  accessibles  aux  lecteurs  du  Dr  Didiot. 
La  publication  que  nous  avons  mission  de 
présenter  aux  lecteurs  de  la  Revue  vient  donc 
combler  une  véritable  lacune. 

Grand  admirateur  de  saint  Thomas,  «  ayant 
fait  passer  en  son  sang  »,  pour  ainsi  dire,  toute 
la  substance  de  l’enseignement  de  l’Ange  de 
l'Ecole,  le  P.  Souben  nous  donne  un  ouvrage 
qui  est  un  heureux  mélange  de  théologie  sco¬ 
lastique  et  de  théologie  positive.  Tout  en  se 
basant  toujours,  en  premier  lieu,  sur  le  texte 
des  Ecritures  et  sur  l’enseignement  de  l’Eglise, 
l’auteur,  avec  une  parfaite  compréhension  des 
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besoinsetdes  aspirations  deses  contemporains, 
fait  largement  appel  aux  sciences  profanes,  à 
l’histoire  des  religions,  aux  sciences  physiques 
et  naturelles  et  à  la  philosophie.il  aborde  toutes 
les  objections  et  les  résout  avec  une  vigueur 
qui  fait  plaisir  à  voir.  Le  fascicule  III,  sous  ce 
rapport,  est  particulièrement  remarquable. 


Gomme  le  style  est  partout  d'une  clarté  bien 
française,  coulant  au  possible,  nerveux,  abon¬ 
dant  de  comparaisons,  parfois  même  éloquent, 
l’ouvrage  du  P.  Souben  nous  paraît  être  un 
véritable  modèle  du  genre  et  nous  n’en  pou¬ 
vons  assez  recommander  la  lecture  aux  laïques 
instruits.  Théophile  Collier. 


PHILOSOPHIE  -  MORALE 


RIBOT  (Th.).  —  De  ziekten  van  het  geheugen. 

Bewerkt  door  P.- J.  Van  Malssen,  Jr.  Amster¬ 
dam ,  C.-L.-G.  Veldl,  z.  d.  (1904).  1  boekd. 
groot  in-12  (13.5  X  19.5)  van  214  bladz.  2  15 


ROURE  (Lucien).  —  Hippolyte  Taine.  Etudes 
philosophiques.  Paris,  P.  Lethielleux,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  in-12  (12  X  19)  de  xn-192  pages. 
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BÉCHAUX  (A.).  —  La  réglementation  du  tra¬ 
vail.  Paris,  V.  Lecoffre,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18-5)  de  202  pages.  2  » 

(Economie  sociale.) 

Voilà  un  livre  très  bien  fait  ;  l’état  actuel  de 
la  question  y  est  clairement  exposé;  les  lois, 
arrêtés,  décrets  des  diverses  nations  jusqu’à  la 
convention  du  15  avril  dernier  concernant  la 
réglementation  du  travail,  y  sont  examinés. 
Cet  ouvrage  indispensable  à  tous  les  socio¬ 
logues,  est  malheureusement  conçu  dans  un 
esprit  de  timidité  regrettable.  Ce  n’est  pas 
que  nous  niions  que  la  législation  sociale  ait 
amené  un  certain  malaise  dans  le  monde 
industriel  et  ouvrier,  non.  Cependant,  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  cette  législation  a 
entraîné  certaines  modifications  dans  nos 
mœurs.  De  même  qu’une  machine  dont  les 
engrenages  ont  été  renouvelés  a  une  rotation 
plus  dure,  de  même  en  matière  sociale  il  faut 
qu’un  certain  tassement  s’opère.  A  notre  avis, 
les  réformes,  loin  d’avoir  été  trop  radicales, 
ont  été  trop  modérées.  Ainsi  il  nous  est  impos¬ 
sible  de  nous  rallier  à  l’avis  de  l’auteur,  en  ce 
qui  concerne  le  régime  spécial  à  accorder  aux 
petits  ateliers  et  ateliers  de  famille.  Parmi  les 
nombreuses  raisons  qui  nous  en  empêchent,  la 
moindre  n’est  certes  pas  la  défiance  et  l’hostilité 
que  nous  inspire  toute  loi  quelconque  d’excep¬ 
tion  qu’elle  soit  faite  pour  ou  contre  un  indi¬ 
vidu,  pour  ou  contre  une  catégorie  d’indi¬ 
vidus. 

Mais  avec  l’auteur  nous  estimons  qu’une 
législation  internationale  est  actuellement 
impossible;  de  même,  et  ceci  est  notre  avis 
personnel,  qu’une  législation  nationale  est 
insuffisante.  Cette  question  de  la  réglementa¬ 
tion  du  travail,  nous  ne  la  discuterons  pas 


—  POLITIQUE 

ici,  sous  toutes  ses  faces,  mais  nous  désirons 
en  faire  ressortir  le  côté  économique,  un 
peu  laissé  dans  l’ombre  par  l’auteur. 

Le  progrès  peut  se  définir  :  l’art  de  produire 
le  plus  possible,  dans  le  moindre  temps  pos¬ 
sible,  avec  le  moindre  effort  (au  meilleur  mar¬ 
ché)  possible.  Ce  que  les  industriels  traduisent 
très  justement  :  partout  où  l’on  peut  il  faut 
substituer  la  machine  à  l’homme.  Mais  si,  du 
fait  de  la  substitution  de  machines  aux 
hommes,  j’ai  pu  mettre  la  moitié  de  mon  per¬ 
sonnel  de  côté,  il  ne  résulte  pas  que  ce  per¬ 
sonnel,  inexistant  pour  moi,  a  cessé  d’être. 
Puisqu'il  est,  il  faut  qu’il  vive,  lui,  sa  femme, 
ses  enfants.  Qui  le  fera  vivre  ?  Moi,  non  ;  la  cha¬ 
rité,  impossible  ;  ce  sera  le  travail,  par  la 
réglementation  des  heures  de  travail.  Les  théo¬ 
ries  de  Malthus  ne  nous  tentent  pas  plus 
qu’elles  ne  séduisent  les  travailleurs  ;  ce  serait, 
au  reste,  un  remède  aléatoire.  L’exportation  de 
la  main-d’œuvre  aux  colonies  !  c’est  un  remède 
dangereux.  En  admettant  qu’on  veuille  faire 
résoudre  la  question  par  l’Etat,  celui-ci  ne 
pourra  actuellement  qu’établir  un  maximum 
d’heures  de  travail  très  élevé,  un  minimum  de 
salaire  très  bas.  La  tâche  essentielle  de  l’Etat, 
c’est  de  créer  et  d’armer  les  syndicats;  non  des 
syndicats  rouges,  jaunes,  verts  ou  bleus,  mais 
les  syndicats  professionnels.  Ainsi  petit  à  petit, 
si  on  n’arrive  pas  au  syndicat  obligatoire,  on 
aura  du  moins  le  syndicat  généralisé.  Les  orga¬ 
nismes  ouvriers  régleront,  d’accord  avec  les 
organismes  patronaux,  en  cas  de  conflit,  par 
l’arbitrage  rendu  obligatoire,  les  questions  des 
heures  de  travail,  de  salaires,  du  nombre  des 
apprentis,  etc.  Dès  lors,  l’état  possédant  des 
bases  d’appréciation  sérieuse,  pourra  légiférer 
d’une  façon  pratique  et  utile,  et  il  sera  possible 
d’entrevoir  Ja  réalisation  de  ce  rêve  d’aujour- 
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d’hui  :  la  législation  internationale  du  travail. 
C’est  ainsi  qu’a  procédé  la  Grande-Bretagne,  et 
plus  j’étudie  la  question,  plus  je  sens  que  les 
gouvernements  continentaux,  en  cette  matière, 
ont  mis  la  charrue  devant  les  boeufs. 

J.  Seret. 

• 

BOURGUIN  (Maurice).  —  Les  systèmes  socia¬ 
listes  et  l’évolution  économique.  Paris,  A.  Colin, 
1904.  1  vol.  in-8°  (15.7  X  23.4)  de  x-520  pages. 

10  » 

CARLYLE  (R.  W.  and  A.  J.).  —  A  history  of 
mediaeval  political  theory  in  the  West.  Vol.  I  : 

The  second  century  of  the  ninth.  Edimbourg 
et  Londres,  Blaekwood  and  sons,  1903.  1  vol. 
in-8"  (14  X  22.5)  de  xvm-314  pages.  Relié 
toile.  18  75 

L’éminent  lecturev  d’Oxford  a  entrepris  de 
nous  donner  une  histoire  complète  des  théories 
politiques  du  moyen  âge.  Disons  tcfut  de  suite 
que  si  les  deux  volumes  qui  restent  encore  à 
paraître  ont  la  valeur  du  premier,  l’ouvrage  de 
M.  Carlyle  constituera  une  étude  sociologique 
de  premier  ordre. 

Ce  premier  volume  analyse  les  éléments  qui 
devaient  servir  de  base  aux  futurs  théoriciens 
de  la  politique.  De  main  de  maître,  l’auteur 
expose  successivement  les  théories  politiques 
de  Cicéron,  de  Sénèque,  des  jurisconsultes  ro¬ 
mains  en  matière  de  droit  naturel,  d’esclavage, 
de  propriété,  d’origine  du  pouvoir,  etc.  Il  passe 
ensuite  à  l'examen  des  mêmes  théories  chez  les 
Pères  et  dans  le  Nouveau  Testament.  Il  clôt  ce 
premier  volume  par  un  aperçu  des  théories 
politiques  duIX"  siècle. 

Le  bref  espace  dont  nous  disposons  ne  nous 
permet  pas  de  dire  tout  le  bien  que  nous  pen¬ 
sons  de  l’ouvrage  de  M.  Carlyle.  Sans  être  tou¬ 
jours  d’accord  avec  l’auteur,  différant  parfois 
d’opinion  sur  la  valeur  ou  sur  l’interprétation 
de  certains  textes,  l’auteur  prouve  qu’il  a  une 
profonde  connaissance  et  une  parfaite  maîtrise 
du  sujet  qu’il  traite.  Nous  faisons  des  vœux 
pour  la  prompte  apparition  de  la  seconde  partie 
de  son  étude.  Théophile  Gollier. 

CASTEX  (R.).  —  Les  rivages  indo-chinois. 

Etude  économique  et  maritime.  Paris,  Berger- 
Levrault  et  C'°,  1904.  1  vol.  in-8°  (14  X  22)  de 
xiv-328  pages.  5  » 

11  est  devenu  quasi-impossible  aujourd’hui 
de  parler  des  colonies  françaises  sans  dénigrer 
le  mode  de  colonisation  et  d’exploitation  de  la 
métropole  et  d’exalter,  par  contre,  les  modes  et 
procédés  anglais.  La  fameuse  boutade  :  la 
France  possède,  dans  ses  colonies,  quatre  fois 
autant  de  fonctionnaires  que  de  colons,  a 
revêtu  la  valeur  d’un  axiome.  De  fait,  il  ne  faut 
pas  séjourner  pendant  longtemps  dans  les 


possessions  françaises  et  anglaises  pour  consta¬ 
ter  le  profond  abîme  qui  existe  entre  elles. 
Pour  notre  compte  personnel,  jamais  nous 
n’avons  été  autant  surpris  que  lors  de  notre 
arrivée  à  Saigon,  capitale  des  possessions  fran¬ 
çaises  d’Indo-Chine  :  on  n’acceptait  pas  l’argent 
français,  mais  bien  l’argent  anglais;  le  boy  qui 
nous  conduisait  ne  connaissait  pas  un  traître 
mot  de  français,  mais  parlait  parfaitement 
l’anglais  ;  enfin,  comme,  arrivés  à  l’Hôtel,  nous 
demandions  un  soda,  nous  vîmes  arriver  des 
bouteilles  portant  la  marque  de  Singapoore.  Si 
peu  importants  en  eux-mêmes  que  soient  ces 
trois  faits,  ils  attestent  cependant  une  situation 
rien  moins  que  déplorable. 

Une  vive  réaction  cependant  contre  cet  état 
de  choses, s’est  manifestée  pendant  ces  dernières 
années.  Sous  ce  rapport,  des  publications  du 
genre  de  celles  de  M.  Gastex,  ne  peuvent  avoir 
qu’une  très  heureuse  influence.  L’Indo-Chine 
est  peut-être  la  plus  belle  colonie  du  monde. 
Elle  possède  2500  kilomètres  de  côte,  et  par 
suite  de  ses  nombreux  points  de  contact  avec 
les  mers  de  l’Extrême-Orient,  elle  est  appelée 
à  jouer  un  rôle  très  considérable.  Sur  cette 
immense  zone  côtière,  où  la  navigation  est 
facile,  les  abris  sûrs  et  nombreux,  le  (rêt  abon¬ 
dant  et  rémunérateur,  un  grand  mouvement 
maritime  devait  naître  et  se  développer.  Saigon, 
Tourane,  Haïphong  comptent  aujourd’hui 
parmi  les  plus  beaux  ports  de  cette  partie  de 
l’Asie. 

L’ouvrage  de  M.  Gastex  atteste  une  parfaite 
connaissance  du  sujet  qu’il  traite.  On  sent  que 
l’auteur  a  vu,  a  vécu  ce  qu'il  décrit,  avec  une 
excellente  méthode  d’ailleurs.  Tout  le  monde 
lira  avec  avantage  le  travail  de  M.  Gastex  qui 
est  bien  moins  une  relation  de  voyages  qu’une 
solide  étude  économique  et  maritime. 

Théophile  Gollier. 

COSTA  DE  BEAUREGARD  (M5).  —  Liberté,  éga¬ 
lité,  fraternité.  Paris,  V.  Belaux,  s.  d.  (1904). 

1  vol.  in-12(12X  18-5)  de  142  pages.  0  80 

de  C0NTENS0N  (Ludovic).  —  Syndicats,  mu¬ 
tualités,  retraites.  Paris,  Perrin  et  C\  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  310  pages.  3  50 

de  la  GRASSERIE  (Raoul).  —  Essai  d’une 
sociologie  globale  et  synthétique.  Paris,  Schleicher 
frères  et  C'\  1904.  1  vol.  iii-8"  (16.5X25)  de 
de  556  pages.  10  » 

de  SAINT-GERMAIN  (A.).  —  L  idéal  laïque. 

Psychologie  et  histoire  de  l’anticléricalisme. 
Paris,  Librairie  des  Saints  Pères,  s.  d.  (1904). 
In-12  (12  X  18.7)  de  56  pages.  1  » 

Excellente  brochure,  une  des  meilleures  que 
depuis  longtemps  nous  ayons  lues  sur  ce  sujet 
très  actuel.  Sans  mots  outrés  de  polémiste 
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enfiévré,  avec  un  sens  singulièrement  averti 
des  réalités  sociales,  une  dialectique  souple, 
une  philosophie  incisive  et  forte,  elle  renferme 
en  quelques  pages  toute  l’histoire  d’une  époque. 
On  y  trouve  en  effet  tout  à  la  fois  un  aperçu 
rapide  et  raisonné  des  événements  contempo¬ 
rains  et  une  discussion  merveilleusement  con¬ 
duite  du  prétendu  idéal  laïque.  Il  s’y  révèle 
une  expérience  des  hommes  qui  trahit  l’obser¬ 
vateur.  Les  pages  où,  contrairement  à  ce  que 
pensent  nombre  de  naifs,  il  est  démontré  que 
la  situation  présente  n’est  devenue  possible 
que  par  l’action  néfaste  de  M.  Waldeck- 
Rousseau,  sont  d’un  vrai  psychologue.  Chacun 
des  hommes  politiques  dont  l’auteur  nous 
décrit  le  rôle  est  silhouetté  de  main  de  maître; 
toujours  aussi  l’atmosphère  intellectuelle  qui 
l’a  comme  enveloppé  et  enfanté  est  minutieuse¬ 
ment  reconstituée,  l’étude  des  grands  courants 
d’idéesaccompagne  sans  cesse  celle  des  person¬ 
nalités  qui,  plus  ou  moins,  les  dirigent,  en 
dépendent,  ou  les  font  dévier. 

A  lire  aussi  très  attentivement  les  pages  où 
M.  de  Saint  Germain  essaie  quelques  conjec¬ 
tures  sur  l’avenir.  Elles  se  lient  intimement  à 
l’étude  pénétrante  et  bien  au  point  des  faits 
acquis  et,  dès  lors,  apparaissent,  à  mon  sens 
du  moins,  très  raisonnables.  Ce  sont  moins  de 
grandiloquentes  prophéties  que  des  conclu¬ 
sions  logiquement  déduites  de  toute  une  suite 
de  raisonnements,  basés  sur  l’observation  atten¬ 
tive  des  caractères,  des  idées  et  des  milieux 
sociaux. 

L’anticléricalisme  et  son  idéal  laïque  sont  de 
tous  pays  et  ne  manquent  pas  d’adeptes  chez 
nous.  Nous  ne  saurions  donc  assez  recomman¬ 
der  cette  brochure  qui,  sous  son  petit  format, 
renferme  plus  que  de  gros  volumes.  D’autant 
plus  que  son  style  est  d’une  franchise  alerte 
qui  la  fait  lire  très  facilement. 

V.  De  Brabandère. 

FIDAO  (J.-E.).  —  Le  droit  des  humbles.  Etudes 
de  politique  sociale.  Paris,  Perrin  et  C'\ 
1904.  1  vol.  in- 12  (12  X  18.5)  de  360  pages. 
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Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  présenter 
ici  une  étude  détaillée  du  livre  de  M.  Fidao. 
L'auteur  appartient  à  l’école  sociologique  des 
socialistes  chrétiens  désignés,  pour  les  effa¬ 
roucher,  sous  le  nom  de  catholiques  sociaux. 
Dans  ces  pages  lumineuses,  dont  nous  n’adop¬ 
tons  pas  toutes  les  idées  mais  aux  conclusions 
desquelles  nous  applaudissons,  il  n’est  ques¬ 
tion  que  du  socialisme  idéaliste ,  c’est-à-dire  de 
la  doctrine  commune  aux  diverses  écoles  qu'un 
même  sentiment  de  défiance  à  l'égard  de  la 
liberté  sans  règle  amène  à  considérer  la  «  loi  » 
comme  le  moyen  de  réaliser  la  justice  dans  les 
relations  humaines. 


L’auteur,  dans  l’introduction,  démontre  que 
ni  la  science,  ni  la  philosophie  n’impliquent 
l’égalité  originelle.  A  son  avis,  la  science  en  soi, 
serait  contraire  aux  idées  de  fraternité  et  d’éga¬ 
lité.  Il  retrouve  la  source  des  idées  démocra¬ 
tiques  dans  les  prophètes  et  surtout  dans 
l’Evangile.  Il  montre  clairement  la  filiation 
évangélique  de  Saint  Simon  et  des  Saint  Simo- 
niens,  de  Lamartine,  d’Auguste  Comte,  de 
Bouchez.  Anti-cléricaux,  certains  d’entre  eux 
l’étaient;  mais  aucun  n’était,  comme  les  maîtres 
de  la  France  d’aujourd’hui  prétendent  le 
faire  croire,  anti-catholique.  Anti-catholiques 
Auguste  Comte,  Bouchez,  mais  ils  suintaient, 
peut-on  dire,  le  catholicisme  par  tous  les  pores. 
N’était-elle  pas  belle  cette  conception  que  Bou¬ 
chez  avait  de  la  démocratie  internationale  à 
laquelle  il  donnait  comme  clef  de  voûte  l’im¬ 
mortel  édifice  moral  de  l’Eglise  catholique.  Il 
faut  un  pouvoir  qui  concentre  et  expose  les 
règles  morales.  Loin  de  nous  l’idée  qu’en  dehors 
de  l’Eglise,  il  n’y  a  pas  d’honnêtes  gens,  mais 
en  dehors  de  l’Eglise  catholique,  apostolique  et 
romaine,  la  morale  sera  souvent  très  diverse¬ 
ment  interprétée.  Sans  règles,  sans  dogmes 
comme  guide  moral,  il  ne  reste  que  la  nature 
individuelle,  toujours  insuffisante  pour  l’ap¬ 
préciation  de  la  valeur  morale  d’un  acte. 

L’auteur  estimant  qu’il  ne  peut  y  avoir  de 
réforme  sociale  sérieuse  sans  réforme  delà  pro¬ 
priété  veut,  à  l’exemple  de  Bouchez,  distinguer 
entre  \apossessionei  la  propriété.  Il  ne  comprend 
dans  celle-ci  que  le  produit  du  labeur.  Ne  vau¬ 
drait-il  pas  mieux,  rejetant  a  priori  tout  dogme 
social,  dire  de  la  propriété  ce  que  l’on  dit  du 
droit  de  suffrage  :  que  de  même  que  celui-ci 
est  un  moyen  politique,  celle-là  est  un  moyen 
fiscal.  Dès  lors,  personne  ne  voyant  plus  en  elle 
le  droit,  personne  n’y  verra  non  plus  le  vol;  et 
il  s’agira  d’examiner  si  ce  moyen  fiscal  ne  de¬ 
vrait  pas  être  modifié  dans  son  essence,  sa  base 
ou  sa  répartition. 

La  conclusion  de  l’auteur  est  que  «  la  société 
industrielle  étant  inorganisée  il  faut  recourir 
au  socialisme  pour  l’organiser.»  Mais  contraire¬ 
ment  à  l’auteur,  toutes  réserves  faites,  nous  ne 
voyons  là  qu’une  nouvelle  étape  de  l’humanité 
dans  la  voix  du  mieux  devenir.  Pour  une 
société  organisée  et  éduquée,  la  liberté  n’a  pas 
d’inconvénient;  et  cette  organisation  accomplie 
c’est  à  elle  qu'on  reviendra.  Nous  persistons  à 
croire  néanmoins,  que  si  par  le  socialisme  on 
pouvait  amener  une  société  à  un  haut  degré 
de  développement,  que  si  le  socialisme  est  à 
même  d’enseigner  à  une  société  à  tirer  parti 
avantageux  du  progrès;  c’est  néanmoins  par 
la  liberté  qu’un  individu  acquiert  son  complet 
développement  intellectuel  et  moral,  c’est  l'in¬ 
dividu  qui  est,  l’histoire  le  prouve,  la  source, 
l’origine  de  tout  progrès. 

Qu’on  le  veuille  ou  non,  il  y  a  toujours  eu, 
il  y  aura  toujours  alternance,  à  des  interval¬ 
les  plus  ou  moins  rapprochés  sans  doute,  entre 
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les  deux  méthodes  de  gouvernement.  Cette 
alternance  est  nécessaire.  J.  Seret. 

GIROUD  (Gabriel).  —  Population  et  sub¬ 
sistances.  Essai  d’arithmétique  économique. 
Paris ,  Schleicher  frères  et  6’ie,  1904.  ln-12 
(1 1 .5  X  18)  de  58  pages.  1  » 

LEROY-BEAULIEU  (Pierre).  —  Les  Etats  Unis 

au  XXe  siècle.  Paris,  A.  Colin,  1904.  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  xxiv-470  pages.  4  » 


THIRION  (Joseph).  —  La  persécution  religieuse 
sous  la  troisième  république.  Les  RR.  PP.  Ré- 

demptoristes  de  Ménilmontant.  Ouvrage 
orné  de  nombreuses  illustrations.  Paî'is, 
Librairie  des  Saints- Pères,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  vm-104  pages.  1  » 

TURMANN  (Max).  —  L’éducation  populaire. 

Les  œuvres  complémentaires  de  l’école. 
Deuxième  édition,  revue  et  augmentée.  Paris. 
V.  Lecofjre,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18-5)  de 
vm-418  pages.  3  50 
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MICHAUT  (Albert).  —  L’industrie  aurifère  au 
Transvaal.  Son  passé,  son  avenir.  Etude  éco¬ 
nomique  et  financière.  Paris,A.Lahure,  1904. 
1  vol.  grand  in-8°  (17  X  26)  de  156  pages. 

5  » 

Un  tel  livre  ne  saurait  paraître  avec  plus  d’à- 
propos. 

Après  une  longue  crise,  la  question  des 
mines  d’or  du  Transvaal  est  à  la  veille  d’entrer 
dans  une  phase  nouvelle  grâce  à  l'adoption  de 
la  main-d’œuvre  chinoise.  On  compte  sur  celle- 
ci  pour  —  suivant  l’expression  de  lord  Milner 
—  «  transformer  l’état  de  complète  stagnation 
actuel  en  un  progrès  constant  et  substantiel.  » 

Qu’en  est- il  de  ces  prévisions? 

A  la  suite  d’une  pénible  attente  et  d’à-coups 
répétés,  le  marché  minier  sud-africain  dénote 
actuellement  une  grande  lassitude  :  malgré  la 
reprise  qui  s'est  récemment  produite,  il  est 
encore  à  des  cours  très  bas. 

Qu’en  est-il  de  son  avenir? 

Telles  sont  les  questions  que  l’auteur  s'est 
posées.  Pour  y  répondre,  il  analyse  successive¬ 
ment  tous  les  faits  saillants  dont  l’ensemble 
forme  l’histoire  économique  et  financière  de  la 
production  de  l’or  au  Transvaal. 

Ecrite  en  toute  indépendance  et  dégagée  de 
toute  préoccupation  tendancieuse,  cette  étude, 


qui  primitivement  n’était  pas  destinée  à  la  p  u- 
blicité,  n’admet  comme  conclusions  que  celles 
qui  découlent  immédiatement  de  la  matérialité 
des  faits.  Elle  abonde  en  croquis,  tableaux  et 
représentations  schématiques,  de  sorte  qu’elle 
est  extrêmement  complète,  sans  cependant  être 
diffuse. 

Appréciant  fort  justement  qu'il  y  a  toujours 
intérêt  à  étendre  ses  vues  au-delà  du  champ 
limité  d’une  question  pour  en  multiplier  les 
termes  de  comparaison,  M.  Michaut  n’a  pas 
craint  de  donner  accessoirement  des  indica¬ 
tions  détaillées  sur  la  production  mondiale  de 
l’or.  C’est  ainsi,  par  exemple,  qu’il  passe  en 
revue  les  mines  qui  ont  été  les  plus  productives 
en  1903  et  les  puits  qui  atteignent  la  plus  grande 
profondeur  dans  les  mines  d’or,  —  digressions 
fort  opportunes,  car  elles  se  prêtent  à  d’impor¬ 
tants  rapprochements  et  mettent  en  relief  les 
caractéristiques  des  principaux  centres  de 
production  aurifère,  tels  que  le  Colorado,  le 
Kalgoorlie,  etc. 

Conçu  sur  un  tel  plan  et  traité  avec  une  telle 
ampleur  de  vues,  cet  ouvrage  constitue  une 
œuvre  vraiment  nouvelle  qui  permettra  à  cha¬ 
cun  de  se  faire,  en  pleine  connaissance  de 
cause,  une  opinion  personnelle  sur  toute  une 
série  de  questions  de  haute  actualité.  R. 
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ALBIN  DE  CIGALA  (C.).  —  Vie  intime  de  Pie  X. 

Ouvrage-  orné  de  gravures.  Paris,  P.  Lethiel- 
leux,  s,  d.  {1904).  1  vol.  in-12  (12  X  19)  de 
384  pages.  3  50 

Ce  livre  est  plus  qu'une  biographie,  c’est 
l’étude  d’une  âme  :  La  vie  intime  de  Pie  X. 
Mieux  que  tout  autre,  l’auteur  était  à  même  de 
bien  connaître  son  sujet,  ayant  été  attaché  au 
Conclave.  Au  lieu  de  s'arrêter  aux  détails 


souvent  oiseux  des  reporters  conclavistes,  il  a 
décrit  surtout  l’âme  de  Pie  X  :  une  amitié 
intime,  des  relations  particulières  avec  des 
familiers  du  nouveau  Pape  lui  ont  permis  de 
connaître  à  fond  ces  détails  de  la  vie  qui  tra¬ 
duisent  l’âme  d’un  homme.  L’auteur  a  su  la 
peindre  avec  des  couleurs  attachantes  et  prises 
sur  le  vrai.  L’histoire  de  Pie  X  se  trouve  écrite 
depuis  son  berceau  à  Riese,  jusqu’à  son  cou 
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ronnement  à  Saint-Pierre,  en  des  pages  émou- 
vantes'qui.font^revivre  tous  les  événements  de 
Y  enfance,  Ide'J  a  jeunesse,,  du  sacerdoce ,  de  V  épis¬ 
copat  et  du  patriarcat  du  Cardinal  Sarto,  avec 
les  péripéties des’plus  intéressantes  du  dernier 
Conclave.  L’opportunité  de  l’œuvre  ne  peut  être 
plus_[grande' qu’en  tce  [moment,  car  de’récents 
événements'donnent  à  cette  vie'intime  du  Chef 
de  l’Eglise’une’actualité.particulière.  [Ecrivain 
alerte, '.spirituel,, toujours  bien  informé,  M.  de 
Cigala  charme  le  lecteur  sans  jamais  fatiguer 
son  attention,  et]  sait  présenter^chacune  des 
étapes  de  la'vieMe  PielX  en  des.tableaux  d’un 
relief  saisissant.  Une  illustration  documentaire 
très  soignée  et  fort  bien  comprise  rehausse 
l’intérêt  de  l’ouvrage’appelé  à’un  réel  succès. 

R 

CHARRUAU  (Jean).  —  Le  révérend  père  Henri 
Chambellan  de  la  Compagnie  de  Jésus.  1834- 
1892.  2°  édition,  augmentée  de  nouveaux 
documents.  Paris ,  P.  Téqui,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  vm-330  pages.  3  » 

Très  appréciée  du  public  chrétien,  la  Vie  du 
P.  Chambellan  obtenait,  dès  son  apparition,  un 
vif  succès,  et  la  première  édition  fut  rapide¬ 
ment  épuisée. 

L’éloge  du  livre  n’étant  plus  à  faire,  nous 
nous  contentons  d’en  annoncerla  réimpression. 
La  maison  Téqui  réédite  aujourd’hui  ce  bel 
ouvrage  enrichi  de  nouveaux  documents  et 
d’un  beau  portrait  en  héliogravure,  œuvre  de 
Dujardin, l’artiste  parisien  si  justement  admiré. 

R. 

Contemporains  (Les).  Illustré  de  portraits, 
gravures,  cartes  et  plans.  24e  série.  Paris. 
Maison  de  la  bonne  presse,  s.  d.  {1904).  1  vol. 
grand  in-8°  (19  X  26.5)  de  400  pages.  2  » 

Les  biographies  contenues  dans  ce  volume 
sont  :  M""  de  Staël  ;  Frédéric  III,  empereur 
d’Allemagne;  Nordenskjold,  explorateur  sué¬ 
dois  ;  Adolphe  Baudon,  troisième  président  des 
Conférences  de  Saint-Vincent  de  Paul  ;  Joseph 
Bonaparte,  roi  d’Espagne  et  de  Naples  ;?prince 
de  Joinville;  Caroline  Bonaparte  (Mme  Murat), 
reine  de  Naples  ;  maréchal  Macdonald,  duc  de 
Tarente  ;  P.  Milleriot,  S.  J.;  duc  Victor  de 
Broglie  ;  Lucien  Bonaparte,  prince  de  Canino  ; 
Barth,  explorateur  allemand  ;  Auguste  Bravais 
voyageur  et  savant;  Maine  de  Biran,  philo¬ 
sophe  ;  duc  Albert  de  Broglie  ;  Carpeaux,  sculp¬ 
teur;  Louis  Bonaparte,  roi  de  Hollande;  Méhul, 
compositeur;  amiral  de  Rigny  ;  John  Ross, 
explorateur  écossais  ;  Hortense  de  Beauharnais, 
reine  de  Hollande;  Fulton  et  la  navigation  à 
vapeur;  Mgr  Verrolles,  apôtre  de  la  Mand¬ 
chourie;  Louis  XVII;  Mme  Garnier,  fondatrice 
de  l’œuvre  des  Dames  du  Calvaire. 

Excellente  publication  dont  on  ne  saurait 
trop  recommander  la  lecture.  R. 


COUBÉ  '(Stéphen).  —  Bourdaloue  orateur. 

Conférence  prononcée  le  30  avril  1904,  à  la 
salle  d’horticulture,  à  Paris,  à  l’occasion  du 
2°  centenaire  de  la  mort  de  Bourdaloue, 
13  mai  1704.  Paris,  V.  Retaux,  1904.  In-12 
(13  X  19)  de72  pages.  1  » 

COUZARD  (R.)  —  La  bienheureuse  Jeanne  de 
Lestonnac.  1556-1640.  Paris ,  V.  Leco.fre ,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  220  pages.  2  » 

( Les  Saints.) 

de  FORGES  (Henry).  —  Sa  Sainteté  Léon  XIII. 

1810-1903.  Paris,  H.  Gautier ,  s.  d.  {1904). 
1  vol.  in- 18  (9.8  X  16.5)  de  x-216  pages. 

1  » 

{Histoire  populaire  des  papes,  XXV.) 

Voici  un  petit  livre,  bien  fait,  intéressant  et 
écrit  d’une  plume  alerte.  C’est  la  première  bio¬ 
graphie  écrite  sur  Léon  XIII  depuis  sa  mort,  le 
premier  jugement  d’ensemble  porté  sur  le  Pon¬ 
tife  qui  fut  une  des  plus  nobles  figures  des 
temps  modernes.  Ce  j ugement  était  délicat,  tant 
dépassions  diverses  étant  en  jeu  autour  de  son 
histoire,  tant  de  polémiques  ayant  été  soulevées 
pendant  son  long  apostolat. 

Avec  une  sage  mesure,  une  clairvoyance  de 
chrétien  à  la  foi  solide,  en  même  temps  que 
d’historien  fidèle,  en  sachant  élaguer  dans  les 
faits  touffus  de  cette  vie  de  près  d’un  siècle, 
ceux  qui  ne  pouvaient  servir  à  mettre  en  relief 
la  haute  et  fière  physionomie  de  Léon  XIII, 
M.  Henri  de  Forges  a  su  nous  en  donner  une 
impression  à  la  fois  forte  et  attachante. 

Cet  opuscule  s’impose  à  tous  ceux  qui  aiment 
garder  du  Pontificat  de  Louis  XIII  un  souvenir 
précis  et  complet,  sous  une  forme  cependant 
rapide  et  facile  à  lire.  R. 

GRÉGOIRE  de  SAINT-JOSEPH  (le  P  ).  —  Le 
P.  Jérôme-Gratien  de  la  Mère  de  Dieu,  carme 
déchaussé,  et  ses  juges.  Rome,  F.  Pustet,  1904. 
1  vol.  in-8°  (14  X  23)  de  210  pages.  3  » 

HENRY  (R.).  —  Questions  d’Autriche-Hongrie 
et  question  d’Orient.  Avec  préface  de  M.  Ana¬ 
tole  Leroy-Beaulieu.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'e, 
1904.  1  vol.  in-12  (12x18.5)  de  xxii- 
360  pages.  4  » 

La  question  d’Autriche-Hongrie,  à  laquelle 
se  lie  intimement  la  question  d’Orient,  a  fait 
l’objet,  en  ces  temps  derniers,  de  nombreux  et 
intéressants  travaux  signés  d’auteurs  français, 
tels  que  MM.  A.  Chéradamme,  L.  Jarray, 
Ch.  Benoist,  etc.  A  ces  ouvrages  vient  s’ajouter 
celui  de  M.  René  Henry,  présenté  au  public  par 
M.  Anatole  Leroy-Beaulieu.  Ce  patronage  est 
une  garantie  du  mérite  du  livre.  L’éminent 
économiste  loue  vivement  l’œuvre  du  jeune 
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écrivain  tout  en  avertissant  le  lecteur  qu’il  ne 
sera  pas  toujours  d'accord  avec  l’auteur. 

Le  sujet  principal  du  volume  est  l’étude  du 
mouvement  pangermanique  qui  voudrait  en¬ 
glober  tous  les  peuples  d’origine  allemande,  et 
même  les  peuples  d’autres  races  dépendant 
actuellement  d’Etats  allemands,  dans  un  grand 
empire.  M.  Henry  considère  la  réalisation  de  ce 
rêve  comme  dangereuse  pour  la  France,  dange¬ 
reuse  pour  l’Europe.  Il  examine  si  elle  pourrait 
trouver  un  obstacle  dans  l’Autriche  et  dans  les 
Etats  balkaniques.  Pour  cela,  il  scrute  l'orga¬ 
nisation  intérieure  dans  l’empire  autrichien,  la 
situation  des  nationalités  que  celui-ci  englobe, 
ses  dillîcultés  intérieures,  les  germes  de  dislo¬ 
cation  qu’il  contient,  la  possibilité  d’une  évolu¬ 
tion.  Il  soumet  au  même  examen  les  gouverne¬ 
ments  balkaniques. 

«  Toutes  les  difficultés  de  la  question 
balkanique,  comme  toutes  celles  des  questions 
autrichiennes,  écrit  M.  Leroy-Beaulieu,  tous 
les  facteurs  de  ces  deux  problèmes  connexes  et 
aussi  toutes  les  solutions  qu'on  en  peut  donner 
sont  exposées  par  M.  René  Henry  avec  une  rare 
lucidité  et  une  non  moins  rare  connaissance  du 
sujet.  On  sent  qu’il  les  a  étudiés  sur  place,  sous 
toutes  les  faces,  avec  une  curiosité  passionnée 
et  avec  autant  d’impartialité  que  lui  permet¬ 
taient  son  patriotisme  et  sa  clairvoyance  des 
besoins  de  l’Europe.  »  Ce  patriotisme  un  peu 
ardent  empêche  parfois  cependant  l’auteur  de 
voir  entièrement  juste.  S’il  rend  justice  à  la 
politique  actuelle  de  la  Prusse,  qu’il  reconnaît 
ne  pas  être  intéressée  àfavoriser  dans  lescireon- 
stances  présentes  la  destruction  de  l’Autriche, 
il  a,  à  propos  de  questions  diverses,  sur  les 
hommes  et  choses  de  l’Allemagne  du  Nord,  des 
jugements  que  je  ne  puis  m’empêcher  de 
déclarer  trop  sévères.  A.  De  Ridder. 

MUNIER  (le  P.),  S.  J.  —  Henry  de  Nicolay.  Sa 

vie,  précédée  d’un  aperçu  historique  sur  la 
maison  de  Nicolay.  3'  édition.  Amiens,  Impr. 
Piteux  frères ,  1904.  1  vol.  grand  in- 12 

(13.5  X  20)  de  vi-378  pages.  3  50 

Troisième  édition  de  la  biographie  d’un 
jeune  homme  modèle,  enlevé,  par  une  mort 
cruelle,  trop  tôt  à  l’aifection  de  sa  famille,  de 
ses  professeurs  et  de  ses  camarades. 

Ce  livre  contient  une  foule  d'intéressants 
renseignements  généalogiques  sur  la  famille  de 
Nicolay  et  ses  alliés.  On  y  trouve  des  particula¬ 


rités  sur  quelques  maisons  belges,  telles  les 
Beauffort,  les  Merode  (nom  orthographié,  abu¬ 
sivement,  Mérode ),  les  Roose,  Rubens,  Helman, 
La  Mark,  le  château  de  Bouchout,  etc. 

Excellent  ouvrage  à  donner  à  la  jeunesse  et 
que  beaucoup  de  généalogistes  belges  seront 
heureux  de  posséder.  J.-Th.  de  Raadt. 

N0URISS0N  (PaulV —  Les  Jacobins  au  pouvoir. 

Nouvelles  études  sur  la  franc-maçonnerie 
contemporaine.  Paris,  Perrin  et  Cie,  1904. 

1  vol.  in- 12  (12  X  18.5)  de  xvi-272  pages. 

3  50 

Ce  livre  est  un  livre  de  polémique  et  de  com¬ 
bat,  un  livre  dirigé  contre  les  hommes  qui 
occupent  actuellement  le  pouvoir  en  France  et 
dont  la  campagne  antireligieuse  s’accentue  de 
jour  en  jour. 

M.  Nourrisson  veut  montrer  la  part  que  la 
franc-maçonnerie  a  prise  dans  cette  campagne 
qui  répond  à  ses  désirs  ainsi  qu’à  ses  pro¬ 
grammes. 

Il  accomplit  cette  tâche  dans  des  pages  où  l’on 
remarque  une  argumentation  forte,  la  clarté 
des  déductions,  l’originalité  des  aperçus,  la 
vérité  des  attaques, la  sincérité  des  convictions. 

L’oeuvre  était  utile  à  accomplir,  elle  a  été 
heureusement  traitée  et  menée  à  bonne  fin,  elle 
constitue  un  document  précieux  pour  l'histoire 
contemporaine.  A.  André. 

SERVIÈRES  (Georges).  —  L’Allemagne  fran¬ 
çaise  sous  Napoléon  T.  D’après  des  documents 

inédits  tirés  des  archives  nationales  et  des 
archives  des  affaires  étrangères.  Avec  une 
carte  des  territoires  annexés.  Paris,  Perrin 
et  1904.  1  vol.  in-8°  (14.5  X  23)  de 
viii-492  pages.  7  50 

TALMEYR  (Maurice).  —  La  franc-maçonnerie 
et  la  révolution  française.  Paris,  Perrin  et  C'\ 

1904.  In-12  (12  X  18.5)  de  94  pages.  1  » 

VEUILLOT  (Eugène).  —  Louis  Veuillot. 

Tome  III  :  1855-1869.  Paris,  V.  Retaux,  1904. 
1  vol.  in-8°  (14.5  X  23)  de  iv-602  pages.  7  50 

WIRTH  (Josephù  —  Le  maréchal  Lefèvre,  duc 

de  Dantzig.  1755-1820.  Paris,  Perrin  et  C'°, 
1904.  1  vol.  in-8°  (14  X  22.5)  de  xii-526  pages. 

7  50 
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BORDEAUX  (Albert).  —  La  Bosnie  populaire. 

Paysages,  mœurs  et  coutumes,  légendes, 
chants  populaires,  mines.  Ouvrage  accompa¬ 
gné  de  12  gravures  et  d’une  carte.  Paris, 


Plon-Nourrit  et  C'\  1904.  1  vol.  in-12(12X  19) 
de  310  pages.  3  50 

M.  Albert  Bordeaux,  qui  a  récemment  publié 
avec  succès  des  ouvrages  sur  la  Sibérie  et  la 
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Californie,  la  Rhodésie  et  le  Transvaal,  vient 
offrir  aux  amateurs  de  voyages  moins  lointains 
un  volume  sur  la  Bosnie,  la  Suisse  de  l'Orient, 
si  recherchée  depuis  quelques  années  par  les 
touristes. 

Mais  la  Bosnie  populaire  doit  intéresser  en 
outre  les  amateurs  de  vieilles  légendes  et  de 
chants  populaires,  comme  aussi  ceux  qui  cher¬ 
chent  dans  les  moeurs  populaires  et  les  cou¬ 
tumes  locales  l’histoire  de  la  famille  dans  le 
passé.  Un  séjour  de  plusieurs  années  en  Bosnie, 
et  un  voyage  récent,  ont  pu  permettre  à 
M.  A.  Bordeaux  de  connaître  d’aussi  près  les 
souvenirs  et  les  traditions  d’un  pays.  R. 

Six  mois  d'exil  au  pays  du  Cid.  Se  vend  au 
bénéfice  des  religieux  proscrits.  Paris ,  H.  Ou¬ 
din ,  1904.  1  vol  in-12  (12X18-5)  de  xn- 
402  pages.  3  » 

STURDZA  (Alexandre  A.-C.).  —  La  terre  et 
la  race  roumaines.  Depuis  leurs  origines  jus¬ 
qu’à  nos  jours.  Ouvrage  enrichi  de  10  cartes 
et  186  figures.  Paris,  L.  Laveur,  1904.  1  vol. 
in-8°  (16.5  X  25.5)  de  xvi-724  pages.  20  » 

L’ouvrage  de  M.  Sturdza  vient  combler  une 
réelle  lacune.  De  tout  temps,  la  question  de 
l’origine  et  de  la  formation  de  la  race  roumaine 
avait  été  et  est  peut-être  encore  une  des  énigmes 
les  plus  difficiles  de  l’ethnographie.  Aujour¬ 
d’hui,  la  lumière  s’est  faite  sur  un  certain  nom¬ 
bre  de  points.  Ainsi,  on  admet  généralement  la 


daco-romanitè  des  Roumains.  Par  contre,  les 
théories  de  Rossler,  de  Hunfaloy  et  de  Shafar- 
gith  sont  presque  tombées  dans  l’oubli. 

Mettant  à  contribution  les  derniers  travaux 
des  savants  roumains  et  étrangers  sur  la  ques¬ 
tion,  l'auteur  trace  un  tableau  frappant  de 
l’ethnogénie  des  peuples  carpathiens  et  danu¬ 
biens.  Il  donne  la  généalogie  des  peuples  balka¬ 
niques,  des  Thraces,  des  Illyriens,  des  Daces  et 
des  Albanais;  il  expose  le  résultat  de  l’infusion 
du  sang  latin  :  soit  la  romanisation  de  la  pénin¬ 
sule  balkanique  et  la  formation  des  groupes 
ethniques  daco-latin,  méso-latin  et  illyro-latin. 
Sa  psychologie  du  caractère  roumain,  où  l’on 
retrace  les  influences  latine,  slave,  grecque, 
germanique  et  française  est  particulièrement 
intéressante.  On  peut  dire  la  même  chose  de 
son  chapitre  sur  la  culture  et  la  civilisation 
roumaines  et  particulièrement  des  quelques 
pages,  consacrées  à  l’art  roumain  où  l'on  ne 
trouve  que  de  l’inédit. 

Les  limites  étroites  d’un  compte  rendu  ne 
nous  permettent  pas  de  pousser  plus  loin  l’ana¬ 
lyse  de  l’étude  de  M.  Sturdza.  Bien  que  nous  ne 
soyons  pas  d’accord  avec  lui  sur  certains  points 
et  complètement  en  désaccord  même  sur  quel¬ 
ques  autres,  là,  par  exemple,  où  il  fait  siennes 
les  opinions  de  Clémence  Royer,  de  Topi¬ 
nard,  de  Deniker,  etc.;  dans  l’ensemble,  l’ou¬ 
vrage  de  M.  Sturdza  constitue  une  étude 
remarquable  à  tous  les  points  de  vue,  et  il 
dépasse  de  beaucoup  tout  ce  qui  a  été  écrit 
jusqu’à  ce  jour  sur  la  Roumanie. 

Th.  Gollier. 
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ab  der  HALDEN  (Charles).  —  Etudes  de  litté¬ 
rature  canadienne  française.  Précédées  d’une 
introduction  :  «  La  langue  et  la  littérature 
françaises  au  Canada  ;  la  famille  française  et 
la  nation  canadienne  »,  par  M.  Louis  Her- 
bette.  Paris,  F.- R.  de  Rudeval,  1904.  1  vol. 
(12  X  19)  de  civ-352  pages.  4  » 

AMESrOY  (Amélie)  —  La  journée  des  pièces 
d’or.  Drame  lyrique  en  deux  actes  avec  un 
prologue.  Pour  jeunes  filles.  Paris,  R.  Haton , 
s.  d.  (1904).  In-12  (12X19)  de  70  pages. 

1  » 

Existe-t-il  vraiment  sous  la  calotte  des  cieux 
des  jeunes  filles  assez  abandonnées  de  Dieu  et 
des  hommes  pour  être  condamnées  à  jouer  ce 
drame  lyrique  ?  Nous  espérons  que  non.  La  ga¬ 
lanterie  nous  empêche  de  dire  tout  ce  que  nous 
pensons.  En  tous  cas,  si  jamais  quelque  chose 
doit  faire  frémir  dans  ce  drame,  c’est  sa  par¬ 
faite  puérilité.  Ernest  Hallo. 


BOURGET  (Paul).  —  Un  divorce.  Paris,  Plon- 
Nourrit  et  6’,e,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  400  pages.  3  50 

Quand  parut  l'Etape ,  on  admira  la  science  du 
romancier  qui  portait  un  diagnostic  aussi 
précis  sur  le  mal  social  dont  nous  souffrons. 
Mais  il  avait  touché  à  des  plaies  trop  vives,  à 
des  blessures  trop  récentes  ;  il  y  eut  des  cris  de 
douleur  et  d’exaspération.  Un  divorce  aura  la 
même  fortune.  Ceux  qui  n'ont  pas  les  idées  de 
l’oratorien,  confident  de  la  femme  divorcée, 
auront  un  mouvement  de  révolte,  comme 
Albert  Darras,  quand  Gabrielle,  redevenue 
pieuse,  vient  lui  dire  qu'elle  ne  se  croit  pas 
mariée.  On  peut  cependant  les  défier  de  lire  les 
yeux  secs  le  dialogue  où  Lucien  de  Chambault 
apprend  de  Berthe  Planat  ce  qu’a  été  pour  elle 
sa  première  union  libre;  on  peut  les  défier  de 
ne  rien  éprouver  au  coeur,  quand  ce  même 
Lucien  si  généreux,  si  aimant,  vient  dire  adieu 
à  sa  mère  et  part  sans  avoir  embrassé  sa  sœur 
—  qui  n’est  pas  la  fille  de  son  père  à  lui.  Les 
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personnages  principaux  du  roman  sont  de 
beaux  caractères  d’une  loyauté  absolue.  Ils 
sont,  dans  l'acception  complète  du  mot,  des 
martyrs,  étant  à  la  fois  des  témoins  et  des  vic¬ 
times.  Albert  Darras  est  le  martyr  de  la  disci¬ 
pline  kantienne;  Berthe  Planat,  l’étudiante 
dont  tous  les  lecteurs  seront  épris,  est  la  mar¬ 
tyre  des  doctrines  de  Proudhon  et  des  théories 
libertaires;  Gabrielle  Darras  enfin  est  la  mar¬ 
tyre  du  catholicisme  qu'elle  avait  cru  mort  en 
elle  et  qui  la  reprend  tout  entière.  Le  roman, 
qui  semble  n’avoir  pas  de  conclusion  dans  les 
faits,  en  a  une  bien  puissante  dans  le  domaine 
des  idées.  Un  divorce  constitue  le  plus  fort 
réquisitoire  qui  ait  été  dressé  depuis  long¬ 
temps  contre  les  erreurs  modernes  sur  la 
constitution  de  la  famille.  P.  N.  G. 

CAMBRY  (Adrienne).  —  On  en  meurt.  Pâtis, 
Plon-Nourrit  et  C\  s.  d.  {1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  316  pages.  3  50 

Ce  roman  trop  passionné  pour  être  renseigné 
sans  réserves  à  l’usage  des  jeunes  filles  est 
vraiment  passionnant  même  dans  son  parti 
pris  et  son  procédé  un  peu  artificiel.  Une  jeune 
fille  de  dix-sept  ans,  douée  d’un  cœur  ardent  et 
pur,  aime  avec  toute  la  fougue  d’une  jeunesse 
qui  s'exalte  et  d’une  innocence  qui  s’ignore, 
le  tuteur  qu'un  père  mourant  lui  a  laissé. 
Gomment  cette  pure  tendresse  change  de  carac¬ 
tère  sans  perdre  sa  pureté,  comment  le  tuteur, 
honnête  homme,  engagé  lui-même  dans  une 
autre  affection,  se  méprend,  avec  sa  pupille 
elle-même,  sur  la  nature  des  sentiments  que 
tous  deux  ressentent,  comment  ils  mettent  le 
devoir  entre  eux  et  la  passion  qui  monte,  le 
jour  où  celle-ci  se  trahit,  et  comment  tous  deux 
taule  d'avoir  vu  clair,  se  rendent  malheureux 
et  manquent  leur  vie,  voilà  ce  qu’on  trouvera 
très  finement  noté,  très  chastement  et  littérai¬ 
rement  décrit  dans  ce  volume. 

Ernest  Hallo. 

CANTACUZÈNE  (Charles-Adolphe).  —  Les 
grâces  inemployées.  Paris ,  Perrin  et  Cio,  1904. 
1  vol,  in-12  (12  X  18.5)  de  232  pages.  3  » 

Quand  on  arbore  de  pareils  titres,  il  faut  être 
de  taille  à  les  soutenir.  La  bonne  volonté  ne 
manque  pas  à  M.  Gantacuzène  :  mais  la  force 
lui  fait  défaut.  Ces  poésies  ont  pour  principal 
caractère  d’être  d’un  vide  et  d’une  pauvreté 
a  fil  igeantes. Voici  une  pièce  qui  caractérise  bien 
sa  manière.  Elle  est  intitulée  :  Tendres  : 

Oui.  je  t’aime  beaucoup... 

—  Tu  me  sautes  au  cou. 

Oui,  t'aime  comme  la  créature  divine... 

—  Tu  me  sautes  à  la  poitrine. 

Oui,  je  t'adore  plus  que  les  désespérés... 

—  Tu  viens  chanceler  à  mes  pieds. 

C’est  tout.  C’est  peut-être  très  profond,  mais 


jusqu’à  preuve  du  contraire,  je  persisterai  à 
voir  là-dedans  ce  qu’on  appelle  proprement  du 
vers  de  caramel,  et  mauvais. 

Et  puis  parler  de  tremblants  bras  (p.  113),  de 
la  rose  galère  au  bleu  reflet  stellaire  (p.  142),  de 
l’embaumé  comptoir  (p.  160),  d’une  lointaine 
couleur  d’une  violette  encre  (p.  166),  de  la  sty- 
giale  onde  (p.  176),  de  comtesse  allemande  aux 
fanés  Beaux  yeux  galamment  doux,  ô  ma  qua¬ 
dragénaire  (p.  205), etc.,  etc.,  tout  cela  est  permis 
à  des  poètes,  c’est  vrai,  mais  seulement  quand 
ils  sont  en  troisième  latine  et  ne  se  font  pas 
imprimer.  Ernest  Hallo. 

CLADELL  (Judith).  —  Confessions  d’une 

amante.  Roman.  Paris ,  Société  du  Mercure  de 
France,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
380  pages.  3  50 

«  Il  faut  être  fort  pour  vivre  des  mœurs  d’ex¬ 
ception  »  ;  il  faut  aussi  avoir  le  jugement  bien 
trempé  pour  lire  des  livres  comme  celui-ci. 
C’est  une  étude  psychologique  de  l’amour.  De 
ce  sentiment,  l’auteur  suit,  pour  ainsi  dire, 
jour  par  jour,  le  développement;  depuis  l’in¬ 
stant  où  inconscienteflammèche,chez  la  fillette, 
il  pétille  par  intermittence  pour  l'une  de  ses 
maîtresses  de  classe  ou  l’une  de  ses  compagnes; 
jusqu’à  l’heure,  où  devenu  brasierchez  la  jeune 
fille,  il  la  consume  toute  pour  le  mâle  attendu, 
plus  mâle,  plus  puissant  encore  par  l’intelli¬ 
gence  que  par  la  beauté.  C’est  l’étude  de  la  psy¬ 
chologie  d’une  femme  dont  l’état  d’esprit 
relève  d’une  clinique  mentale.  Livre  éminem¬ 
ment  apte,  grâce  à  son  style  prenant  et  à  ses 
sentiments  violents,  à  détraquer  des  jeunes 
intelligences.  Il  aura  une  suite,  l’étude  de 
l’amante  femme,  que  nous  sommes  curieux  de 
connaître.  J.  Seret. 

de  BUXY  (B.).  —  Les  nouvelles  dames  de  la 
Haute-Neigeraie.  Paris,  H.  Gautier ,  s.  d.  {1904). 

1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  324  pages.  3  » 

{Bibliothèque  de  ma  fille.) 

de  CH0NSKI  (Myriem).  —  Nitchevo!  Pour  les 
jeunes  filles.  Paris,  A.  Colin,  1904.  1  vol. 
in-12  (12  X  18)  de  280  pages.  3  50 

C’est  un  roman  franco-russe;  russe  il  l’est 
par  son  titre  et  par  le  nom  de  l'auteur  (n’est-ce 
pas  un  pseudonyme?)  mais  il  est  aussi  éminem¬ 
ment  français  par  le  style  et  la  tournure  d’es¬ 
prit.  Les  jeunes  lectrices  goûteront  ce  petit 
drame  tout  intime,  d'une  teneur  générale  dou¬ 
cement  mélancolique,  mais  que  de  joyeuses 
boutades  et  de  gais  épisodes  éclairent  de-ci  de¬ 
là.  Roman  pour  les  jeunes  filles,  celui-ci  pos¬ 
sède  vraiment  toutes  les  quali  tés  requises  de  ce 
genre  spécial  de  littérature.  J.  Seret. 


DESCHAMPS  (Paul).  —  Jean  Chistophe.  Nou- 
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velle  édition.  Paris ,  Maison  de  la  bonne  presse , 
s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (13.5X20.5)  de 
522  pages.  2  50 

Livre  bien  d’actualité  que  le  nouveau  roman 
de  Paul  Deschamps.  Dans  un  cadre  bien  fran¬ 
çais,  Jean  Christophe,  soldat  de  1870,  lutte 
comme  les  Bretons  d’aujourd’hui,  pour  sa  foi 
et  ses  croyances.  A  trente  ans  de  distance,  c’est 
le  même  spectacle  avilissant  que  l’on  con¬ 
temple  :  la  franc-maçonnerie  haineuse,  l’Uni¬ 
versité  et  la  neutralité  scolaire,  politique  jaco¬ 
bine  ou  combiste,  la  persécution  religieuse, 
expulsion  des  moines  et  des  sœurs,  enlève¬ 
ment  de  tout  emblème  religieux  des  édifices 
publics,  tout  y  est  ! 

Jean  Christophe  est  un  chrétien  convaincu. 
Il  sait  que,  ici-bas,  l’autorité  vient  de  Dieu  — 
non  est  potestas  nisi  a  Deo  —  mais  il  sait  aussi, 
il  se  rend  compte  que  c’est  presque  un  article 
de  foi,  qu’il  faut  obéir  à  Dieu  plutôt  qu’à  César. 
Et  nonobstant  tous  les  appels  de  certains  catho¬ 
liques  à  ne  pas  sortir  de  la  légalité ,  il  se  révolte, 
il  met  les  intérêts  de  son  âme  au-dessus  de 
tout,  il  provoque  tous  ses  concitoyens  à  la 
lutte. 

Jean  Christophe  est  un  livre  fort,  dont  la  lec¬ 
ture  fait  du  bien.  Il  sera  lu  avec  intérêt  par 
tout  le  monde,  notamment  par  les  Français, 
qui  se  diront  que  la  France  ne  serait  pas  où 
elle  en  est,  si  tous  ses  discoureurs  pouvaient 
être  remplacés  par  des  Jean  Christophe. 

Th.  Goli.ier. 

des  GACHONS  (Jacques).  —  La  maison  des 
dames  Renoir.  Roman.  Paris,  A.  Fontemomg , 
s.  d.  (1904).  1  vol.  grand  in-12  (13  X  20.5)  de 
viu-294  pages.  3  50 

(Collection  «  Minerva  ».) 

des  TOURELLES  (Jean).  —  Au  gré  du  vent! 

Histoires  du  temps  présent.  Paris,  V.  Lecofjre, 
1904.  1  vol.  in-12  (12 X  19)  de  vm-372  pages. 

2  50 

D0MBRE  (Roger).  —  Dardanelle  et  Cle.  Paris, 
H.  Gautier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12X  18.5) 
de  318  pages.  3  » 

(Bibliothèque  de  ma  fille.) 

GRECH  (Jehan).  —  Ma  tante  Chippdollars. 

Comédie  en  deux  actes.  Paris ,  R.  Haton,  s.  d. 
(1903).  In-12  (12  X  19)  de  72  pages.  1  » 

Ceci  est  encore  de  la  comédie  pour  jeunes 
filles.  Heureuses  jeunes  filles  !  Faut-il  qu’elles 
aient  la  gaîté  facile  et  robuste,  pour  résister  à 
une  comédie  dont  l’insignifiance  ferait  san¬ 
gloter  les  gens  graves  !  Ernest  Hallo. 

HENNION  (Horace).  —  Roses  de  Touraine  et 
genêts  de  Bretagne.  Poésies.  1890-1900.  Paris, 


et  Tours,  E.  Arrault  et  C'\  1904.  1  vol.  in-12 
(11  X  17)  de  186  pages.  3  50 

LE  BEAUMONT  (Maurice).  —  Loin  du  sillon. 

Paris,  H.  Gautier,  s .  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  320  pages.  3  » 

(Bibliothèque  de  ma  fille.) 

Ce  volume  est  de  la  lignée  des  romans  ter¬ 
riens  de  M.  René  Bazin.  L’amour  du  sol  natal 
resserrant  les  liens  de  la  famille  sur  la  terre 
patriale,  s’y  trouve,  une  fois  de  plus,  exalté. 
iVinsi  qu’il  convient,  les  enfants  prodigues  sont 
ramenés  au  foyer,  grâce  aux  efforts  de  la  vertu. 
Cet  honnête  roman  fera  bonne  figure  parmi 
ceux  de  la  collection  Blériot,  qui  intéressent  le 
plus  la  jeunesse.  Ernest  Hallo. 

LE  CARD0NNEL  (Louis).  —  Poèmes.  Paris, 
Société  du  Mercure  de  France,  1904.  1  vol. 
in-12  (11.5  X  18.5)  de  208  pages.  3  50 

A  la  bonne  heure.  Voici  un  poète  et  un  vrai. 
Chez  celui-ci,  la  poésie  n’est  pas  un  prétexte  à 
accouplement  plus  ou  moins  bizarre  de  mots 
sonores,  pâles  ou  inédits.  C’est  l’expression 
imagée,  pittoresque  et  noble  d’une  pensée,  pro¬ 
fonde  ou  délicate,  point  neuve  toujours,  mais 
jamais  quelconque.  C’est  l’expansion,  natu¬ 
relle  et  simple,  d’une  âme.  Ces  vers,  solides  et 
souples  à  la  fois,  charment  et  reposent.  Il  faut 
lire  le  Chant  des  Chevaliers  qui  ne  sont  pas 
morts  en  Palestine,  l'Hymne  lunaire,  le  Sonnet 
à  Stéphane  Mallarmé,  à  saint  Benoit,  et  l'Attente 
mystique ,  qu’aurait  pu  signer  Verlaine. 

Ernest  Hallo. 

L0RRIS  (Claude).  —  La  pente.  Roman.  Etude 
de  femmes  au  XXe  siècle.  Paris,  Plon-Nourrit 
et  C°,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
290  pages.  3  50 

Si  M.  Lorris,  styliste  attachant  et  distingué, 
avait  pu  compléter  son  titre  :  Etude  de  femmes, 
par  les  qualificatifs  bien  connus  laïques,  gra¬ 
tuites  et  obligatoires,  il  aurait  du  coup  précisé 
le  caractère  de  sa  très  méritante  étude.  Les 
femmes  que  M.  Lorris  étudie  sont  des  institu¬ 
trices  de  lycées  de  jeunes  filles,  et,  à  parler 
franc,  elles  en  disent,  en  pensent  et  en  font  de 
raides,  l’héroïne  en  tête.  Ce  n’est  pas  d’hier 
qu’on  imaginait  que  la  vertu  est  une  fleur  qui 
ne  pousse  pas  dans  les  lycées  ;  elle  n’est  ni 
laïque,  ni  même  féministe,  s’il  faut  en  croire 
M.  Lorris.  Lapente  met  cette  vérité  en  un  cruel 
relief,  contre  le  gré  de  l’auteur,  un  normalien 
visiblement  sympathique  à  l’école,  moraliste 
officiel  et  de  bonne  tenue,  mais  parfaitement 
indifférent  à  la  morale  chrétienne.  Les  péripé¬ 
ties  de  son  roman  sont  puissamment  et  logique¬ 
ment  déduites,  la  psychologie  en  est  sûre, 
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l’éloquence  en  est  réelle.  Certaines  pages  sont 
vraiment  émouvantes,  et  le  dénouement,  inévi¬ 
table  en  sa  cruauté,  montre  où  mène  la  morale 
laïque  du  XX'  siècle. 

Ce  roman,  qui  n’a  pas  voulu  être  même  une 
thèse,  est  au  fond  un  réquisitoire.  Comme  tous 
les  réquisitoires,  il  ne  sera  lu  qu’avec  prudence, 
par  les  grandes  personnes.  Ernest  Hallo. 

MITHOUARD  (Adrien).  —  Traité  de  I  Occident. 

Paris,  Perrin  el  C'%  1904.  1  vol.  in- 12 

(12  x  18.5)  de  270  pages.  3  50 

PÉLADAN.  —  Pérégrine  et  Pérégrin.  Roman. 
Paris ,  Société  du  Mercure  de  France,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  336  pages.  3  50 

(La  décadence  latine.  Ethopée.) 

Peu  de  romanciers  ont  poussé  le  convenu  et 
le  factice,  dans  l’imagination  comme  dans  le 
style,  au  point  où  se  maintient  M.  Péladan.  Les 
bizarres  détraqués  qui  s’agitent  dans  ses  livres 
ont  ceci  de  dangereux  qu’ils  raisonnent  parfois 
profondément  et  qu’ils  parlent  souvent  avec 
magnificence.  Ici  M.  Péladan  rend  presque  sup¬ 
portables  les  fredaines  sensuelles  d’une  vieille 
fille,  qui  vient  exalter  son  mal  d’amour  une  fois 
par  trimestre,  comme  une  quittance  de  loyer. 
Chez  M.  Péladan,  la  sensualité  est  surtout  céré¬ 
brale,  mais  les  gens  avertis  s’en  garderont. 

Ernest  Hallo. 

PRIEM  (G. -H.).  —  Langs  donkere  paden.  Een 

dorps-tragedie.  Amsterdam ,  C.-L.-G.  Veldt, 
z.  d.  (1904).  1  boekd.  in-8°  post  (13.9X20) 
van  294  bladz.  5  80 


RESCLAUZE  DE  BERM0N.  —  Le  sillon.  Paris. 
Plon-Nourrit  et  C1’,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  312  pages.  3  50 

RIVIÈRE  (Jacqueline).  —  L’erreur.  Paris , 
H.  Gautier ,  s.  d ,  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5) 
de  320  pages.  3  » 

L'erreur,  c’est  d’abord  et  principalement  ce 
préjugé  absolument  dépourvu  de  sens  commun 
qui  règne  dans  la  bourgeoisie  contemporaine  : 
«  il  faut  que  jeunesse  se  passe  ».  Tel  est  l’adage, 
l’axiome  que  des  parents  qui  se  prétendent 
bien  inspirés  vous  serviront  lorsque  vous  leur 
parlerez  des  frasques  de  leurs  fils.  Ce  sont  les 
jeunes  gens  qui  connaissent  le  mieux  la  vie 
dans  tous  ses  recoins,  même  les  plus  sales,  qui 
formeront  les  meilleurs  époux.  Et  forts  de  cette 
sotte  sagesse  des  nations,  les  parents  laissent 
leurs  fils  dépenser  toutes  leurs  forces  intellec¬ 
tuelles,  morales  et  physiques  dans  la  fange  de 
la  grande  vie.  Et  lorsqu’ils  seront  bien  «  van¬ 
nés  »,  pour  employer  le  terme  consacré,  il  se 
trouvera  toujours  d’autres  parents  qui,  pour 


autant  que  la  fortune  soit  restée  assez  respec¬ 
table,  leur  donneront  leur  fille  et  les  charge¬ 
ront  de  fonder  une  famille.  Quelle  famille  cela 
sera-t-il?  Que  seront  les  enfants  de  tels  pères? 
Nous  les  voyons  tous  les  jours  en  côtoyant 
dans  les  rues  de  pauvres  petits  rachitiques. 

Mme  Rivière  nous  montre  parfaitement  en  son 
roman  les  effets  démoralisants  de  la  vie  pari¬ 
sienne,  elle  nous  montre  comment  cette  terrible 
vie  anéantit  la  santé  et  la  belle  intellectualité 
de  Henri  de  Lobrock.  Et  à  côté  de  cette  belle 
âme  perdue  dans  le  tourbillon,  nous  trouvons 
des  types  de  mœurs  professionnelles  fort  bien 
croqués. 

Mais  il  fallait,  pour  la  thèse  de  Mme  Rivière, 
que  nous  suivions  son  personnage  principal 
après  la  lutte  et  elle  a  voulu  pour  cela  qu’il 
nous  resta  sympathique. 

Elle  nous  l’avait  peint  avant  son  départ  pour 
la  capitale  :  hon,  loyal  et  fort  enamouré  de 
«  petite  Dorothée»,  une  charmante  jeune  fille, 
amie  d’enfance  d’Henri,  mais  qui  malheureuse¬ 
ment  ne  répondait  pas  aux  visées  orgueilleuses 
de  Mme  de  Lobrock  mère.  Là  encore  est  une 
erreur  flagrante,  celle  des  parents  qui,  dans  le 
mariage  de  leurs  enfants,  ne  voient  qu’une 
affaire  d’argent  et  font  abstraction  de  tout  sen¬ 
timent. 

Ce  terrible  orgueil  maternel  jette  Henri  aux 
limites  de  la  vie  et  au  bord  du  déshonneur. 

Cet  orgueil  fera  de  Henri  un  neurasthénique 
que  sauvera  seul  le  bel  amour  de  petite 
Dorothée,  et  ce  même  orgueil  mué  en  folie 
grand’maternelle  tuera  le  fils  d’Henri. 

Puisse  cet  excellent  roman  porter  ses  fruits 
et  débarrasser  de  multiples  familles  des  ter¬ 
ribles  préjugés  qu’il  bafoue,  l’auteur  aura 
ainsi  accompli  œuvre  excellente. 

René  Bertaut. 

SCHEFFER  (Robert).  —  Le  péché  mutuel. 

Madame  Larme.  Paris,  Société  du  Mercure  de 
France ,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
280  pages.  3  50 

Comme  il  débute  bien,  ce  Péché  mutuel,  dans 
un  Paradis  à  la  manière  d’André  Le  Pas, 
moins  respectueux  sans  doute,  mais  si  gra¬ 
cieusement  enjoué  et  naïf.  Saint  Placide  et 
saint  Sévère  se  disputent.  Si  chacun  d’eux 
avait  eu  sur  la  terre  la  condition  de  l’autre, 
auraient-ils  pourtant  conquis  la  couronne  de 
la  gloire?  Saint  Placide  a  magnifié  Dieu.  Riche 
et  heureux  il  n’a  pas  fait  de  bêtises.  Il  a  mérité 
honnêtement  son  auréole. Mais  aurait-il  su  être 
saint  Sévère,  saint  agité,  dont  l’espèce  est  utile, 
dit  saint  Placide,  et  dont  l’existence  ne  fut  que 
mouvement,  combat  et  travail.  Réciproque¬ 
ment  saint  Sévère  aurait-il  su  se  garder  dans 
la  richesse  indolente,  comme  le  fît  saint 
Placide  ? 

Les  paris  sont  ouverts  entre  les  deux  bien¬ 
heureux.  Mais  voici  que  saint  Pierre  s’en  mêle. 
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Et  il  leur  envoie  discrètement  un  petit  songe 
où  ils  changent  tous  deux  de  condition  et  de¬ 
viennent  criminels.  Ceci  démontre  que  dans 
cet  univers,  comme  le  dit  le  bon  La  Fontaine, 
Dieu  fait  bien  ce  qu’il  fait. 

Madame  Larme  est  un  récit  moins  supra- 
terrestre,  si  l’on  peut  dire  (bien  que  certaines 
aventures  du  songe  relaté  plus  haut  tiennent 
moins  de  l’ange  que  de  la  bête).  Il  y  a  ici  un 
rôle  de  mari  équivoque  grâce  auquel  un  épi¬ 
sode  passionnel  peut  se  dérouler  à  l’aise  dans 
le  cadre  magnifique  d’une  plage  de  Bretagne.  Il 
faut  louer  surtout  la  grâce  et  la  sincérité 
des  descriptions  maritimes  dont  Madame  Larme 
est  en  réalité  le  prétexte. 

Ernest  Hallo. 

SIEROSZEWSKI  (Venceslas).  —  Yang-Hun- 
Tsy.  (Le  diable  étranger).  Roman  de  moeurs 
chinoises.  Traduit  par  B.  Kozakiewicz.  Paris , 
Dujarric  et  C'\  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5) 
de  viii-348  pages.  3  50 

(Bibliothèque  internationale.) 

Ce  roman  décrit  à  merveille  la  vie  chinoise. 
Le  personnage  principal,  parti  de  Russie  à  la 
suite  d’une  expédition  scientifique,  s’en  va 
chercher  fortune  dans  l’Empire  du  Milieu. 
Nous  le  suivons  avec  grand  intérêt  dans  ses 
pérégrinations,  nous  admirons  le  beau  carac¬ 
tère  qu’il  montre  durant  la  traversée  du  désert 
asiatique.  Mais  où  son  récit  devient  vraiment 
captivant,  c’est  lorsque,  arrivé  en  Chine,  il 
prend  logement  parmi  une  famille  indigène  et 
nous  décrit  les  mille  petits  riens  qui  font  la  vie 
de  cette  famille.  On  sent  que  cela  n’est  point  dit 
au  hasard,  mais  pour  ainsi  dire  cinémato- 
graphié  sur  le  vif. 

Malheureusement,  en  vrai  humain,  notre 
héros  a  des  faiblesses  qui  le  font  passer  à  côté 
du  bonheur  et  le  lecteur  en  souffre  avec  lui. 

Avant  de  terminer,  il  est  bon  de  signaler  la 
parfaite  habileté,  le  talent  même,  avec  lequel 
M.  Kozakiewicz  présente  au  public  français 
l’œuvre  de  l’auteur  russe. 

René  Bertaut. 


TOULET  (P. -J.).  —  Les  tendres  ménages.  Ro¬ 
man.  Paris ,  Société  du  Mercure  de  France, 
1904.  1  vol.  in-12  (12X18.5)  de  220  pages. 

3  50 

Quelque  belge  que  puisse  paraître  notre  juge¬ 
ment  à  l’auteur,  le  voici  :  Ce  livre,  écrit  pour 
une  bonne  partie  dans  l’expressif  argot  du 
demi-monde  parisien,  sera,  de  ce  fait,  incom¬ 
préhensible  en  maints  endroits  pour  les  non- 
initiés.  —  Amusant?  —  Parfois.  —  Bien  écrit?  — 
Là  où  l’auteur  parle  français.  —  Moral? — Pas 
le  moins  du  monde.  —  Intéressant? —  A  notre 
avis,  les  héros  de  ce  roman  ne  méritent  pas 
les  honneurs  de  la  publicité. 

J.  Seret. 

VERNE  (Jules).  —  Drame  en  Livonie.  Illustra¬ 
tions  par  L.  Benett.  Paris  f  J.  Hetzel,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  in-12  (12  X  19)  de  344  pages. 

3  » 

(Les  voyages  extraordinaires .) 

Analyser  le  nouveau  livre  de  Jules  Verne  : 
Un  drame  en  Livonie  serait  risquer  de  lui  ôter 
un  de  ses  principaux  attraits  :  l’imprévu.  L'au¬ 
teur  de  tant  de  chefs-d’œuvre  -a  su  grouper, 
dans  ces  pages,  avec  son  talent  incomparable, 
les  incidents  les  plus  inattendus  pour  arriver  à 
un  dénouement  que  nul  ne  peut  prévoir;  et  les 
héros,  présentés  de  main  de  maître,  offrent 
chacun  un  type  bien  caractéristique.  Une  fois 
de  plus,  il  a  écrit  un  roman  très  émotionnant, 
qui  passionnera  les  lecteurs  de  tout  âge. 

R. 

WELTER  (Nicolas).  —  Théodore  Aubanel. 

Un  chantre  provençal  de  la  beauté.  Traduit 
de  l’allemand  par  J.-J.Waldner  et  F.  Char¬ 
pin.  Avec  un  discours  de  Frédéric  Mistral  et 
un  portrait  de  Théodore  Aubanel.  Avignon , 
Aubanel  frères ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  carré 
(14  X  19.5)  de  246  pages.  4  » 
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BEGLEY  (Walter).  —  Biblia  cabalistica,  or 
the  cabalistic  bible.  With  introduction,  appen- 
dix  of  curios  and  bibliography.  Londres, 
David Nutt,  1903. 1  vol.  in-8°  carré  (17.5X22.5) 
de  158  pages.  Relié.  13  25 


de  PIMODAN  (Ctesss).  —  Contes  et  légendes  du 
vieux  Japon.  D’après  la  traduction  anglaise  de 
M.  A. -B.  Mitford.  Paris,  Plon-Nourrit  et  C'°, 
1904.  1  vol.  grand  in-12  carré  (15.5  X  ~0)  de 
138  pages.  2  » 
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ANTHROPOLOGIE  —  SCIENCES  NATURELLES 


COUPIN  (H.).  —  Le  monde  des  fourmis.  Paris, 
Ch.  Delagrave ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-18  carré 
(12  5  X  16.5)  de  160  pages.  120 

M.  Coupin  qui,  dans  plusieurs  ouvrages  pré¬ 
cédents  a  fait  connaître  et  apprécier  nos  frères 
inférieurs,  vulgarise  dans  celui-ci  le  Monde  des 
fourmis.  Après  avoir  en  quelques  pages  pré¬ 
senté  la  bestiole  en  sa  vie  animale,  il  parle  de 
son  caraclère,  de  son  intelligence,  de  son  lan¬ 
gage,  puis  il  expose  longuement  sa  vie  sociale, 
ses  travaux;  il  initie  le  lecteur  à  ses  occupa¬ 
tions  ménagères,  discute  et  apprécie  son 
architecture,  ses  routes,  ses  canaux,  ses  tun¬ 
nels,  mais  où  l’auteur  s’étend  avec  le  plus  de 
complaisance,  c’est  lorsqu’il  traite  des  travaux 
champêtres  de  la  fourmi.  Car  celle-ci  ne  se 
borne  pas  toujours  à  récolter,  elle  sème  parfois, 
jardine,  sarcle  les  mauvaises  he'rbes  de  ses 
champs;  soigne  ses  bestiaux,  les  parque  et  les 
trait.  Quelques-unes,  au  prix  de  quel  travail  : 
établissent  et  entretiennent  des  champignon¬ 
nières.  —  Eh  quoi!  de  la  gourmandise?  — 
Dame!  cela  y  ressemble.  —  Du  reste,  malgré 
son  amour  pour  les  fourmis,  M.  Coupin  ne 


dissimule  pas  leurs  défauts,  et  la  gourmandise 
est  un  des  moindres.  Certaines,  poussées  par 
de  sauvages  instincts  de  meurtre,  organisent  des 
troupes  de  bandits,  vont  surprendre  et  piller 
les  cités  voisines,  massacrent  tout  ce  qui 
résiste,  s’emparent  sans  vergogne  des  larves 
qu’elles  élèveront  dans  un  esclavage  qui  durera 
jusqu’à  la  mort. 

N’est-il  pas  charmant  le  joli  petit  livre  qui 
dit  tout  cela  en  bon  style,  avec  grâce,  suivant 
un  plan  logique  et  bien  conçu  ?  —  Lisez-le, 
faites-le  lire,  et  vous  remercierez  l’auteur  qui 
vous  aura  donné  un  moment  d’agréable  dis¬ 
traction  tout  en  vous  faisant  admirer  une  fois 
de  plus  la  grandeur  du  Créateur  dans  une  de 
ses  plus  infimes  créatures.  Ch.  Roidot. 

METCHNIKOFF  (Elie).  —  De  onevenredige 
ontwikkeling  der  menschelijke  natuur.  Grond- 
oorzaak  van  ons  gebrek  aan  levensgeluk. 
Vertaling  van  Henry  Eshuys.  Met  afbeeldin- 
gen  buiten  den  tekst.  Amsterdam,  C.-L.-G. 
Veldt ,  z.  d.  (1904).  1  boekd.  in-8°  (15X23) 
van  288  bladz.  5  25 
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BAUMEL  (Dr  L.).  —  Précis  des  maladies  des 
enfants  Paris,  P. -R.  de  Rudeval,  1904.  1  vol. 
in-12  (12.8  X  19)  de  iv-606  pages.  8  » 

(P>  ’ écis  de  médecine,  n°  7.) 

Au  moment  où  les  questions  relatives  à  la 
pédiatrie  ont  pris  une  si  grande  importance, 
M.  le  professeur  Baumel,  profitant  de  son  expé¬ 
rience  déjà  longue,  a  écrit  un  Précis  des  mala¬ 
dies  des  enfants ,  essentiellement  pratique  et 
clinique,  qui  sera  apprécié  par  l’étudiant  en 
médecine  et  par  le  praticien.  Dans  un  style 
simple  et  clair,  serré  et  convaincant,  M.  le 
professeur  Baumel  expose,  à  sa  façon  et  comme 
il  les  conçoit,  les  diverses  maladies  de  l’en¬ 
fance.  C’est  suffisamment  indiquer  le  côté  ori¬ 
ginal  de  cet  ouvrage,  qui  reflète  l’enseignement 
du  maître  et  résume  ses  nombreux  travaux  en 
pédiâtrie. 

Pour  faire  l’analyse  d’un  tel  livre,  il  faudrait 
passer  en  revue  chaque  maladie  décrite  et 
signaler,  chemin  faisant,  la  part  contributive 
de  l’auteur  dans  les  progrès  réalisés  en  la 
matière. 

Nous  nous  contenterons  de  citer  :  l’eczéma  de 
la  face  et  du  cuir  chevelu  chez  l’enfant,  la 
chorée  de  Sydenham,  l’incontinence  nocturne 


d’urine,  considérés  comme  accidents  de  denti¬ 
tion  ;  les  remarquables  travaux  de  l’auteur  sur 
le  diabète  sucré,  même  étudié  dans  l’enfance  ; 
le  rôle  dévolu,  selon  lui,  plus  à  la  contagion 
qu’à  l’hérédité,  dans  la  tuberculose  ;  sa  théorie 
de  l’ictère  du  nouveau-né;  celle  du  sclérème, 
de  l’athrepsie,  de  la  laryngite  striduleuse,  des 
convulsions,  de  l’épilepsie  si  souvent  curable 
chez  l’enfant;  ses  magistrales  descriptions' des 
maladies  générales,  de  la  fièvre  de  dentition,  de 
l’adénopathie  trachéobronchique,  de  la  coque¬ 
luche  et  d’une  forme  anormale  particulière  au 
nourrisson  ;  ses  idées  personnelles  sur  le  para¬ 
sitisme  en  général  et,  spécialement,  sur  le 
muguet  et  les  vers  intestinaux;  ses  remarques 
si  intéressantes  sur  la  gastro-entérite,  les  dys¬ 
pepsies,  le  gros  ventre,  le  rachitisme,' la  sym¬ 
physe  du  péricarde,  les  adhérences'épithéliales 
du  gland  et  du  prépuce,  la  vulvo-vaginite  (bien 
norrhagique  ou  non)  et  ses  divers  modes’  de 
propagation,  la  syphylis  héréditaire, retc.;  enfin, 
l’importance  de  ses  considérations!  générales 
sur  la  physiologie,  l’hygiène,  la  pathologie,  la 
clinique  et  la  thérapeutique  infantiles. *"Cet 
ouvrage  est  illustré  de  47  fîgures^(dessins, 'pho¬ 
tographies,  radiographies,  courbes,  tracés),  qui 
en  rendent  le  texte  encore  plus  intelligible. 
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Le  Précis  des  maladies  des  enfants,  de  M.  le 
professeur  Baumel,  est  appelé  à  rendre  les  plus 
signalés  services  à  l’élève  comme  au  praticien 
et,  par  suite,  aux  petits  malades.  N. 

de  FRUMERIE  (Dr).  —  Cours  de  massage  Acces¬ 
soire  des  soins  d’accouchements  à  donner  aux 
femmes  enceintes  et  parturientes,  aux  nour¬ 
rices  et  nourrissons.  Avec  28  figures  en  simi¬ 
ligravure.  Paris ,  Vigot  frères,  1904.  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  146  pages.  2  » 

La  vulgarisation  en  France  d’un  système  de 
massage  rationnel  tentée  depuis  une  dizaine 
d’années  soit  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  soit 
dans  des  leçons  privées,  m’a  convaincu,  nous 
dit  M.  de  Frumerie,  de  la  nécessité  de  publier 
un  traité  dont  puissent  s’aider  les  sages- 
femmes. 

Le  diagnostic  une  fois  posé  et  le  traitement 
institué  par  l’accoucheur,  celui-ci  ne  demande 
pas  mieux  que  d’en  laisser  l’exécution  pratique 
quotidienne  ou  bi-quotidienne,  à  une  personne 
exercée  aux  différentes  manipulations  qui  se¬ 
ront  continuées  sous  sa  direction  plus  ou 
moins  immédiate. 

Le  petit  traité  que  nous  présentons  au  public, 
est  donc  une  sorte  de  Manuel  sommaire  de 
massage  où  les  sages-femmes  pourront  revoir 
les  éléments  d’instruction  nécessaires  et  les 
affections  de  la  mère,  de  la  nourrice  et  du 
nourrisson  soumis  à  l’application  du  traite¬ 
ment  manuel.  R. 

—  Notions  de  traitement  manuel.  Leçons  de 
massothérapie  et  de  kinésithérapie  faites 
dans  le  service  de  M.  le  professeur  Gilbert,  à 
l’hôpital  Broussais,  1903.  Paris,  Vigot  frères, 
1904.  1  vol.  in  12  (1  -  X  18.5)  de  176  pages. 

2  » 

Le  petit  ouvrage  que  nous  offrons  aux  étu¬ 
diants  et  aux  médecins  est  l’exposé  de  douze 
leçons  de  Massothérapie  et  de  kinésithérapie 
faites  à  l’hôpital  Broussais  dans  le  service  de 
M.  le  professeur  Gilbert. 

Depuis  dix  ans,  l’auteur  enseigne  dans  les 
hôpitaux  une  technique  du  massage,  fondée 
sur  une  étude  raisonnée  et  scientifique  qui  a 
pour  but  de  substituer  aux  empiriques  incon¬ 
scients  et  dangereux,  des  masseurs  habiles  et 
capables  d’exécuter  avec  intelligence  les  pres¬ 
criptions  des  médecins  traitants. 

Mais  aujourd’hui  que  le  médecin  doit  étudier 
le  massage  au  même  titre  que  les  autres 
branches  de  la  thérapeutique, il  était  nécessaire 
qu’il  eût  à  sa  disposition  un  livre  pratique,  où 
il  pût  trouver  toutes  les  indications  et  contre- 
indications  du  traitement  manuel;  et  qui,  au 
besoin,  pût  lui  servir  de  guide  pour  diriger  les 
personnes  auxquelles  il  voudrait  confier  ses 
malades,  dans  les  cas  où  il  devrait  se  faire  sup¬ 


pléer.  C’est  à  ce  titre  que  le  nouvel  ouvrage  du 
Dr  de  Frumerie  leur  sera  précieux  et  leur 
rendra,  nous  n’en  doutons  pas,  de  réels  ser¬ 
vices.  R. 

GIBSON  (James-Arthur).  —  Leefregels  voor 
teringlijders  in  ons  land.  Systeem  van  Dr  Wal- 
ther  te  Nordrach.  Benevens  eene  verhande- 
ling  over  het  behoud  der  gezondheid.  Ver- 
taald  uit  ’t  engelsch  door  C.  en  J.  W.  K. 
Amsterdam,  C.-L.-G.  Veldt,  z.  d.  (1904). 

1  boekd.  in-12  (11.5  X  18)  van  242  bladz. 

1  60 

MARTIAL  (Dr  René).  —  Notions  d’hygiène 
féminine  populaire.  L’adolescente.  Préface  de 
M.  Jeannot.  Paris,  H.  Paulin  et  C\  1904. 

1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  n- 1 96  pages.  2  » 

MENDEL  (Dr  Henri).  —  Traitement  de  la 
tuberculose  pulmonaire  par  la  médication  intra- 
trachéale.  Introduction  par  M.  le  professeur 
Brissaud.  2°  édition,  remaniée  et  augmentée. 
Avec  7  figures  et  26  tracés  pneumographi- 
ques.  Paris,  F. -R.  de  Rudeval,  1904.  1  vol. 
in-8°  (16.5  X  25)  de  xii-146  pages.  5  » 

Dans  ce  livre,  l’auteur  expose  la  méthode  de 
traitement  de  la  tuberculose,  qu’il  a  déjà  pré¬ 
sentée  au  public  médical  dans  plusieurs  com¬ 
munications  aux  Sociétés  savantes  et  dans  une 
première  édition,  en  1900.  Depuis  cette  époque, 
la  méthode  a  été  perfectionnée  et  par  la  simpli¬ 
fication  de  la  technique  et  par  le  choix  des 
médicaments  employés. 

Pour  rendre  cette  méthode  thérapeutique 
accessible  à  tous  les  praticiens,  ce  qui  est 
l’idéal  pour  une  méthode  qui  s’adresse  à  une 
maladie  aussi  répandue  que  la  tuberculose,  il 
fallait  en  simplifier  suffisamment  la  technique 
pour  que  chacun  pût  l’employer  sans  instruc¬ 
tion  spéciale.  C’est  ce  que  le  D1'  Mendel  a  réa¬ 
lisé,  puisque  de  jeunes  étudiants  ou  même  un 
infirmier  peuvent  pratiquer,  dès  la  première  ou 
la  seconde  tentative,  l’injection  trachéale  cor¬ 
rectement.  Ce  procédé  simplifié  a  été  déduit  de 
l’observation  des  organes  pharyngo-laryngiens, 
dont  la  disposition  générale  et  la  physiologie 
n’avaient  pas  encore  été  rigoureusement  éta¬ 
blies,  à  ce  point  de  vue  spécial. 

Comme  médicament  à  injecter,  l’auteur  à  fait 
choix  de  l’huile  d’olive  eucalyptolée,  substance 
active,  quoique  douce  et  inofïensive.  Son  irrup¬ 
tion  dans  les  voies  aériennes  ne  provoque 
qu’une  sensation  vague  et  plutôt  agréable  et  ne 
donne  jamais  lieu  à  ces  accidents  variés  que 
tous  les  auteurs  ont  décrits  comme  une  con¬ 
séquence  inévitable  de  la  chute  des  liquides 
dans  le  tube  laryngo-trachéal.  11  y  avait  donc 
ici  un  véritable  préjugé  physiologique  à  dé¬ 
truire,  comme  chacun  peut  s’en  rendre  compte 
facilement. 
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Le  traitement  de  la  tuberculose  par  les  injec¬ 
tions  trachéales  eucalyptolées  constitue  une 
thérapeutique  locale,  directe,  dont  les  résul¬ 
tats  sont  supérieurs  à  ceux  des  méthodes  pré¬ 
conisées  jusqu’ici.  Outre  l’avantage  d’éviter 
toute  ingestion  gastrique  de  médicaments,  ce 
traitement  amplifie  la  respiration  toujours 
diminuée  des  tuberculeux  :  il  augmente  ainsi 
leur  hématose,  améliore  leur  appétit  et  leur 
état  général. 

Il  diminue  ou  fait  cesser  la  toux  et  l’expecto¬ 
ration.  Enfin,  dans  la  moitié  des  cas  environ, 
cette  thérapeutique  réussit  à  amender  très 
notablement  les  symptômes  sthéthoscopiques. 
Telleest  cette  méthode  neuve, qui  peut  paraître 
hardie,  mais  qui  est  cependant  inoffensive  et 
que  l’auteur  emploie  avec  succès  depuis  cinq 
années,  soit  en  ville,  soit  dans  les  hôpitaux. 

R. 

MORICE  (Dr  G.).  —  Annuaire  des  eaux  miné¬ 
rales.  Stations  climatiques  et  sanatoriums  de 
la  France  et  de  l’étranger.  Paris,  Maloine, 
s.  d.  (1904).  1  vol.  in-18  (10.5  X  16.2)  de 
342  pages.  1  50 

La  nouvelle  édition  1904  de  Y  Annuaire  des 
eaux  minérales  (46°  année)  distribuée  ainsi 
qu’il  suit,  contient  : 

1°  Une  étude  très  complète  et  très  précise  sur 
la  Législation  des  eaux  minérales  en  France, 
aux  colonies  et  à  l’etranger;  —  2°  Les  ren¬ 
seignements  généraux  sur  le  service  et  le  fonc¬ 
tionnement  administratif  des  eaux  minérales 
au  Ministère  de  l’Intérieur,  à  Paris  ;  —  3°  La 
liste  du  personnel  chargé  de  ce  service;  celle 
des  membres  du  Comité  consultatif  d’hygiène, 
de  la  Commission  des  eaux  minérales  à  l’Aca¬ 
démie  de  médecine,  etc.  ;  —  4°  La  liste  des 
hôpitaux  thermaux  militaires  ;  —  5°  Les  listes 
des  médecins  des  stations  hydrominérales  et 
climatiques  de  la  France  (listes  par  stations  et 
liste  d’ensemble  par  ordre  alphabétique);  — 
6°  La  liste  des  membres  de  la  Société  d’hydro¬ 
logie  médicale  de  Paris  et  du  Syndicat  général 
des  médecins  des  stations  balnéaires  et  sani¬ 
taires  de  la  France  ;  —  7°  Quelques  indications 
sommaires  sur  l’œuvre  des  voyages  d’études 
médicales  aux  eaux  minérales  ; — 8°  La  nomen¬ 
clature  générale  des  stations  hydrominérales 
de  la  France  et  des  colonies  françaises  ;  —  9°  Le 
mémento  de  leurs  principales  indications  thé¬ 
rapeutiques;  —  10°  La  nomenclature  des  sta¬ 
tions  climatiques  et  sanatoriums  de  la  France 
et  des  colonies  françaises  ;  —  11°  La  liste  des 
sanatoriums  populaires  et  des  sanatoriums 
payants  ;  — 12*  La  liste  des  principaux  établisse¬ 
ments  hydrothérapiques  de  Paris  et  des  dépar¬ 
tements. 

Voilà  pour  la  partie  française. 

Pour  l’étranger,  et  tout  à  fait  à  part,  dans  le 
but  de  faciliter  les  recherches, l’Annuaire  passe 
successivement  en  revue  :  a)  Les  stations  hy¬ 
drominérales,  avec  toutes  leurs  subdivisions  ; 
—  b  Les  stations  climatiques  et  sanatoriums i 


les  plus  connus.  (Cette  partie  sera  complétée 
au  fur  et  à  mesure  des  renseignements  reçus.) 

Enfin,  un  index  alphabétique  de  toutes  les 
stations  et  une  table  méthodique  des  matières 
ferment  ce  petit  volume,  dont  les  succès  passés 
présagent  le  succès  futur.  R. 

PECKER  (Dr  P.).  —  La  puériculture  par  l’as¬ 
sistance  scientifique  et  maternelle  à  domicile. 
Hygiène  maternelle  et  infantile.  Lettres-pré¬ 
faces  de  A.  Pinard,  Frédéric  Passy  et  Mau¬ 
rice  Berteaux.  Paris ,  Vigot  frères,  1904.  1  vol. 
iu-12  (12  X  18.5)  de  316  pages.  3  50 

REMY  (Ch.)  et  PEUGNIEZ  (P.).  -  Les  rayons  X 
et  l’extraction  des  projectiles.  Expériences  et 
observations  cliniques  sur  l’emploi  d’un  nou¬ 
vel  appareil.  Avec  9  figures  dans  le  texte. 
Paris,  Vigot  frères,  1904.  I  vol.  in-8°  (16X23.5) 
de  vi-1 12  pages.  3  50 

La  recherche  des  corps  étrangers  dans  l’éco¬ 
nomie,  avant  la  découverte  des  rayons  X,  pré¬ 
sentait  de  telles  difficultés,  les  insuccès  étaient 
si  nombreux  et  les  morts  assombrissaient  telle¬ 
ment  les  statistiques  que  les  maîtres  en  étaient 
arrivés  à  enseigner  la  doctrine  de  l’abstention 
en  face  de  tous  les  projectiles. 

Pour  le  crâne,  en  particulier,  ni  l'étude  ex¬ 
périmentale  sur  le  cadavre,  ni  les  recherches 
anatomo-pathologiques  sur  les  blessés,  ou  sur 
le  corps  des  suicidés,  n’avaient  fait  concevoir 
l’espoir  de  déterminer  avec  précision,  le  siège 
des  projectiles  et  de  les  extraire. 

La  découverte  des  rayons  X,  qui  a  déjà  mo¬ 
difié  la  technique  opératoire,  fait  de  nouveau 
un  pas  en  avant  avec  l’appareil  que  MM.  Remy 
et  Peugniez  ont  imaginé,  et  qui  permettra  de 
déterminer  la  position  du  projectile  avec  exac¬ 
titude  et  facilité,  et  de  guider  jusqu'à  lui,  une 
sonde  à  résonnateur  disposée  pour  servir  en 
même  temps  d’extracteur. 

Ces  expériences  et  observations  ont  fait  l’objet 
d’un  rapport  très  éloquent  de  M.  Périer  à  l’Aca¬ 
démie  de  médecine,  et  nous  ne  doutons  pas 
qu’elles  intéressent  au  plus  haut  point  tous  les 
chirurgiens,  qui  trouveront  là  un  moyen  de 
diagnostic  qui  leur  avait  manqué  jusqu’alors. 

R. 

VINCQ  (Ch.).  —  Manuel  des  hospitalières  et 

des  garde-malades.  Ouvrage  orné  d’environ 
”250  figures.  Paris,  V'°  Ch.  Poussielgue ,  1904. 

1  vol.  petit  in-8°  (13.5X20.5)  de  vm-540  pages. 

5  50 

Encore  un  Manuel  des  hospitalières,  dira-t-on. 
C’est  vrai.  Mais  celui-ci  est  tout  à  tait  différent 
de  ses  devanciers,  ou  plutôt  il  est  conçu  et 
rédigé  dans  un  esprit  tout  autre,  car  il  s’adresse 
spécialement  aux  religieuses  qui  se  destinent  à 
cette  noble  profession  faite  d’amour  et  de  sacri¬ 
fice  :  le  soin  des  malades  !  —  De  nombreuses 
pages  de  ce  livre  ont  déjà  servi  du  reste  à  la 
préparation  du  brevet  d'infirmière  en  diffé¬ 
rentes  villes,  notamment  à  YHôpital  St-Joseph 
*  de  Paris.  R. 


Beaux-Arts  —  Musique 
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de  NANSOUTY  (Max).  —  Actualités  scienti¬ 
fiques.  Paris,  Schleicher  frères  et  C'\  1904. 
1  vol.  petit  in-8°  (13.3X20.5)  de  330  pages. 

3  50 

Ce  n’est  point  faire  un  éloge  banal  du  livre 
de  M.  Max  de  Nansouty  que  de  direqu’il  répond 
parfaitement  à  son  titre  :  Actualités  scienti¬ 
fiques.  Malgré  le  progrès  si  rapide  de  la  science, 
l’aimable  et  consciencieux  vulgarisateur  sem¬ 
ble  n’avoir  rien  omis  de  ce  qui  s’est  produit 
dans  la  dernière  période,  en  physique,  en  chi¬ 
mie  dans  les  applications  de  l’électricité,  en 
mécanique,  en  hygiène,  en  météorologie.  Il  a 
donné  leurs  places  aux  deux  passionnants 
sports  actuels,  l’automobilisme  et  l’aérostation. 
Tout  cela  est  traité  suivant  la  méthode  qui  a 
valu  à  l’auteur  tant  de  succès  mérités  d’une 
façon  tout  à  la  fois  parfaitement  précise  au 


point  de  vue  scientifique,  et  tout  à  fait 
attrayante  au  point  de  vue  littéraire. 

Chacun  veut,  à  notre  époque,  être  mis  au 
courant  de  ces  incessants  progrès  qui  sortent 
chaque  jour  des  laboratoires  de  nos  savants, 
radium,  télégraphie  sans  fil,  électrolyse,  cata¬ 
lyse,  ozonisation,  fixation  de  l’azote,  merveil¬ 
leuses  révélations,  utiles  travaux  dont  profitera 
l’avenir.  Mais,  en  général,  on  n’a  pas  suffisam¬ 
ment  le  temps  pour  cela,  de  lire  des  traités  et 
de  méditer  des  formules.  Les  Actualités  scienti¬ 
fiques  de  M.  Max  de  Nansouty  y  pourvoient.  Le 
lecteur  s’y  instruit  complètement  de  ce  qui  est 
essentiel  sur  chaque  sujet  :  il  s’en  instruit  non 
seulement  sans  peine,  mais  encore  avec  plaisir, 
car  une  belle  découverte  décrite  simplement, 
en  bon  français,  et  d’une  façon  concise,  double 
le  charme,  chacun  en  conviendra.  R. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE  —  ÉLEVAGE 


de  LAMARCHE  (Cyrille).  —  Les  produits  de  la 
laiterie.  Lait,  beurre  et  fromage.  Paris, 
H.  Gautier ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  petit  in- 18 
(10.5  X  15.5)  de  108  pages.  Relié  toile.  1  » 

(Bibliothèque  clés  petites  sources  de  richesses .) 

Continuant  son  œuvre  de  vulgarisation,  M.  de 
Lamarche  dit  aux  ruraux  toutes  les  utilisations 


BEAUX-ARTS 


BERTAUX  (Émile).  —  Rome.  L’antiquité. 
Ouvrage  orné  de  135  gravures.  Paris,  H.  Lau- 
retis,  1904.  1  vol.  in-8”  carré  (19  X  26.5)  de 
170  pages.  4  » 

(Les  villes  d'art  célèbres.) 

Le  nouveau  volume  de  la  collection  Les 
villes  d'art  célèbres ,  n’est  pas  inférieur  à  ses 
prédécesseurs.  Son  mérite  principal,  c’est, 
croyons-nous,  de  mettre  le  lecteur  au  courant 
des  découvertes  les  plus  récentes  de  Rome,  qui 
ont  donné  des  renseignements  inattendus  sur 
les  premiers  temps  de  la  Ville  Eternelle  et  de 
lui  décrire  l’influence  de  la  civilisation  grecque 
sur  les  bords  du  Tibre. Ces  deux  points  n’étaient 
guère  connus  jusqu’en  ces  dernières  années. 
On  mettait  en  doute  les  origines  romaines  telles 


du  lait,  et  les  fermiers  seront  heureux  de  pos¬ 
séder  ce  manuel  qui  eût  pourtant  demandé  un 
prédécesseur  :  il  me  paraît  en  effet  nécessaire 
de  signaler  au  campagnard  quelles  sont  les 
races  de  bétail  les  plus  aptes  à  lui  fournir  ce 
lait  dont  on  lui  apprend  à  tirer  tant  de  profits. 
M.  de  Lamarche  comblera  sans  doute  cette 
lacune.  René  Bertaut. 


—  MUSIQUE 

qu’elles  nous  sont  racontées  par  les  anciens 
historiens  latins  et  en  particulier  Tite  Live  et 
l’on  ignorait  complètement  que  l’art  archaïque 
de  la  Grèce  avait  envoyé  dans  la  grande  ville 
latine  des  spécimens  remarquables.  Des  décou¬ 
vertes  récentes  faites  un  peu  partout  dans  le 
sol  de  la  Ville  Eternelle  et  surtout  au  Forum, 
nous  ont  fourni  des  documents  d’un  grand 
intérêt  sur  ces  deux  points.  C’est  le  grand 
mérite  de  l’ouvrage  que  nous  présentons  en  ce 
moment  aux  lecteurs  de  la  Revue  bibliogra¬ 
phique  de  nous  en  instruire  par  la  gravure  et 
par  le  texte. 

Les  autres  chapitres  de  cet  ouvrage  sont  éga¬ 
lement  intéressants  et  bien  illustrés.  La  matière 
y  est  présentée  un  six  chapitres,  dont  voici  les 
titres  :  Chapitre  I",  les  origines;  chapitre  II, 
l’art  grec  à  Rome  ;  chapitre  III,  les  commence- 
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ments  de  l’art  gréco-romain  ;  chapitre  IV,  le 
siècle  d’Auguste;  chapitre  V,  l’empire;  cha¬ 
pitre  Vf,  la  ruine.  A  ce  programme  intéressant 
sont  jointes  135  gravures  ;  nul  doute  que  le  lec¬ 
teur  fera  un  bon  accueil  au  livre  de  M.Bertaux. 

F.  Nève. 

DESJARDINS  (Paul).  —  Poussin.  Biographie 
critique.  Illustrée  de  24  reproductions  hors 
texte.  Paris,  H.  Laurens,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
petit  in-8°  carré  (15.5  X  21.5)  de  128  pages. 

2  50 

( Les  grands  artistes.) 

SAUNIER  (Charles).  —  Louis  David.  Biogra¬ 
phie  critique.  Illustrée  de  24  reproductions 
hors  texte.  Paris.  H.  Laurens ,  s.  d.  (1904). 
I  vol.  petit  in-8°  carré  (15.5  X  21.5)  de 
128  pages.  2  50 

(Les  grands  artistes.) 

Deux  grands  peintres  français,  he  premier 
du  XVIIe,  le  second  à  cheval  sur  le  XVIIIe  et  le 
XIX'  siècle. 

A  plusieurs  reprises,  il  nous  a  été  donné  de 
parler,  ici,  de  volumes  publiés  dans  cette  même 
collection. 


Voici  deux  nouvelles  «biographies  critiques» 
illustrées,  chacune,  suivant  la  coutume  établie 
de  vingt-quatre  facsimilés  d’œuvres  de  ces 
deux  artistes.  Elles  ont  les  qualités  et  le  défaut 
des  fascicules  antérieurs.  Ce  défaut,  qui  n’en 
est  peut-être  pas  un  aux  yeux  du  gros  des  lec¬ 
teurs,  c’est  l’absence  complète  de  notes  docu¬ 
mentaires.  M.  Saunier  ne  dit  pas  au  lecteur  où 
il  a  puisé  les  renseignements,  cependant  si 
complets,  sur  son  héros.  A  son  tour,  M.  Des¬ 
jardins,  il  est  vrai,  indique,  dans  un  chapitre 
spécial,  les  «  sources  de  la  biographie  ».  Mais 
son  livre  n’aurait-il  pas  gagné  considérable¬ 
ment  d’autorité  par  des  références,  tout  le  long 
du  travail  ? 

Nous  le  répétons  :  la  collection  des  «  Grands 
artistes  »,  qui  n’est  pas  que  de  la  simple  vulga¬ 
risation,  mais  qui  a  des  prétentions  scienti¬ 
fiques,  gagnerait  de  valeur,  si  l’éditeur  imposait 
aux  auteurs  l’indication  consciencieuse  des 
sources.  Le  lecteur  doit  être  en  mesure  de  con¬ 
trôler,  quand  bon  lui  semble,  les  affirmations 
de  l’historien. 

Les  volumes  de  MM.  Desjardins  et  Saunier 
sont  agréables  à  lire  et  utiles  à  posséder. 

J.-Th.  de  Raadt. 


SOMMAIRES  D  ES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Algemeen  nederlandsch  exportblad,  Amster¬ 
dam.  (6-13  Juli  1904.)  Wat  voor  de  hand 
ligt .  Jaarverslag  der  K.  v.  K.  en  Fabr.  te 
Amsterdam;  Holland-liusland,  enz. —  Cor- 
respondentie  Brussel,  Johanesburg,  Gal- 
veslon,  Hawaii.  —  Belangrijke  verbruiks- 
artikelen.  —  Handelsmededeelingen.  —  Af- 
vaartlijst.  (Wekelijks  Perjaar  :  11  fr.) 

Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (23°  livr. 
1904.)  H .Sienkiewicz  :  MitFeuer  undSchwert. 

—  Der  Raubschütz.  —  M.  -  V.  Oerlzen  : 
Sonnenwahn.  —  M.  Herbert  :  Untriuwe.  — 
Dr  Fr.  Kîiauer  :  Vom  King-yo.  —  H.  Hein  :  Die 
Rose.  —  H.  Arnold  :  Ein  deutscher  Musiker 
in  Ja pan.  —  Rundschau.  —  Fur  Frauen  und 
Kinder. —  Zum  Kopfzerbreclien.  (Bimensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Annales  (les)  diplomatiques  et  consulaires, 

Paris  (Livr.  11,  1904.)  A.  Naddra  :  S.  E.  Ha- 
bid  Nedjib  Bey  Hindi  Zade’.  —  S.  Liégeard  : 
La  société  d’encouragement  au  bien.  — 
P.  Walle  :  Brésil.  La  vallée  de  Pures.  — 
./.  Tichet  :  La  lettre  de  change  en  Espagne.  — 
P.  Vibert  :  M.  Stephen  Liégeard.  —  H.  Der- 
vanne  :  M.  Emile  Pothier,  consul  de  Vene¬ 
zuela  à  Vichy.  —  Correspondance  judiciaire. 

—  Bibliographie.  (Mensuel.  Par^an  :  10  fr.) 


Annals  (the)  of  the  American  academy  of  poli- 
tical  and  social  science,  Philadelphie.  (Mai 
1904  )  G.-A.  Kleene  :  The  problem  of  medi¬ 
cal  charity.  —  D.  Kirkbride  :  Some  phases  ot 
the  dispensary  problem.  —  P.  Roberts  :  The 
employment  of  girls  in  textile  industries  of 
Pennsylvania.  —  J. -G.  Phelps  Stokes  :  Public 
schools  as  social  centres.  —  W.-H.  Allen  : 
Fresh  air  work.  —  L.-C.  Stot'rs  :  Correct io- 
nal  work  in  Michigan.  —  H.  Jones  Ford  :  The 
meaning  of  totemism,  an  essay  upon  social 
origins.  —  Personal  notes.  —  Book  départ¬ 
aient.  —  Notes.  (Bimestriel.  Par  an  :  34  fr.) 

Art  (P)  méridional,  Paris.  (1er  juillet  1904.) 
J.  Maurice  :  Mezza  voce.  —  A.  Moulinier  : 
Alexandre  Laporte.  —  E.  Auréjac  :  Le  Got 
occitan.  —  J.-R.  de  Brousse  :  Médaillons  de 
poètes.  —  A.  M.  :  Les  insectes  savants.  — 
Monument  Ferdinand  Fabre.  —  A.  M.  :  Con¬ 
servatoire.  —  -  G.  B.  :  Les  livres.  —  Echos. 
(Bimensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Bibelot  (the),  Portland  (Maine).  (Juillet  1904). 
E.  Mc  Curdy  :  Roses  of  paestum. (Mensuel. Par 
an  :  5  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  des  études  coloniales  et 
maritimes,  Paris.  (30  juin±1904).  J.  Roux Le 
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travail  indigène  à  Madagascar.  Réglementa¬ 
tion  des  effectifs  et  du  travail  à  bord  des 
navires  de  commerce.  —  H.  Durieu  :  Le  mé¬ 
tayage  en  Annam-Tonkin.  Une  nouvelle  loi 
sur  la  marine  marchande.  —  Variétés.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Captai n  (the),  Londres.  (Juillet  1904.)  G.  Hnw- 
ley  :  Sailors  of  the  king.  —  Captain  photogra¬ 
phie  gallery.  —  H.  Hervey  :  Une  entente  pas 
cordiale.  —  L.  Stumock  :  How  to  build  a 
Canvas  Catamaran.  —  Fred.  Swainson  :  Fur- 
ther  taies  of  Eliza’s.  Some  official  crests  of 
the  British  army.  —  M.  Stein  :  A  new  chum’s 
expériences  in  Australia.  —  Ch.- H.  Larrelte  : 
The  cycling  corner.  —  R.  S.  Warren  Bell  : 
The  duffer.  —  E.  A.  Down  :  Mauled  by  a  pan- 
ther.  —  The  old  fag.  —  Results  of  may  com¬ 
pétitions.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  50.) 

Carnet  (le),  Paris.  ( Juin  1904.)  E.  Gachot  : 
Le  passage  de  la  Linth.  —  P.  Rabot  :  L’amitié 
féminine  —  Cese  de  Toulouse-Lautrec  :  A  pro¬ 
pos  d’un  volume  de  souvenirs.  —  E.  Rom  : 
Maurice  Jokai.  —  C°  Fleury  :  Le  mystère  de 
la  cour  de  Bade-Gaspard  Hauser.  —  Verlhac- 
Monjauze  :  Pompadour.  —  A.  Foulon  de  Vaulx: 
François  Flameng.  —  Colonel  Picard  :  L’artil¬ 
lerie  de  côtes.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Cassell’s  magazine,  Londres.  ( Juillet  1904.) 
Czar  Nicholas  II  of  Russia.  —  H.- A.  Rering  : 
The  bishop  of  Bister’s  crozier.  —  A.  Wallis- 
Myers  :  Berkeley  square.  —  K.  Tynan  : 
St-Mary  of  the  1  si  es .  — E.-A.  Ayliff  :  The  royal 
opéra  liouse.  —  H.  Rider  Raggard  :  The 
brethren.  —  H. -G.  Archer  :  The  railway  of 
to-morrow. — L.-J.  Beeston  :  The  puma.  — 
S.  A.  Tooley  :  Dogs  in  miniature.  —  E  C.  Cox  : 
Romeo  and  Juliet.  —  Concerning  C.  B.  Fry. 

—  In  the  arena.  —  Flotsam  and  jetsam.  Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Catholic  world,  New-York.  ( Juillet  1904.) 
Rev.  J.  McSorley  :  The  recommandation  of 
catholicism.  —  Rev.  G.-F.  Weibel  :  Herman- 
Joseph  von  Mallinckrodt.  —  Zoé  Fleming 
Dunlap  :  The  sculpture  at  St-Louis.  — 
M.-C.  Crowley  :  A  belated  wooiiw.  —  J. -J. 
Walsh  :  Modem  electricity  and  orthodoxy  — 
M.-H.  Lawless  :  In  the  hollow  of  His  hand. 

—  L.  Hardin  Bugg  :  Cousin  to  a  king.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  20  fr.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-Vork.  ( Juillet  1904.)  S.  Baxter  :  The 
New  West  point.  —  E.-M.  Thomas  :  The  eyes 
of  Hawthorne.  —  J.  London  :  The  sea-wolf.  — 
H. -.J  O'Higgins  :  In  the  nature  of  a  hero.  — 
R.-H.  Schauffler  :  The  conspiracy  of  Krass. 

—  R.  Young  :  Miss  Nigger.  —  F.  Dempster 


Sherman  :  Rose  Lore.  —  H.  Rutherford  Elliot  : 
The  most  popular  book  in  the  world.  —  Ch.  de 
Kay  :  An  important  art  treasure  of  New- 
York.  —  M.  Deland  :  The  white  feather.  — 
J. -B.  Tabb  :  Signais.  —  G.  Morris  :  The  rich 
widow  of  spanish  town.  —  Topics  of  the 
time.  —  Open  letters.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr  ) 

Chrysologus,  Paderborn  (9e  livr.,  1904.) 
Schwalbach  :  Gehôr  und  Sprache  herrliche 
Gottes-gaben.  Missbrauch  derselben.  —  Wie 
soll  die  Nâchstenliebe  beschaffen  sein.  Der 
barmherzige  Samaritan.  Die  Langmut  Gottes. 

—  Joli  Stocker  :  Not  lehrt  beten,  das  Gebet 
bringt  Hilfe.  —  Schwalbach  :  Die  Sorge  für 
das  Zeilliche.  Gott  ist  den  Herr.  —  Rabig- 
horst  :  Dreifacher  Kronungstitel  der  aller- 
seligsten  Jungfrau.  —  Reid.  :  Der  beste  Teil 
auf  Erden  und  im  Himmel.  Wohin  sollen 
wir  blicken.  —  Hütten  :  Fin  Hirtenbild.  — 
Die  Stütze  des  Seelsorgers  bei  seinem  Amte. 

—  H.  Paul  :  Was  Sagen  uns  die  Fahnen  bei 
der  Wallfahrtsprozession  ?  —  Ennen  :  Mate- 
rialien  zu  Predigten  über  die  Epistelen  des 
katliolischen  Kirchen  jahres.  (Mensuel.  Par 
an  :  8  fr.) 

Cosmopolitan  (the),  New- York.  (Juin  1904.) 
A.  Anderson  :  The  paintings  in  the  Paris  Pan¬ 
théon.  —  W.-R.  Stewart  :  Great  industries  of 
the  United- States.  —  O.  Thanet  :  The  appari¬ 
tion.  —  Ch.  Perkins-Gilman  :  Whatever  is.  — 
R.  Pillsbury  :  A  story  out  of  the  long  past.  — 
Hjalmar  Hjorth  Boyesen  :  Some  norse  types 
of  beauty.  —  C.  Townsend  Brady  :  The  dra- 
matic  history  of  South  America.  Panama  and 
forgotten  romance.  —  H. -G.  Wells  :  The  food 
of  the  Gods.  —  W.-W.  Davis  :  The  Monroe 
doctrine  and  Perry’s  expédition  to  Japan. 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Droit  (le)  d’auteur,  Berne.  (15  juin  1904.) 
Législation  intérieure. Espagne.  Ordonnance 
royale  prescrivant  la  non-inscription  des 
dessins  de  fabrique  dans  le  registre  de  la 
propriété.  —  Conventions  particulières.  Con¬ 
vention  intéressant  un  pays  de  l’union.  Es¬ 
pagne.  Convention  avec  le  Mexique  du 
26  mars  1903.  Rectification.  —  Partie  non 
officielle.  —  Nouvelles  diverses.  —  Congrès, 
assemblées,  sociétés.  —  Faits  divers.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  60.) 

Engelbewaarder  (de),  Tilburg.  (Juli  1904.) 
Onbekend  maakt  onbemind.  — Vijf  weesjes. 

—  De  open  deur.  —  Een  gewichtig  geheira. 

—  De  wraak  eens  negers.  —  Een  groot  vriend 
van  armen  en  kleinen  —  Gebedenverbond.— 
De  vogelen  op  vergadering.  —  De  galante 
olifant.  —  Soldaat  en  martelaar.  —  Cor- 
respondentie  voor  hand  en  verstand.  (Maan- 
delijks.  Per^jaar  :  3  fr.) 
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Espana  y  America,  Madrid.  (15  juin  1904.) 
P.- A.  Blanco  :  Variedades  de  rayos.  eléctri- 
cos.  —  P. -P.  Rodriguez  :  Positivismo  Salva¬ 
dor.  —  P.-M.  Coco  :  San  Agustin  y  su  insti- 
tuto.  —  P.-M.  Cil  :  Exposicion  de  bellas 
artes.  —  J.  Cejador  :  Etimologia  y  origen 
del  Castellano.  —  Bibliografia.  —  Cronica.  — 
Nuestros  grabados.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Etudes,  Paris.  (20  juin  1904.)  A.  Fauvel  : 
La  guerre  Russo-Japonaise.  Ses  origines. 

—  Aug.  Hamon  :  La  bienheureuse  Margue¬ 
rite-Marie.  Portrait  intime.  —  P.  Suau  :  Les 
primitifs  français.  —  H.  Leroy  :  Les  prédi¬ 
cateurs  de  la  scène,  —  H  Léard  :  Bulletin  de 
philosophie  anglaise.  —  Revues  des  livres. 

—  Notes  bibliographiques.  —  Table  du  tome. 
(Bimensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Fry  s  magazine,  Londres.  (Juillet  1904.)  The 
progress  of  sport.  —  H.  Begbie  xThe  ballad 
of  the  car.  The  last  trek.  —  C.-B.  Fry  : 
Woman  at  the  wicket.  The  wine  throwers. 

—  F. -G.  Aflalo  :  Birds  and  beats  of  Japanese 
artists.  —  E.  Sharp  :  Belinda  and  the  Far- 
East.  —  C.-E.  Benson  :  Climbing  english 
crags.  —  D.-L.-A.  Jeplison  :  Criket  fallacies. 

—  A.-W.  Myers  :  Lawn-tennis  personalities. 

—  R. -S.  Warren  Bell  :  For  the  old  country. 
Out  of  harness.  —  W.-A.  Fraser  :  The  Sa1- 
zada  taies.  —  A.  Williams  :  Your  motor- 
cycle.  —  H.-E.  Dudeney  :  Problems  in  the 
open.  Oui*  Noali's  ark.  —  H.  Stuart  :  In 
tidal  waters.  ^Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Gartenlaube  (die),  Leipzig.  (Lier.  S,  1904.) 
L.  Ganghofer  :  Der  liohe  Schein.  —  K.  Weit- 
brecht  :  Ent^egen  dem  kommende  Tag.  — 
W.  Bauer  :  Fine  Nordlandfahrt  mit  der  Prin- 
zessin  Viktoria  Luise.  —  Gajus  :  Die  Unver- 
besserlichen.  — ■  K.  Rosner  :  Peter  Dorner, 
der  schlangenschmied.  —  F.  Schantz  :  Wal- 
drauschen.  —  R.  Herzog  :  Das  Lebenslied.  — 
Bilder  aus  der  Gegenwart.  — Kleine  Mittei- 
lungen.  (Par  an  :  16  livr.  :  12  fr.) 

Gaz  (le),  Paris.  ( Juin  1904.)  Actualités. 
Société  technique  de  l’industrie  du  gaz  en 
France.  Les  congrès  des  associations  gazières 
en  1904.  —  Chambre  syndicale  de  l’éclairage 
et  du  chauffage  par  le  gaz  et  l’électricité. 
Procès-verbal  de  la  séance  du  10  mai  1901.  — 
Variétés.  —  Nécrologie.  —  Le  constructeur 
d'usines  à  gaz.  —  Compagnie  gaz  et  eaux.  — 
Avis  divers.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Hojas  selectas,  Madrid-Barcelone.  (Juillet 
1904  )  C.  Navan'o  Lamarca  :  La  mujer  Argen- 
tina.  —  J.  lioada  y  Romeu  :  El  convenio  anglo- 
francés  sobre  Marruecos.  —  Aclimatacion  y 
cruce  de  los  animales  salvajes.  —  J.  Alcaide  de 


Zafra  :  Moka.  —  L.  Gabaldon  :  El  veraneo  en 
Roma.  —  En  las  cavernas  de  Francia.  — 
E.  Guarini  :  Traccion  eléctrica  par  el  sistema 
de  trole  sin  carriles.  —  F.  Altolaguiime  :  La 
guerra  en  el  Extremo-Oriente.  —  Nota  poli- 
tica.  —  La  moda  parisiense.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 

Inventions  (les)  illustrées,  Paris.  (10  juillet 

1904.)  Une  aciérie  d’Etat.  —  Tribune  des 
inventeurs.  Concours.  —  Inventions.  Tombe¬ 
reau  à  fonctionnement  automatique.  —  Nou¬ 
veau  fourneau  à  alcool.  —  Un  microtéléphone 
de  27  grammes.  —  Phare  Stella.  —  Questions 
et  réponses.  Peinture  sur  ciment.  Fabrica¬ 
tion  des  boîtes  en  fer-blanc.  —  Chronique. 
Un  inventeur  remarquable.  —  Liste  cam- 
plète  des  brevets  d’invention  récemment 
délivrés.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie,  Paris. 

(Juillet  1904.)  Dr 4  Pagniez  et  Camus  :  Entre¬ 
tiens  psychothérapiques.  —  Traitement  des 
gastropathies.  -  -  Mélanges  scientifiques.  — 
Le  traitement  de  l’eczéma  chez  l’enfant.  — 
Sur  la  leucorhée.  —  La  lithiase  rénale  chez 
les  enfants.  —  Correspondance.  —  Variétés. 
Rapidité  de  l’accouchement;  le  rat  et  la 
peste;  lathalassine ;  les  cabarets.  (Bimensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Journal  des  ouvrages  de  dames  et  des  arts  fémi¬ 
nins.  Paris.  (ltT  juillet  1904.)  Causerie.  — 
C.  Claire  :  Dessous  de  vase.  Les  violettes..  — 
Garniture  de  chemise  en  imitation  de  Bruges. 
—  Ouvrages  divers.  —  Les  arts  de  la  femme. 
La  toilette  et  la  parure.  —  Conseils  pratiques 
pour  l’arrangement  de  la  maison.  —  Quelques 
conseils  à  propos  de  tout.  —  Boîte  aux 
lettres.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr  ) 

Katholiek  (de),  Leiden-Utrecht.  (Juli  1904.) 
A.-E.-M.  :  Zomeravond.  —  H. -J.  Damen  : 
Kindersterfte.  —  Dr  W.-H.  Keesom  :  Radio- 
activiteit.  —  A,-C.  van  der  Togt  :  Obelisken 
te  Rome.  —  F.  R.  :  Droomen.  —  Hooge 
leefde.  —  Zwaluwen,  —  Nieuwe  uitgaven. 
(Maandelijks.  Perjaar:  15  fr.) 

Lectuur,  Amsterdam.  ( Afl .  4  en  5,  1904.) 
IX  Ch.  van  Dam  :  Werken  van  W.  Bolsche.  — 
De  onevenredige  ontwikkeling  der  mensche- 
lijke  natuur.  —  J.-M.-J.  Knaapen  :  De  strijd 
eens  priesters.  —  P.  Buissink  :  Etudes  pour 
le  temps  présent.  —  J.  Spruit  :  Abbé  Gibier, 
conférences  aux  hommes.  Les  objections 
contemporaines  contre  la  religion. —  Heilige- 
levens.  —  Sociale  wetenschap.  —  Kerkge- 
schiedenis.  —  Levensbescbrij  ving.  —  Taal- 
wetenschap.  —  Letterkunde.  —  Woord- 
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kunst.  — Toneel.  —  Leesboeken.  (Maande¬ 
lijks.  Perjaar  :  11  fr.) 

Lux,  Amsterdam.  ( 1  juli  1904.)  De  opening 
van  den  eerste  internationalen  salon  van 
kunstfotografie,  den  Haag,  1904.  —  Het  ont- 
wikkelen  van  rollms.  —  Instellen  bij  het 
vergrooten.  —  Uitslag  van  den  eerste n 
“Lux»  wedstrijd.  —  Ingezonden  stukken. 

—  Varia.  —  Vraag  en  aanbod.  (Halfmaande- 
lijks.  Perjaar:  15  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (1  juillet 
1904.)  E.  F.  :  Murat.  —  M.  Roll  :  A  la  fête 
de  Neuilly.  —  E.  Beauguitte  :  Air  de  viole.  — 
G.  Sauvin  :  Souvenirs  de  Solferino.  —  P.  Mar- 
rot  :  La  corbeille  de  noces.  —  A.  Mérat  :  Le 
jour  de  marché.  —  Em.  Fouquet  :  Granville- 
la- Victoire  —  J.  De  Sancère  :  La  quinzaine. 

—  Lettres  et  arts.  —  Variétés.  (Bimensuel. 
Par  an  :  11  fr.) 

Muséum  (das),  Berlin.  (7e  lier.  1904. )Raf- 
faël  :  Mânnliches  Bildnis.  —  Giorgione  :  Das 
Concert.  —  Venus.  —  Tizian  :  Venus.  — 
Veronese  :  Die  Fischpredigt.  —  Holbem  :  Die 
Anbetung  der  Konige.  —  Kândler  :  Die 
Kriegsvase.  — J.  Crome  :  Die  Windmühle.  — 
Frémiet  :  Gorilla,  ein  Weib  raubend.  —  Text- 
beilage.  —  E.  Zimmermann  :  Das  europâiscke 
Parzellan  und  seine  Entwicklung.  (Par  an  : 
20  livr.  :  30  fr.) 

Natuur  (de),  Utrecht.  (15  juni  1904.)  DrJ.~ 
E.  Rombouts  :  Stofreiniging  door  middel  van 
zuiging.  —  DF  H, -F.  Huisken  :  Christian 
Doppler.  —  Dr  H. -J.  Calkoen  :  Wandelende 
bladeren.  —  A.-D.  Hagedoorn  :  De  Trans-sibe- 
rische  spoor.  —  Dr  R. -J.  Rijkens  :  Het  foto- 
grafisch  objectief.  —  J.-M.  Graftdijk  :  Het 
verkrijgen  van  relief  in  projecties. —  Ür  A.-J- 
C.  Snijdei's  :  De  dadelpalm  en  zijn  tegeuwoor- 
dige  cultuur.  —  De  fabricatie  van  de  stalen 
pennen.  —  Boekaankondiging..  (Maandelijks. 
Perjaar  :  12  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  (2  juli 
1904.)  Aanstaande  harddraverijen  en  wed- 
rennen.  —  Sluiting  inschrijvingen.  —  Pro¬ 
grammai  concours  hippiques.  —  Te  Arnhem 
en  ’s  Hage.  —  Pronostics  Woestduin.  — 
Mededeelingen.  —  Uitslag  draverijen.  Oud 
Roosenburgh.  —  België.  —  Frankrijk.  — 
Engeland.  —  Raad  van  beheer.  —  Pro¬ 
gramma  schiètwedstrijden  Haarlem.  — 
Dwingerberichten.  —  Keurmeestersverlagen. 
Arnhem.  —  Kunsimatig  kweeken  van  wilde 
eenden.  —  Zeilen  en  roeien.  —  Wielrijders. 

—  Officieel  bulletin.  (Halfwekelijks.  Per 
îaar  :  21  fr.) 

Nouvelle  (la)  revue  internationale,  Paris. 
(Mai  1904.)  J. -Ch.  Roux  :  Le  congrès  mari¬ 


time  international  de  Lisbonne.  —  G.-E, 
Türr  :  La  situation  européenne  et  le  Vatican. 

—  J.-L.  Brunet  :  La  politique  austro-hon¬ 
groise  et  les  Balkans.  —  Raqueni  :  La  France 
et  l’Italie.  —  DF  E.  Binet  :  Mutualité.  —  J.  Lo- 
rédan  :  Les  salons.  —  A.  Grimaud  :  La  vie 
provinciale.  (Mensuel.  Par  an  :  24  fr.) 

Ons  Hemecht,  Luxembourg.  ( Juin  1904.) 
W.  Zorn  :  Luxemburg.  —  iV.  Schrôder  : 
Geschichte  von  Ettelbrück.  —  J.  Grob  :  Eu- 
stach  von  Wiltheims  historische  Werke.  — 
J.  Vannerua  :  Documents  concernant  le  fief 
de  Niederwampach.  —  Ch.  Arendt  :  Analyse 
d’un  manuscrit  de  1565.  —  E.  Schneider  et 
A.  Thorn  :  Etudes  historiques  et  archéolo¬ 
giques  sur  le  Luxembourg.  —  Litterarisches. 
(Mensuel.  Par  an  :  7  fr.  50.) 

Op  de  hoogte,  Amsterdam.  (15  juni  1904.) 
Van  verre  en  nabij.  —  L.  van  Bosse  :  Alge- 
meen  populair  overzicht.  —  Lotc  :  Een  tuin 
in  natuurstijl.  —  A. -J.  Valeton  :  TentoonsteL 
ling  van  nederlandsche  kunst  industrie  te 
Kopenhagen.  —  Beeldende  kunst.  Repro- 
ducties  naar  schilderijen  op  de  St-Lucasten- 
toonstelling  te  Amsterdam.  —  Schetsen. 
./.  Eigenhuis  :  Versmachien.  —  ÜT  Reiger  : 
Pentrekjes.  —  Literatuur.  Tijdschriften- 
overzicht  van  Juni  1904.  Muziek.  Riciiard 
Hol.  —  Paedagogiek.  —  J.  Stamperius  : 
Ondeugende  kinderen.  —  Uit  de  natuur  en 
’t  menschenleven.  —  Medische  en  hygie- 
nische  wenken.  —  Recht  en  wet.  —  Modes. 

—  Voor  keuken  en  huiskamer.  —  Voor  onze 
jeugd.  (Maandelijks.  Perjaar  :  11  fr.) 

Photo-revue,  Paris.  (5  juin  1904.)  H.  Reeb  : 
Note  sur  les  révélateurs  chimiques.  Amidol- 
hydroquinone.  — -  E  -W.  Hâves  :  Les  petits 
travaux  d’amateur.  Etui  pour  appareil  à 
main.  —  S.  Leduc  :  Electricité  et  photogra¬ 
phie.  —  J. -A.  Hodjes  :  Renforcement  des  dia¬ 
positives  pour  projections.  —  Boîte  aux 
lettres.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.) 

Quinzaine  (la)  coloniale,  Paris.  (25  juin  1904.) 
La  stabilisation  de  l’argent  en  Extrême- 
Orient.  —  Bulletin  de  la  quinzaine.  Les 
emplois  dans  la  métropole  et  les  fonction¬ 
naires  coloniaux.  —  Bibliographie.  Le  Maroc 
d’aujourd’hui.  —  Variétés,  correspondances. 

—  Documents.  (Bimensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Renaissance  (la)  latine,  Paris.  (15  juin  1904.) 
Ed.  Sée:  Henry  Becque. —  Cte,3e  M.  de  Nouilles: 
Poèmes.  —  J.-K  Jérôme  :  Réflexions  oisives 
d'un  oisif.  — ■  C.-A.  Maybon  :  L’outillage  du 
Midi  de  la  France.  —  A .  Suarès  :  Lord  Spleen 
en  Cornouailles.  —  A.  Chaumeix  :  Notes  sur 
les  salons  de  peinture.  —  A.  Rivoire  :  Les 
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théâtres.  —  A.Métin  :  Europe.  —  L,  Guilaine  : 
Amérique.  (Mensuel.  Par  an  :  24  fr.) 

Revue  (la)  du  bien  dans  la  vie  et  dans  l’art, 

Paris.  (Juin  1904.)  Notre  concours  litté¬ 
raire.  —  F.  Passy  :  Les  trois  enveloppes.  — 
E  Schaeffer  :  Epigrammes.  —  L.  le  Cardonnel  : 
Saint  François  à  la  cigale.  —  A.  Oeris  :  Le 
jardin.  —  U.  Besnard  :  Dans  la  serre.  — 
A.  Sepli  :  Les  oiseaux.  —  Agathon  :  Une  fête 
de  charité.  —  Dr  U.  Bouclier  :  L’inutilité  de  la 
vivisection  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Revue  du  monde  invisible,  Paris.  (Juin  1904.) 
Mgr  E.  Méric  :  Les  possessions.  —  A.  de 
Rochas  :  La  lévitation  du  corps  humain.  Le 
démonisme.  —  A.  van  Mons  :  Les  anges  et  les 
béatitudes.  —  Dr  Boissarie  :  Le  Pape  et 
les  médecins  catholiques.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  au  :  12  fr.) 

Revue  (la)  musicale,  Paris.  (1er  juillet  1904.) 
A.  Coquard  et  son  œuvre.  —  Ch.  Malherbe  : 
Lettres  inédites  de  Meyerbeer  et  de  Gossec. 

—  A.  Gèdalge  :  Les  rapports  de  l’harmonie  et 
du  contrepoint.  —  L.  Ganne  et  son  œuvre.  — 
C.  Zakone  :  Le  chant  dans  les  églises  de  Paris. 

—  If  Guillemin  :  Les  unités  acoustiques.  — 
Henry  Expert  :  Les  primitifs  français.  —  Vin¬ 
cent  d'indy  :  La  musique  arménienne.  —  Actes 
officiels  et  informations.  —  Recettes  des 
théâtres  lyriques.  —  Dr  K.  :  La  harpe  chro¬ 
matique  en  Allemagne.  (Bimensuel.  Par  an  : 
25  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome.  (Juin  1904). 
G.  Tomolo  :  Il  supremo  quesito  délia  socio- 
logia  e  i  doveri  délia  scienza  nelPora  pré¬ 
sente.  —  G.  Goria  :  Proprietari  e  fittaiuoli  in 
Inghilterra.  —  M.  A.  Martini  :  Cenni  sul  pro- 
blema  délia  piccola  industria  contemporanea. 

—  Sunto  delle  riviste.  —  Esame  d’opere.  — 
Note  bibliografiche.  —  Cronaca  sociale.  — 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Science  catholique,  Arras.  (Juin  1904.)  J.  Fon¬ 
taine  :  Autour  des  Evangiles  synoptiques.  — 
Quiévreux  :  La  méthode  théologique.  —  José- 
Ignacio  Valenti  :  L’eucharistie  admirable  et 
splendide  abrégé  de  toutes  les  grandeurs  du 
catholicisme.  —  De  Moor  :  Etude  sur  le  livre 
de  Job.  —  Bulletin  philosophique.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Sillon  (le),  Paris.  (25  juin  1904.)  Ch.  d’Hel- 
lencourl  :  Le  chemin  des  âmes.  —  Un  sujet 
d’études.  —  L.  Rolland  :  Sur  les  instituts 


populaires.  —  G.  B.  :  Les  séminaristes  à  la 
caserne.  —  La  lumière  de  la  mort.  —  J.  Challe : 
Un  problème  bien  posé.  —  Le  sillon  à  Rome. 
Livres  reçus.  (Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Strand (the)  magazine,  Londres. (Juillet  1904.) 
A.-C.  IJoyle  :  The  return  of  Sherlock  Holmes. 

—  The  memoirs  of  Sarah-Bernardt.  —  G.-R. 
Sims  :  Off  ihe  track  in  London.  —  F.  Alcock  : 
A  saloon  passage.  —  M.  Pemberlon  :  Zohara. 

—  M.  Corelli  :  The  happy  life.  —  Wonders  of 
the  world.  —  E.  Nesbit  :  Billy  the  king.  — 
Curiosities.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Studiën,  Utrecht.  (ül.  62,afl.  4.)  J. -P.  van 
Kasteren  :  De  Zoon  Gods  in  het  Marcus- 
evangelie.  —  F.  Hendrichs  :  Naar  aanleiding 
van  een  congres.  —  J. -F.  de  Groot  :  Een 
nieuwe  grondslag  voor  de  apologie.  —  Uit  de 
pers.  (Per  jaar  :  10  afl.  :  12  tr.) 

Tropenflanzer  (der),  Berlin.  (Juin  1904.) 
Dr  Gruner  :  Die  01  palme  im  Bezirk  Misahohe 
Togo  —  Th.  Koschny  :  Meine  Erfahrungen  in 
der  Tabakkultur  im  Tropenklima.  —  C.  Zwin- 
genberger  :  Etwas  liber  das  Schneiden  der 
Kakaobâume.  —  Koloniale  Gesellschaften. 
Westafrikanische  Pfianzungsgesellschaft.  Bi- 
bundi,  Hamburg.  —  Aus  Deutsche  Kolonien. 

—  Untersuchung  von  verschiedenen  Kaut- 
shukproben.  —  Aus  fremden  Produktions- 
gebieten.  —  Ausziige  und  Mitteilungen.  — 
Marktbericht.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Volksmissionaris,  (de)  Roermond.  (Juni 
1904.)  De  Onbevlekte  ontvangenis  derAller- 
heiligste  Maagd  Maria  en  de  Heilige  Alfonsus 
Maria  de  Liguori.  —  Middeleeuwsche  kloos- 
teropvoeding.  —  Wat  de  vrouw  vermag.  De 
moeder  en  het  kind  tegenover  een  afge- 
dwaalde.  —  Sint  Elisabeth  aan  het  spinne- 
wiel.  —  Een  H.  martelaar  der  revolutie.  — 
Het  H.  Hart  is  de  deur  des  hemels.  (Maande- 
lijks.  Per  iaar  :  8  fr  ) 

Wide  (the)  world  magazine,  Londres.  (Juillet 
1904.)  IV.  G.  Patterson  :  The  dynamiters.  — 
E.-A.  Murphy  :  Unknown  New-Guinea.  — 
S.  Ward  Hall  :  Tlte  Transvaal  Lreasure-trove. 

—  G  Quincy  :  An  old  folk’s  festival.  — 
H.-L.  Adam  :  Lord  Dalmeny’s  bull  hunt.  — 
A  P ,  Silver  :  Held  up  by  a  caribon  stag. 
— •  H.-M.  Broicne  \  Sport  and  adventure  in 
Abyssinia.  —  L.  Pescio  :  A  millionaire  adven¬ 
ture.  —  de  Donipmard  :  A  French  grâce  dar- 
ling.  —  Odds  and  ends.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 
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BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

GOOVAERTS  (le  Fr.  Léon),  chanoine  régulier  de  l’abbaye  d’Averbode.  — 
Ecrivains,  artistes  et  savants  de  l’Ordre  de  Prémontré.  Dictionnaire 
bio-bibliographique.  Volume  II,  2e  et  3e  livraisons.  Bruxelles,  Oscar  iSche- 
pens  et  Cie,  1904.  Grand  in-8°  (17.5  X  26.5)  des  pages  97  à  288  à  2  colonnes. 
Chaque  livraison.  Prix  :  4  fr 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

La  troisième  livraison  nous  conduit  jusqu’au  nom  du  prélat  Van  der  Sterren,  abbé  de 
Saint-Michel  à  Anvers,  au  XVIP  siècle.  C’est  dire  que  le  monument,  élevé  par  le  Frère  Léon 
Coovaerts  à  l’honneur  de  son  ordre,  s’achève. 

Pour  la  sûreté  des  informations  et  l’exactitude  des  faits  renseignés,  ce  dictionnaire 
constitue  un  répertoire  précieux. 

La  lecture  de  ces  deux  livraisons  confirme  la  conviction  que  l'Ordre  de  Prémontré,  au 
cours  de  son  existence  huit  fois  séculaire,  a  compté  des  membres  éminents  dans  tous  les 
domaines  de  l’activité  humaine  et  toutes  les  branches  du  savoir  humain.  On  se  plaît  à 
constater  que  dans  cetie  élite  les  enfants  de  notre  patrie  forment  un  groupe  compact. 

A  réunir  les  détails  épars  sur  nos  compatriotes,  on  aurait  à  pied  d’œuvre  les  matériaux  de 
plusieurs  chapitres  d’une  histoire  des  Prémontrés  dans  nos  provinces.  C’est  un  beau  livre 
à  faire.  C.  Caeymaex. 

VAN  DEN  GHEYN  (J.),  S.  J.  —  Catalogue  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Belgique.  Tome  IV  :  Jurisprudence  et  philosophie. 
Bruxelles,  H.  Lamerlin ,  1904.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25.5)  de  vm-408  pages. 
Prix  :  12  fr. 

( Ministère  de  l'Intérieur  et  de  C  Instruction  publique.) 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Editeurs,  16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés. 
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RELIGION  -  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 

CRAMPON  (Aug.).  —  L’Apocalypse  de  saint  Jean.  Traduite  et  annotée. 
Edition  nouvelle,  entièrement  refondue  quant  au  commentaire  et  augmentée 
d'une  traduction  du  IVe  livre  d’Esdras,  par  Alfred  Piffard.  Tournai ,  Desclée , 
Lefebvre  et  Cie,  s.  cl.  (1904).  1  vol.  grand  in-8°  (17  5  X  26)  de  180  pages 
à  2  colonnes.  Prix  :  2  fr. 

—  La  Sainte  Bible.  Traduite  en  français  sur  les  textes  originaux,  avec 
introductions  et  notes,  et  la  Vulgate  latine  en  regard  Tournai ,  Desclée, 
Lefebvre  et  Cie,  s.  d.  (1904).  7  vol.  grand  in-8°  (18  X  26)  de  xxxvm-722,  814, 
510,  680,  954,  614,  664  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  56  fr. 

Chaque  volume  séparément.  Prix  :  8  fr. 

DESEILLE  (Léop.),  directeur  du  Petit  Séminaire  de  Huy.  —  Confé¬ 
rences  d’apologétique  chrétienne.  Données  à  la  sodalité  catholique  de 
Huy.  Années  1901-1902  et  1902-1903.  Dieu  et  l’homme.  Liège ,  H.  Dessain, 
1904.  1  vol.  in-12  (13  X  19.5)  de  xn-372  pages.  Prix  :  3  fr. 

C’est  devant  un  auditoire  composé  d’hommes  instruits,  avocats,  magistrats,  médecins, 
industriels,  commerçants,  que  les  conférences  réunies  en  ce  volume  ont  été  données. 

Ma:s  ce  n’est  pas  seulement  comme  souvenir  pour  ceux  qui  les  entendirent  que  M.  Deseille 
les  offre  en  des  pages  d’une  lecture  à  la  fois  facile  et  intéressante.  Elles  s’adressent  aussi  à 
tous  les  fidèles  instruits  qui  cherchent  à  se  rendre  compte  des  fondements  rationnels  de  leurs 
croyances;  elles  s’adressent  à  ceux  qui  doutent,  pour  les  raffermir  dans  leur  foi;  elles 
s’adressent  à  ceux  qui  ne  croient  plus,  pour  leur  montrer  combien  notre  foi  est  raisonnable, 
et  combien  peu  leur  incroyance  se  justifie  devant  la  raison. 

Hélas,  en  ce  temps  où  tout  est  remis  en  question  ;  où  l’ignorance,  les  préjugés,  les  passions, 
les  haines  sectaires  excitent  partout  le  sarcasme  sur  nos  vieilles  croyances  religieuses,  ce 
livre  sera  utile  à  d’innombrables  lecteurs.  Nous  connaissons  peu  de  volumes  aussi  substan¬ 
tiels  et  dont  l'argumentation  soit  aussi  solide,  aussi  logique  et  en  même  temps  aussi  claire. 

Si  M.  Deseille  dédaigne  les  vaines  formules  oratoires,  son  style  n’en  est  pas  moins  chaud 
et  communicatif.  A  ceux  qui  veulent  avoir  sous  la  main  un  traité  usuel,  philosophique  et 
scientifique,  touchant  les  grandes  vérités  rationnelles  qui  servent  de  base  à  l’étude  de  Dieu  et 
de  l’àme  humaine,  nous  recommandons  sans  hésiter  le  premier  volume  des  Conférences  d'apo¬ 
logétique  chrétienne.  Nous  disons  «  premier  volume  »  car  nous  espérons  que  M.  Deseille  conti¬ 
nuera  l’hiver  prochain  l’œuvre  qu’il  a  si  bien  commencée.  J.-J.-D.  Swolfs. 

LAHOUSSE  (Gustavus),  S.  J.,  professor  in  collegio  maximo  Lova- 
niensi  S.  J.  —  Tractatus  de  Deo  créante  et  elevante.  Bruges,  Ch,  Beyaert, 
1904.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25.3)  de  766  pages.  Prix  :  9  fr.  50. 

( Universa  theologia  scholastica  quam  in  collegio  Lovaniensi  S.  J.  tradebant  L.  De  San, 
G.  Lahousse  et  A.  Vermeersch.) 
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van  HASSEL  (N.),  0.  Pr.  —  Geloofsleven.  Feestrede  op  den  H.  Thomas 
van  Aquino  en  twee  toespraken  gehouden  te  Leuven  voor  het  Sint-Thomas- 
genootschap  der  studenten  van  de  katholieke  Hoogeschool,  den  7,  8  en 
9  maart  1904.  Gent,  A.  Biffer,  1904.  In-12  (12.8  X  20)  van  60  bladz. 
Prijs  :  1  fr. 

Le  Dominicain  néerlandais  qui  a  occupé  cette  année  la  chaire  de  l’Association  de  saint 
Thomas  d’Aquin,  à  Louvain,  a  ramené  la  prédication  du  triduum  en  l’honneur  de  l’ange  de 
l’Ecole  à  un  genre  se  rapprochant  notablement  du  sermon  thématique  et  traditionnel. 

Je  n’en  blâme  pas  l’orateur;  loin  de  là. 

Erreurs  typographiques  ou  inconséquences  de  l’orthographe  de  l’auteur,  il  est  resté 
quelques  fautes  d’impression.  Il  nous  choque  aussi  de  rencontrer  en  six  lignes  des  termes 
comme  actie ,  energie ,  marsch. 

Le  premier  sermon  est  le  panégyrique  de  «  saint  Thomas,  rempli  de  sagesse  et  rempli  de 
sainteté  ».  Le  deuxieme  traite  des  bienfaits  de  la  foi,  et  démontre  que  l’homme  de  foi  est  une 
bénédiction  pour  lui-même  et  une  gloire  pour  l’Eglise.  Le  troisième  démasque  les  ennemis 
de  la  foi,  qui  sont  l’orgueil,  les  passions,  le  respect  humain.  Les  développements  sont  faits 
avec  aisance,  et  il  a  été  réservé,  dans  les  deux  dernières  allocutions,  une  bonne  part  aux 
applications  pratiques.  C.  Caeymaex. 

WAGNER  (Pierre).  —  Origine  et  développement  du  chant  litur¬ 
gique  jusqu’à  la  fin  du  moyeu  âge.  Traduit  de  Lallemand  par  l’abbé  Bour. 
Tournai ,  Desclèe ,  Lefebvre  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-8°  (14.5  X  21.5)  de 
338  pages. 
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BELLEFROID  (Paul),  advocaat  te  Hasselt.  —  Taalgebruik  in  burger- 

lijke  zaken.  Brussel ,  K.  tirants  en  Cie,  1904.  Iu-8°  (16x24.5)  van  12  bladz. 
Prijs  :  50  centiemen. 

DAMOISEAUX  (Maurice),  commissaire  de  l'arrondissement  de  Mous.  — 
Guide  pratique  de  l’administration  des  bureaux  de  bienfaisance  et 
hospices  civils.  Manage ,  Impr.  Ch.  Allard ,  1904.  1  vol.  in-8°  (14.5  X  22) 
de  182  pages.  Prix  :  3  fr. 

de  LEUZE  (Joseph),  greffier  de  la  justice  de  paix  de  Rochefort.  —  Code 
de  la  justice  de  paix  ou  traité  théorique  et  pratique  des  attributions  des 
juges  de  paix  et  des  greffiers  des  justices  de  paix.  Guide  pratique  des  officiers 
du  ministère  public,  des  avocats,  notaires,  huissiers,  etc.  Bruxelles ,  J.  Goe- 
maere ,  s.  cl.  (1904).  2  vol.  in-8°  (15,8  X  23)  de  462  et  396  pages.  Prix  :  15  fr. 
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DESEURE  (Franz),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Respon¬ 
sabilité  des  administrateurs  et  des  commissaires  dans  les  sociétés 
anonymes.  D’après  le  droit  civil  et  le  droit  pénal.  Législation  en  Belgique, 
en  France  et  en  droit  comparé.  Bruxelles ,  J.  Lebègue  et  Cie ,  s  d.  (1904). 
1  vol.  in-S°  (15  X  23.5)  de  iv-846  pages  Prix  :  10  fr. 

De  toute  la  matière  des  sociétés  anonymes  envisagées  au  point  de  vue  juridique,  la 
question  la  plus  importante  est  certes  celle  de  la  responsabilité  civile  et  pénale  des  adminis¬ 
trateurs  et  des  commissaires,  chargés  de  gérer  et  de  surveiller  la  gestion  des  millards 
possédés  par  les  sociétés  anonymes. 

La  mission  des  administrateurs  et  des  commissaires  dans  de  nombreux  cas  est  difficile  et 
non  exempte  de  périls.  Tel  acte  constituera  l’accomplissement  pur  et  simple  de  leur  mandat  ; 
tel  autre,  présentant  parfois  à  peine  quelques  différences  avec  le  premier,  sortira  des  limites 
de  leur  mandat,  constituera  une  faute  de  gestion  peut-être,  ou  bien  une  violation  de  la  loi 
ou  des  statuts  sociaux.  La  nuance  est  souvent  délicate.  Les  conséquences  au  point  de  vue  de 
la  responsabilité  peuvent  donc  être  incertaines.  L’ouvrage  que  nous  présentons  au  public 
contient  à  cet  égard  des  renseignements  précieux  et  présente  un  intérêt  incontestable  pour 
diverses  catégories  de  personnes. 

Le  monde  judiciaire,  en  le  consultant,  se  remémorera  aisément  les  principes  de  la  matière 
et  pourra  consulter  sans  peine  le  texte  même  des  jugements  et  des  arrêts  qui  ont  été  rendus 
et  qui  sont  éparpillés  dans  les  collections  de  jurisprudence. 

Les  administrateurs  et  les  commissaires  y  trouveront  la  solution  des  questions  qui  les  intéres¬ 
sent,  soif  au  point  de  vue  de  la  sauvegarde  de  leur  patrimoine,  soit  au  point  de  vue  d’une 
répression  pénale  éventuelle. 

Les  acheteurs  et  les  souscripteurs  d’actions  ou  d’obligations,  c’est-à-dire  le  public  en  général 
qui  fait  des  placements  d’argent  dans  les  sociétés  anonymes,  induits  en  erreur  ou  déçus  dans 
leurs  espérances,  sauront  dans  quels  cas  ils  peuvent  s’en  prendre  aux  administrateurs,  aux 
commissaires,  aux  banquiers  émetteurs  ou  aux  vendeurs  en  général. 

Enfin  les  législateurs  y  trouveront  des  indications  au  sujet  des  lacunes  de  la  loi  révélées  par 
la  pratique  et  pourront  aviser  aux  perfectionnements  qu’il  y  aurait  lieu  d’apporter  à  la 
législation.  R. 

DOUXCHAMPS  (Charles),  avocat  à  Namur.  —  De  la  profession  d’avo¬ 
cat  et  d’avoué.  Bruxelles ,  Fve  F.  Lcircier ;  Paris,  A.  Pedone ,  1904.  1  vol. 
in-8°  (16.5  X  25.3)  de  xx-612  pages.  Prix  :  12  fr. 

HURDEBISE  (A.-C.).  —  Des  pensions  du  personnel  de  l’enseigne¬ 
ment  moyen  et  primaire  de  l’état.  Bruges,  lmp.  Moens  et  Van  Poelvoorde, 
1904.  ln-8°  (15.5  X  23.5)  de  26  pages. 


SCHRAMME  (J os.),  avocat  à  Bruges.  —  Des  Polders.  Avec  la  collabora- 
ration  de  Henry  Limbourg  et  Fernand  Van  de  Wattyne.  Bruxelles,  Fve  Ferd. 
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Larder  ;  Paris ,  ^4.  Pedone ,  1904.  1  vol.  in  8°  (15.5  X  23.3)  de  312  pages. 
Prix  :  7  fr.  50. 

Nous  devons  déjà  à  M.  Schramme,  un  travail  très  intéressant  sur  les  Wateringues,  dont  la 
Revue  bibliographique  belge  a  rendu  compte  en  son  temps. 

Les  Polders  formant  une  institution  au  moins  aussi  utile  que  celle  des  Wateringues,  et 
leur  situation,  au  bord  de  la  mer  ou  contre  les  fleuves,  donnant  peut  être  à  leur  administra¬ 
tion  une  importance  plus  grande,  la  publication  de  cette  nouvelle  étude  se  justifie  pleine¬ 
ment. 

Le  monde  judiciaire  et  administratif  y  trouveront  grand  profit.  R. 
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ANSIAUX  (Maurice).  —  Que  faut-il  faire  de  nos  industries  à  domi¬ 
cile?  Bruxelles,  Misch  et  Thron,  1904.  1  vol.  iti-12  (11.5X  18.8)  de  vm- 
130  pages.  Prix  :  1  fr. 

( Actualités  sociales ,  n°  2.) 


L’Institut  Solvay  n’a  pas  cru  qu'il  fût  possible  de  limiter  son  activité  sociologique  à  la 
pure  investigation  scientifique.  Il  a  trouvé  que  le  domaine  des  recherches  sociales  était  trop 
humain  pour  que  l’on  puisse,  en  le  parcourant,  se  désintéresser  des  applications  auxquelles 
sollicitent  à  la  fois  l’instinct  personnel  du  mieux  et  la  solidarité  des  aspirations,  des  intérêts 
ou  des  souffrances  d’autrui.  Cela  étant,  il  a  décidé  d’entreprendre  une  série  spéciale  de  publi¬ 
cations,  où  seront  étudiées,  et  mises  à  la  portée  du  grand  public,  les  principales  questions 
d’actualité  sociale,  à  mesure  qu’elles  se  poseront  devant  l’opinion. 

Nous  allons  analyser  successivement  les  travaux  déjà  parus  dans  cette  collection  d' Actua¬ 
lités  sociales. 

La  question  des  industries  à  domicile  est  décidément  à  l’ordre  du  jour.  Mais  alors  que  la 
plupart  des  économistes  qui  s’en  occupent  sont  d’accord  pour  déclarer  néfaste  leur  décadence 
et  pour  rechercher  les  moyens  propres  a  conjurer  cette  même  décadence,  M.  Ansiaux,  au 
contraire,  trouve  qu’en  somme,  c’est  là  un  bien  tant  pour  l’ouvrier  lui-même  que  pour  la 
société. 

L’auteur  fait  un  tableau  frappant  de  vérité  de  la  décadence  des  diverses  industries  à 
domicile.  Cette  décadence,  dont  il  fait  ressortir  les  causes,  y  a-t-il  lieu  de  lui  laisser  suivre 
son  cours?  Ou  faut-il  tenter  de  l’enrayer? 

Cette  question  amène  l’auteur  a  exposer  pourquoi  et  par  quels  moyens  Yécole  conservatrice 
cherche  à  enrayer  la  décadence  des  industries  domiciliaires.  Après  avoir  fait  la  critique  des 
réformes  proposées,  il  conclut  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  considérer  la  disparition  de  l’industrie 
à  domicile  comme  un  mal. 

Bien  que  nous  soyons  d’un  avis  opposé  à  celui  de  M.  Ansiaux,  nous  considérons  son  livre 
comme  une  très  utile  contribution  à  l’étude  de  la  question  des  industries  à  domicile.  Nous 
en  recommandons  la  lecture.  Th.  Collier. 
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BECKERS  (René).  —  La  cordonnerie  à  Louvain.  Sans  lieu  d'édition  ni 
nom  d’éditeur,  s.  d.  {1904).  I u-4°  (21  X  *27)  de  92  pages.  Prix  :  3  fr. 

( Commission  nationale  de  la  petite  bourgeoisie.) 

Charbon  (Le)  dans  le  Nord  de  la  Belgique.  Le  point  de  vue  technique, 
par  G.  De  Leener.  Le  point  de  vue  juridique,  par  L.  Wodon.  Le  point  de 
vue  économique  et  social,  par  E.  Waxweiler.  Bruxelles,  Misch  et  Jhron , 
1904.  1  vol.  in-12  (11.5  X  18.8)  de  vm-218  pages.  Prix  :  2  fr. 

( Actualités  sociales,  n°  3.) 

C’est  réellement  une  actualité,  sinon  sociale,  du  moins  belge,  que  l’étude  collective  des 
collaborateurs  de  l’Institut  de  Sociologie, 

Dans  un  premier  chapitre,  M.  De  Leener  étudie  le  point  de  vue  technique  de  la  question. 
Après  quelques  considérations  sur  l’utilisation  de  la  houille  et  sur  la  production  de  la  houille 
en  Belgique,  il  donne  une  très  intéressante  monographie  du  nouveau  bassin  houillier  de  la 
Campine.  r 

M.  Wodon  analyse,  dans  un  second  chapitre,  le  point  de  vue  juridique.  Il  traite  succes¬ 
sivement  des  bases  possibles  d’un  droit  minier,  du  droit  minier  actuel  et  enfin  delà  révision 
de  la  fameuse  loi  du  21  avril  1810. 

Mais  le  chapitre  le  plus  intéressant  est  encore  le  dernier,  dû  à  la  plume  de  M.  Waxweiler. 
L’éminent  économiste  étudie  le  point  de  vue  social  et  économique  :  Quelles  seront  les  consé¬ 
quences  de  la  découverte  de  ce  nouveau  bassin  houillier?  A  qui  faudra-t-il  en  attribue 
l’exploitation?  A  l’Etat  ou  aux  particuliers  ?  Faut-il  suivre  l’exemple  de  la  Néerlande  ou  celui 
de  la  Prusse  ? 

fout  le  monde  lira  avec  intérêt  l’ouvrage  de  MM.  De  Leener,  Wodon  et  Waxweiler. 

Th.  Collier. 

CRICK  (Daniel).  —  Le  procès  du  libre-échange  en  Angleterre.  Avec 
un  appendice  sur  la  bibliographie  de  la  question  douanière  en  Angleterre, 
par  I).  Warnotte.  Bruxelles,  Miscli  et  Thron,  1904.  1  vol.  in-12  (11.5  X  18.8) 
de  viii-298  pages.  Prix  :  2  fr. 

( Actualités  sociales,  n°  4.) 

Le  présent  ouvrage  constitue  une  étude  très  intéressante  de  la  grande  question  qui  fait 
actuellement  l’objet  des  plus  ardentes  discussions  en  Angleterre  et  de  la  solution  de  laquelle, 
semble  dépendre  l’avenir  du  peuple  britannique. 

Avec  raison,  l’auteur  n’a  pas  voulu  ajouter  une  nouvelle  contribution  à  la  thèse  des  protec¬ 
tionnistes  ou  des  libre-échangistes.  11  a  visé  avant  tout  à  être  objectif  et,  en  cela,  il  a  parfai¬ 
tement  réussi  Son  étude  constitue  une  analyse  suffisamment  fouillée  de  la  grande  contro¬ 
verse  économique  d'Outre-Manche.  Les  programmes  de  Chamberlain,  celui  de  Balfour  et 
enfin  les  critiques  et  les  objections  des  libre-échangistes  sont  très  bien  exposés. 

L’ouvrage  renferme,  en  outre,  une  bibliographie  très  étendue  de  la  question  douanière  en 
Angleterre,  dressée  par  M.  Warnotte. 
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Nous  pouvons  dire  de  l’ouvrage  de  M.  Crick  ce  que  nous  disions,  dans  le  dernier 
numéro  de  la  Revue,  de  l’étude  de  M.  Blondel  sur  la  même  question  :  tout  le  monde  lira  avec 
grand  profit  le  travail  de  M.  Crick.  Il  sera  spécialement  d’une  extrême  utilité  à  ceux  qui 
voudront  suivre  attentivement  la  campagne  engagée  en  Angleterre  entre  partisans  et  adver¬ 
saires  de  Chamberlain.  Théophile  Gollier. 

DENIS  (Hector),  professeur  à  l’Université  libre  de  Bruxelles.  —  Histoire 
des  systèmes  économiques  et  socialistes.  Tome  I  :  Les  fondateurs. 
Paris ,  V.  Giard  et  E.  Prière,  1904.  1  vol.  in-8°  (14  X  23)  de  366  pages. 
Prix  :  7  fr. 

( Bibliothèque  internationale  d'économie  politique.) 

du  SART  de  BOULAND  (Bon  R.).  —  Le  budget  provincial.  Discours 
prononcé  à  l’ouverture  de  la  session  ordinaire  du  conseil  provincial  du 
Hainaut,  le  5  juillet  1904.  Frameries,  Impr.  Dufrane-Friart,  s.  d.  (1904). 
In-8°  (14  X  22)  de  24  pages.  Prix  :  75  centimes. 

JOSET  (Camille).  —  Le  bon  féminisme.  Préface  de  René  Henry.  Arlon, 
Edition  de  «  V Avenir  du  Luxembourg  »,  1904.  Grand  in- 12  (13  X  20.3)  de 
50  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Le  bon  féminisme  me  paraît  être  celui  qui  met  la  femme  à  son  vrai  rôle  et  à  sa  vraie  place 
dans  l’organisation  de  cette  cellule  sociale  qu’est  la  famille  et  qui  ne  sacrifie  pas  un  principe 
essentiel  au  plaisir  de  discuter  sur  quelques  exceptions. 

Est-c?  le  féminisme  de  M.  Camille  Joset?  J'en  doute  fort  puisque  il  consiste,  nous  dit 
l’auteur, en  une  doctrine  «  qui  veut  supprimer  cet  état  d’infériorité  (de  la  femme  vis-à-vis  de 
l’homme)  et  de  dépendance  et  conquérir  pour  la  femme  des  droits  jusqu’ici  réservés  au  sexe 
masculin».  Et  la  restriction  ne  fait  pas  mention  de  la  question  fondamentale,  «pour 
autant,  naturellement,  que  la  conquête  de  ces  droits  peut  entraîner  un  changement  favorable 
dans  sa  condition  sociale  ». 

Nous  dire  qu’il  y  a  des  femmes  qui  ne  se  marient  pas  ou  qui  sont  prématurément  veuves 
ne  suffit  pas.  Ce  qu’il  importe  de  savoir  c’est  la  mission  de  la  femme.  Et  peut-être  n’y 
aurait-il  pas  dégoût  du  mariage  d’une  part,  dépopulation  et  immoralité  d’autre  part  si  la 
femme  avait  le  sens  exact  de  son  rôle.  En  vérité,  il  n’est  pas  si  petit  et  j’ai  toujours  cru  que  le 
progrès,  en  quelque  domaine  que  ce  soit,  exigeait  une  hiérarchie  et  une  collaboration 
d’efforts. 

Les  mesures  à  prendre  pour  améliorer  la  situation  de  l’ouvrière,  pour  défendre  les  droits 
de  la  mère  de  famille  n’ont  aucun  rapport  avec  le  mouvement  d’émancipation  de  la  femme, 
ce  sont  des  mesures  de  défense  sociale  qui,  précisément,  doivent  permettre  à  la  femme  de 
mieux  accomplir  ses  vrais  devoirs. 

Et  ce  n’est  pas  le  droit  de  vote  qui  contribuera  à  hâter  ces  justes  réformes.  On  voit  en 
France  ce  que  les  ouvriers  ont  gagné  au  régime.  La  masse  devenue  la  proie  de  meneurs  et  de 
mauvais  bergers,  crédule  et  de  plus  en  plus  incompréhensive,  n’est  plus  qu’un  fondement 
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du  pou  voit*  oppresseur.  Avec  leur  sensibilité  vite  déformée  et  exaspérée,  les  femmes  iront 
plus  loin  encore  dans  la  voie  du  servilisme  ou  de  la  révolte  anarchique. 

El  ce  n’est  pas  un  argument  sérieux  de  dire  :  «  Les  femmes  ont  de  grands  intérêts  à 
défendre  ».  Les  enfants  aussi,  et  les  jeunes  gens  de  moins  de  25  ou  de  21  ans. 

En  définitive  brochure  superficielle  quant  au\  arguments  et  fausse  quant  à  la  thèse 
maîtresse.  Y.  De  Brabandèke. 


SOLVAY  (Ernest).  —  Principes  d’orientation  sociale.  Résumé  fies 
études  sur  le  productivisme  et  le  comptabilisme.  Bruxelles,  Miscli  et  Thron, 
1904.  1  vol.  in-12  (11.5  X  18.8)  de  vm-92  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Actualités  sociales,  n°  1.) 

Un  groupe  de  collaborateurs  de  l’Institut  Solvay  publient  sous  ce  titre,  un  résumé  des 
Notes,  Lettres  sur  le  productivisme,  le  comptabilisme  et  le  collectivisme  de  M.  Ernest  Solvay.  Les 
idées  du  généreux  philanthrope  sont  trop  connues  et  ont  été  exposées  trop  de  fois  pour  que 
nous  les  analysions  encore  à  nouveau.  On  n’a  pas  d’ailleurs  voulu  faire  autre  chose  que  de  la 
vulgarisation. 

Après  avoir  exposé  le  trouble  social  actuel,  les  auteurs  recherchent,  d’après  M.  Solvay, 
quel  est  le  principe  directeur  de  1  évolution  sociale.  Ce  principe,  c’est  le  productivisme.  Quel 
doit  être  le  rôle  des  capacités  productives  et  spécialement  la  tâche  de  l’Etat  dans  la  produc¬ 
tion  sont  des  questions  d’importance  vitale  qu’il  faut  résoudre  à  tout  prix.  Les  réponses  for¬ 
mulées  sont  celles  que  nos  lecteurs  connaissent. 

Certes,  les  idées  de  M.  Solvay  sont  belles.  Elles  sont  même  trop  belles  et  c’est  là  leur  côté 
faible.  Le  comptabilisme  universel  est  une  utopie.  Jamais  les  conditions  sociales  ne  permet¬ 
tront  l’application  du  système.  Th.  Collier. 

COMMERCE  —  INDUSTRIE  —  FINANCES 

BERTRAND  (A.),  professeur  à  l’Athénée  royal  de  Bruxelles.  —  Docu¬ 
ments  commerciaux  mis  en  rapport  avec  le  «  Manuel  de  sciences  commer¬ 
ciales  ».  Na  mur ,  Ad.  Wesmael-  Char  lier,  1904.  Farde  grand  in-8°(19  X  27). 
Prix  :  1  fr.  25. 


de  BRAY  (A. -J.).’  —  Essai  sur  la  nécessité  de  la  création  d’une  société 
d’encouragement  pour  le  commerce  belge  d’exportation.  Bruxelles , 
Polie  unis  et  Cculerich,  1904.  ln-8°  (IG  X  24)  de  36  pages.  Prix  :  1  fr. 


t 

MERTEN  (Fr.),  professeur  émérite  de  l’Ecole  du  génie  civil  annexée  à 
l’Université  de  Gand. — Comptabilité  agricole.  Gand,  Ad.  Poste,  1904. 
Grand  in -8°  carré  (19  X  24.5)  de  30  pages.  Prix  :  1  fr. 


THIRY  (Clément),  professeur  à  l'École  industrielle  et  commerciale  de 
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l’Etat  à  Gand.  —  Le  travail  comptable  de  fin  d’exercice.  A  l'usage  des 
comptables,  des  patrons,  des  commissaires  des  sociétés  anonymes,  et  de  l’en¬ 
seignement  pratique  de  la  comptabilité  2e  édition.  Augmentée  de  plusieurs 
modèles  chiffrés  relatifs  aux  sociétés  anonymes  et  de  l'étude  mathématique, 
comptable  et  juridique  d’un  emprunt-obligations.  Gand ,  Ad.  Iloste,  1904. 
1  vol.  in -8°  (16  X  24.5)  de  112  pages.  Prix  :  2  fr. 

VAN  REETH  (C.-F.).  —  Singapore  et  la  péninsule  malaise.  Intérêts 
économiques  belges.  Conférence  faite  le  26  décembre  1903  à  l’Association  des 
anciens  Mellistes,  sous  la  présidence  d’honneur  du  lieutenant-général 
F. -A.  Daelman.  Bruxelles,  Falh  fils,  1904.  In-8°  (15.5  X  24)  de  56  pages. 
Prix  :  2  fr. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

BERGMANS  (Paul)  —  L’imprimeur-libraire  brugeois  Joseph-Ignace 
van  Praet.  Notice  bio-bibliographique.  Gand ,  C.  Vyl,  1904.  ln-8°(15.3  X  23) 
de  50  pages.  Prix  :  2  fr. 

(Extrait  des  Annales  de  l'Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique.  5e  série,  t.  VI.) 

DE  DECKER  (Th.).  —  Geldelijke  toestand  eener  waasche  prochie  in 
’t  midden  der  XVIIe  eeuw.  Sint-Niholaas,  Drulih.  J.  Edom,  z.  d.  (1904). 
1  boekd.  groot  in-8°  (18.5  X  27.5)  van  100  bladz. 

(Uittreksel  der  Annalen  van  den  Oudlieidskundigen  kring  van  liet  land  van  Waas, 
XXIIe  deel,  2e  aflevering.) 

GEVELERS  (Lib.),  der  abdij  van  Tongerloo.  —  De  pastoors  van  Over- 
pelt.  1351-1814.  Geschiedkundige  navorschingen.  Neerpeit ,  Druide.  J.  Jacobs, 
1904.  Klein  in-8°  (13.5  X  20.5)  van  32  bladz. 

MOCKEL  (Albert).  —  Charles  van  Lerberghe.  Avec  un  portrait .  Paris, 
Société  du  Mercure  de  France,  1904.  In-12  (12.5  X  18.5)  de  56  pages. 
Prix  :  2  fr. 

Cette  curieuse  brochure  bio-bibliographique,  publiée  eu  France,  vient  apprendre  aux 
Belges  l'art  poétique  de  l’un  de  leurs  compatriotes.  Preuve  malheureusement  évidente  du 
peu  de  ferveur  du  sentiment  patriotique  littéraire  en  notre  pays.  C’est  ce  manque  d’enthou¬ 
siasme  qui  est  cause  de  l'exode  de  tous  nos  bons  écrivains.  Pourquoi  donc  ne  leur 
faisons  nous  point  meilleur  accueil?  pourquoi  les  laissons-nous  fuir  ainsi?  Le  mouvement  en 
leur  faveur  est  intense,  mais  ne  l’est  pas  assez.  Il  faudrait  que  nous  découvrions  nous- 
mémes  nos  écrivains  avant  qu’ils  n’aient  été  sacrés  tels  par  nos  voisins. 
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Combien  chez  nous  ignorent  le  délicieux  poète  de  la  Chanson  d'Ève  ?  Combien  peu  ont  lu 
ces  vers  charmants  tout  consacrés  à  chanter  l’harmonie  des  êtres  et  des  choses. 

M.  Mockel  nous  apprend  tout  cela  en  de  fort  belles  pages  où  il  nous  donne,  en  même  temps 
qu’une  psychologie  de  l’auteur  étudié  une  analyse  complète  des  œuvres. 

Une  petite  remarque,  s’il  le  permet,  M.  Mockel  doit  ignorer  le  genre  d’enseignement  lit¬ 
téraire  que  professent  chez  nous  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus,  s’il  en  avait  la  notion 
exacte  il  n’écrirait  pas  que  les  élèves  des  Jésuites  ignorent  Hugo  et  Musset. 

René  Bertaut. 

van  CAENEGHEM  (K.).  —  Onze  boeren  verheerlijkt.  Gedenkboek  der 
eeuwfeesten  van  den  boerenkrijg.  1798-1898.  leperen,  Callewaert-De  Meule- 
naere,  1003.  1  boekd.  in-8°  (14.5  X  25)  van  438  bladz.- Prijs  :  4  fr.  50. 

( Uitgave  van  het  Davids fonds,  nr  136.) 


GÉOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 


Meuse  (La)  et  ses  affluents.  De  Namur  à  Givet.  Excursions  autour  de 
Namur,  Yvoir,  Dinant,  Waulsort,  Hastière  et  Rochefort.  Bruxelles,  Vro- 
mant  et  Cie,  s.  cl.  (1904).  I  vol.  in-12  (11  X  17)  de  128  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 


En  prenant,  comme  point  de  départ,  Namur,  Yvoir,  Dinant,  Waulsort,  Hastière  et  Roche- 
fort,  les  auteurs  ont  indiqué  vingt-huit  excursions  de  dix-huit  kilomètres  de  marche  au 
plus,  et  ces  promenades,  parfaitement  choisies,  parcourent  la  contrée  dans  tous  les  sens,  ne 
laissent  de  côté  aucun  coin  intéressant.  Ceux  qui  les  auraient  fait  toutes,  connaîtraient  vrai¬ 
ment  à  fond  toute  la  vallée  de  la  Meuse  si  admirable  et  cependant,  quoi  qu’on  en  pense,  si 
peu  connue. 

Ce  guide  bien  conçu  est  de  plus,  admirablement  illustré  de  quatre-vingt  clichés  d’après 
photographies,  imprimés  avec  grand  soin  sur  papier  de  luxe.  Et  c’est  un  plaisir  de  lire  cette 
description  commentée  par  ces  vues  :  paysages,  monuments,  anciens  châteaux,  abbayes, 
rochers.  A  les  voir  passer  ainsi,  le  désir  vous  prend  de  les  visiter. 

Et  c’est  à  notre  avis  le  plus  grand  mérite  de  ce  guide  et  le  plus  bel  éloge  que  nous  puis¬ 
sions  lui  adresser,  que  d’être  à  la  fois  exact  et  intéressant,  captivant  même. 

Une  belle  carte  en  quatre  couleurs  accompagne  l’ouvrage.  R. 


SEVENS  (Theodoor).  —  Langs  de  Lesse.  Rousselare  en  Brussel ,  J.  De 
Meester,  1904.  Groot  in-12  (13.5  X  20.5)  van  52  bladz.  Prijs  :  35  centiemen. 

{Uns  schoone  vaderland,  II.) 

—  Langs  de  Maas.  Rousselare  en  Brussel,  J.  De  Meester ,  1904.  Groot 
in-12  (13.5  X  20.5)  van  50  bladz.  Prijs  :  35  centiemen. 

( Ons  schoone  vaderland,  I.) 
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SEVENS  (Theodoor). —  Langs  de  Semois.  Rousselare  en  Brussel,  J.  De 
Meester,  1904.  Gi*ootin-12  (13.5  X  20.5)  van  58  bladz.  Prijs  :  35  centiemen. 

( Ons  schoone  vaderland,  III.) 


LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 

Abbé  (L')  Nicodème,  Garni,  Société  coopérative  «  Volhsdruhherij  »,  1904. 
In-12  (11.5  X  18.5)  de  74  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Ce  pamphlet  belge,  sans  nom  d’auteur,  est  rédigé  en  forme  de  roman  ou  plutôt  de  nou¬ 
velle.  Il  est  violemment  anticlérical  et  blasphématoire,  comporte  nécessairement  le  suppôt 
de  la  Congrégation,  intrigant,  cupide  et  sans  conscience  et  amène  le  triomphe  du  vertueux 
jeune  homme  libéral  et  de  tous  les  honnêtes  franc-maçons  et  athées  d’usage  en  pareil  cas.  Le 
style  est  sec  comme  un  article  de  journal,  mais  d’une  correction  qui  sent  son  professeur  laïc. 
Ce  pamphlet  est  d’ailleurs  mené  comme  une  thèse,  avec  méthode  et  précision.  Il  a  la  froideur 
d’un  enterrement  civil.  Eugène  Stevens. 

ANDRÉ  (Paul).  —  Lettres  d’hommes.  Bruxelles,  Edition  de  VAssocia- 
ciation  des  écrivains  belges;  Bruxelles ,  Dechenne  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-12 
(12.3  X  19.3)  de  268  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Le  talent  de  M.  Paul  André  a  singulièrement  mûri.  Cet  écrivain  semble  renoncer  définiti¬ 
vement  aux  futilités  sentimentales  ou  sensuelles  de  ses  premiers  livres.  Ces  Lettres  d'hommes 
décèlent  un  penseur  et  un  psychologue.  Elles  sont  d’un  bon  augure  pour  les  lettres  belges.  Le 
style  même  a  revêtu  une  ampleur,  une  tenue  et  une  gravité  qu’on  n’aurait  pu  attendre  de 
l’auteur  d 'Education  amoureuse.  Ces  dix-huit  lettres  d’hommes  auraient  pu  former  presqu’au- 
tant  de  romans,  congrùment  assaisonnés  des  descriptions  et  des  hors-d’œuvre  d’usage. 
M.  Paul  André  ne  l’a  pas  voulu  :  il  faut  en  louer  sa  probité.  Ernest  Hallo. 

DANTINNE  (Emile).  —  Les  rythmes  de  douceur.  Liège  et  Paris,  L'édi¬ 
tion  artistique,  1904.  In-12  carré  (14  X  18)  de  52  pages.  Prix  :  2  fr. 

Ce  recueil  de  poésies  n’est  ni  meilleur  ni  pire  que  beaucoup  de  ses  pareils.  Une  accumu¬ 
lation  de  mots  doux  ou  sonores  qui  recouvrent  une  absence  presque  totale  d’idées,  si  l’on 
peut  ainsi  s’exprimer.  C’est  joli,  comme  le  remarquait  déjà  la  Belle  Hélène  et  ça  ne  veut  rien 
dire  du  tout.  Il  y  a  des  jeunes  gens  qui  s’imaginent  être  poètes  parce  qu’ils  parlent  avec 
abondance  «  d’incendies  somptuaires  par  les  occidents  fastueux»,  de  «  troublance  pastorale  » 
et  autres  blandices,  de  «  l’ébène  des  ténébreux  minuits  »,  etc.  Ces  exercices  d’assouplissement 
sont  inoftensifs  quand  on  sait  se  tenir  à  distance.  Ernest  Hai.lo. 


DAVIGNON  (Henri).  —  Molière  et  la  vie.  Molière  et  les  femmes.  Mo¬ 
lière  et  la  bourgeoisie.  Molière  et  les  petites  gens.  Le  drame  dans  Molière. 
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Paris,  A.  Fonlemoing ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (13  X  20.5)  de  300  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 

( Collection  «  Minerva  ».) 


de  GOLESCO  (Hélène).  —  Un  dévouement  sublime  sous  la  Terreur. 

Namur,  lmpr.  J.  Godenne,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  de  xn-220  pages. 
Prix  :  2  fr. 


Il  en  est  si  peu  que  tente  aujourd’hui  le  roman  idéaliste  et  catholique  que,  spontanément, 
j'ai  tendance  à  louer  ceux  qui  ne  dédaignent  pas  de  s’en  préoccuper.  Ici  l’éloge  trouve  dans 
la  réalisation  de  quoi  s’alimenter  légitimement.  M.  José  de  Coppin  à  qui  l’œuvre  est  dédiée 
l’a  très  sympathiquement  jugée  en  une  lettre-préface  que  je  voudrais  citer  tout  entière. 
Elle  est  d’une  jolie  envolée  et  d’une  analyse  charmante. 

Que  dire  après  lui  ? 

Dans  son  ensemble  le  roman  de  MUe  Hélène  de  Golesco  m’appaiaît  comme  une  saisissante 
évocation  d’une  sanglante  époque  et  de  terribles  conflits  d’âmes  et  d’idées.  Evocation  d'au¬ 
tant  plus  impressionnante  que  c’est  par  leur  retentissement  dans  la  vie  intime  des  consciences 
et  des  cœurs  que  nous  prenons  contact  avec  le  déchaînement  fou  des  instincts  les  plus  vils. 
Toute  une  atmosphère  est  ainsi  créée  où,  sans  effusion  mélodramatique  de  sang,  les  idées 
s’accrochent  aux  sentiments,  aux  sensations,  aux  instincts.  On  devine  toute  la  portée  de 

l’œuvre,  reconstitution  par  le  dedans  d’un  milieu  que  le  simple  érudit,  nomenclateur  de  faits, 
a  tant  de  peine  à  comprendre. 

Même  ce  que  je  reprocherais,  pour  la  première  partie  surtout,  c’est  une  pléthore  d'érudi¬ 
tion  évocatrice  aboutissant,  parfois,  à  de  la  grandiloquence  II  semble,  à  certaines  pages,  que 
l’auteur,  riche  de  lectures,  ait  fait  à  tort  ses  personnages  plus  livresques  que  vivants. 

D’ailleurs  le  goût  très  fin  et  très  sûr  de  l’écrivain  a  vite  fait  de  reprendre  le  dessus  et 
demeure  bientôt  maître  de  sa  matière  avec  aisance  et  souplesse. 

A  mesure  que  l’action  tragique  se  précipite,  se  précise  et  s’élève,  la  littérature  de  l’écri¬ 
vain  —  et  j’entends  par  là  une  vaste  connaissance  des  mémoires  et  des  auteurs  du  temps  —  se 
resserre,  se  ramasse,  se  filtre  en  quelque  sorte  en  un  récit  rapide  et  émouvant,  s’exprime 
aussi  en  une  langue  simple  et  forte.  Les  passions  et  les  instincts  se  heurtent,  débarrassés  du 
vain  fatras  des  rhétoriques  encombrantes,  l’atmosphère  se  purifie,  le  dessin  psychologique 
des  personnages  est  plus  nef,  plus  ferme  et  plus  large.  Et  il  est  telles  pages,  aux  deux  der¬ 
niers  chapitres  particulièrement,  qui  appellent  irrésistiblement  la  sincérité  des  larmes.  A 
parler  franc,  c’est  la  seconde  moitié  du  roman  qui  me  plaît  surtout.  Il  y  a  là  moins  de 
conversations  à  citations  poétiques  et  à  allusions  mythologiques  et  plus  de  drame  poignant 
et  vrai,  angoissant  et  profond.  Le  coup  de  foudre  éclate  et  voici  que  par  gradations  savantes 
la  sérénité  du  ciel,  immense  et  douce,  se  fait. 

Toute  la  sensibilité  délicate  de  l’auteur  —  des  écrits  antérieurs  l’avaient  manifestée 
déjà  —  s'épanche  dans  la  description,  très  poussée  et  sans  fadeur,  de  la  crise  d’àme  qui  sévit 
en  Arthur  Anguié  et  en  Blanche  de  Ravignan.  L’analyse  est  discrète  et  d’autant  plus 
prenante. 
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Que  MUo  de  Golesco,  évitant  quelques  écueils,  nous  donne  encore  des  romans  de  ce  carac¬ 
tère  et  de  cette  valeur.  Quiconque  cherche  en  l’art,  interprète  de  la  vie,  un  réconfort  pour 
les  âmes  qui  veulent  vivre  ne  s’en  plaindra  pas.  V.  Dk  Brabandêke. 

de  ROGET  (Jules).  —  Monologues  comiques  pour  jeunes  gens.  Mor¬ 
ceaux  à  dire.  Trois  séries.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie ,  1904 .  3  vol. 
in-12  (13  X  19)  de  104  pages.  Prix  :  4  fr.  50. 

Chaque  série  séparément.  Prix  :  1  fr.  50. 

Voici  une  collection  de  monologues  d’une  valeur  bien  inégale,  assurément,  mais  tous 
amusants  par  quelque  côté.  Certains  sont  même  réussis  tout  à  fait.  Les  jeunes  amateurs  ont 
là  sous  la  main,  à  bon  compte,  une  véritable  mine  de  récits  joyeux,  dont  ils  auraient  grand 
tort  de  ne  pas  profiter.  Ernest  Hallo. 

EELEN  (Jan).  —  Lentelinde.  Het  lied  van  een  jonge  liefde.  Rotterdam, 
W.  L.  Brusse ;  Antioerpen,  De  nederlandsclie  boetihandet ,  1904.  Vierkantig 
in-8°  (17.5  X  22)  van  80  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

Entretiens  sur  la  Belgique  contemporaine.  Bruxelles,  Impr .  Ferd.  Lar¬ 
der ,  1904.  1  vol.  in-8°  (15.5  X  23.5)  de  310  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

C’est  une  excellente  idée  qu’a  eue  la  maison  Larcier  de  réunir  en  volume  la  série  de 
conférences  sur  la  Belgique  contemporaine  données,  au  Palais,  par  le  Journal  des  tribunaux. 

Nombre  de  nos  lecteurs  se  souviennent  encore  de  ce  cycle  d’entretiens,  où  l’on  a  pu 
entendre  MM.  Léon  Hennebicq,  Paul  Spaak,  Henri  Jaspar,  Charles  Gheude,  Jacques  des  Cres¬ 
sonnières,  Thomas  Braun,  Paul  Jamar,  Maurice  Duvivier  et  Frédéric  Ninauve  envisageant 
tour  à  tour  la  patrie  dans  les  dhrerses  manifestations  de  son  activité. 

Deux  conférences  manquent  au  recueil  :  celle  de  M.  Paul  Janson  sur  la  Belgique  et  les 
partis  politiques  et  celle  de  M.  Léon  de  Lantsheere  sur  la  Belgique  et  la  philosophie,  les 
auteurs  n’ayant  pu  à  temps  reconstituer  leurs  allocutions.  Par  contre,  on  y  trouve  une 
excellente  étude  de  M.  Hennebicq  sur  L' expansion  économique  et  la  Patrie  Belge  qui,  si  elle 
n’a  pas  fait  partie  du  cycle,  était  absolument  digne  d’y  figurer. 

Ce  qui  nous  a  frappé  dans  cet  ensemble  «  d’allocutions  jetées  par  des  jeunes  gens  à  tous 
»  ceux  que  notre  destinée  inquiète  et  qui  sortent  des  profondeurs  de  leur  sincérité  »,  comme 
les  qualifie  M.  Hennebicq  dans  sa  conférence  inaugurale/c’est  leur  caractère  divergent  de 
synthèse  hâtive,  dénotant  chez  les  orateurs  à  côté  d’un  amour  réel  de  la  grandeur  patriale  un 
manque  d’unité  dans  la  façon  de  l’entendre  et  de  l’exprimer. 

Si  M.  Hennebicq,  par  exemple,  estime  l’idée  nationale  de  naissance  récente  chez  nous, 
M.  Ninauve,  au  contraire  croit,  ce  en  quoi  nous  partageons  son  avis,  que  dans  notre  pays 
l’unité  nationale  a  précédé  l’unité  de  Gouvernement,  et  si  les  uns  semblent  attacher  une 
valeur  certaine  aux  invectives  de  Baudelaire  contre  les  Belges  et  les  prendre  pour  des 
reproches  mérités  même  encore  partiellement  aujourd’hui,  les  autres  les  envisagent  comme 
des  fantaisies  d’un  malade  qui  n’ont  jamais  répondu  à  aucune  réalité. 
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Nous  tiendrons  donc  plutôt  compte  aux  auteurs  de  leur  intention  louable  à  tant  de  titres 
que  de  la  façon  parfois  un  peu  superficielle  dont  ils  l’ont  réalisée. 

En  ce  genre  d’idéologies  rapidement  édifiées  en  un  mouvement  d’enthousiasme,  de  pareils 
écueils  sont  d’ailleurs  inévitables,  surtout  lorsqu’elles  émanent  d’un  groupe  dont  les  éléments 
diffèrent  si  profondément  entre  eux  par  l’hérédité,  l’éducation  et  les  tendances  politiques  et 
philosophiques. 

Ceci  dit,  nous  estimons  qu’elles  sont  à  lire  et  à  conserver,  ces  allocutions,  comme  témoi¬ 
gnages  d’un  élan  de  bon  augure  pour  l’avenir  du  pays. 

Relevons  en  terminant  une  petite  négligence  qui  nous  a  frappé  dans  la  conférence  de 
M.  Gheude  sur  la  Belgique  et  le  Folklore.  D’après  M.  Gheude,  MM.  Demolder  et  Grégoire 
Le  Roy  ont  puisé  leur  inspiration  dans  le  terreau  de  la  Wallonie.  Nous  croyons  que  cette 
opinion  ne  laissera  pas  d’étonner  ces  deux  bons  écrivains  dont  les  attaches  sont  essentielle¬ 
ment  flamandes.  Certes,  pareil  détail  n’a  pas  grande  importauce,  mais,  avec  d’autres,  il 
confirme  notre  avis  quant  au  caractère  un  peu  superficiel  de  ses  divers  essais  de  définition 
de  «  l’âme  belge  ».  r  Edw.  Coremans. 

FÉVAL  (Paul),  fils  et  GENTY  (Camille).  —  Le  loup  blanc.  Drame  en 
4  actes  et  un  prologue,  tiré  du  roman  de  Paul  Féval.  Bruxelles ,  Oscar 
Schepens  et  Cie,  s.  d.  (1904).  In-12  (13.5  X  18.5)  de  50  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Le  célèbre  roman  de  Paul  Féval  ainsi  mis  en  pièce  par  son  fils  et  M.  Genty,  n’a  plus 
évidemment  tout  le  mystère  qui  étreignait  jadis  nos  jeunes  cœurs  jusqu’à  l’angoisse.  Mais  il 
en  a  gardé  le  parfum  et  beaucoup  de  drames  modernes  laborieusement  machinés  ne  valent 
pas  celui-ci.  La  pièce,  dont  sont  bannis  tous  les  rôles  de  femme,  reste  assez  intéressante 
pour  constituer  une  ressource  précieuse  pour  les  fêtes  dramatiques  de  jeunes  gens,  trop 
souvent  réduits  à  démarquer  du  Labiche.  Ernest  Hallo. 

.  .  •  •  .  .  -  f  >  .  ,  j  . 

GÉRARD  (Pierre).  —  Le  dit  d’un  printemps.  Poèmes  d’amateur. 

Bruxelles ,  Vromant  et  Cie,  1904.  1  vol.  in- 12  (13  X  19)  de  232  pages. 
Prix  :  3  fr. 

Des  fantaisies  de  lettré,  des  pastiches  romantiques,  des  rêveries  sentimentales,  des 
fragments  d’épopée,  il  y  a  de  tout  dans  ce  coquet  volume.  Mais  il  y  a  surtout  des 
cris  d’âme,  une  fraîcheur  de  sincérité  et  de  mélancolie  qui  sont  d’un  vrai  poète.  Certes, 
il  est  plus  d’une  réserve  à  faire.  L’œuvre  est  d’un  jeune  et  son  imagination  un  peu 
exubérante  donne  parfois  aux  impressions  de  l’artiste  et  du  sensitif  une  fougue  qui 
déconcerte;  puis  aussi  je  soupçonne  le  poète  d’avoir  inséré  dans  ce  volume  des  œuvres 
écloses  en  des  époques  très  diverses  de  sa  vie.  A  côté  de  vers  de  sobre  et  mâle  beauté,  il  en 
est  où  l’on  sent  encore  le  rhétoricien  naïf,  déclamatoire  et  plutôt  guindé. 

J’aime  surtout  les  poèmes  où  s’exprime  l’ardente  passion  du  poète  pour  la  Suprême  Beauté. 
On  y  sent  une  vie  profonde  et  presque  douloureuse,  une  vie  qui  se  livre  au  curieux  d’âmes 
et  qui  se  chante,  non  par  vanité,  mais  pour  mieux  connaître  et  préciser  le  désir  qui  l’en  hante 
et  lui  sourit. 
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Là  vraiment  il  y  a  d’originales  trouvailles  de  vers  concentrés,  hautains,  frémissants 
d’humanité  compatissante  et  douce.  L’àme  s’échappe  en  brusques  et  fortes  réflexions,  un 
goût  d’apostolat  la  tourmente  et  l’exalte,  puis,  défiante  d’elle-même,  elle  fait  retour  sur  sa 
misère  et  s’imprègne  de  mélancolie  sans  jamais  être  déprimée  pourtant.  Cela  ne  peut 
s’analyser,  mais  cela  se  sent,  se  savoure,  peu  à  peu,  dans  un  envahissement  vainqueur 
d’impressions  pures  et  viriles. 

Mais  pourquoi  ces  négligences  de  prosodie  qui  nuisent  à  la  plénitude  de  la  jouissance 
artistique.  Pourquoi  faire  rimer  suivent  avec  Juives,  créent  avec  sacrées,  chérissent  avec 
clarisses.  Les  hautes  pensées  veulent  une  réalisation  sans  laisser-aller,  sans  flottement 
inutile  et  agaçant. 

M.  Pierre  Gérard  qui  est  vraiment  poète  et  dont  l’âme  se  révèle  si  délicate  et  si  franche, 
doit  à  sa  conception  de  la  vie  et  de  l’art  de  ne  tolérer  désormais  qu’une  technique  impec¬ 
cable.  La  souplesse  et  la  spontanéité  de  la  vie  ne  se  prouvent  pas  avec  des  fautes  de 
prosodie. 

Le  poète  du  «  Dit  d’un  Printemps  »  est  de  la  race  de  ceux  qui  doivent  vouloir  la  perfection. 

V.  De  Brabandère. 


HENQUINEZ  (Henri).  —  Vers  l’amour.  Huy ,  Fwpr.  F.  Bourguignon- 
Piron,  1904.  1  vol.  in-12  (11.8  X  18)  de  140  pages.  Prix  :  2  fr. 

Voici  des  vers  alertes,  jeunes,  aimables  et  joliment  troussés.  L’auteur  déclare  quelque  part 
qu’il  a  vingt  ans.  Cela  se  voit.  Non  à  l’inexpérience  du  poète  ;  ce  novice  n’est  pas  inexpéri¬ 
menté  du  tout,  et  il  a  de  belles  envolées,  parfois  rendues  en  un  magnifique  langage.  Cela  se 
voit  surtout  au  «sujet»  qu’il  chante  éperdûment  :  il  est  amoureux,  il  le  dit,  le  proclame  et 
le  crie,  de  la  première  à  la  dernière  page.  C’est,  incontestablement,  le  droit  du  poète.  Et  si 
son  cœur  doit  lui  inspirer,  ultérieurement,  des  pages  aussi  fraîches  et  aussi  jolies,  —  nous  lui 
dirons  volontiers,  comme  le  maréchal  au  nègre  :  «  Continuez  !  »  Henri  Dorchy. 

LA  VEILLE  (E.),  S.  J.  —  Nicolas  Defrecheux.  Un  poète  populaire. 
1825-1874.  Liège ,  Ecole  professionnelle  Saint- Jean  Berchmcms,  1904.  In-8° 
(15.3  X  23)  de  64  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Nos  poètes  wallons  ne  sont  guère  connus  du  grand  public,  bien  qu’il  y  en  ait  parmi  eux  qui 
soient  dignes  d’un  autre  sort. 

L’un  des  plus  remarquables  est  sans  contredit  ce  Nicolas  Defrecheux,  à  qui  le  P.  Laveille 
vient  de  consacrer  la  substantielle  notice  que  nous  annonçons  ci-dessus  et  dont  les  «  Chansons 
et  poésies  lyriques  »  parurent  en  1895  en  un  charmant  volume  illustré  par  ces  maîtres  artistes 
de  la  Wallonie  :  Aug.  Donnay  et  Arm.  Rassenfosse. 

L’étude  biographico-littéraire  du  P.  Laveille  sur  l’auteur  de  «  L’avez-ve  vèyou  passer?  »  est 
des  plus  complètes  et  comble  en  ce  sens  une  lacune.  Elle  met  en  pleine  lumière  les  qualités 
de  l’homme  et  de  l’écrivain  nt  dénote  chez  son  auteur  une  sympathique  compréhension  de  ce 
poète  populaire,  à  la  muse  simple,  qui  trouva  un  écho  dans  l’âme  de  la  masse  par  des  chants 
que  le  lettré,  même  délicat,  lit  avec  plaisir. 

Des  textes,  bien  choisis  par  le  biographe,  et  accompagnés  d’une  traduction  française. 
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illustrent  cette  brochure  que  nous  recommandons  à  nos  lecteurs.  Elle  leur  fournira  l’occasion 
d’admirer  un  écrivain  qui,  loui  en  écrivain  un  patois,  fit  œuvre  d’art,  d’un  art  d’une  saine 
portée  sociale,  et  nous  révéla  l’âme  wallonne  dans  ce  qu’elle  a  de  meilleur. 

Edw.  Coremans. 


LEGRAND  (Georges).  —  Le  travail.  Conférence.  Namur,  Aug.  Godenne , 
1904.  Grand  in- 12  de  56  pages.  Prix  :  75  centimes. 

La  belle  conférence  de  M.G.  Legrand  :  Pourquoi  nous  devons  être  optimistes  vient  d’être  suivie 
d’une  attachante  et  instructive  causerie  sur  le  Travail.  On  ne  saurait  transcrire  ce  titre  sans 
se  rappeler  le  discours  du  père  Félix,  S.  J.,  sur  Le  travail,  la  loi  de  la  vie  et  de  l’éducation.  Ici, 
après  avoir  rendu  compte  de  la  signification  du  mot  «  travail  »,  et  établi  que  le  travail  est 
une  loi  économique  et  une  loi  morale,  le  brillant  conférencier  envisage  les  principales  moda¬ 
lités  du  travail  eu  égard  à  l’objet  du  travail  (c’est  la  partie  la  plus  pratique),  puis  il  esquisse 
les  formes  principales  que  présente  le  travail  chez  les  différents  peuples,  aux  différentes 
époques,  au  point  de  vue  de  la  situation  du  travailleur. 

Cette  synthèse  permet  de  juger  de  l’intérêt  que  présentent  ces  pages;  il  est  doublé  par  la 
distinction  avec  laquelle  l’orateur  présente  ses  idées,  et  son  talent  de  les  rendre  aisément 
intelligibles  à  son  auditoire  et  à  ses  lecteurs.  C.  Caeymaex. 


PIRMEZ  (Octave).  —  Anthologie.  Préface,  choix,  notes  et  table  par 
Maurice  Wilmotte.  Bruxelles ,  Dechenne  et  Cie,  1904.  1  vol.  petit  in-8° 
(12.5  X  21.5)  de  xxxii- 148  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(. Anthologie  des  écrivains  belges  de  langue  française.) 


Dans  la  notice  que  j’ai  consacrée  le  mois  dernier  au  solitaire  d’Acoz,  je  signalai  l’intéres¬ 
sante  étude  de  Maurice  Wilmotte  qui  se  trouve  dans  les  pages  liminaires  de  ce  volume 
nouveau  de  Y  Anthologie  des  écrivains  belges  de  langue  française.  Cette  étude  décrit  à  merveille 
la  vie,  toujours  un  peu  hors  du  monde,  d’Octave  Pirmez  et  nous  assistons  à  l’éclosion  de 
chacune  de  ses  œuvres;  nous  voyons  l’influence  de  celles-ci  comme  nous  voyons  aussi  la 
situation  de  Pirmez  sur  la  scène  de  notre  littérature  nationale. 

Les  extraits  des  diverses  pages  de  notre  penseur  sont  excellemment  choisis  et  donnent  à 
merveille  idée  de  ce  talent  étrange. 

Un  vœu  avant  de  terminer  :  n’y  aurait-il  pas  eu  moyen  de  mieux  vêtir  ce  joli  livre,  le 
papier  est  si  froid  et  l’impression  si  rébarbative.  René  Bertaut. 


PRENAU  (St.-L.).  —  Zoet  en  zuur  over  zuiver  Nederlaudsch.  Genl , 
Samenwerkende  volksdrukkerij ,  1904.  Klein  in-8°  (13.7  X  21)  van  38  bladz. 
Prijs  :  50  centienien. 


RASSEC  (Eugène).  —  Fleurs  de  femme.  Animacante.  2e  édition,  revue. 
Gand ,  K.  Van  Goethem;  Paris,  Per  Lamm ,  1904.  In-8°  (14.3x21.5)  de 
16  pages.  Prix  :  1  fr. 

«  Voici  un  poème  d’un  genre  tout  nouveau  :  c’est  l 'animacante,  (de  anima,  âme  et  canto,  je 
»  chante). 
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»  L’animacante  ne  se  fait  pas  en  vers,  elle  se  fait  en  adodes ,  (de  ad .,  qui  signifie  vers  et 
»  ode  chemin  ;  par  opposition  à  période). 

»  [j'adode  est  un  cri  de  l’àme,  qui  par  lui-même  crée  une  pensée,  un  sentiment  ou  un  fait. 
»  Le  vers  demande  un  rythme  et  une  mesure.  L’adode  contient  un  rythme  par  elle-même. 

»  Il  y  a  deux  espèces  d’adodes  :  Tadode  poétique  et  l’adode  shakespearienne. 

»  Il  y  a  deux  sortes  d’adodes  poétiques  et  shakespeariennes  :  l’adode  proprement  dite  et 
»  l’adode  conclangue. 

»  Elle  est  dite  conclangue,  lorsqu’elle  imite  la  nature  et  qu’elle  renferme  en  elle-même 
»  une  onomatopée». 

Tels  sont  les  menus  propos  et  joyeux  dicts  qui  expliquent  initialement  Fleurs  de  femme. 
Cette  préface  n’ayant  pas  eu  jusqu'ici  le  retentissement  de  celle  d 'Hernani  ou  de  Men°  de  Mau- 
pin ,  nous  avons  considéré  comme  un  devoir  de  contribuer  à  propager  dans  notre  modeste 
sphère,  cette  poétique  nouvelle,  persuadés  que  M.  Rassec  nous  en  sera  reconnaissant. 

Faire  une  adode  n’est  pas  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Mais  avec  de  l’application . 

ainsi  : 

«  J’ai  perdu  mon  parapluie  »,  voilà  une  adode. 

N.  B.  —  Cette  adode  est  de  moi.  En  voici  maintenant  de  M.  Rassec  : 

Oh  !  les  fieurs  ! 

Les  belles  fieurs  ! 

Les  douces  fleurs  ! 

Les  fleurs  suaves  ! 

Les  papillons  vous  guètent 

Ils  vous  guètent  ! 

Ils  vous  guètent  ! 

Prenez  garde  les  fleurs  ! 

Miséricorde  ! 


Ah  !  oui  !  alors  ! 

(N.  B.  —  Ça,  c’est  encore  une  adode.)  Ernest  Hallo. 

RASSEO  (Eugène).  —  Le  gros  bourgeois  de  Gand.  Comédie  eu  un  acte 
en  vers.  Gand ,  E.  Van  Goethem;  Paris ,  Per  Lamm,  s.  d.  (1904).  In-8° 
(14  X  21.3)  de  40  pages.  Prix  :  1  fr. 

La  seule  excuse  de  pareille  comédie,  fond  et  forme,  est  d’avoir  sans  doute  pour  auteur 
un  débutant.  Le  fond  est  enfantin.  Quant  à  la  forme,  seul  un  débutant  pouvait  se  permettre 
des  trouvailles  de  ce  genre  : 

C’est  un  valet  qui  parle  (en  tutoyant  son  maître)  : 

Patron,  quand  tu  veiras  ton  homme  —  ah  !  confiture  !  — 

Je  crois  que  tu  feras  une  étrange  figure.... 
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Et  les  chevilles  et  les  incorrections  : 

Et  les  enfants  parfois  ont  grande  corpulence 

Si  bien  qu' en  les  pesant,  ils  penchent  la  balance  !  ! 

Ailleurs  : 

Qu'en  croyez-vous?  —  Il  plaira  votre  femme. 

Il  y  en  a  ainsi  à  chaque  page.  M.  Rassec  devrait  se  résoudre  à  écrire  ses  alexandrins  en 
flamand,  comme  il  les  pense,  ou  bien  à  apprendre  le  français.  Ernest  Hallo. 

RASSEC  (Eugène).  —  Pour  la  Corée  !  2e  édition,  revue  et  corrigée. 
Gand,  E.  Van  Goetliem;  Paris ,  Per  Lamm ,  1904.  In-8°  (14.3x23)  de 

10  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Cette  «  poïesie  »  a  une  évidente  supériorité  sur  celles  de  M.  Jef  Casteleyn,  notre  barde 
national  :  elle  est  imprimée  en  jolis  caractères  sur  beau  papier.  Mais  qu’elle  est  donc  moins 
amusante  ! 

M.  Rassec  est  un  Jet  Casteleyn  qui  ne  serait  pas  mûr,  ou  qui  se  surveillerait.  Mais  quand 

11  ne  se  surveille  plus,  quel  charmant  laisser-aller  : 

Mais  deux  choses  pourtant  nuageaient  son  cerveau.. 

. La  Russie 

s’avançait  sans  lui  dire  :  «  Excusez-moi,  messieurs. 

Si  je  m’avance  un  peu  par  ma  superficie.  » 

Le  Russe  homme  paisible  aimant  la  confiance 
Pesa  Mutsuhito  quelque  peu...  trop  suspect, 

Maladroite  trouva  sa  forte  méfiance.... 

Et  le  lui  fît  comprendre...  avec  un  grand  respect,  etc.,  etc. 

Ernest  Hallo. 


SOTTIAUX  (Jules).  —  L’âme  des  nôtres.  Poème  dramatique  en  quatre 
actes  et  six  tableaux  en  vers.  Dessins  de  Mari  us  Renard  et  Charles  Watelet. 
Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  1  vol.  grand  in-12  (12.8  X  20.5)  de 
250  pages.  Prix  :  3  fr. 

(La  terre  noire.) 


VAUTHIER-CORBIÈRE  (Emile).  —  Les  deux  impératrices.  Drame 

en  5  actes  et  6  tableaux.  D’après  une  nouvelle  d’Emile  Souvestre.  Bruxelles , 
O.  Lamberty,  1904.  1  vol.  in-12  (13  X  19)  de  102  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


Ce  drame  a  été  joué  à  l’Alhambra,  le  28  juillet  1903.  Il  est  écrit  d’après  une  nouvelle 
d’Emile  Souvestre.  Nous  le  trouvons  singulièrement  décousu  et  heurté.  Il  s’agit  d’une 
intrigue  de  cour  où  s’agitent  les  Orloff,  dont  l'un  n’est  autre  que  le  célèbre  favori  de 
Catherine  II.  Le  frère  du  favori  veut  remplacer  Catherine  par  une  fille  de  la  feue  impératrice 
Elisabeth  ;  il  ne  réussit  pas.  Ernest  Hallo 
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de  BRUYN  (Edmond).  —  Le  folklore  du  droit  immobilier.  Bruxelles, 
Impr.  Fve  F.  Larcier ,  1904.  I11-80  (15.5  X  23.5)  de  70  pages.  (Hors  com¬ 
merce.) 

(Extrait  du  Journal  des  tribunaux ,  nos  1870  et  suivants.) 

M.  de  Bruyn  vient  de  publier  en  brochure  l’excellent  discours  qu’il  prononça  sur  ce  sujet, 
le  26  décembre  1903  à  la  séance  jubilaire  de  la  Fédération  des  géomètres  de  Belgique  et  qui 
parut  au  début  de  cette  année  dans  le  Journal  des  Tribunaux. 

Cette  érudite  dissertation  juridico-folklorique  traite,  en  une  forme  originale  et  très 
littéraire,  un  sujet  intéressant  et  curieux,  ou  plutôt  l’une  des  faces  de  ce  sujet.  L’auteur,  en 
effet,  s’est  borné  plus  spécialement  au  folklore  explicitement  contenu  dans  le  code,  se 
réservant  de  traiter  ultérieurement  ce  que  ce  même  code  contient  implicitement  de  folklore,  là 
où  il  se  réfère  à  l’usage.  Celte  façon  neuve  de  traiter  un  vieux  sujet,  ouvre  des  horizons  au 
penseur  et  au  juriste  et  éclaire  et  vivifie  sur  bien  des  points  la  science  du  droit. 

La  brochure  de  M.  de  Bruyn  est,  à  notre  sens,  précieuse  et  utile,  et  nous  serions  heureux 
d’en  voir  bientôt  paraître  le  complément.  Edw.  Coremans. 

DE  COCK  (A.)  en  TEIRLINCK  (Is.).  —  Kinderspel  en  kinderlust  in 

Zuid-Nederland.  Met  schema’s  en  teekeningen  van  Herman  Teirlinck. 
4e  deel  :  VL  Ambachtsspelen.  VIL  Raadspelen.  VIII.  Schommelspelen.  Gent, 
A.  Si/fer,  1904.  1  boekd.  in-8°  (17  X  25.5)  van  360  bladz.  Prijs  :  4  fr. 

( Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  lelterkunde .) 

de  RAADT  (J.-Th.).  —  Les  sobriquets  des  communes  belges.  Blason 
populaire.  Bruxelles,  C.  Baune,  1904.  1  vol.  in-S°  (1-6-X  _24)  de  580  pages. 

. 


redit  en  termes  sanglants  les  luttesde  ville  à  ville,  de  commune  à  commune,  qui  ensanglan¬ 
tèrent  notre  pays  au  moyen  âge.  Mais  il  n’y  a  pas  que  le  fer  qui  blesse  ;  la  langue  fait  pénétrer 
ses  traits  plus  profondément  encore  que  ne  le  fait  l’arquebuse  ou  le  fusil,  et  ses  blessures 
sont  plus  durables.  Les  maanblusschers  de  Malines,  les  stropdragers  de  Gand  et  les  kiekenfreüers 
de  Bruxelles  en  savent  quelque  chose. 

«  Aujourd’hui  encore,  les  /oms,  les  sots,  les  innocents  pullulent  dans  notre  pays,  s’il  faut 
prendre  au  pied  de  la  lettre  les  sobriquets  dont  se  gratifient  nos  compatriotes  les  uns  les 
autres.  »  Il  y  a  des  ânes,  ailleurs  qu’à  Schaerbeek.  11  faut  dire  d’ailleurs  que  souvent  nos  bons 
Belges  tiennent  à  honneur  d’êtres  spotés  comme  ils  le  sont,  témoin  la  chanson  ;  De  jongens  van 
boos  Iseghem  (p.  365). 

M.  de  Raadt  s’est  attaché  à  recueillir  les  sobriquets,  les  lazzi  les  spots  de  toute  espèce  dont 
s’injurient  mutuellement  nos  compatriotes.  Parue  en  partie  dans  le  Patriote  (1900  à  1902)  et 
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dans  le  Journal  de  Bruxelles  (1902-1903),  l’étude  de  M.  de  Raadt  a  été  complétée  pat*  une  série 
entièrement  inédite. 

Treize  à  quatorze  cents  localités,  flamandes  et  wallonnes,  ont  fourni  matière  à  des  renseigne¬ 
ments  de  tout  genre,  recueillis  en  grande  partie  sur  les  lieux  mêmes. 

Notre  auteur  ne  se  contente  pas  d’aligner  tous  les  surnoms  plus  ou  moins  aimables 
qu’inventa  la  malignité  de  populations  jalouses  les  unes  des  autres.  Il  en  donne  le  sens,  en 
recherche  la  cause  ou  l’occasion,  et  réussit  le  plus  souvent  à  les  trouver.  Evidemment,  la 
légende  a  fourni  son  compte  à  défaut  de  l’histoire  ;  mais  qu’importe,  puisque  le  peuple  tient 
souvent  à  celle-là  plus  qu’à  celle-ci.  11  faut  avouer  que  parfois  ces  spots  ont  un  parfum 
spécial,  comme  celui  des  Vilvordiens  (pp.  104  et  252)  et  des  Diestois  (p.  322),  et  que  pour 
savourer  le  sel  qu’offrent  quelq  ues  autres,  il  faut  être  du  pays  même. 

Chemin  faisant,  nous  rencontrons  des  couplets  populaires  fort  intéressants  et  aussi  des 
chansons  archaïques,  comme  la  pièce  intitulée  :  De properheden  van  den  sleden  van  Vlaenderen 
(p.  346),  reproduite  d’après  un  manuscrit  du  XVe  siècle,  où  l’on  rappelle  les  surnoms  donnés 
à  cette  époque  à  une  soixantaine  de  localités  flamandes.  Quelques  belles  vignettes  et  gravures, 
comme  celles  intitulées  :  La  sorcière  de  Maldeghem  (p.  89),  et  Le  doyen  des  chirurgiens  de 
Renaix  (p.  229)  illustrent  le  volume. 

Il  serait  peut-être  difficile  de  se  retrouver  dans  ces  540  pages  de  spots  et  de  dictons,  si 
M.  de  Raadt  n’avait  dressé  deux  excellentes  tables  qui  permettent  de  se  guider  facilement. 
Dans  la  première  sont  divisés  systématiquement,  en  une  trentaine  de  catégories,  tous 
les  sobriquets  que  renferme  le  volume  ;  la  seconde  table  est  onomastique  et  donne  par  ordre 
alphabétique  les  noms  de  toutes  les  localités  citées. 

Nous  croyons  que  l’auteur  accueillera  avec  reconnài^aaic^fé^cm^ecîi9?î^ocr^^^oratlojis 
que  le  lecteur  voudra  bien  lui  renseigner.  Mais  au  demeurant  ious  les  folklorisies-et-même  . 


-lesdiisto riens  consulteront  avec  fruit  l’intéressant  ouvrage  de  M.  de  Raadt. 


J.-J.-D.  Swolfs  . 


ANTHROPOLOGIE  —  SCIENCES  NATURELLES 

LAENEN  (J.).  —  Over  totemvereering.  Bijdrage  tôt  de  studie  der  aller- 

vroegste  beschavingstoestanden.  Antwerpen,  De  neclerlandsche  boekhandel , 
z.  cl.  (1904).  In-12  (13  X  19.5)  van  42  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

( Hooger  onderwijs  voor  ’l  volk.  Kalholieke  vlaamsche  hoogeschsooluitbreiding ,  nr  60.) 

Contribution  à  l’étude  des  civilisations  primitives,  cette  conférence,  sur  un  sujet  encore 
peu  abordé  autour  de  nous,  est  franchement  intéressante,  même  pour  celui  que  ne  satisfont 
pas  les  théories  du  totémisme.  L’ethnologie  comparée  est  une  science  encore  jeune,  en  effet  ; 
et  les  inductions  faites  jusqu’à  ce  jour  ne  permettent  pas  toutes  de  formuler  déjà  des  lois. 
Ce  n’est  d’ailleurs  pas  non  plus  l’intention  du  conférencier  :  il  s’est  plutôt  fait  l’éloquent 
rapporteur  que  le  défendeur  du  système.  On  se  plaira  sans  doute  à  lire  les  pages  consacrées 
au  taboutisme,  en  raison  de  la  vogue  régnante  du  terme.  Avec  cela,  il  y  a  dans  ces  quelques 
pages  une  foule  de  traits,  de  faits,  de  constatations  et  de  considérations,  qui,  indépendant!- 
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ment  de  toute  thèse,  sont  intéressants  en  eux-mêmes,  et  qu’il  faut  savoir  gré  à  M.  le  docteur 
Laenen  d’avoir  réunis  et  interprétés  d’une  manière  si  attrayante.  La  conclusion  est  brève  et 
frappante  :  elle  provoque  d’utiles  réflexions.  C.  Caeymakx. 

Résultats  du  voyage  du  S.  Y.  Belgica,  en  1897-1898- 1899,  sous  le  com¬ 
mandement  de  A.  de  Gerlache  de  Gomery.  Rapports  scie ntifîq lies  publiés 
aux  frais  du  gouvernement  belge,  sous  la  direction  de  la  commission  de  la 
«  Belgica  ».  Zoologie  :  Nématodes  libres,  par  le  Dr  J. -G.  de  Man.  Ouvrage 
orné  de  XI  planches.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  el  Cie,  1904.  1  vol.  grand 
in-4°  carré  (27.5  X  34)  de  52  pages.  Prix  :  23  fr. 

(. Expédition  antarctique  belge.) 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 

GUNZBURG  (Dr  J.).  —  Over  de  doelmatige  behandeling  der  onge- 

vallen.  Gent,  A.  Siffer,  1904.  In-8°  (14  X  22)  van  64  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

L’auteur  en  donnant  81  observations  de  malades,  démontre  que  dans  la  chirurgie  des 
accidents,  il  faut  à  l’heure  actuelle,  s’occuper  principalement  de  la  guérison  fonctionnelle  des 
membres  blessés,  ec  ne  pas  s’imaginer  que  le  rôle  du  médecin  est  fini  dès  qu’il  a  obtenu  la 
guérison  anatomique  de  la  partie  lésée. 

La  médecine  des  accidents  est  une  question  économique  à  l’heure  actuelle.  La  construc¬ 
tion  de  multiples  hôpitaux  spéciaux  et  leur  succès  le  démontre  avantageusement. 

M.  Gunzburg  expose  le  succès  des  traitements  obtenus  dans  les  instituts  mécano-théra- 
piques,  particulièrement  dans  celui  dont  il  a  la  direction  à  Anvers. 

Dr  J.  De  Lantsheere 


HENDRIX  (Arn.-Joz.).  —  Besmetting  en  omtsmetting.  Sérum,  tuber- 
culin,  menti ng.  Antioerpen ,  De  nederlandsche  boehhandel,  z.  d.  (1904). 
In  12  (13  X  19.5)  van  38  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

( Hooger  onderwijs  voor  't  volk.  Katholieke  vlaamsche  hoogeschooluitbreiding ,  nr  6*2.) 

MONTEUUIS  (Rr  A.).  —  Les  bains  d’air,  de  lumière  et  de  soleil  dans 
le  traitement  des  maladies  chroniques.  Paris,  J. -B.  Baillière  et  fils; 
Bruxelles ,  H.  Lamertin ,  1904.  In-8°(17  X  25)  de  48  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Ré  forme  alimentaire.) 

SEGARD  (Mme  Em.).  —  Reviens  à  la  nature.  D’après  le  livre  allemand 
«Kehrt  zur  Natur  zurück.  »  par  Adolf  Just  Tournai  et  Paris,  H.  et  L.  Cas- 
terman,  s.  d .  (1904).  1  vol.  in-18  carré  (12.5  X  16.5)  de  124  pages.  Prix  :  2  fr. 


VAN  DE  PERRE  (Dr  A.)  en  MEEUS  (Dr  Fr.).  —  Over  de  tering  en 
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hare  bestrijding.  Antwerpen,  De  neclerlandsche  boehhandel,  z.  d.  (1904.) 
I  n-12  (13  X  19.5)  van  42  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

( Hooyer  ondenvijs  voor  ’t  volk.  Katholieke  vlaamsche  lioogeschooluitbreiding ,  nr  56.) 

Celte  brochure  est  éditée  par  les  soins  de  l’extension  universitaire  catholique  flamande. 
Malgré  qu’on  a  déjà  tant  dit  et  tant  écrit  sur  la  tuberculose,  on  doit  reconnaître  que  le  petit 
livre  mérite  de  prendre  place  au  premier  rang  de  ce  qui  s’est  publié  sur  la  matière.  Le  sujet 
n’est  pas  si  facile  à  exposer  au  public  vulgaire  d’une  façon  suffisamment  complète  et  claire  ; 
il  comporte  de  multiples  données,  mais  les  auteurs  ont  su  vaincre  toutes  ces  difficultés.  Ces 
quelques  pages  écrites  dans  un  style  simple  et  une  langue  nette  seront  agréables  au  lecteur 
flamand. 

Dans  une  première  partie,  les  auteurs  s’occupent  des  microbes,  de  leurs  conditions  d’exis¬ 
tence,  de  leur  rôle  vis-à-vis  de  l’organisme.  La  seconde  partie  comprend  l’étude  de  la  tuber¬ 
culose  pulmonaire,  maladie  contagieuse  due  à  un  microorganisme  spécifique  qui  attaque  tous 
les  tissus  et  tous  les  organes,  et  qui  est  susceptible  d’un  traitement  rationnel.  La  troisième 
partie  comprend  la  critique  des  modes  de  traitement  :  soins  privés,  hygiène  personnelle  et 
familiale;  intervention  des  pouvoirs  publics,  sanatoria  et  dispensaires. 

Ajoutons  que  les  conférenciers  pourront  très  utilement  s’inspirer  de  cette  excellente  bro¬ 
chure,  et  que  les  Ligues  locales  contre  la  tuberculose  devraient  aider  à  sa  diffusion  dans  le 
public.  Dr  J.  De  Lantsheere. 

BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 

BASTIEN  (Dom  Pierre),  O.  S.  B.  de  l’abbaye  de  Maredsous.  —  Méthode 
élémentaire  de  chant  grégorien.  Tournai ,  Desclèe,  Lefebvre  et  Cie,  1904. 
1  vol.  petit  in-12  (1 1  X  17)  de  vm-114  pages.  Prix  :  1  fr. 

Le  Motu  proprio  de  Pie  X  sur  la  musique  sacrée  donne  à  ce  petit  livre  sa  raison  d’être  : 
c’est  une  méthode  élémentaire  mettant  à  la  portée  des  chœurs  et  des  maîtrises  les  plus 
modestes  ce  qu’il  faut  pour  exécuter  convenablement  le  plain-chant.  Le  rythme  et  les  règles 
de  la  cadence  des  psaumes,  ces  points  essentiels  et  si  souvent  ignorés,  remplissent  la  plus 
grande  partie  du  livre  ;  ils  sont  traités  avec  clarté  et  avec  une  concision  qui,  élaguant  toute 
complication,  a  su  conserver  la  substance. 

C’est  surtout  par  les  chapitres  consacrés  au  rythme  que  la  méthode  de  Dom  Bastien  est 
appelée  à  rendre  de  grands  services  aux  directeurs  de  chœurs.  Bien  des  préjugés  se  dissipe¬ 
ront.  Ceux  qui  veulent  se  former  sérieusement  au  chant  grégorien  y  verront  comment  ils 
doivent  s'y  prendre  pour  traduire  fidèlement  ces  mélodies  si  simples  mais  si  délicates  de 
structure  et  de  sentiment. 

Ceux  qui  critiquent  le  plain-chant  et  le  jugent  lourd  et  informe  pour  l’avoir  entendu  mal 
exécuter  apprendront  qu’il  y  a  dans  nos  livres  de  chant  liturgique  des  trésors  d’une  richesse 
et  d’une  variété  que  rien  n’égale  ;  mais  encore  faut-il  qu’une  exécution  convenable,  conforme 
à  la  tradition  grégorienne,  les  mette  en  leur  vrai  jour.  C’est  à  quoi  contribue  efficacement  le 
petit  livre  de  Dom  Bastien.  L.  B. 
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COOPMAN  (Théophile).  —  Waar  goede  vrienden  samen  zijn.  Koor 
voor  drie  gelijke  stemmen.  Muziek  van  Aug.  De  Boeck.  Antwerpen ,  G.  Faes, 
z.  ci.  (1904).  G  root  in-8°(l7.5  X  27)  van  6  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Chœur  entraînant  et  vibrant  d’enthousiasme  que  nous  ne  saurions  trop  recommander  à  nos 
sociétés  chorales  flamandes.  R. 

MAGNIEN  (C.).  —  Huit  heures  d’art  à  Ypres.  Ypres ,  împr.  Callewaert- 
De  Meulenaere,  1904.  In-8°  carré  (18.5  X  24)  de  20  pages. 

Une  jolie  plaquette  de  bibliophile,  qui  fait  honneur  à  ses  éditeurs,  quant  au  contenant. 

Pour  ce  qui  est  du  contenu,  bien  qu’il  ne  nous  ait  rien  appris  de  nouveau,  nous  avons  lu 
avec  plaisir  ce  récit  vif  et  rapide  d’une  expérience  d’art  de  quelques  heures,  faite  en  compa¬ 
gnie  des  membres  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles  dans  cette  vieille  cité  d’ Ypres,  qui, 
comme  une  princesse  de  légende,  semble  s’être  endormie  dans  un  rêve.  De-ci,  de-là,  arrêts  à 
quelques  monuments,  arrêt  aussi  à  l’Hôtel-musée  Merghelynck  et,  en  post-scriptum,  aux 
trois  hôpitaux  de  la  ville.  En  somme,  juste  ce  qu’il  faut  pour  éveiller  chez  le  profane  le  désir 
de  l’initiation,  et  c’est  bien,  pensons-nous,  ce  qu’a  voulu  l’auteur.  Edw.  Coremans. 

MUTHER  (Richard).  —  La  peinture  belge  au  XIXe  siècle.  Traduit  par 

Jean  De  Mot.  Avec  XXXII  planches  hors  texte.  Bruxelles ,  Misch  et  Tfiron, 
1904.  1  vol.  petit  in-8°  carré  (15  X  20.5)  de  x-138  pages.  Prix  :  6  fr. 

NIKO  (G.).  —  Nachte-wind.  Lied.  Getoonzet  door  Emile  Wambach.  Ant¬ 
werpen,  G  Faes,  z.  d.  (1904).  In-4°  (27  X  34)  van  6  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Lied  de  belle  allure  qui  ne  manquera  pas  de  plaire  par  l’exquise  harmonie  des  vers  et  une 
musique  bien  appropriée  à  ceux-ci.  R. 

VAN  DER  HOOP.  —  Ik  volg  u.  Getoonzet  door  Emile  Wambach.  Ant¬ 
werpen,  G.  Faes,  z.  d.  (1904).  In-4°  (27  X  34)  van  4  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

D’une  musique  très  agréable,  très  caressante,  Ik  volg  U  est  une  romance  de  genre  qui  sera 
chantée  et  écoutée  avec  plaisir  dans  les  salons.  R. 

ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 

BOUCHÉ  (C.),  professeur  à  l’école  industrielle  de  Dour.  —  Cours  élémen¬ 
taire  d’électricité.  A  Dusage  des  écoles  industrielles  ou  professionnelles  et 
des  électriciens.  Hornu,  Impr .  Ve  Renard  et  Vilain,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in-8°  (15.3  X  23.2)  de  242-x  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

BRIQUET  (X.)  et  GHEUDE  (Ed.).  —  J’apprends  à  lire.  Mon  premier 
livre.  Elocution,  lecture,  écriture,  orthographe.  Namur,  Wesmael- Char  lier, 
1903.  ln-12  (13  X  19)  de  30  pages.  Prix  :  15  centimes. 
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BRIQUET  (X.)  et  GHEUDE  (En.)  —  Je  lis  un  peu.  Mon  second  livre. 
Elocution,  lecture,  écriture,  orthographe  Namur,  W esmael-  Char  lier ,  1903. 
in-12  (13  X  19)  de  48  pages.  Prix  :  20  centimes. 

—  Je  sais  lire.  Mon  troisième  livre.  Elocution,  lecture,  écriture,  ortho¬ 
graphe.  Namur ,  Wesmael-Chariier ,  1904.  In-12  (13  X  19)  de  96  pages. 
Prix  :  40  centimes. 

Les  titres  sont  ingénieux  et  significatits  :  J’apprends  à  lire,  Je  lis  un  peu.  Je  sais  lire.  Ces 
trois  cours  mentionnent  comme  sous-titre  quatre  mots  qui  constituent  presque  tout  le  pro¬ 
gramme  des  écoles  primaires  :  Elocution,  lecture,  écriture,  orthographe.  Des  livres  comme 
ceux-ci  feront  bien  acquérir  aux  enfants  tout  cela.  Ils  leur  donneront,  en  outre,  bien  des 
idées  morales.  Les  illustrations  feront  la  joie  des  enfants  :  elles  ont  été  bien  choisies,  et  leur 
exécution  est  claire  et  soignée. 

Je  souhaite  que  ces  livres  soient  connus  et  qu’ils  se  répandent  dans  les  écoles  primaires. 

C.  Caeymaex. 

—  Cahiers  préparés  d’écriture  cursive,  ronde,  bâtarde  et  droite.  Namur , 
Wesmael-Chariier,  s.  d.  (1904).  9  cahiers  in-8°  carré  (17  X  21.8)  de  16  pages 
chacun.  Prix  :  10  centimes. 

La  couverture  de  chacun  de  ces  dix  cahiers  donne,  figures  à  l’appui,  des  avis  sur  la 
manière  de  tenir  la  plume,  le  corps,  les  bras,  le  papier,  pendant  qu’on  écrit,  ainsi  que  sur  les 
défauts  à  éviter  pendant  cet  exercice.  Le  cahier  contient  16  pages.  Les  pages  de  chaque 
farde  sont  graduellement  préparées,  conformément  aux  exercices  et  aux  modèles,  glissés 
dans  les  cahiers  et  portant  sur  l’écriture  cursive,  la  ronde,  la  bâtarde  et  la  droite. 

Les  bonnes  écritures  sont  rares;  il  faut  donc  applaudir  aux  efforts  de  ceux  qui  veulent 
remédier  à  ce  vice,  et  de  ceux  qui,  maîtres  ou  élèves,  accordent  constamment  leur  attention 
à  ce  point.  Cette  série  de  cahiers  rendra  d’utiles  services  en  ce  sens.  C.  Caeymaex. 

DE  LEEUW  (B.).  —  Het  metriek  stelsel.  Gesteund  op  de  aanschouwing 
en  de  zelfwerkzaamheid.  Ten  gebruike  der  lagere  scholen.  Handboek  des 
meesters.  Lier,  ./.  Van  In  en  C°,  1904.  Klein  in-8°  (13.5  X  20.5)  van 
88  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

—  Oefeningen  op  de  lessen  over  het  metriek  stelsel.  Ten  gebruike 
dei*  leerlingen  van  den  middelbaren  en  van  den  hoogeren  graad.  Handboek 
des  leeidings.  Lier,  J.  Van  4n  en  C°,  1904.  In-12  (11.5  X  18)  van  50  bladz. 
Prijs  :  25  centiemen. 

La  partie  du  maître  fournit  la  préparation  intelligente  et  soignée  de  près  de  cinquante 
petites  leçons  sur  le  système  métrique.  A  la  base  de  cet  enseignement,  l’auteur  veut  qu’il  y 
ait  l’intuition  directe  et  l’activité  personnelle  de  l’élève  qui  manie  les  poids  et  mesures,  etc# 

La  partie  de  l’élève,  parallèle  à  celle  du  maître,  renferme  des  exercices  de  différents  genres 
sur  chaque  leçon. 
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Si  l’usage  de  toutes  ces  préparations  présente  l’inconvénient  de  réduire  l’initiative  et  le 
travail  des  maîtres,  il  a  d’autre  part  l’avantage  de  faire  gagner  du  temps  aux  instituteurs  et 
à  leurs  élèves  et  aussi  d’améliorer  l’enseignement  des  professeurs  moins  habites  ou  moins  au 
courant . 

Ce  metriekstelsel  mérite  d’ètre  favorablement  signalé.  C.  Oaeymaex. 


GUILLAUME  (L.),  chanoine  honoraire,  à  Virton,  et  BAELDE  (B.), 
préfet  des  études  au  collège  Saint-Joseph,  à  Virton.  —  Morceaux  choisis. 
A  l'usage  de  la  3e  et  de  la  4e.  Partie  du  maître.  Bruxelles ,  Desclée,  De 
Brouwer  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  xii-378  pages.  Relié  toile. 
Prix  :  4  fr. 

( Classiques  latins  comparés,  lre  série.) 

LALLEMAND  (A.).  —  Cahiers  d’histoire.  Programme  et  sommaires 
de  leçons  à  l’usage  de  renseignement  moyen.  1er  cahier  :  L’antiquité.  2e  édi¬ 
tion.  Bruxelles ,  A.  Castmgne ,  1904.  In-8°  (15X23.5)  de  26  pages.  Prix: 
75  centimes. 


SWOLFS  (J  -J.-D.)  —  Manuel  d’histoire  nationale.  Disposé  pour  les 
pensionnats  et  les  maisons  d’éducation.  7e  édition,  entièrement  refondue  et 
mise  au  courant  des  derniers  travaux  historiques.  Louvain ,  Ch.  Fonteyn  aîné, 
1904.  1  vol.  in  8°  (14  /*C  21)  de  180  pages.  Cartonne.  PiAx  .  1  li . 


Le  rapide  épuisement  des  éditions  successives  de  cet  ouvrage  est  le  plus  sûr  indice  de  la 
juste  faveur  dont  jouissent  les  cours  classiques  d’histoire  de  Belgique  de  M.  le  chanoine 
Swolfs.  La  présente  édition  du  Manuel  équivaut  à  une  véritable  refonte  du  livre.  Déjà  le 
Précis,  cours  d’histoire  nationale  du  degré  supérieur,  avait  subi  un  travail  de  sévère  révision. 
Le  manuel  qui  en  forme  la  réduction,  bénéficie  des  progrès  réalisés  par  celui-là.  En  ce  qui 
concerne  la  sûreté  des  renseignements,  on  peut  appliquer  au  Manuel  l’éloge  flatteur  que 
M.  Kurth  faisait  du  Précis  :  «  Tel  qu’il  est  maintenant  le  Précis  d'histoire  nationale  de  M.  Swolfs 
est  un  des  meilleurs  du  genre  que  nous  possédons  aujourd’hui.  »  Par  le  soin  apporté 
à  l’exécution  typographique,  le  manuel  satisfait  aux  exigences  qu’on  peut  formuler  eu 
matière  de  format  et  d’impression  de  livres  classiques. 

L’ouvrage  de  M.  le  chanoine  Swolfs  ne  contient  ni  vignettes,  ni  cartes  géographiques. 
Nous  en  convenons,  un  bon  atlas  historique  élémentaire  peut  tenir  lieu  de  carte  insérée  au 
Manuel.  Il  est  plus  difficile  chez  nous  de  suppléer  à  l’absence  de  gravures  intercalées  dans 
le  texte. 

Comme  la  nécessité  d’un  enseignement  historique  concret  et  intuitif  se  fait  toujours  sentir, 
nous  pensons  que,  faute  de  mieux,  les  manuels  illustrés  rendent  des  services. 

Quand  —  enfin  —  nos  élèves  auront-ils  à  leur  portée  l’image  qui  rend  vivante  la  lettre  du 
livre  dans  un  Album  scolaire  à  l’instar  des  Bilderbücher  de  nos  voisins  d'Oulre-Rhin  ? 
Malheureusement,  il  faut  être  assuré  d’un  débit  considérable  pour  réussir  à  faire  beau  et  à 
bon  marché,  deux  conditions  indispensables  de  ce  genre  de  publication.  Voilà  sans  doute  ce 
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qui  fait  reculer  bien  des  initiatives.  La  haute  situation  qu’occupe  M.  Swolfs  dans  l’enseigne¬ 
ment  de  l’histoire  au  diocèse  de  Malines.  lui  permettrait  d’imprimer  en  ce  sens  une  impulsion 
féconde.  Son  enseignement  livresque,  si  méritant,  obtiendrait  ainsi  un  complément  intuitif 
et  artistique  que  les  amis  de  la  pédagogie  salueraient  avec  bonheur.  Dr  Kempeneer. 

VANDENBERGE  (E.),  professeur  à  l’école  moyennne  de  Menin.  — 
L’histoire  de  Belgique  réduite  à  sa  plus  simple  expression.  1000  mots. 
Avec  indication  sommaire  des  principaux  points  à  développer  dans  un  cours 
méthodique.  Namur ,  Ad.  Wesmael-Charlier,  1904.  In-12  (13X19)  de 
16  pages.  Prix  :  15  centimes. 

VAN  NEYLEN  (W.),  leeraar  aan  ’t  college  te  Gheel.  —  Beknopte 
geschiedenis  der  nederlandsche  letterkunde.  Met  eene  bloemlezing  uit 
schrijvers  van  vôôr  de  XIXe  eeuw.  Tweede,  herziene  uitgave.  Lier, 
J.  en  H.  Taymans;  Amsterdam,  H. -G.  Van  Alfen,  1904.  1  boekd.  in-8° 
(14.5  X  22.5)  van  xvi-368  bladz.  Gekartonneerd.  Prijs  :  3  fr. 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

EYMARD  (le  P.).  —  La  divine  Eucharistie.  Extraits  de  ses  écrits  et 
sermons.  lre  série  :  La  présence  réelle.  10e  édition.  Bruxelles,  Desclée,  De 
Brouwer  et  Cie,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-18  (10  X  16)  de  xiv-430  pages. 
Prix  :  2  fr. 

Rien  n’est  plus  propre  à  développer  dans  les  âmes  la  foi  à  la  Présence  réelle  et  à  y  entre¬ 
tenir  un  puissant  amour  envers  l’adorable  Sacrement  de  nos  autels,  que  ce  volume 
extrait  des  écrits  du  R.  P.  Eymard.  Cet  homme  de  Dieu  n’a  vécu  que  pour  l’Eucharistie,  et 
il  a  parlé  de  cet  auguste  mystère  avec  une  science  et  un  charme  dont  lui  seul  avait  le  secret. 

Voici,  en  outre,  ce  qu’en  pensait  un  évêque,  recommandable  lui-même  par  son  amour  du 
Très  Saint  Sacrement,  Mgr  Pichenot,  autrefois  évêque  de  Tarbes  et  mort  archevêque  de 
Chambéry  :  «  Le  P.  Eymard  paraît  avoir  été  suscité  de  Dieu  pour  développer  au  milieu  de 
nous  cette  grande  dévotion  par  sa  parole,  par  sa  Congrégation  et  par  ses  écrits.  Il  parlera 
encore ,  tout  mort  qu'il  est ,  et  ces  belles  reliques  de  sa  pensée  et  de  so?i  cœur  seront  pour  tous 
comme  un  jour  de  fête  et  un  banquet  perpétuel  ».  .  R. 


ANNUAIRES  —  VARIA 

VAN  DOORSLAER  (D.).  —  Annuaire  belge  des  assurances.  Publié 

avec  le  concours  d’un  groupe  d’assureurs.  Bruxelles,  G.  Baune,  1904.  1  vol. 
in-8°  (16  X  24)  de  viu-400  pages.  Prix  :  10  fr. 

M.  Van  Doorslaer  aura  bien  mérité  des  assureurs  et  de  tous  ceux  qui  s’intéressent  aux 
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assurances,  en  mettant  à  leur  disposition  un  Annuaire  de  cette  branche  de  notre  industrie 
pratiquement  conçu  et  logiquement  ordonné. 

L’ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties  :  La  première  fournit  des  renseignements  généraux; 
la  seconde  traite  de  la  législation,  doctrine  et  jurisprudence  en  matière  d’assurances;  les 
troisième  et  quatrième  parties  donnent  respectivement  des  renseignements  statistiques  très 
précieux  et  des  renseignements  particuliers  qui  ne  manquent  pas  d’intérêt. 

Chacune  de  ces  parties  est  imprimée  sur  un  papier  de  couleur  différente  et  a  une  pagina¬ 
tion  spéciale  afin  de  bien  les  distinguer  les  unes  des  autres. 

Nous  aimons  à  signaler  aussi  d’une  façon  spéciale  les  Notes  pour  l’histoire  des  assurances  en 
Belgique.  C’est  un  tableau  chronologique  très  intéressant  dont  nous  serons  heureux  de  voir 
la  suite. 

A 

- - — 4. - 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Avenir  (L)  social,  Bruxelles.  ( Juillet  1904.) 
Questions  internationales  de  protection  ou¬ 
vrière.  —  A.  D.  :  La  crise  cotonnière.  —  A”.  : 
A  propos  de  l’article  «  Le  mouvement  du 
travail  en  Russie  ».  —  La  socialdémocratie 
en  Angleterre.  —  V.  S.  :  Mouvement  ouvrier 
et  socialiste  international.  Allemagne,  Aus¬ 
tralie,  Etats-Unis,  Europe,  Grande  Bretagne, 
Japon,  Norwège,  Serbie.  —  Bulletin  coopéra¬ 
tif.  —  Cli.  Gicle  :  De  la  fixation  du  prix  de 
vente  dans  les  magasins  coopératifs.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 


Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  bijzonderlijk  van 
het  aloude  hertogdom  Brabant,  Eekeren-Donk. 
(Juli  1904.)  P.  J.  Goetschalckx  :  Naamlijsten 
der  pastoors  van  ’toude  aartsbisdom  van 
Mechelen.  —  D.  Van  Rooy  :  Gierle  tijdens  de 
Fransche  omwenteling.  —  C.  Buvé  :  Orp-le 
Grand.  Histoire  de  son  organisation  reli¬ 
gieuse.  —  Schooten.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
6  fr.) 


Bulletin  de  l’Association  belge  de  photographie, 

Bruxelles.  ( Juillet  1904.)  Compte-rendu  de 
la  XVP  séance  publique  de  projections  orga¬ 
nisée  par  la  section  de  Liège  dans  la  grande 
salle  des  fêtes  du  conservatoire,  le  22  août 
1904.  —  L’éclairage  du  laboratoire.  — 
Influence  de  la  nature  des  révélateurs  sur  la 
grosseur  du  grain  de  l’argent  réduit.  — 
Nouveau  mode  de  contrôle  du  tirage  des 
épreuves  sur  papier  au  gélatino-bromure.  — 
Memento  des  expositions  et  concours.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr. 


Bulletin  de  la  prévoyance,  Bruxelles.  ( Juin 
1904.)  Intervention  des  provinces  dans  la 
constitution  des  pensions  de  vieillesse.  —  De 
la  nécessité  d’une  statistique  des  accidents 
du  travail.  —  Questions  de  mutualité.  —  Le 
fonds  de  chômage  de  Gand.  —  Informations. 
(Trimestriel.  Par  an  :  5  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  d’ophtalmologie,  Bruxel¬ 
les.  (Mai  1904.)  Modifications  aux  statuts  de 
la  société. —  Discussions  demeurant  ouvertes. 

—  Présentation  de  malades.  —  De  Lantsheere  : 
Gliome  à  la  période  extrabulbaire.  —  Dis- 
cution  du  rapport  de  M.  De  Lantsheere. 
Evaluation  du  dommage  causé  par  les  acci¬ 
dents  oculaires  du  travail.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr  ) 

Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  {31  juillet  1904.) 
Tirs  aux  pigeons.  —  Brussel  Gun  club.  — 
Chasse  et  tir.  —  Cartouches  panachées.  — 
Le  renard  et  les  fox-terriers.  —  Correspon¬ 
dance  cynégétique.  — •  Questions  de  chasse. 

—  Le  chien,  —  L’exposition  de  Christiania. 

—  Correspondance  kynologique.  —  Field 
trials.  —  Pêche  et  pisciculture.  —  La  pêche 
en  août.  —  Agriculture.  —  La  conservation 
du  foin.  —  Culture  maraîchère.  —  Travaux 
d’aout.  — ■  Arboriculture.  —  La  préparation 
des  fruits  pour  la  vente.  —  Acclimatation  et 
élevage.  —  Le  turbit  anglais.  —  Bibliogra¬ 
phie.  —  Autopsies.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  12  fr.) 

Cottage  (le),  Bruxelles.  (Juin  1904.)  P.  Ot- 
let  :  Le  littoral  belge. —  A.  Van  Hoecke- Dessel  : 
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Shamrock-cottage.  —  IV  Casse  :  La  cure 
marine  et  le  milieu  physique.  —  Cm.  Renoit- 
Levy  :  La  houille  noire  et  la  houille  blanche. 
Conférence  de  M.  Ch.  Gide.  —  de  Wouters  de 
Bouchout  :  Un  intérieur  à  la  mer,  texte  et 
aquarelle.  —  Ch  Didier  :  Le  vieux  Bruges.  — 
A .  Dumont  :  L’exposition  du  cottage.  —  La 
Panne.  —  La  Panne  à  vol  d’oiseau,  aquarelle. 

—  Quelques  ouvrages  à  consulter  sur  le  lit¬ 
toral  belge.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  (RI  juil¬ 
let  1904.)  Vert  :  L’école  d’art  et  les  tendances 
nouvelles.  —  A.  van  Ryn  :  Gluckiana.  — 
G.  Rencij  :  Une  visite  au  peintre  van  den 
Eeden.  —  J.  Maret-Leriche  :  Libre  tribune 
parisienne.  —  F.  Riliez  :  Traductions.  — 
Notes  et  paroles.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
15  fr.) 

—  (7  août  1904.)  L.  Dauvé  :  Le  calvaire 
tleuri.  —  Approbations  et  improbations.  — 
A.  Lantoine  :  L’art  à  Paris.  —  E.  Baes  :  Lettres 
de  province  et  de  l’étranger.  —  Notes  et  pa¬ 
roles.  —  Expositions  annoncées.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  15  fr.) 

Kneipp-journal,  Bruxelles.  (15  août  1904.) 
Nos  dimanches.  —  Les  bains  d’air,  de 
lumière  et  de  soleil  dans  le  traitement  des 
maladies  chroniques.  —  L’hydrothérapie.  — 
Des  dangers  de  l'hypnotisme  expérimental 
et  empirique.  —  Le  microbe  de  la  vieillesse. 

—  Variété.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  3  fr.) 

Messager  du  Cœur  de  Jésus,  Tournai.  (Août 
1904.)  Intention  générale  du  mois  d’aoùt 
1904.  —  La  raison  dans  la  vie  chrétienne.  — 
Les  amis  du  Cœur  de  Jésus.  La  Mère  Marie 
de  la  Trinité  Heurtaut  (1634-1709).  —  Le 
mauvais  journal.  —  Retraite  mensuelle  des 
premiers  vendredis.  Cœur  de  Jésus  patient  et 
très  miséricordieux.  —  Bulletin  bibliogra¬ 
phique.  —  Gravure.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Missions  belges,  Bruxelles.  (Août  1904.) 
P.  Butaye  :  Un  voyage  au  Kwango.  — 
Extraits  d’une  lettre  du  P.  F.  Goossens.  — 
Bengale  :  Les  ursulines  de  Thildonck  au 
Chota-Nagpore.  —  Quelques  jours  dans 
l’Himalaya.  —  Notes  et  informations.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mouvement  (le)  des  missions  catholiques  au 
Congo.  Bruxelles.  (Juillet  1904.)  Le  dressage 
des  éléphants  dans  l’Uelé.  —  Un  voyage  au 
Congo.  Relation  du  R.  P.  Veramme.  —  Une 
tournée  à  Postel-Saint-Herman.  Préfecture 
apostolique  de  l’Uelé.  Lettre  de  M.  le  cha¬ 
noine  P.  Maguire  à  ses  confrères  de  Tonger- 
loo.  —  Nécrologie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


Nouveaux  (les)  médicaments, Bruxelles  (15  juil¬ 
let  1904.)  De  l’emploi  sous-cutané  du  cam¬ 
phre,  particulièrement  dans  la  tuberculose 
pulmonaire.  —  H.  Siegel  :  Les  conditions  du 
traitement  médicamenteux  de  la  nervosité.— 
J.  W.Frieser  :  Rapport  collectif  sur  la  valeur 
thérapeutique  de  quelques  médicaments 
nouveaux.  —  Les  congrès.  (Bimensuel  :  Par 
an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  apologétique,  Bruxelles.  (16  juil¬ 
let  1904.)  Abbé  J.  Fontaine  :  La  méthode 
historique.  —  Abbé  J.  Lenssen  :  Vie  et  provi¬ 
dence.  III.  —  P.  François  :  La  vénérable 
Marie  d’Agréda.  —  L.  A.  Gafre  :  L’inquisi¬ 
tion  d’Espagne.  —  A.  De  Ridder  :  La  renais¬ 
sance  catholique  en  Angleterre.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  augustinienne,  Louvain.  (15  juillet 
1904.)  A.  Catoire  :  Valeur  du  témoignage  de 
l’instinct  dans  la  croyance  à  «  l’au-delà  ».  — 
Salvator  Peitavi  :  L’inquisition  d’Espagne. 
Institution  et  procédure.  —  Ph.  Marlain  :  Le 
«  Cursus  »  dans  Saint  Paulin  de  Noie.  — 
Lectures  et  notes.  —  Bibliographie.  —  Les 
idées  et  faits.  —  Chronique.  --  Bulletin 
oriental.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  des  bibliothèques  et  archives  de  Bel¬ 
gique,  Mont-Sain t-Guibert.  (Mai-Juin  1904.) 

L.  Stainier  :  Congrès  international  pour  la 
reproduction  des  manuscrits,  des  monnaies 
et  des  sceaux.  —  J.  Van  den  Gheyn  :  L’histoire 
du  manuscrit  n°  14602-6  de  la  Bibliothèque 
royale  Belgique.  —  J.  Cuvelier  :  La  réorgani¬ 
sation  des  archives  en  France.  —  A.  Tiber- 
ghien  :  Contribution  à  la  bibliographie  de 

M.  F.  Van  Langren.  Documents  existant  à  la 
Bibliothèque  royale  de  Belgique.  —  J.  Vanné- 
rus  :  Le  dépôt  des  archives  de  l’Etat  à  Anvers. 
Accroissement  de  1903.  —  H.  Bosmans  :  Sur 
un  projet  de  bibliothèque  centrale  de  mathé¬ 
matiques  à  créer  en  Allemagne.  —  A.Carlot: 
Le  dépôt  des  archives  de  l’Etat  à  Namur.  — 
Bibliographie.  (Bimestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

,  Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (Juillet 

1904.)  Mort  de  Mgr  Moulart.  —  Commen¬ 
taire  de  la  loi  sur  la  réparation  des  dom¬ 
mages  résultant  des  accidents  du  travail. 
—  Le  contrat  de  mariage  de  LL.  MM.  le  roi 
Léopold  II  et  la  reine  Marie-Henriette  — 
Documents  de  jurisprudence.  —  Petites  con¬ 
sultations  de  droit  civil-ecclésiastique. —  Bul¬ 
letin  des  lois  et  arrêtés.  —  Législation.  — 
Mouvement  judiciaire  et  notarial  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  (Août  1904.) 
J.  Ageorges  :  Les  moines  et  la  civilisation 
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française.  —  A.  De  Ridder  :  Criminels  d’au- 
trefois  —  E  Ilallo  :  L’article  266  (Comédie- 
vaudeville).  —  F.  Collard  :  L’enseignement 
des  langues  vivantes  au  XX0 siècle.  —A.  Coan- 
son  :  Dante  en  France.  —  L.  de  Gernet  :  Le 
transsibérien.  —  Dr  Albert  Jullien  :  Feuillets 
détachés  de  la  correspondance  d’un  africain. 
—  Bibliographie.  (Mensuel.  Bar  an  :  12  fr.) 

Revue  pratique  du  droit  industriel,  Liège. 
{Juillet- Août  1904.)  Brevets  étrangers.  — 
F.  Caltoir  :  Date  Antériorités.  Brevet  d’im¬ 
portation.  —  V.  Brants  :  Quelques  notes  sur 
la  condition  sociale  et  juridique  des  employés 
et  son  amélioration.  —  Jurisprudence.  — 
Législation  belge.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.) 

Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  ( 15juil - 
et  1904.)  Hygiène  publique  en  France.  — 


Hygiène  publique  en  Belgique.  —  Bibliogra¬ 
phie.  —  Erratum.  —  Livres  reçus.  —  Livres 
parus.  —  Encore  le  joint  Gilbert.  (Bimensuel. 
Par  an  :  16  fr.) 

Tijdschrift  van  het  Willems-Fonds,  Gent.  (Mei- 
Juni  1904.)  V.  Fris  :  Een  Gentsch  hoofdman 
der  vijftiende  eeuw.  —  Medard  Verkcst  :  Joris 
de  Sloovere.  —  Aug  Giltée  :  De  bescherming 
van  den  zuigeling  —  Orner  Watiez  :  Gedich- 
ten.  —  J.  Stinissen  :  Desideer  De  Vj’eese.  — 
C.  van  Son  :  Uit  Noord-Nederland.  —  Boek- 
beoordeelingen.- —  Kunst-  en  letternieuws.  — 
Slerfgeval.  (Tweemaandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Vrije  (de)  tribune,  Brussel.  {15  Juli  1904.) 
G  Vermeersch  :  Sissen  van  Djake’s.  —  W.  Estor  : 
Verzen.  —  E.  Schallinck  :  De  nieuwe  tarief- 
wet.  —  J.  Eelen  :  Vers.  —  Boekbeoordeeling. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  5  fr.) 
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BAUDRILLART  (Alfred).  —  L’Eglise  catho¬ 
lique,  la  Renaissance,  le  protestantisme.  Confé¬ 
rences  données  à  l’Institut  catholique.  Jan¬ 
vier-mars  1904  Avec  une  lettre-préface  de 
S.  E.  le  cardinal  Perraud.  Paris,  Blond  et  C'\ 
s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12 X  19)  de  xvi- 
400  pages.  3  50 

«  L’Eglise  catholique,  écrit  l'auteur  à  la  tin 
de  sa  préface,  n’a  besoin  que  de  la  vérité  et  elle 
est  de  taille  à  la  supporter  tout  entière.  » 

Qu’on  lise  ce  livre  et  l’on  en  sera  convaincu. 
Historien  par-dessus  tout,  M.  l’abbé  Baudrillart 
est  admirablement  au  courant  et  son  texte 
enrichi  de  faits  est  d’une  netteté  vigoureuse 
qui  met  en  beau  relief  la  vérité  toute  pure. 
Prêtre  et  philosophe,  il  commente,  il  analyse, 
ne  déduisant  des  faits  que  ce  qu’ils  peuvent 
légitimement  donner, il  maintient  la  discussion 
dans  un  domaine  où  nulle  échappatoire  n’est 
permise  à  l’adversaire.  Cette  impression  de 
clarté,  de  loyale  limpidité  de  l’atmosphère,  est 
frappante  en  ce  livre  et  autant  que  la  richesse 
qui  s’y  déploie  le  fait  vraiment  indispensable. 
Qu’est-ce  que  la  Renaissance  et  quelles  ont  été 
ses  phases?  Quelle  est  l’origine  vraie  de  la 
Réforme?  Que  faut-il  entendre  par  inquisition 
et  quel  emploi  l’Eglise  catholique  a-t-elle  fait 
de  la  force?  Quelle  a  été  la  réforme  catholique 
et  vaut-elle  mieux  pour  le  progrès  que  la 
réforme  protestante?  Autant  de  questions  capi¬ 
tales  étudiées  ici  avec  un  luxe  de  documenta¬ 
tion,  jamais  touffue  cependant,  et  un  sens  très 
sûr  des  conclusions  logiques. 

Pour  voir  combien  l’érudition  ne  nuit  pas» 
chez  un  esprit  robuste,  au  bon  goût  du  penseur 
obligé  d'esquisser  une  synthèse,  qu’on  lise  le 
chapitre  :  «  Comment  l’Eglise  catholique 

s’est-elle  défendue?  Caractères  de  sa  propre 


réforme  ».  Il  y  a  là  une  reconstitution  de  milieu 
et  d’atmosphère,  une  notation  des  grands  cou¬ 
rants  d'idées,  un  sens  de  la  perspective  histo¬ 
rique,  qui  sont  une  joie  pour  le  lecteur. 

L’époque,  il  est  vrai,  est  de  nature  à  bien 
inspirer  l’écrivain.  Mais,  précisément  pour 
cette  raison,  il  faut  se  garder  de  toute  générali¬ 
sation  hâtive,  de  toute  fantaisie  d’apologiste 
romantique,  ne  point  s’en  tenir  uniquement  au 
document  aride,  et  cependant,  tout  en  faisant 
vivre,  ne  jamais  faire  mentir.  M.  l’abbé  Bau¬ 
drillart  y  réussit  à  merveille.  Cette  époque 
troublée,  il  ne  la  simplifie  pas  arbitrairement, 
mais,  fouillant  les  archives  et  étudiant  les  idées, 
il  la  ramène  à  quelques  raisons  d’être  pro¬ 
fondes  qui  font  plus  incisive,  plus  pénétrante 
et  plus  claire  aussi  l'analyse  impeccable. 

Je  ne  puis  songer  à  résumer,  tout  s’accroche 
aux  faits  et  ceux-ci  ne  se  résument  guère.  Je 
préfère  engager  tous  les  catholiques  soucieux 
de  bien  savoir  à  lire  au  plus  tôt  ce  livre  qui 
en  vaut  plusieurs.  V.  De  Brabandère. 

de  GIBERGUES.  ---  Nos  responsabilités.  Instruc¬ 
tions  aux  hommes  du  monde  prèchées  à 
Saint-Philippe  du  Roule  et  à  Saint- Augustin. 
Carême  de  1904.  Paris,  Ch.  Poussielgue ,  1904. 
1  vol.  in-12  (11.7  X  17.5)  de  288  pages.  3  » 

L’éminent  prédicateur  de  Saint-Philippe-du- 
Roule  nous  donne,  sous  ce  titre,  un  ouvrage 
bien  d’actualité. 

En  aucun  temps,  les  notions  de  responsabilité 
et  de  liberté  n’ont  été  aussi  combattues.  Et, 
chose  étrange,  par  une  de  ces  contradictions  où 
tombent  les  doctrines  humaines,  en  aucun 
temps  on  n’a  plus  exalté  qu’aujourd’hui  la 
dignité  de  l'homme,  dont  le  principe  est  cepen¬ 
dant  cette  même  responsabilité! 


Tous  les  ouvrages  annonces  peuvent  être  envoyés  contre  rem¬ 
boursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres- 
poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar  Schepens  &  Cie, 
Editeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés,  la  Revue  n'entend  pas  recommander  les 
livres  simplement  annoncés. 
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Après  avoir  mis  en  pleine  lumière  la  notion 
de  la  responsabilité,  après  en  avoir  étudié 
philosophiquement  les  éléments  et  la  sanction, 
l’auteur  passe  en  revue  les  diverses  responsa¬ 
bilités  :  les  responsabilités  individuelles, 
qu’elles  soient  naturelles  ou  surnaturelles,  les 
responsabilités  collectives,  les  responsabilités 
d’ordre  physique  et  matériel,  de  l’ordre  spiri¬ 
tuel  et  moral,  il  termine  par  un  magnifique 
chapitre  sur  la  responsabilité  suprême. 

Tous  ceux  qui  liront  le  nouvel  ouvrage  de 
l’abbé  de  Gibergues  se  diront  que  l’auteur  a 
pleinement  atteint  son  but  :  ils  connaîtront 
mieux  leurs  responsabilités  et  seront  heureux 
d’accomplir  plus  fidèlement  désormais  les 
devoirs  qu’elles  leur  imposent. 

Th.  Gollier. 

HOBEIKA  (le  P.  J.).  —  L’Immaculée  Concep¬ 
tion  de  la  très  sainte  Vierge  Marie.  Témoignages, 
de  l'Eglise  Syro-Maronite  tirés  de  l’office 
férial,  des  Fonkites  ou  Propres  des  saisons  et 
du  Techmecht  ou  propre  des  fêtes, à  l’occasion 
du  1er  cinquantenaire  de  la  définition  de  ce 
dogme.  Texte  syriaque,  arabe  et  français. 
Traduit  en  français  spécialement  pour  MM  .  les 
orientalistes  par  le  père  Pierre  Hobeika. 
Basconta  (Liban),  P.  Hobeika.  1904.  1  vol. 
in-12  (13  X  19.5  de  140  pages.  3  » 

LAPERRINE  D  HAUTPOUL  (Mgr  G.).  —  Le  lan¬ 
gage  des  cérémonies  de  l’Eglise.  La  messe.  Les 
sacrements.  Conférences  données  aux  dames 
dans  la  chapelle  du  couvent  de  Marie-Répa¬ 
ratrice,  à  Rome  1903-1904.  Rome,  Bellaco  et 
Ferrari;  Paris ,  V.Lecofre,  1904.  1  vol.  in- 12 
(12  X  18.5)  de  256  pages.  2  50 

LÉON  XIII  (S.  S.).  —  Lettres  apostoliques, 

encycliques,  brefs,  etc.  Texte  latin  avec  la 
traduction  française  en  regard,  précédées 
d’une  notice  biographique,  suivies  d’une 
table  alphabétique.  Tome  YII  et  dernier. 
Paris ,  Maison  de  la  bonne  presse,  s.  d.  (1904). 

1  vol.  grand  in-12  (13  X  20)  de  296  pages. 

1  » 

MAUMUS  (Vincent).  —  La  préparation  à  la 

foi.  Paris,  Bloud  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  19)  de  xii-290  pages.  3  » 

Ce  sont  les  dehors  du  temple  que  l’auteur 
convie  les  hommes  sincères  à  regarder  atten¬ 
tivement,  et  il  déclare  offrir  aux  méditations 
des  hommes  de  bonne  foi  quelques  problèmes 
philosophiques  et  religieux  dont  la  doctrine 
de  l’Eglise  seule  a  donné  une  solution  satis¬ 
faisante. 

Et  de  fait,  cette  préparation  à  la  foi,  M.  l’abbé 
Maumus  l’organise,  si  l’on  peut  ainsi  dire,  avec 
des  arguments  de  philosophe  ;  il  néglige  les 
questions  théologiques  et  se  borne  à  déblayer 


le  terrain.  Oeuvre  utile,  oeuvre  nécessaire 
aujourd’hui,  où  sur  tant  de  problèmes  le 
sophisme  trouble  et  obscurcit  le  bon  sens. 

L’étude  est  largement  menée,  c’est  en  somme 
un  résumé  des  arguments  connus  avec  cer¬ 
tains  chapitres  qui  sont  d’excellente  vulgarisa¬ 
tion  littéraire,  et  simple  cependant  quant  à  la 
logique  très  prenante  de  la  démonstration. 
Malheureusement  le  volume  de  M.  l’abbé 
Maumus  présente  certaines  lacunes  qui  l’em¬ 
pêchent  de  réaliser  parfaitement  son  pro¬ 
gramme. 

Je  soupçonne  l’auteur  d’avoir  prêché  tout 
d’abord  — et  il  doit  même  y  avoir  déjà  plusieurs 
années  —  les  chapitres  de  son  livre.  11  a  sup¬ 
primé  :«  Messieurs  »,  mais  il  n’a  rien  changé 
à  la  forme.  Elle  est  essentiellement  oratoire, 
beaucoup  trop  oratoire,  ce  qui  implique  une 
certaine  présentation  de  l’idée  en  vue  de  l’effet. 
De  là,  un  peu  de  vague,  de  la  confusion  et  par¬ 
fois  de  la  déclamation. 

Certes  il  y  a,  et  je  l’ai  dit  déjà,  des  pages  de 
vigueur  et  de  j  ustesse  avec  une  saveur  de  fran¬ 
chise  énergique  et  combative  qui  n’est  pas 
désagréable,  sur  la  question  des  dévotions  par 
exemple,  mais  souvent  la  solution  est  expédiée 
trop  facilement,  sans  souci  des  contradicteurs. 
C’est  le  cas  pour  la  question  du  Concordat. 

Les  citations  ne  sont  vraiment  pas  suffisantes. 
11  semble  que  les  auteurs  chers  à  M.  l’abbé 
Maumus  soient  Jules  Simon,  V.  Cousin,  Lacor- 
daire.  Pour  les  deux  premiers,  c’est  bien  insuf¬ 
fisant,  pour  le  troisième,  on  peut  se  demander 
si  c’est  bien  l’autorité  à  citer  de  préférence 
dans  un  tel  volume.  Le  R.  P.  Monsabré  dont 
l’exposé  dogmatique  est  si  remarquable  n’est 
presque  pas  cité  ;  le  R.  P.  Félix  ne  l’est  jamais  ; 
sur  la  question  du  miracle,  l’auteur  semble 
ignorer  l’ouvrage  capital  du  R.  P.  de  Bonniot. 

Je  regrette  ces  lacunes  car  le  dessein  de 
M.  l’abbé  Maumus  exigeait  une  parfaite  con¬ 
naissance  des  points  de  vue  actuels.  Et  parfois 
la  méconnaissance  est  fâcheuse.  Ainsi  la  ques¬ 
tion  de  la  science  et  de  son  impuissance  à 
remplacer  la  religion,  si  importante  et  si 
actuelle,  est  traitée  d’une  façon  tout  à  fait  in¬ 
suffisante.  C’est  là  une  absence  de  mise  au 
point  vraiment  regrettable.  Et  ici,  j’arrive  au 
défaut  capital  du  volume.  On  ne  sait  trop  pour 
quelle  catégorie  précise  de  lecteurs  il  est  fait 
Pas  assez  approfondi  et  insuffisamment  au  cou¬ 
rant  pour  les  savants,  il  l’est  encore  trop,  par 
moments,  pour  satisfaire  pleinement  les  ama¬ 
teurs  de  bonne  vulgarisation. 

Tous  les  chapitres  auraient  du  ressembler  à 
ceux  qui  traitent  du  miracle,  de  l’esprit  du 
christianisme  et  de  son  action  sociale.  Ces 
chapitres  sont,  si  l’on  tient  compte  du  but  de 
l’auteur,  presque  excellents,  encore  bien  que 
l’on  y  sente,  en  plus  d’un  endroit,  la  préoccupa¬ 
tion  de  défendre  certaines  idées  personnelles 
à  M.  l’abbé  Maumus,  très  discutées  et  très 
discutables. 
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En  veut-on  une  preuve?  Chose  incroyable, 
l’auteur  —  à  la  page  261,  il  faut  préciser  —  cite 
comme  autorité  à  l’appui  d’une  thèse  d’apolo¬ 
gétique  catholique,  et  sans  un  mot  de  réserve, 
comme  s’il  parlait  d’un  ami  de  l'Eglise,  presque 
d’un  Père,  M.  Waldeck-Rousseau,  l’auteur 
responsable,  l’initiateur  habile  et  conscient  de 
la  répugnante  persécution  qui  abîme  la  France. 
C’est  plus  qu’un  manque  de  tact  cela  ! 

En  définitive,  je  ne  crois  pas  que  ce  livre 
soit  ce  qu’il  aurait  dû  être  pour  répondre  aux 
intentions  de  l'auteur  telles  qu’elles  se  ma¬ 
nifestent  dans  la  préface.  Il  aurait  dû,  pour 
faire  œuvre  féconde,  oublier  certains  défauts 
qui  firent  sa  réputation,  être  moins  orateur  et 
dialecticien  plus  au  courant  de  la  position 
exacte  des  problèmes  et  des  objections.  Le 
traité  qu’il  rêvait  ne  peut  valoir  que  par  la 
précision  et  la  documentation,  et  cela  fait 
défaut  un  peu  trop  dans  cet  essai,  en  dépit  des 
qualités  dites. 

V.  De  Brabandère. 

r 

PIUS  X.  —  Motu  proprio  over  de  gewijde 
muziek.  Ifaliaansche  tekst  en  nederlandsche 
vertaling.  Bewerkl  door  Lambert  Voncken,  C. 
SS.  R.  Leiden,  J.-W.  Van  Leeuwen ,  1904. 
Langwerpig  in-12(10.5  X-0-5)  van  iv-54  blz. 

1  05 

M.  Lambert  Voncken  projette  la  publication 
d’un  véritable  code  de  droit  ecclésiastique  sur 
le  type  duCodedes  lois  politiques  néerlandaises 
de  Schuermans. 

A  titre  de  spécimen,  il  nous  donne  une  excel¬ 
lente  édition  du  Motu  Proprio  sulla  Alusica 
Sacra  du  22  novembre  1903,  spécimen  qu’il 
espère  faire  suivre  d’autres  si  le  public 
témoigne  de  l’intérêt  à  son  travail.  La  tentative 


si  utile  de  M.  Voncken  mérite  d’être  encou¬ 
ragée,  car  elle  comble  une  véritable  lacune  et 
ce  avec  une  rare  compétence. 

Telle  qu’elle  est  comprise,  la  publication 
constitue  un  véritable  code  complet  de  la 
musique  sacrée  ;  elle  renferme,  en  effet,  en  l'ori¬ 
ginal  et  en  une  adéquate  traduction  néerlan¬ 
daise,  outre  le  Motu  proprio  sur  la  réinstaura¬ 
tion  du  chant  grégorien,  le  décret  d’exécution 
du  8  janvier  1904,  la  lettre  si  caractéristique  de 
Sa  Sainteté  au  Cardinal-Vicaire  Mgr  Respighi 
et  le  Motu  proprio  du  25  avril  sur  l’édition 
vaticane  des  livres  liturgiques  renfermant  les 
mélodies  grégoriennes,  le  tout  soigneusement 
annoté  au  point  de  vue  du  droit  canonique,  de 
la  liturgie,  de  la  musique  sacrée  et  des  déci¬ 
sions  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites. 

On  voit  à  ces  notes,  que  l’auteur  possède  à 
fond  la  littérature  de  son  sujet,  ce  qui  lui  a 
permis  de  donner  au  clergé  néerlandais  et  à 
tous  ceux  qui  s’intéressent  à  la  réforme  de  la 
musique  ecclésiastique  un  guide  autorisé  et 
sûr,  pour  ne  pas  dire  définitif. 

Edw.  Coremans. 

POURMARIN  (Camille).  —  L’action  de  la 
Providence  sur  la  France  et  l’Angteterre,  ou  les 

espérances  chrétiennes  de  l’avenir.  Paris, 
Ch.  Amat ,  1904.  1  vol.  grand  in-12  (13  X  39) 
de  xx-52  pages.  0  75 

TURINAZ  (Mgr).  —  Encore  quelques  mots  sur 
les  périls  de  la  foi  et  de  la  discipline  dans  l’église 
de  France.  La  démocratie  chrétienne.  L’apo¬ 
logétique  de  l’immanence.  Nancy,  E.  Driolon; 
Paris,  Roger  et  Chernoviz,  1904.  I  vol.  grand 
in-12  (13  X  19.5)  de  128  pages.  1  » 
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BESSE  (Clément).  —  Philosophies  et  philo¬ 
sophes.  Essais  de  critique  philosophique. 
lre  série.  Préface  par  l’abbé  Guiberl.  Paris, 
P.  Lethielleux ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18-5)  de  xxiv-280  pages.  3  50 

Avec  d’excellentes  parties  et  de  belles  qua¬ 
lités  de  penseur,  un  souci  réel  de  documenta¬ 
tion,  l’ardent  et  loyal  désir  de  saisir  l’aspect 
vrai  des  systèmes  étudiés,  ce  livre  ne  me  satis¬ 
fait  pourtant  qu’à  demi. 

Je  regrette  tout  d’abord  que  l’auteur  ait  cru 
devoir  y  insérer  des  schémas  d’articles,  de 
simples  comptes  rendus.  Quand  on  a  pour  des¬ 
sein  d’étudier  le  mouvement  des  idées  mo¬ 
dernes,  les  grands  courants  philosophiques,  on 
doit  à  son  idée  mieux  qu’une  esquisse  hâtive. 
Pourquoi  n’avoir  pas  supprimé?  Mais  ce  qui 


me  déplaît  surtout  n’est  pas  là.  C’est  une 
influence  trop  visible  de  certaine  école  émi¬ 
nemment  estimable  mais  un  peu  exclusive. 
Cela  se  sent  à  certaines  omissions  de  sources  et 
à  une  certaine  façon  de  présenter  les  objections 
et  d’étudier  les  questions.  Mon  Dieu  !  pourquoi, 
après  s’être  fortement  pénétré  de  la  discipline 
scolastique,  ne  pas  donner  à  sa  pensée  plus  de 
souplesse  et  de  libre  vie. 

Les  omissions  de  sources  sont  parfois  inex¬ 
plicables.  Pourquoi,  dans  le  chapitre  sur  Ollé- 
Laprune,  pénétrant  d’ailleurs  et  presque  com¬ 
plet,  ne  pas  citer  l’étude  du  R.  P.  Roure,  la  plus 
juste  peut-êtrequi  ait  paru. Quant  à  la  question 
île  la  méthode  et  de  l'apologétique  de  l’imma¬ 
nence,  il  semble  que  M.  l’abbé  Besse  ignore  le 
travail  de  premier  ordre  qu’a  publié  il  y  a  plu¬ 
sieurs  années  déjà  le  R.  P.  Le  Bachelet. 
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Au  surplus,  en  cette  question  capitale  et  si 
actuelle,  la  fermeté  de  l’auteur  laisse  un  peu  à 
désirer.  Il  nie  parait  avoir  essayé  de  concilier 
des  théories  qui.  par  leurs  prétentions  et  leurs 
positions  respectives,  ne  se  peuvent  entendre. 
Les  partisans  île  l’immanence,  les  Denis,  les 
Blondel,  les  Fonsegrive,  voient  dans  ce  système 
une  transformation  totale  des  concepts  philo¬ 
sophiques,  et  non  pas,  seulement,  une  sorte 
d’essai  préparatoire,  d’introduction  sympa¬ 
thique  aux  preuves  essentielles.  M.  l’abbé 
Besse  n’a  pas  assez  vu,  ce  me  semble  du  moins, 
l’irréductible  opposition  qui  sépare  le  point 
de  vue  synthétique  des  novateurs  de  celui  des 
traditionalistes  au  bon  sens  du  mot  ou  des 
intellectualistes  comme  les  appelle  M.  Denis. 
S’il  avait  pris  connaissance  du  volume  si  pro¬ 
fond  et  si  clair  du  R.  P.  Fontaine  et  de  celui, 
très  original  et  très  com  plet  en  dépit  de  sa  con¬ 
cision,  que  vient  de  publier  M.  l’abbé  Goujon, 
je  crois  qu’il  aurait  fait  plus  décisive  et  plus 
au  point  sa  réfutation  du  système. 

Et  il  l’aurait  faite  plus  profonde  vraiment. 
Pourquoi  au  lieu  de  flâner  aux  alentours 
n’a-t-il  pas  abordé  franchement  le  point  de  vue 
lui-même  des  immanentistes.  A  les  en  croire 
le  système  est  en  quelque  sorte  nécessité  par 
les  besoins  et  les  aspirations  modernes.  Or,  je 
suis  convaincu  que  la  philosophie  de  l’imma¬ 
nence,  fruit  d’une  époque  de  crise  et  d’appau¬ 
vrissement  doctrinal,  est  plutôt  faite  pour 
achever  la  déchéance.  Cette  substitution,  en  un 
temps  où  l’incertitude  et  la  négation  des  prin¬ 
cipes  ont  fait  l’anarchie  dans  tous  les  domaines, 
de  raisons  de  sentiment  adaptées  à  un  état 
personnel  aux  raisons  d’ordre  intellectuel  et 
immuable  est  l’œuvre  la  plus  néfaste  qui  se 
puisse  concevoir. 

A  développer  ces  considérations,  l’on  pour¬ 
rait,  me  semble-t-il,  donner  à  la  réfutation  des 
théories  néo-kantiennes  et  immanentistes,  une 
force  singulière  et  décisive.  La  tâche  eût  du 
tenter  la  curiosité  très  éveillée  de  M.  l’abbé 
Besse. 

Malgré  tout,  je  tiens  son  livre  pour  une  ma¬ 
nifestation  intéressante  de  désirs  à  encourager. 
M.  l’abbé  Besse  est  de  ceux  qui,  plus  ou  moins 
adroitement,  veulent  voir  de  près  la  pensée 
contemporaine  afin  de  bien  agir  sur  elle.  Nul 
ne  l’en  blâmera.  Y.  De  Brabandère. 

CANTECOR  (Georges).  —  Le  positivisme. 

Paris ,  P.  Delaplane,  s  d.  (1904).  1  vol.  iu-18 
(11  X  17)  de  144  pages.  0  90 

(Les  philosophes.) 

J’ai  idée  que  ce  petit  volume  doit  être  le 
meilleur  et  le  plus  typique  de  la  collection  dont 
il  fait  partie.  Sans  appareil  d’érudition,  en  une 
langue  claire,  dire  sur  un  philosophe  tel  que 
Comte  tout  ce  que  peut  et  doit  savoir  le  grand 
public,  ce  n’est  pas  chose  facile.  M.  Cantecor, 

.  dont  un  récent  article  de  la  Revue  Philoso¬ 


phique  m’avait  appris  la  belle  hauteur  d’idées, 
me  paraît  pourtant  avoir  complètement  réussi. 
Abstraction  faite  de  son  attitude,  plutôt  respec¬ 
tueuse  d’ailleurs,  vis-à-vis  du  catholicisme, 
son  petit  livre  est  concis,  méthodique,  impar¬ 
tial  et  clair;  c’est  un  exposé  de  la  doctrine  de 
Comte  très  objectivement  fait  et  accompagné 
d’un  bref  commentaire  critique.  Ce  commen¬ 
taire  en  général  est  judicieux  et  fin,  mais  par 
instants  m’apparaît  un  peu  indécis.  Pour  être 
décisif  en  efiet  et  pleinement  rassurant,  il 
devrait  se  continuer  et  s’achever  dans  une 
large  synthèse  de  philosophie  catholique.  Or 
je  ne  sais  si  malgré  la  très  belle  page  qui  cou¬ 
ronne  la  première  partie  de  son  étude  sur  les 
théories  de  M.  Lévy-Bruhl,  l’auteur  est  croyant. 
Ses  jugements  sur  Comte  sont  toutefois  très 
fermes  et  plutôt  sévères.  Qu’on  lise,  par  exem¬ 
ple,  d’autant  plus  qu’il  y  tranche  une  question 
fort  controversée,  ce  qu’il  dit  du  culte  de  l’Hu¬ 
manité,  érigée  par  le  philosophe  en  principe 
suprême  de  la  vie  et  en  Dieu. 

Et  voici  les  dernières  lignes  du  livre  : 
«  ...  l’œuvre  de  ce  génie  incomplet  a  cessé 
d’intéresser  même  la  critique  :  elle  n’appartient 
plus  désormais  qu’à  l’histoire.  » 

Bref  l’œuvre  de  M.  Cantecor  est  à  lire. 

Pourquoi  l’auteur,  ayant  donné  dans  son 
livre  tant  de  preuves  d’impartialité,  n’a-t-il  pas 
fait  place,  dans  sa  bibliographie,  au  volume  de 
si  grande  importance  de  M.  Defourny  et  aux 
articles  du  R.  P.  Roure  et  du  R.  P.  Moisant  ? 

V.  De  Brabandère. 

MOULIN  (Dr  P.).  Magnétisme  en  somnambu¬ 
lisme.  Tweede  geheel  omgewerkte  en  ver- 
meerderde  druk.  Amsterdam ,  C.-L.-G.  Veldt, 
z.  d.  (1904).  1  boekd.  in-12  (1 1  X  17.5)  van 
138  bladz.  2  10 

(Bibliotheek  van  occulte  ivetenschappen,  nr  1.) 

PALANTE  (Georges).  —  Combat  pour  l’indi¬ 
vidu.  Paris,  F.  Alcan,  1904.  1  vol.  in-8° 
(14  X  2‘2.5)  de  232  pages.  3  75 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Ce  livre  est  tout  à  la  fois  d’un  pessimiste, 
d’un  observateur  et  d’un  pamphlétaire.  Le 
pamphlétaire  a  une  jolie  plume  et  de  bons  yeux, 
l’observateur  est  lin,  le  pessimiste  tour  à  tour 
judicieux  et  outrancier.  Le  malheur,  c’est  qu’il 
y  a  aussi  un  philosophe  dont  la  philosophie 
n’est  pas  bien  sûre. 

L’auteur  veut  essayer,  dans  ce  recueil  d’ar¬ 
ticles,  d’accentuer  et  d’élargir  la  revendication 
individualiste  d’Herbert  Spencer,  en  l’appli¬ 
quant  au  domaine  entier  de  la  vie  sociale.  Et 
je  n’y  verrais  aucun  inconvénient,  si  M.  Palante 
me  donnait  tout  d’abord  de  l’individualisme 
une  notion  un  peu  précise.  Or,  qu’on  lise  son 
dernier  chapitre,  on  verra  qu’il  a  sur  ce  point 
des  idées  bien  contradictoires  et  confuses.  Ne 
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va-t-il  pas  jusqu’à  écrire  :  «  Tous  les  dogma¬ 
tismes  écartés,  deux  hypothèses  s’offrent  à  l’in¬ 
dividu  :  l’hypothèse  agnostique  et  l’hypothèse 
de  l’absolue  illusion  »,  et  son  conseil  pour 
pousser  quand  même  à  l’action  est  ce  paradoxe 
de  Thiaudière  :  «  Penser  comme  un  sceptique, 
agir  comme  un  croyant.  » 

Certes,  la  satire  de  toutes  les  influences, mon¬ 
daines  cependant  plutôt  que  profondément 
humaines,  qui  tuent,  endorment,  déforment 
ou  déguisent  1’individu  est  admirable  souvent 
de  verve,  de  finesse  psychologique  et  littéraire 
et  d’ironie  destructive.  Mais  on  voudrait  plus. 
Etàcôté  des  pages  si  justes  et  que  je  recom¬ 
mande  chaudement  aux  prôneurs  naïfs  de 
l’Etat,  chef  suprême  du  progrès  et  de  la  justice, 
j’en  voudrais  qui  me  parlent  avec  clarté  des  lois 
de  mon  activité  individuelle. 

Cette  individualité  humaine  —  M.  Palante 
l’oublie  trop  —  est  essentiellement  dépendante 
parce  que  limitée  par  un  certain  contenu  d’aspi¬ 
rations  et  de  besoins  que  vient  préciser  encore 
la  vie  en  société.  L’être  humain  dépend  du  but 
même  qui  lui  est  prescrit  par  la  puissance  créa¬ 
trice,  il  dépend  de  tous  les  sentiments  qu’il  doit 
provoquer  et  entretenir  en  lui  pour  être  digne 
toujours  et  avoir  le  permanent  et  actif  désir  de 
poursuivre  ce  but  idéal. 

Le  sentiment  de  l’honneur,  nous  dit-on,  «  est 
uniquement  et  exclusivement  un  sentiment 
intense  et  impérieux  de  l’individualité;  une 
conscience  supérieure  des  droits  de  l’indivi¬ 
dualité  ».  Mais  on  ne  dit  pas  sur  quoi  baser  ces 
droits.  Si  l’individu  est  autonome,  ils  sont 
simples,  ces  droits,  ils  se  résument  dans  le 
droit  d’agir  à  sa  guise  et  l’exercice  de  ce  pou¬ 
voir  là,  au  lieu  d’aboutir  au  bonheur,  mènera 
tout  droit  à  l’anarchie. 

Il  y  a  de  l’utopie,  d’ailleurs,  chez  l’auteur. 
Pour  lui,  le  socialisme  sera  l’émancipateur,  le 
libérateur  de  l’individu.  Mais  les  conceptions 
philosophiques  et  économiques  du  socialisme 
s’y  opposent  absolument.  S’il  le  devenait,  il 
cesserait  d’être.  Par  le  fait  seul  qu’il  limite  le 
pouvoir  de  posséder,  il  limite  la  force  d’agir, 
de  s’épanouir,  de  se  déployer  à  l’aise.  Et  par  le 
fait  qu’il  institue  l’Etat  le  garde  chiourme  de 
ses  axiomes  économiques  organisant  la  vie 
sociale,  il  crée  un  esclavage  de  tous  les  instants. 
Au  surplus,  ce  qui  condamne  l'auteur,  plus 
que  pareille  contradiction,  c’est  le  type  idéal 
d’individualiste  qu’il  nous  propose.  Ce  type 
c’est  Nietzsche.  L’individualisme  ne  serait-il 
donc  que  barbarie,  et  à  l’oppression  de  l’abs¬ 
traction-Etat  va-t-on  substituer  l’oppression  de 
l’abstraction-Individu,  d’autant  plus  chimé¬ 
rique  qu’elle  ne  tient  pas  compte  de  cette  réalité 
formidable  constituée  par  l’existence  d’indi¬ 
vidus  multiples  et  divers  tout  ensemble.  Je  ne 
vois  pas,  en  vérité,  sril  faut  mettre  au-dessus 
d’un  système  qui  brise,  à  la  païenne,  les  libres 
énergies,  une  théorie  qui  écrase  à  la  sauvage  la 
aiblesse  et  la  misère,  pour  permettre  à  la  force 


sensuelle  et  orgueilleuse  de  jouir  de  son 
triomphe.  Je  n’aperçois  là  ni  souci  de  bonheur 
social,  ni  préoccupation  du  progrès  individuel, 
ni  j ustice  enfin,  ni  grandeur. 

Car  enfin,  si  vous  placez  l’individu  au  centre 
des  choses,  pourquoi  lui  refuser  le  droit  de  se 
laisser  vivre  avec  un  minimum  d’efforts  au  sein 
des  choses  qui  l’avoisinent?  Il  le  fera  par  l’asso¬ 
ciation  qui  facilite, en  la  diminuant,  son  énergie 
de  nécessaire  réaction  contre  le  dehors.  Pour¬ 
quoi  le  lui  interdire  ?  D’après  vous,  l'individu 
est  tout  ;  dans  ce  cas,  tout  ce  qu’il  fait  est  bon  et 
doit,  s’il  est  une  logique  dans  l’hypothèse  de 
l’universelle  illusion  et  l’agnosticisme  souve¬ 
rain,  être  exigé  par  des  lois  de  nécessité  fatale, 
mystérieuses  mais  irrésistibles.  M.  Palante 
nous  a  dit  lui-même  que  les  conditions  écono¬ 
miques  des  milieux  étaient  à  envisager. Laissez- 
les  donc  agir.  Dès  qu’il  est  admis  que  l’individu, 
force  libre,  indépendante  de  tout  supra-sen¬ 
sible,  ne  doit  rien  à  son  Maître  Divin,  nul  ne 
peut  l’empêcher,  sans  contrevenir  aux  lois  de 
l’individualisme,  de  se  faire  dépendant,  s’il  y 
voit  un  moyen  de  vivre  mieux,  de  tout  ce  qui, 
inférieur  à  lui,  l’enveloppe  pourtant  et  le 
fascine.  Supposez  ces  choses  extérieures  supé¬ 
rieures,  la  dépendance  s’expliq  ue  mieux  encore 
ou  plutôt  s'impose.  Je  néglige  donc  cette  hypo¬ 
thèse.  Ce  doit  être  en  définitive  par  besoin  de 
nature  —  le  dogme  du  péché  originel  étant 
jugé  puéril  —  que  l’individu  a  tendance  à  se 
socialiser,  et,  selon  les  critiques  de  l’auteur,  à 
se  diminuer  dans  l’association  et  l’esprit  de 
groupe,  l'esprit  grégaire,  pour  employer  un  joli 
mot  scientifique. 

M.  Palante  nous  dit  :  «  Une  seule  force  est 
capable  de  modifier  —  et  encore  dans  une 
mesure  très  restreinte  —  notre  sensibilité 
native.  C’est  l’expérience  de  la  vie.  »  C’est  donc 
elle,  semble-t-il,  qui  pousse  à  l’association,  et 
si  vraiment  elle  est  seule  capable  de  modifier, 
il  faut  la  laisser  faire  et  subir  ses  fantaisies. 
Les  discuter  serait  lutter  contre  les  manifesta¬ 
tions  de  l’individualisme. 

On  le  voit,  si  la  critique  de  la  tyrannie 
étatiste  est,  avec  certaine  outrance,  très  j  uste  et 
très  nécessaire,  si  le  livre  est  rempli  de  spiri¬ 
tuels  et  méchants  coups  de  crayon  psycholo¬ 
gique,  —  qu’on  lise,  par  exemple,  les  portraits 
du  satisfait,  de  l’optimiste,  du  fonctionnaire,  du 
dévot  de  l’éducation  par  la  science, —  il  resteque 
l’auteur  n’a  pas  réussi  dans  ses  efforts  de  théo¬ 
ricien  constructeur.  Il  est,  de  plus,  hostile, 
parce  qu’il  en  fait  une  caricature,  à  la  religion 
chrétienne,  qui,  seule,  lui  fournirait  la  solu¬ 
tion.  Et  c’est  fâcheux,  car  si  les  deux  parties  du 
volume  étaient  de  même  valeur,  nous  aurions 
peut-être  un  petit  chef-d’œuvre,  en  tous  cas,  un 
bien  intéressant  document. 

Y.  De  Brabandère. 

ROURE  (Lucien).  —  Hippolyte  Taine.  Etudes 
philosophiques.  Paris,  l\  Lethielleux,  s.  il. 
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(1904).  1  vol.  in-12  (12X19)  de  xii-192  pages. 

2  50 

Enfermer  dans  un  petit  volume  de  192  pages 
une  étude  complète  sur  Taine,  est-ce  possible? 
Je  me  posais  la  question  en  ouvrant  le  volume; 
après  l’avoir  lu,  j’étais  persuadé.  Ce  travail  du 
R.  P.  Roure  a  résolu  le  problème  de  maîtresse 
façon.  Le  point  de  vue  est  original  :  essayer  de 
saisir  le  centre  de  synthèse  des  idées  de  Taine 
et  de  cette  idée  maîtresse  étudier  les  retentisse¬ 
ments  sur  toutes  les  autres.  Par  là,  sans  nuire 
à  la  plénitude  de  l’enquête  philosophique,  l’au¬ 
teur  simplifie  admirablement  et  jette  sur  son 
sujet  une  clarté  parfaite.  Et  de  fait,  ce  qui  fait 
pour  une  bonne  part  la  haute  valeur  de  ce  tra¬ 
vail,  c’est  que  l’étude,  tout  en  s’attachant  à 
déterminer  les  grands  courants  qui  ont  guidé 
et  traversé  la  pensée  de  Taine,  n’est  jamais 
sommaire.  L’auteur  a  souci  des  nuances,  parce 
qu’il  doit  se  préoccuper  d’établir  à  côté  de  l’in¬ 
fluence  de  l’idée  maîtresse  celle  des  idées  secon¬ 
daires  qui  en  découleut  plus  ou  moins  directe¬ 
ment. 

La  doctrine  de  Taine,  le  R.  P.  Roure  le 
prouve  avec  une  belle  sûreté  d’analyse  métho¬ 
dique  et  fine,  c’est  le  naturisme;  il  en  fait  voir 
les  conséquences,  il  en  précise  l’évolution.  Par 
elle,  une  unification  indéniable  s’opère  d’au¬ 
tant  plus  intéressante  qu’en  même  temps  que  le 
philosophe,  c’est  l’homme  qui  nous  apparaît 
dans  la  vérité  profonde  et  logique  de  ces  senti¬ 
ments  et  de  ses  goûts. 

Ces  pages,  où  le  R.  P.  Roure  nous  restitue  le 
vrai  Taine,  penseur,  esthète,  sociologue,  sont 
d’un  intérêt  passionnant.  Tout  aussi  intéres¬ 


santes  et  peut-être  plus  originales  encore  celles 
où  il  se  demande  quelle  a  été  l’attitude  du 
philosophe  et  de  l’homme  devant  le  problème 
religieux  et  devant  le  catholicisme.  Pour  le 
R.  P.  Roure,  reprenant  le  mot  de  Bourget,  c’est 
l’incuriosité.  Et  cette  incuriosité,  il  l’explique 
par  ce  fait,  fort  bien  commenté,  que  «  Taine 
n’était  pas  une  âme  religieuse  ». 

C’est  par  une  observation  précise  et  loyale  de 
positiviste  qu’il  en  est  arrivé  sur  certains  points 
à  faire  des  déclarations  qui  sont  tout  en  faveur 
du  catholicisme. 

Les  derniers  chapitres  du  volume  étudient 
les  idées  sociales  et  politiques  de  Taine.  Et  je 
ne  saurais  assez  recommander  leur  lecture. 
Elle  s’impose  à  l’heure  actuelle.  Puis  c’est  dans 
l’exposé  de  ses  idées  de  sociologue  et  d’histo¬ 
rien  des  régimes  politiques  que  Taine  mani¬ 
feste  avec  le  plus  de  relief  ses  qualités  et  ses 
défauts.  En  cette  matière,  si  vivante  et  qu’il  a 
marquée  de  sa  griffe  par  la  puissance  de  ses 
investigations  et  de  ses  intuitions,  il  se  révèle 
tout  entier. 

Je  crois  bien  décidément  que  ce  petit  volume 
restera  l’étude  la  plus  pénétrante  et  la  plus 
objective  qu’on  ait  consacrée  au  prodigieux 
travailleur  que  fut  Taine.  Avec  lui,  tant  de 
problèmes  sont  agités,  une  si  forte  vision 
d'âme  est  évoquée,  que  de  ces  pages  se  dégage 
une  synthèse  indispensable  à  connaître. 

Et  maintenant,  que  le  R.  P.  Roure  nous 
donne  un  travail  de  pareille  valeur  sur  celui 
qu’il  appelle  quelque  part  le  disciple  de  Taine, 
sur  Nietzsche.  L’histoire  des  évolutions  du 
naturisme  serait  alors  bien  complète. 

V.  De  Brabandère. 
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BOTA  (Ch.).  —  La  grande  faute  des  catholiques 
de  France.  Paris,  Perrin  et  C°,  1904.  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  vi-402  pages.  3  50 

DEDÉ  (E.).  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels. 

Leur  rôle  économique  et  social.  Principes, 
retraites,  organisation,  fonctionnement.  Let¬ 
tre-préface  du  C‘°  Albert  de  Mun.  Paris ,  Mai - 
son  de  la  bonne  presse,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
grand  in-12  (13  X  20)  de  xvm-334  pages. 

3  » 

(Editions  des  «  Questions  actuelles  ».) 

de  MUN  (Cte  Albert).  —  Discours  et  écrits 
divers.  Tome  VII.  1899-1902.  Paris,  Vy‘Ch.  Pous- 
sielgue,  1904.  1  vol.  in-12  (12X18.5)  de 
480  pages.  4  » 

Comme  elle  est  réconfortante  et  vengeresse  la 
lecture  de  ce  fier  volume  et,  comme  en  dépit  de 


la  tristesse  des  visions  qu’elle  suggère  et  de 
comparaisons  qui  s’imposent,  elle  met  de  la 
clarté  et  de  l’espoir  dans  Pâme.  Non,  il  n’est 
pas  possible  qu’une  cause  qui  a  pu  inspirer  de 
tels  accents  soit  en  France  cause  perdue! 

C’est  toute  l’histoire  des  apprêts  de  la  persé¬ 
cution  actuelle  qui  nous  est  dite  dans  ce  livre, 
mais  avec  quelle  éloquence  et  quelle  magnifi¬ 
cence  de  discussion  vaillante  et  toujours  loyale. 
L’éloquence  du  comte  de  Mun  est  connue, 
mais  jamais  peut-être,  travaillée  et  secouée  par 
les  angoisses  du  patriote  et  du  chrétien,  elle 
n’a  connu  de  telles  envolées.  Certains  discours 
sont  de  purs  et  radieux  chefs-d’œuvre.  Qu’on 
lise,  pour  s’en  convaincre  et  connaître  une 
âme,  les  discours  prononcés  à  la  Chambre  le 
21  janvier  et  le  21  mars  1901  dans  la  discussion 
sur  la  loi  sur  les  associations. 

Essentiellement  —  et  il  faut  lire  sur  ce  point 
un  bel  article  du  R.  P.  Delaporte  paru  dans  les 
Etudes ,  il  y  a  plusieurs  années  déjà  —  l’élo- 
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quence  du  comte  de  Man  est  une  éloquence 
fière  et  droite,  une  éloquence  de  synthèse  et 
d’affirmations  claires,  une  éloquence  de  cheva¬ 
lier  et  de  guerrier  sans  peur.  C'est  aussi,  et 
splendidement  en  certains  discours  ou  même 
en  de  courtes  lettres,  une  éloquence  qui  voit 
les  sommets  et,  d’un  coup  d’aile  ou  mieux 
d'une  blanche  et  pure  succession  de  coups 
d’aile,  y  va  hautaine  un  peu,  et  très  franche  et 
très  sûre.  Elle  se  sent  à  l’aise  et  comme  chez 
elle,  là-haut,  dans  le  voisinage  de  ce  qui  plane. 

C’est  très  beau,  d’autant  plus  que  le  cœur 
s’associe  sans  cesse  aux  élans  de  l’intelligence, 
s’indigne  et  frémit  tour  à  tour  selon  que  la 
pensée  s’enfonce  dans  l’analyse  de  la  bassesse 
ou  peut  évoquer  la  splendeur  immaculée  des 
héros  et  des  principes. 

Le  discours  de  Lyon  sur  la  liberté  d’ensei¬ 
gnement  est  à  ce  point  de  vue  un  modèle. 

Il  y  a  bien  un  peu  d’utopie  parfois  chez  ce 
chevalier,  ou  plutôt  un  peu  d’entêtement  che¬ 
valeresque  à  ne  considérer  qu’up-  aspect  du 
problème.  C’est  le  cas  pour  l’étude  sur  la  ques¬ 
tion  sociale.  A  l'heure  présente,  M.  le  comte  de 
Mun  n’est-il  pas  convaincu,  sans  oser  le  dire, 
peut-être,  que  ces  luttes  un  peu  inconsidérées 
et  outrancières  contre  l’individualisme  ont 
contribué  à  faire  la  situation  actuelle? 

Certaines  pages  sont  exquises  et  fortes  tout 
ensemble,  grâce  à  un  mélange  rare  de  haute 
sérénité  intellectuelle  et  de  sensibilité  émue, 
délicate  et  tendre.  Telles  celles  sur  la  catas¬ 
trophe  du  Bazar  de  la  Charité  et  sur  le  général 
Ladmirault  dont  l’orateur  fut  officier  d’ordon¬ 
nance. 

Mais  à  quoi  bon  analyser  et  louer,  la  saveur 
de  ces  pages  veut  le  contact  intime,  la  lecture 
faite  avec  son  âme  bonne  encore  pour  l’enthou¬ 
siasme  et  la  colère,  avec  son  esprit  apte  encore 
à  la  sincérité  des  fortes  convictions,  avec  son 
cœur,  surtout,  capable  d’aimer  et  d’avoir  pitié. 

V.  De  Brabandère. 

SERTILLANGES  (A. -D.).  —  La  politique  chré¬ 
tienne.  / ’aris ,  V.  Lecoflrc,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18  5)  de  xvi-266  pages.  3  » 

Le  R.  P.  Sertillanges  a,  depuis  quelques 
années,  pris  l’habitude  de  s’attaquer  franche¬ 
ment  à  quelques-uns  des  plus  brûlants  pro¬ 
blèmes  de  l’heure  actuelle.  Et  il  le  fait  —  j’ai  eu 
l’occasion  de  le  dire  —  avec  un  tact  rarement  en 
défaut  et  une  connaissance  de  son  temps  fort 
peu  banale. 

Jamais  il  n’étudia  problème  plus  délicat  que 
celui  qui  donne  son  titre  à  ce  volume  :  La  poli¬ 
tique  chrétienne.  Que  de  sophismes  à  pour¬ 
chasser,  que  de  vérités  à  mettre  au  point,  à 
rétablir  dans  leur  intégrité  parfaite,  que  de 
pièges  à  éviter.  Le  R.  P.  Sertillanges  me  paraît 
avoir  réussi  aussi  complètement  qu’on  le 
pouvait  souhaiter;  s’il  a  de-ci  de-là  des  opi¬ 
nions  discutables,  jamais  dans  le  domaine  des 


principes  conducteurs  il  ne  prête  à  équivoque 
ou  à  hésitation.  C’est  clair,  c’est  ferme,  c’est 
vrai. 

Dès  le  premier  chapitre,  la  question  est  posée 
avec  une  belle  logique  vigoureuse  qui  sait 
porter  la  lumière  au  cœur  même  du  problème 
à  débattre.  Et,  dès  ce  moment  apparaît  aussi 
l’art,  plus  apparent  peut-être  ici  que  dans  les 
autres  volumes,  des  formules  incisives,  lumi¬ 
neuses,  qui  valent  de  longs  exposés  ou  de  méti¬ 
culeuses  discussions.  Le  problème  bien  posé 
est  souvent  résolu  par  ce  seul  fait.  C’est  ainsi 
qu’il  dira,  résumant  et  affirmant  en  même 
temps  tout  un  système:  «Ce  qu’on  appelle  la 
politique  d’affaires  repose,  qu’on  le  veuille  ou 
non,  sur  une  politique  de  principes,  et  tout 
principe  repose  de  près  ou  de  loin,  qu’on  le 
veuille  ou  non  encore,  sur  un  principe  reli- 
•gieux  ».  Et  comme  l’étude  synthétique  des  faits 
sociaux,  dans  un  chapitre  tel  que  celui-ci  :  «  Le 
principe  générateur  de  la  politique  chrétienne  » 
est  menée  avec  sagacité  et  puissance  de  vision 
ample!  Comme  l’auteur  montre  bien  cette 
reprise  de  la  tradition  païenne  et  comment  on 
sacrifie  à  un  anticléricalisme  haineux  les  fon¬ 
dements  mêmes  de  la  vie  sociale. 

Mes  réserves  portent  sur  certaines  apprécia¬ 
tions  chères  à  l’auteur  et  qui  somme  toute 
n’infiuent  guère  sur  la  Somme  de  principes 
qu’est  ce  beau  volume. 

Le  jugement  sur  l’Inquisition  d’Espagne  est 
vraiment  trop  sommaire;  il  est  même  faux  et 
j’engage  l’auteur  à  lire  la  belle  étude  de  M.  l’abbé 
Gaffre  parue  dans  la  Revue  Apologétique. 

Son  jugement  sur  Léon  XIII,  «  le  plus  libéral 
des  pontifes  et  qu’à  ce  point  de  vue  nous  regret¬ 
terons  sans  doute  longtemps  »,  est  optimiste 
avec  excès.  Qu’on  nous  dise  donc  quel  courant 
mauvais  la  diplomatie  dite  libérale  de  Léon  XIII 
a  seulement  entravé  dans  sa  course!  N’a-t-elle 
pas  plutôt  découragé  parfois  certaines  forces  de 
reconstruction  ! 

Je  crois  aussi  que  l’avis  de  l’auteur  sur  la 
rupture  du  Concordat  doit  être  rejeté.  Ce  qui 
manque  à  la  France,  c’est  l’organisation;  or, 
tant  que  le  Concordat  enchaînera  l’initiative 
des  évêques,  cette  organisation,  ce  parti  catho¬ 
lique,  resteront  à  l’état  de  projets.  Pour  moi, 
je  suis  convaincu  que  la  rupture,  après  une 
période  de  crise  plus  courte  qu’on  ne  croit, 
sera  le  signal  d’un  renouveau.  Et  peut-être  ce 
renouveau  sera-t-il,  après  plusieurs  années, 
consacré  par  un  second  Concordat  plus  large¬ 
ment  et  plus  justement  conçu. 

Enfin  j’estime  que  l’attitude  du  R.  P.  Sertil¬ 
langes  vis-à-vis  de  la  question  de  la  partici¬ 
pation  du  prêtre  aux  luttes  politiques,  manque 
de  netteté.  Interdire  de  faire  campagne  contre 
tel  ou  tel  candidat,  est-ce  bien  pratique?  Lutter 
contre  une  abstraction,  dans  un  pays  épris  de 
clarté  et  de  logique,  en  un  temps  où  il  faut 
abattre  les  vrais  responsables,  car  l’œuvre  est 
urgente,  me  parait  une  entreprise  chimérique 
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et  vaine.  Les  Etudes  ont  d’ailleurs  publié  sur  ce 
point  deux  excellents  articles  qui  complètent  et 
corrigent  à  merveille  la  pensée  du  R.  P.  Sertil- 
langes. 

En  tous  cas,  et  malgré  ces  critiques,  le  livre 
que  vient  de  nous  donner  le  professeur  de 
l’Institut  catholique  est  à  lire  par  quiconque 
veut,  sur  des  points  de  doctrine  singulièrement 
délicats,  se  faire  une  conviction  bien  armée  et 
à  l’épreuve  du  sophisme.  Rarement,  dans  une 
langue  oratoire  et  philosophique  aussi  pure, 
pareille  vigueur  de  raisonnement  s’unit  à  une 
telle  pénétration  d’analyse,  souple,  vivante, 
compréhensive.  V.  Dis  Brabandère. 

TOITON  (J.).  —  L’adoption  familiale  des  orphe¬ 
lins.  Rapport  présenté  au  Congrès  interna¬ 
tional  d’assistance  familiale,  Edimbourg, 
juin  1904.  Paris ,  Vye  Ch.  Poussielgue,  1904. 
In-8°  (16  X  24.5)  de  52  pages.  0  60 

von  SYDACOFF  (Bresnitz).  —  Le  mystère 
russe.  Secrets  d’Etat  dans  l’empire  du  tsar 
Nicolas  II.  Traduit  de  l’allemand  par  Mar¬ 
celle  Somin.  Paris ,  H.  Paulin  et  C'\  1904. 
1  vol.  in- 12  (12  X  18  5)  de  256  pages.  3  50 

La  traductrice  de  ce  volume,  Mra*  Marcelle 


Somin  a  pensé  qu’il  serait  bon,  au  lendemain 
de  la  publication  de  plusieurs  livres  d’Alle¬ 
mands  sur  les  tares  de  leur  pays,  de  faire  con¬ 
naître  à  tous  ceux  qui  savent  lire  les  ouvrages 
écrits  en  langue  française  la  façon  dont  la 
Russie  est  jugée  par  l’esprit  allemand.  Pour 
cela,  elle  a  traduit  les  pagtSL  dans  lesquelles  se 
trouve  exprimée  l’opinion  allemande  par  un 
Slave  devenu  allemand  et  qui  voudrait  faire 
partager  à  tous  sa  haine  de  ce  qui  est  russe 
en  général,  de  la  vieille  Moscovie  orthodoxe 
en  particulier. 

Bien  entendu,  ni  la  traductrice,  ni  le  critique 
chargé  de  présenter  le  livre  aux  lecteurs  de 
cette  Revue,  n’entendent  s’associer  à  l’oeuvre  de 
l’écrivain,  à  qui  ils  laissent  toute  la  responsa¬ 
bilité  du  texte. Mme Marcelle  Somin  recommande 
au  lecteur  de  lire,  après  cette  traduction,  le 
livre  de  Nat,  La  Russie  d'aujourd’hui ,  dont  elle 
partage  l'ardent  désir  de  mettre  en  garde  la 
France  et  la  Russie  contre  les  manœuvres  de 
l’Allemagne.  A.  André. 

WEST  (J. -H).  —  L’arrivisme  industriel. 

Europe  et  Amérique.  Traduit  de  l’allemand 
par  Ed.  Dresser.  Paris ,  Vve  Ch.  Dunod,  1904. 
hi-12(11.7X13.3)  de  70  pages.  1  50 
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ALBERT  (Henri).  —  Willy.  Biographie  pré¬ 
cédée  d’un  portrait- frontispice,  illustrée  de 
divers  dessins  et  d’un  autographe,  suivie 
d’opinions  et  d’une  bibliographie.  Ornements 
typographiques  d’Orazi.  Paris,  E.  Sansot 
et  C'\  1904.  In- 12  (12  ;<  19)  de  48  pages. 

1  » 

(  Les  célébrités  d’ aujourd'hui.) 

C’est  une  bien  curieuse  physionomie  que 
celle  de  Henry  Gauthier-Villars  tour  à  tour 
savant  et  humoriste,  se  plaisant  à  écrire  des 
œuvres  d’une  morale  toute  spéciale.  Celte 
double  vie  est  excellemment  décrite  en  la 
brochure  que  voici.  Avec  sobriété  et  exactitude 
de  détail,  M.  Henri  Albert  nous  explique  la 
genèse  de  Willy,  puis  celle  de  ses  œuvres, 
toutes  marquées  au  coin  d’art  incontestable 
mais  cependant  trop  amorales.  M.  Albert  nous 
fait  surtout  assister  à  la  naissance  de  Claudine, 
cette  petite  fille  qui  a  hérité  de  la  fébrilité  de 
la  vie  contemporaine,  qui  a  tout  son  être  exa¬ 
cerbé,  ce  qui  lui  donne  une  compréhension 
au-dessus  de  son  âge  de  toutes  gens  et  de  toutes 
choses. 

Cette  façon  d’analyser  tout  aux  rayons  X  a  fait 
pour  le  gros  public  de  Claudine  un  être  mal¬ 
sain  et  extra-moral. 

Il  faut  féliciter  le  biographe  de  son  souci 


grand  et  louable  de  documenter  son  lecteur. 

René  Bjertaut. 

BATIFFOL  (Louis).  —  Au  temps  de  Louis  XSII. 

Pans,  Calmann-Lévy,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-8° 
(14  X  22.5)  de  n-458  pages.  7  50 

«  Ce  livre  a  pour  principal  objet,  écrit  l’au¬ 
teur,  de  montrer,  par  quelques  épisodes,  ce 
qu’étaient  les  idées,  les  mœurs,  les  institutions 
en  France  pendant  la  première  moitié  du 
XVIIe  siècle.  Composé  au  moyen  de  documents 
manuscrits  non  encore  utilisés  que  com¬ 
mentent  ou  complètent  les  autres  témoignages 
contemporains,  il  met  successivement  en  scène 
des  représentants  divers  de  l’état  social  du 
temps  :  princes, gentilshommes,  prélats, moines, 
officiers,  soldats,  magistrats,  artisans.  Si  les 
chapitres  qu’on  va  lire  peuvent  servir  de 
contribution  à  trois  ou  quatre  questions  de 
l’histoire  générale,  ils  sont  donc  surtout  des 
tableaux  de  mœurs.  » 

Tel  est,  résumé  très  adéquatement  en  quel¬ 
ques  lignes,  le  sujet  du  livre.  M.  Batiiïol  a  traité 
ce  sujet  avec  un  talent  d’historien  et  d’écrivain 
qu’il  convient  de  signaler  tout  particulièrement 
et  de  louer  très  vivement.  L’histoire  de  la  civi¬ 
lisation  de  la  France  au  XV1T  siècle  reçoit  par 
son  œuvre  une  contribution  de  valeur. 
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L’état  et  les  mœurs  des  armées,  l’esprit  de  la 
magistrature,  les  superstitions  en  matière  de 
sorcellerie,  la  situation  des  monastères,  les 
querelles  catholico-protestantes,  l’éducation 
royale,  fournissent  le  sujet  de  divers  chapitres 
dont  la  lecture  est  à  la  fois  très  instructive  et 
très  distrayante. 

Les  pages  que  l’auteur  consacre  à  la  jeunesse 
de  Louis  XIII,  ce  roi  au  sujet  duquel  l’opinion 
de  l’histoire  commence  à  se  modifier  singu¬ 
lièrement,  celles  qui  racontent  le  procès  cri¬ 
minel  intenté  au  menuisier  Jean  Michel,  sont 
à  signaler  particulièrement  à  raison  de  leur 
pittoresque  et  du  jour  qu’elles  jettent  sur  un 
côté  très  particulier  de  l’histoire  des  idées. 

Tout  est  d’ailleurs  à  lire  dans  ce  volume. 

A.  De  Ridder. 

DALBON  (Charles).  —  Les  origines  de  la  pein¬ 
ture  à  l’huile.  Etude  historique  et  critique. 
Paris ,  Perrin  et  C'°,  1904.  1  vol.  iu-12  (12x  19) 
de  224  pages.  3  » 

(  Les  procédés  des  primitifs.) 

de  BERNATH  (Désiré)-  —  Cléopâtre.  Sa  vie. 
Son  règne.  Traduction  française  revue  par 
André  Levai.  Paris ,  F.  Alcan,  s.  d.  (1903). 

1  vol.  in-8°  (16.5  X -4  5)  de  254  pages.  8  » 

Voilà  bien  un  livre  étrange!  Ecrit  par  Désiré 
de  Bernath,  nous  apprenons  que  la  traduction 
en  a  été  revue  par  André  Levai  ;  la  dédicace  est 
faite  enfin  par  un  Nicolas  de  Szemere  à  une 
princesse  égyptienne.  Ce  qui  étonnera  davan¬ 
tage  encore,  c’est  la  page  suivante  indiquant 
les  sources  où,  si  l’on  cherche  en  vain  les  noms 
de  Botti,  Mahatfy,  Strack,  Wilcken,  etc.,  on 
trouve  cités  pêle-mêle  le  dictionnaire  histo¬ 
rique  et  critique  de  Bayle  et  des  éditions  des 
classiques  datant  pour  la  plupart  du  XVIIe  siè¬ 
cle.  N’est-il  pas  grotesque,  dans  un  livre  à  pré¬ 
tentions  scientifiques,  de  citer  comme  source  : 
Suétone,  Œuvres,  trad.  de  La  Harpe,  refondue 
par  Cabaret-Dupéty.  Paris,  Garnier  frères,  s.  d.? 
Je  sais  bien  que  les  documents  exhumés  ces 
dernières  années  en  Egypte  n'ont  fourni  que 
peu  ou  point  de  renseignements  de  première 
main  sur  la  fameuse  Cléopâtre,  mais  il  n’en  est 
pas  moins  vrai  que  toute  l’histoire  de  son  temps 
a  été  renouvelée.  Un  simple  coup  d’œil  dans  la 
littérature  récente  aurait  permis  à  l’auteur 
d’éviter  des  erreurs  impardonnables.  «  Les 
anciennes  capitales  étaient  des  lieux  de  pèleri¬ 
nage  pour  la  population  copte  (p.  4)  ...  L'aristo¬ 
cratie  de  naissance  était  inconnue  en  Egypte 
et,  sous  les  Lagides,  les  castes  même  avaient 
complètement  disparu.  Toutefois,  le  clergé 
s'efforçait  de  maintenir  la  pureté  du  sang  copte 
en  favorisant  les  mariages  contractés  entre  les 
jeunes  gens  de  cette  race  (p.  5).  L’immigré  grec, 
fier  de  sa  race  et  de  sa  nationalité,  méprisait  le 
Copte  (p.  6).  Outre  le  grec,  le  latin  et  le  copte , 


elle  (Cléopâtre)  savait  encore  à  la  perfection 
l’arabe,  l’hébreu  et  le  perse  (p.  52).  »  Le  mot 
copte  n’est  autre  chose  que  la  transformation 
du  nom  grec  des  Egyptiens  dans  la  bouche  des 
Arabes. 

Les  plus  anciens  documents  écrits  en  copte 
sont  de  la  fin  du  II*  siècle  après  Jésus-Christ. 

Que  dire  du  corps  de  cavalerie  qui  «  n’était 
plus  que  l’ombre  de  l’ancienne  cavalerie  égyp¬ 
tienne  (p.  8)  »,  les  Egyptiens  n’ayant  jamais  pos¬ 
sédé  de  véritable  cavalerie,  mais  bien  des  corps 
de  troupes  montées  dans  des  chars.  On  est  sur¬ 
pris  de  lire  à  la  même  page  que  dans  l'armée, 
«  l’Arabe,  le  Grec,  le  Juif,  le  Copte  et  le  Perse, 
marchaient  côte  à  côte  avec  le  Gaulois  et  le 
Germain  qui  avaient  déserté  la  sévère  disci¬ 
pline  des  légions  romaines  ». 

Dire  (p.  11)  des  Ptolémées  qu’  «  ils  ne  firent 
élever  que  quelques  nouveaux  édifices  absolu¬ 
ment  incapables  de  rendre  aux  anciennes  rési¬ 
dences  des  Pharaons,  ne  serait-ce  que  l’ombre 
de  leur  ancienne  splendeur  »,  c’est  paraître 
ignorer  les  grands  temples  construits  par  les 
Ptolémées  et  qui  font  encore  aujourd’hui  l’ad¬ 
miration  du  monde  entier. 

On  croit  rêver  en  lisant  pages  19-20  le  résumé 
de  la  religion  des  anciens  Egyptiens. 

Remarquons  la  naïveté  d’une  note,  page  45  : 
«  Dans  le  Dictionnaire  de  Bayle  j’ai  trouvé,  à 
l’article  Antoine  (Marc)  une  mention  suivant 
laquelle...»!  Est-il  permis  de  prétendre  faire 
au  XX*  siècle  de  l’histoire  d’une  façon  aussi 
peu  sérieuse? 

Page  77,  l’auteur,  faisant  la  biographie  de 
César,  dit  en  note  :  «  Ces  données  sont  puisées 
dans  Plutarque  et  Suétone  »  !  Page  80,  nous 
voyons  les  raisons  qui  poussent  la  jeune  Cléo¬ 
pâtre  à  se  jeter  dans  les  bras  de  César  :«  Cette 
princesse,  si  gâtée  par  ses  parents  et  si  persé¬ 
cutée  par  ses  frères  qui  avaient  fini  par  la 
chasser,  agit  exactement  comme  tant  de  jeunes 
filles  élégantes  de  nos  jours  qui,  désireuses  de 
briller  dans  le  monde,  épousent  un  homme 
qu’elles  n’aiment  pas,  mais  qui  a  de  la  fortune. 
Cléopâtre  avait  au  moins  cette  excuse  que  celui 
à  qui  elle  allait  se  donner  était  César...  Il  est 
vrai  que  cela  n’équivalait  pas  au  fait  de  s’aban¬ 
donner  à  un  homme  sans  passer  par  le  mariage  ; 
mais,  à  tout  prendre,  quel  pouvait  être  le  prix 
de  cette  institution  aux  yeux  de  Cléopâtre?  » 
On  se  demandé  vraiment  si  l’auteur  ne  se 
moque  pas  de  ses  lecteurs.  Je  signale  encore 
à  l’attention  les  pages  96  et  97  décrivant  Cléo¬ 
pâtre  exerçant  ses  fonctions  de  grande-prêtresse 
du  royaume. C’est  invraisemblable  !  On  pourrait 
se  demander  véritablement  si  l’auteur  ne  vit 
pas  dans  une  retraite  si  étroitement  close  que 
depuis  trente  ou  quarante  ans  il  n’a  plus  eu  ni 
livres  ni  revues  historiques  à  sa  disposition 
Cela  expliquerait  des  phrases  telles  que  celles- 
ci,  page  130  :  «  Un  auteur  français  moderne, 
Blaze  de  Bury  »,  et  la  citation  qui  suit  est  em¬ 
pruntée  à  un  numéro  de  la  Revue  des  deux 
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Mondes  de  juin  1872.  Page  214  :  «  Dans  ces 
derniers  temps,  A.  Stahr...  »,  et  le  livre  date 
de  1879. 

Je  ne  veux  pas  abuser,  mais  je  citerai  avant 
de  conclure  quelques  perles  encore,  page  141  : 

«  Enfin,  Antoine  commença  à  comprendre,  lui 
aussi,  qu’il  fallait  mettre  fin  aux  heures  du 
berger  ».  Page  143  :  «Si  en  raison  des  mœurs 
relâchées  et  des  lois  nuptiaires  de  l’Egypte,  la 
liaison  de  la  reine  avec  Antoine  ne  choquait 
personne  à  Alexandrie,  elle  n’en  était  pas  moins 
regardée  par  les  Romains  comme  une  simple 
paillardise  ».  Page  155  :  «  Toute  femme  reste 
toujours  femme;  que  son  front  soit  ceint  ou 
non  de  la  couronne  royale;  et  les  bijoux  qui 
ornent  sa  poitrine  fussent-ils  d’un  prix  inesti¬ 
mable,  sont  incapables  de  réprimer  les  batte¬ 
ments  de  son  cœur!  »  M.  Levai  aurait  bien 
fait  de  revoir  plus  attentivement  quelques- 
unes  de  ces  phrases. 

Je  reconnais  volontiers  que  la  vie  de  Cléo¬ 
pâtre  est  si  intéressante,  mêlée  si  intimement 
à  quelques-uns  des  plus  dramatiques  épi¬ 
sodes  de  l’histoire,  que  le  livre  de  M.  de  Ber- 
nath  se  lit  sans  aucun  ennui  et  sera  accueilli 
avec  une  certaine  faveur  par  le  public  non 
informé.  Jean  Capart. 

D’ESTRE  (Henry).  —  Au  temps  du  panache. 

Paris,  Plon-Nourrit  et  C'\  1904.  1  vol.  in- 12 
(12  X  18.5)  de  iv-284  pages.  3  50 

Pour  bien  indiquer  à  mes  lecteurs  le  sujet  de 
ce  livre,  je  ne  crois  pouvoir  mieux  faire  que  de 
reproduire  la  préface  que  l’auteur  a  donnée  à 
son  œuvre. 

«  Au  temps  du  panache,  écrit-il,  est  une  étude 
sur  le  soldat  français  aux  temps  héroïques  de 
la  Royauté,  de  la  Révolution  et  du  premier 
Empire. 

»  La  variété  des  types  qui  constituaient  la 
vieille  armée,  le  désir  de  les  présenter  dans 
leur  véritable  cadre,  c’est-à-dire  au  milieu  des 
multiples  circonstances  que  crée  l’état  de 
guerre,  ont  déterminé  l’auteur  à  adopter  la 
forme  anecdotique,  comme  la  plus  propre  à 
rendre  la  physionomie  véritable  des  hommes 
et  des  choses. 

»  L’ouvrage  a  donc  été  conçu  en  un  certain 
nombre  de  récits,  q ui,  quoique  groupés  en  trois 
parties  distinctes  (les  Lys,  le  Coq  gaulois, 
V Aigle),  constituent  cependant  un  tout  unique  : 
le  portrait  de  notre  soldat. 

»  Dans  le  premier  épisode,  les  Lys ,  sont 
dépeints  les  Soldats  du  Roy,  ces  grenadiers  de 
Malplaquet  et  de  Fontenoy,  dignes  ancêtres  de 
ceux  d’Austerlitz  et  de  Waterloo,  et,  à  côté 
d’eux,  l’ofiicier  noble,  dont  la  bravoure  cheva¬ 
leresque,  la  gaieté  bien  française  et  la  politesse 
légendaire  doivent  faire  oublier  les  petits 
travers. 

»  Avec  le  Coq  gaulois  apparaissent  les  Sans- 
Culottes  de  la  Révolution,  ces  héroïques  légions 


de  Sambre-et-Meuse  et  du  Rhin,  dont  les  vertus 
militaires  ne  furent  jamais  surpassées,  bien 
qu’aux  yeux  du  vulgaire  elles  brillent  d’un 
moins  vif  éclat  que  l’incomparable  gloire  de 
l’armée  d’Italie,  leur  brillante  rivale. 

»  L'Aigle ,  enfin,  est  la  peinture  imagée  de 
l'Epopée.  Les  hussards  épiques  de  Lasalle  dont 
la  seule  apparition  faisait  capituler  les  places 
fortes  de  la  Prusse;  les  cuirassiers  de  Nansouty 
traversant  comme  une  trombe  les  champs  de 
.bataille;  cette  garde  formidable  que  l’empereur 
promenait  comme  un  épouvantail  dans  toutes 
les  capitales,  s’y  meuvent  tour  à  tour,  au  mi¬ 
lieu  de  tous  les  types  militaires  de  l’époque.  » 

Le  sujet  du  livre  est  ainsi  indiqué  d’une  ma¬ 
nière  précise.  Ajoutons  que  l’auteur  a  heureu¬ 
sement  accompli  sa  tâche.  Il  est  tels  de  ses 
récits  que  l’on  peut,  sans  aucune  exagération, 
qualifier  de  petits  chefs-d’œuvre.  Le  style  est 
toujours  heureusement  adapté  au  caractère  de 
l’époque  que  le  conte  doit  caractériser.  On  ne 
pourrait,  par  exemple,  trouver  plus  ravissant 
pastiche  du  style  XVIII0  siècle,  que  le  Post- 
scriptum. 

M.  d’Estre  s’est  montré  habile  littérateur.  Si 
ce  volume  est,  comme  je  le  pense,  sa  première 
œuvre,  il  y  a  lieu  de  se  réjouir  de  voir  le  monde 
des  écrivains  acquérir  cette  recrue.  Un  tel 
début  donne  beaucoup  et  promet  plus  encore. 

A.  De  Ridder. 

de  VOGUÉ  (Vts  E.-M.).  —  Sous  l’horizon. 

Hommes  et  choses  d’hier.  Paris,  A.  Colin, 
1904  1  vol.  in-12  (12X18-5)  de  306  pages. 

3  50 

Quelle  série  de  puissantes  études  et  d'atta¬ 
chants  souvenirs  dans  ce  dernier-né  de  l’émi¬ 
nent  académicien  !  Ce  sont  des  grands  morts 
qui  revivent,  encore  que  descendus  «  sous 
l’horizon  »,  par  l’action  de  quelle  plume  ma¬ 
gique  !  fis  revivent,  le  duc  d’Aumale  et  Pasteur, 
Duray  et  Taine,  et  d’autres  encore,  que  l'au¬ 
teur  a  connus  et  aimés.  Et  cette  curieuse  étude 
du  docteur  russe  Vladimir  Solovief,  qui  se  ter¬ 
mine  ainsi  :  —  «  Je  vous  dis  que  l’homme  est  un 
animal  étrange,  et  que  l’homme  russe  en  est 
un  doublement  étrange...  » 

Le  nouveau  livre  du  vicomte  E.  M.  de  Vogué 
s’attache  aussi  aux  problèmes  dont  tous  les 
esprits  sérieux  de  ce  temps  sont  préoccupés  — 
et  même  au  plus  récent  et  au  plus  tragique  de 
tous  :  la  guerre  russo-japonaise.  S’il  est  curieux 
de  le  suivre  quand  il  type  Roosevelt,  ou  le  très 
honorable  Joseph  Chamberlain, l’intérêt  devient 
palpitant  quand  il  aborde  la  question  de  la 
guerre.  Et  là,  il  est  prophète,—  les  événements, 
jusqu’ici,  concordant  avec  ce  que  le  vicomte  de 
Vogué  écrivait,  il  y  a  des  mois,  dans  le  silence 
de  son  cabinet  de  travail.  Un  très  beau  livre. 

Henry  Dorchy. 

Femmes  (Les)  célèbres  du  siècle.  Deuxième 
série.  Paris,  Maison  de  la  bonne  presse,  s.  d. 
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Bulletin  bibliographique  international 


(1904).  1  vol.  grand  in-8°  (19X26.5)  d’envi¬ 
ron  400  pages.  2  » 

GlUNTA  BEVEGNATI  (le  Père).  —  La  vie  intime 
de  sainte  Marguerite  de  Cortone.  Ses  révélations, 
ses  extases,  ses  entretiens  avec  Notre-Sei- 
gneur.  Traduite  sur  le  texte  original  par 
l’abbé  J.  Brivain.  Lyon ,  A.  Nouvellet,  1900. 


1  vol.  in-12  (12  X  18-6)  de  xvi-390  pages. 

3  » 

LABOURT  (J.).  —  Le  christianisme  dans  l’em¬ 
pire  perse  sous  la  dynastie  Sassanide.  224-632. 
Paris ,  V.  Lecofjre ,  1904.  1  vol.  in-12 

(12  X!l8.5)  de  xx-372  pages.  3  » 

(Bibliothèque  de  l' enseignement  de  V histoire 
ecclesiastique.) 
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FARJENEL  (Fernand).  —  Le  peuple  chinois. 

Ses  mœurs  et  ses  institutions.  Paris,  Cheva¬ 
lier  et  Rivière,  1904.  1  vol.  in-12  (12.5  X  19) 
de  xii-426  pages.  4  » 

GRENARD  (F.).  —  Le  Tibet.  Le  pays  et  les 
habitants.  Avec  une  carte  en  coifleur  hors 
texte.  Paris,  A.  Colin,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  iv-388  pages.  5  » 

(Mission  Dutreuil  de  Rhin  s  dans  la  Haute  Asie.) 

Ce  livre  renferme  le  récit  d’une  mission 
scientifique  accomplie  il  y  a  une  dizaine  d’années 
dans  la  Haute-Asie  par  les  explorateurs  Du¬ 
treuil  de  Rhins  et  Grenard.  Dutreuil  fut  tué  en 
route,  au  cours  d’une  attaque  de  la  caravane 
par  les  Tibétains.  M.  Grenard  publia  d’abord 
son  travail  en  trois  grands  volumes  et  un  atlas, 
sous  les  auspices  du  Ministère  de  l’Instruction 
publique  de  France;  mais  cette  publication 
administrative,  trop  imposante  par  son  étendue 
et  son  prix  n’était  pas  à  la  portée  de  la  grande 
masse  des  lecteurs.  L’auteur  a  obéi  à  une  heu¬ 
reuse  inspiration  en  tirant  de  son  ouvrage  et 
en  mettant  sous  un  format  commode  tout  ce 
qui  concerne  le  Tibet  et  les  Tibétains,  pays  et 
peuple  encore  si  peu  connus,  et  sur  lesquels 
l'attention  générale  est  à  présent  quotidiennent 
attirée  par  d’importants  événements. 

M.  Grenard  quitta  Paris  le  19  février  1891, 
traversa  le  Caucase,  le  Turkestan  russe,  la 
Kachgarie  jusqu’à  Ivhotan  point  de  départ  de 
la  mission.  11  raconte  d’abord  le  voyage,  mal¬ 
heureusement  tragique,  qu’il  accomplit  avec 
son  regretté  chef  et  ami  à  travers  une  région 
presque  inaccessible.  Leur  itinéraire  se  déroula 
à  travers  l’immense  plateau  de  la  Haute-Asie, 
vers  Lhassa,  puis  vers  les  sources  du  Fleuve 
bleu,  le  Mékong  et  le  Fleuve  jaune. 

La  seconde  partie  du  volume  comprend  un 
exposé  des  moeurs  et  coutumes,  de  la  vie 
sociale  et  économique,  de  l’état  politique  du 
Tibet,  c’est-à-dire  d’une  contrée  singulière  et 
mystérieuse  qui  est  menacée  de  perdre,  par 
suite  de  l’invasion  anglaise,  une  part  notable 
de  son  originalité. 

Une  belle  carte  ethnographique  et  politique 


de  l’Asie  centrale  facilite  la  lecture  de  ce  récit, 
très  émouvant  en  plus  d'un  endroit. 

A.  Ooms. 

HUCHARD  (Robert).  —  Autour  de  l’Afrique 

par  le  Transvaal.  Paris,  Perrin  et  C'%  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  18.8)  de  xii-416  pages. 

3  50 

Le  livre  de  M.  Huchard  est  un  livre  qui 
présente  un  haut  intérêt.  Les  événements  qui 
firent  disparaître  la  nation  ti ansvaalienne  sont 
encore  trop  près  de  nous  pour  qu’on  ne  s’oc¬ 
cupe  plus  du  passé  et  delà  destinée  actuelle  de 
l’héroïque  petite  -nation.  Aussi  tout  ouvrage 
qui  nous  parle  d’elle  doit  être  nécessairement 
le  bienvenu  et  ouvert  avec  curiosité. 

Celui  de  M.  Huchard  se  compose  d’une  série 
de  lettres  qu’il  écrivit  de  février  à  juin  1903  au 
cours  d'un  voyage  fait  autour  de  l’Afrique. 

L’auteur  accompagnait  deux  de  ses  amis 
chargés  de  convoyer  un  grand  troupeau  de 
moutons  dont  une  personne  charitable  désirait 
faire  présent  aux  Boers  pour  les  aider  à  la 
reconstitution  de  leurs  bergeries  et  favoriser 
les  efforts  des  éleveurs  français. 

Cette  mission  devait  mettre  les  envoyés  en 
relations  avec  les  hommes  dont  le  nom  avait  le 
plus  brillé  pendant  la  guerre,  notamment  les 
généraux  De  Wet  et  Botha  et  les  faire  pénétrer 
dans  l'intimité  des  Boers.  En  se  joignant  à  eux, 
M.  Huchard  put  beaucoup  voir,  beaucoup 
entendre,  entendre  des  choses  qui  sans  doute 
n’auraient  pas  été  dites  en  d’autres  circon¬ 
stances.  De  tout  cela,  l'auteur  devait  retirer  des 
impressions  intéressantes  qu’il  nous  conte 
dans  ses  lettres  écrites  au  jour  le  jour  et  aux¬ 
quelles  il  a  eu  soin  de  ne  rien  changer. 

Son  voyage  le  conduisit  à  Cape-Town,  à  Kim- 
berley,  à  Bloemfontein,  à  Pretoria,  à  Johannes¬ 
burg,  à  Dundee,  dans  le  Zoulouland,  à  Lady- 
smith,  dans  la  plupart  des  endroits  de  l'Afrique 
du  Sud  que  la  guerre  a  rendu  célèbres. 

M.  Huchard  termine  son  livre  par  des  consi¬ 
dérations  sur  la  situation  économique  et  poli¬ 
tique  de  l’Afrique  du  Sud,  sur  l’impérialisme 
britannique.  Ces  considérations  sont  à  lire  par 
ceux  qu'intéresse  la  question  africaine. 

A.  De  Ridder. 
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JORAN  (Théodore).  —  Choses  d'Allemagne. 

Notes  sur  l’Allemagne  contemporaine.  Ou¬ 
vrage  orné  de  nombreuses  illustrations. 
Paris.  F. -R.  de  Rudeval ,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  19)  de  262  pages.  4  » 

M.  Joran  s'est  laissé  aller  au  fil  du  Rhin  et  a 
visité  les  ruines  de  Godesberg,  Saint-Goar  et  le 
Rheinfals,  le  château  de  Lahneck,  le  Roland- 
seck,  Cologne  et  Bonn,  le  Niederwald  et  la 
Loreley.  Il  s’est  arrêté  devant  les  statues  formi¬ 
dables  qui  dans  cette  région  proclament  la 
puissance  militaire  de  l’Empire,  il  a  traversé 
les  grands  ponts,  flâné  sur  les  places,  admiré 
les  cathédrales  et  lait  le  tour  des  Universités. 
Il  a  beaucoup  vu,  beaucoup  retenu  et  son  récit 
est  plein  d’intérêt.  11  a  parcouru  la  Souabe,  le 
duché  de  Bade,  l’Alsace  et  en  a  rapporté  une 


description  de  «  la  petite  ville  d’eaux  alle¬ 
mande  »  qui  est  pleine  de  piquants  aperçus. 
Chemin  taisant  l’auteur  nous  parle,  en  divers 
chapitres,  de  Schiller  historien,  du  séjour  de 
Goethe  en  Italie,  de  la  méthode  directe  dans  le 
nouveau  régime  scolaire,  du  rôle  des  domes¬ 
tiques  étrangers  dans  l’enseignement  d'une 
langue  vivante,  du  féminisme  en  Allemagne,  etc. 
C’est  un  causeur  aimable  en  compagnie  duquel 
le  lecteur  passera  quelques  heures  charmantes. 

Ces  notes  sur  l’Allemagne  contemporaine 
sont  illustrées  de  nombreuses  phototypies. 

A.  Ooms. 

VAUTIER  (Madame  Claire)  et  FRANDIN  (Hip- 
polyte).  —  En  Corée.  Paris,  Ch.  Delagrave, 
s.  d.  (1904).  1  vol.  in-8”  (16.5  X  25)  de 
188  pages.  3  50 
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BLOY  (Léon).  —  Mon  journal.  Pour  faire 
suite  au  «  Mendiant  ingrat  »  1896-1900.  Paris, 
Société  du  Mercure  de  France ,  1904.  1  vol. 
in- 12  (12  X  18.5)  de  xn-382  pages.  3  50 

B0RSD0RF  (A.-T.-W.).  —  On  the  literary 
théories  of  Taine  and  Herbert  Spencer.  Two  lec¬ 
tures.  Londres,  David  Nutt ,  1909.  In- 12 
(12.5X19)  de  70  pages.  1  25 

(Science  of  literature.) 

Dans  ces  deux  conférences,  M.  Borsdorf,  pro¬ 
fesseur  à  l'Université  de  Galles,  sans  vouloir 
mettre  en  doute  la  possibilité  d’une  science  de 
la  littérature,  s'est  attaché  à  démontrer  que  ni 
Taine,  ni  Spencer  n’ont  donné  un  tondement 
réel  et  définitif  à  pareille  science. 

Tout  en  reconnaissant  que  les  tentatives  de 
solution  d’un  tel  problème  dues  à  d’aussi 
géniaux  esprits  méritent  l’attention  etle  respect, 
il  a  soumis  à  une  analyse  critique  serrée  la  mé¬ 
thode  de  l’auteur  de  1’  «  Histoire  de  la  littérature 
anglaise  »  et  la  théorie  de  l’évolution  en  littéra¬ 
ture,  comme  l'avait  conçue  Spencer. 

Son  travail  est  une  œuvre  de  bonne  foi,  où 
les  opinions  discutées  sont  impartialement 
rapportées  et  où  les  résultats  acquis  sont  comp¬ 
tés  à  leur  réelle  valeur  et  les  lacunes  et  les 
défauts  signalés  avec  justesse  et  sagacité. 

Sa  conclusion  que  dans  le  domaine  de  la 
science  de  la  littérature  les  hypothèses  de  Taine 
et  de  Spencer  n’ont  guère  été  fécondes  et  n’ont 
pas  donné  les  résultats  qu’en  espéraient  leurs 
auteurs  et  leurs  partisans,  ressort  clairement 
de  son  argumentation.  Edw.  Coremans. 

BRUNETIÈRE  (Ferdinand).  —  Histoire  de  la 
littérature  française  classique.  1515-1830. 


Tome  I  :  De  Marot  à  Montaigne.  1515-1595. 
lre  partie  :  Le  mouvement  de  la  Renaissance. 
Paris,  Ch.  Delagrave,  s  d.  (1904).  1  vol.  grand 
in- 12  (13  X  20)  de  iv-230  pages.  2  50 

M.  Brunetière  est,  comme  on  le  sait  depuis 
longtemps,  un  partisan  de  l’hypothèse  évolu¬ 
tive  qui  a  donné  de  si  beaux  résultats  dans  le 
domaine  des  sciences  naturelles  et  doit,  selon 
lui,  en  donner  aussi  dans  le  champ  de  l’histoire 
littéraire. 

Dans  le  nouvel  ouvrage,  dont  nous  venons  de 
lire  le  premier  fascicule,  l’auteur  se  propose  de 
faire  ressortir  ce  principe  évolutif  dans  l’his¬ 
toire  du  développement  de  la  littérature  tran- 
çaise,  mieux  qu’il  n’avait  pu  le  faire  dans  le 
Manuel  publié  par  lui,  il  y  a  quelques  années, 
et  où,  à  l’étroit  dans  son  cadre,  il  avait  dû  se 
borner  à  des  indications  sommaires. 

On  estimera  sans  doute  que  M.  Brunetière 
fait  œuvre  utile  en  reprenant  à  ce  point  de  vue 
son  premier  travail,  quand  on  voit,  par  exem¬ 
ple,  qu’un  critique  anglais,  M.  Borsdorf,  dans 
une  brochure  récente,  déclare,  à  propos  du 
Manuel  rappelé  plus  haut,  que  l’auteur  semble 
y  avoir  abandonné  le  principe  de  l’évolution, 
dont  il  avait  fait  précédemment  le  fondement 
de  sa  méthode. 

Dans  le  premier  fascicule  qui  nous  est  sou¬ 
mis,  M.  Brunetière  étudie  le  mouvement  de  la 
Renaissance.  Comme  toujours,  son  œuvre  est 
pleine  d’aperçus  ingénieux,  parfois  un  peu 
subtils,  où  se  révèle  son  esprit  avide  d’origina¬ 
lité.  Très  intéressante  est  l’introduction,  où 
successivement  l’auteur  étudie  la  Renaissance 
en  Italie,  la  Renaissance  européenne  et  la 
Renaissance  en  France.  A  lire  et  à  méditer  aussi 
sont  les  pages  sur  Marot,  sur  Rabelais  et  sur 
l’Heptaméron,  bien  qu’on  y  trouve  des  opinions 
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discutables  que  le  manque  d’espace  nous  em¬ 
pêche  de  relever,  et  que  nombre  de  choses  y 
soient  vues  à  travers  des  lunettes  trop  modernes, 
ce  qui  fausse  parfois  la  mise  au  point. 

L’étude  sur  Calvin,  qui  termine  le  fascicule, 
est  ce  qui  nous  a  arrêté  le  plus  longuement. 
Elle  est  bien  neuve,  pleine  de  traits  hardis,  tels 
que  l’auteur  les  aime  et  où  on  le  retrouve  tout 
entier. 

Au  point  de  vue  de  la  forme,  ce  nouvel 
ouvrage  de  M.  Brunetière  rappelle  trop,  selon 
nous,  un  cours  parlé  sur  des  notes  et  dont  la 
sténographie  n’aurait  pas  été  soumise  à  une 
assez  soigneuse  révision.  Edw.  Coremàns. 

de  LA  BRÈTE  (Jean).  —  Un  réveil.  Pai'is, 
Plon-Nourrii  et  C‘\  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  19)  de  308  pages.  3  50 

M.  de  la  Brèle  nous  avait  habitués  à  lire 
d’excellents  romans,  excellemment  écrits,  d’un 
intérêt  continu.  Il  nous  prenait  dès  les 
premières  pages  du  livre  et  nous  menait 
haletants  jusqu'au  point  terminal  du  dernier 
chapitre.  Ou  en  arrivait  à  regretter  que  le 
roman  fût  déjà  terminé. 

Est-ce  le  grand  succès  de  ses  oeuvres  aînées 
qui  l’a  aulorisé  à  se  permettre  un  léger  relâche¬ 
ment  dans  celle-ci,  je  l’ignore.  Toujours  est-il 
que  la  lecture  du  Réoeil  m’a  paru  bien  pénible 
dans  la  majeure  partie  du  volume. 

Tout  en  rendant  hommage  au  style  qui  tou¬ 
jours  leste  parfait,  j’avoue  que  la  préférence 
marquée  qu’accorde  M.  d’Eponé  à  la  science, 
abandonnant  ainsi  sa  fille  à  elle-même,  est 
d’un  assez  maigre  intérêt.  Ce  sont  là  des  faits 
trop  médiocrement  intéressants  pour  emplir  les 
trois  quarts  du  volume. 

Il  on  est  de  même  de  l’amour  de  Duras  dans 
cette  première  partie.  Tout  cela  manque  de 
vie.  Je  sais  bien  que  cela  prépare  la  crise 
finale,  l’arrivée  de  Rudal,  son  amour,  son 
indignité  et  enfin  le  réveil  de  l’enfant  roma¬ 
nesque  dans  la  vie  réelle  d’honneur  et  de 
beauté  morale.  Mais  les  trop  longs  détails  du 
commencement  égarent  l’imagination  du  lec¬ 
teur  et  cela  lui  cause  une  impression  bien 
désagréable  de  se  voir  déçu  dans  ses  prévi¬ 
sions. 

M,  de  la  Brète  lui  doit  une  compensation. 
J’espère  qu’elle  ne  se  fera  pas  attendre. 

René  Bertaut 

de  NOAILLES  (Cttsse  Mathieu).  —  Le  visage 
énier yeillé.  Roman.  Paris,  Calmann-Lévy,  s.  d. 
(1901).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  212  pages. 

3  50 

Ce  roman  qui  débutait  bien,  dévie  lamenta- 
blonunt  dès  la  trentième  page.  Imaginer  des 
amours  à  une  jeune  religieuse,  voilà  un  sujet 
de  haut  goût  évidemment  et  qui  vient  trop  à 
son  heure  en  France  pour  qu’on  puisse  accuser 


l’auteur  de  manquer  de  tact  ou  d’à-propos.  Le 
cœur  féminin  —  innombrable  —  a  sans  doute 
des  raisons  que  la  raison  (commerciale),  à 
l’affût  delà  réclame,  comprend  à  merveille. 

Littérairement,  le  Visage  émerveillé,  vaut  par 
des  qualités  de  style,  mais  c’est  tout. 

Le  lecteur  ne  se  contente  plus  de  voir  agir 
ou  penser  —  bien  ou  mal  —  l’être  de  fiction 
créé  par  le  caprice  du  romancier.  Il  faut  que  le 
personnage  créé  soit  humain,  qu’il  donne  une 
illusion  de  vie  psychologique.  Pas  un  instant, 
Madame  de  Noailles  ne  nous  donne  cette  illu¬ 
sion.  Pas  un  instant,  elle  ne  nous  montre  les 
fils  qui  font  mouvoir  cette  pauvre  mécanique 
qu’est  son  héroïne.  Pauvre,  artificielle  et  pâlote 
imagination  en  effet  que  cette  jeune  religieuse 
qui  dans  son  couvent  répond  à  des  billets  doux, 
qu’elle  ramasse  dans  la  chapelle,  reçoit  un 
jeune  inconnu  la  nuit  dans  sa  chambre  et 
estime  (dans  sa  candeur  !)  que  ce  «qu’elle  fait 
là  n’est  pas  mal.»  C’est  même  si  peu  mal  qu’elle 
décrété  inutile  de  consulter  le  confesseur  de  la 
communauté  sur  cette  œuvre  pie.  Ceci  n’est  que 
le  commencement.  Avons-nous  tort  de  croire 
qu’il  suffit?  Ernest  Hallo. 

DESCHAIV1PS  (François).  —  Marie-Claire. 

Roman  contemporain.  Paris,  Perrin  et  C'% 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.8)  de  312  pages 

3  50 

Joli  roman,  attachant,  écrit  en  une  langue 
extrêmement  élégante.  De  l’observation,  beau¬ 
coup  de  tact  dans  le  narré  de  certaines  situa¬ 
tions  délicates  qui,  précisément,  constituent 
l’obstacle  à  ce  que  ce  livre  puisse  être  mis 
entre  les  mains  des  jeunes  filles.  Certes, 
l’héroïne,  Marie-Claire,  a  de  belles  qualités. 
Elle  défend  sa  dignité  et  son  honnêteté,  non 
sans  commettre  telle  imprudence...  à  ne  pas 
imiter.  Elle  ne  tombe  pas,  mais  peu  s’en  faut. 
Et  le  récit  de  la  lutte  entre  le  devoir  de  Marie- 
Claire,  et  les  tentations  auxquelles  s’expose 
Marie-Claire,  est  de  ceux  qui  laissent  quelque 
trouble  dans  les  imaginations  promptes  à 
s’échauffer. 

A  part  cela,  des  scènes  de  la  vie  contempo¬ 
raine  très  finement  notées,  des  silhouettes 
fixées  d’une  main  sûre:  l’artiste  Mauvannes,  le 
politicien  Lheureux,  etc.  En  somme,  un  livre 
point  q uelconque.  Henry  Dorchy. 

DRIESEN  (Dr  Otto).  —  Des  Ursprung  des  Har- 
lekin.  Ein  kulturgeschichiliches  Problem. 
Mit  17  Abbildungen  im  Text.  Berlin,  A.  Dunc- 
ker,  1904.  I  vol.  in-8°  (15.5  X  23)  de 

x-286  pages.  6  25 

M.  Driesen  s’est  attaqué  à  un  vieux  problème 
non  résolu  jusqu’ici,  bien  que  de  bons  esprits 
s’en  soient  préoccupés  depuis  plus  de  deux 
cent  cinquante  ans  :  l’origine  d’Arlequin.  Sa 
thèse  est  que  ce  personnage  fameux  de  la  Corné- 
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die  n’est  pas  né  sous  le  ciel  de  l’Italie,  comme  on 
le  croit  généralement,  mais  bien  en  France,  à 
Paris,  et  n’est  autre  que  le  vieux  diable  fran¬ 
çais  Herlekin. 

Pour  le  démontrer,  M.  Driesen  ne  s’est 
épargné  ni  peines,  ni  soins.  Innombrables  sont 
les  documents  qu’il  a  consultés  et  qui  l'ont 
conduit  à  sa  conviction  au  bout  d’un  septé¬ 
naire  de  travail. 

Son  oeuvre  dénote  une  peu  commune  érudi¬ 
tion,  un  sens  critique  aiguisé  et  une  grande 
facilité  d’argumentation.  La  démonstration  est- 
elle  définitive?  De-ci,  de-là,  elle  paraît  spé¬ 
cieuse,  et  puis,  en  admettant  même  qu’Arlequin 
ne  soit  pas  Italien,  ce  qui  étymologiquement 
est  d’ailleurs  absolument  improbable,  comme 
le  dit  l’auteur,  le  même  argument  étymologique 
n’ouvre-t-il  pas  la  porte  au  doute,  quant  à  la 
nationalité  française  de  ce  type  fameux  ? 

A  côté  de  l’argument  étymologique  qui  forme 
l’élément  principal  de  son  travail,  —  élément 
étudié  en  deux  grandes  divisions,  consacrées 
respectivement  à  la  forme  du  mot  Arlequin  et 
à  la  signification  de  ce  mot,  —  l’auteur  envi¬ 
sage,  dans  un  appendice,  le  côté  historique  de 
la  question.  De  sa  double  argumentation 
semble  résulter  à  suffisance  que  la  thèse  de 
ceux  qui  soutiennent  les  prétentions  de  l'Italie 
en  cette  matière,  doit  être  abandonnée,  sans 
que  toutefois  l’origine  primitive  française  soit 
absolument  et  définitivement  établie. 

Le  mémoire  de  M.  Driesen  attirera  l’atten¬ 
tion.  Il  est  précieux,  par  la  masse  de  rensei¬ 
gnements  qu’il  renferme  et  que  l’on  chercherait 
en  vain  ailleurs.  On  y  trouve  cependant  quel¬ 
ques  négligences  qui  étonnent  chez  un  fureteur 
aussi  sagace,  comme  là  où  il  rapporte  que  le 
représentant  du  directeur  du  Guignol  parisien 
lui  a  affirmé  que  les  farces  d’Arlequin  ont  été 
réunis  dans  Le  Livre  des  «  Pupuzzi  »  et  ajoute 
qu’il  n’est  point  parvenu  à  mettre  la  main  sur 
l’ouvrage  de  Lemercier  de  Neuville,  se  débar¬ 
rassant  par  une  «  cascade  »,  d’un  petit  problème 
qu’une  simple  visite  à  la  Bibliothèque  natio¬ 
nale  ou  chez  un  libraire  ou  un  bouquiniste 
lui  eût  permis  d’éclaircir. 

Edw.  Coremans. 

GUÉRIN  (Charles).  —  Le  cœur  solitaire.  Edi¬ 
tion  refondue  et  augmentée  de  plusieurs 
poèmes.  Paris,  Société  du  Mercure  de  France , 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  192  pages. 

3  50 

M.  Charles  Guérin  est  un  véritable  poète,  en 
pleine  possession  d’un  talent  réel.  Mais  son 
livre  est  tout  de  désespérance  et  de  tristesse. 
Dans  la  dernière  partie,  le  poète  se  retourne 
vers  Dieu,  il  est  vrai;  et,  ça  et  là,  le  livre  a 
de  belles  échappées.  Malheureusement,  trop 
d’images  hardies  et  trop  de  passages  audacieux 
s’opposent  à  ce  que  ces  vers  soient  lus  par  tous. 

Henri  Dorchy. 


HENNION  (Horace).  —  Roses  de  Touraine  et 
genêts  de  Bretagne.  Poésies.  1890-1900.  Paris  et 
Tours,  E.  Arrault  et  C'°,  1904.  1  vol.  in-12 
(11  X  17)  de  186  pages.  3  50 

M.  Horace  Hennion  (Horace  de  Consthenn) 
est  de  la  race  des  bons  poètes  français.  Son  vers 
est  clair,  précis  comme  sa  pensée,  et  l’inspira¬ 
tion,  pour  couler  abondante  sous  sa  plume,  n’a 
pas  besoin  des  instruments  de  torture  qui 
arrachent  à  beaucoup  de  nos  modernes  et 
notoires  poètes  des  «  sanglots  déchirants  »  et 
des  «  plaintes  douloureuses  »,  surtout  pour  le 
lecteur.  Dans  ce  volume  de  vers,  les  monu¬ 
ments  poétiques  élevés  aux  gloires  de  la  Tou¬ 
raine  (Rabelais,  Descartes,  Balzac,  de  Vigny), 
qui  sentent  un  peu  trop  les  jeux  floraux  et  la 
poésie  officielle,  nous  ont  bien  moins  séduit 
que  les  notations  jetées  au  spectacle  de  la  na¬ 
ture,  suivant  le  hasard  de  courses  en  Bretagne. 
Mais  c’est  dans  le  conte  bleu  intitulé  Syhnette , 
que  nous  avouons  préférer  M.  Hennion.  Sa 
fantaisie  descriptive  des  grâces  sylvestres  a  pu 
se  donner  là  libre  cours  et  ce  petit  poème  est 
charmant  d’un  bout  à  l’autre. 

Ernest  Hallo. 

NERVAT  (Marie  et  Jacques).  —  Célina  Lan- 

drot.  Roman  calédonien.  Paris,  Société  du 
Mercure  de  France,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  240  pages.  3  50 

Ce  roman  a  pour  théâtre  la  Nouvelle  Calé¬ 
donie,  et  pour  personnages  des  forçats  libérés, 
des  «  bagnards  »  concessionnaires.  Il  sacrifie  au 
réalisme  avec  un  soin  pieux,  agaçant  parfois. 
La  conscience,  réelle,  des  auteurs  accuse  trop 
ce  parti  pris.  Du  moins  est-ce  une  garantie  —  il 
faut  le  croire  —  de  la  sincérité  de  leur  vision 
quand  ils  décrivent  les  paysages  calédoniens  ou 
les  types  étranges  qui  animent  cetEden  naturel, 
transformé  en  enfer  moral  par  l'administration. 
Le  sujet  de  Célina  Landrot  est  assez  mince.  11 
s’agit  d’une  fille  de  forçat  concessionnaire  qui 
s’échappe  une  nuit  de  la  case  paternelle  pour 
aller  rejoindre  un  forçat  libéré  avec  lequel  elle 
vivra  désormais  dans  une  boutique  de  Nouméa. 
Il  va  de  soi  que  la  morale  est  tout  à  fait  incon¬ 
nue  dans  Célina  Landrot.  Ernest  Hallo. 

NISS0N  (C.).  —  L’autre  route.  Paris,  Calmann- 
Lévy,  s.  d.  (1904).  1  vol.  iti-12  (12  X  18  5)  de 
328  pages.  3  50 

En  lisant  ce  volume,  recommandable  à  tous 
égards  aux  parents  comme  aux  jeunes  filles, 
on  éprouve  parfois  l’impression  qu'il  est  un  peu 
long,  sans  cesser  d’être  intéressant.  Il  serait 
plus  juste,  croyons-nous,  de  dire  qu’il  manque 
légèrement  d’harmonie.  L’auteur  a  donné  à  la 
première  route  tant  d’importance,  il  l’a  semée 
de  tant  d’agréments  et  d’obstacles,  qu’il  parait 
bien  que  la  seconde, L'autre  route,  ne  peut  plus 
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présenter  d’attraits. Ce  serait  erreur  de  le  croire. 
Nous  ne  dirons  pas  ici  si  Suzanne  épouse 
Jacques, son  séduisant  et  digne  héros  de  roman. 
Bornons-nous  à  affirmer  que  la  solution  de 
L'autre  route  est  pleinement  satisfaisante  pour 
la  logique  et  la  psychologie  des  personnages  du 
livre  comme  pour  la  curiosité  et  la  sympathie 
des  nombreux  lecteurs  que  nous  lui  prédisons. 

Ernest  Hallo. 

REGGIO  (Albert).  —  Au  seuil  de  leur  âme. 

Etudes  de  psychologie  critique.  Paris,  Perrin 
et  C'\  1904.  1  vol.  in- 12  (12X18.5)  de 
vi-308  pages.  3  50 

Quel  est  exactement  le  but  de  l’auteur  en  ce 
volume  au  titre  mystérieux?  Je  ne  le  sais  et 
cela  m’agace  un  peu. Est-ce  une  étude  littéraire, 
est  ce  une  étude  psychologique  et  morale,  rien 
ne  permet  de  trancher.  D’autant  plus  qu’en  ne 
pénétrant  pas  dans  l’âme,  l’analyste  risque  de 
n’être  toujours  que  superficiel.  Gé  qui  est 
incontestable  en  tout  cas  c’est  la  subtilité  très 
recherchée  de  M.  Reggio,son  goût  de  la  compli¬ 
cation,  de  la  dissection,  son  aptitude  à  faire 
paraître  obscur  un  écrivain  qui  ne  l'est  pas. 

Certaines  études  sont  franchement  superfi¬ 
cielles,  des  aspects  essentiels  du  penseur  dont 
on  fouille  l’âme  avec  acharnement,  mais  sans 
critérium  de  Vérité  ou  de  Beauté,  échappent 
complètement  à  l’observateur.  De  Gabriel 
d’Annunzio  l’éloge  est  immodéré  et  M.Reggio  ne 
parvient  pas  à  stigmatiser  en  lui  le  sensualiste 
épris  de  vice  quasi  sauvage  et  bestial,  l’amant 
fou  du  décor  et  du  dehors  de  la  vie.  Et  en  Mae¬ 
terlinck  il  ne  voit  pas  davantage  ce  que  tant  de 
critiques  pourtant  ont  étudié  déjà,  le  tueur 
d’énergie,  l’endormeur  du  vouloir,  l’imagier 
un  peu  puéril  et  qui  s’enivre  du  cliquetis  de 
ses  images. 

Dans  l’ensemble  donc  beaucoup  de  préciosité 
et  de  raffinement,  peu  de  clarté  et  de  réelle 
profondeur.  Les  abîmes  qu'entrevoit  notre 
penseur  ne  sont  que  du  truqué.  Et  on  le  con¬ 
çoit  quand  il  s’agit  d’intellectuels  tels  que 
Rostand,  Anatole  France,  Marcel  Prévost, 
Sienkiewicz,  Tolstoï,  d’Annunzio,  Maeterlinck. 
Quand  il  y  a  sobriété  dans  l’analyse  un  tanti¬ 
net  apaisée  et  q  ue  l'idée,  soustraite  à  l'affolante 
et  vaine  subtilité,  consent  à  être  juste,  cela 
devient  fin,  délicat,  pénétrant.  Quoi  de  plus  joli 
et  de  plus  original  que  la  définition  du  vers  de 
Rostand.  Et  comme  elle  est  pénétrante  et 
presque  forte,  la  critique  de  ce  qu’a  au  fond 
d’artificiel  et  de  factice  la  brillante  manière  de 
France.  Par  contre,  je  le  répète,  des  incompré¬ 
hensions  s’étalent  qui  sont  stupéfiantes.  L’au¬ 
teur  par  exemple  s’étonne  de  ce  que  Bourget 
soit  devenu  romancier  plutôt  que  philosophe. 
Comme  si  cet  amateur  de  la  vie  n’a  pas,  en 
coulant  ses  thèses  dans  la  forme  romanesque, 
affirmé  davantage,  et  dans  une  clarté  plus 
prenante,  ses  idées  maîtresses.  L'Etape  est  un 


manuel  de  philosophie  sociale,  mais  c’est  un 
manuel  qui  nous  parle  au  cœur  et  qui  frémit 
d'une  formidable  intensité  de  vie.  Que  la  pro¬ 
chaine  fois,  M.  Reggio  dépasse  le  seuil  et  qu’il 
entre,  armé  d'un  flambeau  sur,  au  plus  profond 
des  âmes.  Peut-être  saura-t-il  alors  le  chemin 
de  la  lumière  et  de  la  vie. 

V.  De  Brabandère. 

SHEEHAN  (P. -A.).  —  Mijn  nieuwe  kapeiaan. 

Naar  het  engelsch  door  Marie  Van  Beek. 
Met  een  «  Woord  vooraf»  van  H.  Ermann, 
S.  J.  Leiden,  J.-W.  Van  Leeuwen ,  1904. 
1  boekd.  klein  in-8°  (14  X  20)  van  x-344  bladz. 

3  50 

TAILHADE  (Laurent).  —  Poèmes  aristopha- 
nesques.  Paris,  Société  du  Mercure  de  France , 
1904.  1  vol.  in-12  (12X18.5)  de  194  pages. 

3  50 

Voilà  assurément  «  des  vers  d’un  poète  ».  Ils 
sont  beaux,  pleins  de  feu  et  d’imagination,  le 
vocabulaire  et  les  rimes  en  sont  riches;  mais 
cela  ne  veut  pas  dire,  tant  s’en  faut,  que  le  sens 
en  soit  toujours  aisément  saisissable.  Comme 
nos  lecteurs  le  savent,  Laurent  Tailhade  était 
anarchiste.  Ce  n’est  assurément  pas  une  raison 
pour  nous  dispenser  d’admirer  ses  poèmes; 
mais  c’en  est  une  pour  provoquer  notre  étonne¬ 
ment  quant  au  «  bourgeoisisme  »  de  ses  idées. 
Y  a-t-il  quelque  chose  de  plus  bourgeois,  de 
plus  mesquin  que  ce  sentiment  qui  ne  fait  trou¬ 
ver  rien  de  beau  ni  de  bien  hors  de  soi,  de  ses 
idées  ou  de  ceux  qui  les  partagent.  Or,  de  ces 
pages,  l’injure  cynique  et  grossière,  fruit  d’une 
haine  aveugle,  se  répand  sur  toute  chose  :  au¬ 
cune  institution,  aucune  classe  sociale,  aucune 
individualité  n’en  est  indemne.  Nous  applau¬ 
dissons  avec  enthousiasme  ceux  qui  cinglent 
les  travers,  les  préjugés  et  les  mœurs  de  la 
société  actuelle;  cependant  il  faut  être  circon¬ 
spect  et  ne  pas  oublier  que  travers,  préjugés  et 
mœurs  ne  sont  pas  qu’à  autrui  dévolus.  Les 
amateurs  de  poésie  liront  avec  plaisir  ce  recueil 
de  poèmes  dont  beaucoup  toutefois  blesseront 
leurs  convictions  et  révolteront  leur  bon  sens. 
Pas  n’est  besoin  d’ajouter,  pensons-nous,  que 
ce  ne  sont  pas  là  des  vers  qu’on  lit  à  vingt  ans 
ou  en  famille  !  J.  Seret. 

VAN  ’t  KRUYS  (M.-H.).  —  Sint  Vincentius. 

Oratorium.  Tekstboekje.  Groningen ,  P.  Noord- 
hofj,  z.  d.  (1904).  In-b°  post  (13.5  X  19)  van 
24  bladz.  0  35 

VERLAINE  (Paul).  —  Poésies  religieuses. 

Préface  de  J. -K.  Huijsmans.  Paris ,  A.  Mes- 
sein,  1904.  1  vol.  in-12  (12X18.5)  de 

xxx -256  pages.  3  50 

Comme  le  rappelle  J. -K.  Huysmans  dans  sa 
préface,  la  publication  de  ce  recueil  de  poésies 
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religieuses  de  Verlaine  réalise  le  vœu  exprimé 
parle  P.  Pacheu,  là  où  dans  De  Dante  à  Ver¬ 
laine  il  disait  :  «  Cette  meilleure  part  de  lui- 
même,  cette  chapelle  offusquée  pardes  masures 
mal  famées,  il  laut  la  dégager  de  ses  entours 
pour  la  sauver  de  l’oubli.  » 

Le  lecteur  catholique  sera  heureux  de  la  réa¬ 
lisation  de  cette  promesse,  qui  lui  permet  enfin 
de  goûter  ces  admirables  poèmes  de  foi  où  s’est 
épanchée  l’âme  simple  de  ce  poète  par  la  grâce 
de  Dieu  que  fut  Verlaine. 

Le  choix  des  pièces  de  ce  recueil  est  généra¬ 
lement  judicieux  et  on  y  retrouve  avec  joie 
quelques-uns  des  plus  beaux  poèmes  mystiques 
cle  l’auteur  de  «  Sagesse  ». 

La  préface,  que  nous  rappelions  plus  haut, 
est  intéressante;  nous  ne  l’aimons  cependant 
pas  à  raison  du  ton  qui  y  règne  à  certains 
endroits,  —  mélange  de  négligence  et  de  pré¬ 
ciosité  d’une  part  et  besoin  d’être  désagréable 
}de  l’autre,  —  et  qui  semble  être  la  caractéris- 
i  que  de  la  dernière  manière  de  J.-K.  Huysmans. 

Edw.  COREMANS. 

WELTER  (Nicolas).  —  Théodore  Aubanel. 

Un  chantre  provençal  de  la  beauté.  Traduit 
de  l’allemand  par  J. -J.  Waldner  et  F.  Char¬ 
pin.  Avec  un  discours  de  Frédéric  Mistral  et 


un  portrait  de  Théodore  Aubanel.  Avignon , 
Aubanel  frères,  1904.  1  vol.  in- 12  carré 

(14  X  19-5)  de  246  pages  4  » 

Nous  avons  dit  de  l’ouvrage  de  M.Welter  tout 
le  bien  que  nous  en  pensions  à  propos  de  l’édi¬ 
tion  du  texte  original.  Ce  que  nous  disions 
alors  s’applique  évidemment  à  l’excellente  tra¬ 
duction  que  viennent  d’en  publier  MM.  Wald¬ 
ner  et  Charpin.  Le  lecteur  français  sera  heureux 
de  lire  ce  livre  où  est  mis  en  pleine  lumière 
la  ligure  de  l’un  des  plus  grands  maîtres  du 
Félihrige. 

L’édition  française,  qui  tait  honneur  aux 
presses  des  frères  Aubanel,  s’ouvre  par  le  beau 
discours  prononcé  en  1887  par  l’auteur  de 
Mireille  à  l’Académie  de  Marseille  surTheodore 
Aubanel  et  où  la  personnalité  du  chantre 
provençal  de  la  beauté  est  évoquée  en  traits 
heureux  et  grandiloquents.  Les  amoureux  de  la 
langue  provençale  reliront,  non  sans  émotion, 
ces  belles  pages  oratoires,  hommage  du  grand 
survivant  au  grand  mort. 

L’ouvrage  de  M.  Welter,  qui  nous  donne  une 
idée  très  complète  de  ce  que  fut  Théodore 
Aubanel,  a  sa  place  marquée  dans  la  biblio - 
thèque  de  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l’étude 
de  la  renaissance  des  littératures  locales  au 
cours  du  siècle  écoulé.  Edw.  Coremans. 
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de  PIMODAN  (CteS3e).  —  Contes  et  légendes  du 
vieux  Japon.  D’après  la  traduction  anglaise  de 
M.  A. -B.  Mitford.  Paris ,  Plon-Nourrit  et  Cl% 
1904.  1  vol.  grand  in- 12  carré  (15.5  X  20)  de 
138  pages.  2  » 

Depuis  longtemps,  l’Allemagne  possède  une 
excellente  traduction  de  la  remarquable  col¬ 
lection  de  contes  et  légendes  japonais,  traduite 
en  anglais  par  M.  Mitford.  Grâce  à  Mme  la  com¬ 
tesse  de  Pimodan  (née  de  Mercy  d’Argenteau),  le 
public  français  pourra  enfin  faire  la  connais¬ 
sance  de  ces  curieux  et  originaux  récits  éclos 
dans  l’Empire  des  fils  du  Soleil. 

Le  choix  fait  par  Mme  de  Pimodan  dans  la 


copieuse  moisson  du  secrétaire  de  la  Légation 
britannique  au  Japon,  est  des  plus  judicieux. 
Il  permet  de  se  rendre  compte  de  la  tournure 
d’esprit  de  ce  peuple  du  Nippon,  dont  la  fortune 
rapide  étonne  le  monde  à  l’heure  actuelle,  et 
de  juger  de  l’état  réel  d’une  civilisation  que 
recouvre  aujourd’hui  un  factice  vernis  euro¬ 
péen. 

La  traduction  est  claire  et  d’une  allure  suffi¬ 
samment  littéraire. 

Au  point  de  vue  matériel,  ce  petit  volume  est 
digne  en  tous  points  de  la  maison  Plon,  connue 
pour  ses  éditions  soignées,  et  son  prix  modique 
lui  ouvrira,  nous  en  sommes  persuadés,  l’accès 
de  nombreuses  bibliothèques. 

Edw.  Coremans. 
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DUPUY  (Dr  J. -Th. b  —  La  fièvre  jaune.  Etude 
basée  sur  des  observations  personnelles. 

*  Paris,  F.  R.  de  Rudeval,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  86  pages.  2  » 

( Questions  sanitaires .) 

L’auteur  cite  des  observations  intéressantes 


de  cas  douteux  rencontrés  au  cours  de  diffé¬ 
rents  voyages.  Il  en  fait  une  critique  très  judi¬ 
cieuse  pour  démontrer  surtout  la  nécessité  de 
la  création  de  laboratoires  à  bord  de  tous  les 
bateaux  où  il  y  a  des  médecins  sanitaires.  Il 
passe  en  même  temps  en  revue  quelques  amé¬ 
liorations  à  apporter  au  service  de  médecine  et 
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d’hygiène  de  bord,én  vue  de  la  prophylaxie  et 
du  traitement  des  maladies  transmissibles. 

D1'  J.  De  Lantsheere. 

—  La  peste.  Etude  critique  des  moyens 
prophylactiques  actuels.  Paris,  F.  R.  de  Rude- 
val,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
158  pages.  2  » 

( Questions  sanitaires.) 

L’auteur  décrit  minutieusement  les  opéra¬ 
tions  des  désinfections  d’un  navire  infecté  par 
la  peste,  et  permet  ainsi  au  lecteur  de  se  rendre 
compte  de  tous  les  détails  dont  on  doit  s’oc¬ 
cuper  pour  arriver  à  un  résultat  définitif.  Il  fait 
une  critique  des  désinfectants  préconisés,  et 
expose  la  méthode  de  traitement  par  le  sérum. 
Il  consacre  des  pages  excessivement  intéres¬ 
santes  au  rôle  joué  par  les  rats  et  les  puces  dans 
lacontamination,  à  laquelle  les  ports  européens 
échappent  difficilement  à  l’heure  actuelle.  Il 
publie  en  annexe  les  instructions^émises  par 
le  Comité  consultatif  d’hygiène  publique  de 
France.  Dr  J.  De  Lantsheere. 

LUCKES  (Eva).  —  Manuel  de  la  garde-malade. 

Soins  généraux  à  donner  aux  malades.  Tra¬ 
duit  sur  la  33  édition  anglaise  par  Mn"  J.-H. 
Caruchet  et  le  Dr  Félix  Régnault.  lTéface  de 
M"e  le  Dr  Hamilton.  Paris ,  Vigot  frères ,  1904. 
1  vol.  in-18  (10.5  X  16j  de  iv-316  pages.  Relié 
toile.  3  50 

Nous  possédons  aujourd'hui  un  nombre 
incalculable  de  petits  et  gros  traités  concernant 
spécialement  cette  matière,  dans  lesquels  les 
auteurs  oublient  généralement  de  dire  que 
l’expérience  seule,  acquise  en  fait  dans  les 
hôpitaux,  permet  de  porter  efficacement  aide  et 
secours  aux  malades  et  aux  blessés.  Les  Anglais 
ont  su  comprendre  la  nécessité  de  l’éducation 
pratique.  L’instruction  de  la  garde-malade  est 
soumise  à  un  programme  excellent  :  à  côté  de 
la  théorie,  elle  passe  par  un  dur  apprentissage 
pratique  dans  certains  hôpitaux  spécialement 
destinés  à  cet  effet. 

Dans  la  préface,  le  Dr  Hamilton  fait  avec 
raison  remarquer  que  dans  nos  pays  le  criblage 
si  indispensable  au  point  de  vue  des  aptitudes 
non  seulement  intellectuelles  et  physiques, 
mais  aussi  morales  à  cette  carrière,  ne  peut 
être  effectué. 


Il  ajoute  :  «  Ainsi,  après  avoir  ressenti  les 
inconvénients  de  n’avoir  exigé  que  des  qualités 
d'ordre  moral  chez  la  religieuse  hospitalière, 
on  tombe  dans  l’extrême  opposé  en  demandant 
seulement  de  la  science  à  la  garde-malade 
diplômée  !  » 

11  reconnaît  donc  que  les  religieuses  pos¬ 
sèdent  déjà  les  qualités  morales  fortes,  indis¬ 
pensables  aux  soins  hospitaliers  :  il  leur  faudra 
très  peu  dans  ces  conditions  pour  acquérir  la 
science  et  valoir  infiniment  mieux  que  les  infir¬ 
mières  laïques.  A  elles  à  comprendre  les  néces¬ 
sités  de  la  médecine  et  de  l’hygiène  modernes, 
et  à  maintenir  leur  vieille  réputation  !  Je  leur 
conseille  volontiers  l’étude  du  petit  traité  de 
Mme  Eva  Luckes  :  elles  en  tireront  largement 
profit. 

Une  organisation  calquée  sur  la  méthode 
anglaise  serait  très  heureuse  dans  les  ordres 
hospitaliers. 

Ce  livre  pourra  très  utilement  se  trouver 
dans  les  mains  des  braves  mères  de  famille 
toujours  dévouées  en  cas  de  maladies  de  leurs 
enfants,  de  leurs  époux,  de  leurs  parents. 

Dr  J.  De  Lantsheere. 

NYSTRÔM  (Anton).  —  Das  Geschlechtsleben 
und  seine  Gesetze.  lierlin ,  H.  Walther,  1904. 

1  vol.  in-8°  (15  X  23)  de  288  pages.  6  25 

RÉMOND  fDr  A.).  —  Précis  des  maladies  men¬ 
tales.  Paris ,  F.  R.  de  Rudeval,  1904.  1  vol. 
in-12  (13  X  19)  de  270  pages.  4  » 

La  psychiatrie  a  bénéficié  dans  ces  dernières 
années  des  nombreux  travaux  et  des  multiples 
recherches  sur  le  terrain  de  la  psychologie  : 
mais  elle  peut  sembler  ainsi  à  quelques-uns 
d’un  abord  plus  difficile,  et  les  en  éloigner.  Il 
importe  cependant  aujourd’hui  de  pouvoir 
faire  un  diagnostic  dans  la  matière.  Aussi  l’ap¬ 
parition  d’un  précis  clair  et  simple  de  cette 
branche  de  l’art  médical,  avec  une  classifica¬ 
tion  rationnelle,  et  des  exemples  cliniques, 
doit-elle  être  bien  accueillie  par  le  public 
médical. 

Le  petit  ouvrage  du  Dr  Rémond  rendra  donc 
de  réels  services  aux  médecins  et  aux  étudiants, 
et  leur  permettra  de  s’assimiler  aisément  la 
matière.  Dr  J.  De  Lantsheere. 
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MOTTEZ  (Lucien).  —  La  matière,  l’éther  et  Guide  pratique  pour  les  études  élémentaires 
les  forces  physiques.  Paris,  Gauthier-Villars  ;  de  cristallographie  et  d’optique.  Traduit  et 
Cherbourg,  Impr.  E.  Le  Maout,  1904.  1  vol.  adapté  aux  notations  françaises,  par  L.  Per- 
in-8°  (16.5  X  25)  de  236  pages.  4  »  vinquière.  Avec  une  préface  de  A.  de  Lap- 

parent.  Paris ,  F.  R.  de  Rudeval,  1904.  1  vol. 
RINNE  (F.).  —  Le  microscope  polarisant.  in-12  (13  X  19)  de  vi-160  pages.  5  » 
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BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 


DECHEVRENS  (A.),  S.  J.  -  Le  rythme  grégo¬ 
rien.  Réponse  à  M  Pierre  Aubry.  Annecy, 
lmp.  J.  Abry,  19  44.  In-4°  (19  X  28)  de 
70  pages.  1  25 

Le  travail  que  nous  analysons  est  une  réponse 
en  forme  de  lettre  à  un  livre  de  M.  P.  Aubry,  le 
savant  directeur  de  la  Tribune  de  St-Gervais  : 
le  Rythme  tonvpie  dans  la  poésie  liturgique  et 
dans  le  chant  des  Eglises  chrétiennes  au  moyen 
âge  (Paris,  Welter,  1903). 

M.  P.  Aubry  défend  la  thèse  du  rythme  libre , 
autrement  dit  rythme  oratoire,  qui,  à  la  suite 
des  éci its  des  Bénédictins  de  Solesmes,  a  rallié 
la  majorité  des  suffi  âges.  Le  R.  P.  Dechevrens 
est  un  ardent  propagateur  de  la  théorie  du 
rythme  mesuré.  A  l’appui  de  ses  convictions,  il 
invoque  trois  genres  de  preuves  :  «  la  doctrine 
de  tous  les  auteurs  et  de  tous  les  maîtres, 
depuis  le  IVe  jusqu’au  XIIe  siècle,  la  notation 
des  manuscrits  antérieurs  au  XIe  siècle,  l’iden¬ 
tité  du  système  musical  dans  toutes  les  églises 
chrétiennes,  en  Orient  et  en  Occident,  identité 
certaine  quant  à  l’harmonique...,  certaine  aussi 
quant  à  la  rythmique.  Or,  la  base  de  cette  ryth¬ 
mique  est  le  clironos ,  aujourd’hui  encore  uni¬ 
versellement  pratiqué  dans  toutes  les  églises 
orientales;  il  a  donc  existé  également  dans  la 
musique  grégorienne,  à  l’époque  de  son  inté¬ 
grité  et  de  sa  splendeur...  » 

L’argument  déduit  de  la  rythmique  des 
chants  liturgiques  orientaux  serait  décisif  s’il 
était  justifié.  M.  Aubry  prétend  que  le  clironos 
est  d’invention  récente.  Le  R.  P.  Dechevrens 
consacre  la  piemière  partie  de  son  travail  à 
prouver  sa  haute  antiquité,  ou,  du  moins,  à 
faire  voir  qu’il  répond  à  un  élément  de  ryth¬ 
mique  remontant  j  usqu’aux origines  communes 
des  chants  de  toutes  les  églises  chrétiennes. 

Dans  la  deuxième  partie  de  son  mémoire,  le 
P.  Dechevrens  examine  le  fondement  de  Yhypo- 
thèse  du  rythme  oratoire  (M.  Aubry  convient 
lui-même  que  la  théorie  chère  à  l’école  de 
Solesmes  est  moins  une  certitude  qu’une  hypo¬ 
thèse,  plus  probable  que  toute  autre),  savoir  le 
fait  de  la  disparition  de  la  q  uantité  prosodique, 
qui  fait  place,  dans  le  latin  et  dans  nos  langues 
actuelles,  à  l’accent  tonique.  Le  P.  Dechevrens 
accepte  le  fait,  mais  rejette  les  conséquences 
que  l’on  prétend  en  tirer  au  point  de  vue 
musical. 

La  troisième  partie  du  travail  du  P.  Deche- 
vren:  montre  l’accoid  des  faits  avec  l’hypothèse 
du  rythme  mesuré,  et  leur  incompatibilité  avec 
l’hypothèse  contraire. 

Les  questions  agitées  entre  MM.  Aubry  et 
Dechevrens  ne  sont  nullement  oiseuses,  et  leur 
intérêt  dépasse  de  loin  celui  d’une  pure  ques¬ 
tion  d’archéologie.  En  effet,  de  le  solution  du 


problème,  si  nous  pouvons  espérer  le  résoudre, 
dépend  l’intelligence  de  la  mélopée  grégo¬ 
rienne.  Quel  que  soit  d’ailleurs  le  mérite  des 
travaux  de  l’école  de  Solesmes,  il  serait  témé¬ 
raire  de  considérer  les  résultats  acquis  comme 
suffisants  et  définitifs.  Et  puisque  les  éléments 
de  discussion  que  le  R.  P.  Dechevrens  intro¬ 
duit  dans  le  débat,  sont  d’un  ordre  absolument 
scientifique,  nous  ne  pouvons  assez  engager 
les  personnes  compétentes  à  en  prendre  con¬ 
naissance.  La  lecture  attentive  du  présent  tra¬ 
vail  leur  sera  sans  doute  très  profitable. 

F.  Verhelst. 

LÉGER  (Louis).  —  Moscou,  Ouvrage  orné  de 
86  gravures.  Paris,  H.  Laurens,  1904.  1  vol. 
in-8°  carré  (19  X  26  5)  de  138  pages. 

Broché.  3  50 

Relié.  4  50 

( Les  villes  d'art  célèbres.) 

MAUCLAIR  (Camille).  —  Fragonard.  Biogra¬ 
phie  critique  illustrée  de  24  reproductions 
hors  texte  Paris ,  H.  Laurens ,  s.  d.  (1904). 

1  vol.  petit  in-8°  carré  (16  X  21.5)  de  128  pa¬ 
ges.  Broché.  2  50 

Relié.  3  50 

(Les  grands  artistes.) 

PR0VENSAL  (Henry).  —  L’art  de  demain. 

Vers  l’harmonie  intégrale.  Paris,  Perrin 
et  Cie,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  19)  de  322  pa¬ 
ges.  3  50 

SCHÉFER  (Gaston).  —  Chardin.  Biographie 
critique  illustrée  de  24  reproductions  hors 
texte.  Paris,  H.  Laurens ,  s.  d.(1904).  1  vol. 
petit  in-8°  carré  (16  X  21.5)  de  128  pages. 

Broché.  2  50 
Relié.  3  50 

(Les  grands  artistes.) 

T0URNEUX  (Maurice).  —  La  Tour.  Biogra¬ 
phie  critique  illustrée  de  24  reproductions 
hors  texte.  Paris.  IL  Laurens,  s.  d.  (1904). 
1  vol.  petit  in-8°  carré  (16X21.5)  de  128  pa¬ 
ges.  Broché.  2  50 

Relié.  3  50 

(Les  grands  artistes,) 

VIVELL  (Cœlestin),  O.  S.  B.  —  Der  grego- 
rianische  Gesang.  Eine  Studie  über  die  Echt- 
heit  seiner  Tradition.  Festschrift  zum  drei- 
zehnhundertjâhrigen  Jubilaum  des  heil. 
Gregor  des  Groszen.  Graz,  Verlagsbuchhand ■ 
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lung  «  Styria  »,  1904.  1  vol.  in-8°  (15.5  X  23.8) 
de  vi-206  pages.  4  50 

L’auteur  de  ce  livre,  bénédictin  de  la  Congré¬ 
gation,  a  publié  ce  volume  à  l’occasion  de  1300e 
anniversaire  de  la  mort  du  pape  saint  Grégoire 
le  Grand  (-{*  604). Le  Bref  Nos  quidem  et  novimus , 
adressé  le  18  mai  1901  par  le  pape  Léon  Xlll  à 
l’abbé  de  Solesmes,  sert  de  guide  au  P.  Vivelle, 
pour  le  plan  de  son  livre.  Le  premier  chapitre 
est  consacré  à  l’authenticité  des  mélodies  gré¬ 
goriennes  (Echtheit  der  gregorianischen  Mélo¬ 
die);  le  2e  au  rythme  de  ces  chants,  le  3e  à 
l’esthétique  des  mélodies  de  plain-chant;  enfin 
ge  4*  s’occupe  spécialement  des  rapports  directs 
des  Pontifes  romain  avec  le  chant  de  l’Eglise 
latine  ;  on  remarque  avec  quelle  sollicitude  les 
divers  Papes,  depuis  saint  Grégoire,  ont  veillé 
sur  les  mélodies  de  culte  et  les  efforts  inces¬ 
sants  qu’ils  ont  fait  pour  conserver  intact  ce 
riche  dépôt  d’œuvres  musicales, dont  quelq  ues- 
unes  datent  des  IIe  et  IIP  siècles.  r 


ENSEIGNEMENT 

APPELD00RN  (J.)  en  VAN  VLIET  (Dr  W.-F.),  Jr. 

—  Korte  geschiedenis  der  nederlandsche  letter- 

kunde.  Hoofdzakelijk  ten  dienste  van  hel 
onderwijs  aan  hoogere  burgerscholen  en 
gymnasia.  24e  druk.  ’s  Gravenhage ,  J.  Ykema , 
1903. 1  boekd.in-8°  (15  X  23.5)  van  192  bladz. 
Gebonden.  3  50 

Typographiquement  irréprochable  et  revêtu 
d’une  couverture  de  bon  goût,  ce  beau  livre, 
qui  serait  trop  cher  pour  nos  collégiens,  est  un 
digne  pendant  de  Neerlands  groote  mannen 
des  mêmes  auteurs.  (Voir  R.  B.  B.  31  décembre 
1903.) 

Entendue  à  leur  sens,  l’histoire  de  la  littéra¬ 
ture,  de  la  littérature  nationale  surtout,  est 
parfaitement  à  sa  place  dans  l’enseignement 
moyen.  L’ouvrage  a  obtenu  le  succès  qu’il 
méritait  :  édité  en  1899,  il  fut  réimprimé  l’an 
passé.  A  cette  occasion,  les  auteurs  auraient  pu 
rectifier  à  la  page  38  la  date  du  Landjuweel 
d’Anvers  (1892).  Faut-il  formuler  d’autres  cri¬ 
tiques?  La  prose  au  moyen  âge  est  trop  som¬ 
mairement  exposée;  je  n’aime  pas  qu’on 
s’obstine  à  parler  de  la  jeunesse  déréglée  d’Anna 
Byns  ;  pourquoi  ne  citer  parmi  les  écrivains 
belges  depuis  1830  que  des  libéraux  à  peu 
d’exceptions  près?  Tout  ce  paragraphe  est 
d’ailleurs  terne,  peu  caractéristique.  Il  m’a 
peiné  de  voir  passer  sous  silence  dans  ce  ma¬ 
nuel  des  noms  comme  ceux  de  Schrant  et  de 
Broere.  Trêve  aux  critiques.  Ge  sommaire  est, 
à  mon  jugement,  fait  avec  intelligence,  discer¬ 
nement,  et  connaissance  de  la  vie  littéraire 
néerlandaise.  11  sera  très  utile. 

G.  Gaeymaex. 


Les  trois  premiers  chapitres  sont  traités 
d’une  manière  très  approfondie,  mais  il  est  au 
moins  étrange  que,  dans  l’historique  que  fait 
le  P.  Vivell  de  la  «  discussion  sur  la  part  prise 
par  saint  Grégoire  à  la  composition  et  à  la 
compilation  des  mélodiesgrégoriennes»,(lr“sec- 
tion,  pp.  1-21)  il  ne  trouve  pas  à  mentionner 
l’ouvrage  de  M.  Gevaert.  (La  Mélopée  antique 
dans  le  chant  de  l'Eglise  latine.  Gand,  Hoste, 
1895).  Ge  travail,  combattant  la  tradition 
grégorienne,  méritait  pourtant  que  l’on  s’y 
arrêtât,  puisque  les  nombreux  essais  de  réfuta¬ 
tion,  en  faveur  de  la  tradition  (le  P.  Morin,  le 
P.  Grisar,  etc.)  sont  indiqués  dans  le  volume 
du  P.  Vivell. 

Gette  réserve  faite,  hâtons-nous  de  dire  que 
le  livre  du  P.  Vivell  est  intéressant  pour  les 
musiciens  qui  s’intéressent  à  la  genèse  et  au 
développement  du  plain-chant,  et  pour  qui  la 
question  des  neumes  a  un  attrait  spécial.  L’ou¬ 
vrage  renferme  de  bonnes  transcriptions  de 
manuscrits.  A.  Wotquenne. 


—  ÉDUCATION 

BOS  (R.).  —  Eerste  teekenatlas.  In  17  ge- 

kleurde  kaarten.  9°  verbeterde  druk.  Gronin¬ 
gen y  P.  Noordho/J,  1904.  Vierkantig  in-8° 
(17  X  21)  van  20  bladz.  0  60 

—  Tweede  aardrijkskundig  teekenboek.Europa 

en  de  werelddeelen.  Achtste  druk.  Groningen, 
P.  Noordho//,  1904.  Groot  in-8°  (19.5  X  26.5) 
van  xxii  bladz.  0  35 

—  Schoolatlas  van  Nederland  en  zijne  over- 

zeesclie  beziltingen.  In  twintig  gekleurde 
kaarten.  Vijfde  herziene  druk.  Groningen, 
P.  Groningen ,  1904.  In-4°  (22.5  X  31)  vau 
20  bladz.  '  0  70 

La  méthode  Bos  pour  l’enseignement  géogra¬ 
phique  est  réputée  excellente  par  les  maîtres 
d’écoles  néerlandais.  A  en  juger  par  les 
ouvrages,  cahiers  et  atlas  de  cet  auteur,  celte 
réputation  n’est  pas  surfaite,  mais  réellement 
méritée.  Ge  qui  contribue  d’ailleurs  à  les  faire 
valoir,  c’est  le  soin  que  la  maison  Noordhofï 
met  à  les  exécuter.  Ainsi  le  Schoolatlas  est 
vraiment  beau,  vu  la  modicité  du  prix  et  le 
nombre  des  cartes  qu’il  contient. Tout  ce  qu’on 
peut  désirer  à  l’école  primaire  en  fait  de  con¬ 
naissances  géographiques,  pourra  s’enseigner 
agréablement  et  avec  fruit  au  moyen  de  cet 
excellent  atlas.  G.  Gaeymaex. 

—  Uit  de  dierenwereld.  Schetsen  en  beelden 
voor  de  volksscliool.  l“e  stukje.  Met  61  illus- 
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tratiën.3e'druk.  Groningen ,  P.  Noordhoff ,  1904. 
In-8°  post  (13.5  X  19}  van  84  bladz.  0  60 

Ce  petit  livre  renferme  line  foule  de  notions 
très  utiles.  Nous  avons  éprouvé  un  vrai  plaisir 
à  parcourir  ces  leçons,  choisies  avec  tant  de 
goût  et  écrites  dans  un  style  simple  et  naturel. 
La  leçon  sur  les  abeilles  se  recommande  spé¬ 
cialement  par  ses  idées  intéressantes  et  surtout 
par  ses  applications  morales.  Enfin  un  petit 
livre  de  lectures,  auquel  nous  souhaitons  le 
meilleur  accueil  dans  nos  maisons  d’éducation. 

F.  Mercelis. 

BOS  (R.).  —  Nieuwe  teekenschool.  Handlei- 
ding  bij  het  teekenonderwijs  op  de  Jagere 
school.  Met  teekeningen  en  afzonderlijk  ver- 
krijgbare  wandplaten  door  C.-H.  Steenbeek. 
lste  deel.  Met  206  afbeeldingen.  Groningen , 
P.  Noordhoff.  1904.  1  boekd.  vierkantig  in-8° 
(16.5  X  22.5)  van  124  bladz.  2  75 

BOS  (R.)  en  STEENBEEK  (C.-H.).  —  Mijn  tee- 

kenboek.  Teekenoefeningen  voor  de  lagere 
school. In  zes  deeltjes.  Groningen,  P.  Noordhoff, 
1904.  Vierkantig  in-8°  (22  X  19.3)  ieder 
deeltje  van  24  bladz.  Elk  deel  tje  afzonderlijk. 

0  30 

BRUINS  (F.).  —  De  practische  taalmeester. 

Een  geregeld  stel  taaloefeningen.  I.  Het 
werkwoord.  10°  druk.  Herzien  en  vermeer- 
derd  door  S.-C.  en  J. -A.  Bruins.  Groningen, 
P.  Noordhoff,  1904.  In-8°  post  (13.5  X  19.5) 
van  64  bladz.  0  45 

—  De  practische  taalmeester.  Een  geregeld 
stel  taaloefeningen.  IV.  De  volzin.  5"  druk. 
Herzien  en  vermeerderd  door  S.-C.  en  J. -A. 
Bruins.  Groningen,  P.  Noordhoff,  1904.  In-8° 
post  <13.5  X  19.5)  van  84  bladz.  0  70 

Les  exercices  grain maticauxdeBruins  —  leurs 
éditions  si  nombreuses  l’attestent  —  jouissent 
toujours  d’une  grande  considération  dans  les 
écoles  néerlandaises.  A  notre  point  de  vue,  il 
peut  être  très  utile  de  connaître  ces  livres  clas¬ 
siques,  et  de  nous  les  procurer  pour  comparer 
les  méthodes,  varier  nos  exercices,  trouver 
mieux  en  fait  d’explications  grammaticales, etc. 

C.  Caeymaex. 

BRUINSMA  (Dr  Vitus).  —  Ons  lichaam  en  onze 
gezondheid.  Leerboekje  over  de  samenstelling 
en  de  werking  van  het  menschelijk  lichaam, 
de  beginselen  der  gezondheidsleer  en  de  eerste 
hulp  bij  ongelukken.  Tweede,  herziene  druk. 
Met  38  afbeeldingen.  Groningen ,  P.  Noordhoff, 
1904.  In-8°  (15  X  21)  van  88  bladz.  0  00 

Depuis  quelque  temps  les  études  anato¬ 
miques  et  biologiques  ont  pris  une  extension 
considérable  :  aussi  faut-il  louer  l’auteur  qui, 


par  quelques  leçons  claires  et  succintes,  met  la 
connaissance  du  corps  humain  à  la  portée  de 
tout  le  monde.  Après  avoir  décrit  le  squelette 
et  fait  connaître  sa  composition,  M.  Bruinsma 
examine  le  système  nerveux  :  le  cerveau, l’axe 
cérébro-spinal  et  les  nerfs;  puis  il  consacre 
plusieurs  chapitres  à  l’étude  si  intéressante  des 
organes  des  sens  :  l’œil,  1  oreille,  le  nez,  la 
bouche,  etc.  Après  avoir  donné  quelques 
notions  bien  utiles  sur  la  nourriture  et  la  bois¬ 
son,  il  explique  les  soins  à  donner  en  cas 
d’asphyxie,  d’accidents,  etc. 

F.  Mercelis. 


BRUSSEN  (A.).  —  Beknopte,  practische  schrijf- 
cursus  Vervolgcursus  :  loopend  schrift.  Nr  18. 
2e  druk.  Groningen,  P.  Noordhoff,  z.d.  (1904). 
Vierkantig  in-8°  (16.8  X  20.5)  van  32  bladz. 

0  25 

Les  huit  cahiers  qui  forment  le  premier 
cours  de  M.  Brussen  ont  fait  l’objet  d’un  rap¬ 
port  favorable  dans  la  Revue  bibliographique  du 
31  mars  1903. 

Ce  cahier-ci  est  le  dernier  de  la  seconde 
série,  consacrée  à  l’expédiée.  Les  cahiers  précé¬ 
dents  renferment  des  dictons,  des  petites  poé¬ 
sies,  des  sujets  scientifiques,  des  lettres  ;  celui-ci 
contient  des  formules  de  comptes,  de  quittan¬ 
ces,  de  factures,  toutes  choses  utiles  à  apprendre 
aux  enfants  en  vue  des  relations  de  la  vie.  Ce 
gnnre  de  modèles  rend  d’ailleurs  plus  intéres¬ 
sant  l’exercice  de  calligraphie  et  constitue  un 
«  enseignement  occasionnel  »  des  plus  précieux. 

C.  Caeymaex. 

CHARRUAU  (Jean).  —  Aux  mères.  Causeries 
sur  l’éducation.  Paris,  P.  Téqui,  1904.  1  vol. 
■in-12  (12  X  13.5)  de  vni-384  pages.  3  » 

L’auteur  du  remarquable  traité  d’éducation 
maternelle  dont  il  s’agit  nous  est  totalement 
inconnu,  et,  si  sincère  que  soit  notre  sympa¬ 
thique  estime  pour  l’illustre  Compagnie  à 
laquelle  il  appartient,  nous  avons  la  prétention 
d’être  assez  indépendant  de  caractère  et  d’ap¬ 
préciations  pour  ne  nous  point  croire  obligé  de 
faire  de  chacun  des  membres  de  ce  corps 
d’élite  le  bénéficiaire  du  patrimoine  de  gloire 
de  son  Institut.  C’est  donc  parce  que,  à  notre 
avis,  ce  livre  est  le  plus  utile  et  le  mieux  fait 
des  douze  ou  treize  —  tort  répandus  —  qu’il 
nous  a  été  donné  d’étudier  sur  la  matière,  que 
nous  le  gratifions  spontanément  d’une  recom¬ 
mandation  surabondamment  méritée. 

La  judicieuse  division  de  l’ouvrage  le  fait  lire 
avec  un  intérêt  croissant.  Après  des  notions 
théoriques  et  pratiques,  qui  prévoient,  à  bien 
peu  de  choses  près,  tous  les  détails  essentiels 
de  l’éducation,  l’auteur  a  l’heureuse  idée  de 
taire  avec  ses  élèves  l’ascension  des  cimes 
escarpées  du  sacrifice  et  de  les  initier  à  la 
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science  d’accomplir,  coûte  que  coûte,  la  sainte 
volonté  de  Dieu.  On  admirera  l’intime  connais¬ 
sance  du  monde  que  décèlent  ces  pages,  tantôt 
écrites  d’une  touche  si  délicate,  tantôt  vibrantes 
d'une  émotion  communicative,  mais  toujours 
empreintes  d’un  charme  littéraire  exquis. 

Un  épilogue  consacré  aux  derniers  jours  de 
l’éducatrice  modèle  dont  cet  excellent  livre 
perpétue  les  leçons,  nous  laisserait  sous  l’im¬ 
pression  d’un  idéal  presque  décourageant  de 
perfection,  si  deux  magistrales  études,  émanées 
d'une  autre  plume  et  marquées  au  coin  d’une 
spiritualité  hors  ligne  qui  çà  et  là  pourra 
paraître  aride  à  certaines  lectrices  superfi¬ 
cielles,  ne  nous  révélaient,  sous  forme  d’appen¬ 
dice,  les  deux  sources  de  courage  où  doit  puiser 
toute  mère  soucieuse  de  bien  répondre  à  sa 
sublime  vocation. 

O  vous  tous  qui,  à  n’importe  quel  titre,  avez 
charge  de  former  la  jeunesse  de  l’un  ou  l’autre 
sexe,  de  grâce  méditez  le  très  beau  livre  du 
R.  P.  Gharruau,  et  vous  nous  saprez  gré  de 
vous  l’avoir  signalé.  Edmond  Jaspar. 

CLIFTON  (E  ).  —  Nouveau  dictionnaire  anglais- 
français  et  français-anglais.  Contenant  tout  le 
vocabulaire  de  la  langue  usuelle  et  donnant, 
ainsi  que  les  mots  nouveaux,  un  grand  nom¬ 
bre  de  termes  scientifiques,  techniques  et 
commerciaux,  la  prononciation  figurée  de 
tous  les  mots.  Ouvrage  entièrement  refondu 
et  considérablement  augmenté  par  J. -Mc  Lau- 
glilin.  Pans,  Garnier  frères ,  1904.  1  vol. 
in-12  (12.5  X  18.5)  de  xn-658-xx-674  pages. 
Relié  toile.  5  » 

Ce  dictionnaire  est  une  transformation  totale 
du  petit  Clifton. 

En  ce  faisant,  les  éditeurs  ont  voulu  rendre 
cet  ouvrage  plus  complet,  tant  pour  le  vocabu¬ 
laire  que  pour  les  articles  mêmes,  et  c’est  ainsi 
qu’il  reparaît,  augmenté  du  double,  sans  cepen¬ 
dant  subir  une  majoration  de  prix. 

Les  modifications  apportées  à  cette  nouvelle 
édition  sont  nombreuses  et  tout  à  l’avantage  de 
la  publication.  La  seule  chose  à  regretter  peut- 
être,  c’est  que  son  format  est  devenu  moins 
portatif.  A.  S. 

DE  BOER  (Dr  M.-G.).  —  Leerboek  der  alge- 
meene  geschiedenis  2'deel.  Groningen ,  P.  Noord¬ 
hoff,  1904. 1  boekd.  vierkantigin-8°(15X20.5) 
van  236  bladz.  3  25 

DEBUCHY  (Paul).  —  Théorie  brève  de  la  com¬ 
position  littéraire.  Tours,  A.  Cattier ,  1904. 1  vol. 
in-12  (12  X  19;  de  xii-150  pages.  1  75 

J’appelle  toute  l’attention  de  nos  professeurs 
de  l’enseignement  moyen  sur  ce  modeste 
manuel  de  littérature  qui, sous  un  petitvolume, 
renferme  une  foule  de  préceptes  bien  énoncés, 


d’exemples  bien  choisis,  d’exercices  bien  appro¬ 
priés  et  d’indications  de  lectures  à  faire. 

La  matière  est  traitée  avec  ordre-  et  chaque 
chapitre  s’ouvre  par  un  tableau  synoptique  des 
points  à  traiter.  L’auteur  a  tout  fait  pour 
faciliter  à  l’élève  l’emploi  de  ce  manuel  :  c’est 
ce  qu’il  faut  avant  tout  pour  des  ouvrages  de 
ce  genre. 

Geux  qui  jugent  trop  volumineux  pou r l’usage 
de  leurs  élèves  le  beau  livre  d u  P.  Verest  (1)  sur 
l’étude  des  lettres  trouveront  la  quintessence 
de  la  matière  dans  celte  Thëo)'i.e  brève.  C’est 
parce  qu’elle  est  brève  qu’elle  atteindra  le  but 
visé  par  son  auteur,  et  qu’elle  peut  revendiquer 
bravement  «  sa  place  au  soleil  ». 

La  bibliographie,  à  la  fois  sobre  et  sérieuse, 
qui  figure  en  tête  de  ces  pages,  est  la  meilleure 
des  références.  G.  Caeymaex. 

DE  GROOT  (W.-H.).  —  Zangoefeningen.  Naar 
Daniel  de  Lange’s  zangschool.  Handleiding 
volgens  de  grondbeginselen  van  Galin-Paris- 
Chevé.  Bijeengeschikt  voor  schoolgebruik. 
2e  stukje.  7Je  druk.  Groningen ,  P.  Noordhoff , 
1904.  ln-8°  post  (13.5  X  19)  van  68  bladz. 

0  70 

DE  RAAF  (H.)  en  ZYLSFRA  (J.-G.).  —  De 
moedertaal.  Een  leesboek  met  taaloefeningen 
voor  school  en  huis.  lsle  deeltje.  10”  druk. 
Met  32houtgravuren.  Groningen ,  P.  Noordhoff ', 
1904.  In-8°  post  (14.5  X  19)  van  70  bladz. 

0  70 

—  De  moedertaal.  Een  leesboek  met  taaloefe¬ 
ningen  voor  school  en  huis  3e  deeltje.  9°  druk. 
Met  36  houtgravuren.  Groningen,  P.  Noordhoff, 
1904.  In-8°  post  (14.5  X  19)  van  72  bladz. 

0  70 

A  la  suite  de  dix  revues  néerlandaises,  dont 
j’ai  sous  les  yeux  les  recommandations  élo- 
gieuses,  j’opine  que  ces  livres  de  lecture  et 
d’exercices  sont  bien  faits  et  doivent  donner  de 
bons  résultats  à  ceux  qui  en  font  usage.  Ce  doit 
être  un  plaisir  d’enseigner  et  d’apprendre  à 
lire  dans  d’aussi  jolis  livres,  imprimés  et 
illustrés  avec  tant  de  goût.  Mais  ce  qui  fait 
défaut,  c’est  de  temps  à  autre  une  note  reli¬ 
gieuse  ou  une  pensée  morale  :  il  y  a  un  vide. 

A  part  cela,  les  auteurs  ont  réalisé  les  qua¬ 
lités  que  doit  posséder  un  livre  de  lecture 
et  les  conditions  qu’il  doit  remplir  telles 
qu’ils  se  les  sont  tracées,  avec  une  parfaite 
connaissance  du  sujet,  dans  les  avis  méthodo¬ 
logiques  donnés  en  tête  du  premier  fascicule. 

G.  Caeymaex. 

DYKSTRA  (D.). — Wenken  en  schetsen  voor  het 
maken  van  opstellen.  Ten  behoeve  van  het 


(1)  Manuel  de  littérature.  Bruxelles,  Schepens.  1  vol. 
yrand  in-12.  Cartonné  :  3  fr.  50  ;  relié  toile  :  4  fr. 
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voortgezet  lager  en  middelbaar  onderwijs. 
Groningen,  P .  Noordhoff,  1904.  In-8°(15  X22.3) 
van  90  bladz.  1  10 

Education  (L’)  en  Suisse  Annuaire  des  uni¬ 
versités,  écoles,  pensionnais,  etc.  1"  édition. 
1904.  Genève,  Cli.  Eggimann  et  Ce ,  1904.  1  vol. 
in-12  (12.5  X  19)  de  352  pages.  Relié  toile. 

GARVELINK  (H. -J.).  —  Allerlei.  Leesboek 
met  samenspraken  voor  de  hoogste  klasse 
derlagere  school.2J0druk.  Groningen,  P.  Noord¬ 
hoff,  1904.  In-8°  post  (13.5  X  19.5)  van 
120  bladz.  0  70 

Les  livres  de  lecture  de  M.  Garvelink  ne  son  t 
pas  comme  une  foule  d’autres.  Ils  contiennent 
surtout  îles  dialogues.  Cela  favorise,  au  juge¬ 
ment  de  l’auteur,  —  et  bien  des  hommes  d'école 
se  sont  ralliés  à  son  avis,  —  le  naturel  dans  la 
lecture,  l’attention  des  élèves  et  l’entrain  dans 
la  classe.  C’est  sous  cette  forme  de  conversa¬ 
tions  que  l’auteur  traite  une  douzaine  de 
sujets  intéressants  et  instructifs,  destinés  aux 
classes  supérieures  de  l’école  primaire.  Cette 
manière  me  plaît  bien,  mais  je  crains  un  peu 
que  la  langue  ne  soit  pas  toujours  assez  litté¬ 
raire  et  ne  se  ressente  trop  du  laisser-aller  de 
la  conversation.  C.  Caeymaex. 

GRAVELAAR  (N.-L.-W.-A.).  —  Opgaven  ter 
toepassing  van  de  théorie  der  rekenkunde.  Eerste 
stukje.  Tweede  druk.  Groningen,  P.  Noordhoff, 
1904.  In-8°  (16.5  X  24.5)  van  92  bladz.  1  25 

Nous  recommandons  volontiers  cette  belle 
et  riche  collection  d’exercices  et  de  problèmes 
à  tous  ceux  qui  s’occupent  des  sciences  mathé¬ 
matiques.  Ces  questions,  arrangées  dans  un 
ordre  sévèrement  méthodique,  doivent  aplanir 
la  route  si  rocailleuse  des  mathématiques  et 
familiariser  les  élèves  avec  toutes  les  difficultés 
du  calcul  algébrique.  Elles  forment  un  recueil 
bien  utile,  auquel  nous  souhaitons  le  meil¬ 
leur  accueil  dans  nos  établissements  d’en¬ 
seignement.  F.  Mercelis. 

HUIZINGA  (D.).  —  Uitstapjes  in  het  rijk  der 
natuur.  Leesboek  voor  de  volksschool.  Met 
een  aanbeveling  van  Dr  M.  Salverda.  Met 
43  houtsneefiguren.  14e  druk.  Groningen, 
P.  Noordhoff ,  1904.  In-8°  post  (14  X  19-5)  van 
94  bladz.  0  90 

La  lecture  de  ce  petit  manuel  a  été  pour  nous 
un  vrai  régal.  Tout  y  est  naturel,  plein  de  vie 
et  de  mouvement;  l’impression  est  des  plus 
belles.  Et  que  dire  des  quarante-trois  gravures 
sur  bois  dont  le  texte  est  illustré?  Avec  quel 
soin  et  q  uelle  finesse  elles  sont  achevées  ?  L’au¬ 
teur  a  eu  le  bonheur  de  choisir  une  matière 


riche  et  agréable,  à  laquelle  l’instituteur 
peut  très  bien  restreindre  l’enseignement  des 
sciences  naturelles  à  l’école.  En  outre,  le  style 
se  recommande  par  tant  de  bonnes  qualités  que 
cest  un  des  meilleurs  manuels  que  j’ai  encore 
rencontrés,  concernant  ces  matières. 

F.  Mercelis. 

KANON  (D.).  —  Wat  was  en  is.  Iets  van  de 
ontwikkelingsgeschiedenis  van  ons  volk. 
Leesboek  voor  de  volksschool.  Tweede  stukje. 
3e  herziene  druk.  Groningen,  P.  Noordhoff, 
1904.  In-8°  post  (13.3  X  19)  van  104  bladz. 

0  70 

LISEL0TTE.  —  La  vie  chez  soi  et  dans  le 
monde.  Savoir-vivre.  Notes  intimes.  Usages 
mondains.  Obligations  sociales.  6e  édition, 
revue  augmentée,  corrigée  et  illustrée.  Paris, 
P.  Orsoni,  s.  d.  (1904).  1  vol.  petit  in-8° 
(13  5  X  22)  de  432  pages.  Relié  toile.  3  50 

PLUIM  (T.).  —  Keur  van  nederlandsche  synonie- 
men.  Ten  gebruike  bij  de  studie  voor  de  hulp- 
en  de  hoofdacte  en  op  inrichtingen  voor  mid¬ 
delbaar  onderwijs.  Pur  mer  end ,  J.  Muasses, 
1904.  1  boekd.  in-8°  post  (13.5  X  19  5)  van 
220  bladz.  3  25 

A  la  série  de  ses  livres  classiques  et  vade- 
mecum,  M.  Pluim  vient  d’ajouter  un  ouvrage 
qu’il  destine  aux  récipiendaires  aux  examens 
d’instituteur  et  aux  établissements  d’enseigne¬ 
ment  moyen.  Nos  maîtres  d’école,  nos  profes¬ 
seurs,  nos  élèves  se  serviraient  avec  fruit  de 
ce  recueil.  A  ma  connaissance,  il  en  existe  peu 
de  pareils  en  néerlandais.  L'auteur  a  donc  fait 
oeuvre  utile  en  publiant  celte  collection  de 
synonymes  (au  delà  de  600  mots).  188  groupes 
de  synonymes  sont  expliqués,  exemples  à 
l’appui  ;  chaque  groupe  est  suivi  de  quelques 
exercices  d’application. 

Quant  à  la  valeur  scientifique  des  explica¬ 
tions,  des  nuances  dans  la  signification  des 
termes,  je  crois  qu’on  trouvera  assez  peu  à 
redire. 

C’est  un  livre  auquel  on  fera  bien  de  recourir 
fréquemment;  on  le  fera  d'autant  plus  volon¬ 
tiers  que  la  disposition  typographique  est  par¬ 
faitement  claire,  et  qu  un  registre  alphabétique 
renseigne  immédiatement  le  groupe  et  la  page. 

C.  Caeymaex. 

SAL0IV10N  (Henry).  —  Lectures  historiques 

Rédigées  conformément  aux  programmes  du 
31  mai  1902  pour  les  classes  ae  philoso¬ 
phie  A  et  R,  de  mathématiques  A  et  B  et  les 
écoles  normales.  Histoire  contemporaine. 
1815-1902.  Deuxième  édition  entièrement  re¬ 
fondue.  Paris,  F.  Alcan,  1904.  1  vol.  in-12 
(11.3  X  18)  de  460  pages.  3  50 
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SEKET  (V.-A.).  —  Cours  de  langue  française. 

D’après  la  méthode  intuitive.  Exercices  de 
langue  et  de  conversation  françaises.  3°  par¬ 
tie.  2e  édition.  Groningue ,  P.  Noordhoff,  1904. 
1  vol.  in-8°  (14.5  X  20.5)  de  112-1-  28  pages. 

1  30 

Pour  l’appréciation  du  cours  de  M.  Seket,  je 
me  permets  de  renvoyer  au  compte  rendu  paru 
dans  cette  Revue  le  31  décembre  1903,  où  les 
qualités  de  l’ouvrage  ont  été  mises  en  relief. 

G.  Caeymaex. 

SIERSMA  (H.).  —  Vraagstukken  over  de  ana- 
lytische  meetkunde  van  het  platte  vlak  en  de 
rechte  liin  en  het  platte  vlak  in  de  ruimte. 
Met  aanbevelend  woord  van  P.  Van  Geer. 
Culemborg,  Hlom  en  Olivierse ,  z.  cl.  (1904). 
1  boekd.  in-8°  45  X  22.5)  van  174  bladz. 

4  » 

On  se  plaint  quelquefois  qu’il  Manque  des 
recueils  d’exercices  de  géométrie  analytique. 
Cette  lacune  que  tout  le  inonde  déplore, 


M.  Siersma  a  voulu  contribuer  à  la  combler. 
Avec  une  méthode  admirable  de  logique  et  de 
difficulté  croissante,  il  a  groupé  toutes  ces 
questions  et  tous  ces  problèmes,  afin  d’aplanir 
autant  que  possible  la  route  si  difficile,  si 
rocailleuse  de  la  géométrie  analytiq  ue  ;  ce  livre 
rendra  de  réels  services  à  tous  ceux  qui  veulent, 
par  un  travail  personnel,  se  perfectionner  dans 
cette  science  si  ardue.  Aussi,  nous  souhaitons 
à  l'auteur  le  meilleur  accueil  chez  tous  ceux 
qui  s’occupent  des  sciences  mathématiques. 

F.  Mercelis. 


WISSELINCK  (W.-H.).  —  Vraagstukken  ter 
oefening  in  de  meetkunde.  Voor  eerstbegin- 
nenden.  2e  stukje.  Achtste,  verbeterde  druk. 
Groningen ,  P.  Noordhoff,  1903.  In-S”  post 
(14  X  20)  van  72  bladz.  1  10 

—  Tweede  verzameling  van  vraagstukken.  Ter 

oefening  in  het  practisch  rekenen.  10ie  druk. 
Groningen ,  P.  Noordhoff,  1903.  In-8°  post 
(14  X  19.5)  van  36  bladz.  0  60 
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Acacia  (P),  Paris.  (Mai  1904.)  M.’.  Hiram  : 
Lettre  encyclique. —  Fr.  Platel  :  L’éducation, 
devoir  social.  —  O.  Pontet  :  La  vérité  sur 
l’affaire  Trollet.  —  Gr.M.'.J.  Molay  :  Lucif- 
fer  et  Adonai.  —  Fr.  J -G.  Findel  :  L’histoire 
de  la  franc-maçonnerie.  —  Fr.  Nergal  : 
L’origine  de  l’architecture  gothique.  —  Revue 
des  revues  de  mai.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln  (2°livr.  1904.) 
H.  Eschelbach  :  Der  Volksverâchter —  E.  Sein  : 
Der  gestohlene  Konigvon  Belgien. —  M.  Geifz- 
ler  :  Lias  Kreuz  von  San  Antonio.  —  G.  Kbhler  : 
Wanderungen  durch  Rübezahls.  —  Ad. -J. 
Clippers  :  Internationale  Kunst-  und  Garten- 
bau-Ausstellung  in  Düsseldorf.  —  P.  Heers  : 
Die  Gnadenkapelle  zu  Telgte.  —  Rundschau. 
—  Zum  Kopfzerbrechen.  (Bimensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Captain  (the),  Londres.  (Août  1904.)  Tom 
Browne.  —  G.  Hawley  :  Sailors  of  the  king.  — 
A.  Williams  :  The  cycling  corner.  —  F.  Sicain • 
son  :  Futher  taies  of  Eliza’s.  —  C.-B.  Fry  : 
The  athletic  corner. —  M.  Stein  :  A  new  chum’s 
expériences  in  Australia  —  E  Slep  :  Natura¬ 


lisas  corner.  —  G. -N.  Pocock  :  A  voluntary. 
—  R.-S.  Warren- Bell  :  The  dufter.  —  «  Captain  » 
Caméra  corner.  —  F.  Welles-Calkins  :  Taies  of 
the  Far-West.  —  A. -E.  Johnson  ;  School  maga¬ 
zines.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  50.) 

Carnet  (le),  Paris.  (Juillet  1904.)  CSIe  de  Bail- 
liencourt  :  Volte-face.  —  Bourelly  :  Le  maré¬ 
chal  Berthier.  —  Peso°  de  Faucigny- Lucinge  : 
Réminiscences  artistiques  et  historiques.  — 
Verlhac-Monjauze  :  Pompadour.  —  Cl°  Fleury  : 
Le  mystère  de  la  Cour  de  Bade.  —  Gaspard 
Hauser.  —  J.  Bompard  :  Elégies.  —  O.  Justice  : 
Mme  Renée  d’Ulmès.  —  J.  Renouard  :  Les 
livres.  —  Klobb  :  Le  carnet  rose.  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Cassell’s  magazine,  Londres.  (Août  1904.) 
Douglas  Sladen  :  The  Japanese  girl.  —  A.  Grif¬ 
fiths  :  The  affair  of  Linea.  —  F.-M  Holmes  : 
Richmond  park.  —  H.- A.  Hering  :  The  chro- 
nicles  of  the  Burglars'  club.  —  ü r  Macna- 
mara  :  On  the  unselfishness  of  golff  —  The 
mperial  yeomanry.  —  John-K.  Legs  :  A  runa- 
way  match.  —  P.  Cross-Standing  :  Concerning 
F. -S.  Jackson.  —  H.  Rider  Haggard  :  The 
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brethren.  —  D.-M.  Jones  :  The  world’s  fair  at 
S'-Louis.  —  A.  Perrin  :  Dhulia.  —  R.  de  Cor- 
dova  :  Prison  papers.  —  A. -G.  Herbertson  : 
Hubert’s  wife.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Century  (the)  illustrated  monthly  magazine, 

New-York.  ( Août  1904.)  E.  Gregory  :  Visiting 
in  country  houses.  —  W.  W.  Dyar  :  The 
colossal  bridges  of  Uiah.  J.  London  :  The 
sea-wolf.  —  M.  A.  Griffin  :  A  necrological 
romance. — A. B. Paine  :  The  NewConey  Island. 

—  E.  Wharton  :  Lombard  villas.  —  G  S.  H. 
Tytus  :  Rain  in  the  wilderness  —  J.  Burroughs  : 
What  do  animais  know?.  —  E.  Sterne  Palmer  : 
The  voyageur-boat.  —  Ch.  Gauss  :  A  leave- 
taking.  —  D.  Volk  :  The  belle  of  the  colony. 

—  M.  N.  Wood  :  Summer  splendor  of  the 
chinese  court.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Cornhill  magazine,  Londres.  (Août  1904.) 
A.  E.  W.  Mason  :  The  Truants.  —  Humphry 
Ward  :  Nathaniel  Hawthorne. —  Lieut. -colonel 
Picquart  :  L’empereur  d’Allemagne  et  la 
question  de  Waterloo.  —  Rutli  K.  Gardiner  : 
Household  budgets  abroad.  IL  The  United 
States  of  America.  —  J.  C.  Kennett  :  A 
storm  in  a  Bygone  tea-cup.  —  Lady  Thomp¬ 
son  :  Macedonian  relief.  —  A.  D.  Godley  :  Art 
and  letters.  —  S.  G.  Tallentyre  :  The  english 
friends  of  Voltaire.  —  The  rev.  Canon  Ella- 
combe  :  Japanese  flowers  in  english  gardens. 

—  Byron  :  The  little  girl.  (Mensuel.  Par  an  : 
20  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (25  juillet  1904.) 
Fle  de  Meaux  :  Souvenirs  politiques  —  Piolet  : 
Les  missions  ‘étrangères  protestantes  — ■ 
Fr.  Marre  :  L’instruction  publique  au  Japon. 

—  H.  Ardel  :  Le  mal  d’aimer.  —  Vu  de  Mon- 
tessus  de  Ballore  :  Le  monde  des  étoiles.  — 
Ce  Fleury.  La  société  parisienne  en  1802  vue  par 
une  Anglaise.  — Avesnes  :  Première  croisière. 

—  Lucie  Félix  Faure  :  Poésies.  —  Ed.  Trognan  : 
Les  œuvres  et  les  hommes.  — A.  Boucher: 
Chronique  politique.  (Bimensuel.  Par  an  : 
35  fr.) 

Cosmopolitan  (the),  New-York.  ( Août  1904.) 
S.  Mornington  :  Simon  Lake  and  his  wonder- 
ful  submarine.  —  E.  H.  Boivle  :  «  Star-dust». 

—  Warren  Harper  :  Railbroads  above  the 
clouds.  —  C.  I.  Colbron  :  Dancing  and  panto¬ 
mime.  —  G.  Cornwallis-West  :  Modem  man- 
ners  and  the  utimannerly  âge.  —  J.  Brisben 
Walker  :  What  is  éducation?  —  H.  Clews  : 
Wall-street’s  wild  spéculation.  —  E.  Milton 
Royle  :  The  squaw-man.  (Mensuel.  Par  an  : 
15  fr.) 

Engelbewaarder  (de),Ti\buv°;.(Augustus  1904  ) 
Onbekend  maakt,  onbemina.  —  Een  vlijtig 
vogelenpaar.  —  Mank  Pietje.  —  De  kwak- 


zalver.  —  Prie  schoenlappers  en  een  snijder. 

—  Mijn  geilje.  —  De  nieuwe  zaagmachine. 

—  Opgelet.  —  Soldaat  en  martelaar.  —  Max 
gaat  weer  ter  school.  —  Fabiola.  —  Het 
vioolije.  —  Gebedenverbond.  —  Correspon- 
dentie.  —  Voor  hand  en  versland.  (Maande- 
lijks.  Per  jaar  :  3  fr.) 

Études  franciscaines,  Paris.  ( Juillet  1904.) 
H.  Matrod  :  Deux  années  de  vie  intérieure  de 
P.  F.  Dubois.  —  P.  Diégo  :  A  travers  la  philo¬ 
sophie.  —  F.  Bérard  :  Un  coin  de  la  civilisa¬ 
tion  aux  Indes.  —  P.  Aimé  :  Agriculture 
et  industrie.  —  P.  Edouard  :  Mélanges.  — 
Date  de  composition  du  livre  des  conformités. 

—  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  au  :  12  fr.) 

Femme  (la)  chez  elle.  Paris  (15  juillet  1904.) 
Les  conseils  de  tante  Colette.  —  Le  carnet  de 
la  ménagère  —  Criselme  :  Colifichets  et  fran- 
freluches.  —  Nos  bébés.  —  L’art  et  l’écono¬ 
mie.  —  Un  bureau  improvisé.  —  C.  C.  :  Col 
brodé.  —  La  causerie  de  cousine  Claire.  — 
Notre  nouveau  roman.  —  Boîte  aux  lettres. 
(Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  75.) 

Gartenlaube  (Die),  Leipzig.  (9e  lier.  1904.) 
L  Ganghoser  :  Der  holie  Schein.  —  Das 
Worpsweder  Teuselsmoor  und  seine  Maler. 

—  Falke  :  Fin  Madchenlachen.  —  R.  Herzog  : 
Das  Lebenslied.  —  Cronau  :  Die  Weltausstel- 
lungzu  St-Louis.  —  Stem  :  Sommerserhin- 
suclit.  —  Cajus  :  Die  Fntschadigung  der 
Unsiedler  in  unserer  Südafrikanischen  Kolo- 
nie.—  Kisch  :  Ueber  Gesâlzverkalkung. —  Die 
neuen,  Olquellen  der  Luneburger  Heide.  — 
W.  Laugewiesche  :  Der  Brief.  —  Blatter  und 
Blüten.  —  Allerlei  Kurzweil.  —  ïllustraiio- 
nen.  (16  livraisons.  Par  an  :  12  fr.) 

Gaz  (le),  Paris.  (15  juillet  1904.)  Le  congrès 
de  la  Société  technique  de  l'industrie  du  gaz 
en  France.  —  Compte  rendu  sommaire.  — 
Appareil  de  M.  Th  Vautier  pour  la  mesure 
de  la  résistance  des  manchons  à  incan¬ 
descence  par  le  gaz.  —  Nouveau  tuyau  flexi¬ 
ble  ignifugé  avec  raccord  forme  olive  pour 
les  réchauds  de  cuisine  et  appareils  de  chauf¬ 
fage.  —  Poudre  blanche  pour  nettoyer  les 
objets  en  nickel.  —  Bulletins  des  ventes  men¬ 
suelles  de  gaz.  —  Avis  divers.  (Mensuel.  Par 
an  :  15  fr.) 

Hojas  selectas,  Madrid  et  Barcelone.  (Août 
1904.)  R.  Amador  De  Los  Rios  :  Casas  de 
banos  de  los  Musulmanes  en  Espana.  —  de 
Wilson  :  Un  juramento.  —  E.  Coca  y  Vall- 
rnajor  :  Los  veraneantes.  —  J. -M.  Gonzales  : 
Excursion  a  San  Juan  de  la  Pèna.  —  La  mo- 
dernos  projectiles  de  guerra  y  sus  efectos.  — 
La  mayor  fotografia  del  mundo.  —  La  guerra 
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en  el  Extremo-Oriente.  —  Panorama  univer¬ 
sal.  —  Nota  politica.  —  La  moda  parisiense. 

—  Pasatiempos.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Journal  (le)  de  la  jeunesse,  Paris.  (30  juillet 
1904.)  H .  de  Corsse  et  ./.  Jacquin  :  Les  cadets 
de  Gascogne.  —  Fr.  Ancis  :  La  guerre  et  la 
vérité.  —  L.  Rousselet  :  Excursions  de  va¬ 
cances  :  Une  croisière  dans  la  Méditerranée. 

—  B. -R.  Jecinroy  :  La  vengeance  d’Amoury. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie,  Paris. 
(25 juillet  1904.)  La  syphilis  nerveuse  latente. 

—  Intoxications  par  le  naphtol  camphré.  — 
Intoxication  saturnine  par  l’eau  d’un  puits.  — 
Les  néphrites  et  l’urémie  chez  les  tubercu¬ 
leux.  —  Dangers  des  préparations  d’aconit. 

—  Les  abcès  chauds  de  la  langue.  —  Le  pro¬ 
nostic  de  certaines  maladies  générales  d’après 
quelques-unes  de  leurs  manifestations  ocu¬ 
laires.  —  Bibliographie.  —  Correspondance 
médicale.  —  Variétés.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Katholiek  (de),  Leiden-Utrecht.  (Augustus- 
September  1904.)  H  -J.  Damen  :  Kindersterfte, 
neo-malthusianisme,  huwelijk.  — ■  M.  S.  : 
Strekkingskunst.  —  H.  Linnebank  :  Taal  van 
Hooft. —  L  Balet  :  Studie  over  ((l’Aiglon» 
van  Rostand.  —  L.-B.-M.  Lcimmers  :  Waan- 
zin  of  erger?  —  Simon  Boers  :  Indrukken.  — 
N.  Ruyter  :  Zeisenzang.  —  Nieuwe  uifgaven. 
(Maandelijks.  Per jaar  :  15  fr.) 

Muséum  (das),  Leipzig.  (9e  liv.  1904.)  Fra 
Filippo  Lippi  :  Madonna  mil  Lngelen.Krdnung 
der  Maria.  Die  Totenmesse  des  hl.  Stefan. 
Der  Tanz  der  Salome  Domenichino  :  Begeg- 
nung  des  hl.  Nilus  mit  Kaiser  Otto  III  zu 
Gaëta  Grottaferrata,  Abteikirche.  —  A.  Di 
Duccio  :  Kaiser  Augustus  und  dieSibvlle.(Far 
an  :  20  livr.  30  fr.) 

Natuur  (de),  Utrecht.  (15juli  1904.)  Dr  Z.  P. 
Bouman  :  Het  een  en  ander  over  het  wezen 
der  kleuren.  —  Dr  G.  B.  van  Waasbergen  : 
De  slaapziekte  —  Dr  A.  J.  C.  Snijders  :  De 
dadelpaîm  en  zijn  tegenwoordige  cultuur. — 
7,  J.  Verwijnen  :  De  extern  s  teine.  —  J.  H.  va?i 
Balen  :  Olifanten  op  Sumatra.  —  F.  M.  van 
Erkel  :  Het  gemeentelijk  telefoonnet  te 
’s  Gravenhage.  —  P.  H.  Èykman  :  Een  nieuwe 
impedance-proef.  —  J.  Daalder  Dz.  :  Zee- 
zwaluwen  of  sternindal.  —  J.  G.  Pouiv  :  Iets 
over  petroleum-  en  benzine-motoren  in  het 
algemeen.  —  Korte  mededeelingen.  —  Boek- 
aankondiging.  —  Correspondentie.  (Maande¬ 
lijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Noord  en  Zuid,  Culemborg.  (Juli.)  A.-M.  Mo- 
lenaar  :  Bloemlezing  uit  het  woordenboek  der 


nederlandsche  taal.  —  Over  den  aangespro- 
ken  persoon.  —  P  Q.  ;  Nadenkend  lezen.  — 
Dr  A.  Borgeld  :  De  philosophiscbe  eieren.  — 
D'  A.  Opprel  :  Roomsche  woorden.  — Eige- 
naardig  taalgebruik.  (Tweemaandelijks.  Per 
jaar  :  12  fr.) 

Occident  (L),  Paris  (Juillet  1904.)  Fr.  de 
Poncher  :  L’œuvre  des  glorificateurs.  —  Lucien 
Rolmer  :  Eucharis.  —  Em.  Bernard  :  Paul 
Cézanne.  —  Em.  Delbousquet  :  La  terre  occi¬ 
dentale  :  Les  landes  de  Gascogne.  —  A.  M.  : 
Francis  de  Miomandre.  —  Paul  Leclercq  :  Pro¬ 
pos.  —  Solrac  :  Le  salon  de  la  Société  natio¬ 
nale  des  beaux-arts.  —  R.  de  Casléra  :  La 
musique  sacrée  moderne.  —  Notes.  (Mensuel. 
Par  an  :  14  fr.) 

Op  de  hoogte,  Amsterdam  (15  juli  1904.) 
Van  verre  en  nabij.  —  L.  van  Bosse  :  Over  de 
maand  die  heenging.  —  C.  van  Rijn  \  Kijkjes 
in  Amsterdam.  —  R.  Z.  R.  :  Aan  het  meer 
van  Lugano.  —  Beeldende  kunst.  Repro- 
ducties  naar  schilderijen  in  het  muséum  te 
Dordrecht.  —  Schetsen.  —  Ch.-D.  van  Lennep  \ 
Boeren  en  boerinnen.  —  Dr  Reiger  :  Pen- 
trekjes.  —  F.  van  Borselen  :  Het  uitzeilen  van 
de  haringvloot.  —  Uit  de  natuur  en  ’t  men- 
schenleven.  —  F. -J.  van  JJildriks  :  Eenaardig 
bolgewasje.  —  Vacantie-uitstapjes  —  Lite- 
rair  overzicht.  —  Tooneel.  —  Muziek.  —  Pae- 
dagogiek.  —  Medische  en  hygiënische  wen- 
ken.  —  Recht  en  wet.  —  Model  voor  keuken 
en  huiskamer.  —  Voor  onze  jeugd.  (Maande¬ 
lijks.  Per  jaar  :  11  fr.) 

Quinzaine  (la)  coloniale,  Paris.  (25  juillet 
1904.)  Bulletin  de  la  quinzaine:  Un  premier 
pas  vers  l’assimilation  douanière.  Le  nouveau 
régime  des  céréales.  —  L’assainissement  de 
l’Afrique  occidentale  française.  La  mission 
Maclaud.  —  La  colonie  agricole  et  la  justice 
au  Tonkin.  —  Les  taxes  minières  en  Nouvelle- 
Calédonie.  —  Bibliographie.  —  Documents. 
—  Articles  spéciaux.  —  Actes  officiels.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Renaissance  (la)  latine,  Paris.  (15  juillet 

1904.)  P.  Mariéton  :  Encore  George  Sand  et 
Musset.  —  A.  Lie htenb erger  :  Les  centaures.  — 
A.  Erlande  :  Poèmes.  —  L.  Polier  :  Les  grèves 
agraires  du  Languedoc.  —  C.  Anet  \  Les  ber¬ 
geries.  —  M.-D.  Calvocoressi  :  La  renaissance 
de  la  musique  latine.  —  A.  Métin  :  La  ques¬ 
tion  du  Congo.  —  A.  Rivoire  :  Les  théâtres.  — 
G.  Rageot  :  La  défense  du  roman.  (Mensuel. 
Par  an  :  24  fr.) 

Revue  (la)  du  bien  dans  la  vie  et  dans  l’art, 

Paris.  (Juillet  1904.)  M.  Moreno  :  Le  limier 
enchanté.  —  J.  R.  Sée  :  Au  pays  de  Mistral. 
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—  F.  de  Gr amont  :  Artésiennes.  —  Gonzague 
de  Reynold  :  Ferme  fribourgoise.  —  J.  Leblag  : 
Socrate.  —  M.  Verrier  :  Vers  à  mon  âme.  — 
Musique.  —  Les  œuvres.  —  bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  (31  juillet 
1904.)  J.  Meulemans  :  Son  Exc.  M.  Antoine 
Maura  y  Montaner. —  J.  M.  :  Le  discours  de 
Carcassonne.  —  E.  Le  Roy  :  La  vie  parisienne. 

—  H.  Romain  :  France  et  Vénézuela.  —  Le 
roi  de  Grèce  en  France.  —  Le  tribunal  du 
Saint-Office.  —  P.  Durel  :  Le  port  de  Tanger 
et  la  perception  des  douanes.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  30  fr.) 

Revue  (la)  latine,  Paris.  (25  juillet  1904.) 
E.  Faguet  :  La  Rochefoucauld  et  ses  sources. 
Le  «  Visage  émerveillé  ».  —  V.  Giraud  :  Cha¬ 
teaubriand  et  Victor  Hugo  :  une  des  sources 
de  l’expiation.  —  IL  Tensy  \  M.  Edmond 
Duvernoy. — J.  Duval  :  Un  Cinna  romantique  : 
Hernani.  — M.  Suttin  :  Le  Jardin.  —  Le  Grillon 
du  foyer. — A.  Bonnard  :  Marine. — J.  Luchaire : 
Editeurs  italiens  du  xixe  siècle.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
(Juillet  1904.)  G.  Lanson  :  L’histoire  litté¬ 
raire  et  la  sociologie.  —  Ch.  Rist  :  Economie 
optimiste  et  économie  scientifique.  —  L.  Cou- 
turat  :  Les  principes  de  mathématiques.  — 
A •  Rey  :  La  philosophie  scientifique  de 
M.  Duhem.  —  L.  Weber  :  La  question  de 
l’école  polytechnique.  —  Livres  nouveaux. 

—  Variétés.  (Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revuô  moderne  de  médecine  et  de  chirurgie  et 
revue  générale  de  l’hypodermie,  Paris.  (Juin 
1904.)  Résultats  du  referendum. —  Question¬ 
naire  sur  la  tuberculose  et  les  sanatoriums. 

—  Formulaire  hypodermique.  —  Revue 
générale  de  l’hypodermie.  (Mensuel.  Par 
an  :  6  fr.) 

Revue  du  monde  invisible,  Paris.  (Juillet  1904.) 
Mgr  E.  Méric  :  Les  possessions.  —  A.  de  Ro¬ 
chas  :  La  lévitation  du  corps  humain.  Le 
médium  Politi  à  Paris.  —  A.  Van  Mojis  :  Les 
anges  et  les  béatitudes.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Revue  musicale,  Paris.  (15  juillet  1904.) 
H.  Cotirat  :  La  musique  à  Paris  il  y  a  cent  ans, 
jugée  par  un  Allemand.  —  Constant  Zakone  : 
Le  chant  dans  les  églises  de  Paris.  Musi¬ 
ciens  français  :  G.  Gillet.  —  Romain  Rolland  : 
L’œuvre  de  Glück  :  Buxteliude.  —  G.  Ewald  : 
Le  plus  grand  orgue  du  monde.  —  J.  C.  :  L’ex¬ 
position  musicale  de  Londres.  —  M""  Wurm- 


ser-Delcourt  et  la  harpe  chromatique  en 
Allemagne. —  Actes  officiels  et  informations. 

—  -  Supplément  musical.  (Bimensuel  Par  an  : 
25  fr.) 

Revue  des  questions  héraldiques, Paris.  (25  juin 
1904.)  Vu  de  Poli  :  L‘aide-de-camp  de  la  reine 
à  Varennes  (juin  1791).  — ■  A.  de  B.  d'A  :  Fa¬ 
milles  féodales  éteintes  et  oubliées.  Les  sei¬ 
gneurs  d’Albin  (issus  des  anciens  comtes  de 
Rouergue).  —  Arcos  :  Solesmes.  —  L.  de  Les- 
dain  :  Courrier  d’Allemagne.  —  Prosper  Fal- 
gairolle  :  Armorial  d’Alats  (suite).  —  G.  du 
Boscq  de  Beaumont  :  Officiers  français  au  ser¬ 
vice  de  l’Espagne  :  La  garde  wallonne  (1702- 
1822).  —  A.  deCospirol  :  Questions  et  réponses. 

—  E.  d’Or-Sopliac  :  Petite  chronique.  — 
A. -P.  Cordelois  :  A  travers  les  livres.  (Mensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 

Revue  des  questions  historiques,  Paris.  (ltT  juil¬ 
let  1904.)  C.  Callewaert  :  Les  premiers  chré¬ 
tiens  et  l’accusation  de  lèse-majesté.  — 
E.  Rodocanachi  :  Le  mariage  en  Italie  à 
l’époque  de  la  Renaissance.  —  A.  üegert  : 
Procès  de  huit  évêques  français  suspects  de 
calvinisme.  —  A.  Cochin  :  Les  églises  calvi¬ 
nistes  du  Midi,  le  cardinal  Mazarin  et  Crom¬ 
well.  —  V.  Pierre  :  Quelques  livres  sur  la 
Révolution  française.  —  C1*  de  Sérignan  :  Une 
erreur  historique  :  Le  général  Dupont  à 
Baylen.  —  Chronique.  —  Bulletin  bibliogra¬ 
phique.  (Trimestriel.  Par  an  :  22  fr.) 

Rivista  internazionale,  Rome.  (Juillet  1904.) 
G.  Toniolo  :  11  supremo  quesito  délia  sociolo- 
gia  e  i  doveri  délia  scienza  nell’  ora  présente. 

—  C.  Calisse  :  La  codificazione  dell  diritto 
canonico.  —  F.  Ermini  :  Sull’  epistolario  di 
Gregorio  Magno.  —  Sunto  delle  riviste.  — 
Esame  d’opere.  —  Note  bibliografiche.  — 
Cronaca  sociale.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Schoolblad  (het),  Groningen.  (2  augustus 
1904.)  De  59e  algemeene  vergadering  van 
hetNed.  Ond.  Gen.  —  Dr  C.  G.  N.  de  Vooys  : 
Leesteekens  en  leesonderwijs.  —  Ingezonden 
stukken  :  De  nieuwe  schoolvilla  van  Diester- 
weg  te  Calmpthout.  —  Nieuwe  uitgaven.  — 
Berichten.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  18  fr.) 

Science  catholique,  Arras.  (Juillet  1904.) 
Abbé  J.  Fontaine  :  Autour  des  évangiles  synop¬ 
tiques.  Les  particularités  du  troisième  évan¬ 
gile.  —  Abbé  E.  Lanusse  :  La  philosophie  de 
M.  de  Freycinet  au  sujet  des  concepts  géomé¬ 
triques  fondamentaux.  —  P.  Gaucher  :  Saint 
Jérôme  et  l’inspiration  des  livres  deutéroca- 
noniques.  —  Chanoine  C.  Chauvin  :  Bulletin 
biblique.  —  Chanoine  J.  Forget  :  Bulletin 
théologique.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 
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Sillon  (le),  Paris.  (25  juillet  1904)  Ch. 
d'Hellencourt  :  Nos  réunions  publiques.  — 
L.  C.  :  Deux  méthodes  :  socialisme  autoritaire 
et  coopération.  —  H.  du  Roure  :  L’œuvre  des 
œuvres.  —  X.  :  Devoirs  et  doctrines  mili¬ 
taires.  —  G.  Hoog  :  Un  paradoxe.  —  ./.  Clialle  : 
La  vie  du  sillon.  (Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Strand  (tbe)  magazine.  Londres.  ( Août  1904.) 
A.  Conan  Doyle  :  The  return  of  Sherlock 
Holmes.  —  The  memoirs  of  Sarah  Bernardt. 

—  E.  Brooke  :  The  Yogi.  —  G. -R.  Sims  :  Off 
the  track  in  London.  —  M.  Pemberton  :  The 
messenger  in  Mufti.  -  -  What  is  the  finest 
view  in  the  kingdom ?  —  New  fun  and  fro- 
lic.  —  W.-W.  Jacobs  :  Dialstone  lane.  — 
P.  Devinne  :  The  Goodwin  Sands.  —  Sister 
Ann.  —  The  magic  ring  and  the  marvellous 
adventures  of  its  finder.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Studiën,  Utrecht.  (Dl.  62 ,  afl.  5.  1904.) 
P.-B.  Bruin  :  Katholieke  patroonsbonden.  — 

—  J.-J.-G.  lloelen  :  Vondelstudiën.  —  L.-Tli. 
de  Groot  :  Radium  en  radio-activiteit.  — 
R.  de  Grave  :  Over  Brunetière.  —  M.  :  l)r  P.- 
P.-M.  Alberdingk  Thym.  —  Uit  de  pers. 
(lOaliev.  Perjaar:  12  fr.) 

Teysmannia,  Batavia.  ( 6 e  aflev.  1904.)  H.-J. 
Wigman  :  Proeftuinen  voor  vruchtboomen.  — 
W.-J.  Boorsma  :  Vruchtententoohstellingen. 

—  J.  v.  Breda  de  Haan  :  Nogmaals  drijfrijst. 

—  Sprokkelingen  uit  nieuwe  publicaties.  — 
Bemesting  van  vruchtboomen.  —  Wortel- 
ziekte  bij  de  peper  op  Java.  —  Ueschikbare 
zaden  en  planten.  (Maandelijks.  Per  iaar  : 
25  fr.) 

Tijdschrift  tôt  bevordering  van  de  studie  der 


paedagogiek,  Groningen.  (Juli  1904.)  J.  Geluk  : 
De  formeele  waarde  van  de  studie  der  levende 
natuur.  —  A.  Franse  :  Uit  de  school.  — 
M.-M.  Blankert  :  Iets  uit  een  oud  boek.  — 
H.  de  Raaf  :  De  eeuw  van  het  kind.  —  H.  Don- 
kersloot  :  De  electrische  schel.  —  U.  de  Raaf  : 
Intellectueel  en  intellectualisme.  —  C.  Stum- 
phias  :  Lit  de  school  —  Uit  de  vakpers.  (Drie- 
maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Tijdschrift  de  drie  talen,  Groningen.  (Juli 
1904.)  A.-M.  Molenaar  :  Explication  gram¬ 
maticale  d’une  fable  de  La  Fontaine  :  Le 
chêne  et  le  roseau.  —  C.-A.  Hojman  :  Verta- 
ling  in  het  Fransch.  met  opmerkingen.  — 
Exercice  lexicographique.  —  Remarque.  — 
F.  P.  :  Vertaling  uit  het  Engelsch.  —  Elgie  : 
Vertaling  in  het  Nederlandsch.  —  H.  de  Mooy  : 
Allerhand  Sprichwôrter,  Redensarten  und 
Ausdriicke.  —  R.  Dystra  :  Vertaling  uit  het 
Duitsch.  —  Beantwoording  van  ingezonden 
vragen.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Tijdschrift  voor  geschiedenis,  land-en  volken- 
kunde,  Groningen  (3°  aflev.  1904.)  F.-H.  van 
der  Kop  :  De  Marokko -quaestie.  —  Jac-W. 
Hoefman  :  Ontwerp  eener  «  Koopmans-Aca- 
demie  »  te  Amsterdam.  —  H.  Riemersma  : 
Een  Labadist  van  o-roote  vermaardheid.  — 
L.  C.  van  Panhuis  :  Eenige  voordrachten,  ge- 
houden  op  het  Americanisten-congres  te 
New-York  in  1902.  —  Bibliographie.  (Drie- 
maandelijks.  Perjaar  :  11  fr.) 

Volksniissionaris (de),  Roermond.  (Juli  1904.) 
De  H.  Alfonsus  en  de  vreemde  missiën.  — 
Magnétisme,  hypnotisme,  spiritisme.  —  Een 
liefdedienst  beloond.  —  Aan  u,  mijn  onbe- 
grijpelijke  God.  —  Het  eerste  nederlandsche 
Congres  tereere  van  het  Allerheiligste  Sacra- 
ment.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  3  fr.) 


O 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


BIBLIOGRAPHIE 


LITTERATURE  GENERALE 


CRAEYNEST  (J.).  —  Woordkunst  van  Guido  Gezelle.  brugge , 
L.  Depoortere ,  1901.  In-8°  (14  x  22.5)  van  52  bladz.  Pnjs  :  1  f i*. 

Sous  ce  titre,  le  croisier  Linnebank  avait  donné  dans  le  Katholiek  (1903)  deux  remarquables 
articles,  tendant  à  démontrer  qu’un  grand  nombre  de  vocables  d’apparence  tout  à  fait  neuve 
dans  l’œuvre  de  Gezelle,  sont  parfaitement  conformes  aux  règles  de  la  grammaire.  M.  l’abbé 
Craeynest  reproduit  ces  articles,  mais  en  les  annotant  abondamment  et  avec  une  grande 
sûreté  d’information.  Les  notes  ont  pour  objet  d’examiner  jusqu’à  quel  point  ces  formes  ver¬ 
bales  insolites  sont  neuves  et  sorties  de  l’officine  du  poète  flamand.  Les  articles  de  Linnebank 
ont  doublé  de  valeur  depuis  que  M.  Craeynest  les  a  annotés.  Celui-ci,  in  fine  de  sa  brochure, 
a  dressé  le  catalogue  de  tous  les  termes  de  Gezelle  cités  par  Linnebank. 

Tout  ce  que  disent  les  deux  auteurs  confirme  que  Gezelle  avait  une  connaissance  vraiment 
prodigieuse  tant  du  parler  populaire  actuel  que  des  termes  désuets  endormis  dans  les 
manuscrits  séculaires.  C.  Caeymaex. 

Mélanges  Paul  Fredericq.  Avec  un  portrait  hors  texte.  Hommage  de  la 
Société  pour  le  progrès  des  études  philologiques  et  historiques,  10  juillet  1904. 
Bruxelles ,  H.  Lamertin ,  1904.  1  vol.  in-8°  (14.5x23)  de  xiv-376  pages.  Prix  : 
15  fr. 

4 

Le  12  avril  1904,  la  Société  pour  le  progrès  des  études  philologiques  et  historiques,  qui 
siège  à  Bruxelles,  mais  dont  les  membres  sont  répandus  dans  tout  le  pays,  achevait  la 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre 
remboursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou 
en  timbres-poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar 
Schepens  &  Cie,  éditeurs,  rue  du  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n’entend  pas  recommander  les  livres 
simplemen t  a nnoncés , 
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30e  année  d’une  existence  modeste,  mais  utile  aux  branches  auxquelles  elle  consacre  son 
activité.  Dans  les  sociétés  de  ce  genre,  il  y  a  toujours  un  secrétaire,  sur  lequel  retombe  tout 
le  fardeau  de  l’administration,  procès-verbaux ,  correspondances ,  circulaires,  etc.,  besogne  aussi 
fastidieuse  qu’indispensable.  M.  Paul  Fredericq,  l’éminent  historien  de  l’Inquisition  aux  Pays- 
Bas,  a  été  pendant  trente  ans  ce  factotum,  comme  secrétaire  adjoint  d’abord,  comme  secré¬ 
taire  général  ensuite.  La  société,  qui  doit  au  dévouement  de  son  secrétaire  d’avoir  traversé 
plus  d’une  crise  et  d’être  aujourd’hui  plus  florissante  que  jamais,  pour  lui  donner  un  témoi¬ 
gnage  bien  mérité  de  sa  reconnaissance,  lui  a  offert  le  présent  volume  de  Mélanges ,  œuvre  de 
pas  moins  de  43  collaborateurs,  appartenant  à  toutes  les  nuances  d’opinion  qui  s’y  rencontrent 
et  fraternisent  sur  le  terrain  de  la  science.  Nous  n’essayerons  pas  d’analyser  cet  ouvrage 
touffu,  qui  justifie  bien  son  titre  :  Mélanges.  Car  on  n’y  parle  pas  moins  de  trois  langues. 
On  y  passe  en  revue  toutes  les  littératures  depuis  Aristophane  jusqu’au  jargon  liégeois;  et  l’on 
s’v  promène  dans  toute  l’histoire,  depuis  les  antiquités  romaines  d’Arlon  jusqu’aux  fatuités  de 
la  diplomatie  de  Metternich.  r  Ch.  Moeller. 

Projet  de  dictionnaire  général  de  la  langue  wallonne.  Publié  par  la 
Société  liégeoise  de  littérature  wallonne.  Liège ,  lmp.  H.  Vaillant- Car  manne, 
1904.  Grand  in-8°  (18  X  27)  de  36  pages.  Prix  :  2  fr. 

SIMOENS  (G.).  —  Réponse  aux  critiques  formulées  par  M.  Emm.  de 
Margerie  au  sujet  de  la  «  Bibliograpbia  geologica  ».  Bruxelles ,  lmp.  O.  Lam- 
berty ,  1904.  1  vol.  in -8°  (16.5  X  25)  de  vnr-104  pages.  (Hors  commerce.) 
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BOVENS  (H.),  directeur  du  collège  Saint-Hadelin,  à  Visé.  —  Du  divorce 
civil  et  du  nouveau  mariage  civil  de  personnes  validement  mariées  et  civilement 

divorcées.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  In-8°  (16  x  24)  de  42  pages. 
Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  mai,  16  juin  et  16  août  1904.) 

COPPENS  (le  P.  Urbain),  O.  F.  M.  —  Le  palais  de  Caïphe  et  le  nouveau 
jardin  Saint-Pierre  des  pères  Assomptionistes  au  mont  Sion.  Avec  plans  et 
figures.  Paris,  A.  Picard  et  fils ,  1904.  1  vol.  in-8"  (14.5  x  22.5)  de  98  pages. 
Prix  :  fr.  1.50. 


CRAMPON  (Aug.).  —  L’Apocalypse  de  saint  Jean.  Traduite  et  annotée. 
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Edition  nouvelle,  entièrement  refondue  quant  au  commentaire  et  augmentée 
d’une  traduction  du  IVe  livre  d'Esdras,  par  Altred  Pifiard.  Tournai ,  Desclëe, 
Lefebvre  et  Cie,  s.  d.  {1904).  1  vol.  grand  in-8°  (17.5  X  20)  de  180  pages  à 
2  colonnes.  Prix  :  2  (r. 

En  publiant  à  part  cette  version  et  ce  commentaire,  préparés  principalement  pour  l’édition 
complète  de  la  Sainte  Bible  traduite  en  français  sur  les  textes  originaux  (Société  de  Saint-Jean 
l’Evangéliste,  1904),  M.  l’abbé  Pillard  s’est,  nous  dit-il,  inspiré  d’une  pensée  formulée  naguère 
par  un  évêque  allemand  :  «  Plus  le  présent  s’enlaidit,  plus  c’est  un  besoin  pour  chacun  de  se 
tourner  vers  l’avenir,  vers  un  avenir  qui,  selon  la  parole  de  Dieu,  sera  plein  de  splendeur  et 
de  félicité  ».  Cet  avenir  consolant  ne  nous  est  révélé  nulle  part  mieux  que  dans  l 'Apocalypse. 

Mais  personne  n’ignore  les  difficultés  exceptionnelles  qu’ont  toujours  rencontrées  ceux  qui 
ont  entrepris  d’interpréter  ce  livre.  Sans  parler  des  innombrables  obscurités  de  détail,  depuis 
le  moyen  âge,  deux  méthodes  d’interprétation  sont  en  présence  :  la  méthode  historique  et  la 
méthode  eschatologique.  La  première  applique  les  visions  et  les  symboles  apocalyptiques  à 
Vhistoire  de  l’Eglise;  et  de  là  son  nom.  Mais  ses  partisans  se  subdivisent  en  deux  groupes  bien 
distincts  :  les  uns  voient  dans  le  livre  divin  une  prophétie  détaillée  et  suivie ,  selon  l’ordre 
chronologique,  des  luttes  et  des  triomphes  de  l'Eglise  durant  toute  son  existence  terrestre, 
qu’ils  partagent  d’ordinaire  en  sept  âges;  les  autres  n'y  trouvent  que  l’annonce  de  ses  pre¬ 
mières  victoires  sur  le  judaïsme  et  sur  le  paganisme  jusqu’à  la  prise  de  Rome  par  les  bar¬ 
bares,  au  Ve  siècle. 

Les  graves  objections  auxquelles  se  heurt?  chacun  des  systèmes  historiques  ont  amené 
MM.  Pillard  et  Crampon  à  préférer  la  seconde  méthode  indiquée  plus  haut.  Ils  l’appellent 
générale  et  eschatologique  :  générale ,  parce  qu’elle  reconnaît,  en  beaucoup  des  symboles  de 
l’Apocalypse,  moins  la  prédiction  d’événements  particuliers  qu’une  révélation  des  moyens 
habituellement  employés  par  Dieu  pour  réaliser  ses  plans  et  assurer  le  triomphe  final  du 
Christ  et  de  son  Eglise;  eschatologique ,  parce  que  la  méthode,  plaçant  la  pensée  fondamentale 
de  l’Apocalypse  dans  le  retour  glorieux  de  Jésus-Christ,  considère  ce  livre  comme  l’achève¬ 
ment,  le  couronnement  de  toutes  les  prophéties  précédentes  relatives  au  second  avènement 
du  Messie  et  à  l’établissement  définitif  du  règne  de  Dieu.  Ce  double  point  de  vue  étant  admis, 
si  l’on  veut  étudier  le  texte  à  la  lumière  des  prophéties  antérieures,  sans  chercher  dans  les 
applications  une  précision  rigoureuse  que  la  nature  du  style  symbolique  ne  comporte  pas,  il 
sera  possible  de  parvenir,  sinon  à  soulever  tous  les  voiles,  du  moins  à  donner  de  l’ensemble 
à  une  interprétation  oîi  l’arbitraire  n’aura  que  peu  de  part.  Telles  sont  les  idées  directrices  de 
la  traduction  et  du  commentaire  ici  réunis. 

La  traduction  est  celle  du  chanoine  Crampon,  que  le  nouvel  étiteur  a  «  rendue  par  endroits 
plus  littérale  ».  Il  y  a  joint  un  plan  synoptique,  dont  les  subdivisions  mettent  en  relief  les 
lignes  régulières  de  l’Apocalypse,  h  symétrie  remarquable  de  sa  conception  et  de  son  agence¬ 
ment.  Le  commentaire,  tout  en  demeurant  fidèle  aux  principes  fondamentaux  de  l’exégèse  de 
M.  Crampon,  a  cependant  été  renouvelé  d’après  une  étude  consciencieuse  du  texte  lui-même, 
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avec  confrontation  des  passages  parallèles  de  l’Ecriture  et  des  éclaircissements  fournis  par  les 
témoins  les  plus  voisins  de  l’Age  apostolique. 

Le  IVe  Livre  d’Esdras ,  appartenant  lui  aussi  au  genre  littéraire  apocalyptique,  sera  utile 
comme  point  de  comparaison.  11  doit,  dans  la  pensée  de  M.  Piffard,  aider  le  lecteur  à  «se 
rendre  compte  des  idées  qui  avaient  cours,  au  début  de  notre  ère,  dans  les  milieux  juifs  et 
chrétiens,  touchant  les  grands  problèmes  religieux  et  spécialement  le  glorieux  avènement  du 
Christ,  objet  principal  de  l’Apocalypse  ».  J.  Forget. 


CRAMPON  ( A u g . ) .  —  La  Sainte  Bible.  Traduite  en  français  sur  les  textes 
originaux,  avec  introductions  et  notes,  et  la  A^ulgate  latine  en  regard.  Tournai, 
Desclèe.  Lefebvre  et  C'e,  s.  d.  (1901).  7  vol.  grand  in-8°  (18  X  26)  de  xxxvm- 
722-814-510-680-954-614-664  pages  à  2  colonnes.  Prix:  56  fr. 

Chaque  volume  séparément.  Prix  :  8  fr. 

Jamais  auparavant  les  Livres  Saints  n’ont  fait  l’objet  d’études  aussi  diverses  et  aussi  contra¬ 
dictoires  que  dans  ces  derniers  temps.  Naturalistes,  historiens,  philosophes  et  théologiens 
les  ont  attaqués  tour  à  tour  avec  une  vigueur  et  un  acharnement  sans  pareils,  chacun  s’éver¬ 
tuant  ou  d’en  démolir  l’autorité  ou  de  les  faire  servir  à  l’établissement  de  leurs  thèses.  Des 
théologiens  catholiques  n’ont  pas  manqué  de  se  jeter  dans  la  mêlée;  plusieurs  y  ont  combattu 
avec  honneur,  tandis  que  d’autres,  faisant  trop  exclusivement  appel  à  l’exégèse  protestante, 
ont  glissé  sur  la  pente  de  l’erreur.  Les  récents  travaux  de  M.  A.  Loisy,  en  môme  temps  qu’ils 
ont  donné  une  recrudescence  aux  études  bibliques,  ont  montré  ta  nécessité  d’une  traduction 
delà  Sainte  Bible  d’après  les  textes  originaux  et  faite  dans  un  esprit  pleinement  catholique. 
L’entreprise  était  difficile  et  exigeait  une  science  vaste  et  solide  en  même  temps  qu’une 
grande  sûreté  de  jugement.  M.  Crampon  s’était  mis  à  l’œuvre;  les  deux  premiers  volumes  qu’il 
publia  donnèrent  pleine  satisfaction  et  faisaient  bien  augurer  de  la  suite  lorsque  la  mort  le 
surprit.  Mettant  à  profit  les  matériaux  accumulés  par  le  regretté  chanoine  d’Amiens,  le 
P.  Corluy  et  après  lui  plusieurs  professeurs  de  mérite  ont  continué  l’œuvre  entreprise.  Grâce 
à  leurs  travaux,  tous  ceux  qui  se  plaisent  dans  la  lecture  et  l’étude  des  Saintes  Ecritures 
possèdent  une  traduction  fidèle  et  savante,  d’un  goût  sûr  et  d’une  doctrine  solide,  qualités 
qu’il  serait  difficile  de  rencontrer  au  même  degré  dans  aucun  autre  ouvrage  de  ce  genre. 

Les  introductions  et  les  multiples  notes  semées  tout  le  long  des  sept  volumes  tiennent  le 
lecteur  au  courant  de  la  critique  moderne  et  le  mettent  à  même  de  porter  un  jugement 
raisonné  sur  la  valeur  de  certaines  conclusions  fort  en  honneur  jusqu’à  ce  jour.  Avec  une 
science  remarquable  le  traducteur  a  su  faire  la  part  de  l’historicité  et  de  la  fiction  dans  le 
livre  de  Job.  Quant  à  l’ordre  chronologique  des  faits  racontés  dans  Esdras,  il  s’est  largement 
inspiré  des  travaux  de  M.  Van  lloonacker.  Le  groupement  par  livres  historiques,  sapientiaux 
et  prophétiques  est  des  plus  judicieux.  La  suppression  des  versets  facilite  beaucoup  l’intelli¬ 
gence  des  Psaumes  et  donne  à  l’idée  son  plein  épanouissement. 
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Telles  sont  les  qualités  maîtresses  qui  recommandent  cette  œuvre  gigantesque  à  l’attention 
des  prêtres  studieux  et  des  catholiques  instruits  qui,  dans  leurs  études  bibliques,  veulent 
s’inspirer  d’un  travail  où  l’auteur  a  accumulé  à  chaque  page  les  trésors  de  sa  science  solide 
et  de  sa  vaste  érudition.  R. 

DE  BRABANDÈRE  (Victor).  —  Une  action  nécessaire.  Notes  pour  l’apo¬ 
logiste.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  I11-80  (16  x  24)  de  24  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  août  1904.) 

FONTAINE  (J.).  —  La  méthode  historique.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  Cie,  1904.  Iii“8°  (16  x  24)  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  juillet  1904.) 

GENA  (le  Père),  rédemptoriste.  —  La  vocation  religieuse  d’après  saint 
Alphonse  et  les  autres  docteurs  de  l’Eglise.  2e  édition  où  sont  ajoutés  les  signes 
de  vocation  au  mariage,  au  célibat  et  au  sacerdoce.  Bruges ,  Desclée ,  De  Brou¬ 
wer  et  Ci0,  1904.  1  vol.  in-18  (10  x  15.5)  de  224  pages.  Prix  :  1  fr. 

GODTS  (le  Père),  rédemptoriste.  —  Exagérations  historiques  et  théolo¬ 
giques  concernant  la  communion  quotidienne.  Notes  dédiées  au  Congrès 
eucharistique  de  Hasselt,  18-21  août  1904.  Boulers ,  J.  De  Meester,  1904.  In-8° 
(15.2  x  23)  de  72  pages.  Prix  :  75  centimes. 

GREGORIUS  MAGNUS  (S.),  Papa.  —  Régula  pastoralis.  Guravit 
P.  A.-M.  Micheletti,  S.  J.  Tournai ,  Desclée ,  De  Brouwer  et  Cie,  s.  d.  (1904). 
1  vol.  in-32  (7.3  x  11.5)  de  xn-246  pages.  Prix  :  1  fr. 

JAMAR  (Abbé).  —  Voilà  votre  Mère.  Explication  de  la  troisième  parole  de 
Jésus  sur  la  croix.  D’après  le  P.  Ventura.  Liège ,  Ecole  professionnelle  Saint- 
Jean  Berchmans ,  1904.  1  vol.  in-12  (12  x  19)  de  XIl-154  pages.  Prix  :  1  fr. 

Cet  opuscule  est  le  résumé  d’un  livre  du  Père  Ventura,  La  Mère  de  Dieu,  Mère  des  hommes, 
«  l’un  des  plus  solides  et  des  plus  remplis  de  doctrine  que  l’on  ait  écrits  sur  ce  sujet  ».  Si  l’ori¬ 
ginal  a  certaines  imperfections  de  style  et  d’ordre,  l’abréviateur  a  voulu  y  porter  remède 
dans  son  résumé  substantiel. 

Le  but  de  ce  travail  est  de  montrer  pourquoi  Marie  peut  être  appelée  Mère  des  hommes, 
qualification  si  consolante  et  si  précieuse  pour  nous.  «  C’est  pour  faire  connaître  la  doctrine 
des  divines  Ecritures,  des  saints  Pères  et  des  Docteurs  de  l’Eglise  sur  ce  point  important  de 
nos  croyances  que  nous  avons  entrepris  notre  travail.  » 
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Si  nous  recommandons  instamment  cet  opuscule  au  clergé  et  aux  fidèles,  nous  devons 
cependant  leur  signaler  deux  distractions  regrettables  de  l’auteur.  Page  76,  il  est  dit  que  «  le 
premier  Adam  est  le  type,  la  figure  du  second  Adam  qui  est  Jésus-Christ  ».  C’est  parfait ,  mais 
on  ajoute  :  «  l’un,  né  de  la  femme,  est  terrestre,  et  l’autre,  descendu  du  ciel,  est  céleste.  » 
On  supprimera  évidemment  les  mots  :  né  de  la  femme.  —  Page  86,  parlant  du  châtiment  du 
péché  d’Adam  et  d’Eve,  on  dit  :  «  la  femme  fut  condamnée  à...  concevoir  dans  l’ignominie  et  à 
enfanter  dans  la  douleur.  «  Les  mots  concevoir  dans  l'ignominie  sont  de  trop.  In  labore  paries, 
dit  le  texte  de  la  Genèse.  S’il  est  vrai  que  le  psalmiste,  tel  que  l’a  traduit  la  Vulgate,  dit  :  «  in 
iniquitatibus  conceptus  sum  »  le  sens  d’après  l’hébreu  est  :  je  suis  né  dans  le  péché,  c'e&i-ix- 
dire  dans  le  péché  originel.  David  s’excuse  de  sa  faiblesse  native,  due  au  péché  originel  dont 
son  âme  a  été  infectée.  11  s’agit  de  Y  état  de  son  âme  dès  l’instant  de  sa  conception  et  non  de 
Y  acte  de  la  mère  qui  lui  a  transmis  la  vie.  J.-J.-D.  Svyolfs. 

LIEKENS  (le  P.  V.-M.),  OrdJ  Praed.  —  Liber  manualis  rectoris  confra- 
ternitatis  rosarii.  Ad  usum  praesertim  parochorum,  juxta  recentiora  décréta 
et  coustitutionem  apostolicam  «  Ubi  primum  ».  Malines,  IL  Dierichx-Beke 
fils ,  s.  d.  [1904).  1  vol.  petit  in -8°  (14.8  X  21.5)  de  132  pages.  Prix  :  1  lr.  50. 


PHILOSOPHIE  MORALE 

APPELMANS  (H.),  professeur  au  petit  séminaire  de  Malines.  —  La  loi 
psychophysique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  In-8°  (16  X  24)  de 
IG  pages.  Prix  :  50  centimes. 

^Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  août  1904.) 

LAMINNE  (Jacques),  directeur  du  séminaire  de  Saint-Trond.  —  Psycho¬ 
logie  matérialiste.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  19.04.  In-8°  (15.7  x  24.5) 
de  42  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  mars  et  16  avril  1904.) 

Haeckel  est,  à  notre  époque,  un  des  représentants  les  plus  en  vue  et  les  plus  prétentieux  du 
matérialisme  soi-disant  scientifique.  11  est  assez  naturel,  dès  qu’on  veut  recueillir  la  synthèse 
des  idées  psychologiques  chères  à  cette  école,  de  la  demander  à  ses  ouvrages.  C’est  ce  qu’a 
fait  M.  le  chanoine  Laminne. 

Les  théories  matérialistes  sont  ici  ramenées  aux  sept  affirmations  suivantes  :  1°  identification 
des  phénomènes  vitaux  et  des  phénomènes  physiques  et  chimiques,  tous  s’accomplissant  méca¬ 
niquement;  2°  génération  spontanée;  3°  nulle  distinction  essentielle  entre  les  plantes  et  les 
animaux,  non  plus  4°  qu’entre  l’homme  et  l’animal;  5°  deux  soitcs  de  connaissances  :  l’une 
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consciente ,  propre  aux  animaux  à  système  nerveux  centralisé;  l’autre  inconsciente ,  qui  se  ren¬ 
contre  dans  tout  être  vivant,  dans  toute  cellule,  dans  tout  atome  même;  6°  l’intelligence, 
simple  fonction  du  cerveau,  se  réduisant,  elle  aussi,  à  des  phénomènes  physico-chimiques; 
7°  immortalité  de  l’âme,  illusion,  rêve  que  la  science  condamne. 

M.  Laminne  reprend  et  discute  une  à  une  chacune  de  ces  assertions.  Il  établit  qu’elles  sont  ou 
radicalement  fausses  ou  purement  gratuites,  ne  trouvant  le  plus  souvent  une  base  apparente  et 
caduque  que  dans  des  faits  obscurs  et  problématiques,  mal  observés,  imparfaitement  analysés, 
sollicités  même  et  interprétés  sous  l’inlluence  d’idées  à  priori.  Décidément  la  logique  n’est  pas 
le  fort  de  nos  adversaires  les  plus  acharnés.  On  s’en  convaincra  une  fois  de  plus  en  lisant  ces 
pages  solides  et  substantielles,  dignes  de  figurer  parmi  les  meilleures  qu’ait  publiées  la  Revue 
Apologétique.  J.  Forget. 

LAMINNE  (Jacques),  directeur  du  séminaire  de  Saint-Trond.  —  Les  quatre 
éléments  :  le  feu,  l’air,  l’eau,  la  terre.  Histoire  d’une  hypothèse.  Bruxelles , 
Impr.  EayeZy  1904.  1  vol. petit  in-8°  (14.5  X  22.5)  de  194  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(Extrait  des  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires  publiés  par  l’Académie  royale  de 
Belgique.  TomeLXV,  1904.) 

C’est  une  vérité  incontestable  et  d’expérience  quotidienne,  que,  cherchant  le  pourquoi  et  le 
comment  de  phénomènes  quelconques,  nous  sommes  fréquemment  réduits  à  nous  contenter 
d’hypothèses  provisoires.  Il  n’est  pas  moins  évident  que  ces  hypothèses,  tout  en  restant  telles 
et  même  lorsqu’elles  sont  manifestement  inexactes,  peuvent  aider  au  progrès  de  nos  connais¬ 
sances.  Elles  fournissent  du  moins  à  l’esprit  humain  une  formule  nécessaire  de  généralisation 
et  de  systématisation.  De  là  vient  que,  dans  bien  des  cas,  on  s’en  sert  encore  comme  de  métho¬ 
des  d’exposition  après  qu’il  est  devenu  impossibled’y  voir  l’expression  de  la  réalité. 

On  trouvera  dans  les  pages  que  voici  un  exemple  à  l’appui  de  ces  réflexions.  Il  s’agit  de  la 
théorie  des  quatre  éléments  :  le  feu,  l’air,  l’eau  et  la  terre,  jadis  imaginée  pour  expliquer  la 
nature  du  monde  matériel  et  qui,  en  dépit  de  vicissitudes  diverses  et  de  nombreux  avatars,  a  eu 
des  défenseurs  jusqu’au  seuil  du  siècle  dernier.  L’histoire  de  cette  hypothèse  —  car  c’en  est 
une  —  ne  saurait  être  sans  intérêt  ni  pour  le  penseur  ni  pour  l’observateur  et  l’érudit.  On  ne 
conservera  aucun  doute  sur  ce  point  quand  on  aura  parcouru  le  présent  volume. 

L’auteur  y  retrace  la  destinée  et  les  phases  de  la  théorie  en  question.  11  la  considère  succes¬ 
sivement  dans  L'antiquité ,  d’après  Empédocle,  Hippocrate,  les  Egyptiens,  Piaton,  Zénon, 
Pythagore,  et  principalement  d’après  Aristote,  auquel  plus  qu’à  tout  autre  elle  fut  redevable 
de  sa  brillante  fortune;  dans  la  philosophie  du  moyen  âge ,  d’abord  chez  les  Arabes,  puis  ch(z 
les  auteurs  chrétiens  tels  que  Albert  le  Grand,  saint  Thomas  d’Aquin  et  Duns  Scot  ;  enfin  chez  les 
philosophes  du  XVIe  au  XVIIIe  siècle.  Un  dernier  chapitre  signale  et  analyse  «  le  reste  de  l’hy¬ 
pothèse  dans  la  philosophie  contemporaine  ».  Chemin  faisant,  ses  relations  avec  l’alchimie  et  avec 
le  système  des  quatre  humeurs,  admis  couramment  dans  l’ancienne  médecine,  n’ont  pas  été 
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oubliées.  Mais  surtout  sa  décadence,  commençant  au  XVIe  siècle  tous  les  coups  combinés  de 
rastrcnomie,de  la  physique,  de  la  physiologie,  et  consommée,  il  y  a  un  peu  plus  de  cent  ans,  par 
les  découvertes  de  Lavoisier  et  de  ses  disciples,  est  bien  mise  en  lumière.  Il  est  vrai  d’ailleurs 
qu’elle  semble  encore  à  l’heure  qu’il  est,  se  survivre  à  elle-même  dans  la  pensée  de  quelques 
«néo-scolastiques»,  qui  se  contenteraient  de  substituer  les  corps  simples  de  la  chimie  moderne 
aux  quatre  éléments  traditionnels.  On  remarquera  spécialement  les  pages  consacrées  à  cette 
dernière  transformation  ou  transposition  de  l’antique  théorie;  elles  convergent  notamment 
vers  cette  conclusion,  «  qu’en  admettant  la  possibilité  ou  même  l’existence  d’êtres  étendus 
mais  exempts  de  composition  essentielle,  on  ne  contredit  en  aucune  façon  l’enseignement  de 
la  majorité  des  scolastiques  anciens  »,  et  que  «  les  phénomènes  physico-chimiques,  tels  qu'ils 
nous  sont  connus  aujourd'hui ,  ne  fournissent  pas  d’argument  en  faveur  de  la  théorie  péripaté¬ 
ticienne  de  la  matière  première  et  de  la  forme  substantielle. 

M.  Laminne  a  su  traiter  avec  l’ampleur  suffisante  et  la  sobriété  nécessaire  un  sujet  assez  vaste 
et  qui  se  prêtait  à  des  développemenfs  d’une  étendue  indéterminée.  Il  a  judicieusement  choisi 
et  sagacement  interrogé  les  principaux  représentants  de  la  pensée  philosophique  à  chaque 
époque,  notant  exactement  les  points  de  contact  et  de  divergence,  les  apports  nouveaux,  les 
influences  modificatrices,  et  ainsi  éclairant  convenablement  la  marche  de  l’évolution  doctri¬ 
nale  avec  ses  oscillations  progressives  et  régressives.  L’analyse  des  idées  révèle  ordinairement 
autant  de  finesse  que  de  pénétration,  et  il  est  très  opportunément  tenu  compte  du  sens  différent 
que  souvent  les  mêmes  mots  présentent  dans  le  langage  des  sciences  et  dans  le  langage  de  la 
philosophie.  Tout  cela  contribue  à  rendre  limpides  l’exposé  et  la  discussion  des  systèmes;  le 
lecteur  les  suit  à  la  fois  avec  facilité,  plaisir  et  profit.  Aussi  bien,  personne  ne  sera  étonné  de 
lire  sur  la  première  page  de  ce  travail  qu’il  a  eu  l’honneur  de  paraître  d’abord  dans  le 
tome  LXV  des  Mémoires  couronnés  de  l’Académie  royale  de  Belgique.  J.  Forget. 
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BELLEFROID  (Paul),  advocaat  te  ITasselt. — Taalgebruik  in  burgerlijke 
zaken.  Brussel,  K.  tirants  en  Cie,  1901.  In-8°  (16  X  24.5)  van  12  bladz.  Prijs  : 
50  centiemen. 

M.  Bellefroid,  à  qui  nous  devons  un  «  Dictionnaire  français-néerlandais  des  termes  de  droit  » 
et  une  estimable  traduction  de  nos  «  Codes  de  commerce  et  de  procédure  civile  »,  étudie,  dans 
la  brochure  dont  nous  venons  de  transcrire  le  titre  ci-dessus,  la  question  de  l’emploi  des 
langues  en  matière  civile. 

Successivement,  il  examine  la  situation  au  point  de  vue  de  la  législation  existante,  puis  en 
droit  et  dans  les  faits,  établissant  une  fois  de  plus  que  le  citoyen  flamand  est  traité  en  étranger 
devant  les  tribunaux  civils  de  son  pays.  La  question  ainsi  posée,  M.  Bellefroid  rappelle  les 
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moyens  qui  ont  été  préconisés  pour  mettre  fin  aux  abus  dont  la  majorité  des  Belges  ne  se 
plaint  que  depuis  trop  longtemps  et,  après  avoir  fait  ressortir  combien  ils  sont  insuffisants, 
propose,  à  son  tour,  quelques  mesures  dont  refficacité  paraît  devoir  être  plus  réelle  et  engage 
nos  législateurs  à  voter  une  loi  portant  que  : 

1°  En  pays  flamand  tous  actes  d’huissiers  signifiés  aux  parties,  seront  rédigés  en  langue 
néerlandaise; 

2°  En  pays  flamand  toute  déclaration  faite  en  justice  par  les  parties  ou  les  témoins  sera 
actée  dans  la  langue  dont  les  parties  ou  les  témoins  se  serviront; 

3°  Les  jugements  seront  libellés  en  néerlandais  lorsque  l’une  des  parties  se  sera  servi  de 
cette  langue  pour  toute  la  procédure. 

Pareille  loi,  sans  résoudre  définitivement  la  question,  réparerait  cependant  dans  une  large 
mesure  ce  que  la  situation  actuelle  a  de  vexatoire  et  d’inhumain,  et  ouvrirait  la  voie  à  un 
avenir  de  réelle  et  pleine  justice. 

Le  travail  clair  et  méthodique  de  M.  Bellefroid  mérite  d’arrêter  l’attention  de  tous  ceux  qui 
ont  à  cœur  les  intérêts  vitaux  du  pays  et  particulièrement  de  nos  législateurs  à  qui  il  indique 
■un  moyen  de  faire  œuvre  bonne  et  utile  dans  un  domaine  négligé  jusqu’ici. 

Edw.  Coremans. 

DESTRÉE  (Jules)  et  HALLET  (Max).  —  Code  du  travail.  Comprenant 
les  lois,  arrêtés  et  règlements  concernant  la  classe  ouvrière,  expliqués  par  les 
circulaires  ministérielles  et  les  arrêts  de  cassation,  suivis  de  renseignements 
pratiques  et  bibliographiques.  Bruxelles ,  R.  Lamertin,  1904.  1  vol.  in-12 
(10.5  x  16)  de  X-846  pages.  Relié  toile.  Prix  :  6  fr. 

GAGLIANI  (Giulio).  —  Droit  ecclésiastique  civil  belge.  Vol.  I  :  Etat  et 
Eglises.  Bruxelles,  Ve  Fercl.  Larder ,  1903.  1  vol.  in-8°  (16.5  x  25)  de 
282  pages.  Prix  :  10  fr. 

Le  présent  volume  n’est  que  l’introduction  à  un  traité  de  Droit  ecclésiastique  belge.  Il  ne  traite 
que  des  rapports  fondamentaux  entre  l’Etat  et  l’Eglise,  d’après  la  Constitution  du 
7  février  1831.  Les  rapports  de  droit  et  de  fait  établis  en  Belgique  entre  l’Etat  et  les  Eglises , 
depuis  1831  jusqu’à  nos  jours,  formeront,  dit  l’auteur,  l’objet  des  autres  volumes. 

Cette  introduction  ne  nous  apprend  pas  grand’chose  de  neuf.  L’auteur,  d’ailleurs,  s’est  borné 
à  un  travail  de  compilation.  La  moitié,  si  pas  davantage,  du  volume  ne  se  compose  que 
d’extraits  et  citations  des  ouvrages  très  connus  de  Huyttens,  de  Laurent,  Hymans,  Bara,  Juste, 
Daris,  Woeste,  Prins,  Thonissen,  Moulart,  etc.  Nous  l’engageons  fortement,  dans  le  reste  de 
son  étude, à  diminuer  ces  extraits  et  à  supprimer  les  résumés  de  6  à  10  pages  qu’il  met  en  tète 
de  chaque  chapitre  et  qui  sont  absolument  inutiles.  Th.  Gollier. 

VINCX  (Jozef).  —  Een  kijkje  in  de  belgische  grondwet.  Gemeente,  pro- 
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vinciale  en  algemeene  insteliingen.  Gevolgd  van  eene  beknopte  voorstelling  der 
niilitiewet  en  der  rechterlijke  macht.  Lier ,  J.  Van  In  en  Cie,  1904.  Groot  in-12 
(13.5  X  20.3)  van  38  bladz.  Prijs  :  45  centiernen. 

(  Avondscholen-  Volksboekerijen.) 
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Annuaire  de  la  législation  du  travail.  Publié  par  l’Office  du  travail  de 
Belgique.  7e  année,  1903.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  el  Cic,  1904.  1  vol.  in-8° 
(16.5  x  25)  de  xx-646  pages.  Prix  :  3  (r.  30. 

(. Publication  du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail  de  Belgique.) 

BECKERS  (René).  —  La  cordonnerie  à  Louvain.  Sans  lieu  d'édition  ni 
nom  d'éditeur ,  s.  d.  (1904).  In-4°  (21  x  27)  de  92  pages.  Prix  :  3  fr. 

( Commission  nationale  de  la  petite  bourgeoisie.) 

La  brochure  de  M.  Beckers  constitue  une  excellente  monographie  de  la  cordonnerie  à  Lou¬ 
vain,  en  môme  temps  qu’une  étude  économique  d’une  réelle  valeur  qui  sera  lue  avec 
intérêt.  R.  B. 

Clergé  (Le)  catholique  devant  les  tribunaux  et  devant  la  presse.  2e  édi¬ 
tion.  Bruges ,  Desclée,  De  Brouwer  et  Cie,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-18(10x  16.5) 
de  176  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Chaque  jour,  la  presse  irréligieuse  prend  prétexte  de  quelque  condamnation  de  religieux 
ou  de  prêtre  pour  outrager  l’Église  et  le  clergé. 

Qu’on  lise  les  faits  et  les  statistiques  relatés  dans  cette  brochure  et  l’on  sera  édifié  sur  la 
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façon  dont  nos  libres  penseurs  inventent  les  accusations  les  plus  odieuses  ou  amplifient  a 

.  ‘.j 

plaisir  quelque  fait  réel. 

La  vérité  est  qu’il  n’y  a  pas  de  corps  social  plus  moral  que  le  clergé  catholique. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

FONTAINE  (Th.),  fonctionnaire  au  Ministère  des  finances  et  des  travaux 
publics.  —  Sommaire  de  l’économie  politique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cl%  1904.  In-8°  (16.5  X  24)  de  78  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

MALHERBE  (Georges).  —  La  petite  industrie  du  bois  à  Ath.  Sans  lieu 
d'édition  ni  nom  d'éditeur ,  s.  d.  (1904).  Grand  in-8*  carré  (21.5  X  27)  de 
68  pages.  Prix  :  1  fr. 

ii'.. 

M.  Georges  Malherbe,  l’auteur  de  nombreuses  brochures  consacrées  aux  études  sociales, 
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vient  de  publier  un  nouvel  ouvrage  dans  lequel  il  décrit  et  étudie  la  petite  industrie  du  bois 
à  Ath. 

Comme  toutes  les  œuvres  de  M.  Georges  Malherbe,  celle-ci  témoigne  des  sérieuses  qualités 
de  l’auteur  dans  l’exposé  des  faits  et  mérite  l’attention  des  économistes. 

La  conclusion  de  M.  Malherbe  n’est  pas  défavorable  à  la  petite  industrie  du  bois, à  Ath,  mais 
il  préconise  l’organisation  de  bibliothèques  professionnelles  bien  outillées  comme  il  en  existe 
dans  d’autres  pays.  R. 

PIRENNE  (A.),  chanoine  à  la  cathédrale  de  Liège.  —  Etudes  sociales  et 
politiques.  2e  édition,  revue  et  augmentée.  Comprenant  des  articles  de  journaux 
et  divers  traités.  Maeseyck,  lmpr.  Varendonck-Robyns ,  1904.  \  vol.  in-8° 
(15.5  X  23.3)  de  374  pages.  Prix  :  3  fr. 

POURVEUR  (Georges).  —  Autour  d’un  conflit.  Russie  ou  Japon?  Bru¬ 
xelles ,  Imprimerie  industrielle  et  financière ,  1904.  1  vol.  in-8°  (14.6  X  22.3) 
de  114  pages.  Prix  :  2  fr. 

(. L'Écho  de  la  Bourse.) 

Nous  avons  lu  avec  un  réel  plaisir  l’étude  de  M.  Pourveur  et  nous  pouvons  dire  de  suite 
que  son  travail  est  ce  qui  a  été  écrit  de  mieux  en  ces  derniers  temps  sur  la  question  d’Extrême- 
Orient. 

L’auteur  expose  successivement  les  origines,  les  causes  du  conflit  et  la  situation  des 
belligérants.  Les  pages  où  il  traite  du  péril  jaune  sont  à  lire  en  entier.  Dans  une  étude  que 
nous  avons  publiée  dans  la  Revue  sociale  catholique ,  nous  avions  eu  l’occasion  de  rencontrer 
les  arguments  des  partisans  du  péril  jaune.  Après  la  réfutation  brillante  et  serrée  de  l’auteur, 
non  seulement  il  ne  reste  plus  rien  de  ce  spectre  qu’est  le  péril  jaune,  mais  encore,  il  semble 
que  l’on  pourrait,  avec  plus  de  raison,  envisager  l’éventualité  d’un  péril  slave.  La  lecture  de 
l’ouvrage  de  M.  Pourveur  apprendra  pas  mal  de  choses  à  certains  et  dessillera  les  yeux  à 
beaucoup.  Nous  la  conseillons  surtout  aux  détracteurs  —  et  ils  sont  nombreux  —  de  la  race 
jaune,  à  ces  braves  gens  pour  lesquels,  dans  le  conflit  actuel,  la  Russie  —  de  la  Sibérie  et  du 
knout  —  représente  la  cause  de  la  liberté  et  de  la  civilisation.  Th.  Gollier. 

SAINT-VINCENT  (Ludovic),  [VtessedeSpoelberch  de  Loven  joui,  née  d’Ursel]. 
—  Belgique  charitable.  Nouvelle  édition  refondue  et  complétée  par  Mme  Ch. 
Vloeberghs. Préface  de  M.  Aug.  Beernaert,  ministre  d’Etat.  Bruxelles,  A.  Dewit, 
1904.  1  vol.  in-8°(16.5  X  25)  de  xl-800  pages.  Prix  :  10  fr. 

SAVOY  (Emile).  —  Le  repos  du  dimanche.  Conférence.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  et  Cie ,  1904.  In-8°  (15  x  23.5)  de  48  pages.  Prix  :  75  centimes. 

M.  Savoy  a  eu  l’heureuse  idée  de  publier  sous  forme  de  brochure  les  conférences  qu’il  nous 
avait  données  l’hiver  dernier.  Citoyen  d’un  pays  où  le  repos  du  dimanche  est  entré  dans  les 
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mœurs  de  la  nation  par  une  longue  tradition,  l’éminent  avocat  suisse  avait  une  compétence 

spéciale  en  la  matière. 

Le  travail  de  M.  Savoy  comprend  deux  parties.  Dans  une  première  partie,  il  résume  excel¬ 
lemment  tout  ce  qui  a  été  tenté  jusqu’ici  en  Belgique  pour  obtenir  l’instauration  de  cette 
réforme  humanitaire.  Il  rappelle  ensuite,  dans  une  seconde  partie,  les  dispositions  légales 
étrangères  sur  la  question. 

L’étude  de  M.  Savoy  sera  lue  avec  beaucoup  d’intérêt.  Cette  question  d’économie  sociale  est, 
en  effet,  pleine  d’actualité.  Une  commission  de  la  Chambre  des  Représentants  s’occupe  actuelle¬ 
ment  de  l’étude  de  projets  de  lois,  dus  à  l’initiative  parlementaire  et  ayant  trait,  l’un  au  repos 
dominical,  deux  autres,  au  repos  hebdomadaire.  D’autre  part,  le  Conseil  supérieur  du  travail 
a  consacré  plusieurs  séances  à  l’étude  de  cette  réforme  et  il  a  clôturé  ses  travaux  par  l’élabo¬ 
ration  d’un  avant-projet  de  loi.  Th.  Gollier. 

STILTING  (A. -J.).  —  Grèves  des  chemins  de  fer  et  législation.  Mouve¬ 
ment  gréviste  aux  Pays-Bas  en  1903.  Utreoht,  J.-L.  Beyers ;  Anvers ,  Neder- 
landsche  boekhandel ,  1904 .  1  vol.  in-8°  (15.7  X  23.5)  de  210  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


COMMERCE 


INDUSTRIE 


FINANCES 


de  BRAY  (A. -J.).  — Essai  sur  la  nécessité  de  la  création  d’une  société 
d’encouragement  pour  le  commerce  belge  d’exportation.  Bruxelles ,  lmp. 
Polleunis  et  Ceutericli,  1904.  In-8°  (16  X  24)  de  36  pages.  Prix  :  1  Ir. 

Dans  nos  études  sur  Notre  marine  marchande  et  les  Institutions  du  Japon  moderne ,  nous 
avons  exposé  quelle  était  la  situation  économique  de  la  Belgique  relativement  aux  autres  pays 
continentaux  et  les  dangers  qui  résultaient,  pour  nos  compatriotes,  de  cette  situation. 
Nous  sommes  heureux  de  constater  que  M.  de  Bray  souscrit  entièrement  à  nos  conclusions. 

Nous  n’avons  pas  suffisamment  d’agents  à  l’étranger;  nos  produits  exportés  sont  régulière¬ 
ment  démarqués.  Quel  est  le  remède  à  cet  état  de  choses?  La  formation  de  gens  capables, 
nécessaires  à  l’organisation  de  maisons  belges  sur  toutes  les  places  commerciales  du  monde; 
la  fondation  à  l’étranger  de  comptoirs  belges  et  le  développement  de  notre  marine  marchande. 
A  ces  remèdes  que  nous  proposions,  M.  de  Bray  en  ajoute  un  autre  et  c’est  en  cela  que  consiste 
l’intérêt  spécial  de  son  travail  :  l’établissement  d’un e  Société  d' encouragement  pour  le  commerce 
belge  d'exportation. 

D’une  façon  très  claire  et  très  méthodique,  l’auteur  expose  l’origine,  le  but,  l’organisation 
administrative  et  financière,  les  moyens  d’action  et  les  résultats  obtenus  par  une  de  ces 
sociétés  en  France. 


Histoire  —  Biographie  —  Hagiographie 


417 


Le  travail  de  M.  de  B  ray  est  très  intéressant  et  nous  ne  pouvons  que  formuler  le  vœu  que 
le  projet  qu’il  préconise  passe  bientôt  dans  le  domaine  des  choses  accomplies. 

Th.  G  OLLIER. 

RUELLE  (Jules),  professeur  à  l’école  commerciale  et  industrielle  de  Fra- 
meries.  —  Comptabilité  commerciale  et  industrielle.  Cours  théorique  et 
pratique  à  l’usage  des  professeurs  et  des  élèves  des  écoles  moyennes,  industrielles 
et  professionnelles  et  des  industriels  et  commerçants.  2e  édition.  Frameries , 
Dufrane-Friart,  1903.  1  vol.  grand  in-8°  (18.3  x  27.8)  de  vi-133  pages. 
Prix  :  2  fr. 

—  Comptabilité  commerciale  et  industrielle.  Décomposition  des  comptes 
les  plus  usuels  au  débit,  au  crédit  et  à  l’inventaire.  Tableau  synoptique.  4e  édi¬ 
tion.  Frameries,  Dufrane-Friart. ,  1903.  Grand  in-8°  (18.3  X  27.8)  de  16  pages. 
Prix  :  60  centimes. 

THIRY  (Clément),  professeur  à  l’école  industrielle  et  commerciale  de  l’Etat, 
à  Gand.  —  Etude  pratique  et  usuelle  des  emprunts-obligations.  Calculs 
financiers.  Comptabilité.  Droit.  A  l’usage  de  tout  emprunteur,  des  administra¬ 
teurs,  commissaires  et  comptables  des  sociétés  anonymes,  des  banquiers,  des 
capitalistes,  des  financiers,  des  agents  de  change,  des  obligataires  et  de  l’ensei¬ 
gnement  commercial.  Gand ,  Ad.  Hoste,  1904.  In-8°  (16  X  24.5)  de  44  pages. 
Prix  :  1  fr. 

•L 

—  Petite  croisade  comptable.  Gand,  Ad.  Rosie,  1904.  In-8°  (15.5  X  23.5) 
de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 
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BERNIER  (Fernand).  —  Monographie  de  Saint-Gilles-lez-Bruxelles. 
Histoire  et  description  illustrées.  Avec  un  avant-propos  de  M  Maurice  Van 
Meenen.  Bruxelles,  Impr.  P  .Weissenbruch,  1904.  1  vol.  petit  in-8°(13.5  x  21.5) 
de  xiv-412  pages.  Relié.  Prix  :  3  fr. 

Ce  petit  volume  contient  une  foule  de  renseignements  sur  la  nouvelle  maison  communale, 
inaugurée  le  22  juillet  dernier,  sur  tous  les  services  de  l’administration  communale  :  instruc¬ 
tion  publique,  finances,  état-civil,  bienfaisance,  etc.  On  y  trouve  des  notes  sur  l’Hôtel  des 
monnaies,  la  Fédération  post-scolaire,  l’Extension  universitaire,  toutes  les  sociétés  philanthro¬ 
piques,  de  secours  mutuels,  politiques,  musicales  et  d’agrément,  etc. 
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Un  grand  nombre  de  planches  et  de  figures  dans  le  texte  illustrent  cette  «  Monographie  »; 
elles  représentent  des  plans,  des  rues,  des  places  publiques,  des  monuments,  édifices  publics, 
intérieurs,  etc.;  [des  portraits  d’édiles,  d’anciens  édiles,  de  l’architecte  du  nouvel  hôtel 
communal,  de  gardes  civiques,  d’agents  de  police,  de  pompiers,  de  croque-morts,  du  baron 
d’Hoogvorst  et  même  du...  Taciturne. 

Malheureusement,  la  partie  historique  a  reçu  le  contre-coup  de  cette  abondance  de  détails, 
plutôt  statistiques  :  elle  a  été  traitée  un  peu  par-dessous  la  jambe,  et  les  travaux  de  feu 
Wauters  en  ont  fait  presque  tous  les  frais/Eu  égard  aux  nombreux  emprunts  qui  lui  ont  été 
faits,  cet  auteur  eut,  peut-être,  mérité  mieux  qu’une  simple  citation  de  son  nom  à  la  page  1. 
Les  notes  documentaires  font  d’ailleurs  défaut. 

Grâce  à  une  récente  étude  de  M.  Jean  van  Malderghem,  M.  Bernier  a  pu  consacrer  à  la  Porte 
de  liai  un  chapitre  spécial  assez  complet. 

Enfin,  dans  son  dernier  chapitre,  il  nous  donne  des  particularités  sur  les  armoiries  de  Saint- 

9  »  1 

Gilles  :  d’azur  à  un  saint  Gilles-abbérd’or,  et  leur  genèse.  L’absence  de  tous  commentaires  à 
ce  sujet  ne  laisse  pas  que  d’étonner  un  peu.  Il  eut  été,  en  effet,  intéressant  de  faire  ressortir 
l’ignorance  dont  le  conseil  communal  de  1856  et  les  autorités  héraldiques  de  1858  firent 
montre,  en  transformant  en  meuble  héraldique  l’image  du  saint.  Celui-ci  figurait  sur  les 
anciens  sceaux,  non  pas  sur  un  écu,  mais  simplement  à  même  dans  le  champ,  comme  patron 
local.  Il  eût  fallu  ajouter  que,  sous  Léopold  1er,  on  continuait  encore  abusivement  les  anciens 
errements  du  régime  précédent,  quant  aux  émaux  à  conférer  aux  armoiries  des  communes 
négligeant  d’émettre  des  desiderata  à  ce  sujet.  Car  c’est  par  suite  de  cette  pratique  que  nous 
voyons  le  bouclier  de  Saint-Gilles  en  or  et  azur,  c’est-à-dire  dans  les  couleurs  du  royaume  des 

U- 

Pays-Bas!  J. -Th.  de  Raadt. 


CONINCKX  (Hyacinthe),  secrétaire  du  Cercle  archéologique,  littéraire  et 
artistique  ae  Malines.  —  La  fin  de  deux  régimes.  1815-1830.  Malines , 

L.  &  A.  Godenne,  1904.  In-8°  (15.7  x  25)  de  96  pages. 

DE  DECKER  (Th  ).  —  Geldelijke  toestand  eenen  waasche  prochie  in 
’t  midden  der  XVIIe  eeuw.  Sint-Nikolaas ,  Drukk.  J.  Edom ,  z .  d.  ( 1904 ). 
1  boekd.  groot  iu-8°  (18.5  X  27.5)  van  100  bladz. 

(Uittreksel  der  Annalen  van  den  Oudheidskundigen  kring  van  het  land  van  Waas. 
XXIIe  deel,  2e  aflevering.) 

A  la  suiteTde  Taine,  on  s’est  mis  à  étudier  de  près  l’ancien  régime.  Par  exemple,  l’abbé 
Mathieu  décrit  l’ancien  régime  de  Lorraine.  Dans  le  Pays  de  Waes,  un  érudit  étudie  la  situation 
financière  de  la  commune  de  Tamise  dans  les  années  1645  à  1649,  avant  la  guerre  de  la 
Hollande  et  de  l’Espagne,  heureusement  terminée  par  la  paix  de  Munster.  Il  ne  s’agit  ici  que  de 
la  situation  financière. 
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Le  total  des  contributions  payées  par  les  habitants  s’éleva,  durant  ce  temps,  à 
348,999  francs.  Les  contributions  de  guerre  à  97,488  francs.  La  commune  a  payé  à  l’auditeur 
Keroux,  pour  frais  de  séjour,  en  tout  215  francs,  c’est-à-dire  2  fr.  54  par  jour.  A  quatre 
reprises,  par  crainte  de  la  guerre,  la  fabrique  d’église  a  réfugié  à  Malines  ses  objets  précieux. 
Ce  transporta  occasionné  une  dépense  de  73  francs.  Certaines  ventes  comportaient  une  petite 
redevance  aux  pauvres,  en  moyenne,  par  anrée,  492  francs.  Le  prix  de  la  bière  était  de  0  fr.  48 
le  pot,  une  couple  de  poulets  variait  de  4  fr.  63  à  2  fr.  47.  Étude  économique  intéressante. 

Ad.  Delvigne. 

DE  RIDDER  (Alfred).  —  La  renaissance  catholique  en  Angleterre. 

Bruxelles ,  Oscar  Schepens  &  Cie,  1904.  In-8°  (16  x  24)  de  68  pages.  Prix  : 
1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  46  mars,  16  avril,  16  mai,  16  juin  et  16  juillet  4904.) 

de  WAAL  (Mgr  A.).  —  Le  pape  Pie  X.  Vie  du  Saint-Pére  avec  un  coup 
d’œil  rétrospectif  sur  les  derniers  jours  de  Léon  XIII.  Richement  illustré. 
WatermaeL  Bibliothèque  du  foyer  ;  Bruxelles,  Impr.Ch.  Bulens,  1904.  1  vol. 
in-8°  (16  x  25)  de  iy-210  pages.  Prix  :  4  fr.  50. 

Nous  le  savons  bien,  on  n’écrit  pas  définitivement  la  biographie  d’un  homme  au  moment  où 
il  s’élance  dans  sa  carrière  en  ce  monde.  Sa  Sainteté  Pie  X  attendra  longtemps, nous  l’espérons, 
le  jugement  de  l’histoire.  Mais,  enfin,  rien  ne  doit  se  perdre,  et  tout  détail  authentique 
complète  la  physionomie  d’un  homme.  Evidemment,  nous  sommes  trop  rapprochés  de 
Léon  XIII  pour  juger  de  l’action  considérable  qu’il  a  exercé  dans  le  monde.  En  tout  cas,  on  ne 
doit  pas  se  gêner  pour  affirmer  que  ce  pontificat  est  un  des  plus  glorieux  de  l’histoire,  non 
seulement  du  xixe  siècle,  mais  même  des  siècles  antérieurs.  Ne  fut-ce  que  cette  lutte  seule  contre 
la  mort,  cette  avidité  du  public  à  accueillir  la  moindre  nouvelle  concernant  les  dernières 
heures  du  pape  défunt,  tout  cet  ensemble  demeure  un  spectacle  des  plus  réconfortants. 

Sa  Sainteté  Pie  X  continue  la  liste  glorieuse  de  ses  prédécesseurs.  Nous  nous  contenterons 
pour  le  moment  de  le  juger  d’après  ses  antécédents.  A  ce  titre,  le  livre  de  Mgr  de  Waal, 
prélat  de  la  Cour  romaine,  est  intéressant.  Nous  le  recommandons  chaleureusement  à  nos 
lecteurs.  Ad.  Delvigne. 

FRANÇOIS  (P.).  —  La  vénérable  Marie  d’Agréda.  Précis  historique,  à 
propos  du  jubilé  de  l’immaculée  Conception.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  &  Cie , 
1904.  In-8°(46  x  24)  de  14  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  juillet  4904.) 

GEVELERS  (Lib.),  der  abdij  van  Tongerloo.  —  De  pastoors  van  Overpelt 
1351-1844.  Geschiedkuudige  navorschingen.  Neerpelt,  Drukk.  J.  Jacobs ,  1904. 
Klein  in-8°  (13.5  x  20.5)  van  32  bladz. 

Cette  brochure  est  une  courte  monographie  de  curés  d’une  paroisse  du  Limbourg  belge., 
administrée  durant  des  siècles  par  des  religieux  de  l’abbaye  norbertine  de  Floreffe.  Il  y  a  là 
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des  traits  d’histoire  locale  qu’il  est  bon  de  rappeler.  Par  exemple,  les  biens  de  la  cure  vendus 
à  l’époque  de  la  Révolution  furent  achetés  par  un  particulier,  qui  les  rendit  à  la  fabriqued’église, 
quand  le  culte  recouvra  la  liberté.  Ad.  Delvigne. 


JAMAR  (C.).  —  Sanctus  Paulus,  doctor  gentium.  Enarratus  et  illustratus 
juxta  commentaria  Gornelii  a  Lapide,  nota  lis  quibusdam  adjectis.  Liëgey 
Ecole  professionnelle  Saint-Jean  Berchmans,  1904.  1  vol.  in-12  (12  x  ]  9)  de 
xu-116  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Origine  et  naissance  de  saint  Paul,  sa  vie  et  sa  situation  dans  le  judaïsme  et  le  pharisaïsme, 
sa  conversion  merveilleuse  et  sa  vocation  à  l’apostolat,  les  formes  de  sa  prédication  et  les 
industries  de  son  zèle,  ses  voyages  et  ses  labeurs  multiples,  ses  captivités  et  ses  autres 
épreuves,  ses  qualités  naturelles  et  acquises,  se  révélant  dans  ses  écrits  ou  attestées  par  les 
monuments  historiques;  enfin,  ses  vértus  les  plus  caractéristiques,  voilà  quelques-uns  des 
points  étudiés  et  brièvement  exposés  dans  ces  pages. 

Très  modeste,  l’auteur,  M.  l’abbé  Jamar,  n’a  guère  cherché  à  faire  œuvre  personnelle.  Il  s’est 
généralement  contenté  de  démêler  judicieusement  dans  les  doctes  Commentaires  de  Cornélius 
a  Lapide  et  d’en  extraire  ce  qui  revenait  à  son  sujet.  Ce  procédé  commode,  avantageux  même 
en  tant  qu'il  s’agit  de  puiser  à  une  source  connue  et  sûre,  n’est  pas  sans  présenter  un  grave 
inconvénient,  qui  saute  aux  yeux.  Depuis  Corneille  de  la  Pierre,  dans  les  cinquante  dernières 
années  surtout,  les  origines  de  l’Eglise  et  l’histoire  de  saint  Paul,  en  particulier,  ont  été 
remuées,  fouillées  avec  une  constance,  avec  un  acharnement  qui  ne  sont  pas  restés  stériles. 
Vouloir  se  borner  à  reproduire  aujourd’hui  ou  à  résumer,  concernant  cette  époque,  les 
données  d’un  commentateur  du  xvne  siècle,  quel  que  soit,  d’ailleurs  son  mérite,  c’est  se 
condamner  à  l’avance  à  être  incomplet,  c’est  refuser  de  se  mettre  à  jour.  Il  est  regrettable 
que  M.  Jamar  n’ait  pas  reculé  devant  celte  conséquence  de  sa  méthode.  Les  quelques  notes 
marginales  de  provenances  diverses,  qu’il  a  jointes  à  son  texte  principal,  ne  suffisent  pas,  tant 
s’en  faut,  à  combler  cette  lacune,  d’autant  plus  qu’elles-mêmes  ne  sont  pas  toujours 
empruntées  aux  exégètes  les  plus  récents.  J.  Forget. 


VAN  CAENEGEM  (K.).  —  Onze  boeren  verheerlijkt.  Gedenkboek  der 
eeuwfeesten  van  den  boerenkrijg.  1798-1808.  Ieperen,  Callewaert-De  Meule- 
naere,  1903.  1  boek.  in-8°  (14.5  X  25)  van  438  bladz.  Pi  i js  :  4  fr.  50. 

(  Uitgave  van  het  Davids-fonds ,  nr  136.) 

Avec  quel  élan  la  Belgique  flamande  a  fêté  en  1898  le  centenaire  de  la  Guerre  des  Paysans , 
on  le  sait.  Il  était  bon  de  conserver  le  souvenir  de  ces  fêtes  et  d’arracher  de  l’oubli  les 
meilleures  des  productions  littéraires  qui  virent  le  jour  pour  célébrer  la  bravoure  de  nos 
Brigands ,  comme  les  appelèrent  les  commissaires  républicains. 
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Après  quelques  pages  résumant  l’histoire  de  la  révolte  des  paysans  belges  contre  la 
tyrannie  républicaine,  M.  Van  Caenegem  rappelle,  commune  par  commune,  la  part  de  chacune 
dans  l’insurrection,  puis  il  rapporte  les  manifestations  qui  eurent  lieu  dans  nos  cinq  provinces 
flamandes  en  1898.  Liste  des  membres  des  comités  constitués  pour  la  célébration  du  cente¬ 
naire  de  la  Guerre  des  paysans;  programme  des  fêtes  religieuses  et  civiles  ;  reproduction 
in-extenso  des  cantates  composées  pour  la  circonstance,  avec  notation  musicale  de  cinq 
d’entre  elles;  principaux  discours  prononcés;  photographie  des  monuments  élevés  à  la 
mémoire  de  nos  héros  dans  les  communes  où  ils  tombèrent  glorieusement  pour  Dieu  et 
pour  la  liberté  :  tel  est  le  contenu  de  l’intéres=ant  volume  que  nous  offre  le  Davids-fonds . 
Il  forme  le  pendant  de  la  Guerre  des  Paysans ,  publié  en  flamand  en  1896  par  M.  l’abbé  F.  Van 
Caenegem,  et  traduit  en  français  en  1900. 

Nous  souhaitons  que  ccs  deux  ouvrages  soient  abondamment  donnés  en  prix  dans  tous  nos 

s 

établissements  d’instruction.  J.-J.-D.  Swolfs. 


VANDERKINDERE  (L.).  —  La  chronique  de  Gislebert  de  Mons.  Ouvrage 
orné  d'une  carte.  Bruxelles,  Kiessling  &  Cie ,  1904.  1  vol.  in-8°  (14  x  23.5)  de 
xxxviii-430  pages.  Prix  :  6  fr. 

( Publication  de  la  Commission  royale  d’ histoire.) 

La  Chronique  de  Gislebert  de  Mons  a  été  publiée  en  1784  par  le  marquis  du  Chasteler;  deux 
ans  plus  tard,  le  tome  XIII  du  Recueil  des  Histoires  de  France  en  reproduisait  la  première 
partie  jusqu’à  la  mort  de  Louis  VII  (1180),  non  sans  y  laisser,  toutefois,  d’assez  importantes 
lacunes  ;  la  suite  du  récit  trouva  sa  place  au  tome  XVIII  de  la  même  collection. 

Bien  que  le  dernier  texte  fût  incontestablement  supérieur  à  celui  de  Chasteler,  il  était  loin 
d’être  satisfaisant.  W.  Arndt  a  donné  au  monde  savant,  en  1867,  une  édition  qui  a  été  consi¬ 
dérée  pendant  longtemps  comme  définitive  et  qui  méritait  assurément  les  éloges  qui  lui  ont 
été  décernés;  on  peut  lui  reprocher,  toutefois,  d’avoir  souvent  laissé  aux  noms  propres  des 
formes  inadmissibles  et  d’avoir  identifié  beaucoup  de  lieux  de  façon  inexacte;  on  y  a  relevé 
aussi  quelques  distractions  regrettables. 

Le  marquis  de  Godefroy  Ménilglaise  s’est  servi,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  historique  et 
littéraire  de  Tournai,  du  texte  d’Arndt,  en  y  apportant  quelques  corrections  ;  il  y  a  joint  une 
traduction  enrichie  d’un  commentaire,  peut-être  trop  copieux,  mais  où  abondent  les  obser¬ 
vations  intéressantes. 

Depuis  lors,  l’œuvre  de  Gislebert  n’avait  plus  fait  l’objet  d’une  étude  approfondie  ;  des 
voix  autorisées,  cependant,  avaient  réclamé  une  révision  attentive  du  texte  ;  la  Commission 
royale  d’histoire  a  résolu  d’inaugurer  par  la  Chronique  du  Hainaut  sa  nouvelle  collection  pour 
servir  à  l’étude  de  l’histoire  de  Belgique,  et  elle  a  confié  ce  travail  à  M.  L.  Vanderkindere. 

La  revue  Les  Archives  belges,  par  la  plume  d’un  de  ses  critiques  les  plus  autorisés,  a  ainsi 
rendu  hommage  à  l’œuvre  du  professeur  bruxellois  : 
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»  M.  Vanderkindere  n’a  rien  négligé  pour  donner  à  son  édition  tous  les  perfectionnements 
possibles,  afin  qu’elle  figurât  dignement  en  tête  de  la  collection  et  servit  de  modèle  à  tous  les 
travaux  analogues  dont  la  Commission  d’histoire  vient  d’entreprendre  la  publication. 

»  Dans  son  introduction,  il  donne  connaissance  des  éléments  qu’il  a  utilisés  pour  établir 
son  texte;  puis  il  dresse  les  registres  de  Gislebert  de  Mors  et  démontré  que  sa  chronique  fut 
terminée  en  1196;  enfin,  il  fait  une  étude  critique  sur  l’œuvre  de  Gislebert.  Le  tout  est  exposé 
avec  clarté  et  précision  ;  les  ;appréciations  sont  données  avec  justesse  et  l’impartialité  qu’on 
doit  attendre  de  tout  historien  sérieux...  L’introduction  est  suivie  d’une  liste  d’ouvrages  qui 
traitent  spécialement  de  la  chronique  de  Gislebert  ou  qui  sont  cités  au  bas  des  pages.  Cette 
liste  donne  déjà  une  idée  de  l’étendue  des  recherches  que  l’éminent  éditeur  s’est  imposée 
pour  commenter  convenablement  le  texte  du  Chronica  Hanoniense. 

»  Ce  texte,  il  l’a  revu  avec  la  plus  scrupuleuse  attention  ;  il  en  a  fait  disparaître  bon  nombre 
d’incorrections  qui  se  rencontrent  dans  les  éditions  antérkures;  il  l’a  divisé  en  paragraphes 
numérotés  et  en  a  facilité  la  lecture pt  l’intelligence  par  une  ponctuation  rationnelle  ;  enfin,  la 
date  des  événements  est  indiquée  en  marge.  Bref,  nous  pouvons  considérer  cette  édition 
comme  définitive.  »  A.  André. 


GEOGRAPHIE  —  ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 

FRUYT  (G. -P.),  Jr.  —  Onze  stamverwanten.  Niet  van  verre  maar  nabij. 
Àanteekeningen  van  mijne  Zondagsschoolreis  in  Vlaanderen  en  omstreken. 
Tvveede  verbeterde  en  vermeerderde  druk.  Amsterdam ,  Egeling’s  boekhandel , 
z.  d.  (i904).  1  boekd.  in-12  (13  x  19.5)  van  128  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

(  Uitgave  der  Nederlandsche  Zondagsschool-  Vereeniging.) 

Livre  d’une  valeur  quasi  nulle,  ayant  fortement  l’allure  d’un  devoir  d’écolier,  qu’il  ne 
dépasse  certes  pas  en  mérites. 

C’est  un  rapport  quelque  peu  fantaisiste  sur  l’état  des  églises  protestantes  et  leurs  adeptes. 
L’auteur  y  veut  faire  accroire  que  le  clergé  catholique  n’a  d’autres  occupations  que  de  persé¬ 
cuter  les  réformés!  Les  insinuations  sont  parfois  moyenâgeuses  et  mériteraient  un  démenti 
énergique,  s’ils  ne  faisaient  sourire  et  si  l’auteur  ne  s’était  pas  toujours  gardé  de  parler  ouver¬ 
tement.  Entre  autres,  il  raconte  l’aventure  d’un  solitaire  de  village  près  d’Ostende,  devenu 
protestant,  qui  rencontra,  un  jour,  par  hasard,  un  pasteur  réformé  avec  lequel  il  voulut  partir 
à  Ostende.  Mais...  la  veille  de  son  départ,  le  solitaire  mourut  dans  des  circonstances 
suspectes  !  !  L’auteur  n’accuse  personne,  mais  il  a  eu  soin  d’ajouter,  que  ce  néophyte  s’était 
attiré  la  haine  du  clergé  catholique. 

Nous  avions  pensé  trouver  dans  le  livre  de  M.  Fruyt  la  description  d’un  voyage  au  pays 
flamand,  mais  l’auteur  écrit  le  plus  souvent  a  côté  de  la  question.  L.  J.  K. 
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LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THEATRE 

CHANTEROCHE  (Elie).  —  De  la  coupe  aux  lèvres.  Bruxelles,  L.  Char¬ 
pentier ,  1904.  1  vol.  in-8°  (14.5  x  23)  de  218  pages.  Prix  :  2  îr.  50. 

EELEN  (Jan).  —  Lentelinde.  Het  lied  van  een  jonge  liefde.  Rotterdam. , 
W.-L.  Brusse;  Antwerpen,  De  nederlandsche  boekhandel,  1904.  Vierkantig 
in-8°  (17.5  x  22)  van  80  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

L’avouerai-je?  J’ai  retrouvé  avec  plaisir  Jan  Eelen,  dont  j’avais  fait  la  connaissance,  il  y  a 
quelque  cinq  ans,  par  ses  «  Verzen  ». 

Ce  premier  et  court  recueil,  un  peu  trop  verlainien  d’inspiration  peut-être,  était  une 
promesse  dont  j’augurais  beaucoup. 

Lentelinde  la  réalise-t-il  complètement?  J’estime  que  non;  mais  tel  qu’il  se  présente  au 
lecteur,  ce  nouveau  recueil  marque  un  progrès. 

La  personnalité  de  l’auteur  ne  s’y  est  certes  pas  encore  entièrement  libérée.  Très  réceptif, 
M.  Eelen  subit  trop  facilement  l’influence  de  ses  lectures,  et  Verlaine,  et  Jammes,  et  le  hollan¬ 
dais  Gorter,  ont  laissé  des  traces  dans  quelques  unes  des  pièces  que  je  viens  de  lire. 

Mais  l’impression  d’ensemble  est  bonne.  M.  Eelen  est  un  poète,  il  a  le  don,  il  a  la  vision 
poétique,  ses  rythmes  et  ses  images  ont  une  fraîcheur  primesautière  qui  tranche  sur  le  ton 
livresque  de  nombre  de  nos  poètes  et,  dans  les  rares  endroits  où  sa  simplicité  native  semble 
parfois  dégénérer  en  affectation, on  remarque  que  la  tare  n’est  pas  congénitale,  mais  due  à 
des  influences  étrangères  dont  en  mûrissant  il  se  débarrassera. 

Lentelinde  fleure  le  printemps;  c’est  un  livre  où  se  révèle  une  nature  de  poète  et  d’artiste  à 
laquelle  il  ne  manque  plus  grand  chose  pour  arriver  à  son  complet  épanouissement. 

A  quand  donc  l’œuvre  définitive?  Edw.  Couemans. 

GYSSELS  (Willem).  —  Wandelingen.  Antwerpen ,  De  nederlandsche 
boekhandel ;  Amsterdam ,  L.-J.  Veen,  z.  d.  (1904).  1  boekd.  vierkantig  in-8° 
(15.7  x  21)  van  190  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

HARDY  (Adolphe).  —  La  route  enchantée.  Paris ,  Fischbacher ,  1904 . 
1  vol.  in-12  (12.5  X  18.5)  de  xx-188  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

(  Collection  des  poètes  français  de  l'étranger.) 

M.  Georges  Barrai  vient  de  consacrer  le  nouvea,u  volume  de  son  intéressante  collection  à 
l’œuvre  d’Adolphe  Hardy.  Ce  poète  aussi  est  tout  féru  du  culte  de  la  nature,  mais  c’est  un 
poète  d’esprit  plus  joyeux  et  partant,  plus  heureux  que  Fernand  Séverin  dont  les  œuvres 
parurent  récemment  sous  !a  même  égide. 
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Avant  de  franchir  le  seuil  de  ces  poésies  si  belles,  il  me  faut  féliciter  de  son  initiative, 
M.  Barrai,  qui  a  voulu  ajouter  un  intérêt  nouveau  à  ce  nouveau-né  de  la  collection,  en  y  don¬ 
nant  de  fort  curieuses  notes  biographiques  sur  le  poète.  N’est-il  pas  spécialement  agréable  de 
bien  connaître  l’écrivain  dont  on  va  lire  l’œuvre,  le  connaissant,  la  lecture  ne  sera-t-elle  pas 
mieux  comprise  ? 

Adolphe  Hardy,  lui  aussi,  adore  la  vie  champêtre,  mais  c’est  l’Ardenne  majestueuse  et 
mystérieuse  qu’il  chante. 

En  cheminant  sur  la  Route  enchantée ,  il  nous  dit  les  beautés  de  sa  patrie  agreste,  il  pénètre 
dans  les  maisons  de  ce  beau  pays,  nous  dit  sa  vie  intime  comme  ses  beautés  naturelles. 

La  nuit  meurt.  Cà  et  là,  ramures  et  corolles 

Aux  premiers  souffles  frais  du  jour  trouble  ont  tremblé 

Et  le  long  de  la  berge  où  le  merle  a  sifflé, 

Le  brouillard  s’éclaircit  de  transparences  molles. 

r 

Le  fin  clocher  du  bourg,  noir  sous  son  coq  doré 
S’érige  comme  un  mat  d’un  ondoîment  de  branches 
Où  thyrses  bleus,  bouquets  roses  et  touffes  blanches 
Moutonnent  sous  un  ciel  vaguement  coloré. 

Dans  Juvenilia ,  ce  sont  mille  souvenirs  d’enfance  et  de  jeunesse  que  nous  rencontrons.  On 
sent  que  le  poète  fut  heureux  et  ce  sont  toutes  choses  souriantes  qu’il  nous  dit,  telle 
L'Alouette  : 

Tire  lire  et  tire  li! 

Sur  la  mer  des  blés  qui  verdoie, 

L’alouette,  aux  clairs  cris  de  joie, 

Trille  en  l’azur  qui  rit,  qui  rit. 

Mais  en  vain  sa  voix  s’attendrit, 

En  vain  son  aile  se  déploie... 

L’air  vif  l’arrête  :  elle  tournoie, 

Elle  s’abat  sur  le  pré  fleuri. 

De  même,  en  chantant  tire  lire, 

Je  tente  parfois  de  te  dire 

Tout  l’amour  que  mon  cœur  ressent; 

Mais  bientôt  ton  regard  me  grise, 

Et  vaincu  par  ta  grâce  exquise 
A  tes  pieds  je  tombe  impuissant. 

Et  les  Dizains  rustiques  et  les  Vers  pour  être  chantés,  tout  cela  nous  explique  joyeusement 

et  avec  un  sentiment  plein  de  fraîcheur  nos  belles  et  majestueuses  Ardennes,  c’est  un  vrai 
bijou.  René  Bertaut. 
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HERCKENRATH  (Ad.).  —  Vlaamsche  oogst.  Proza  en  poëzie  van  heden- 
daagsche  Zuid-NederJandsclie  schrijvers.  Met  een  voorwoord  van  August  Ver- 
meylen,  en  een  liistorische  inleidmg  door  Prosper  Yan  Langendonck. 
Amsterdam,  S.  L.  Van  Looy ,  1904.  1  boekd.  in-8°  posfc  (13.5  X  20.3)  vau 
xxiv-320  bladz.  Prijs  :  3  lr. 

MAETERLINCK  (Maurice).  —  Le  double  jardin.  Paris,  E.  Fasquelle , 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  296  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

C’est  toujours  avec  plaisir  que  j’apprends  l’apparition  d’un  nouveau  livre  du  maître  écrivain 
Maurice  Maeterlinck.  Toujours  cette  annonce  nous  est  prometteuse  de  découvertes  nouvelles 
dans  le  domaine  philosophique,  littéraire  ou  théâtral. 

J’ai  éprouvé  une  légère  déception  en  ouvrant  ce  volume  :  le  Double  jardin  m’avait  fait 
pressentir  une  suite  au  Temple  enseveli  et  voilà  que  je  n’y  trouvais  que  des  articles  sur  des 
sujets  divers. 

Ce  que  indique  combien  je  fus  déçu  en  parcourant  la  table  des  matières,  mais,  à  la  lecture, 
ma  déception  se  mua  en  un  plaisir  intense. 

Quoi  de  plus  joli  que  tout  ce  que  nous  dit  l’auteur  Sur  la  mort  d'un  petit  chien,  combien  il 
connaît  finement  la  psychologie  de  ce  frère  inférieur,  combien  à  cette  lecture  nous  prenons  à 
aimer  le  pauvre  Pelléas  et  à  nous  reprocher  les  quelques  griefs  que  nous  avons  formulés 
quelquefois  contre  ses  congénères. 

Le  Temple  du  hasard  est  la  maison  de  jeu  où  se  gagnent  et  se  perdent  tant  de  vies  et  d’honneur. 

Je  partage  peu  l’admiration  de  l’auteur  pour  le  monstre  infernal  qui  a  nom  automobile, 
il  m’étonne  même  de  la  trouver  chez  un  tel  esprit  tout  épris  du  beau;  je  comprends  mieux 
son  Eloge  de  l'cpée  qui,  elle,  au  moins,  présente  quelque  aspiration  vers  la  beauté  et  la 
grandeur. 

La  Colère  des  abeilles  est,  en  quelque  sorte,  un  complément  à  la  si  admirable  Vie  des  abeilles. 

A  remarquer  encore  de  bien  jolies  et  poétiques  études  sur  les  Fleurs  des  champs,  Chrysan¬ 
thème  et  Fleurs  démodées ,  de  très  curieuses  considérations  sur  le  Drame  moderne,  le  Suffrage 
universel ,  la  Sincérité. 

Le  Portrait  de  femme  peint  à  merveille  la  compagne  que  rêve  tout  intellectuel. 

Enfin,  pour  un  travail  de  ce  genre  et  dû  à  une  telle  plume,  il  faudrait  tout  citer  pour  être 

complet  et  comme  la  place  me  manque,  je  ne  puis  que  dire  à  tous  :  Prenez  et  lisez. 

René  Bertaut. 

PRENAU  (St-L.).  —  Zoet  en  zuur  over  zuiver  Nederlandsch.  Gent,  Samen- 
werkende  volhsdrukkenj,  1904.  Klein  in-8°  (13.7  x  21)  van  38  bladz.  Prijs  : 

50  centiemen. 

Ci  une  petite  brochure  de  polémique  qu’à  notre  sens  M.  Prenau  eût  mieux  fait  de  ne  pas 
publier. 
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Auteur  d’un  mémoire  couronné,  en  1902,  par  l’Académie  royale  flamande,  sous  le  titre  ; 
«  Verhandeling  over  het  nut  van  de  zuivere  uitspraak  der  Nederlandsche  taal  »,  M.  Prenau  a  vu 
son  travail  critiqué  successivement,  à  certains  points  de  vue,  par  deux  membres  de  ce  docte 
collège,  MM.  A.  Joos  et  Bols,  dont  les  observations  furent  publiées,  en  1903,  dans  les  «  Ver- 
slagen  en  mededeelingen  der  Ivon.  VI.  Academie.  ». 

Publier  après  coup  des  critiques,  mêmes  fondées,  sur  un  travail  que  l’on  a,  tacitement  du 
moins,  aidé  à  couronner,  n’est  peut-être  pas  très  heureux  et,  si  M.  Prenau  s’était  simplement 
borné  à  faire  remarquer  ce  qu’un  tel  procédé  avait  d’anormal,  nous  excuserions  volontiers  la 
brochure. 

Mais  M.  Prenau  a  fait  plus,  il  a  répondu  d’abord  à  la  note  de  M.  Joos  et  l’Académie,  avec 
beaucoup  de  condescendance,  il  faut  le  reconnaître,  a  publié  sa  réponse. 

Encouragé  par  ce  bienveillant  accueil,  l’irascible  M.  Prenau  s’est  cru  autorisé  à  répondre 
aussi  à  M.  Bols. 

Se  trouvant  ainsi  en  présence  d’une  polémique  qui  aurait  pu  s’éterniser  et  dont  le  ton,  à  en 
juger  par  la  seconde  réponse  de  l’auteur  en  cause,  ne  promettait  pas  d’être  un  modèle  de  tact, 
l’Académie  a,  sur  l’avis  de  l’un  des  commissaires  appelés  à  se  prononcer  sur  cette  réponse, 
décidé  de  ne  pas  la  publier. 

Indeirae.  M.  Prenau,  dépassant  la  mesure,  a  voulu  rendre  le  grand  public  juge  de  la  question 
et  a  réuni  en  brochure  ses  deux  réponses,  en  y  ajoutant  une  malencontreuse  lettre  ouverte  à 
M.  D.  Claes,  l’académicien  qui  avait  fait  refuser  à  sa  prose  l’honneur  de  l’insertion  dans  les 
«  Verslagen  ». 

Si  sa  première  lettre  était  excusable,  si  la  seconde  dénotait  un  léger  manque  de  tact,  la  troi¬ 
sième  oublie  la  bienséance  la  plus  élémentaire  ;  elle  est  grossière  du  commencement  à  la  fin  et 
n’a  même  pas  le  mérite  d’être  écrite  en  une  langue  irréprochable. 

Il  n’y  a  pas  à  dire,  cette  fois-ci  M.  Prenau  a  tort  et  s’est  mis,  à  son  dam,  en  bien  défavorable 
posture.  Edw.  Coremans. 

SOTTIAUX  (Jules).  —  L’âme  des  nôtres.  Poème  drama  tique  en  quatre  actes 
et  6  tableaux  en  vers.  Dessins  de  Marius  Renard  et  Charles  Watelet.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  1  vol.  grand  in-12  (12.8  x  20.5)  de  250  pages. 
Prix  :  3  tr. 

(La  terre  noire.) 

«  Poète,  occupe-toi  de  ton  pays;  là  sont  tes  chaînes  d’amour,  là  est  le  monde  de  tes 
pensées  »,  nous  dit  Goethe,  et  M.  Sottiaux  suit  à  la  lettre  ce  conseil.  Né  au  Pays  Noir,  tous 
ses  écrits  chantent  cette  patrie  du  labeur  ardu  et  meurtrier. 

Jusqu’à  ce  jour,  le  poète  n’avait  noté  son  amour  patrial  qu’en  des  piécettes  jolies  dont  j’ana¬ 
lysai,  ici  même,  quelques-unes  parues  en  1901,  sous  le  titre  de  YLffort  du  sol  natal ;  cette  fois, 
c’est  une  œuvre  d’une  seule  haleine  qu’il  nous  donne  et  elle  est  d’allure  belle  et  vigoureuse. 
Elle  peint  à  merveille  le  caractère  à  la  fois  rugueux  et  grandiose  des  borains. 
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La  dédicace  nous  dit  assez  la  tenda  ace  générale  de  l’œuvre  :  «  L’auteur  dédie  très  humble¬ 
ment  ce  livre  très  impartait  à  Brunette  et,  comme  elle  incarne  la  Terre  noire  dans  sa  beauté 
sombre  et  son  effort  sublime,  c’est  à  la  Terre  aimée  qu’il  l’offre  ». 

Et,  de  fait,  Brunette  caractérise  à  merveille  en  un  symbole  admirable  la  nature  touchante  et 
sympathique  de  la  Terre  noire. 

Sur  la  pièce  entière  plane  la  crainte  du  grisou,  ce  grand  dévoreur  de  vies  qui,  du  reste, 
impose  une  fin  tragique  à  la  fraîche  idylle  qui  broche  sur  ce  sombre  drame.  Chaque  scène  est 
fortement  et  véridiquement  dépeinte  et  l’on  sent  en  l’auteur  l’enfant  du  pays. 

Voilà  quant  au  fond;  qu’il  me  soit  permis  une  observation  quant  à  la  forme.  M.  Sottiaux  est 
essentiellement  poète,  et  c’est  le  vers  qu’il  choisit  pour  exprimer  ses  pensées.  Mais  si  nous 
trouvons  dans  le  présent  poème  dramatique  de  superbes  envolées  auxquelles  le  vers  se  prêle 
magnifiquement,  tel  le  Miserere  du  grisou  qui  forme  comme  le  Leitmotiv  de  cette  tragédie  : 

Miserere!  sous  les  baisers  de  l’eau  qui  tombe, 

Froide  comme  le  dard  du  ver  dans  une  tombe, 

Hâves,  terreux,  meurtris,  nous  traînons  nos  genoux; 

Miserere!  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

il  en  est  d’autres  qui  expriment  des  sentiments  plus  vulgaires  et  auxquels  le  vers  est  une 
gainejgênantc  et  qui  s’exprimeraient  bien  mieux  en  prose.  On  ressent  de  la  gêne  en  lisant  cela. 
Jugez-en  plutôt  : 

Ta,  ta,  ta  !  vos  sermons  sont  naïfs  à  se  tordre 
N’ai-je  pas,  à  mon  tour,  prêché  le  calme  et  l’ordre, 

Mais,  si,  à  votre  barbe,  on  barre  le  chemin  ; 

Si  les  bonnets  à  poils,  baïonnette  à  la  main, 

Vous  disent,  l’œil  méchant  :  Reculez  ou  l’on  charge! 

Crois-tu,  quand  on  est  fier  de  ses  droits  et  du  large 
Qu’on  ne  se  sent  point  monter  la  moutarde  au  nez  ! 

Je  concède  bien  volontiers  que  ce  soit  là  le  langage  irrité  du  mineur,  mais  s’il  est  fort  peu 
littéraire,  il  n’est  point  du  tout  poétique. 

A  part  ce  léger  reproche,  il  faut  recommander  la  lecture  de  cette  œuvre  à  tous  les  curieux 
de  notre  littérature  nationale.  René  Bertaut. 

VAN  DE  GENACHTE  (H.),  policiecommissaris  te  Aalter.  —  Rond  Aalter 
in  den  franschen  tijd  of  de  gruweldaden  van  Wildemouwe  en  zijne  spits- 
broeders.  Gent,  Drukk.  Saoeck-Ducaju  en  Zoon ,  Z.  d.  (1904).  1  boekd.  in-8\ 
(14.5  X  22.5)  van  624  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

Il  ne  paraît  pas  tous  les  jours  des  livres  aussi  volumineux  que  celui-ci.  Il  faut  donc, 
semble-t-il,  que  l’auteur  ait  à  dire  bien  des  choses  et  qu’il  s’entende  à  les  développer,  les 
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grouper,  les  diamatiser.  Tout  cela  se  vérifie  ici;  mais  on  doit  regretter  qu’il  n’ait  pas  été 
exercé  une  police  plus  sévère  à  l’endroit  de  la  langue.  Elle  se  rapproche  fort  du  parler  popu¬ 
laire,  ce  qui  n’est  pas  un  défaut  dans  l’espèce;  mais  c’est  quelquefois  au  préjudice  de  règles 
élémentaires.  Une  censure  plus  sévère  sur  ce  point  ne  nuira  en  rien  aux  nouveaux  ouvrages 
que  projette  l’auteur. 

Les  caractères  du  livre  sont  franchement  peu  esthétiques;  par  contre, les  nombreuses  illustra¬ 
tions  qui  embellissent  ce  gros  volume,  sont  exécutées  avec  soin.  Nous  aimons  bien  ce  genre. 

En  ce  qui  concerne  le  fond  du  livre,  c’est  une  histoire  locale  des  brigandages  qui  signalèrent 
dans  nos  provinces  la  fin  du  xvni6  siècle  et  l’avènement  de  la  domination  républicaine.  Il  n’est 
pas  inutile  de  rappeler  encore  de  nos  jours  ces  horreurs,  pour  les  flétrir  et  pour  inspirer  à  tous 
le  dégoût  de  tenter  jamais  des  aventures  semblables.  Il  y  a,  au  fond  de  cet  ouvrage,  une  inten¬ 
tion  patriotique  dont  il  faut  féliciter  l’énergique  auteur.  Z. 


VAN  NEYLEN  (W.),  leeraar  aan  ’t  college  te  Geel.  —  Beknopte  geschie- 
denis  der  nederlandsche  letterkunde.  Met  eene  bloemlezmg  uit  schrijveis 
van  voôr  de  19de  eeuw.  Tweede,  herziene  uitgave.  Lier ,  J.  en  H.  Taymans ; 
Amsterdam,  IL.- G.  Van  Alfen ,  1904.  1  boekd.  in-8°  (14.5  x  22.5)  van 
xvi-368  bladz.  Gekartouneerd.  Pnjs  :  3  fr. 

» 

Avant  toutes  choses,  il  faut  chaleureusement  féliciter  l’auteur,  qui,  à  force  de  lectures, 
d’études,  de  travail  personnel,  a  pu,  sans  préparation  professionnelle  spéciale,  mener  à 
bonne  fin  une  histoire  si  méthodique,  si  complète  et  si  succincte  à  la  fois  de  la  littérature 
néerlandaise. 

Son  œuvre  est  appréciée  à  l’envi.  Ce  qui  le  prouve,  c’est  que  la  deuxième  édition  a  suivi  îa 
première  de  quelques  mois  seulement,  que  le  conseil  de  perfectionnement  de  l’enseigne¬ 
ment  moyen  a  recommandé  le  manuel,  que  les  revues  les  plus  sérieuses  de  la  Néirlande 
et  de  la  Belgique  lui  ont  consacré  des  rapports  élogieux.  L’article  du  Katlioliek,  janvier  1902, 
est  ren  arquable.  Le  professeur  Scharpé,  dans  Dietsche  Warande  en  Belfort ,  1903,  p.  vu, 
décerne  de  giands  éloges  à  la  Beknopte  geschiedenis ,  et  le  Musée  Belge,  1903,  p.  301  du  bulletin 
bibliographique,  est  conçu  dans  la  même  note. 

Je  me  range  sans  réserves  de  l’avis  exprimé  dans  ces  revues  et  je  voudrais  voir  adopter 
universellement  dans  nos  collèges  flamands,  ou  du  moins  figurer  dans  les  bibliothèques  des 
élèves  et  des  professeurs,  ce  beau  et  bon  livre. 

Le  choix  des  sources,  la  distribution  de  la  matière,  l’importance  relative  des  siècles  et  des 
genres,  les  citations  et  extraits  d’auteurs,  les  termes  précis  dans  lesquels  sont  exprimées  les 
appréciations,  tout  cela  rend  le  livre  de  M.  Van  Neylen  hautement  recommandable. 

Sauf  quelques  fautes,  le  livre  est  bien  imprimé  et  se  présente  sous  de  bonnes  apparences. 

Pourquoi  fallait-il  qu’en  ouvrant  le  livre,  mes  yeux  tombassent  sur  une  erreur 
matérielle  flagrante  :  Rallaer  pour  Haeren?  —  Pourquoi  au  milieu  de  tant  de  noms,  en  somme 
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pas  très  importants,  de  nos  littérateurs  flamands  contemporains,  omettre  Génard,  Sermon, 
Segers,  pour  ne  citer  que  ceux-là?  —  Pourquoi,  en  fait  d’orateurs  néerlandais,  ne  citer  que 
Yan  der  Palm,  Schaepman  et  Brugman?  C.  Caeymaex. 

VAN  TRICHT  (le  P.),  S.  J.  —  Causeries.  ÏX.  Ncimur,  A.  Godenne,  1904. 
1  vol.  petit  in-8°  (14  X  22)  de  330  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 
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CASSE  (Dr  J.),  médecin  honoraire  de  l'hôpital  maritime  de  Middelkerke.  — 
Le  littoral  belge.  I.  La  cure  marine  et  le  milieu  physique.  2e édition.  Bruxelles , 
O.  Lamberty,  1904.  1  vol.  grand  in- 12  (13.5  X  20)  de  n-168  pages.  Prix  :  2  fr. 

( Collection  Westendia.) 

Dans  cet  excellent  travail,  le  Dr  Casse  nous  enseigne  à  estimer  la  mer  pour  des  motifs 
sérieux,  à  l’aimer  avec  sincérité  et  à  en  profiter  avec  intelligence.  Aux  lieux  communs  sur  les 
mérites  du  littoral  belge,  aux  cris  d’admiration  pour  la  mer,  provoqués  plus  par  la  mode  que 
par  un  sentiment  réel,  l’ouvrage  que  nous  annonçons  substitue  quelques  pages  sérieuses  où 
il  nous  dit  pourquoi  la  mer  est  bonne  et  comment  il  la  faut  aborder. 

C’est  dire  que  le  Dr  Casse  nous  initie  de  la  façon  la  plus  simple  et  la  plus  agréable 
—  à  interroger  la  nature  dont  nous  trouvons,  sur  la  côte,  un  des  tableaux  les  plus 
admirables.  La  lecture  de  ce  travail  fait  apprécier  la  mer  avec  sincérité  et  intelligence.  Il 
apprend  à  prêter  attention  à  toutes  les  merveilles  naturelles  que  le  Créateur  lui  a  départies. 

Voici  les  principaux  points  sur  lesquels  le  Littoral  belge  nous  fournit  d’intéressants  rensei¬ 
gnements  :  le  sol,  l’atmosphère  marine  et  ses  propriétés,  vents,  brise  de  mer,  pluie,  neige, 
grêle,  orages,  température,  lumière,  mirages,  mistpoeffers,  couleur  de  l’eau  de  mer,  phospho¬ 
rescences,  vagues,  marées,  courants  marins,  action  physiologique  de  l’air,  action  psychique, 
bains  de  mer,  réaction,  à  quelle  époque  de  l’année  doit-on  se  baigner,  moment  favorable  pour 
le  bain,  comment  faut-il  entrer  dans  l’eau,  durée  du  bain,  la  vie  à  la  mer,  voyages  en  mer,  etc. 

Rappelons  que  le  langage  clair  et  sans  prétention  avec  lequel  nous  sont  présentées  les 
considérations,  très  savantes  d’ordinaire,  de  ce  petit  livre,  rend  sa  lecture  facile  et  agréable. 
L’édition  est  soignée  et  promet  un  grand  succès  à  la  Collection  Westendia.  Franz  Nève. 

GEVAERTS  (Dr  J.).  —  Gezondheidsleer  in  de  keerkringen  met  het  oog 

op  Congo- Vrijstaat.  Antioerpen ,  De  nederlandsche  boekhandel,  z.  d.  (1904). 
In-12  (13  X  19.5)  van  42  bladz.  Prijs  :  25  centiemeu. 

(Hooger  onderwijs  voor  7  volk.  Katholieke  vlaamsche  hoogeschooluilbreiding ,  nr  63.) 
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SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 

GOLDSBOROUGH  (W.-E.).  —  Distribution  par  courants  alternatifs. 

Traduit  de  l’anglais  par  Henry  de  Vorges.  Ouvrage  contenant  171  figures  en 
planches  hors  texte.  Paris  et  Liège ,  Bibliothèque  du  Mois  scientifique  et  indus¬ 
triel,  1903.  1  vol.  in-8°  (16.5  x  25)  de  248  pages.  Prix  :  7  fr. 

JACOBSEN  (J clés),  assistant  aux  laboratoires  de  chimie  analytique  de 
h  Université  de  Liège.  —  L’âge  du  bronze  en  Belgique.  Partie  chimique. 
Bruxelles,  0.  Lamberty ,  1904.  In-8"  (16  X  24)  de  86  pages.  (Hors  commerce.) 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 

CAPART  (Jean),  conservateur  adjoint  aux  Musées  royaux  de  Bruxelles.  — 
Les  débuts  de  l’art  en  Egypte.  Bruxelles ,  Vromant  et  Cie,  1904.  1  vol.  grand 
in-8°  (16.5  x  25.5)  de  316  pages.  Prix  :  12  fr.  50. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles,  tome  XVII,  1903  et 
tome  XVIII,  1904.) 

Les  publications  égyptologiques  sont  rares  en  Belgique  et  la  bibliographie  de  ces  dix  der5 
nières  années  n’en  renseigne  guère  en  dehors  du  «  Lexique  français-hiéroglyphique  »,  de 
Ha^emans.  Aussi,  saluons-nous  avec  joie  au  passage  le  superbe  volume  où  M.  Gapart  a  réuni 
les  études  qu’il  avait  données  d’abord  dans  les  Annales  de  la  Société  d' Archéologie  de  Bruxelles , 

Dans  ce  remarquable  travail,  le  jeune  et  savant  conservateur  adjoint  des  antiquités  égyp; 
tiennes  aux  Musées  royaux  de  Bruxelles,  s’est  efforcé  de  nous  donner  un  tableau  aussi  complet 
que  possible  de  l’état  actuel  de  nos  connaissances,  en  ce  qui  concerne  les  débuts  de  l’art  en 
Egypte.  Pour  ce  faire,  il  s’est  rallié  au  plan  suivi  par  E.  Grosse,  dans  un  livre  qui  a  fait  date  : 
Les  débuts  de  l’art ,  ce  dont  nous  ne  pouvons  que  le  féliciter,  la  méthode  et  les  hypothèses  de 
l’illustre  professeur  allemand,  étant  des  plus  fécondes. 

M.  Capart,  après  nous  avoir  exposé  dans  ses  «  considérations  préliminaires  »  les  difficultés 
du  sujet  qu’il  se  propose  de  traiter  et  nous  avoir  mis  au  courant  de  la  manière  dont  il  entend 
le  traiter,  examine  successivement  l’évolution  de  l’art  primitif  égyptien,  telle  qu’elle  se 
manifeste  dans  la  parure,  dans  l’art  ornementaire  et  décoratif,  dans  la  sculpture  et  la  peinture, 
dans  les  premiers]  monuments  pharaoniques,  la  danse,  la  musique  et  la  poésie,  pour  nous 
résumer  en  un  chapitre  final  les  conclusions  que  l’on  peut  tirer  de  son  livre  au  point  de  vue 
de  l’ethnographie  générale  et  au  point  de  vue  spécial  de  l’origine  de  l’art  égyptien,  tel  qu’il 
nous  apparaît  vers  les  débuts  de  la  IVe  dynastie. 
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Ce  chapitre  final,  où  l’auteur  expose  modestement  les  hypothèses  que  lui  ont  suggéré  les 

documents  réunis  au  cours  de  son  travail,  est  des  plus  intéressants  et  montre  combien  l’auteur 

* 

est  maître  de  sa  matière. 

Dans  leur  ensemble,  Les  débuts  de  l’art  en  Egypte  réunissent  tous  les  caractères  de  l’œuvre 
d’un  auteur  sagace  et  informé,  possédant  bien  la  littérature  de  son  sujet  et  ayant  étudié  à  fond 
les  monuments  du  passé  lointain  de  l’Egypte,  mis  au  jour  jusqu’ici. 

De  nombreuses  illustrations  —  le  volume  renferme  191  figures  —  contribuent  notablement 
à  la  clarté  du  texte,  et  une  excellente  table  alphabétique  facilite  les  études  et  les  recherches 
du  lecteur.  Edw.  Coremans. 

CARLIER  (Antoine).  —  Les  dentelles  à  l’aiguille.  Histoire,  fabrication, 
description  technique,  nomenclature  et  reproduction  des  pièces  les  plus  inté¬ 
ressantes  et  les  plus  belles.  Bruxelles ,  Vromant  et  Cie,  1904 ,  In-8°  carré 
(20.5  X  27)  de  58  pages.  Prix  :  2  fr.  75. 

(Extrait  du  Bulletin  des  métiers  d’art ,  3e  année,  1903-1904.) 

de  LOO  (Georges-H.).  —  L’exposition  des  «  Primitifs  français  »  au 
point  de  vue  de  l’influence  des  frères  Van  Eyck  sur  la  peinture  française  et 
provençale.  Bruxelles ,  G.  Van  Oest  et  Cie ;  Paris,  H.  Floury ,  1904.  In-8° 
(16.3  X  25)  de  52  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 


y 


LALLEMAND  (A.).  —  Les  grands  faits  de  l’histoire  contemporaine. 
3e  édition.  Bruxelles,  A .  Castaigne,  1902.  1  vol.  in-12  (11.8  X  18.7)  de  206  pages. 
Prix  :  1  fr.  75. 

Ce  petit  livre  sera  très  utile,  non  seulement  aux  élèves  qui  terminent  leurs  cours  d’huma¬ 
nités,  mais  aussi  à  la  masse  des  lecteurs  qui  désirent  connaître  en  raccourci  les  principaux 
événements  de  leur  temps.  Il  répond  à  ce|but,  sauf  pour  les  points  de  l’ordre  religieux. 

Rédigé  avec  ordre,  avec  des  divisions  précises,  de  petites  cartes*  géographiques  et  des 
tableaux  de  récapitulation,  ce  précis  d’histoire  contemporaine  pourra  servir  de  complément 
à  maint  manuel  d’histoire,  qui  s’arrête  aux  débuts  de  la  Révolution  française  de  1789  ou  à  la 
chute  de  Napoléon  Ier. 

Nous  signalerons  quelques  améliorations  possibles  dans  une  nouvelle  édition. 

Pages  2  et  28,  les  causes  morales  de  la  Révolution  devraient  être  indiquées.  —  Au  n°  28, 
nous  trouvons  jl’intitulé  :  Constitution  de  l’an  111  ;  or,  c’est  au  n°  30  qu’on  fait  con¬ 
naître  le  régime  introduit  par  cette  constitution.  Il  y  a  là  un  sujet  de  méprise  pour  l’élève. 
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Pages  28  et  29,  on  devrait  rappeler  les  mots  :  «  Constitution  de  1791,  Constitution  de 
l’an  111,  Constitution  de  l’an  VIII  »,  comme  on  le  fait  page  31  pour  la  Constitution  de  l’an  X. 

Page  38,  on  devrait  dire  en  quoi  consista  l’intervention  de  la  France  en  Belgique, 
en  1831. 

Page  171,  l’auteur  dit  que  la  France  a  repris  le  sentiment  de  sa  force.  La  phrase  fera  sou¬ 
rire.  L’histoire  externe  montre  le  rôle  effacé  de  la  France  et  l’histoire  interne  n’est  que  la  lutte 
brutale  d’un  gouvernement  sectaire  contre  toutes  les  libertés  dont  se  vante  la  civilisation 
moderne.  J.-J.-D.  Swolfs. 

LALLEMAND  (A).  —  Cahiers  d’histoire.  Programme  et  sommaires  de 
leçons  à  l’usage  de  l’enseignement  moyen.  1er  cahier  :  L’Antiquité.  2e  édition. 
Bruxelles ,  A.  Castaigne,  i904.  In-8°  (15  x  23.5)  de  26  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Nous  approuvons  beaucoup  la  mpthode  suivie  dans  ces  cahiers.  Au  moyen  de  tableaux 
synoptiques,  l’élève  peut  saisir  d’un  coup  d’œil  l’histoire  d’un  pays  ou  d’une  époque;  il  se 
rend  compte  des  divisions  et  il  discerne  mieux  le  principal  de  l’accessoire.  Les  tableaux  de 
M.  Lallemand  servent  à  la  fois  de  programmes  et  de  résumés.  Ils  facilitent  beaucoup  les  répé¬ 
titions.  S’il  y  en  a  de  trop  chargés,  on  peut  mettre  entre  parenthèses  les  choses  à  négliger.  S’il 
y  a  des  ajoutes  à  faire,  le  papier  intercalé  entre  les  tableaux  peut  y  servir,  ainsi  qu’aux  notes 
à  prendre  pendant  la  leçon  du  professeur  ou  pendant  l’étude  en  particulier. 

C’est,  en  effet,  au  professeur  à  donner  chair  et  vie  au  squelette  constitué  par  le  tableau. 
A  cela  servent  le  développement  oral  du  professeur  et  les  lectures  faites  par  lui  en  classe  ou 
d’après  ses  conseils  par  les  élèves  eux-mêmes. 

Comme  nous  souhaitons  voir  se  propager  davantage  les  cahiers  de  M.  Lallemand,  nous 
signalerons  quelques  desiderata  et  quelques  errata,  dans  celui  qui  nous  occupe. 

Page  1.  Le  chiffre  4,000  peut  être  laissé  de  côté.  —  La  science  ne  sait  rien  de  V origine  de 
l'homme  ;  il  est  donc  inutile  de  parler  du  polygénisme  sous  ce  titre  :  d’après  la  science. 

Page  2.  Les  hommes  de  l’âge  de  fer  ne  sont  plus  ce  qu’on  peut  appeler  les  hommes  primitifs. 

Page  3.  Les  Egyptiens.  En  dépit  de  l’étymologie,  le  mot  hiéroglyphes  ne  désigne  pas  seule¬ 
ment  les  écritures  sacrées. 

Page  4.  Les  Hébreux.  La  date  de  l’exode,  1600,  est  trop  reculée;  nous  dirions  :  vers  lôOO. 
—  Peut-on  dire  que  les  Juges  étaient  des  magistrats  électifs?  Non. —  Après  la  domination 
syrienne,  on  devrait  mentionner  la  période  d’indépendance  sous  les  Machabées.  —  Loi  de 
Moïse  et  Pentateuque  ne  sont  pas  synonymes;  nous  écririons  :  Loi  de  Moïse  contenue  dans  le 
Pentateuque.  —  Le  temple  de  Salomon  ne  fut  pas  bâti  sur  le  modèle  de  l 'arche,  mais  bien  sur 
celui  du  Tabernacle. 

Page  3.  Les  Hindous.  La  mention  de  Vasco  de  Gama  est  déplacée  dans  ces  cahiers  traitant 
de  l’Antiquité. —  Trinités st  un  mot  qui  ne  s’applique  guère  à  la  Trimourti  indienne. —  Bouddha 
est  un  personnage  qui,  de  son  temps,  ne  passa  guère  pour  le  dieu  suprême.  —  Lisez 
Mahâbharata. 
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Page  6.  La  destruction  de  Ninive  eut  lieu  non  en  625,  mais  vers  608.  —  La  conquête  de 
Babylone  par  Cyrus  se  fit  en  538  et  non  en  536.  Même  observation  pour  la  page  suivante.  — 
Baal  est  Un  nom  commun  à  plusieurs  divinités  sémitiques  :  il  désigne  surtout  un  dieu  phé¬ 
nicien;  le  dieu  babylonien  est  plutôt  appelé  Bel. 

A  la  première  page,  traitant  de  Rome,  nous  lisons  :  7 54  et,  à  la  page  suivante  :  753.  C’est 
ce  dernier  chiffre  qu’il  convient  de  lire.  —  Dans  le  tableau  des  guerres  civiles,  l’ordre  de 
l’intitulé  de  la  2e  et  de  la  3e  guerre  a  été  interverti. 

Dans  l’histoire  de  l’empire  romain,  nous  voyons  :  Dynastie  d’ Auguste.  Il  s’agit  de  la  Maison 
de  Claudius ,  de  qui  descendent  Tibère  et  ses  successeurs  ;  nous  dirions  donc  :  Dynastie 
adoptive. 

A  la  page  concernant  le  Christianisme,  au  lieu  de  :  «  Après  avoir  formulé  leurs  croyances 
dans  le  symbole...  »,  nous  dirions  plus  exactement:  Le  résumé  de  leurs  doctrines  se  trouvent 
dans  le  symbole  dit  des  apôtres.  —  Au  lieu  d e  sacerdoce,  nous  écririons  :  hiérarchie  d’ordre, 
et  plus  bas,  au  lieu  de  hiérarchie  ecclésiastique,  nous  dirions  :  hiérarchie  de  juridiction.  —  Au 
lieu  de  néophyte ,  lisez  acolyte.  J.-J.-D.  Swolfs. 

PICAVET  (R.),  onderwijzer  te  Hamme.  —  Handboek  van  practische 
schoolkunde.  Lier ,  J .  Van  In  en  Cie ,  7904.  1  boekd.  in-8°  (16  X  24)  van 
336  bladz.  Prijs  :  3  fr.  50. 

VANDENBERGHE  (E.),  professeur  à  l’école  moyenne  de  Menin.  —  L’his¬ 
toire  de  Belgique  réduite  à  sa  plus  simple  expression.  1000  mots.  Avec 
indication  sommaire  des  principaux  points  à  développer  dans  un  cours  métho¬ 
dique.  Namur,  Ad.  W esmael-  Char  lier ,  7904.  In-12  (13  x  19)  de  16  pages. 
Prix  :  15  centimes. 

Nous  ne  voyons  pas  quelle  utilité  il  peut  y  avoir  à  rédiger  un  résumé  d’histoire  en  un  nombre 
déterminé  de  mots.  Quelles  que  soient  les  données  du  problème,  l’opération  revient  toujours 
à  coucher  dans  un  lit  de  Procuste  les  faits  à  signaler. 

Paragraphe  2,  on  dit  :  «  De  nouvelles  peuplades  affluent.  »  Pourquoi  ne  pas  les 
nommer? 

Paragraphe  3  :  «  Le  moine  appuie  le  seigneur  et  affranchit  l’esclave.  »  Que  peut  bien  signi¬ 
fier  cette  antithèse?  L’élève  n’y  verra  que  des  mots. 

Paragraphe  8  :  «  Les  Pays-Bas  demandent  un  souverain  réel.  »  Comme  si  Philippe  II  n’en 
était  pas  un. 

Paragraphe  11  :  «  On  se  bat  ferme...  sur  le  territoire  belge,  évidemment.  »  Pourquoi  évi¬ 
demment ? 

Que  M.  Vandenberghe  ait  mérité  l’enjeu  d’une  gageure  ou  qu’il  soit  lauréat  d’un  concours, 
nous  l’en  félicitons,  mais  il  pourrait  mieux  employer  son  temps  et  sa  science. 

J.-J.-D.  Swolfs. 
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VEREST  (J.),  S.  J.  —  Manuel  de  littérature.  Principes.  Faits  généraux. 

Lois.  2e  édition,  entièrement  retondue.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie ,  1904. 
1  vol.  grand  in-12  (12.5  x  19)  de  xxvi-630  pages.  Prix.  Cartonné  :  3  fr.  50;  relié 
toile  :  4  Ir. 

—  L’organisation  naturelle  des  études.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  Cie ,  1904.  Iu-8°  (16  x  24.5)  de  44  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale ,  avril  et  mari904.) 

Ces  pages  ont  pour  but  non  pas  d’empêcher  que  l’enseignement  de  la  langue  flamande  soit 
sérieusement  donné  dans  tous  nos  établissements  d’humanités,  mais  de  prévenir  les  mesures 
légales  par  lesquelles  on  voudrait  imposer  certaines  méthodes  pour  parvenir  à  ce  but  si  désiré  : 
la  connaissance  du  flamand  par  tous  les  Belges  instruits. 

Nous  en  conseillons  la  lecture  à  tous  ceux  qui  s’intéressent  au  sort  de  l’enseignement  des 
humanités  en  Belgique  et  plus  encore  au  sort  dej  la  liberté  d’enseignement,  sans  laquelle 
toutes  les  autres  libertés  seraient  vite  atteintes  en  Belgique  aussi  bien  qu’en  France. 

J.-J.-D.  Swolfs. 
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DE  BARDEWIECK  (Conrad).  —  La  prière  enseignée  par  Jésus-Christ. 

Pour  tous  les  chrétiens,  spécialement  pour  les  hommes.  Textes  de  l'Évangile 
précédés  d'une  préface.  Traduit  de  l’allemand.  Bruxelles,  Desclée,  De  Brouwer 
et  Cie,  s.  cL  (1904).  In-32  allongé  (8  X  15)  de  46  pages.  Prix  :  40  centimes. 

LOISEAU  (le  P.).  —  Mois  de  Marie.  Instructions  sur  les  litanies  de  la  sainte 

Vierge.  Paris ,  Roger  et  Chernowitz  ;  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie ,  1904 . 
1  vol.  in-12  (12.2  x  18.7)  de  490  pages.  Prix  ;  3  fr.  50. 

Voici  un  bon  livre  de  lecture  et  de  méditation,  non  seulement  pour  le  temps  du  mois  de 
Marie, 'mais  encore  pour  les  fêtes  de  la  Très  Sainte  Vierge. 

Fait  sur  un  plan  nouveau,  ce  Mois  de  Marie  explique  les  invocations  des  litanies  de  la  Très 
Sainte  Vierge,  non  en  suivant  l’ordre  des  litanies,  mais  en  les  groupant  dans  un  ordre 
logique,  qui  permette  d’étudier  successivement  :  1°  la  Très  Sainte  Trinité  et  les  rapports  de 
Marie  avec  les  trois  personnes  divines;  2°  la  sainteté  de  Marie;  3°  la  maternité  divine  de 
Marie;  4°  la  dignité  de  Mère  des  hommes. 

Les  pages  du  P.  Loiseau  forment  un  ensemble  dogmatique  et  moral,  instructif  et  édifiant, 
s’adressant  au  clergé  et  aux  fidèles.  Le  fonds  doctrinal  de  ce  Mois  de  Marie  en  fait  une  œuvre 
des  plus  recommandables.  J.-J.-D.  Swolfs. 
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WATRIGANT  (P.  Henricus),  S.  J.  —  Pietas  sacerdotalis  erga  Immacu- 
latam  Conceptionem  beatissimae  Virginis  Mariae.  Fasciculus  precum, 
meriitationum  et  documentorum.  Tournai ,  Desclée,  De  Brouwer  et  Cie,  1904. 
1  vol.  in-32  (8.3  X  13.5)  de  XVI-330  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


ANNUAIRES  —  VARIA 

Annuaire  international  des  tabacs.  1904-1905.  Bruxelles ,  Couche- Dub ar, 
s.  d.  (1904).  1  vol.  in-8°  (15  X  25)  de  318  pages.  Relié.  Prix  :  3  fr.  50. 

Annuaire  des  Sociétés  de  toutes  les  communes  belges  et  des  principales 
sociétés  étrangères.  Guide  des  touristes  et  des  excursionnistes.  1904-1905. 
Verviers ,  J.  WiUems  et  Uie,  s.  d.  (1904).  1  vol.  grand  in-8°  (18  X  27.5)  de 
616  -f  176  -j-xiv  pages.  Cartonné.  Prix  :  10  fr. 

Les  matières  contenues  dans  V Annuaire  annoncé  ci-dessus  sont  les  suivantes  : 

Sociétés  artistiques  et  d’agrément,  chorales,  harmonies,  fanfares,  symphonies,  dramatiques, 
crâmignons,  vélocip^diques,  sportives,  d’escrime  et  de  gymnastique,  de  tir,  colombophiles, 
patriotiques,  philanthropiques,  de  secours  mutuels,  de  retraite,  patronages,  syndicats  profes¬ 
sionnels  et  coopératifs,  cercles  d’épargne,  d’étude,  etc.,  etc. 

Classement  des  sociétés,  publication  de  tous  les  renseignements  les  concernant;  les 
distinctions  et  récompenses  obtenues  par  les  sociétés;  manifestations,  concours,  fêtes, 
festivals,  congrès  annoncés,  etc. 

La  facture  instrumentale,  les  éditeurs  de  musique,  industries;  diverses  se  rattachant  au 
monde  des  sociétés,  renseignements  très  détaillés  par  spécialités. 

Auteurs  et  artistes  dramatiques,  le  monde  musical,  personnalités  artistiques. 

Documents  administratifs  et  artistiques  généraux. 

Nomenclature  de  tous  les  journaux. 

Académies,  conservatoires,  écoles  de  musique,  etc. 

Théâtres,  salles  de  concerts  et  de  fêtes,  musées,  dioramas,  monuments,  curiosités,  grottes, 
sites  pittoresques. 

Promenades,  excursions,  villégiatures,  avec  notices  diverses,  etc.,  etc. 

Kiosques  communaux,  kermesses,  fêtes  locales  et  de  quartiers,  etc. 

Listes  complètes  de  maisons  et  hôtels  spécialement  recommandés. 

Telle  qu’elle  est,  cette  publication  peut  rendre  des  services,  mais  elle  est  très  susceptible 
d’améliorations,  tant  au  point  de  vue  rédaction  qu’au  point  de  vue  matériel.  R. 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Annales  des  travaux  publics  de  Belgique. 

Bruxelles. (AoiXt  1904.)  G.  Royers  et  Fr.  Du  Winltr : 
Les  établissements  mar  itimes  de  la  ville  d’Anvers 
et  leurs  diverses  extensions.  —  Eug.  François  : 
La  fabrication  des  chaînes  sans  soudure  par  le 
procédé  belge  du  laminage  annulaire.  —  Em.  Ca- 
merman  :  Résistance  des  mortiers  hydrauliques 
à  la  mer.  —  Ctoqvet  :  L’hôtel  des  postes  et  télé¬ 
graphes  de  Gand.  —  Chronique.  Allemagne  : 
Amélioration  de  la  voie  navigable  du  rMain  au 
Danube.  Canalisation  du  Danube  supérieur.  — 
Amérique  :  La  traversée  en  chemin  de  fer  du 
Grand  Lac  Salé.  Pont  tournant  sur  le  Missouri. 

—  Angleterre  :  Les  services  de  propreté  à 
Glasgow.  —  Belgique  :  Distribution  d’eau.  Ali¬ 
mentation  de  la  Basse-Belgique  — Comptes  ren¬ 
dus.  —  Bibliographie.  (Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Art  (F)  moderne,  Bruxelles.  (12  août  1904.) 
M.  Dufour  :  Emile  Zola  critique  d’art.  I  Sa  con¬ 
ception  de  l’œuvre  d’art.  —  O  Mavs.  Le  salon 
d’Anvers.  I  ‘.  Les  peintres  d’Anvers.  Retour  a  la 
nature.  Le  nu.  Le  portrait.  —  O.  M.  :  Les 
œuvres  de  Hugues  Van  der  Goes.  Le  style.  — 
J.  P.  :  La  musique  à  Ostende.  —  Chronique  judi¬ 
ciaire  des  arts.  Une  actrice  de  dix  an®.  —  Petite 
chronique.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Avenir  (P)  social,  Bruxelles.  ( Août  1904.) 
G.  Renard  :  Etre  socialiste.  —  J.-L.  de  Lanessan  : 
La  criminalité  et  l’instruction.  —  P.  Louis  :  La 
réglementation  du  travail  en  Suisse.  —  J.  Tcher- 
noff  :  Louis  Blanc.  —  E.  Verhaeren  .-L’Action.  — 
L.  Carannan  :  Les  Carillons  (Ch.  Dickens). 

—  Mouvement  ouvrier  et  socialiste  international  : 
Afrique,  Angleterre,  Espagne,  France,  Suisse.  — 
Bulletin  coopératif. — Jüggi :  La  production  coopé¬ 
rative  et  celle  de  la  farine  en  particulier.  —  Chro¬ 
nique  coopérative.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  bijzonderlijk  van 
het  aloude  Hertogdom  Brabant.  Eekeren-Donk. 
(Augustus  1904.)  P.- J.  Goetschalckx  :  Naam- 
lijsten  der  pastoors  van  ’t  oude  aartsbisdoin  van 
Mechelen.  —  Edm.  Geudens  :  Straten  van  Ant- 
werpen.  —  Fr.  De  Ridder  :  Het  kapittel  van 
S.  Germanuskerk  te  Thicnen.  —  Ed.  de  Marneffe  : 
Cartae  Parcenses  :  Giaasen  en  Archennes.  — 
P -J.  Goetschalckx  :  Herentals.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  6  fr.) 

Bulletin  officiel  du  Touring-Club  de  Belgique, 

Bruxelles.  [Août  1904.)  E.  S.  .-  La  session  de 


juillet  des  conseils  provinciaux.  —  Ligue  inter¬ 
nationale  des  associations  touiistes.  Le  Congrès 
de  Vienne.  —  Bibliographie.  —  A.  O  :  Les  chas¬ 
seurs  cyclistes  au  camp  de  Beverloo.  —  E.  S.: 
Membre  à  vie  —  A  Cosyn  :  La  résidence  royale. 

—  A.  C.  :  La  forêt  de  Soignes.  —  H.  G.  ;  Autour 
d’un  congrès  et  d’une  coupe.  —  Notes  rapides  de 
voyage  d’un  délégué.  —  Automobilisme.  —  Juris¬ 
prudence.  —  G.  Leroy  :  Le  panorama  de  la  Bel¬ 
gique. —  Les  fêtes  de  l’Algemeene  Nederlandsche 
wielrijdersbond  à  Maestricht.  —  Nécrologie.  — 
Variétés.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Chasse  et  pêche,  Bruxelles  (21  août  1904.)  Tirs 
aux  pigeons.  —  Chasse  et  tir  —  Les  élans  de 
l’Allemagne.  —  Chasses  de  littoral.  —  Chasse. 
Ouvertures  en  Hollande.  —  Société  pour  la 
répression  du  braconnage  dans  l’Est  de  la  Bel¬ 
gique.  —  Questions  de  chasse.  —  La  chapelle 
des  chasseurs.  —  Bibliographie.  —  Le  chien.  — 
Chiens  de  Russie.  —  Exposition  de  Berne.  — 
Courses  de  lévriers  à  Ostende  —  Clubs  spéciaux. 

—  Nouvelles  des  chenils.  —  Zootechnie.  —  Une 
visite  chez  Hagenbeck.  —  La  chèvre  de  l’île  de 
Houat.  —  Police  sanitaire  des  animaux  domes¬ 
tiques.  —  Pêche  et  pisciculture  —  La  truite 
arc-en-ciel.  —  L’aquiculture  marine.  — Agricul¬ 
ture  —  Moyens  préventifs  contre  les  mouches. 

—  Culture  maraîchère.  —  Le  blanc  de  champi¬ 
gnons  vierge.  —  La  sécheresse.  —  Arboriculture. 

—  Les  plantations  dans  les  parcs  et  jardins. — 
Ornithologie  —  Bouvreuil  de  Sibérie  et  chardon¬ 
neret  ordinaire.  —  Acclimatation  et  éle\age.  — 
Concours  de  chant  de  coqs  à  Grammont.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Cottage  (le),  Bruxelles.  (15  juillet  1904.  La 
«  dilfusion  »  des  grandes  villes,  d’après  Wells.  — 
La  première  exposition  du  Cottage.  —  P  Del- 
tawe  :  Le  vieux  Liège  à  l’exposition  de  1005.  — 
Les  beaux  villages.  — ’t  Rozenhof,  à  Deynze.  — - 
Chronique  de  l’habitation.  —  H.  Baudin  :  La 
maison  familiale  à  bon  marché.  —  Chtv.  de  Wou- 
ters  de  Bouchout  :  Travaux  publics  et  initiative 
privée.  —  R.  Bornand  :  L’école  et  la  nature. 

—  Dr  Ensch  :  L’hygiène  de  la  grande  ville. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Dietsche  warande  en  Belfort,  Antwerpen-Gent. 

(Afle.v.  8-9,  1904.)  A/.  E.  Belpaire  :  Constance 
Teichmann.  —  E.  Vliebergh  :  De  Polen  in  Prui- 
sen.  —  C.  Eeckels  :  Verzen.  —  E.  Hulltbroeck  : 
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De  hervorming  der  kerkmuziek. —  L.  Scheltjens  : 
Rina,  een  drama  der  heide.  —  Kan.  J.  Muylder- 
mans  :  Een  merkweerdig  boek.  — Boekennieuws. 
(MaandeJijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Durendal.  Bruxelles.  (Août  1904.)  H.  de  Ré¬ 
gnier  :  La  voix.  —  L.  Courouble  :  Lucienne.  — 
F.  Séverin  ;  Eléonore  d’Este. —  J.  Ryelandt  :  Les 
dernières  sonates  pour  piano  de  Beethoven.  — 
P.  Romiëe  :  La  prière  de  Chérubin.  —  A.  Goffin  : 
La  peinture  classique  et  la  peinture  romantique. 

—  J.  Bernard  :  Strophes.  —  Franz  Ansel  :  Trois 
poètes.  —  Cie  G.  d’Aerschot  :  Notes  de  voyages. 

—  Ch.  Martens  :  Les  images  religieuses  artisti¬ 
ques  de  la  «  Léo  Gesellschaft  ».  —  Livres  et 
revues.  —  Notules.  —  Illustrations.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Etudes  franciscaines,  Couvin.  ( Août  1904.) 
L.  Petit  :  La  crise  de  l’enseignement,  secondaire 
chrétien.  —  P.  Léonard  :  La  Vierge  Marie,  épouse 
du  Père  Eternel.  —  M .  de  Willermont  :  Un  cou¬ 
vent  franciscain.  —  P.  Grégoire  :  Hégel  et  saint 
Bonavenlure.  —  P.-L.  de  Gonzague  :  La  sépara¬ 
tion  des  Eglises  et  de  l’Etat.  —  P.  Daniel  :  Les 
missions  des  capucins  français  dans  les  Antilles 
au  XVIIe  siècle.  —  P.  Ubald  :  Mélanges.  —  Bul¬ 
letin  d'histoire  franciscaine.  —  P.  Barret  :  L’art 
religieux  du  XIIIe  siècle  en  France.  —  A.  Char- 
nnur  :  Emile  Gahory  :  Les  visions  et  les  voix.  — 
L’Edelweiss.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles  (2/  août 
1904.)  Fert  :  Architecture.  —  Ed.-L  de  Taeye  : 
Le  salon  d’Anvers.  —  Levêque  :  L’animal  en 
iconographie.  Le  taureau.  —  R .  :  Un  diorama 
militaire.  —  A.  Lantoine  :  L’art  à  Paris.  — 
Ed.  Bacs  :  Lettres  de  province.  Ostende.  —  Jor. 
van  den  Eynde  :  Matines-  —  Notes  et  paroles.  — 
Expositions  annoncées.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
15  fr.) 

Inventaire  archéologique  de  Gand,  Gand.  ( Août 
1904.)  A  Heins  :  Saint  Martin,  groupe  en  bois. 
XVIe  siècle  —  P.  Bt-rgmans  :  Le  pressoir,  par 
Nicolas  de  Liemaeckere,  dit  lloose.  XVIIe  siècle. 

—  A  H  lins  :  Sont  Georges,  groupe  en  albâtre. 
XVIIe  siècle.  —  C.  van  Thorenburg  :  Maison  des 
encaveurs  de  vin.  XVIIIe  siècle.  —  A.  Heins  : 
Masque  de  faune,  par  J. -B.  van  Helderbergh. 
XVIIIe  siècle.  —  A.  Heins  :  Terme  d’escalier 
Louis  XVI,  avec  médaillon  du  frère  Corne. 
XVI IL  siècle.  —  P.  Bergmans  :  Coffret  de  la 
corporation  des  mesureurs  et  crieurs  de  vin. 
XVIIIe  siècle.  —  A.  Heins  :  Termes  d’escalier  de 
style  Empire.  XIXe  siècle.  (Fascicule  XXXV. 
3  fr.  50  ) 

Journal  belge  d’homœopathie,  Gand.  ( Juillet- 
août  1904.)  Dr  Sam.  Van  den  Berglie  :  Thérapeu¬ 
tique  et  clinique.  Calcarea  carbonica,  étude 


pathogénétique  et  clinique.  —  Dr  De  Cooman  : 
Dispensaires.  Cinquante  mille  consultations  gra¬ 
tuites  aux  pauvres  de  Bruges  (1895-1904).  — 
Sociétés.  Congrès  médical  homœopathique  de 
Londres.  Documents  extraits  des  journaux 
d’homœopathie.  —  Revue  bibliographique.  — 
Miscellanées.  (Bimestriel.  Par  an  :  5  fr.) 

Journal  de  la  Société  centrale  d’agriculture  de 
Belgique,  Bruxelles.  (Jum  1904.)  Lecture  du 
procès  verbal  de  la  séance  du  1 1  mai  1904.  — 
Motion  d’ordre.  —  Autre  motion  d’ordre.  — 
Communications  du  bureau  —  Faut  il  conseiller 
aux  agriculteurs  d’employer  le  lil  de  fer  lisse  au 
lieu  de  la  ronce  artificielle  pour  clôturer  les 
prairies  Discussion  et  vote  d’une  résolution  — 
Exposé  des  réformes  proposées  par  la  commission 
de  la  police  rurale,  par  M  Albert  Henry,  secré¬ 
taire.  —  Marché  du  sucre  à  Cuba.  —  Concours 
des  animaux  reproducteurs  des  races  bovine  et 
porcine  des  23  et  24  avril  1904.  —  Le  droit 
rural.  —  Correspondance.  —  Fédération  des 
sociétés  horticoles  de  Belgique.  —  Section  de 
culture  coloniale.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Kneipp-Journal,  Bruxehes.  (15  septembre  1904.) 
Vingt-cinq  méthodes  pour  calmer  la  douleur  sans 
médicaments.  —  Scrofulose,  lymphatisme  et 
tuberculose.  —  Plaisirs  de  table.  —  Régime 
d’été.  —  Le  traitement  des  varices  par  la  marche. 

—  Pharmacie  du  foyer  :  l’estragon,  les  feuilles 
de  bouleau,  le  thym.  —  Médecine  modem  style. 

—  Maximes  et  pensées.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  3  fr.) 

Mouvement  (le)  des  missions  catholiques  au 
Congo,  Bruxelles.  (Août  1904.)  Un  défenseur  du 
Congo  belge  à  la  Chambre  des  Communes.  — 
L’église  de  Baudouinville.  —  Préfecture  aposto¬ 
lique  de  l’Uelé  :  Etat  des  Fermes  Chapelles  de 
l’Üelé.  —  Prêtre  et  soldat.  —  Documents  et 
informations.  —  Nécrologie.  —  Dons.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique, Tournai. (Septembre- 
octobre  1904.)  Théologie  et  exégèse  :  Lps  erreurs 
de  M.  Alfred  Loisy  dans  son  livre  1’  «  Evangile  et 
l’Eglise  ».  —  Théologie  dogmatique  :  S.  Alphonse 
de  Liguori  et  la  théologie  dogmatique.  —  Droit 
canonique  :  Des  honoraires  des  messes.  —  Actes 
du  Saint-Siège.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  (la)  apologétique,  Bruxelles.  (16  août 
1904  )  H.  Appelmans  :  La  loi  psycho-physique. — 
F.  De  Brabandère  :  Une  action  nécessaire.  Notes 
pour  l’apologiste.  —  Del  fosse- Ruelle  :  Le  droit  de 
propriété.  —  H.  Bovens  :  Du  divorce  civil.  — 
Th.  Gollier  :  A  travers  les  revues.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (Août- 
septembre  1904.)  C  han.  Van  Messem  :  Monseigneur 
Moulart.  —  M.  Damoiseaux  :  Gouverneurs  et  con- 
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seils  provinciaux.  —  M.  Bodeux  :  Divorce  des 
aliénés.  —  Secrétariat  communal.  —  Petites  con¬ 
sultations  :  Droit  commercial  —  Droit  pénal.  — 
Ârr.  min.  Concours  universitaire.  —  Bulletin  des 
lois  et  arrêtés.  —  E.  G.  :  Bibliographie.  —  Mou¬ 
vement  judiciaire  et  notarial.  (Mensuel.  Par  an  : 
Sfr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  ( Septembre 
1904  )  (  te  J.  Grabinski  :  La  crise  du  socialisme 
en  Italie.  —  Dr  A.  Jullien  :  Feuillets  détachés  de 
la  correspondance  d’un  Africain.  —  E.  H  allô  : 
L’article  266  (Comédie- Vaudeville).  —  A.  de  Rid- 
der  :  Criminels  d’autrefois.  —  Ed.  Van  der 
Smissen  :  Le  mécanisme  de  l’échange  en  Belgique. 

—  V.  du  Bled  :  Les  magistrats  et  la  société  fran¬ 
çaise.  —  Eug.  Gilbert  :  Causerie  littéraire.  — 
Ed.  de  Ghélin  :  Chronique  sociale  :  Démocratie 
libérale.  Petit  outillage.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  de  l’instruction  publique  en  Belgique, 

Bruxelles.  ( 4e  livraison  1904.)  E.  Roisacq  :  Notes 
de  linguistique.  —  }1 .  Stuyvaert  :  Les  sanctions 
artificielles  dans  l’enseignement  moyen.  (Bimes¬ 
triel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  universelle  de  la  brasserie  et  de  la  mal- 
terie,  Bruxelles.  [51  juillet  —  7  août  1904.) 
Université  de  Nancy.  —  Travail  de  la  brasserie. 

—  Chronique  de  la  brasserie.  —  Fabrication  des 
réfrigérants.  —  Fabrique  de  machines  pour  le 
tra'ail  des  bouteilles.  —  Nécrologie.  —  Machine 
polisseuse  et  brosse  use  à  malt,  de  la  maison 
Amme,  Gieseche  et  Konegen  à  Brunswick.  — 
Memento  exprès  du  voyageur.  —  Petit  marché  de 
la  brasserie.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  18  fr.) 

Revue  de  l’Université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 
( Mai-juin  1904  )  F.  Goldschmidt  :  Ludovic  Arioste. 

—  Ch.  Peryameni  :  A  propos  des  règlements 
d’avouerie.  —  Cérémonie  commémorative  à 
l’Institut  botanique.  —  A.  Leroy  :  La  philosophie 
pénale  de  M.  Gabriel  Tarde.  —  E.  Boisacq  :  A 
propos  d’un  vers  de  Perse.  —  J.  Wathelet  :  Les 
villes  au  secours  de  l’Etat.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Technologie  (la)sanitaire, Bruxelles  (1er  septem¬ 
bre  1904  )  F.  Schoofs  :  Epuration  des  eaux  rési¬ 
duaires  industrielles  —  A.  Beythien,  H.  Hempel 
et  L.  Kraft  :  Contribution  à  la  connaissance  de  la 
production  de  crenothrix  polyspora  dans  les  eaux 
souterraines.  —  Ur  C.  A.  Nevfeld  :  Sur  la  pro¬ 
duction  de  combinaisons  du  manganèse  dans 


l’eau  de  puits.  —  Les  eaux  d’alimentation  et  les 
plages.  —  La  corrosion  non  électrique  des  tuyaux. 

—  La  distribution  d’eau  de  Budapest. —  La  mé¬ 
thode  de  Deseniss  et  Jacobi  (Hambourg)  pour  la 
déferrification  des  eaux  souterraines.  —  L’aque¬ 
duc  des  Pouilles.  —  La  distribution  d’eau  de 
Turnhout  —  L’organisation  de  l'hygiène  publique 
en  Angleterre.  —  Le  pétrolage  des  routes. 
(Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Thyrse  (le),  Bruxelles.  (Août  1904.)  L.  IVéry  : 
De  l’ironie.  —  G.  Ramaekers  :  Les  gemmes  de 
l’idole.  —  Chr.  Beck  :  In  Memoriam.  Vœu.  Tapis¬ 
serie.  Prière  pour  le  Fondateur.  —  L.-J.  Hilly  : 
La  gloire.  Les  Evangélistes.  —  L.  Legavre  :  Envoi 
de  Heurs.  —  M.  Drapier  :  L’auberge.  L’alchi¬ 
miste.  —  Fr.  Hellens  :  Au  soleil.  Nuii  d’âme.  — 

F. -Ch.  Morisseaux  :  Nuit  d’été.  —  Fr.  Ansel  :  A  la 
belle  étoile.  En  attendant  l’aurore.  -  P.  Gens  : 
Fleurs  de  Sève.  —  L.  Wêry  :  Chronique  artis¬ 
tique.  (Bimensuel.  Par  an  :  8  fr.). 

Tijdschrift  van  het  Willems-Fonds,  Gent.  (Juli- 
Avgustus  1904.)  J  .-C.  van  Slee  :  In  en  om  Deven- 
ter.  —  A.  :  Juflrouw  Penseel.  —  L.  de  Schutter  : 
Verzen.  —  Avg.  Gillée  :  De  alcohol  en  het  kind- 

—  C.  van  Son  :  Uit  Noord  Nederland.  —  Boek- 
beoordeelingen.  —  Kunst-en  letternieuws. —  Alge- 
meen  bestuur.  —  Verslagen  van  afdeelingen- 
(Tweemaandelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Vlaanderen  Antwerpen-Gent.  [Septembt r  1 904.) 
Pr.  van  Langendonck  :  Aan  Guido  Grzelle.  — 

G.  Vermeersch  :  De  gewone  gang.  —  K.  van  de 
Woestyne  :  Literaire  kroniek.  Eenige  dichters.  — 
Overzicht  van  t ijdsch rif ten .  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  10  fr.) 

Vrije  (de)  tribune,  Brussel.  (Augustus  1904.) 
W.  Si  hürmann  :  Bevalling.  —  P.  Koomen  :  Liedje. 

—  Dr  J.  Hubers  :  De  vrije  schoonheidsleer.  — 

N.  Utddar  :  Verzen.  —  J.  Havermans  :  Naar  Rome. 

—  J.  ter  Lerke  :  Noorsche  nachtegaal, —  G. -H. van 
Senders  :  Repliek.  —  Boekbeoordeeling.  (Maan¬ 
delijks.  Per  jaar  :  5  fr.) 

Wallonia,  Liège.  (Juin-juillet  1904.)  O.  Gilbart  : 
Autour  des  Primitifs  :  le  blulf  flamand.  —  Un 
dictionnaire  général  de  la  langue  wallone.  — 

O.  Colson  :  Le  bran,  coutume  et  danse  popu¬ 
laires.  —  Dr  F.  Tihon  :  Anciennes  coutumes 
curieuses  de  la  féodalité  tt  de  la  justice. 

N.  Pietkin  :  La  germanisation  de  la  Wallonie 
prussienne.  (Mensuel  Par  an  :  5  fr.) 
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GIBIER  (Abbé).  —  Le  catholicisme  dans  les 
temps  modernes.  Tome  I  :  Scs  résistances.  Con¬ 
férences  aux  hommes.  Paris,  P.  Lethielltux ,  s.  d. 
(7504).  1  vol.  grand  in-12  (15  X  20)  de  vm- 
596  pages.  4  » 

HOBÉIKA  (le  P.  J.)  —  L’Immaculée  Conception 
de  la  très  sainte  Vierge  Marie.  Témoignages  de 
l’Eglise  syro-maromte  tirés  de  l’Office  férial,  des 
Fonkites  ou  Propres  des  saisons  et  du  Techmeeht 
ou  Propre  des  fêtes,  à  l’occasion  du  1er  cinquan¬ 
tenaire  de  la  définition  de  ce  dogme.  Textes 
syriaque,  arabe  et  français.  Traduit  en  français 
spécialement  pour  MM.  les  Orientalistes  par  le 
père  Pierre  Ilobéika.  Basconta  (Liban),  P.  Ho - 
béiha,  1904. 1  vol.  in-12  (15  X  19  5)  de  140  pages. 

5  » 

Ce  petit  livre  syriaque-arabe-français  est  la 
suite  et  le  complément  d’un  autre,  également 
trilingue,  publié  aussi  en  collaboration  par 
les  deux  frères  maronites  Joseph  et  Pierre 
Hobéika,  et  traitant  ex  profisso  des  Titres  de  la 
très  sainte  Vierge  Marie. 

Celui  que  j’ai  présentement  sous  les  yeux,  le 
second  en  date,  a  un  but  plus  restreint  et  mieux 
déterminé  que  son  aîné  :  il  vise  à  glorifier  la 
Mère  de  Dieu,  non  plus  en  général,  mais  spécia¬ 
lement  comme  immaculée  dans  sa  conception. 
Du  reste,  analogie  parfaite  de  tendance  et  de 
méthode  entre  les  deux  opuscules  :  même  inten¬ 
tion  apologétique,  même  mise  à  contribution  des 
sources  liturgiques,  même  soin  à  recueillir  et  à 
commenter  les  moindres  parcelles  des  textes 
utiles,  enfin,  même  souffle  de  piété  circulant  à 


travers  toutes  les  pages.  De  part  et  d’a titre  aussi, 
un  aristarque  pourrait  souhaiter  soit,  par-ci 
par-là,  un  peu  plus  de  clarté  dans  la  traduction 
française,  soit  quelque  chose  de  plus  précis,  de 
plus  serré  dans  maint  développement  particu¬ 
lier  comme  dans  l’agencement  de  l’ensemble. 

Ajouterai-je  que  je  me  suis  arrêté  songeur  en 
présence  d’une  des  phrases  qui  s’étalent  en  gros 
caractère  sur  la  couverture  du  livre  :  «  ...  traduit 
en  français  spécialement  pour  MM.  les  Orienta¬ 
listes  »  !  Beaucoup  de  lecteurs  partageront,  je 
pense,  mon  étonnement,  d’autant  que  «  MVI.  les 
Orientalistes  »  sont  généralement  ceux  qui,  en 
pareille  matière,  ont  le  moins  besoin  d’une  tra¬ 
duction.  J.  Forget. 

HOBÉIKA  (le  P.  J.).  —  Titres  de  la  très  sainte 
Vierge  Marie.  D’après  le  bréviaire  et  les  offices 
divins  en  usage  dans  l’Église  maronite.  Traduit 
en  français  par  son  frère  le  P.  Pierre  Hobéika, 
curé  à  Baskunta  (Liban),  à  l’occasion  du  jubilé 
cinquantenaire  de  l’immaculée  Conception.  Textes 
syriaque,  arabe,  français.  B  yronth,  Impr.  des 
Belles- Lettrt s,  1903. 1  vol.  in-12  (12.5  X  19.5)  de 
viii-40  pages.  5  » 

Ces  Titres  de  la  Vierge  Marie  «ont  empruntés  à 
la  liturgie  syro-maronite  et,  par  elle,  aux  écrits 
de  Pères  dont  le  nom  fait  autorité,  de  saint 
Ephrem  en  particulier.  Leur  ensemble  constitue 
une  sorte  d’attestation  solennelle  et  publique  des 
prérogatives  reconnues  à  la  Mère  de  Dieu  dès  les 
premiers  siècles  du  christianisme.  Ils  sont  cités 
en  syriaque  et  commentés  en  arabe;  le  tout  est 
ensuite  traduit  en  français.  L’auteur  a  voulu 

a 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre 
remboursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou 
en  timbres-poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar 
Schepens  &  Cie,  éditeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n’entend  pas  recommander  les  livres 
simp lem en t  an noncés . 
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nous  les  présenter  avec  quelque  ordre;  mais  la 
division  en  trois  séries,  qu’il  y  a  introduite,  me 
semble  à  la  fois  peu  nette  dans  sa  formule  et  trop 
artificielle  :  il  faut  faire  effort  soit  pour  en  saisir 
le  sens  exact,  soit  pour  en  trouver  le  fondement 
dans  la  nature  des  témoignages  relevés. 

La  partie  syro-arabe  débute  par  deux  études 
générales,  non  reproduites  dans  le  français,  dont 
l’une  est  un  aperçu  historique  sur  la  croyance  à 
l’immaculée  Conception,  et  l’autre,  une  démon¬ 
stration  de  ce  dogme  par  des  arguments  d’Ecri- 
ture,  de  tradition  et  de  raison  théologique.  Elles 
sont,  pour  le  fond,  extraites,  la  première,  de 
l'Histoire  de  l’Eglise  de  Rohi  bâcher,  la  seconde, 
du  grand  ouvrage  de  Passaglia  sur  le  même 
sujet. 

En  somme,  le  petit  volume  nous  met  sous  les 
yeux  une  collection  de  textes  dont  la  valeur 
dogmatique  et  apologétique  n’est  pas  à  dédaigner, 
mais  eût  pu  sans  cloute  être  augmentée  encore 
par  une  mise  en  œuvre  moins  oratoire,  plus 
positive,  plus  rigoureusement  scientifique. 

J.  Forget. 


LAPERRINE  D’HAUTPOUL  (Mgr  G.).  —  Le  lan¬ 
gage  des  cérémonies  de  PÉglise.  La  messe. 
Les  sacrements.  Conférences  données  aux  dames 
dans  la  chapelle  du  couvent  de  Marie  Répara¬ 
trice,  à  Rome.  1903-190-i.  Rome,  Bellaco  &  Fer¬ 
rari;  Paris ,  V.  Lecoffre ,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  256  pages.  2  50 

Voici  un  livre  grave,  sorti  de  la  plume  d'un 
prélat  de  la  maison  de  Sa  Sainteté  et  revêtu  de 
l’imprimatur  du  maître  du  Sacré  Palais,  censeur 
des  ouvrages  publiés  à  Rome.  Ces  conférences, 
d’un  style  clair  et  limpide,  ont  été  d’abord 
données  aux  Dames  de  la  Chapelle  du  Couvent  de 
Marie  Réparatrice  à  Rome.  Cette  congrégation  a 
été  fondée  au  siècle  dernier  par  Mme  la  baronne 
d’Hoogvorst.  Il  n’est  pas  inutile  d’ajouter  que  le 
but  poursuivi  par  l’auteur  est  celui-là  même  que 
recommande  le  pape  actuellement  et  glorieuse¬ 
ment  régnant  :  Pie  X. 

I,e  partie  :  Cérémonies  de  la  messe.  C’est,  un 
commentaire  perpétuel  de  l’ordinaire  de  Messe. 
IIe  partie  :  Elle  est  consacrée  à  l’exploitation  des 
six  autres  sacrements.  Nous  attirons  l’attention 
de  nos  lecteurs  et  lectrices  sur  les  explications 
données  au  su  jet  de  la  collation  du  sacrement  du 
mariage  et  de  la  messe  dont  la  célébration,  au  dire 
du  Rituel  romain,  devrait  suivre  habituellement. 
Aux  yeux  de  certaines  personnes,  ces  cérémo¬ 
nies,  si  belles,  ne  sont  pas  suffisamment  corn 
prises  Beaucoup  de  livres  de  prières,  composés 
spécialement  à  l’intention  des  dames,  n’ont  pas  la 
messe  de  mariage.  Ce  sont  ces  touchantes  prières 
liturgiques  que  nos  femmes  chrétiennes  devraient 
relire  bien  des  fois  dans  le  cours  de  la  vie  pour 
se  retremper  en  cette  substantielle  lecture,  dans 
leurs  devoirs.  Ad.  Delvigne. 


LÉON  XIII  (S.  S.).  —  Lettres  apostoliques,  en¬ 
cycliques.  brefs, etc. Texte  latin  avec  la  traduction 
française  en  regard.  Précédées  d’une  ^notice 
biographique,  suivies  d’une  table  alphabétique. 
Tome  VII  et  dernier.  Parisy  Maison  de  h  bonne 
presse,  s.  d.  (1904).  1  vol.  grand  in-12  (15  X  20) 
de  296  pages.  1  » 

La  «  Maison  de  la  bonne  presse  »  nous  donne 
enfin  le  septième  et  dernier  volume  des  lettres 
apostoliques  de  Léon  XIII  Ce  recueil,  où  tous  les 
documents  émanés  du  défunt  et  savant  pape  sont 
reproduits  in-extemo,  texte  latin  et  traduction 
française  en  regard,  est  trop  peu  connu.  Il  ne 
coûte  que  7  francs  les  sept  volumes.  C’est  vrai¬ 
ment  bon  marché  pour  une  collection  où  toutes 
les  questions  contemporaines  sont  traitées  :  phi¬ 
losophie,  religion,  science  sociale,  etc.,  et  par  un 
homme  dont,  abstraction  faite  de  son  caractère 
sacré,  amis  et  ennemis  se  sont  plu  à  reconnaître 
la  hauteur  de  vue  et  la  profondeur  scientifique. 

Le  dernier  volume  contient  une  notice  biogra- 
phi  jue  sur  le  dernier  pape  et,  ce  qui  sera  sur¬ 
tout  apprécié,  une  liste  chronologique  complète 
de  toutes  les  encycliques  du  dernier  pape,  ainsi 
qu’une  table  générale  alphabétique  des  matières 
traitées  dans  les  sept  volumes.  Prêtres  et  laïques 
seront  heureux  de  posséder  cette  importante 
collection.  J.-J.-D.  Swolfs. 

PERREYVE  (Henri).  —  Etude  sur  l’immaculée 
Conception.  Précédée  d’un  avant-propos  par 
S.  Ein.  le  cardinal  Perraud.  Nouvelle  édition. 
Paris ,  P.  Téqui,  1904.  In-12  (12  X  18.5)  de 
68  pages.  1  » 

A  cinquante  ans  d’intervalle,  ces  pages  ser¬ 
viront  deux  fois  à  la  glorification  de  la  Vierge 
Immaculée.  Comme  l’écrivait  l’auteur  à  Pie  IX, 

«  ce  petit  écrit  a  pour  but  d’établir  que  la  dévo¬ 
tion  à  la  Vierge  Marie,  dans  le  mystère  de  son 
Immaculée  Conception,  conduit  à  une  dévotion 
p  us  intelligente  et  plus  vive  envers  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  ».  Le  mystère  de  l’immaculée 
Conception  est,  en  effet,  étroitement  lié  avec 
celui  de  la  Rédemption. 

Puisse  la  lecture  de  ce  substantiel  travail 
dissiper  1  s  préjugés  et,  les  erreurs  répandues, 
même  parmi  certaine  classe  de  fidèles,  contre  la 
dévotion  à  l’immaculée  Conception. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

POURMARIN  (Camille).  —  L’action  de  la  Provi¬ 
dence  sur  la  France  et  l’Angleterre  ou  les  espé¬ 
rances  chrétiennes  de  l’avenir  Paris.  Ch.  Amat , 
1904.  1  vol.  grand  in-12  (13  X  19)  de  xx-52  pages. 

0  75 

Eloquent  plaidoyer  en  faveur  de  l’œuvre  pour 
la  conversion  de  l’Angleterre. 

Mlle  Pourmarin  montre  comment  la  Providence 
a  fait  servir  à  ses  fins  miséricordieuses  en  faveur 
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de  l’Angleterre,  la  persécution  contre  le  clergé 
français  à  la  première  Révolution.  Elle  espère 
que  la  persécution  présente  n’aura  pas  moins 
d’effets  salutaires  pour  la  nation  anglaise.  Les 
progrès  du  catholicisme  en  Angleterre  sont  indé¬ 
niables.  Là,  où  en  1857  on  comptait  502  églises  ou 
chapelles  catholiques,  on  en  comptait,  en  1901, 
1886.  J.-J.-D.  Swolfs. 

SIMON  (Chanoine  G.).  —  Discours  de  cir¬ 
constances.  Panégyriques,  éloges  funèbres,  noces 
rt’or  et  d’argent,  allocutions.  Paris.  R.  Haton , 
1904.  1  vol.  in-8°  (14.5  X  23)  de  iv-382  pages. 

4  » 


TERRIEN  (J. -B.),  S.  J.  —  L’Immaculée  Con¬ 
ception  Pans  P  Lethielleux,  s.  d.  ( 1904 /.  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  180  pages.  1  50 


TURINAZ  (Mgr  .  —  Encore  quelques  mots  sur 
les  pérds  de  la  foi  et  de  la  discipline  cans  l’église 
de  France.  La  démocratie  chrétienne.  L’apotogé- 
tique  de  l’immanence.  Nancy,  E.  Drinton  ;  Paris, 
Roger  et  Chernoviz,  1904.  1  vol.  grand  in-12 
(15  X  19.5)  de  128  pages.  1  » 

Cette  brochure  du  \aillant  évêque  de  Nancy  et 
de  Toul  est  une  preuve  de  plus  de  la  malheureuse 
situation  des  catholiques  français.  Malgré  les  avis 
les  plus  nombreux  et  les  plus  pressants,  ils  se 
querellent  entre  eux.  Les  démocrates  du  Sillon  se 
laissent  aller  à  de  regrettables  exagérations  de 
langage,  les  rédacteurs  de  la  Quinzaine  affectent 
une  tolérance  de  doctrines  des  plus  fâcheuses  et 
les  apologistes  de  Y  Immanence  contredisent  les 
plus  graves  enseignements  du  Concile  du  Vatican. 

M»1'  Turinaz  prévient  une  fois  de  plus  les  uns 
et  les  autres  des  périls  auxquels  cette  situation 
expose  l’Eglise  de  France.  J.  J.-D  Swolfs. 
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BRAUNSCHVIG  (Marcel).  —  Le  sentiment  du 
beau  et  le  sentiment  poétique.  Essai  sur  l’esthé¬ 
tique  du  vers.  Paris,  l  .  Alcan ,  1904.  1  vol.  in  8° 
(14.5  X  25)  de  240  pages.  5  75 

(  Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Ce  n’est,  pas  sans  raison,  pensons  nous,  que 
M.  Braunschvig  appelle  son  travail  un  essai,  car, 
pour  intéressant  qu’il  soit,  il  ne  constitue  guère 
une  œuvre  et  moins  encore  une  œuvre  défini¬ 
tive. 

L’auteur  y  étudie  séparément  le  sentiment  du 
beau  dépendant  de  la  forme  du  vers,  abstraction 
faite  de  sa  signification,  et  le  sentiment  poétique 
ou  l’impression  due  aux  associations  suscitées 
par  les  vers  ;  il  divise  chacune  de  ces  deux  études 
en  2  parties,  l’une  où  il  essaie  d’analyser  les  élé¬ 
ments  dont  le  sentiment  en  cause  est  formé, 
l’autre  où  il  s’efforce  d’expliquer  le  plaisir  dont 
ils  s’accompagnent. 

Son  mémoire  accuse  un  sincère  effort;  c’est 
l’œuvre  d’un  jeune,  animé  d’excellentes  inten¬ 
tions,  doué  de  réelles  aptitudes  d’analyse,  mais 
n’ayant  pas  une  pratique  psychologique  suffisante 
et  ne  possédant  pas  à  fond  la  littérature  de  son 
sujet. 

Son  étude  du  rvthme  et  de  l’harmonie,  conduite 
non  sans  méthode,  est  intéressante,  bien  qu’on 
y  trouve,  comme  dans  les  autres  chapitres,  des 
affirmations  discutables  et  des  conclusions  hâtives. 
C’est  ainsi  que  pour  M.  Braunschvig,  le  rythme 
est  un  élément  rationnel  et  l’harmonie  un  élé¬ 
ment  physiologique,  alors  que  des  travaux  ré¬ 
cents,  notamment  deux  études  du  Dr  Verriest, 


professeur  à  l’Université  de  Louvain,  ont  éta  h 
que  le  sentiment  du  rythme  a  son  principe  dans 
le  sens  musculaire.  Dans  le  chapitre  sur  le  pouvoir 
expressif  des  sons,  notamment  là  où  il  est  ques¬ 
tion  de  la  pénétration  du  son  des  mots  par  leur 
sens,  certains  exemples  sont  forcés  et  se  trou¬ 
veraient  mieux  à  leur  place  dans  les  pages  rela¬ 
tives  à  la  poésie  qui  se  dégage  de  la  chose  signi¬ 
fiée. 

Mais,  à  côté  de  ces  défauts,  l’on  tiouve  chez 
M.  Braunschvig  des  aperçus  ingénieux,  des  vues 
neuves,  et  l’on  peut  dire  que  son  essai,  tout  en 
n’étant  qu'un  essai,  est  cependant  aussi  une  pro¬ 
messe  d’avenir.  Edvv.  Coremans. 

BURGER  (D.).  —  Kant’s  wijsbegeerte  kortelijk 
verklaard.  4e  onveranderde  druk.  Kollum.  J  En- 
gelsma  Mtbius .  z.  d.  (1904).  ln-8°  post  (15.7  X21) 
van  28  hladz.  0  60 

DE  RAAF  (IL).  —  Herbart’s  metafyzica,  psycho= 
logie  en  ethiek.  lste  atlevering.  Met  Herbart’s 
portret.  Groningen ,  P.  Noordhoff,  1904.  In  8° 
(16.5  X  24)  van  80  bladz.  110 

(Volledig  in  4  ail.  Men  schrijft  in  voor  het 
geheele  werk). 

EGGER  (Victor).  —  La  parole  intérieure.  Essai 
de  psychologie  descriptive.  2e  édition  revue,  aug¬ 
mentée  d’une  préface  nouvelle  Pât  is ,  F.  Alcan, 
1904.  1  vol.  in-8°  (14  X  22.5)  de  vm-526 
pages.  5  » 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 
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Deuxième  édition  revue  d’un  ouvrage  publié 
en  1881 .  ce  livre  mérite  d’arrêter  l’attention  pour 
deux  motifs  :  d’abord  parce  que  le  fait  d’une  se¬ 
conde  édition,  même  revue  au  bout  de  plus  de 
vingt  ans,  dénote  que  le  travail  a  conservé  une 
valeur,  ensuite  parce  que,  par  la  date  de  sa  com¬ 
position,  l’essai  de  M.  Egger  est  la  première  étude 
d’ensemble  complète  consacrée  à  un  phénomène 
constant  et  quotidien  et,  pour  cela  même,  peut- 
être  fort  ignoré  ou  mal  connu. 

La  méthode  suivie  par  l’auteur,  comme  l’indi¬ 
que  le  sous-titre  du  volume,  est  purement  des¬ 
criptive;  toute  tentative  d’explication  physiolo¬ 
gique  du  langage  intérieur  est  reprimée  avec  soin, 
et  les  faits  y  sont  expliqués  sans  recourir  à  la 
nécessité  ou  au  déterminisme,  mais  en  faisant 
appel  à  la  volonté,  ou  plutôt,  comme  l’a  dit  un  cri¬ 
tique,  à  une  volonté  toute  mentale  qui  n’agit  pas 
directement  sur  les  muscles,  et  ne  leur  im¬ 
prime  le  mouvement  que  par  l’intermédiaire  des 
représentations. 

Bien  qu’à  l’heure  actuelle,  de  nombreux  psycho¬ 
logues  soient  enclins  à  considérer  les  hommes 
comme  se  répartissant  en  trois  types  généraux  : 
les  auditifs,  les  moteurs  et  les  visuels,  M.  Egger 
étudie  ici  le  type  auditif,  les  autres  types  étant, 
d’après  lui,  d’exception,  et  la  psychologie,  si  elle 
veut  faire  œuvre  utile,  devant  se  borner  à  l’exa¬ 
men  de  l’homme  normal. 

Sauf  des  modifications  de  détail,  M.  Egger  a 
maintenu  dans  leurs  grandes  lignes  ses  théories 
d’antan,  telles  sa  distinction  entre  l’habitude 
négative  et  l’habitude  positive  qui  domine  son 
essai,  les  théories  du  moi  et  du  non-moi  ébauchées 
au  chapitre  11,1a  doctrine  conceptualiste  exposée, 
de  façon  trop  imprécise  parfois,  dans  le  cha¬ 
pitre  VI,  la  théorie  de  la  perception  extérieure, 
celle  de  la  reconnaissance  et  la  définition  du  signe 
comme  tel. 

Bien  que  certaines  des  idées  de  M.  Egger  soient 
discutables,  la  Parole  intérieure  n’en  constitue 
pas  moins,  tout  en  restant  dans  le  domaine  de  la 
vieille  psychologie  introspective  une  tentative  re¬ 
marquable  d’explication  d’un  phénomène  psychi¬ 
que  important,  et,  dans  les  incursions  que  hau¬ 
teur  fait  sur  le  terrain  de  la  psychologie  générale, 
on  retrouve  toutes  les  caractéristiques  d’un  pen¬ 
seur  sérieux  et  personnel  qui  exprime  ses  idées 
en  un  langage  d’une  grande  clarté  et  d’un  réel 
charme  littéraire.  Edw.  Coremans. 

HOBBES  (Thomas).  —  Leviathan  or  the  matter, 
forme  and  power  of  a  commonwealth,  ecclesias- 
ticall  and  civil  The  text  edited  by  A  R.  Waller. 
Cambridge.  University  Press,  1904.  1  vol.  grand 
in-12  (15.5  X  19-5)  de  xx-530  pages.  Relié 
toile.  5  75 

( Cambridge  english  classics.) 

La  Cambridge.  University  Press ,  connue  pour  ses 
excellentes  publications,  commence  par  ce  vo¬ 
lume  une  nouvelle  collection  d’auteurs  classiques 


anglais,  comprenant  plus  spécialement  des  œu¬ 
vres  pour  lesquelles  le  besoin  d’un  texte  de 
grande  correction  se  fait  sentir,  et  des  livres  non 
accessibles  jusqu’ici,  en  une  édition  convenable 
et  soignée. 

Le  Leviathan  de  Thomas  Hobbes  ouvre  la 
série. 

Inutile,  pensons-nous,  de  nous  étendre  sur  le 
fond  de  cet  ouvrage,  nos  lecteurs  connaissant 
suffisamment,  dans  leurs  grandes  lignes,  les  idées 
de  ce  père  du  rationalisme,  qui,  d’après  le  mot 
de  Taine,  «  dégradait  l’homme  et  intronisait  le 
corps  ».  Ceux  d’entre  eux,  toutefois,  qui  s’inté¬ 
resse  it  plus  particulièrement  aux  études  philoso¬ 
phiques  seront  heureux  de  trouver  enfin  dans 
cette  édition  une  reproduction  adéquate,  d’une 
correction  absolue,  du  texte  original  de  l’auteur. 
A  ce  point  de  vue  aussi,  le  philologue  trouvera 
son  compte  à  cet  ouvrage  et  à  ceux  de  la  même 
série  que  la  Cambridge  University  Press  mettra 
au  jour. 

Le  but  poursuivi  par  les  éditeurs  étant  simple¬ 
ment  et  avant  tout  de  mettre  entre  les  mains  de 
l’homme  d’étude  des  instruments  de  travail  aussi 
parfaits  que  possible,  les  notes  ont  été  réduites  au 
strict  nécessaire  et  portent  uniquement  sur  des 
variantes  et  des  corrections  de  texte,  ou  sur  des 
points  de  bibliographie. 

Nous  croyons  pouvoir  recommander  cette  nou¬ 
velle  collection  des  Cambridge  english  classics, 
que  son  prix,  fabuleusement  bon  marché,  quand 
on  considère  la  perfection  du  résultat  obtenu  par 
les  éditeurs,  met  à  la  portée  de  tous  les  travail¬ 
leurs.  Edw.  Coremans. 


MOULIN  (Dr  P.)  —  Magnétisme  en  somnambu¬ 
lisme.  Tweede  geheel  omgeweikte  en  vermeer- 
derde  druk.  Amsterdam,  C.-L.-G.  Veldt,  z.  d. 
(1904).  1  boekd.  in-12  (11  X  17.5)  van  138 
bladz.  2  10 

( Bibliotheek  van  occulte  welenschappen,  n°  1). 

Ces  titres  excitent  la  défiance  ;  on  se  demande 
toujours  jusqu’à  quel  point  les  faits  rapportés 
sont  prouvés.  L’auteur  insiste  à  nouveau  sur  la 
puissance  de  l’imagination  :  «  Ecn  plattelandsch 
geneesheer  bezoekt  een  boer  en  schrijft  den  man 
—  niet  wetende  wat  hem  scheelt  —  een  beetje 
Sedlitz-zout  voor.  «  Morgen  op  je  nuchtere  maag 
moet  je  dit  nemen  »,  zegt  de  doktor.  —  «  1k  kom 
overmorgen  eens  naar  je  kijken.  »  Ons  boertje 
gaat  ’s  avonds  naar  bed,  slaapt  rustig  uit  en  bij 
het  opkomen  der  zon  stapt  hij  zijn  bed  uit  en 
slikt  hael  gemoedelijk...  het  receptje,  dat  de  dok¬ 
tor  hem  den  vorigen  dag  heeft  gegeven.  Twee 
dagen  nadat  hij  het  papier  heeft  verorberd  komt 
de  geneesheer  eens  naar  hem  zien  ;  «  Dokter,  zei 
de  man,  wat  helpt  dat  papier  uitatekend  !  1k  heb 
van  niels  meer  geweten!  »  (P.  7>. 

Vient  ensuite  un  exposé  historique  du  magné¬ 
tisme;  l'empereur  Vespasicn  fut  un  ancêtre  de 
Mesmer.  Les  conditions  de  réussite,  notamment 
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dans  le  traitement  des  maladies,  sont  brièvement 
indiquées. 

Incidemment  nous  apprenons  une  nouvelle 
explication  de  l’efficacité  de  la  prière  :  le  magné¬ 
tiseur,  par  la  seule  énergie  de  sa  volonté,  guérit 
le  patient;  les  guérisons  prétendûment  obtenues 
par  la  prière  sont  dues,  par  conséquent,  au  ma¬ 
gnétisme;  celui-ci,  au  surplus,  ne  doit  être  utilisé 
que  pour  le  soulagement  des  misères  humaines. 

Les  phénomènes  décrits  relèvent  autant  de 
l’hypnotisme  que  du  magnétisme;  il  faut  croire 
que  pour  M  Moulin  les  deux  sont  synonymes. 
M.  Moulin  cite  surtout  des  faits  constatés  par 
d’autres  expérimentateurs;  ainsi  le  Dr  Lafontaine 
hypnotise  le  peintre  Devienne;  durant  l’opéra¬ 
tion,  le  Dr  Lafontaine  prend  plusieurs  verres  de 
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DEDÉ  (EJ  —  Les  sociétés  de  secours  mutuels. 

Leur  rôle  économique  et  social.  Principes,  re¬ 
traites,  organisation,  fonctionnement.  Lettre  pré¬ 
face  du  comte  Albert  de  Mun.  Paris ,  Maison  de 
la  bonne  presse ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  grand  in-12 
(13  X  20)  de  xvm-334  pages.  3.  » 

(Editions  des  Questions  actuelles.) 

L’ouvrage  de  M.  Dedé  est  un  véritable  manuel 
de  la  mutualité,  parfaitement  complet  et  d’une 
haute  valeur  pratique.  Non  seulement  il  fait  une 
très  large  part  à  la  partie  documentaire  relative 
à  la  législation,  aux  méthodes  d’organisation,  aux 
formes  diverses  de  la  mutualité  mais,  poursuivant 
son  analyse  jusqu’au  bout,  il  montre  dans  les 
principes  mêmes  de  l’ordre  social,  le  fondement 
de  l’idée  de  mutualité;  il  en  suit,  depuis  les  ori¬ 
gines  de  l’histoire,  les  développements  naturels, 
et  établit  ainsi,  par  des  raisons  de  doctrine  et 
d  expérience,  les  caractères  qu’elle  doit  conser¬ 
ver,  sous  peine  d’avorter  dans  un  effort  sans 
portée. 

Tel  que  le  mouvement  mutualiste  est  aujour¬ 
d’hui  compris,  et  particulièrement  en  France,  il 
court  de  grands  dangers.  Inspiré  uniquement 
par  un  esprit  \aguement  humanitaire,  se  dévelop¬ 
pant  sans  principes  et  sans  but  déterminé,  ne 
s’appuyant  ni  sur  la  famille  ni  sur  la  profession, 
il  ne  peut,  comme  l’a  dit  de  Mun,  qu’apporter 
une  vague  de  plus  à  la  grande  marée  individua¬ 
liste. 

L’ouvrage  de  M.  Dedé  constitue  une  excellente 
réaction  contre  cette  tendance  et  nous  n’en  pou¬ 
vons  assez  recommander  la  lecture  à  nos  hommes 
d’œuvre.  Th.  Collier. 

LEFAURE  (Jean).  —  Le  clergé  et  la  politique 

ou  politique  permise  et  politique  prohibée.  Paris, 


vin;  finalement,  l’ivresse  se  manifeste  chez...  la 
peintre  !  H  Appelmans. 

RIBOT  (Th  ).  —  De  ziekten  van  het  geheugen. 

Bewerkt  doorP.-J.  Van  Malssen,  Jr  Amsterdam , 
C.-L.-G.  Veldt ,  z.  d.  (1904).  1  botkd.  groot  in-12 
(13.5  X  19.5)  van  214  bladz.  2  15 

Les  ouvrages  de  M.  Ribot  sont  suffisamment 
connus  et  appréciés  ,  il  serait  superflu  d’en  re¬ 
parler.  Au  reste,  quiconque  en  Belgique  s’inté¬ 
resse  aux  questions  de  psychologie,  préférera  sans 
doute  lire  le  texte  original,  bien  que  la  traduction 
soit  très  méritoire  et  d’une  lecture  facile. 

H.  Appelmans. 


-  POLITIQUE 

Maison  dj  la  bonne  presse ,  s.  d.  (1904).  In-12 
(12.5  X  19)  de  48  pages.  0  25 

(Extrait  des  Études,  20  avril  1904.) 

Il  y  a  longtemps  que  le  mot  politique  est  de¬ 
venu,  dans  la  guerre  contre  l’Eglise,  une  arme 
perfide.  Les  ennemis  de  l’Eglise  l’attaquent-elle, 
ils  en  ont  le  droit,  car  ils  ne  font  que  de  la  poli¬ 
tique.  Le  clergé  cherche-t-il  à  défendre  l’Eglise, 
on  lui  en  dénie  le  droit,  car  il  fait  de  la  politique. 
De  sorte  que  tout  est  permis  contre  l’Eglise;  rien 
n’est  permis  en  sa  faveur. 

Arrière  le  spectre  politique!  11  s’agit  d’une 
lutte  essentiellement  religieuse,  car  le  but  avoué 
des  adversaires  est  de  déchristianiser  la  société. 
Au  clergé  donc  et  aux  religieux,  et  à  tous  les  ca¬ 
tholiques  de  défendre  leur  foi  et  leur  clergé 

Comment  ?  Surtout  sur  le  terrain  de  la  presse 
et  du  journalisme.  Il  est  plus  que  temps. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

LEROY-BEAULIEU  (P  ierre).  —  Les  Etats-Unis 
au  XXe  siècle.  Paris,  A.  Colin,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  xxiv-470  pages.  4.  » 

La  nouvelle  publication  de  Leroy-Beaulieu, 
l’éminent  économiste  français,  est  le  pendant  de 
La  rénovation  de  l’Asie  et  Les  nouvelles  sociétés 
anglo-saxonnes.  Comme  précédemment  il  avait 
tracé  un  tableau  parfait  de  l’activité  économique, 
industrielle  et  commerciale  des  Asiatiques  et 
des  Australiens,  il  nous  donne  aujourd’hui  une 
esquisse  analogue  des  Etats-Unis,  le  pays  du 
strenaous  life,  de  la  vie  intense.  On  dirait  que 
M.  Leroy-Beaulieu  a  voulu  célébrer  à  sa  manière 
le  centenaire  de  l’acquisition  de  la  Louisiane  par 
les  Etats-Unis.  Pour  notre  compte,  nous  n’avons 
qu’à  nous  féliciter  de  la  chose,  car  cela  nous  vaut 
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une  étude  qui,  en  son  genre,  constitue  un  réel 
chef  d’œuvre 

Tiès  logiquement,  l’auteur  commence  par  nous 
donner  un  aperçu  du  pays  et  de  la  population. 
Mais  cet  aperçu  n’a  rien  de  la  sécheresse  d’un 
chapitre  d’un  traité  de  géographie.  La  question 
noire  est  traitée,  notamment,  avec  toute  l’am¬ 
pleur  que  requiert  la  gravité  du  sujet.  Les  qua¬ 
lités  maîtresses  de  la  race  américaine  sont  ana¬ 
lysées  de  main  de  maître. 

Dans  un  second  chapitre,  l’auteur  traite  de 
l’agriculture.  Il  en  expose  les  méthodes,  si  ins¬ 
tructives  et  si  intéressantes,  et  en  analyse  l’évolu¬ 
tion.  Mais  c’est  encore  le  développement  de  l’in¬ 
dustrie  qui  attire  aujourd’hui  et  qui  attirera  de 
plus  en  plus  tous  les  regards  aux  Etats -Unis. C’est 
vers  elle  que  l’activité  des  Américains  se  porte 
surtout,  et  elle  y  obtient  de  merveilleux  résul¬ 
tats.  Quelles  sont  les  causes  de  ces  succès?  Les 
Américains  eux-mêmes  en  reconnaissent  cinq 
principales  :  leurs  ressources  agricole^  ;  leurs 
ressources  minérales  ;  le  développement  et  la  per¬ 
fection  de  leurs  moyens  de  transport;  la  liberté 
du  commerce  sur  tout  leur  territoire  ;  le  fait 
que  leur  population  est  affranchie  «  d’idées  héri¬ 
tées  du  passé  et  ultra- conservatrices.  » 

Pour  M.  Leroy- Beaulieu  les  trusts,  loin  d’être 
des  organes  essentiels,  comme  d  aucuns  le 
croient,  la  plupart  d’entre  eux  sont  plutôt  des  ac¬ 
croissances  passagères  du  progrès  industriel  amé¬ 
ricain. 

Les  conclusions  de  l’auteur  sont  surtout  à  re¬ 
tenir.  Plus  que  jamais,  la  concurrence  de  l’Outre- 
Atlantique  qui  s’était  ralentie  un  instant,  va  de¬ 
venir  redoutable  dans  le  domaine  industriel.  Le 
désir  de  s’assurer  des  débouchés  au  cas  où  les 
états  européens  leur  fermeraient  leurs  portes, 
conduit  les  Américains  dans  [  Impérialisme. Avant 
un  siècle,  ils  auront  assis  leur  hégémonie  écono¬ 
mique  sur  tous  les  pays  asiatiques  ou  américains 
riverains  du  Pacifique  et  ils  hériteront  ainsi  du 
rôle  qu’a  joué  l’Angleterre  dans  le  monde  jusqu’à 
ces  derniers  temps.  Th.  Gollier. 

NOBLEMAIRE  (G.).  —  Concordat  ou  séparation. 

Réflexions  sur  les  rapports  de  l’Eglise  catholique 
et  de  1  Etat  français.  Paris,  Plon-Nourrit  et 
Cie,  1004.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  364  pages. 

3.50 

Au  moment  où  s  annonce  une  nouvelle  et  dan¬ 
gereuse  crise  pour  1  Eglise  de  France,  paraît 
opportunément  ce  livre  écrit  avant  tout  dans  un 
but  de  vulgarisation. 

L’auteur  a  cherché  à  éclairer  l’esprit  public  en 
lui  montrant  les  diverses  questions  que  soulève¬ 
rait  une  séparation  jugée  probable  aujourd  hui 
par  beaucoup  d’esprits. 

La  séparation  de  l’Eglise  et  de  l’Etat  apparaît  à 
l’auteur  comme  la  solution  idéale  du  problème 
religieux,  il  l’accepterait  même  avec  enthou¬ 
siasme  si  elle  ne  se  heurtait  en  France  à  des  diffi¬ 


cultés  provenant  de  l’intolérance  si  vivace  en  ce 

pays. 

Dans  l’état  actuel  des  esprits,  des  mœurs  et  des 
idées,  M.  Noblemaire  estime  qu'il  faut  s’en  tenir 
au  Concordat  «  pratiqué  avec  loyauté,  dans  l’es¬ 
prit  où  il  a  été  fait  x>.  Mais  la  séparation  reste 
pour  lui  la  solution  de  1  avenir. 

Le  livre  de  M.  Noblemaire  est  un  de  ceux  qui, 
en  plus  d’une  page,  prêtera  à  la  polémique.  Tous 
les  catholiques  n’accepteront  pas  les  jugements 
que  l’auteur  porte  sur  leur  attitude  dans  diverses 
affaires  récentes  et  sur  les  idées  dominantes  de 
nombre  d’entre  eux. 

Sans  prendre  parti  dans  cette  question,  il  nous 
a  paru  qu’il  fallait  signaler  ce  livre  à  nos  lecteurs 
et  leur  en  recommander  la  lecture.  C’est  un 
utile  document  pour  l’étude  de  la  situation  pré¬ 
sente.  A.  De  Ridder. 

TOLSTOÏ  (Léon).  —  La  guerre  russo-japonaise. 
Traduit  du  russe  par  E.  Halpérine-Kaminsky. 
Paris,  E.  Flammarion,  s.  d  [1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  298  pages.  3  50 

Nous  n’avons  jamais  compris,  pour  notre  part, 
tout  le  bruit  qui  s’est  fait  autour  du  nom  de  Tol¬ 
stoï.  Nous  avons  eu  beau  lire  et  relire  ses  livres 
pour  trouver  cette  philosophie  qu’on  disait 
si  belle,  ces  théories  économiques  et  sociologiques 
que  l’on  prétendait  si  consolantes,  nous  n’avons 
jamais  trouvé  la  moindre  des  traces  ni  des  unes 
ni  des  autres.  Anarchie  !  telle  est  pour  nous  la 
philosophie  de  Tolstoï. 

La  présente  étude  n’est  pas  faite  pour  rehaus¬ 
ser  le  penseur  russe.  Nous  tenons  à  détromper 
immédiatement  ceux  de  nos  lecteurs  que  le  titre 
attirerait.  Au  fond,  il  n’est  pas  plus  question, 
dans  ce  livre,  de  la  guerre  russo-j  îponaise,  que 
de  la  guerre  franco-allemande  de  1870.  Il  y  a 
même  deux  chapitres  consacres  respectivement 
à  la  guerre  au  Transvaal  et  aux  Souvenirs  de 
Sébastopol. 

Nous  voulons  cependant  signaler,  en  passant, 
à  nos  lecteurs,  la  dernière  découverte  de  Tolstoï. 
Jusqu’ici,  ou  avait  cru  que  les  guerres  avaient 
d’ordinaire  pour  causes,  tantôt  le  désir  d'augmen¬ 
ter  les  possessions  territoriales,  tantôt  de  dévelop¬ 
per  une  suprématie  contestée.  Or,  il  n’en  est  rien. 
Les  causes  de  toutes  les  guerres  récentes  sont  : 
1°  le  vol  du  bien  de  la  masse  par  quelques  uns  ; 
2°  l’institution  d’une  caste  militaire,  c’est-à  dire, 
d’hommes  qu’on  instruit  à  tuer  leurs  semblables  ; 
5U  la  doctrine  religieuse  mensongère  qu  on  impose 
par  l'éducation  aux  nouvelles  générations, 
(p.  272). 

Et  tout  le  volume  est  à  l’avenant. 

Théophile  Gollier. 

VERAX  A.)  —  Les  mensonges  des  francs- 
maçons  et  la  loi  de  1901  destructive  des  Congré¬ 
gations.  Par  is,  P.  Lethielleux,  s.  d.  ( 1904 ).  In-IK 
(9.8  X  16.5)  de  48  pag^s.  0  30 
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Catacombes  (Les)  de  Rome.  —  Conférence  avec 
projections.  30  vues  photographiques  ou  repro¬ 
ductions  artistiques.  Paris,  Maison  de  la  bonne 
presse,  s.  d.  (1904).  ln-12  (12.5  X  18.5)  de  52  pa¬ 
ges.  0  25 

( Bibliothèque  des  conférences ,  n°  18.) 

Voici  une  brochure  des  plus  instructives.  Elle 
donne  le  sujet  d’une  conférence  à  faire  sur  les 
catacombes,  avec  projections  de  trente  vues  sur 
les  galeries  des  catacombes,  sur  les  objets  qu’on 
y  retrouve  et  surtout  sur  les  inscriptions  et  figu¬ 
res  tracées  le  long  des  galeries  et  chapelles. 

A  elle  seule,  sans  les  vues  auxquelles  elle  se 
rapporte,  cette  brochure  est  des  plus  intéressantes 
pour  l'histoire  religieuse  des  premiers  siècles  de 
la  chrétienté.  J. -J.  D.  Syvolfs. 

CHARRUAU  (Jean).  —  Le  révérend  père  Henri 
Chambellan  de  le  Compagnie  de  Jésus.  1834-1892. 
2e  édition,  augmentée  de  nouveaux  documents. 
Paris.  P.  Téfjui,  1904.  1  vol.in-12(12  X  18.5)  de 
yiii-550  pages.  5  » 

C'est  une  vie  fort  intéressante  que  celle  du 
P.  II.  Chambellan,  issu  de  parents  chrétiens 
tenant  un  magasin  de  nouveautés,  à  Saint-Joseph , 
en  pleine  paroisse  de  Notre-Dame  des  Victoires 
à  Paris,  né  en  1834,  décédé  en  1892.  Il  fit  une 
partie  de  son  éducation  à  Brugelette.  Entré 
dans  la  Compagnie  de  Jésus,  il  y  occupa  de 
hautes  fonctions;  il  fut  recteur  à  Laval  et  pro¬ 
vincial  durant  sept  années,  dans  des  situations 
difficiles  au  moment  des  premières  expulsions.  Une 
humilité  profonde  semble  avoir  été  la  caractéris¬ 
tique  de  sa  vie.  On  fera  bien  de  lire  les  extraits 
de  ses  discours  et  de  ses  pensées  placées  en  ap¬ 
pendice  à  la  fin  de  l’ouvrage.  Ad.  Delvigne. 

COUZARD  (II  ).  —  La  bienheureuse  Jeanne  de 
Lestonnac.  1556-1640.  Paris ,  V.  Lecuffre,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  x  18.5)  de  220  pages.  2  » 

(Les  Saints). 

Jeanne  de  Lpstonnac  naquit  à  Bordeaux  en 
1556.  A  cette  date,  le  protestantisme  menaçait  de 
s’étendre,  comme  une  lèpre,  sur  toute  la  Fiance 
méridionale,  et  ses  astucieuses  menées  rencon¬ 
traient  souvent  un  redoutable  appui  dans  le 
prosélytisme  exercé  plus  ou  moins  franch  ment 
par  des  mères  que  l’hérésie  avait  séduites.  C’est, 
en  effet,  une  particularité  digne  de  remarque, 
qu’alors  beaucoup  de  femmes  de  condition  noble 
professaient  ouvertement  le  calvinisme  et  que 
d’autres  sympathisaient  en  secret  avec  leurs 


erreurs.  Jeanne  avait  elle-même  connu  ce  danger 
domestique;  elle  n’y  avait  échappé  que  par  une 
protection  spéciale  de  D.eu  et  grâce  à  la  vigilante 
énergie  de  son  père.  On  peut  croire  que  ces  cir¬ 
constances  locales  et  personnelles  ne  furent  pas 
sans  influence  sur  l’orientation  définitive  de  son 
existence. 

Mariée,  jeune  encore,  à  un  gentilhomme  chré¬ 
tien,  Gaston  de  Montferrand,  elle  était  veuve  à 
quarante  et  un  ans.  Dès  lors,  son  unique  pensée 
comme  son  unique  attrait  est  de  quitter  le  monde 
et  de  se  donner  au  S  igneur  tout  entière.  Mais 
un  premier  essai  de  vie  monastique  chez  les  Feuil¬ 
lantines  de  Toulouse  doit  être  abandonné  pour 
des  raisons  de  santé.  C’est  ailleurs  que  Dieu  la 
voulait,  c’est  à  une  autre  forme  de  renoncement 
qu’il  la  réservait.  Bientôt,  sur  le  conseil  et  avec 
l’aide  de  deux  Pères  Jésuites  distingués,  que  pré¬ 
occupaient  à  juste  titre  les  périls  de  la  foi  dans  le 
Bordelais  et  les  provincas  voisines,  elle  songe  à 
susciter  une  congrégation  de  religieuses  princi¬ 
palement  vouée  à  l’éducation  des  jeunes  filles. 
Encouragé  parle  cardinal  de  Sourdis, archevêque 
de  Bordeaux,  le  projet  reçoit  sans  tarder  un 
commencement  d’exécution.  En  1606,  Mme  de 
Lestonnac,  entourée  de  neuf  compagnes,  établit, 
à  Bordeaux  même,  la  première  maison  de  «  l’Or¬ 
dre  des  Religieuses  de  Notre  Dame  ». 

Les  difficultés  se  présentaient  en  foule,  et, 
ainsi  qu’il  ariive  presque  toujours  en  pareil  cas, 
les  débuts  furent  laborieux.  Les  ressources  maté¬ 
rielles  manquaient;  plus  d’une  fois,  la  commu¬ 
nauté  naissante  se  vil  réduite  à  un  état  de  pau¬ 
vreté  qui  frisait  le  dénuement  complet.  Des  esprits 
timides  ou  prévenus  cri'iquaient  l’entreprise,  la 
traitaient  de  folie  ;  des  gens  influents  y  faisaient 
une  opposition  ouverte.  La  constance  et  la  pru¬ 
dence  de  la  fondatrice,  et  plus  encore  son  esprit 
de  foi  et  sa  confiance  inébranlable  dans  ie  secours 
d’en  haut  triomphèrent  de  tous  les  obstacles. 
L’année  suivante  (1607)  n’était  pas  écoulée  que 
déjàun  bref  du  pape  Paul  V  approuvait  les  consti 
tutions.  A  partir  de  ce  moment,  1  Ordre  de  Notre- 
Dame  marchera  à  pas  de  géant,  et  ses  maisons 
iront  se  multipliant.  Elles  surgissent  comme  par 
enchantement  à  Béziers,  à  Poitiers,  au  Puy,  à 
Periïueux,  à  Agen,  à  Riom  à  Saintes,  à  Pau,  à 
Toulouse.  On  trouvera  ici,  retracée  fidèlement  et 
assez  en  détail,  l’origine  de  tous  ces  établisse¬ 
ments;  l’auteur  nous  fait,  pour  ainsi  dire,  assister 
à  leur  naissance;  et.  en  parcourant  ces  scènes  si 
intéressantes,  parfois  si  émouvantes,  nous  ne 
savons  ce  qu’il  faut  le  plus  admirer,  des  vertus  de 
la  Mère  de  Lestonnac  ou  des  bénédictions  dont 
le  Ciel  les  récompense  visiblement. 

Un  trait  est  spécialement  à  noter  et  à  louer  dans 
ce  volume.  On  ne  pourra  pas  lui  reprocher  avec 
quelque  apparence  de  raison  ce  qu’on  a  reproché 
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à  tel  autre  volume  de  la  même  collection,  à  savoir 
detudier  trop  peu  l’intérieur,  l’âme  des  saints, 
d’aligner  et  de  raconter,  selon  toutes  les  îègles 
de  la  science  historique  et  critique,  des  faits  plus 
ou  moins  nombreux,  et  d’être  muet,  ou  à  peu 
prè%  sur  les  pensées  et  les  dispositions  qui  seules 
les  •  xpliquent  suffisamment,  qui  seules  n  ême 
leur  donnent  leur  véritable  et  intégrale  physio¬ 
nomie.  La  manière  propre  de  M.Couzard  se  révèle 
particulièrement  dans  son  dernier  chapitre,  inti¬ 
tulé  :  Les  sources  de  vie  ;  mais  toutes  les  pages  de 
son  livre  portent  avec  elle  ce  cachet  ae  piété, 
cette  impression  édifiante  et  réconfortante,  cette 
espèce  d’onction  qu’on  chercherait  vainement 
dans  une  biographie  ordinaire  et  banale,  mais 
qu’on  s’attend  à  trouver  dans  une  œuvre  hagio¬ 
graphique  digne  de  ce  nom. 

La  vie  de  la  bienheureuse  Jeanne  de  Lestonnac 
emprunte  aux  tristesses  présentes  un  surcroît 
considérable  d’intérêt.  Comment  ne  pas  aimer  et 
admirer,  comment  ne  pas  contempler  avec  joie 
et  mélancolie  à  la  fois  les  merveilleuses  créations 
du  zèle  dans  le  domaine  de  l’enseignement  reli¬ 
gieux,  quand  on  voit  l’acharnement,  la  rage 
vraiment  infernale  des  suppôts  de  Satan  à  les 
ruiner  et  à  en  faire  disparaître  jusqu’aux  derniet  s 
vestiges?  J.  Forget. 

de  BRISSAC  (Duchesse).  —  Pages  sombres. 

i 789- 1794. Paris,  Plon-Nourrit  et  Lie,1904A  vol. 
in-12  (12  x  19;  de  540  pages.  3  50 

Ce  livre  au  coquet  aspect  et  dont  la  couverture 
blanche  lait  contraste  au  lugubre  titre,  est  con¬ 
sacré  aux  cinq  premières  années  de  la  Révolution 
française,  aux  jours  qui  s’écoulèrent  entre  1789 
et  1794.  11  ne  contient  pas  une  histoire  propre¬ 
ment  dite  de  cette  période  funehre,  mais  une 
suite  de  réflexions,  de  commentaires  sur  les  évé¬ 
nements,  sur  les  causes  qui  h  s  amenèrent,  sur 
les  idees  qui  les  dominèrent.  À  c*  s  réflexions  se 
mêlent  des  tableaux,  des  scènes  révolution¬ 
naires,  notamment  des  prisons  sous  la  Terreur, 
tableaux  pleins  de  details  suggestifs  et  qui 
peignent  bien  la  société  du  temps  ainsi  que  les 
principes  qui  la  guidèrent 

L’œuvre  est  éciite  dans  un  esprit  large,  dégagé 
de  préjugés,  qui  sait  discerner  ce  qu’il  y  avait  de 
ben,  ce  qu’il  y  avait  de  mauvais  dans  le  monde  de 
1  ancien  lég  me  et  dans  celui  de  la  Révolution. 

A.  De  Riuüer. 

DUFOL'RCQ  (Alrert).  — Saint  Irénée.  n” siècle. 
Paris ,  V  Leu //Ve,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18  5) 
de  il  200  pages.  2  » 

( Les  Suints.) 

Femmes  (Les  célèbres  du  siècle.  —  Deuxième 
série.  Pans ,  Maison  de  la  bonne  presse,  s.d.  (1904). 
1  vol.  grand  in-8°  (19  X  26.5)  d’environ  400  pa¬ 
ges.  2  » 


La  revue  hebdomadaire  Les  Contemporains 
est  arrivée  à  sa  douzième  année.  Elle  a  déjà 
donné  le  beau  chiffre  de  plus  de  550  biographies 
de  16  pages  chacune,  d’hommes  et  de  femmes  du 
xixe  siècle,  avec  de  beaux  portraits  et  d’intéres¬ 
santes  gravures. 

Le  volume  que  nous  annonçons  est  le  second 
d’une  nouvelle  collection  de  notices  biographi¬ 
ques  de  femmes  célèbres,  parues  dans  Les  Con¬ 
temporains.  Le  choix  est  heureux. 

Parmi  les  25  biographies  que  comprend  ce 
second  volume, nous  remarquons  celles  de  Marie- 
Antoinette;  de  Leiizia  Bonaparte,  la  mère  de 
Napoléon  1er  -  de  Caroline  Bonaparte,  reine  de 
Naples,  sœur  de  1  Empereur  ;  d’IIortense  de  Beau- 
harnais,  belle-fille  de  Napoléon  1er,  mère  de  Na¬ 
poléon  111;  de  Marie-Amélie,  femme  de  Louis- 
Philippe  ;  de  Marie-Louise,  seconde  femme  de 
Napoléon  1er;  de  Mesdames  Récamier  de  Slacl  et 
de  bien  d  autres,  célèbres  dans  les  lebres,  les 
arts,  les  œuvres  charitables,  comme  Marie  Jamet, 
fondatrice  des  Petites  Sœurs  des  Pauvres,  et 
Jeanne  Jugan,  première  quêteuse  des  Petites 
Sœurs  des  Pauvres. 

Excellente  publication  pour  bibliothèques  et 
pour  distributions  de  prix.  J. -J  -D.  Swolfs. 


FREY  (H.).  —  Français  et  alliés  au  Pé-Tchi-Li. 

Campagne  de  Chine  de  i960.  Pari »,  Hachette 
et  Cie,  1904.  1  vol.  in-8°(15  X  25)  de  508  pages. 

8  « 

Les  événements  qui  ont  ensanglanté  la  Chine 
en  1900, ont  fait  l’objet  en  tous  pays  de  nombreu¬ 
ses  publications.  En  France  notamment,  on  peut 
citer  celles  du  baron  d’Anthouard,  Lis  Boxeurs ,  et 
de  M.  Rufti  de  Pontevès,  Souvenirs  de  la  <  donne 
Seymour.  Lun  et  l’autre  racontent  les  premiers 
épisodes  de  la  terrible  révolte  ainsi  que  de  la 
répression.  Le  livre  de  M.  Frry  est  en  quelque 
sorte  la  suite  de  ces  deux  volumes.  Après  que 
ceux-ci  nous  ont  fait  assister  aux  combats  qui 
désolèrent  Tien-Tsin  et  à  la  tentative  initiale  de 
secourir  les  légations  assiégées  dans  Péking, 
l’œuvre  du  général  Frcy  nous  décrit  les  travaux 
entrepris  <  nsuite  par  les  troupes  internationales 
pour  arriv»  r  dans  la  capitale,  disperser  les  Boxers 
et  réguliers  chinois  qui  barraient  la  route, débvrer 
les  diplomates  et  s  courir  la  mission  du  Pétang 
en  proie,  elle  aussi,  aux  violentes  attaques  des 
Célestes  fanatisés. 

Le  général  Frey  commanda,  dans  cette  campa¬ 
gne,  le  contingent  français.  Le  volume  qu’il  nous 
donne  constitue  un  volume  de  mémoires,  mais 
de  mémoires  écrits  avec  précision  giûce  aux  do¬ 
cuments  que  l’eciivain  possédait  et  a  la  situation 
particulière  que  lui  donnaient  ses  hautes  fonc¬ 
tions.  Le  lécit  est  fait  avec  clarté,  avec  d’abon¬ 
dants  details,  avpc  simplicité,  avec  modération, 
sans  exagération  d’aucune  nature, non  cependant 
sans  qu’on  y  entende  parfois  une  note  patriotique 
et  un  peu  lyrique. 


Histoire  —  Biographie  —  Hagiographie 


447 


L’auteur  consacre  des  pages  intéressantes  aux 
troupes  des  diverses  nationalités  envoyées  au 
secours  des  légations.  Dans  l’appréciai  ion  qu’il 
fait  de  ces  forces,  ses  préférences  vont  aux  soldats 
de  «  la  nation  amie  et  alliée  »,  qui  s’etforcèrent 
d’ailleurs,  en  toutes  circonstances,  de  venir  en 
aide  au  contingent  français  très  défectueusement 
organisé  à  divers  points  de  vue. 

Cependant  les  renseignements  les  plus  curieux 
que  donne  le  général  Frey  sont,  à  raison  des 
circonstances  actuelles,  ceux  qui  visent  les  Japo¬ 
nais.  L’écrivain  nous  dit  non  seulement  la  bra¬ 
voure  à  toute  épreuve  d<  s  régiments  nippons, 
mais  aussi  la  manière  intelligente  dont  ils  pour¬ 
suivaient  la  guerre,  l’étude  que  leur  état-major  fit 
de  l’organisation  des  troupes  alliées  et  des  moin¬ 
dres  incidents  de  la  campagne,  de  manière  à 
retirer  des  événements  une  leçon  qui  leur  per¬ 
mît  de  porter  à  un  plus  haut  degré  de  perfection 
encore  leur  état  militaire  déjà  si  excellent. 

Ce  qu’il  faut  signaler  aussi  c’est  l’opinion  favo¬ 
rable,  bien  contraire  à  l’opinion  généralement 
reçue  en  Europe,  que  le  général  Frey  s’<  st  faite 
du  soldat  chinois.  Il  lui  reconnaît  des  qualités  et 
des  aptitudes  militaires  «  qu’une  organisation  et 
une  instruction  sérieuse  seraient  susceptibles  de 
promptement  développer,  au  point  d’en  faire 
un  adversaire  qui  mériterait  de  ne  point  être 
dédaigné  ». 

Si  le  Jupon,  sortant  victorieux  de  sa  lutte  avec 
la  Russie,  parvenait  à  établir  sa  prépondérance 
sur  la  Chine,  à  donner  à  celle-ci  une  organisation 
militaire  semblable  à  la  sienne,  l’Europe  se  trou¬ 
verait  un  jour  en  face  du  péril  jaune  qu’on  a  sou¬ 
vent  nié,  mais  qui  alors  deviendrait  réel. 

Le  livre  du  général  Frey  n  aurait-il  que  le 
mérite  d’appeler  l’attention  des  hommes  d’etat 
européens  sur  cette  question,  encore  sa  publica¬ 
tion  s*rait-elle  pleinement  justifiée.  Mais  il  pos¬ 
sède  bien  d’autres  qualités  encore.  Elles  lui  feront 
prendre  bonne  et  définitive  place  dans  les  biblio- 
thèqu  s  d’histoire  contemporaine,  surtout  d’his¬ 
toire  militaire.  A.  De  Ridder. 

GIUNTA  BEVEGNATI  (le  P  ).  —  La  vie  intime 
de  sainte  Marguerite  de  Cortone.  Ses  révélations, 
ses  extases,  srs  entretien-,  avec  Noire  Seigneur. 
Traduite  sur  le  texte  origir  al  par  l’abbe  J.  Dri- 
vain  Lyon,  A.  Nouvcllet ,  1900.  1  vol.  in-l2(12  X 
18.5)  de  xvi-390  pages.  5  » 

Sainte  Marguerite,  le  modèle  des  plus  illustres 
pénitentes  de  l’Eglise  de  Dieu,  n’était  pas  de  Cor¬ 
tone,  pas  plus  que  saint  Antoine  n’était  né  à 
Padoue,  ni  saint  Nicolas  à  Tolentmo.  Elle  était 
de  Lrtviano,  bourg  situé  non  loin  du  lac  Trasi- 
mène.  Sa  beauté  admirable  séduisit  un  jeune 
chevalier  de  Montepui  iano,  c*  lui-ci  la  retint 
durant  neuf  ans  dans  le  desordre.  C"  complice 
fut  un  jour  assassiné  dans  une  foré  .  Trente  ans 
après,  en  1277,  aux  pieds  du  gardien  d  Aretino, 
Marguerite,  inondée  de  larmes,  se  consacra  au 


service  de  Dieu  dans  le  Tiers  Ordre  de  saint  Fran¬ 
çois.  Ce  livre,  n’est  donc  pas  une  monographie 
historique,  au  sens  propre  du  mot  C’est  une 
enquête  faite  en  1308,  le  15  février;  le  rédacteur 
a  retracé  le  tableau  des  vertus  de  cette  grande 
pénitente  et  thaumaturge  :  sa  conversion,  son 
austérité  de  vie,  son  humilité,  sa  dévotion  à  la 
Passion  du  Sauveur,  sa  douceur,  sa  familiarité 
avec  Dieu  et  les  Saints. 

Chap.  XII  Trente  pages  où  sont  exposés  quel¬ 
que-  miracles  dus  à  son  intervention. Cette  lecture 
d’un  document  authenthique  produira  de  salutai¬ 
res  elFets  dans  les  âmes.  Ad.  Delvigne. 

GRÉGOIRE  DE  SAINT  JOSEPH  (le  P  ).  —  Le 
P.  Jérôme-Gratien  de  la  Mère  de  Dieu,  Carme  dé¬ 
chaussé  et  ses  juges.  Rome, F .  Pustet ,  1904.  1  vol. 
in  8°  (14  X  23)  de  210  pages.  5  » 

Le  P.  Gratien  a  été  le  premier  Provincial  des 
Carmes  déchaussés  en  Espagne  apres  la  Réforme 
de  l’ordre  des  carmes  par  sainte  Thérèse. Expulsé 
de  1  Ordre  à  la  suite  d’intrigues  de  ceux  qu’on 
appelait  les  fervents,  le  P.  Gratien  n’en  continua 
pas  moins  à  jouir  de  l’estime  et  de  la  confiance 
de  la  grande  réformatrice. 

Le  P.  Grégoire  de  Saint  Joseph  a  réuni  un 
grand  nombre  de  documents  qui  concernent  le 
procès  du  P.  Gratien.  Il  les  publie  pour  servir  à 
la  réhabilitation  du  saint  religieux. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

GUILLON  (E.).  —  Du  Caire  â  Moscou.  Contes 
de  la  Grande  Ar  mée.  Parts,  Plon-Nourrit  et  Cie, 
1904.  1  vol.  in- 1 2  (12  X  18.5)  de  318  pages. 

5  50 

L’auteur  a  voulu  dans  ce  livre  mêler  la  fiction 
à  l’histoire  pour  nous  faire  connaître  certains 
aspects  des  armées  napoléoniennes. 

Dans  certains  de  ces  contes,  la  fiction  a  une 
part  très  minime  et  c’est  l’histoire  qui  y  domine 
surtout. 

M.  Gu» lion  aurait  pu  parfois  choisir  des  sujets 
moins  connus.  Il  est  certains  de  ceux  qu’il  a  déve¬ 
loppés,  notamment  les  amours  de  Bonaparte  avec 
Mme  Fourès,  qui  ont  été  contés  bien  des  fois  et  au 
sujet  desquels  il  n’y  a  presque  plus  rien  de  nou¬ 
veau  à  dire. 

Cela  enlève  au  livre  de  M.  Guillon  quelque  peu 
d’origmalité 

Ajoutons  que  tous  ses  récits  ne  sont  pas  dans 
ce  cas.  b  en  est  que  l’on  peut  prendre  plaisir  à 
parcourir  sans  avoir  la  sensation  du  déjà  lu  ou 
entendu.  A.  De  Ridder. 

MASSCN  (F.).  —  Napoléon  et  son  fils.  Paris, 
Société  d  éditions  littéraires ,  1904  1  vol.  in-8® 

(15  X  23)  de  vu  1-454  pages.  7  50 

11  n’e.-t  cas,  je  pense,  de  figure  historique  qui 
ait  été  jugée  plus  diversement  que  celle  de  Napo- 
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léon,  qui  ait  provoqué  plus  de  discussions,  et  il 
lui  est  réservé  d’en  provoquer  probablement 
pendant  longtemps  encore.  Nombre  parmi  ses 
actes  offrent  une  explication  malaisée.  Interpré¬ 
tés  d’une  manière  aujourd’hui, ils  l’ont  été  autre¬ 
ment  jadis. 

Les  controverses  de  ce  genre  sont  inévitables. 
L’une  des  raisons  pour  lesquelles  les  historiens 
se  trouvent  fréquemment  en  désaccord  entre  eux 
vient  de  ce  que  certains  veulent  donner  à  la  vie 
de  Napoléon  une  unité  qu’elle  n’a  pas  possédée, 
juger  les  actes  qui  marquèrent  la  fin  de  son 
règne  en  les  croyant  inspirés  par  les  idées,  les 
principes  qui  guidèrent  sa  conduite  quand  il  prit 
le  pouvoir. 

Or,  c’est  là  une  erreur.  Napoléon  ne  poursuivit 
pas  pendant  toute  sa  vie  de  souverain  une  politi- 
ue  rigide,  que  je  qualifierai  de  politique  en  ligne 
roitc.  Il  y  eut  dans  son  existence  plus  d’un 
tournant. 

r 

M.  Frédéric  Masson  est  l’historien  qui  a  étudié 
avec  le  plus  de  soin  les  transformations  des  plans 
impériaux.  Dans  des  ouvrages  publiés  précédem¬ 
ment,  il  a  déjà  abordé  cette  question.  Dans  les 
tomes  V  et  Yl  de  sa  grande  œuvre  Napoléon  et 
sa  famille,  il  a  montré  comment  à  la  politique 
de  famille, que  l’empereur  avait  pratiquée  d’abord 
en  vertu  de  l’esprit  corse  dont  il  était  animé, 
s’était  peu  à  peu  substituée  la  politique  dynasti 
que,  visant  à  concentrer  sur  lui,  et  sur  ceux 
sortis  de  lui,  les  profits  de  ses  conquêtes  et  les 
profils  de  son  pouvoir.  Dans  un  autre  livre,  L 'Im¬ 
pératrice  Marie-Louise ,  l’historien  s’est  attaché  à 
établir  les  modifications  que  son  mariage  avec 
une  archiduchesse  avait  inspirées  à  Napoléon 
dans  sa  manière  d’êlre  envers  les  siens  et  envers 
son  peuple. 

Le  livre,  Napoléon  et  son  fils,  forme  la  suite 
naturelle  de  ces  autres  ouvrages.  Le  but  que 
l’auteur  y  poursuit  est  double.  D’abord,  il  entend 
faire  l’histoire  privée  du  roi  de  Home,  analysant 
la  composition  de  sa  maison,  racontant  sa  nais¬ 
sance,  les  fêles  qui  accompagnent  son  baptême, 
étudiant  son  éducation,  son  instruction,  les  in- 
lluences  ataviques  qu’il  subit,  etc.,  donnant  ces 
mille  détails  que  j’appellerai  d  histoire  pittores¬ 
que  et  qui,  rassemblés  avec  une  vaste  érudition, 
présentés  avec  un  remarquable  talent  d’écrivain, 
rendent  les  livres  de  M.  Masson  si  attrayants  à 
lire  et  de  si  facile  lecture  pour  tous. 

Mais,  en  même  temps,  l’auteur  s’attache  à 
exposer  l’influence  que  la  missancedu  roi  de 
Rome  eut  sur  la  politique  intérieure  et  extérieure 
de  Napoléon.  Il  indique  l’intensité  de  l’amour 
paternel  chez  le  potentat,  il  indique  comment  cet 
amour  l’amène  à  accentuer  sa  politique  dynasti¬ 
que,  les  mesures  de  gouvernement  intérieur  qu’il 
le  porte  à  prendre,  surtout  en  matière  d’institu¬ 
tions  de  bienfaisance,  les  idées  qu’il  lui  inspire 
dans  sa  lutte  suprême  contre  les  puissances 
européennes  coalisées.  S’il  cherche  la  mort  sur 
les  champs  de  bataille  de  France,  c’est  parce  qu'il 


voit  dans  une  telle  fin  le  seul  moyen  d’assurer  le 
trône  à  son  fils.  Il  sait  que  c  est  lui.  Napo¬ 
léon  qu’on  attaque,  que,  s’il  meurt,  les  alliés 
n’ayant  pas  en  ce  moment  d’autre  candidat, laisse¬ 
ront  régner  le  roi  de  Rome,  que  Maiie-Louise 
régente  pourra  abandonner  des  royaumes,  aux¬ 
quelles  sa  dignité  et  son  orgueil  de  conquérant 
ne  lui  permettent  pas  de  renoncer,  et  renfermer 
la  France  dans  les  limites  de  1804. 

M.  Masson  expose  tout  cela  en  des  pages  plei¬ 
nes  d’attraits,  en  ces  pages  qui  gardent  à  ses 
œuvres,  malgré  leur  nombre  considérable  de 
volumes,  de  multiples  et  fidèles  lecteurs. 

Je  sais  que  toutes  ses  conclusions  ne  sont  pas 
généralement  admises,  que  notamment  son  der¬ 
nier  livre  a  soulevé  plusieurs  critiques,  mais  si 
des  écrivains  ont  émis  des  réserves  sur  les  idées 
politiques  que  l’historien  a  cru  devoir  attribuer  à 
Napoléon,  presque  tous  on  pourrait  dire  tous, 
ont  rendu  hommage  à  la  sincérité,  à  la  bonne  foi 
de  l’auteur,  à  son  habileté  d’exposition,  à  la 
richesse  des  matériaux  rassemblés,  en  un  mot 
aux  qualités  d’historien  que  possède  M  Masson 
et  qu’il  met  en  œuvre  avec  un  rare  bonheur. 

A.  De  Riddek. 

SERRE  (Joseph).  —  Ernest  Hello.  L’homme,  le 
penseur  l’écrivain.  Edition  nouvelle,  illustrée 
d’un  portrait.  Paris,  Editions  du  «  Mois  littéraire 
et  pittoresque  »,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12 
X  19)  de  vm-412  pages.  3  50 

SERVIÈRES  (Oeorges).  —  L’Allemagne  française 
sous  Napoléon  Ier.  D’après  des  documems  inédits 
tirés  des  archives  nationales  et  des  archives  des 
affaires  étrangères.  Avec  une  carte  des  territoires 
annexés.  Pans,  Periin  et  Lie,  1904.  1  vol.  in-8° 
(14.5  X  23;  de  vin  492  pages.  7  50 

Gomme  l’auteur  le  reconnaît  dans  sa  préface, 
le  contenu  de  son  ouvrage  ne  répond  pas  tout  à 
fait  au  titre  La  partie  la  plus  considérable  des 
territoires  allemands  devenus  français  par  la 
conquête,  la  rive  gauche  du  Rhin,  n’y  est  pas 
comprise.  I!  ne  s’agit,  en  réalité,  que  des  dernières 
annexions  napoléoniennes,  celles  des  villes  han- 
séatiques  de  Brême,  Hambourg,  Lubeck,  qui 
formèrent,  un  instant  ‘■eulement,  de  1 8  tO  à  1813, 
les  départements  des  Bouches  de  l'Elbe,  de  VE  ms 
supérieur  et  des  Bouches  du  Weser.  Mais  comme 
spécimen  de  ce  qu’a  été  pour  les  Allemands 
cette  domination  étrangère,  c’est  plus  que  suffi¬ 
sant.  Nulle  part  elle  n’a  été  plus  oppressive,  plus 
ruineuse  et  plus  blessante  pour  les  indigènes, 
c’est  ce  qui  ressort  du  livre  de  M.  Georges  Ser- 
vières.  Puisée  entièrement  aux  dépôts  d’arehives, 
bourrée  d’inédits,  et  laissant  le  plus  souvent  la 
parole  aux  agents  napoléoniens,  cette  œuvre  de 
haute  sincérité  projette  une  lumière  implacable 
sur  ce  régime  néfaste,  dont  on  a  trop  longtemps 
en  France  célébré  la  gloire.  Cette  oppre-sion  de¬ 
vait  être  ressentie  d’autant  plus  vivement  que  ces 
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villes,  petites  républiques,  non  sans  une  teinte 
d’o  igarchie.  avaient  joui  jusque-là  d’une  siluation 
exceptionnelle  :  «  la  liberté  politique,  sans  trou¬ 
ble  ni  secousses;  la  liberté  civile  respectée  dans 
les  individus  ;  l’aisance  affluant  vers  les  classes 
supérieures  ;  la  mendicité  extirpée  ;  la  liberté  de 
penser,  celle  d’écrire,  sauf  pour  les  gazettes  ;  les 
mœurs  et  la  probité  respectées  malgr  é  b  s  progrès 
du  luxe  ;  enfin,  une  population  de  deux  cent  mille 
âmes  jouissant  de  la  liberté  et  du  bonheur,  comme 
on  jouit  de  la  santé,  sans  le  savoir  »  tel  est  le 
tableau  qu’un  agent  napoléonien  nous  fait  alors 
de  la  vi'le  de  Hambourg,  où  il  était  accrédité. 
Ajoutons  encore  que,  au  sein  de  cette  aisance 
matérielle, les  beaux-ai  ts  n’y  étaient  pas  négligés. 
Hambourg  passe  pour  le  berceau  de  l’opéra  alle¬ 
mand  au  xvne  siècle  ;  Klopstock  et  Lessing,  les 
pères  de  la  poésie  allemande,  s’y  rencontrèrent 
au  xvme. 


Pour  ces  villes,  l’annexion  à  la  France  fut  une 
catastrophe,  conséquence  logique  pourtant  de  la 
politique  de  Napoléon,  de  sa  chimère  du  blocus 
continental,  à  laquelle  il  devait  tout  sacrifier.  Les 
agents  de  cette  politique  n’étaient  pas  tous  des 
Français  —  on  y  trouve  des  Allemands  comme 
Rrinhard,  des  Flamands  comme  d’Arberg,  de 
Conink,  et  ils  furent  parmi  les  plus  capables. 
Mais  à  côté  d  eux,  on  nous  peint  «  de  jeunes  audi¬ 
teurs  du  Conseil  d’Etat,  nourris  à  l’école  du 
despotisme,  présomptueux,  aussi  vains  qu’inca¬ 
pables  »,  bombardés  sous  préfets  ou  commissai¬ 
res  de  haute  justice,  bien  choisis  pour  couler  un 
régime  déjà  insupportable  de  lui  même;  ce  sont 
eux  qui  ont  fait  dire  par  un  agent  clairvoyant  de 
Napoléon  qu  à  l’étranger  «  le  Français  n’a  pas 
de  plus  grand  ennemi  que  lui-même  ».  Ce  sera  le 
mot  de  la  fin.  Ch.  Moeller. 


GÉOGRAPHIE  —  ETNOGRAPHIE  —  VOYAGES 


FARJENEL  (Fernand).  —  Le  peuple  chinois.  Ses 

mœurs  et  ses  institutions.  Fans,  L hrvalûr  et 
Rivière,  1904.  1  vol.  in- 1 2  (12.5 xl9j  de  xii-426 
pages.  4  » 

A  cette  époque,  où  tous  les  yeux  contemplent, 
avec  angoisse,  les  événements  qui  se  déroulent  en 
Extrême  Orient,  le  livre  de  M.  Farjenel,  l’éminent 
chargé  de  cours  du  Collège  hbi  e  des  Sciences 
sociétés  de  Paris  sera  le  bienvenu.  Professeur 
d’ethnographie  chinoise,  l’auteur  a  étudié  la 
Chine  à  fond  et  sous  le  titre  de  Le  peuple  chinois , 
il  nous  donne  une  synthèse  complète  de  la  vie 
des  habitants  de  l’Empire  du  Milieu,  dans  le 
temps  et  dans  l’espace. 

Sans  doute,  on  a  déjà  écrit  de  nombreux  livres 
sur  la  Chine  ;  on  a  fait,  de  son  climat,  de  son  sol, 
de  ses  h  .bitants,  maintes  descriptions  pitto¬ 
resques.  Cela  faisant,  en  somme,  on  ne  peignait 
le  peuple  chinois  que  par  les  côtés  extérieurs. 
L’étude  de  M.  Farjenel  a  un  tout  autre  objet  :  elle 
décrit  la  mentalitedu  peuple  chinois,  en  expose  les 
institutions  religieuses  civiles  et  politiques.  Suc¬ 
cessivement,  l’auteur  traite  de  la  religion  domes¬ 
tique,  de  la  constitution  de  la  famille,  du  mariage 


et  de  ses  rites,  de  la  propriété  et  de  l’esclavage. 
Suivant  un  peu  en  cela  la  méthode  de  Fustel  de 
Coulanges  dans  la  Cité  antique,  il  passe  à  l’exposé 
de  l’organisation  de  la  cité,  de  la  commune  et  de 
l’Etat  pour  terminer  par  une  esquisse  de  la  civili¬ 
sation  chinoise. 

Nous  avons  retrouvé  dans  l’ouvrage  de  M  Far¬ 
jenel  les  qualités  que  nous  avions  déjà  admirées 
dans  le  professeur:  une  profonde  maîtrise  du 
sujet  et  une  clarté  d’exposition  remarquable. 
Nous  ne  pouvons  que  souhaiter  que  son  enseigne¬ 
ment  écrit  rencontre  le  même  succès  que  son 
enseignement  oral.  Th.  Collier. 

FUSTER  (Charles).  —  Bretagne.  Heures  vécues. 
Pans,  Fischbnchtr ,  1904.  1  vol.  grand  in-12 
(15X20)  de  554  pages.  4  » 


WILLIAMS  (Leonardo).  —  Castilla.  Madrid, 
L.  Williams,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
196  pages  avec  gravures.  5  » 

( Biblioteca  nacional  y  exlranjera.) 


LITTERATURE 


ROMANS  —  THÉÂTRE 


BLOY  (Léon).  —  Mon  journal.  Pour  faire  suite 
au  «  Mendiant  ingrat  ».  1896  1900.  Paiis,  Société 
du  Mercure  de  France,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  xii-582  pages.  5.50 


Léon  Bloy  ne  ressemble  guère  à  Remy  de 
Gourmont,  quoiqu’ils  paraissent  tous  deux  sous 
le  patronage  du  «  Mercure  de  France  ».  Autant 
le  philosophe  des  «  Epilogues  »  est  sceptique  et 
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païen  autant  le  psychologue  et  le  théologien  de 
«  Mon  Journal  »  sont  vigoureusement,  éperdu¬ 
ment  croyants,  catholiques,  apôtres. 

C/est  une  âme  étrange  que  celle  de  Léon  Bloy, 
sincère  et  fervente,  originale  avec  une  sorte  de 
joie  trop  étalée  de  se  distinguer  des  autres,  avec 
une  fougue  dans  l’admiration  et  la  colère  qui  va 
vite  aux  extrêmes  Ici  l’on  suit  sa  vie  presque  au 
jour  le  jour,  ce  sont  les  lettres  écrites  à  des  amis 
ou  à  des  adversaires,  de  brèves  notations  de  pen¬ 
sées  fugitives  et  consolantes,  de  furieuses  invec¬ 
tives,  des  pages  de  méditations  jamais  tout  à  fait 
calmes,  mais  frémissantes  de  conviction.  Surtout 
l’amertume  de  cette  âme,  la  misère  de  cette  vie 
qui  se  sent  oubliée,  méconnue,  trahie  est  effray¬ 
ante  et  l’on  se  sent  pris  de  pitié  pour  ce  mendiant 
tout  en  soupçonnant  un  mystère  dans  son  cas. 

Trop  souvent, malheureusement,  Léon  Bloy  est 
injuste  dans  ses  haines  et  sa  religion  manque  un 
peu  d’amour  et  d’indulgence.  Sa  façon  de  parler 
des  >ictimcs  du  Bazar  de  la  Charité  est  plus  que 
déplaisante.  Et  son  jugement  sur  Bourget  est 
trop  superficiel. 

Mais  comme  il  sait,  quand  il  voit  juste  asséner 
sur  la  sottise  des  admirations  ou  des  dédains  sa 
critique  sans  pitié.  Qu’on  lise  ce  qu’il  dit  du 
Balzac  de  Rodin  et  l’on  verra  comment  Léon  Bloy 
sait  élever  les  questions  et  les  éclairer  d’En-Haut. 
Belles  pages  aussi  sa  lettre  à  un  mathématicien 
sur  le  problème  religieux. 

Vraiment,  si  Léon  Bloy  ne  se  jetait  trop  sou¬ 
vent  dans  d’incompréhensibles  exagérations,  on 
l’admirerait  volontiers  pour  sa  franchise  et  son 
zèle  d’apôtre,  pour  la  belle  intransigeance  de  sa 
foi  intégrale. 

Qu’il  nous  donne  donc  le  volume  promis. 

V.  De  Brabandère. 

DE  BUXY  (B.).  —  Les  nouvelles  dames  de  la 
Haute  Neigeraie.  Pans,  H.  Gautier,  s.  d.  (1904). 
1  vol.  in-12  (t2  X  18.5)  de  324  pages.  3  » 

(. Bibliothèque  de  ma  fille.) 

Ce  roman  est  un  des  plus  intéressants  de  la 
collection  Blériot,  et  les  lectrices  surtout  en  dévo¬ 
reront  sans  doute  les  pages.  L’auteur  nous  per¬ 
mettra-t-il  de  lui  dire  que,  littérairement,  on 
sent  un  peu  trop  l’effort  qu’il  a  dû  faire  pour  le 
compliquer  à  souhait  Les  détails  et  les  épisodes 
sont  heurtés  et  le  tout  manque  d’équilibre.  Les 
caractères  n’ont  pas  non  plus  la  fermeté  désirable 
et  ils  donnent  l’impression  de  se  plier  trop  faci¬ 
lement  aux  nécessités  des  péripéties  décrétées  par 
le  romancier.  Pour  avoir  voulu  rendre  la  plupart 
de  ses  personnages  sympathiques, l’auteur  a  abouti 
à  n'en  créer  aucun,  sauf  une  exception,  qui  le 
soit  franchement.  Ernest  Hallo. 

DE  GOURMONT (Remy).  —  Epilogues.  Réflexions 
sur  la  vie.  2e  sérié.  1899-1901.  Pans,  Société  du 
Mercure  de  France,  1904.  1  vol.  in -12  (12  X  18.5) 
de  342  pages.  3,50 


Ces  réflexions  sur  la  vie  sont  plutôt  pénibles, 
et  l’on  s’en  attriste  d’autant  plus  que  le  flâneur 
qui  promène  à  travers  les  événements  contem¬ 
porains  sa  curiosité  pénétrante,  a  de  réelles  qua¬ 
lités  de  critique.  Gomme  11  sait  avec  verve  démolir 
une  réputation  et  égratigner  une  gloire  !  Avec  son 
bon  sens  spirituel  et  sa  franchise  bonhomme  il 
est  plus  cinglant  qu’un  pamphlétaire. 

Mais  quel  scepticisme  desséchant  et  comme  est 
vain  ce  grand  amour  delà  vie  affirmé  partout  avec 
ostentation. 

Où  donc  vont  des  maximes  comme  celles-ci  : 
«  La  vérité,  c’est  le  doute  tempéré  par  le  mé¬ 
pris  »;  «  La  certitude  est  un  état  d’anéantisse¬ 
ment  »;  «  Le  véritable  intérêt  de  la  vie  vient  préci¬ 
sément  de  son  obscurité  »;  «  Un  accord  européen 
prohibant  le  débarquement  des  missionnaires  en 
Chine  aiderait  beaucoup  à  résoudre  la  question 
chinoise  »,  sinon  à  tuer  toutes  les  énergies,  à 
faire  de  l’être  humain  le  jouet  stupide  de  toutes 
les  passions  qui  passent. 

M.  Remy  de  Gourmont  a  horreur  de  la  morale, 
certaines  pages  révèlent  en  lui  des  goûts  étranges, 
il  déteste  Dieu  et  dit,  à  propos  de  Nietzsche,  son 
idole  :«  De  quelle  peau  terrible  il  eut  à  se  dé¬ 
pouiller,  le  magnifique  serpent  qui  a  mordu  le 
Christ  au  talon  !»  Il  y  a  là  une  sorte  de  folie 
païenne  qui  finit  par  écœurer,  tant  elle  néglige 
les  faits  les  plus  évidents  et  s’acharne  à  ne  point 
comprendre  les  grandes  âmes  de  Saints. 

Et  c’est  dommage  car,  de-ci  de-là,  l’ironie,  à 
propos  de  la  science,  par  exemple,  et  des  libres 
penseurs  d’aujourd’hui,  est  rude  et  délicieuse. 
Elle  ne  devrait  s’attaquer  qu’à  ces  thèmes-là. 

V.  De  Brabandère. 

DES  TOURELLES  (Jean).  —  Au  gré  du  vent! 

Histoires  du  temps  présent.  Paris,  V.  Lecoffre, 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  19)  de  vm-372  pages. 

2.50 

Voici  la  4e  série  des  Histoires  du  temps  présent. 
On  trouve  dans  cette  série  de  petits  contes  et  nou¬ 
velles  le  même  esprit  alerte  et  vif,  qui  a  fait  le 
succès  de  ses  devancières.  Les  misères  du  temps 
présent  sont  soulignées  de  main  de  maître  dans 
ces  courts  récits,  sans  aucune  monotonie  pour  le 
lecteur.  C’est  que  Jean  des  Tourelles  a  le  trait 
imprévu,  incisif,  qui  force  l’attention  et  oblige  à 
penser.  Il  y  a  une  profonde  philosophie  dans  la 
plupart  de  ces  histoires,  d’ailleurs  pleines  de 
gaîté  ou  d’intéiêt,  parce  qu’elles  sont,  pour  la 
plupart,  issues  d’une  observation  de  tous  les 
jours.  Bien  que  ces  observations  aient  été  faites 
en  France  —  heureusement  pour  nous  !  —  les 
lecteurs  belges  en  retireront  de  salutaires  leçons 
pour  eux  et  leur  pays.  Ernest  IIallo. 

D’HUMIÈRES  (Robert).  —  L’île  et  l’empire  de 
Grande  Bretagne.  Angleterre.  Egypte  Inde. 
Paris,  Société  du  Mercur  e  de  France,  1904.  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  304  pages.  3  50 
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DRAULT  (Jean).  —  Les  gaietés  de  la  Territo¬ 
riale.  70  caricatures  de  Charly.  Pans,  II.  Gautier , 
g.  d.  [1904).  1  vol.  in  12  (12  X  18.5)  de 
320  pages.  3  » 

GANIVET  (Angel).  —  Epistolario.  Madrid, 
L.  WilUams,  1904.  1  vol.  in- 12  ^12  X  18.5)  de 
292  pages.  3.50 

( Biblioteca  nacional  y  exlranjcra.) 

LÉON-PETIT  (DO.  —  Dix  ans  de  Touring-Club. 

Paris,  Touring-Club  de  France,  1904. .1  vol.  in-12 
(13  x  19)  de  312  pages.  3.50 

NACHENIUS  (II  -W.).— Uit  Jacob  Boh me.  Leiden, 
A.  H.  Adnani ,  1904.  ln-8°  post  (14  x  20)  van 
48  bladz.  0.50 

PRIEM  (G.-IL).  —  Langs  donkere  paden.  Een 

dorps-tr agedie.  Amsterdam,  C.  L.  G.  Vilctt.  z.  d. 
(1904).  I  boekd.  in-8°  post  (13,9  X  20)  van 
294  bladz.  5  80 

Le  dernier  ouvrage  de  M.  Priem,  écrit  dans  un 
style  sobre,  contient  des  passages  d’une  réelle 
valeur  artistique,  et  d’une  psychologie  savante. 

L’histoire  en  est  assez  simple,  et  l’auteur  a  eu 
de  la  peine  pour  en  faire  un  volume  de  294  pages. 
Il  nous  raconte  l’amour  d’un  jeune  aveugle  pour 
la  fille  de  la  meunière,  dont  ii  est  le  pensionnaire; 
la  jeune  fille  préfère  le  sous-maître  d’école,  et  en 
fin  de  compte  l’aveugle  incendie  le  moulin  et  la 
ferme. 

Cependant  certains  passages  sont  d’un  pathé¬ 
tique  saisissant  et  d’une  description  poignante 
quoique  sobre,  parfois  même  sèche  qui  finit  par 
lasser.  L.-J.  K. 

RESCLAUZE  DE  BERIVI0N.  —  Le  sillon.  Paris, 
Plon-Nourrit  et  Cie ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18  5)  de  312  pages.  3  50 

Un  hasard  ayant  révélé  à  Iiène  que  sa  mère 
est  morte  phtisique;  elle  croit  devoir  renoncer  à 
son  fiancé  qu’elle  aime  et  qui  l’adore.  C’est  donc 
un  roman  dramatique  que  nous  donn  '  aujour¬ 


d'hui  Resclauze  de  Bermon,  et  c’est  aussi  un 
roman  de  grand  intérêt  et  de  réelle  valeur.  Ce 
n’est  pas  cependant  un  roman  à  thèse,  absolument 
pas  ;  mais  une  thèse  en  est  .‘implement  le  nœud. 
Peut-être  c(tte  thèse  ouvrira-t-elle  une  produc¬ 
tive  mine  à  exploiter  aux  faiseurs  de  nouvelles  et 
de  pièces  lacrymatoires  ;  elle  n’est  pas  la  raison 
de  ce  volume.  Nous  l’avons  lu  avec  plaisir  et  en 
avons  goûté  le  style  ;  c’est  un  livre  moral  comme 
tous  ceux  qui  sortent  de  la  Librairie  Plon-Nour- 
rit  ;  mais  c'est  un  roman  qui  n’est  ni  mièvre,  ni 
bébête.  Par  le  temps  qui  court,  c’est  plutôt 
rare.  J.  Seret. 

SHEEHAN  (P. -A.).  —  Mijn  nieuwe  kapelaan. 

Naar  hetengelsch  door  Marie  Van  Bt-ek.  Met  een 
a  Woord  vooraf  »  van  H.  Ermann,  S.  J.  Liiden, 
J.-W.  Van  Leeuwen,  1904  1  boekd.  klein  in-8° 
(14  X  20)  vanx-344  bladz.  3  50 

Tl  y  a  une  certaine  joie  à  s’occuper  d’un  livre 
qui  a  eu  une  fortune  littéraire  aussi  enviable  que 
My  niw  curate.  Mais  que  voulez-vous  qu’on  en 
dise,  après  que  tout  le  monde  l’a  lu  ? 

Publié  en  décembre  1899,  il  vit  ses  éditions  se 
multiplier.  Les  traductions  ne  se  firent  pas 
attendre,  et  Me  in  neuer  Kaplan  ou  Mon  nouveau 
vicaire  fut  bientôt  dans  des  milliers  de  mains.  Au 
mois  de  juin  dernier,  parut  une  traduction  néer¬ 
landaise.  C’est  celle  que  nous  annonçons.  Elle  est 
bi<  n  faite.  L’exécution  typographique  est  soignée  ; 
le  livre  a  très  bon  aspect  ;  la  couverture,  un  peu 
voyante,  ne  déplaît  pas. 

Ce  qu’il  y  a  de  neuf  dans  cette  édition  néerlan¬ 
daise,  c’est  la  préface  du  P.  H.  Ermann,  S  J. 
C’est  la  meilleure  préparation  à  la  lecture  de 
Sheehan,  si  l’on  veut  qu’elle  soit  utile  et  fruc¬ 
tueuse. 

Les  Néerlandais  connaissaient  cependant  déjà 
cette  œuvre,  gi  âce  à  1  article,  consacré  à  sa  traduc¬ 
tion  française, dans  le  KatholiekAOOi,  pp.  460-470, 
par  le  D1  tfrom.  Voilà  bien  de  belles  pages  aussi. 
J’y  renvoie  les  lecteurs  de  langue  néerlandaise, 
et  souhaite  tout  succès  dans  nos  contrées  à 
l’œuvre  délicate  et  puissante  de  celui  qu’on 
appelle  :  un  Yves  le  Querdec  irlandais. 

C.  Caeymaex. 
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CHARDIN  (Ch.).  —  Précis  d’électricité  médicale. 

Ouvrage  de  principe,  synthétique  et  pratique, 
Avec  200  figures  dans  le  texte.  Paris,  A.  Maloine. 
1904.  1  vol.  in-12  (12.5X19)  de  840  pages. 

10  » 


PECKER  (D1,  P.).  —  La  puériculture  par  l’assis¬ 


tance  scientifique  et  maternelle  à  domicile. 
Hyg  ène  maternelle  et  infantile.  Lettres  préfaces 
de  A.  Pinard,  Frédéric  Passy  et  Maurice  Ber- 
teaux.  Paris,  Vigot  frères,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  x  18.5)  de  316  pages.  3.50 

L’auteur  étudie  le  problème  de  l’hygiène  et  de 
la  prophylaxie  infantiles  au  premier  âge  de  la 
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v'c.  Il  constate  que  la  mortalité,  pendant  la  pre¬ 
mière  année,  reste  toujours  grande  exclusivement 
dans  les  classes  nécessiteuses. 

I)e  là,  sa  conclusion  toute  naturelle  qu’il  faut 
lultpr  contre  la  misère  du  foyer  au  moment  des 
couches,  qu’il  faut  écarter  de  la  mère  et  du  nou¬ 
veau-né  les  dangers  de  l’ignorance  involontaire 
et  de  la  méconnaissance  forcée  des  lois  de  l’hy¬ 
giène. 

Cette  façon  d’envisager  la  question  est  nou¬ 
velle;  elle  fait  appel  à  l’intelligence,  au  dévoue¬ 
ment  des  classes  aisées  et  éclairées.  A  celles-ci 


incombe  le  devoir  de  faire  profiter  les  pauvres 
de  l’application  des  règles  scientifiques,  établies 
depuis  loi  gtemps. 

En  homme  pratique ,  l’auteur  fait  connaître 
l’œuvre  des  Dames  montoises,  fondée  dans  le 
sens  de  ses  idées  théoriques.  Le  fonctionnement 
de  l’œuvre  est  décrit  dans  ses  moindres  détails. 
Il  s’agit,  par  conséquent,  d’un  ouvrage  de  vulga¬ 
risation,  que  non  seulement  le  médecin  mais 
aussi  le  public  philanthrope  liront  avec  fruit. 

D1  J.-J.  Brusselmans. 


SCIENCES  PHYSIQUES 


de  NASCIUS  (F.-C.).  —  Sur  quelques  particula¬ 
rités  fort  curieuses  du  système  de  l’orbite  lunaire. 

Par/s,  F.  B.,  de  Rudeval,  1904.  ln-8°  (16.5  X  25) 
de  70  pages.  5.50 

(Extrait  de  A  la  conquête  du  ciel.) 


ET  MATHEMATIQUES 


WIESENGRUND  (Dr  Bern).  —  De  electriciteit. 

Hoe  ze  wordt  opgewekt,,  fine  ze  in  de  praktijk 
wordt  aangewend  en  hoe  ze  wordt  gemeten. 
Naar  het.  hoogduitsch,  door  P.-VV.  B.  Sassen. 
5e,  vermeerderde  druk.  Groningen,  P.  Nooidhoff , 
1904.  In-8°  (16  X  23)  van  76  hladz.  2  » 


AGRICULTURE 


HORTICULTURE 


f 


BLIN  (Henri).  —  Manuel  pratique  de  la  culture, 
de  l’exploitation  et  des  utilisations  du  châtaignier. 

Contenant  :  étude  botanique,  culture,  exploita¬ 
tion,  insectes  et  maladies,  utilisations  de  la  châ¬ 
taigne  et  du  bois  de  châtaignier,  industries 
forestière  et  chimique.  Orné  de  56  figures  dans 
le  texte.  Paris,  L.  Mulo,  1904.  1  vol.  in-12. 
(12  X  18.5)  de  vi-100  pages.  1 .50 

f  Encyclopédie  Roret.) 

L' Encyclopédie  Roret  qui  nous  a  fourni  maints 
bons  manuels  d’une  incontestable  utilité,  nous 
donne  aujourd’hui  un  traité  des  mieux  conçu, 
intéressant  à  la  fois  l’agriculture,  le  commerce  et 
l’industrie.  Le  châtaignier,  en  effet,  n’est  pas 
seulement  un  arbre  d  ornement;  ses  produits 
sont  des  plus  utiles.  San  f  uit  constitue  un 
aliment  très  apprécié  dans  les  pays  du  Nord  et 
fait  l’objet  d’un  commerce  important;  aux  vigne¬ 
rons  il  fournit  le  merrain  et  les  cerceaux  de  leurs 
cuves  et  barriques,  tandis  que  les  tanneurs  et 
teinturiers  font  une  grande  consommation  de 
l’extrait  de  châtaignier. 

Indiquer  les  moyens  propres  à  faciliter  la 
reconstitution  des  châtaigneraies  et  de  lut'er 
contre  le  mal  qui  les  décime;  mettre  en  évidence 
l'utilité  du  châtaignier  et  le  rôle  qu’il  joue  à  de 


multiples  points  de  vue,  tel  a  été  le  but  de  l’au¬ 
teur.  Après  une  étude  botanique  et  climatolo¬ 
gique  qui  nous  fait  connaître  les  caractères  du 
châtaignier  et  les  conditions  d’une  bonne  exploi¬ 
tation,  l’auteur  traite  de  la  culture  de  cet  arbre 
et  de  la  formation  de  châtaigneraies.  Il  fait  un 
exposé  très  intéressant  de  la  récolte  et  de  la  con¬ 
servation  des  châtaignes  et  de  leur  utilisation 
dans  l’alimentation  de  l’homme.  Le- chapitres  les 
plus  utiles  concernent  l’exploitation  forestière  du 
châtaignier  et  de  l’utilisation  de  son  bois.  Une 
étude  détaillée  sur  les  insectes  et  les  maladies  du 
châtaignier  termine  ce  manuel  qui  sera  consulté 
avec  fruit  par  tous  ceux  qui  se  livrent  à  l’exploi¬ 
tation  forestière  ou  qui  s’intéressent  au  reboise¬ 
ment  du  pays.  ItÉn. 


C00PS  (Dr  G.  IL).  —  Landbouwscheikunde. 

Bcvattcnde  de  toepassing  van  de  voornaamste 
beginselen  der  scheikundc  op  dm  landbouw, 
in  populaircn  vorm  brhandeld.  Lle  alWering, 
Groningen ,  P.  Noordhoff,  1944.  In-8°  (16  X  25) 
vau  48  hladz.  1.10 

(Yolledig  in  4  afleveringen.  Men  schrijtt  in  voor 
het  geliecl  vverk.) 


Beaux-Arts  —  Musique 


m 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 


LÉGER  (Louis).  —  Moscou.  Ouvrage  orné  de 
8(>  gravures.  Paris,  H  Laurens,  1904.  1  vol. 
in-8°  carré  (19  X  26.5)  de  158  p.  Broché  5  50 

Relié  4.50 

( Les  villes  d'art  célèbres.) 

A  quelques  jours  de  distance  ont  paru  deux 
nouveaux  volumes  de  l’active  collection  des  Villes 
d’art  célèbres.  C’était  d’abord  Versailles  que  nous 
préjugeons  charmant,  mais  dont  nous  ne  pouvons 
que  mentionner  l'apparition,  étant  privés  de 
l’ouvrage  lui-môme.  Mais  nous  pouvons  parler 
en  parfaite  connaissance  de  celui  consacré  à  la 
ville  de  Moscou.  Il  est  entre  nos  mains,  celui-ci, 
et  nous  cause  la  plus  vive  admiration  non  moins 
par  ses  quatre-vingt-six  gravures  d’un  ch  ix  heu¬ 
reux  et  d’une  netteté  parfaite  que  par  smi  texte, 
instructif  et  littéraire  puisqu’il  est  l’œuvre  d'un 
écrivain  dune  compétence  reconnue.  Aussi, 
quoiqu’ils  aient  vu  le  jour  à  un  moment  où 
la  plupart  des  lecteurs  ne  s’occupent  guère  de 
livres,  ne  doutons-nous  pas  que  Versailles  et 
Moscou  rencontreront  un  succès  égal  à  celui  de 
leurs  devanciers  de  la  collection  des  Villes  d’art 
eélèbres. 

Pour  préciser  les  éloges  que  j’adresse  au  vo¬ 
lume  concernant  Moscou,  je  ferai  remarquer 
d’abord  l'intérêt  qu’il  y  a  pour  l’habitant  de  l’Eu¬ 
rope  occidentale  à  connaître  le  type  ignoré  et 
a  somptueux  des  édifices  de  l’Orient»,  tel  qu’il  est 
présenté  par  une  grande  ville  comme  celle  qui 
nous  occupe  Je  signalerai  ensuite  tout  particu¬ 
lièrement  la  planche  de  l’église  du  bienheureux 
Basile,  celle  de  l’intérieur  de  la  cathédrale  de 
l’As>omption,  la  grande  salle  de  la  Granov’uaïa 
Palata,  le  musée  historique,  l’église  du  Sauveur 
au  gigantesque  dôme  d’or,  l’immense  couvent 
des  Vierges  et  l’église  de  la  Nativité  sans  vouloir 
nier  cependant  l’intérêt  des  autres  illustrations. 

En  neuf  chapitres  comprenant  158  pages, 
M.  Léger  nous  fait  faire  connaissance  avec  l’his¬ 
toire  de  la  contrée,  avec  l’architecture  russe,  si 
neuve  pour  des  occidentaux,  si  fastueuse  et  si 
fidèle  aux  types  anciens,  le  Kremlin  et  les  églises, 
le  Kremlin  et  les  palais.  Il  nous  promène  dans  cer¬ 
tains  quartiers  particulièrement  intéressants  de 
Moscou,  la  place llouge,  la  ville  elle-même,  que  ses 
habitants  nom  ■  ent  ta  ville  iîi.anciie  et  le  Kitaï- 
Gorod.  Le  dernier  chapitre  conduit  le  lecteur 
émerveillé  au  musée  Tretiakov  et  lui  fait  appré¬ 
cier  la  peinture  russe.  Une  bibliographie  termine 
l’ouvrage  en  fournissant  à  ceux  qu’aurait  séduits 
la  blanche  Moskva ,  le  moyen  de  la  connaître 
davantage.  Franz  Nève. 


MAUCLA1R  f Camille). — Fragonard.  Biographie 
critique  illustrée  de  24  reproductions  hors  texte. 
Paris,  H.  Laurens,  s.  d  (1904).  1  vol  petit  in-8° 
carré  (16  X  21.5)  de  128  pages.  Broché  2.50 

Relié  5.50 

( Les  grands  artistes.) 

Ce  nouveau  volume,  le  dix -septième  de  la  col¬ 
lection  de  vulgarisation  Les  (grands  artistes, 
publiée  par  l’éditeur  Ifenii  Laurens,  marche 
dignement  sur  la  trace  de  ses  aînés. 

M.  C.  Mauclair,  un  critique  fin  et  avisé,  nous 
y  donne  en  même  temps  qu’une  biographie  bien 
écrite  d’un  des  artistes  qui  rendirent  le  mieux  la 
physionomie  de  leur  époque,  une  étude  sagace  de 
son  œuvre,  tant  au  point  de  vue  du  choix  des 
sujets  qu’au  point  de  vue  de  la  technique. 

Il  le  situe  excellemment  dans  son  cadre,  en  les 
pages  où  il  nous  parle  de  son  génie  et  de  sa  signi  - 
fication  dans  l’art  français.  Il  fait  bien  ressortir 
comment  et  pourquoi  Fragonard  n’est  pas  sim¬ 
plement  un  pcin're  de  sujets  galants,  mais  un 
artiste  dont  le  rôle  est  important  dans  l’évolution 
de  la  peinture  française. 

En  somme,  une  élude  intéressante,  tant  pour 
l’initié  que  pour  le  profane,  présentée  au  public 
sous  des  dehors  typographiques  convcnab’es  et 
soignés  et  illustrée  de  24  gravures,  choisies  judi¬ 
cieusement  parmi  les  meilleures  œuvres  de  l’au¬ 
teur  en  évitant  les  pages  où  les  limites  de  la 
bienséance  sont  trop  visiblement  transgressées. 

Edw.  Coremans. 

M0LIT0R  (Raphaël).  —  Deutsche  Choral  Wie- 
gendrucke.  Ein  Beitr.  g  zur  Gschichte  des  Cho¬ 
rals  und  des  Notendruckes  in  Deutschland.  Ratis- 
bonne.  Fr.  Pustet,  1904.  1  vol.  in-4°,  (25.5X  52) 
de  vm-78  pages  et  2G  planches.  Relié.  25  » 

DomMolitor,des  RR. PP.  Bénédictins  de  Beuron, 
à  qui  les  amis  de  la  musique  religieuse  devaient 
jusqu’ici  un  intéressant  travail  sur  la  Réforme 
post-tridentine  du  choral  à  Rome,  vient  d’enri¬ 
chir  d’un  nouveau  volume  la  collection  si  riche 
déjà  des  ouvrages  des  fils  de  saint  Benoit  sur  le 
chant  grégorien. 

Sa  nouvelle  œuvre,  consacrée  aux  chorals 
incunables  allemands  et  qu’il  intitule  modeste¬ 
ment  a  contribution  à  l’histoire  du  choral  et  de 
la  typographie  musicale  en  Allemagne  »,  est 
certes, une  des  meilleures  que  nous  possédions  sur 
cette  question  à  l’heure  actuelle.  Après  les  bons 
travaux  de  J  Montuani,  H.  Riemann,  Ch.  Wen- 
del,  qui  abordèrent  le  même  sujet,  l’essai  de  Dom 
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Molitor  se  révèle  plus  complet  et  d'une  méthode 
plus  sévère  et  plus  sûre. 

Son  livre  est  divisé  en  deux  parties  :  7 a  pre¬ 
mière  s’occupe  de  la  notation  gothique  vers 
l’an  1500  et  nous  donne  la  Ihéorie  de  cette  nota¬ 
tion  à  la  fin  du  moyen  âge  d’après  1rs  deux  codex 
anonymes  de  1571  et  1575,  conservés  à  la  Biblio* 
thèque  de  Munich,  et  d’après  la  «  Summula  Musi- 
cae  »  de  Henricus  Helenae,  et  un  aperçu  critique 
de  la  notation  gothique  dans  les  incunables  alle¬ 
mands  avec  spécimens  des  noumes  qui  se  ren¬ 
contrent  le  plus  fréquemment  dans  les  dits 
incunables. 

La  seconde  partie  forme  trois  chapitres,  dont 
le  premier  est  consacré  à  la  xylographie  et  à  la 
typographie  musicale,  avec  spécimens  tirés  des 
recueils  de  chorals  xylographiques  et  des  recueils 


imprimés  avec  types  mobiles  et  une  intéressante 
note  sur  les  prix  d’édition  de  quelques  publica¬ 
tions  de  M81  à  1507;  le  second,  à  l’art  allemand 
à  l'étranger,  et  le  troisième  à  la  typographie  mu¬ 
sicale  en  Allemagne  même.  Ce  dernier  chapitre 
passe  en  revue  tous  les  monuments  dont  l’exis¬ 
tence  a  été  signalée,  classés  par  nom  d’éditeur. 

Ce  volume,  dont  ce  résumé  permet  d’appré¬ 
cier  la  haute  importance,  se  termine  par  un 
recueil  de  26  facsimilés  admirablement  repro¬ 
duits  et  des  tables  très  complètes,  qui  facilite  nt 
beaucoup  la  consultation  de  l’ouvrage. 

Au  point  de  vue  matériel,  l’œuvre  de  Dom 
R.  Molitor  est  une  merveille  d’exécution,  vrai 
joyaux  de  bibliophile,  qui  fait  le  plus  g^and 
honneur  à  son  éditeur  F.  Pustet,  de  Ratisbonne. 

Edw.  COREMAXS. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


AITTON  (D.).  —  Beknopt  leerboek  der  aardrijks- 
kuncfe.  Yijfdc  vermeerderde  druk.  Met  platen, 
kaartjes  en  grafische  figure'1.  Grniingen ,  P  Noord- 
lioff ,  19 G4.  1  bockd.  in  8°  (15.7  X  25)  van 
556  bladz.  5.25 


BLIJH AM  G.'.  —  Vrienden  en  vijanden  van  den 
land-  en  tuinman.  Ëen  leesboekje  voor  de  volks- 
school.  2lles'ukje.  Ie,  herzirne  druk.  Met  4  ge- 
kleurde  platen  en  40  houlsneden.  Groningen, 
P.  Nourdhoff,  1904.  In  8  *  post  (15.5  X  105)  van 
04  bladz.  0.00 

B0S  (R.)  en  STEENBEEK  (C.-II.).  —  Mijn  tee- 
kenboek.  Tcekenoefeningen  voorde  lagere  sthnol. 
In  10  deelljes.  Groningen ,  P.  Xoordho(f ,  1904. 
Yierkantig  in  8°  (22  X  10.3).  leder  deeltje  van 
24  bladz.  Elk.  deeltje  afzonderlijk.  0.30 

DE  B0ER  (D1,  M.-G.).  —  Leerboek  der  alge- 
meene  geschiedenis.  2e  deel.  Groningen,  P. Noord- 
ho/f,  1904.  1  boekd.  vieikantig  in-8°  (15  X  20.5) 
van  236  bladz.  5.25 

Choix  des  matières,  ordre  et  clarté  :  ces  qua¬ 
lités  que  le  critique  de  la  Revue  Ribliogra- 
phigue  a  signalées  dans  le  premier  volume  de 
cette  histoire  universelle,  se  rencontrent  encore 
ici,  mais  d’une  manière  plus  accentuée. 

Elles  sont  précieuses  pojr  un  manuel  qui  doit 
en  quelques  centaines  de  pages  donner  à  des 
collégiens,  des  synthèses  et  des  aperçus  sur  des 
faits  si  divers,  si  importants,  si  nombreux,  si 
éloignés  dans  l’espace  et  dans  le  temps.  L’im¬ 
pression  favorable  que  produit  ce  volume  est  due 


également  à  ce  fait  qu’il  relate  des  événements 
plus  rapprochés  de  nous  et  dont  en  quelque  sorte 
nous  touchons  des  mains  les  conséquences.  Du 
reste,  il  est  comme  on  dit,  à  jour  :  les  Boers  et 
les  Boxers  y  ont  leur  place,  et  même  on  y  lit 
quelques  lignes  sur  la  guerre  russo-japonaise. 

L’auteur  connaît  les  conditions  que  doit  rem¬ 
plir  un  bon  enseignement  historique,  il  les 
observe.  Toutefois,  dans  certains  points,  il  faut 
réformer  ses  jugements  :  par  exemple,  il  est  per¬ 
mis  d’apprécier  tout  autrement  la  révocation  de 
l’édit  de  Nantes,  les  ((Torts  de  l'Italie  en  vue  de 
se  réconcilier  avec  le  pape, tout  ce  qui  se  rapporte 
aux  Jésuites.  Le  paragraphe  intitulé  Léopold  II 
appelle  aussi  des  réserves  :  tout  d’abord,  on 
pouvait  exiger  de  l’auteur  que  pour  le  dernier 
passage  des  libéraux  au  pouvoir  il  n’écrivit  pas  : 
'1879 '1885. 

M.  De  Boer  semble  négliger  systématiquement 
de  parler  ex  projesso  des  Pays-Bas,  leur  histoire 
faisant  l’objet  d’un  enseignement  spécial;  il  me 
semble  cependant  qu’en  isolant  ainsi  un  pays, on 
aura  difficile  à  faire  saisir  aux  élèves  quelle 
place  il  occupait  dans  le  concert  des  nations. 

Les  erreurs  signalées  ci-dessus  n’empêcheront 
peut-être  pas  le  livre  de  se  répandre  universelle¬ 
ment  dans  l'enseignement,  surtout  en  Néerlande; 
elles  n’cmpêcheront  certes  pas  nos  proftsseurs 
d’histoire  de  consulter  et  d’utiliser  souvent  un 
manuel  qui.  à  part  cela,  se  recommande  partant 
et  d’aussi  bonnes  qualités.  C.  Caeymaex. 

DE  FR0E  (A  ).  —  An  english  reader.  For  com¬ 
mercial  sc  hools  and  colleges  selected  from  «  Hoo- 
per  and  Graham,  Modem  business  methods  ». 
Groningen.  P.  Noordhoff,  1904.  1  boekd.  in  8° 
(14  5  X  22)  van  176  bladz.  2.75 


Enseignement  —  Éducation 


DEN  H0E3  (4.)  en  LEEUWENBURGH  (G.).  - 
Taal-  en  stijloefeningen  voor  amhachts-  en  hur- 
geravondscholen.  Groningen,  P.  Noordhoff ,4904. 
ïn-8°  post  (15  X  20 j  van  70  bladz.  0.65 

FRANK.  —  Hoofden  in  sshool  of  niet?  Gronin¬ 
gen,  P.  Noordhoff,  1904.  Klein  in-8°  (15  X  22) 
van  52  bladz.  0.50 

HEUKELS  (H.).  —  Schoolflora  voor  Nederland. 

10e,  v*  rbeterde  en  vermeerderde  druk  Gronin¬ 
gen,  P.Noordhoff,  1904.  1  boekd.in  12  (11  X  18.5) 
van  650  bladz.  5.25 

HOL  (Richard).  —  De  jeudige  zanger.  Theore- 
tische  en  practiscbe  handleiding  bij  het  zang- 
onderwijs,  inzonderheid  op  de  scholen.  7t*te 
werk.  4e  decllje.  4e  druk.  Groningen ,  P.  Noord¬ 
hoff,  1904.  In-8o  post  (15.5  X  19)  van  72  bladz. 

0.90 

KANON  (D.).  —  Wat  was  en  is.  Iets  van  de 
ontwikkelingsgesehh  dénis  van  ons  volk  Lces- 
boek  voor  de  volkssehool.  Tweede  slukje.5°  her- 
ziene  druk  Groningen,  P.  Noordhoff ,  1904.  ln-8° 
post  (15.5  X  19)  van  104  bladz.  0  70 

Dans  l’inlention  de  l’auteur,  les  40  morceaux 
de  lecture  dont  se  compose  ce  recueil,  com¬ 
pléteront  avantageusement  l’enseignement  systé¬ 
matique  de  l’histoire  à  l’ccole  populaire,  dans  les 
classes  supérieures  bien  entendu  L’auteur  expose 
ou  plutôt  il  dépeint  certaines  situations  poli¬ 
tiques  économiques,  sociales  du  passé  (wat  tons) 
et  d’autres  de  l’époque  moderne  (wat  is).  Quel¬ 
quefois  il  fait  des  rapprochements,  des  compa¬ 
raisons  entre  ivat  was  et  wat  is.  C’est  comme  une 
histoire  sommaire  du  développement  intellectuel, 
commercial,  etc.,  de  la  nation  néerlandaise.  Les 
jeunes  lecteurs  y  apprendront  d’une  manière  très 
agréable  bien  des  choses  intéressantes  et  utiles. 

Naturellement,  les  événements  du  xvie  siècle 
sont  présentés  sous  un  jour  peu  favorable  à 
Charles-Quint  et  Philippe  IL  Puis  aussi,  il  y  a 
une  tendance  à  trouver  meilleure  «quand  même» 
toute  notre  économie  contemporaine. 

Ce  livre  ne  fait  pas  double  emploi  avec  tant  de 
recueils  similaires  publiés  actuellement  en  Néer- 
lande.  G.  Caeymaex. 

LISEL0TTE.  —  La  vie  chez  soi  et  dans  le  monde. 

Savoir  vivre.  Notes  intimes.  Usages  mondains. 
Obligations  sociales.  6e  édition  revue,  augmentée 
corrigée  et  illustrée  Paris ,  P.  Orsoni.s.  d.(1904). 
1  vol.  petit  in  8°  (15.5  X  22)  de  452  pages.  Relié 
toile.  5.50 

Les  manuels  de  savoir  vivre  sont  légion  ;  n’em- 
pcche  que  malgré  leur  multitude  on  peut  sou¬ 
vent  constater  l’absence  de  bon  ton. 

Un  ouvrage  de  ce  genre  est  donc  toujours  à 
louer,  recommandable  à  tous  et  indispensable  à 
ceux  qui  croient  n’en  avoir  pas  besoin. 


Le  livre  de  M.  Liselotte  a  beaucoup  de  cachet. 

R.  B. 

M  ONTGOMERY  (Florence).  — Misunderstood  . 
Annotaded  by  L.-P.-H  E\  kman  and  C.-J.  Voort- 
man.  Groningue ,  P.  Noordhoff,  1904.  1  vol.in-12 
carré  (15,7  X  19.5)  de  204  pages.  Relié  toile.  5.25 

( The  Grunoseries,  IV.) 

P0UTSMA  (IL).  —  A  grammar  of  late  modem 
english.  For  the  use  of  continental,  especially 
duich,  students.  Part  I.  The  sentence.  Sertion  I: 
The  éléments  of  the  sentence,  Groningen ,  P.Noord¬ 
hoff ,  1904.  1  bockd.  in-8°  (16X^5)  van  xii- 
548  bladz.  G  » 

SALOMON  (Henry).  —  Lectures  historiques. 

Rédgées  ronformément  aux  programmes  du 
31  mai  1902  pour  les  classes  de  philosophie  A 
et  B,  de  mathématiques  A  et  B  et  les  écoles  nor¬ 
males.  Histoire  contemporaine.  1815-1902.  Deu¬ 
xième  édition  entièrement  refondue.  Paris, F.  \l- 
can,  1904.  1  vol.  in- 1 2  (11.5  X  18)  de  4G0  pages 

3.50 

Ces  lectures  d’histoire  contemporaine  sont  très 
intéressantes.  Elles  ont  pour  but,  non  de  faire 
connaître  la  série  des  événements  depuis  1815, 
mais  «  d’en  faire  mieux  pénétrer  le  sens,  aperce¬ 
voir  plus  nettement  la  physionomie  des  diffé¬ 
rentes  périodes,  discerner  les  personnages  de 
premier  plan  d’avec  les  utilités  de  la  politique, 
suivre  de  plus  près  l’évolution  des  idées  ». 

Destiné  aux  classes  de  philosophie  et  des  écoles 
normales,  ce  livre  sera  utile  aussi  aux  professeurs 
des  Humanités. 

M.  Salomon  a  mis  à  contribution  non  seule¬ 
ment  les  historiens,  mais  les  orateurs,  les  pam¬ 
phlétaires,  les  documents  officiels,  etc.  Son  impar¬ 
tialité  n’est  pas  douteuse  ;  il  rite  amis  et  ennemis 
des  divers  régimes  qui  se  sont  succédés  en  France, 
mais  néanmoins,  il  lui  arrive  parfois  de  faire  un 
choix  incomplet  et  de  faire  ainsi  pencher  la 
balance  vers  le  régime  qu’il  préfère. 

Les  élèves  qui  ne  se  serviraient  que  de  son 
livre  seraient  amenés  à  juger  inexactement  sur 
plusieurs  faits.  Ils  devront  chercher  ailleurs  le 
contrepoids  nécessaire.  J.  J.  D.  Swolfs. 

VALKHOFF  (J.  N.).  —  Volledige  leercursus  der 
engelsche  taal.  Tweede stukjR.8ste,hetziene  druk. 
Groningen  P.  Noordhoff,  1904.  1  boekd.  n-  8e» 
post  ,14  X  20)  van  19G  bladz.  2  G0 

WESTERHOF  (A.).  —  Het  examen  wiskunde 

L.  0.  Leiddraad  voor  hen,  die  voor  de  akte  wis¬ 
kunde  L.  O.  studeeren,  bevattende  o.  a.  eene 
verzameling  van  examen-opgiven  en  examen  ver- 
slagen,  benevens  eenige  wenken  bij  de  studie. 
Cultmborg ,  Blom  et  OL\vierse,z.  d.  (1 904  \  boekd. 
in-8°  post  (14  X  20)  van  iv-  164  bladz.  1.75 
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WISSELINK  (W.-H.).  —  Vraagstukken  ter  oefe- 
ning  in  de  algebra.  tR,e  stukje.  15e,  verbeterde 
druk.  Groningen ,  P  ISoordhuff,  1904.  ln-8°  post 
(14.5  X  19.7)  van  72  bladz.  1.10 
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WISSELINK  W.-H.).  —  Vraagstukken  ter  osfe- 
ning  in  de  algebra.  2de  stukje.  9e  verbeterde  druk. 

Groningen ,  P  Nuordhoff ,  1904,  In-8o  post 
(14.5  X  20  5)  van  72  bladz.  1.10 


PIÉTÉ 


DES  GERBES  (Léopold).  —  Lourdes.  Appari¬ 
tions.  Pèlerinages.  Conférence  avec  projections. 
50  vues  photographiques  ou  reproductions  artis¬ 
tiques.  Paris,  Maison  de  la  bonne  presse,  s.  d. 
(1904)  lu- 12  (12.5  X  19)  de  50  pages.  0  2o 
( Bibliothèque  des  conférences,  n°  17.) 

Cette  brochure  donne  le  texte  d’une  confé¬ 
rence  à  faire  avec  50  projections  sur  l’intéressant 
sujet  qu’annonce  le  titre. 

Les  15  premières  vu^s  se  rapportent  aux  appa¬ 
ritions  qui  furent  l’origine  de  la  dévotion  à 
Notre-Dame  de  Lourdes.  Les  suivantes  ont  trait 
aux  pèlerinages,  aux  basiliques,  à  l'œuvre  des 
malades,  à  la  constatation  des  guérisons  miracu¬ 
leuses,  etc.  J.-J.-D.  Svvolfs. 

LENFANT  (L.).  —  Cœur  d’or  et  bonté  chrétienne* 

Carême  de  1901.  Paris ,  Vve  Gh  Poussnlguc , 
1904.  1  vol.  in- 18  carré  (11.7  X  15.5)  de 
544  pages.  2  50 

Le  nom  du  directeur  de  l’Œuvre  de  Sainle- 
Glotilie,  association  de  femmes  pieuses,  n’est  pas 
inconnu  de  nos  lecteurs.  Le  zélé  missionnaire  du 


diocèse  de  Paris  a  prononcé  ces  douze  discours 
devant  une  réunion  de  dames,  durant  le  carême 
dernier.  Voici  le  thème  développé  :  «  Etre  bon, 
l’être  toujours,  partout,  obstinément,  avoir  une 
honté  d’or,  un  cœur  qui  ne  subisse  aucune  alté¬ 
ration,  qui  résiste  à  l’ingratitude,  qui  reste  tou¬ 
jours  aussi  riche  d’attention,  de  délicatesse,  de 
dévouement,  et  tout  cela  dans  une  pensée  haute, 
par  amour  pour  Dieu,  voilà  l’affaire  urgente  en 
ce  monde;  toutes  les  autres  questions  s’effacent 
devant  celle-là;  pour  vous  en  particulier,  Mes¬ 
dames,  c’est  là  la  grande  question.  » 

Ce  thème  est  éloquemment  et  pratiquement 
développé  sous  l’égide  de  sainte  Clotilde,  le 
modèle  des  épouses  et  des  mères  dont  les  vertus 
lier.  ïqncs,  en  amenant  la  conversion  de  Clovis, 
fondèrent  la  nation  française. 

o 

La  neuvième  conférence,  Les  meilleures  œuvres, 
est  à  lire  et  à  relire.  C’est  un  éloge  de  saint 
Vincent  de  Paul,  qui  a  légué  au  monde  plus  que 
de  magnifiques  établissements  de  charité;  il  lui  a 
laissé  l’esprit  d’œuvres,  c’est-à-dire  le  sens  de  la 
charité  profitable  et  de  l’aumône  organisée. 

Ad.  Delyigne. 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (3e  livr.  1901.) 
H.  Esclielbacli  :  Der  Voiksveràchter.  —  E.  S*ïn  : 
Der  gestohlene  Kônigvon  Belgiën. —  G.  Sitberei  : 
Zun  Panter.  --  P.  Kohler  ;  Wanderungen  durch 
Rübez^ls  Reicb.  —  H.  Federer  :  D  is  sebweigeri- 
sche  Volksdrama  «  Karl  der  Kühne  und  die 
Eidgenossen  »  von  Dr  Arnold  Oit.  —  K.  Wald  : 
Zwei  Hauptfeinde  der  Grosstadt.  —  V.  Hardung  : 
«  Zum  Lage  der  Ernste.  »  (Bimensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Annales  (les)  diplomatiques  et  consulaires, 

Pa^is.  (Août  1904.)  Ch. -H.  Steplian  :  S.  E.  le  doc- 
L  ur  don  Mariano  Vasquez,  ministre  des  affaires 
étrangères  du  Honduras.  —  P.  Viberl  ;  La  pro¬ 
tection  de  la  main-d’œuvre  nationale  contre  la 


concurrence  étrangère.  —  Echos  et  nouvelles.  — 
A.  Séville  :  La  question  sociale  et  la  politique 
coloniale.  —  Que  devient  le  palais  de  la  paix1/ 
—  Dr  V.  Bulary  :  Haïti.  Ses  visiteurs  et 
ses  détracteurs.  Reformes  consulaires.  —  Ch. 
H.  Steplian  :  Le  Guatémala  économique.  — 
il/.  Parker  :  Les  relations  commerciales  franco- 
turques.  —  P.  Walle  :  La  vérité  sur  Counani  et 
les  Counaniens.  —  H.  Berthod  :  Hygiène  colo¬ 
niale.  —  A. -O.  Bulnes  :  Mmes  d'or  et  d’argent 
au  Chili  —  Informations  financières.  —  B  blio- 
graphie.  —  Edicion  Espanola  :  P.  d'Orville  :  La 
reeleccion  del  Lie'10  Estrada  Cabrera  a  la  presi- 
dencia  de  Guatemala.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Art  (!’)  méridional,  Toulouse.  ( 1er  septembre 


Périodiques 
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4 904.)  A.  Praviel  :  A  travers  l’Armagnac.  — 

A.  Valabrègue  :  Faux  printemps.  —  X  :  Fran¬ 
cesco  Morlacchi.  —  A.  Bergues  :  Edmond  et  Jules 
de  Concourt.  —  A.  de  la,  Visconta  :  L’étoile  du 
rêve.  —  B.  Fournez  :  c<  Armide  »  à  Beziers.  — 
X  :  Echos.  —  A.  Al.  :  Bibliographie.  (Bimensuel. 
Par  an  :  0  fr.) 

Bibelot  (The),Portland(Maine).(Spp^m6re  1904.) 
R.  Hovey  :  Along  the  Trait  :  Lyrics.  —  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Bulletin  de  la  société  française  de  philosophie, 

Paris.  (Jui  t  1904.)  Idéalisme  et  positivisme. 
L.  Wtber  :  Thèse.  —  «/.  Lachlier,  Le  Roy, 
P.  Tannery  :  Discussion.  (8  livr.  Par  an  :  10  fr.) 

Captain  (The),  Londres.  [Septembre  1904.) 
J.  C.  Lemm  *.  Bubble  and  Squeak.  —  Réminis¬ 
cences  of  a  volunteer  camp.  —  Summer  Snaps- 
hots.  —  M.  Slein  :  A  new  chum’s  expériences  in 
Australia.  —  A.  Williams  :  The  cycling  corner. 

—  G.  Hawlty  ;  Sailors  of  the  King.  —  Tom 
Browne  :  From  our  illustrated  guide  to  Rolland. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr  50.) 

Carnet  (Le).  Paris,  'Août  1904.)  Csse  de  B  ail  lien- 
court  :  Volte-face  (II)  —  Mme  A.  Daudet  :  Pour 
l’enfant.  —  Alphonse  Piquemal  :  Hérault  de 
Séchelles  en  Savoie.  —  G.  Stenger  :  La  littérature 
sous  le  Consulat.  —  Guy  de  Charnaié  ;  La  parole 
intérieure.  —  Comte  Fleury  :  Le  mystère  de  la 
cour  de  Bade.  Gaspar  Hauser.  —  M.  Jumyn  : 
La  moisson.  —  J.  Rien  :  Le  comte  Maxence  de 
Damas  —  Lieut.  colonel  Picard  :  Lrs  dessous  de 
la  guerre  russo-japonaise.  —  Dr  Magnac  •  L’ex¬ 
pédition  du  général  Leclerc  à  Saint  Uomingue.  — 
La  question  automobile.  —  V .  G.  Ko  :  Mélange 
de  français  et  de  langage  de  Nijni-Novgorod.  — 
Les  livres.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Cassell’s  magazine, Londres.  ( Septembre  1904.) 
HuanMee  :  The  man  who  always  had  money.  — 
Ph.-J-S.  Richardson  :  Under  Jockey  club  rules. 

—  J.  Blyth  :  Dolores.  —  4.  S.  Hurd  :  The  navy 
of  Japan.  —  R.  de  Cordova  :  Some  famous  child 
actors  who  are  now  stars.  —  G  -O.  Abraham  : 
Pliotographing  british  mountains.—  W.-B.  Robert¬ 
son  ;  Looping  the  Loop.  —  E.-C,  Cox  :  The 
dutch  engineer.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr  ) 

Century  magazine  (The).  New-York.  ( Septem¬ 
bre  1904  )  D.  Bell  AJacgowan  ;  The  Russian 
Lourdes.  —  C.  Dangerfield  :  The  Highways.  — 
H.  Fairfield  Osbom  :  Fossil  Wonders  of  the 
West.  —  H.-G.  Ponsing  :  Japan’s  highest  vol- 
cano.  —  E.  Parker  Butler  :  The  great  american 
Pie  company  —  G.  de  Geofroy  :  Ballooning  as  a 
sport.  —  K.  Lee  Butes  :  Cap  of  Good  Hope.  — 
A.  Smith  Lewis  :  Hidden  Egypt  —  M.  Cawein  : 
The  little  people. —  C.~E.  Borchgrevink  :  Antarc- 
tic  expériences.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


Correspondant  (Le),  Paris.  (25  août  190  i.) 
V'te  De  Meaiu  :  Souvenirs  politiques.  La  vic¬ 
toire  de  Gambetta  et  la  fin  du  ministère  du  17  mai. 

—  G.  Le  Bidois  ;  Les  idées  morales  au  théâtre 
(1905-1904). —  Don  J  aime  de  Bourbon  A  l’Armée 
dé  Mandchourie.  Lettres  inédites.  —  M.  Luvwick  : 
L’exposition  du petitoutillageà Gand,  juillet  1904. 

—  Dorlisheim  :  La  durmelhère.  —  Avtsnes  : 
Première  croisière.  Impressions  et  souvenirs 
de  bord.  —  L.  de  Lanznc  de  Laborie  :  Huguenots 
et  ligueur*.  A  propos  d’un  récent  ouvrage.  — 
Bonne  du  Montct  :  Souvenirs  inédits,  fragments. 

—  Un  témoin  :  La  famille  Mokrani  et  l'insurrec¬ 
tion  algérienne  de  1871.  —  Ed.  Trogan  :  Les 
œuvres  et  les  hommes.  —  Aug.  Boucher  :  Chro¬ 
nique  politique.  —  Bulletin  bibliographique, 
(Bimensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Démocratie  (la)  chrétienne,  Haubourdin.  (8  sep¬ 
tembre  1904.)  Cardinal  Menydel  Val  L’action 
sociale  en  Italie.  — -  A.  Lugan  :  L’Evangile  et  la 
famille.  —  J.  Dubas  :  Budgets  de  familles 
ouvrières.  —  Le  Jeune  :  Le  mouvement  des 
jeunes.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr  ). 

Droit  (le)  d’auteur,  Berne. (15  août  1904.)  Partie 
officielle.  Législation  intérieure:  Espagne, Ordon¬ 
nance  royale  concernant  les  formalités  d’enregis¬ 
trement  des  publications  périodiques  renfermant 
des  travaux  d’auteurs  étrangers  protèges.  Par¬ 
tie  non  officielle.  Etudes  générales  :  Les  pays 
Scandinaves  et  l’Union  internationale.  I.  L’adhé¬ 
sion  de  la  Suède  à  la  convention  de  1886.  IL 
Le  Danemark  et  1  Acte  additionnel  de  Paris. 
Jurispi  udence  Belgique.  Introduction  et  vente 
de  disques  et  cylindres  phonographiques  repro¬ 
duisant  des  œuvres  musicales  d’auteurs  unio¬ 
niste1;;  réparation  du  préjudice  causé.  —  France. 
Œuvres  posthumes;  publication,  maigre  l’inter¬ 
diction  de  la  veuve,  de  poésies  et  de  lettres  mis¬ 
sives  inédites  d’un  poète  ;  réparation  du  préjudice. 
Nouvelles  diverses  :  Espagne.  Application  de  la 
loi  concernant  la  libre  importation  de  certains 
ouvrages.  Congres  et  assemblées:  VII°  Congrès 
de  l’Association  internationale  pour  la  protection 
de  la  propriété  industrielle.  (Mensuel  Par  an  : 
5  fr.  60  ) 

M  # 

Eigen  hâard,  Amsterdam.  (27  Aug ustus  1904.) 
H.  S  -S  -K.  :  Ivlaar  en  Clara.  -  J.  Eigtnhui*  : 
In  Bretagne.  —  Go»,  de  Voogt  ;  H.M.  de  Kouingin 
op  de  Maas.  —  H .  von  Doornum  :  Chineezen  voor 
Suriname.  —  J. -h.  B  :  Enn  plant  voor  iedereen. 

—  Feudleton  :  De  duivelslafel .  (Wekelijks.  Per 
jaar  :  .18  fr.) 

Espana  y  América,  Madrid.  (15  août  1904.) 
P.-A.  Blanco  :  El  radium.  —  P.  J.  IJospilal  : 
Carta  d  5  China.  —  J.  Cejador  :  Etimologia  y 
origen  del  castellano  —  P.  B.  Diaz  :  Palomas 
mensajeras.  —  E.  Daudet  :  Eu  la  tormenta.  — 
P. -P.  Rodrûjuez  :  Coditieaciôn  del  derecho.  — 
P. -S.  Péiez  :  Invectiva.  —  Bibliografia.  —  P. -P.- 
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M.-V.  :  Cronica  de  las  naciones.  —  P.-M.-C .  : 
Nuistros  grababos.  (Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.). 

Etudes,  Paris.  (S  septembre  1904.)  V.  Delaporte  : 
Le  corme  A-mand  de  Pontmartin.  —  L.P>rroy  : 
La  lare.  Souvenirs  d’un  voyage  en  Italie  (1003). 

—  P.  Dudon  :  La  rupture  avec  le  Vatican.  — 
P.  Bliard  :  Prieur  de  la  Marne  et  l’anéantisse¬ 
ment  de  la  gr  ande  armée  vendéenne.  —  P.Suau  : 
a  Un  divorce»  par  Paul  Bourget.  —  Burni- 
chon  :  Bulletin  de  l’enseignement  et  de  l’éduca¬ 
tion.  —  Questions  sociales  :  A.  Frédrick  :  «  La 
semaine  sociale  »  à  Lyon.  -  L.  Boure  :  Quelques 
public  ations  nouvel!»  s.  —  Revues  des  livres.  — 
Notes  bibliographiques.  (Mensuel. Par  an  .  30  fr.) 

Gartenlaube  (die),  Leipzig.  (10e  livr.  1904.)  — 
L.  Gangltofer  :  Der  hohe  St  1min.  —  H.  Thode: 
Kuno  Fischer.  —  C.  Falkenhorst  :  Krieg  und 
Klima.  —  F  Skowronntk  :  Der  Krebs.  —  B.  Her¬ 
zog  :  Das  Lebenslied.  —  A.  SchowalFer  :  Paul 
Kiüger  —  B  Cronan  :  Die  Weltaustellung  zu 
Saint  Louis.  —  F.  Vugl  ;  Tragodien  und  Komo- 
dien  des  Aberglaubens.  De  Zauberin  von  Marly. 

—  G'ijus  :  Die  Durchsuchung  eines  deuischen 
Reichspoxtdampfers  durcli  die  Russen.  —  Büitter 
und  Blüten.  (Par  an  :  16  livr.  10  fr.). 

Hojas  selectas,  Madrid  -  Barcelone.  ( Septem¬ 
bre  1904.)  M  Greco  :  U  a  poesia.  —  de  Cedillo  : 
Infante,  arzobispo  y  martyr  ;  narracion  del 
sigio  XI 11.  -  G. -A.  Becquer  :  Qué  es  poésia?  — 
Las  maravillas  de  la  tierra.  —  El  anade  alrevido 
o  justos  por  pecadores.  —  G.  Martini  z  Sierra  : 
Por  las  carreteras  de  polvo  y  de  lagrimas.  — 
Dr  Cardenal  :  Los  nodernos  proyecliles  de 
guerra  y  sus  efcctos.  —  L.  B  imakers  :  Casa  gira- 
toria  para  la  curacion  por  medio  de  la  hehoiera- 
pia. —  E.  Guarini  :  Aplicaciones  de  la  electri- 
cidad  a  la  agricultura. —  Varie  Jades  —  El  ultiino 
Bo»  r.  —  F.  Altulaguirre  :  La  gu»  i  ra  en  el  Extrê¬ 
me»  O/iente.  —  Panorama  universal  —  R.  de 
Campoatnor  :  Colon.  —  L.  Biart  ;  Entre  dos 
Oceanos.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.). 

Inventions  (le-)  illustrées,  Paris.  (21  août  1904.) 
Les  but»  aux  ghsseurs.  —  Tribune  des  inven¬ 
teurs:  Concours  de  voitures  automobiles  d^sti- ^ 
nées  au  service  des  transports  de  l’intendance. — 
Simpl»*  question.  —  Inventions  :  La  calcanette. 

—  Nouve  au  fanal  pour  phares  et  lanternes.  — 
Un  nom  eau  deosomètre  —  Cabine  démontable 
pour  les  opérations  électorales.  —  Un  appareil 
pour  Iransnretlre  l’écriture  et  les  tableaux  par 
voie  télégraph  que.  —  Embrayage  à  rorhet.  — 
Ch'onique  :  Stérilisation  du  liège.  —  Puissance 
des  moteurs  à  »  ssence  —  Sur  la  distribution  de 
l’h»  ure  à  distance  au  moyen  de  la  télégraphie 
électrique  sans  fil.  —  Nouvelle  application  de 
lVlectricité.  —  Recettes  et  formules  de  la  vie 
pratique.  —  La  pile  accumulateur.  -  Inventeurs 
dont  les  appareils  sont  décrits  dans  le  présent 
numéro.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  13  fr.). 


Journal  des  ouvrages  de  dames  et  des  arts 
féminins,  Paris.  (1er  septembre  1904  )  Mamy  : 
Causerie.  —  Cousine  Claire  :  Coussin.  «  Les 
Bruyères  ».  Grand  sachet.  Ouvrages  divers  — 
Le  macramé  —  P.  Lahaile  :  Les  aits  de  la 
femme.  —  Griseline  :  La  toilette  et  la  parure  — 
P.  Lahulle  :  Conseils  pratiques  pour  l’arrange¬ 
ment  de  la  maison.  —  Quelques  cons*  ils  à  propos 
de  tout.  —  A.  de  Marly  Lettres  à  ma  filleule. 

—  La  peinture  imitant  la  tapisserie.  —  L’ameu¬ 
blement  moderne.  —  M  T/uéry  :  Vers  la  lumière. 

—  Boîte  aux  lettres.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Lectuur,  Amsterdam,  (aflev.  6  en  7.)  A.  Smul - 
ders  :  Versen.  —  R.  de  Grave  :  Over  lt  né  Bazin. 

—  Dr  Ch.  van  Dam  :  We  ken  van  W.  Bôbche.  — 
W.  M.  van  E/sen  :  Dr  H.  Brugman.  Het  belang 
der  economische  geschiedenis.  —  E.  Hoidrichs  : 
Twee  theosophische  boeken.  —  W.  de  Veer  : 
Spoorweg-lectuur.  —  Godsdienst.  —  S  *ciale 
wetcnschap.  —  Staatswetenschap.  —  Oovoeding 
en  onderwijs.  — K»  rkg*jsclnedenis.  —  3Iuziek  en 
zang.  —  Nieuwe’boeken.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
1 1  fr.) 

Lux,  Amsterdam,  (d  September  1904.)  —  Onze 
Nederlandsche  kunstfotog* afen.  —  Voor  onze 
beginnende  amateurs.  —  Een  en  ander  over  den 
helicliting«djjd.  —  De  elektronen  théorie.  — 
Roodlak  B  »yer  in  de  praktijk.  -  Fotogralische 
nieuwigheden.  —  Vragenbus.  (Ilalfmaandelijk. 
Per  jaar  :  13  fr.) 

Magasin  illustré  d’éducation  et  de  récréation, 

Paris.  (1er  scjiteiobre  1904.)  J.  Verne  :  Maître  du 
monde.  —  E.  Fornel  :  Les  cousins  Kurpanof.  — 
A.  Laurie  Un  semestre  en  Suisse.  —  H.  de  Nous- 
sanne  :  Le  joyeux  rajah  de  Rumador.  (bimensuel. 
Par  an  :  17  fr.) 

Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris. 

(Serti  mbre  1904  )  —  La  vendange  —  G.  Hue  i 
L’œillet.  —  G.  Stenger  :  La  littérature  sous  le 
Consulat.  —  S.  Buchibla ve  :  Les  musées  de 
Strasbourg.  —  E.  Faguet  Le  bâton.  —  V.  Doussy  : 
Vieux  clochers.  —  E.  des  Essarls  :  Le  retour  de 
Cendrillon.  —  L.  Barracond  :  Dormilhouze-la- 
Jeune.  —  A.  de  Lappareat  :  Les  géants  monta¬ 
gneux  de  l’Asie.  —  Ch.  le  Goffie  et  B. -H  -G.  de 
Saint- Héraye  :  La  petite  pêche  des  plages.  — 
L.-G.  Hamon  :  Les  chevaux  à  Paris.  —  G.Aubray  : 
Causeries  littéraires.  —  Pétrarque  :  Pages  ou¬ 
bliées.  —  Portraits  littéraires.  —  Actualités 
scientifiques.  —  A.  Gastoué  :  Causerie  mu-icalc. 

—  Heniiot  :  Publicité  vivante.  (Mensuel.  Par  an  : 
1-1  fr.) 

Muséum  (das),  Berlin.  (10e  livr.  1904.)  — 
Don  iteito  :  Bronz*  putto.  Fontaine,  Amnr.  — 
Nachfolger  des  verroerhio.  — Johannesbüsle.  — 
Taddeo  Gaddi  :  Il.iusaltürchen  —  Piero  Pol- 
lamtlo  :  Rhllael  und  Tobias.  —  Tizian  Noli  me 
tangerc.  —  Giorgione  :  Sog.  Bildnis  des  Giacomo 


Périodiques 


Seiarra.  —  Textbeilage  ;  P.  Schubring  :  Das  kind 
in  der  Kunst  des  Quattrocento.  (Par  an  :  20  livr. 
50  fr.) 

Natuur  (de),  Ulreclit.  (15  Augustus  1904.)  — 
Yerschillende  soorten  van  gouden  en  stalen- 
pennen. —  J  Daalder  Dz.  :  Zee  zwaluwen  of  ster- 
nidae.  —  D>  H. -J.  Ca'koen  :  Aan  het  begin  van 
bet  leven.  —  R.-W.  Tuinzing :  Iïet  stofvi ijmaken 
van  wegen.  —  J.  v.  d.  B>  eugen  :  De  décimale  dag- 
verdpeling.  —  Dr  H.-F.  Huisken  .  De  sneltelegraaf 
van  Siemens  en  Hnlske.  —  Dr  A.  J.-C  Snyders  : 
De  dadelpalm  en  zijn  tegenwoordige  cultuur.  — 
J.-H.-J.  L  eff  Onze  gro>  te  zalmvisschei ijen.  — 
J.-G  Pouw  :  Iets  over  pelroleum-  en  bcnzine- 
motoren  in  ’t  algemecn. —  Eeuvoudige  proevcn  : 
Hel  ki-Rtallisee  en  van  zoutien.  —  Dr  .4.  Panne- 
koek  :  Sien  ekundige  o«  gaven  voor  den  herfst 
van  1 904.  (Maandlijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Nederlandsche  sport,  Amsterdam.  ( 6  Augus¬ 
tus  1904.)  Aan^taande  harddra\erijen  en  xvedrcn- 
nen.—  Sluiiing  inschrijvingen.  -  Mode  icclmgen. 

—  Prrgnosiics  Bassum.  UiRlag  concours 
hippique  le  Hdversum.  —  Frankrijk.  —  Duitsch- 
land.  Engeland.  —  Raad  van  beheer.  Ilandi- 
capli  jst. —  H .  v.  d.  Linden  :  Een  belangrijke  impor¬ 
ta'  ie.  Dr  Vrendeoberg  :  Mijn  laasle  woord.  — 
Een  tweebee  »ig  de-infectiemiddel  —  Zwemmen. 

—  Cricket. —  Voeibal  en  atbletiek. —  Lawniennis. 

—  K  u  fbal  —  Kolven.  —  Automobilisme.  — 
Ofliciel  bulle'in.  (Halfwekelijks.  Per  jaar  : 
21  fr.) 

Noord  en  Zuid,  Culemborg.(Aw</wséMs  1004.)  — 
E.  Ry/jina  :  Naamvallen.  -  Te  roer  gcstaan.  — 
Tijd-,1  h<  iflen. —  Dr  Brrr  :  Eenheid  van  taal.  — 
J.-E.  ter  Gduiv  :  Nierper  almanak.  —  E.  Rgpma  : 
Een  veikeerd  \erkiaardc  plaals  uit  Potgieter’s 
«  Isaac  da  Costa  ».  —  P.  Q.  :  Utieebtsohe 
tbeeKantjes  of  lheerandjes?  Namen  van  stofïen. 

—  T -H.  de  Hrer  :  P<  ë  iek.  Gebonden  stijt. 
(Tweemaandclijks.  Per  jaar  .  12  fr.) 

Occident  (1),  Paris.  ( Août  1904).  —  R.  Narsy  : 
La  défense  de  1  organisme.  —  Fogus  :  Devant  un 
ciânc  humain.  —  A.  Mockel  :  La  tene  occiden¬ 
tale.  La  terre  wallone.  — P.  Vuibxinche  :  Les 
Primitifs  français.  —  G.  Rémond  :  «  Monlie  de 
l’ancien  art  siennois  ».  —  F.  de  Mmmundre  : 
Propos.  —  Notes.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 


Op  de  Hoogte,  Amsterdam.  (IB  A  ugustus  1904.) 

—  Van  xerie  en  nabij.  —  L.  van  Hosse  :  Over  de 
maand  die  heenging.  —  E.  de  Winter  :  Naar  bet 
zesde  werelddeet.  —  V  N.  :  Russische  oorlogs- 
prenlen.  —  Beeldende  kunst.  Reproducties 
naar  kunstwerken  van  Hollandschc  meestcrs  op 
de  tentoonstclling  te  Sint-Louis.  —  Schetsen.  — 
Literair  overzicht.  —  Toonecl.  —  Muzhk.  — 
Paedagogick. — J.  Stamperius  :  Samcnwerking 
tussche  i  buis  en  schnol.  —  Uit  de  natuur  en 
’t  menschcnleven.  Yan  rupsen  en  vlinders.  — 
Recht  en  wet.  —  Modes.  (Maandelijks.  Per  jaar  r 
11  fr.) 

Photo-Revue,  Paris.  (38  août  4904.)  —  J.  Rous¬ 
sel  :  La  photographie  des  éclairs.  —  Applications 
et  innovations  :  Amélioration  des  négatifs.  Contre 
l’enroulement  des  pellicules.  —  .4.  Jarson  :  Les 
observations  astronomiques  à  la  portée  de  tous. 

—  R  d’Héliécourt  :  Sur  une  nouvelle  méthode  de 
photo-sculpture.  —  Léo  Batkeland  :  Mé  hode  de 
virage  à  base  d’hyposullite  de  soude  et  d’alun.  — 
Opinions  :  Sur  les  développements  en  liqueur 
acide.  —  Photographie  pratique  :  Influence  des 
résines  sur  les  plaques  sensibles.  Extraction  des 
vis  cassées.  Evaluation  du  temps  propre  au  tirage 
correct  des  épreuves.  Vernis  noir  pour  positifs 
sur  verre.  —  Boîte  au  lettres  :  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  8  fr.) 

Quinzaine  (la)  coloniale,  Paris.  (35  août  1904.) 

—  Un  granit  gouverneur  de  l’Inde  :  Lord  Dal- 
housie.  —  Bulletin  de  la  quinzaine  :  Le  service 
d’assistance  médicale  et  d’hygiène  publique  indi¬ 
gène  à  Madagascar.  —  L^s  recherches  de  sana- 
toria  en  Indo-Chine.  —  Les  taxes  minières  en 
Nouvelle-Caledonie.  —  La  vanille  de  Tahiti. 

—  Bibliographie.  —  Variétés,  correspondances. 

—  Documents,  articles  spéciaux,  actes  ollicieis. 

—  Colonies  françaises.  —  Colonies  étrangères. 
(Bimensuel.  Par  an  18  fr.) 

Renaissance  (la)  latine,  Paris.  (15  août  1904  ) 

—  A.  Bertrand  :  P. -J.  Proudhon  et  les  Lyonnais. 
Rudyard  Kipling  :  Lettres  du  Japon.  —  Y.  Ver- 
non  Clair  e  Maret.  —  E.  Despux  :  Poèmes  — 
A.  Lichtmberger  :  Les  centaures.  —  E>ig.  Mil- 
haud  :  Le  congrès  socialiste  international  d’Am¬ 
sterdam.  —  .4.  Rivoire  :  Les  théâtres.  — 
G.  Rageot  :  Fernand  Gregh  (Mensuel.  Par  an  : 
24  fr.) 


Ons  Hemecht,  Luxembourg,  (fer  août  1904.) —  Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  (7  août  1904.} 
Lé  i  nard  y  :  Wejjerich.  J.  Vannêrus  :  Documents  —  S.  E.  M.  le  comte  u  Ormesson,  envoyé  extra- 

conre»  nant  le  (icf  de  Niederwampach  —  J.  De-  ord  naire  et  ministre  plénipotentiaire  de  France 

pain  :  S  froi  Kunuz  comte  de  Mo^ellane,  tige  de  .  à  Athènes.  —  La  semaine.  —  La  vie  parisienne, 

la  maison  de  Luxembourg  —  E  Schneidrr  et  —  La  fiance  et  le  Vatican.  —  Ilassani.  —  Les 

.4.  Thorn  :  E  udes  historiques  et  archéologiques  finances  des  Etats-Unis.  —  Congrès  de  la  pro¬ 
sur  le  Luxembourg  —  Das  Groszherzogtum  priété  industrielle. —  Lettre  d’Espagne.  —  Bul- 

Luxembing  unt<  r  der  Regieru' g  Wdhelms  I.  letin  officiel.  —  Distinctions  honorifiques.  — 

(1814-1840.)  —  N.  Schtôder  :  Gc^chiclUe  von  Carnet  mondain.  —  Beaux-arts.  —  Lasaison.— 

Et'elb  ü<k.  —  Li'erarische  Novitâ’en.  (Mensuel.  Les  thtâtres.  —  La  vie  sportive.  —  Bulletin 

Par  an  :  10  fr.)  financier.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  50  fr.) 
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Revue  (la)  latine,  Paris.  (2o  août  1904.)  — 
Emile  Fa  g  u>  t  :  Les  amants  de  Venise.  —  L’abbé 
Fidus.  —  C.  M  Note  bibliographique.  —  J.  Lu¬ 
chaire  Un  «  Hamlet  »  moderne.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Revue  du  monde  invisible,  Paris.  {Août  1904.) 

—  Mgr  E.Méric  Le  naturel  et  le  préternaturel. 

—  .4.  de  Rochas  :  La  lévitation  du  corps  humain. 

—  J  et  C.  Le  Tmrtrois  :  Mgr  Auguste  Jean  JII  de 
Bou'  bon.  —  H  Carreras  :  Photographier  trans¬ 
cendantales  à  Borne.  —  Le  démonisme.  Variétés. 

—  G  Rois  G.  Rouband  :  Tribune  de  nos  lecteurs. 
(Mensuel.  Par  an  ;  12  fr.) 

Rivista  internazionale,  Borna.  {Août  1904.)  — 
G.  Tuai <>l o  :  11  supremo  quesito  délia  sociologia 
e  i  doveri  délia  scienza  nell’ora  prrs  nte.  — 

V.  Manfredi  :  Il  bolletino  dell'ufficio  del  lavoro. 

—  S.  De  Stynori  ;  Le  banche  del  Giappone.  — 
Sunt<>  delle  riviste.  —  Esame  d’opere.  —  Note 
bibliografiche.  —  Cronaca  sociale.  (Mensuel.  Par 
an  :  25  fr.) 

Science  catholique.  Arras.  {Août  1904.)  —  Don 
José- Ignacio  Val  nti  :  L’Eucharistie,  admirable  et 
splendide  abrégé  de  toutes  les  grandeurs  du 
catholicisme.  —  Abbé  J.  Fontaine  :  Autour  des 
Evangiles  synoptiques  —  Etudes  sur  la  structure 
des  psaumes.  —  La  chronologie  biblique  depuis 
le  schisme  des  dix  tribus  jusqu’à  la  prise  de 
Jérusalem.  —  Dr  Su? bled  :  Les  phénomènes 
psychiques.  —  Duflat  :  Bulletin  d  histoire.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Strand  (the)  magazine.  Londres  {Septembre 
1904.)  —  Conan  Doyte  :  The  return  of  Sherlock 
Ho'mes.  —  The  memoirs  of  Sarah  Bernhardt.  — 
M.  Pemberson  :  The  divers  story.  —  G.  Cox  : 
Horse  taies.  —  W.  Somerset- Mangham  :  An  irish 
gentleman.  —  A  comparison  of  the  personnel  of 
the  house  <<f  communs  now  and  twenty  five  years 
ago.  —  E.-W.  Hornung  :  Stingaree  stories.  — 
R.  Grahan  .  Motels  for  famous  pictures.  — 
C.-E.  Mnysey  :  Silhouette  photograpby.  — Curio- 
sities.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.  50. 

Studiën,  Utrreht.  {DI.  63.  —  A/7.  1.  1904.)  — 

W.  van  Nicuwenhoff  :  Een  sterke  vrouw.  — 


A.  H.  :  Prof,  de  Vries’  théorie  over  soortwording. 

—  L.  Hebrans  :  Decentralisatie  in  Nederl.  Indië. 

—  //.  W.  :  Kinderolï'ers  in  Canaan.  —  Uit  de  pers. 
(Per  jaar  :  10  ail,  12  fr.) 

Sunday  (’hp),  strand,  Londres.  (Septembre 
1904).  Ralph.  Guy  :  The  secret  of  sunday  school 
succpss.  —  E.  Lace  :  A  short  sighted  professor. 

—  Ch  Mason  :  Ancient  docks  and  quarter-jacks. 

—  T  Crayton-Mecants  :  The  surrenfler  :  An  idy  11. 

—  Fr.  Ellis  :  The  place  prepaped.  —  A.-L  Sul- 
mon  :  Magnificat.  —  F.-C.  Ve  mon- Harcourt  : 
Taies  of  tive  continent®.  —  F.  Langbridge  : 
Thoughts  fly.  —  E.  M.  Moon  :  The  triumph  of 
love  P.  Preslon  :  Business  made  easy.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Terre  (la;  Sainte,  Paris.  [16  août  1904.)  —  Le 
protectorat  religieux  de  la  France.  —  Notes  sur  la 
procession  du  Saint-Esprit.  —  La  nouvelle  église 
maronite  de  Jalïa.  —  Sur  un  fragment  de  vieilles 
annales  égyptiennes.  —  Notice  historique  sur 
l’ordre  du  Saint  Sépulcre  de  Jérusalem.  — 
Sixième  pèlerinage  aux  sanctuaires  d’Afrique. — 
Echos  d’Orient.  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.). 

Tijdschrift  de  drie  talen,  Groningen.  {Auguslus- 
Sepltmber,  1904.,  —  A.-M.  Molenaar  :  Explica¬ 
tion  grammaticale  d’une  fable  de  La  Fontaine  : 
Le  chêne  et  le  roseau.  —  C.-N  Hofman  :  Verta- 
ling  in  het  Fransch  met  opmerkingen.  —  C.-S. 
Verlalirg  uit  het  Fransch.  —  Correspondentie. 

—  C.-A.-H.  Exercices  grammaticaux.  —  Uitwer- 
king  der  exercici  s  grammaticaux  van  het  examen 
in  de  Fransrhe  taal  L.  O.  in  1904.  —  Brantwoor- 
ding  van  ingezonden  vragpn.  —  Bibliographie. 

—  H.  de  Mouy  ■  Allerhande  Sprichworter,  Bedens- 
arten  und  Ausdrücke.  —  Z  Ursuliaen  :  Verta- 
ling  uit  het  Nederlandsch  in  het  Duitsch.  — 
G.-M.  J  von  Allma  :  Vertaling  in  hei  Engeisch. 
L.-P.-H.  Eykman  :  Vertaling  uit  het  Engeisch.  — 
Opgaven  ter  vertaling  van  het  Fransch,  Duitsch 
en  Engels'  h  in  het  Nederlandsch  en  van  het 
Nederlandsch  in  het  Fransch  Duitsch  en  Engeisch 
en  andere  opgaven,  ter  beantwoording  in  het 
lOenummer  van  den  20stc  jaargang.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  12  fr.) 
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BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


COOPMAN  (Th.)  en  BROECKAERT  (Jan).  —  Bibliographie  van  den 
vlaamschen  taalstrijd.  Eerste  deel  :  17S7-1844.  Gent,  A.  Siffer,  1904. 1  boekd. 
groot  in-8°(17.3  X  25.8)  van  338  bladz.  Prijs  :  3  fr.  50. 

(. Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

GEURTS  (J.),  leeraar  in  bet  Sint-Jozefscollege  te  Hasselt.  —  Bijdrage  tôt 
de  geschiedenis  van  het  rijm  in  de  nederlandsche  poezie.  Eerste  deel. 
Gent,  A.  Siffer ,  1904.  1  boekd.  groot  in-8°  (17.3  X  25.8)  vau  xvi-396  bladz. 
Prijs  :  4  fr. 

(Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

Jaarboek  der  Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letter¬ 
kunde.  Achtiende  jaar,  1904.  Gent ,  A.  Siffer ,  1904.  1  boekd.  klein  in-8°  (13.8  X 
21.5)  van  140  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

Leven  en  werken  der  Zuidnederlandsche  schrijvers.  Tweede  aflevering. 
Gent ,  A.  Siffer,  1904.  Groot  in-8°  (17.3  X  25.8)  van  bladz.  89  tôt  176. 
Prijs  :  1  fi*.  25. 

(. Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre 
remboursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou 
en  timbres-poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar 
Schepens  &  Cie,  éditeurs,  rue  du  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés,  la  Revue  n’entend  pas  recommander  les  livres 
simplement  annoncés . 
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RELIGION  —  THEOLOGIE  —  PRÉDICATION 

BOVENS  (H.),  directeur  du  Collège  Saint-Hadelin,  à  Visé.  —  Du  divorce 
civil  et  du  nouveau  mariage  civil  de  personnes  validement  mariés  et  civilement 
divorcées.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  In-8°  (16  X  24)  de  42  pages. 
Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  mai,  16  juin  et  16  août  1904.) 

Cinq  questions  importantes  sont  traitées  dans  ccs  pages  : 

1°  Des  époux  chrétiens,  validement  mariés,  peuvent-ils  parfois  en  conscience  divorcer  selon 
la  loi  civile? 

2°  Les  avocats  peuvent-ils  plaider  lés  causes  en  divorce? 

3°  Les  juges  peuvent-ils  accorder  le  divorce? 

4°  L’ officier  de  l’état  civil  peut-il  le  prononcer? 

5°  L 'officier  de  l’état  civil  peut-il  prêter  son  ministère  au  nouveau  mariage  civil  de  gens  vali¬ 
dement  mariés  et  civilement  divorcés? 

Tous  les  éléments  nécessaires  pour  la  solution  de  ces  questions  se  trouvent  dans  la  brochure 
de  M.  le  directeur  Bovens.  J.-J.-D.  Swolfs. 

CLAEYS-BOUUAERT  (Ferdinandus). — De  canonica  cleri  saecularis 

obedientia.  Tomus  I.  Dissertatio  ad  gradum  doctoris  SS.  Canonum  in  Univer- 
sitate  catholica  Lovaniensi  consequendum  conscripta.  Louvain ,  lmp.  J .  Van 
Linthout ,  1904.  1  vol.  in-8°  (15.5  X  23.5)  de  xxiv-360  pages.  Prix  :  5  fr. 

DE  BRABANDÈRE  (Victor).  —  Une  action  nécessaire.  Notes  pour 

l’apologiste.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1q04.  In-8°  (16  x  24)  de24  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  août  1904.) 

M.  De  Brabandère  a  commencé  dans  la  Revue  Apologétique  du  mois  d’août  dernier  une  série 
de  Notes  pour  l'apologiste,  qui,  pensons-nous,  seront  des  plus  utiles.  «  Je  voudrais,  dit 
l’auteur,  sous  une  forme  très  simple  dire  aux  catholiques  intelligents  de  notre  temps,  les  docu¬ 
ments  apologétiques  que  je  juge,  en  conscience,  indispensables  ou  sérieusement  utiles.  » 

A  cet  effet,  M.  De  Brabandère  dépouille  les  grandes  collections,  les  revues  et  les  livres,  les 
brochures,  etc.,  dont  la  connaissance  peut  contribuer  aux  études  apologétiques.  Nous 
augurons  de  bons  résultats  de  cette  heureuse  initiative.  J.-J.-D.  Swolfs. 

d’HOOP  (Ivanunnik).  —  Sermoenen.  Yet  zameld  en  bewerkt  door  R.  De 
Steur,  aalmoezenier  der  bezetting  van  Gent.  4e  deel  :  Gelegenheidssermoenen. 
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2e  reeks,  boekdeel  XIX.  Iverkelijke  gebruiken  en  plechtigheden.  Gent,  A.  Siffer , 
1904.  1  boekd.  in-12  (12.5  X  20)  van  236  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

FONTAINE  (J.).  —  La  méthode  historique.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  Cie,  1904.  In-8°(16  x  24)  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  juillet  1904. J 

L’abbé  Fontaine,  —  jésuite  sécularisé  grâce  à  M,  Combes,  —  analyse  le  livre  du  P.  Delattre, 
orientaliste  belge  :  Autour  de  la  question  biblique ,  où  est  critiqué  l’ouvrage  du  P.  Lagrange  : 
La  méthode  historique. 

Les  textes  de  Léon  XIII  et  des  SS.  Jérôme,  Augustin,  Grégoire  de  Nysse,  invoqués  par  le 
P.  Lagrange,  sont  mal  interprétés  par  lui  et  par  Dom  Sanders,  dans  son  étude  sur  saint 
Jérôme. 

M.  Fontaine  pense  que  la  méthode  du  P.  Lagrange  ébranle  l’historicité  du  Nouveau  Testa¬ 
ment  comme  de  l’Ancien.  En  définitive,  l’écrivain  sacré,  inspiré  par  l’Esprit-Saint,  a  dit  la 
vérité.  Mais  en  quantité  de  textes  que  l’Eglise  n’a  point  interprétés,  qu'a  voulu  dire  l’écrivain 
sacré?  «  Un  vaste  champ  reste  ouvert  aux  investigations  des  hébraïsants  et  des  orientalistes 
comme  les  PP.  Delattre  et  Lagrange.  »  J.-J.-D.  Swolfs. 

GÉRON  (le  P.),  Rédemptoriste.  —  L’idée  religieuse.  La  première  pierre 
de  l’édifice.  Bruxelles ,  Vromant  et  Cte,  1904.  1  vol.  in-12  (13  x  19.5)  de 
492  pages.  Prix  :  3  fr. 

[L’édifice  de  la  science  religieuse.) 

GREGORITJS  MAGNUS  (S.),  Papa.  —  Régula  pastoralis.  Curavit 
P-.À.-M.  Micheletti,  S.  J.  Tournai ,  Desclée,  De  Brouwer  et  Cie,s.  d.  (1904). 
1  vol.  in-32  (7.3  X  11.5)  de  xn-246  pages.  Prix  :  1  fr. 

Le  martyrologe  romain  décerne  à  saint  Grégoire  le  Grand  un  titre  mérité  ;  il  le  nomme  un 
homme  incomparable.  Ce  mot  a  été  justement  repris  par  Sa  Sainteté  Pie  X  dans  l’encyclique  où 

11  annonçait  au  monde  chrétien  le  treizième  centenaire  de  ce  grand  homme,  décédé  le 

12  mars  604.  Dans  ce  document  digne  de  la  plus  sérieuse  attention,  le  pontife  régnant  exalte 
le  mérite  des  œuvres  littéraires  de  son  immortel  prédécesseur,  notamment  de  l’opuscule 
destiné  au  clergé,  Régula  pastoris.  D’abord,  saint  Grégoire  débute  pas  quelques  considé¬ 
rations  générales  sur  la  façon  dont  les  évêques  et  les  prêtres  doivent  se  préparer  à  exercer 
leur  ministère.  Viennent  ensuite  des  considérations  personnelles  pour  chacun.  La  troisième 
partie  roule  tout  entière  sur  la  prédiction. 

Nous  n’allons  pas  perdre  notre  temps  à  recommander  une  œuvre  consacrée  par  plus  de 
douze  siècles  d’admiration.  Nous  n’insisterons  que  sur  le  format  commode  de  cette  nouvelle 
édition.  Il  y  a  trois  quarts  de  siècles.  M.  Ryckevaert,  président  du  Séminaire  de  Gand,  publiait 
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en  dix  tomes  des  Opuscula  SS.  Patrum,  12°.  Ce  format  n’était  guère  portatif.  La  nouvelle 
édition  de  la  maison  Desclée,  soignée  par  un  jésuite  le  R.  P.  Micheletti,  se  met  aisément  en 
poche;  on  peut  le  lire  en  voyage.  Succès  assuré.  Ad.  Delvigne. 

LIEKENS  (le  P.  V.-M.),  Ord.  Praed.  —  Liber  manualis  rectoris  Confra- 
ternitatis  Rosarii.  Ad  usum  praesertim  parochorum,  juxta  recentiora  décréta 
et  Constitutionem  apostolicam  «  Ubi  primum  ».  Malines,  Ii.  Dierichx-Behe  filsy 
s.  d.  [1904).  1  vol.  petit  in-8°  (14.8  x  21.5)  de  132  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Celui  qu'on  appellera  le  Pape  du  Rosaire,  Léon  XIII,  dans  douze  encycliques  successives,  a 
recommandé  la  reine  des  dévotions.  Cent  trente-cinq  bulles  et  brefs  pontificaux  l’avaient  déjà 
avant  lui  enrichie  de  faveurs  et  d’indulgences.  Le  P.  Liekens  a  entrepris  l’utile  Iravail  d’extraire 
de  tous  les  documents  pontificaux  et  autres  ce  qu’il  importe  de  connaître  pour  l’érection  des 

r 

confréries  du  Saint-Rosaire  et  pour  leur  direction.  Les  pouvoirs  des  directeurs,  les  obligations 
des  confrères,  les  nombreuses  indulgences  qu’ils  peuvent  gagner,  et  les  conditions  requises  à 
cet  effet,  les  privilèges  accordés  à  l’autel  de  la  confrérie,  les  processions  mensuelles  du  Saint- 
Rosaire,  la  fête  du  Saint-Rosaire  et  la  célébration  du  mois  de  Saint-Rosaire,  l’exercice  du 
Rosaire  perpétuel  et  le  Rosaire  vivant,  la  sanctification  des  15  samedis,  la  participation  des 
confrères  aux  mérites  des  coassociés,  et  à  ceux  de  l’ordre  dominicain,  etc.  :  tout  cela  fait 
l’objet  d’autant  de  chapitres  spéciaux. 

Enfin,  en  appendice,  nous  trouvons  in  extenso  P  «  Elenchus  indulgentiarum  »,  tel  que 
Léon  XIII  l’a  fait  publier  en  1899.  J.-J.-D.  Swolfs. 

Pourquoi  faut-il  de  la  religion?  Par  l’abbé  N...  Bruxelles ,  L’œuvre  des 
tracts  catholiques,  1904.  In-18  (10.5  x  16)  de  16  pages.  Prix  :  5  centimes. 

* 

WAGNER  (Pierre).  —  Origine  et  développement  du  chant  liturgique 

jusqu’à  la  fin  du  moyen  âge.  Traduit  de  l’allemand  par  l’abbé  Pour.  Tournai , 
Desclée ,  Lefebvre  et  0e,  4904.  \  vol.  in-8°  (14.5  x  21.5)  de  338  pages.  Prix  :  5  fr. 

Saint  Paul  exhorte  les  fidèles  à  offrir  au  Seigneur  des  psaumes,  des  hymnes  et  des  cantiques. 

Plus  encore  que  les  Juifs,  les  premiers  fidèles  se  servaient  des  psaumes  et  des  cantiques  de 
l’Ancien  Testament  pour  exprimer  à  Dieu  les  sentiments  de  leur  cœur.  Dès  que  les  circon¬ 
stances  le  permirent,  à  la  récitation  se  joignit  le  chant  des  paroles  inspirées. 

L’exécution  de  la  psalmodie  était  dans  les  anciens  temps  chrétiens  confiée  presque  exclusi- 
vementà  un  seul  chantre.  Selon  l’usage  antique  chez  les  Juifs,  au  solo  psalmodique  s’intercalait 
un  refrain  de  la  foule,  comme  aujourd’hui  dans  le  Venile,  exsultemus  Domino.  Cette  façon  de 
psalmodier  est  désignée  du  nom  de  chant  responsorial.  Il  devint  surtout  en  usage  après  une 
lecture  pour  donner  au  peuple  l'occasion  d’exprimer  les  sentiments  provoqués  par  les  paroles 
de  l’Ecriture.  Par  peuple, il  faut  entendre  les  vierges  et  les  femmes  aussi  bien  que  les  hommes. 
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C’est  le  concile  d’Auxerre,  au  Ve  siècle,  qui  a  interdit  le  chant  des  vierges  et  des  femmes  dans 
les  cérémonies  de  l’Eglise. 

Vers  le  milieu  du  IVe  siècle  s’introduisit,  toujours  selon  les  coutumes  juives,  une  deuxième 
manière  de  psalmodier  :  deux  chœurs  alternaient  les  psaumes  d’après  une  seule  et  même 
mélodie.  Ce  chant  alterné  porte  le  nom  de  chant  antiphonique.  Mais,  à  proprement  parler,  par 
antiphone  on  entend,  selon  l’usage  des  Grecs,  un  chant  en  octaves ,  c’est-à-dire  un  chant  exécuté 
par  deux  chœurs  de  voix  différentes,  basse  et  soprano,  d’abord  alternant,  ensuite  se  réunissant 
pour  chanter  en  octaves.  Plus  tard,  on  n’admit  plus  que  le  chant  alternant  comme  caractéri¬ 
sant  l 'antiphonie,  et  c’est  le  sens  qui  demeura  attaché  à  cette  expression.  Le  refrain  interrom¬ 
pant  le  chant  alterné  des  psaumes  est  appelé,  dès  le  IVe  siècle,  antiphone  (ou  antienne).  On 
répéta  l’antiphone  d’abord  après  chaque  verset,  plus  tard  après  quelques  versets,  et  enfin, 
comme  le  prescrit  la  règle  de  saint  Benoît,  le  psaume  fut  chanté  tout  entier,  sans  additions 
responsoriales  ou  antiphoniques. 

Le  chant  du  soliste  était  plus  orné,  celui  du  peuple  plus  simple.  Les  solistes  étaient  d’ail¬ 
leurs  nombreux,  souvent  le  quart  ou  le  tiers  des  chanteurs.  Dès  l’origine,  certains  chants, 
comme  celui  de  l’Alleluia,  permettaient  au  soliste  de  se  livrer  aux  virtuosités  techniques.  Les 
mélodies  ou  mélismes  étaient  connues  des  anciens  Grecs. 

Le  sentiment  de  la  piété  inventa,  dès  les  premiers  siècles,  des  hymnes ,  des  séquences ,  des 
cantiques  populaires.  Ce  genre  fut  cultivé  surtout  par  saint  Ephrem,  saint  Ambroise,  saint 
Hilaire,  Prudence,  saint  Grégoire  et  postérieurement  par  beaucoup  d’autres,  dont  on 
trouvera  les  noms  dans  le  traité  de  Officio  divino  de  Mgr  Van  der  Stappen  (n°  40).  Pour  les 
rendre  populaires,  on  a  sûrement  adapté  aux  hymnes,  en  Syrie  et  en  Grèce,  des  mélodies 
aimées  du  peuple.  Dans  l’Église  latine,  chaque  syllabe  du  texte  n’avait  ordinairement  qu’une 
note. 

La  langue  grecque  fut  celle  de  la  liturgie  dans  les  premiers  siècles.  Il  n’est  donc  pas  éton¬ 
nant  que  l’influence  des  rites  grecs  se  fît  longtemps  sentir,  les  chants  grecs  et  les  chants  latins 
se  mêlant  souvent.  Mais  après  le  schisme  grec,  l’Eglise  d’Orient  subit  les  influences  musul¬ 
manes.  En  Occident,  la  liturgie  s’était  développée  au  point  d’y  avoir  la  liturgie  romaine ,  la 
milanaise  ou  amhrosienne,  la  gallicane,  l’ espagnole  ou  mozarabe. Le  chant  romain  reçut  sa  forme 
définitive  dans  l’école  de  chant  romain,  sous  saint  Grégroîre  le  Grand.  Dans  les  plus  anciens 
livres  liturgiques  de  chant  on  ne  trouve  que  le  propre  de  la  messe,  resté  invariable  depuis 
saint  Grégoire  jusqu’à  nos  jours.  L 'ordinaire  a  considérablement  varié  à  partir  du  moment 
(XIe  et  XIIe  siècles)  où  le  chœur  éliminant  les  clercs  et  le  peuple  des  chants  de  la  messe,  appa¬ 
raissent  des  mélodies  pour  les  Kyrie,  Gloria ,  etc.,  de  plus  en  plus  riches.  Après  le  séjour  des 
Papes  à  Avignon,  les  chanteurs  pontificaux  apportèrent  à  Rome  le  chant  polyphone  ou  à  plu¬ 
sieurs  voix,  florissant  alors  en  France. 

Après  ces  chapitres  d’ordre  général,  le  Dr  Wagner  fait  successivement  l’histoire  du  dévelop¬ 
pement  des  différentes  parties  de  \' ordinaire  de  la  messe.  Il  s’occupe  ensuite  des  Heures  liturgi¬ 
ques  et  notamment  des  Hymnes. 
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L’auteur  donne  des  tableaux  comparatifs  de  l'office  de  Noël,  d’après  cinq  manuscrits 
allant  du  Xe  au  XIIIe  siècle,  et  il  conclut  de  leur  étude  que  la  liturgie  romaine  et  son 
chant  supposent  une  réglementation  définitive  dans  les  choses  essentielles.  L’auteur  aborde 
alors  la  question  :  qui  a  élevé  ce  grandiose  édifice? 

Une  tradition  vieille  de  1000  ans  reconnaît  saint  Grégoire  le  Grand  (590-604)  comme  l’orga¬ 
nisateur  de  la  messe,  de  l’office  et  des  chants  qui  en  font  partie.  Récemment  M.  Gevaert  s’est 
prononcé  pour  Grégoire  II  ou  Grégoire  III;  mais  s’il  a  fait  connaître  une  période  peu  connue  de 
l’histoire  du  plain-chant,  celle  des  papes  grecs  du  VIIe  siècle,  il  n’est  pas  parvenu  à  enlever  à 
saint  Grégoire  le  Grand  la  réputation  dont  il  jouissait  :  saint  Grégoire  a  non  pas  composé  mais 
compilé  ou  fait  compiler  les  chants  de  la  messe  et  de  l'office.  Il  est  l’organisateur  du  chant  d’église 
en  Occident,  et  ce  dernier  est  appelé  avec  raison  «  chant  grégorien  ». 

Le  Dr  Wagner  donne  encore  d’intéressants  détails  sur  les  compositions  postérieures  à  saint 
Grégoire.  Il  montre  le  développement  que  prirent  les  séquences,  les  offices  rimés,  etc, 
Heureusement  «  retour  à  la  tradition  »  fut  le  mot  d’ordre  donné  par  le  concile  de  Trente  pour  tout 
le  domaine  de  la  liturgie.  Pie  X  par  son  Motu  proprio  va  nous  rendre  non  seulement  les 
formes  de  la  prière  antique,  mais  le  chant  médiéval  lui-même,  tel  que  nous  l’ont  con¬ 
servé  les  manuscrits.  J.-J.-D.  Swolfs. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

APPELMANS  (H.),  professeur  au  petit  séminaire  de  Malines.  —  La  loi 
psychophysique.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  i904.  In-8°  (16  x  24)  de 
16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique,  16  août  1904.) 

Si  nous  appelons  sensation  la  connaissance  qui  nous  arrive  par  les  organes  des  sens,  nous 
pouvons  dire  que  les  sens  sont  une  puissance  passive  ;  pour  qu’ils  soient  déterminés  à  l’acte, 
ils  doivent  subir  l’influence  d’un  fait  extérieur  :  cette  cause  externe  de  la  sensation  se  nomme 
excitant. 

On  peut  se  demander  quel  rapport  il  y  a  entre  la  quantité  de  l’excitant  et  l’intensité  de  la 
sensation.  L’illustre  physiologiste  Weber  avait  répondu  par  cette  loi,  qui  porte  son  nom  : 
«  La  quantité  qu’il  faut  ajouter  à  un  excitant  pour  provoquer  une  différence  perceptible  dans 
la  sensation,  est  dans  un  rapport  constant  avec  la  quantité  de  l’excitant  précédent.  » 

De  cette  loi,  Fechner  a  déduit  cette  autre  loi  qu’il  regarde  comme  implicitement  renfermée 
dans  la  première  ;  «  La  sensation  croît,  non  comme  l’excitation,  mais  comme  le  logarithme 
de  l’excitation  ».  Cette  formule  porte  le  nom  de  loi  psychophysique. 

Soutenue  par  Wundt,  critiquée  par  Uering,  rejetée  par  Delbœuf,  la  loi  de  Fechner  ne  s’appli¬ 
querait  pas  à  toute  espèce  de  sensations,  mais  seulement  à  quelques  domaines  sensoriels.  C’est 
à  cette  conclusion  que,  pour  le  moment,  M.  Appelmans  croit  pouvoir  se  rallier. 

J.-J.-D.  Swolfs. 
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DROIT  —  LÉGISLATION 

BECKERS  (Léon),  chef  de  division  au  Ministère  de  l'Intérieur  et  de  l’Instruc¬ 
tion  publique.  —  L’enseignement  supérieur  en  Belgique.  Code  annoté  des 
dispositions  légales  et  réglementaires,  précédé  d’une  notice  historique  sur  la 
matière.  Bruxelles ,  A.  Castaigne ,  1904.  1  vol.  in-8°  (16.7  x  25.3)  de  xxxvi- 
682  pages.  Prix  :  10  fr. 

L’ouvrage  de  M.  Beckers  vient  combler  une  réelle  lacune.  Jusqu’ici,  les  lois  et  règlements 
relatifs  à  l’enseignement  supérieur  étaient  disséminés  un  peu  partout.  Grouper  ces  lois,  les 
coordonner,  les  annoter,  quand  il  y  a  lieu,  et  les  faire  suivre  de  tables  aussi  pratiques  que 
possible,  tel  a  été  le  but  de  l’auteur;  et,  disons-le  tout  de  suite,  ce  but  a  été  aussi  bien  réalisé 
que  possible. 

Très  bien  placé  pour  se  procurer  les  documents  nécessaires,  M.  Beckers  nous  donne  un  code 
complet  de  l’enseignement  supérieur.  Il  a  eu  l’heureuse  idée  de  faire  précéder  son  étude  pro¬ 
prement  dite  d’une  notice  historique  qui  nous  permet  de  suivre  pas  à  pas,  depuis  Jean  IV,  duc 
de  Brabant,  les  progrès  de  notre  grand  enseignement. 

L’ouvrage  comprend  trois  parties:  dans  la  première  sont  réunis  les  lois,  règlements,  chartes 
et  statuts  relatifs  à  l’organisation  des  quatre  universités  belges;  la  deuxième  expose  les  dispo¬ 
sitions  qui  régissent  la  collation  des  grades  légaux  ou  scientifiques  autres  que  les  grades  d’in¬ 
génieur,  ainsi  que  les  moyens  d’encouragement;  la  troisième  est  consacrée  aux  statuts  des 
écoles  techniques,  aux  règlements  d’études  préparatoires  à  l’enseignement  donné  dans  ces 
écoles.  Enfin,  l’ouvrage  se  termine  par  deux  annexes  qui  indiquent  les  matières  enseignées  à 
titre  facultatif  ou  complémentaire,  ainsi  que  les  conférences  données  dans  les  quatre  univer¬ 
sités  belges,  et  la  population  détaillée  de  ces  universités  depuis  1835  jusqu’à  nos  jours. 

Ce  bref  résumé  suffit  pour  donner  une  idée  de  l’importance  de  l’ouvrage  de  M.  Beckers.  Nous 
pouvons  dire  qu’il  est  indispensable  à  tous  ceux  qui  s’occupent  de  renseignement  supé¬ 
rieur.  Th.  Collier. 

DUVIVIER  (Paul),  avocat  prés  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Etude  sur 
le  décret  du  10  vendémiaire,  an  IV  (2  octobre  1795).  Les  communes  sont-elles 
civilement  responsables  des  dommages  qui  ont  pour  auteurs  les  agents  delà  force 
publique,  lorsque  ceux-ci  répriment  les  délits  commis  par  des  attroupements? 
Bruxelles ,  Ve  F.  Larcier ,  1904.  In-8°  (16.5  X  25)  de  70  pages.  Prix  :  3  fr. 

Hambur  Conférence.  September  1902.  International  maritime  com- 
mittee.  Anvers,  J .-E.  Bmchmann,  1904.  1  vol.  in-8°  (16.3x24.5)  de  xlvi- 
198  pages.  Prix  :  6  fr. 
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HOLBACH  (F.),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Justice  lauda¬ 
tive.  Recherche  des  éléments  d’un  droit  social  complémentaire  de  la  justice 
pénale.  Bruxelles ,  Ve  F.  Larcier;  Paris ,  A.  Pedone ,  1904.  1  vol.  in-8° 
(15.3  x  23.2)  de  194  pages.  Prix  :  4  fr. 

VAES  (Georges).  —  Les  ports  belges.  Droit  maritime.  Etude  de  droit  ma¬ 
ritime  et  administratif  (législation  et  jurisprudence  belges)  concernant  les  ports 
d’Anvers,  Bruges  (ancien  port  et  Zeebrugge),  Bruxelles,  Gand,  Louvain,  Ostende 
et  littoral.  Bruxelles ,  Ve  F.  Larcier ,  1904.  1  vol.  grand  in-12  (13.5  X  21)  de 
336  pages.  Prix  :  5  tr. 

(Extrait  des  Pandectes  belges.) 
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Beknopt  verslag  van  het  6e  textielbewerkerscongres  gehouden  te  Brus- 

sel,  op  18September  1904.  Gent ,  Samenwerkende  maatschappij  «  Volksdruk- 
kerij  »,  1904.  In-12  (11.5  x  17.5)  van  72  bladz.  Prijs  :  10  centiemen. 

de  TRANNOY(Boa). —  Les  théories  économiques  qui  dominèrent  en  Bel¬ 
gique  de  1830  à  1886.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  In-8°  (16.5  x  25) 
de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale ,  octobre  1904.) 

GOLLIER  (Théophile),  docteur  en  sciences  politiques  et  sociales.  —  Essai 
sur  les  institutions  politiques  du  Japon.  Bruxelles ,  J.  Goemaere ,  1903. 
1  vol.  in-8°  (15.5  x  2^.5)  de  208  pages.  Prix  :  3  fr. 

(Ecole  des  sciences  politiques  et  sociales  de  V  Université  de  Louvain.) 

Il  n’est  pas  d’usage  dans  les  revues  qui  s’occupent  de  critique  de  faire  l’éloge  des  livres 
publiés  par  leurs  collaborateurs.  Nous  conformant  à  cet  usage  nous  ne  dirons  aucun  bien  du 
volume  écrit  par  M.  Gollier.  Nos  lecteurs  qui  ont  eu  souvent  l’occasion  de  lire  ses  compte 
rendus  connaissent  d’ailleurs  les  mérites  de  sa  plume. 

Nous  ne  nous  interdirons  cependant  pas  de  dire  que  l’ouvrage  est  très  complet,  qu’il  donne 
même  beaucoup  plus  que  ne  promet  le  titre,  car  ce  ne  sont  pas  seulement  les  institutions 
politiques  du  Japon  qu’étudie  l’auteur,  mais  aussi  scs  institutions  administratives  et  judi¬ 
ciaires. 

Dans  divers  chapitres  qui  constituent  en  quelque  sorte  l’introduction  de  son  livre,  il  nous 
offre  même  d’intéressantes  pages  sur  l’histoire  du  peuple  nippon  dans  le  passé,  sur  les 
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tranformations  qu’il  a  subies  dans  ses  idées  et  dans  ses  institutions  pour  arriver  à  son  état 
actuel,  sur  ses  mœurs,  ses  coutumes,  son  langage,  ses  aspirations,  ses  lois  de  nationalité,  son 
territoire. 

Ces  pages  sont  suivies  de  nombreux  chapitres  dans  lesquels  M.  Collier  étudie  la  constitution 
politique  du  Japon,  les  idées  qui  ont  présidé  à  l’élaboration  de  cette  constitution,  ses  diffé¬ 
rents  rouages  et  leur  fonctionnement  :  l’Empereur,  le  Conseil  privé,  le  cabinet,  la  diète 
impériale,  la  Chambre  des  pairs,  la  Chambre  des  députés,  l’organisation  électorale,  l’œuvre 
législative,  l’action  des  partis  politiques. 

M.  Gollier  fait  en  même  temps  l’histoire  de  la  constitution  japonaise,  depuis  le  jour  où  elle 
fut  élaborée.  Il  montre  surtout  quel  a  été  le  rôle  de  la  Chambre  des  députés. 

Le  volume  se  termine  par  quatre  chapitres  consacrés  à  l’administration  centrale  et  locale; 
à  l’organisation  judiciaire,  aux  codes  et  aux  divers  degrés  de  juridictions  ;  aux  droits  des 
citoyens,  liberté  individuelle,  liberté  de  discussion,  de  presse,  de  réunion,  d’association, 
enseignement  et  religion  ;  enfin,  aux  droits  des  étrangers. 

On  voit  par  cette  rapide  énumération  que,  comme  nous  l’avons  dit  en  commençant,  l’œuvre 
donne  plus  que  les  promesses  de  son  titre.  A.  De  Ridder. 

HEAFORD  (William).  —  Les  missions  chrétiennes.  Leur  œuvre  néfaste, 
surtout  dans  les  guerres  coloniales.  Leur  remplacement  par  des  missions 
laïques.  Rapport  présenté  au  Congrès  international  de  Rome,  le  21  septembre  1904. 
Gand,  Société  coopérative  «  Volksdrukkerij  »,  lg04.  Petit  in-8°  (13.8  x  21)  de 
22  pages.  Prix  :  10  centimes. 

M.  Heaford  s’attaque  avant  tout  aux  missions  protestantes  qui  émargent  largement  au  budget 
et  ne  produisent  que  de  piètres  résultats.  Le  sous-titre  et  la  destination  du  rapport  indiquent 
suffisamment  dans  quel  esprit  il  est  conçu.  Il  sera  intéressant  de  voir  à  l’œuvre  les  «  missions 
laïques  »;  nous  ne  voulons  pas  préjuger  les  résultats,  mais  ce  que  nous  savons  d’ores  et  déjà, 
c’est  que  les  libres-penseurs  ne  délieront  pas  les  cordons  de  la  bourse  ;  ils  ne  veulent  pas 
infliger  un  démenti  à  un  de  leurs  organes  en  Belgique  :  tous  pingres  !  En  effet,  d’après  le 
cinquième  vœu  formulé  par  M.  Heaford,  «  il  importe  de  retirer  les  subsides,  accordés  par  des 
gouvernements  aux  écoles,  aux  collèges,  aux  couvents  et  aux  universités,  établis  pour  soute¬ 
nir  les  missions  ou  pour  les  organiser,  et  d 'appliquer  exclusivement  ces  subsides  à  des  œuvres 
laïques.  »  H.  Appelmans. 

LORAND  (Georges).  —  L’Etat  et  les  Eglises.  Rapport  présenté  au  Congrès 
international  de  Rome,  21  septembre  1904.  Gand ,  Société  coopérative  «  Volks¬ 
drukkerij  »,  I9O4.  Petit  in-8°  (13.5  x  21)  de  38  pages.  Prix  :  25  centimes. 

Il  était  difficile  de  dire  du  neuf  sur  cette  question  ;  M.  Lorand  l’a  senti  ;  de  là  les  tirades 
connues  contre  les  bûchers  de  l’Inquisition.  Encore  son  langage  figuré  est-il  d’un  goût  dou¬ 
teux  :  «  L’Eglise  a  placé  sur  la  raison  humaine  et  la  science  moderne  une  chape  de  plomb.  » 
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«  L’ultramontanisme  a  jeté  un  défi  au  monde  par  la  proclamation  du  dogme  de  l’immaculée 
Conception  »  :  d’évidence,  M.  Lorand  ne  comprend  pas  le  dogme  qu’il  dénonce;  comme  le 
plus  vulgaire  incrédule,  il  confond  ce  point  de  doctrine  avec  celui  de  la  virginité  de  Marie;  il 
ferait  donc  bien  d’étudier  la  religion  avant  d’affirmer  solennellement  que  «  l’Eglise  catholique 
a  pris  presque  en  tout  le  contre-pied  des  enseignements  de  son  fondateur.  » 

Il  met  les  libres-penseurs  en  garde  contre  le  machiavélisme  et  la  fourberie  des  papes  : 
«  L’Eglise  catholique  n’exécute  des  concordats  que  ce  qui  est  à  son  avantage,  et  ne  tient  nul 
compte  des  obligations  et  entraves  qu’ils  lui  imposent...  » 

M.  Lorand  craint  que  Combes  lui-même  ne  soit  sur  le  point  de  se  laisser  berner  en  lais¬ 
sant  au  clergé  catholique  l’usage  de  ses  temples. 

Le  «  rapport  »  nous  apprend  aussi  que  ne  pouvant  plus  «  procéder  par  compression,  l’Eglise 
procède  aujourd’hui  par  corruption  ».  Et  la  preuve? 

«  Elle  s’est  mise  à  accaparer  le  mouvement  d’émancipation  des  classes  laborieuses  en  mul¬ 
tipliant  les  associations  ouvrières  et  agricoles...  Elle  asservit  ainsi  la  conscience  des  ouvriers  et 
des  paysans  par  les  solides  liens  de  l’intérêt  matériel  comme  elle  a  asservi  déjà  celle  de  la 
plupart  des  riches  par  les  mêmes  moyens.  » 

M.  Lorand  donne  en  annexes  les  textes  constitutionnels  qui,  dans  les  principaux  pays 
d’Europe  et  d’Amérique,  règlent  les  rapports  de  l’Etat  et  des  Eglises. 

Les  critiques  littéraires  trouveront  la  phrase  lourde  et  traînante;  quant  à  l’exécution  typo¬ 
graphique,  les  coquilles  sont  réellement  trop  nombreuses.  H.  Appelmans. 

MICHOTTE  (P.).  —  Études  sur  les  théories  économiques  qui  dominèrent 
en  Belgique  de  1830  à  1886.  Louvain ,  Ch .  Peeters ,  1904.  1  vol.  in-8° 
(15.3  X  23.4)  de  xxn-472  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

[Ecole  des  sciences  politiques  et  sociales  de  Louvain.) 

POSITIF  (Paul). —  L’incapacité  de  l’Église  en  matière  d’enseignement. 

Bruxelles ,  Impr.  Ve  D.  Brismée,  1904.  In-18  (12.3  x  17.2)  de  52  pages. 

«  J’attaque  une  collectivité  ;  je  ne  ferai  aucune  personnalité;  j’ai  donc  le  droit  de  signer 
d’un  pseudonyme.  Complètement  ignoré  sur  les  champs  de  bataille  politiques,  mon  nom 
n’ajouterait  rien  aux  idées  que  je  défends.  Au  surplus,  une  signature  n’est  pas  un  argument, 
une  théorie  ne  vaut  que  par  elle-même.  » 

Nous  sommes  absolument  de  cet  avis;  mais  la  valeur  intrinsèque  de  la  théorie  de  M.  Positif  ne 
nous  paraît  guère  évidente  ;  les  arguments  développés  ne  lui  vaudront  pas  beaucoup  d’adeptes. 
Le  premier  objectif  de  notre  auteur  est  «  de  rechercher  le  principe  de  la  loi  d’enseignement 
qu’il  y  aura  lieu  d’instaurer  le  jour  où  le  gouvernement  catholique  aura  vécu  ». 

M.  Positif  regrette  que  la  constitution  belge  reconnaisse  «  à  n’importe  qui  le  droit  d’enseigner 
n’importe  quoi,  le  mal  comme  le  bien,  l’erreur  comme  la  vérité,  la  superstition  comme  la 
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science.  Ce  n’est  pas  un  principe  libéral,  c’est  un  principe  libertaire,  une  théorie  anarchiste.  » 
Ici  nous  pourrions  nous  entendre  :  nous  aussi  nous  prétendons  que  l’erreur  n’a  pas  de  droits 
et  ainsi  M.  Positif  va  directement  au  Syllabus! 

Où  nous  ne  nous  entendrons  plus,  c'est  quand  il  veut  substituer  l’Etat  aux  parents,  dans 
l’éducation  des  enfants;  et  encore  une  fois  il  lance  l’excommunication  majeure  contre  les 
pères  de  famille  qui  envoient  leurs  fils  et  leurs  filles  dans  de  mauvaises  écoles. 

Le  professeur  de  religion  dans  les  établissements  officiels  est  «  un  espion  ensoutané  et 
gouvernemental  ». 

«  Il  existe,  au  sein  de  la  race  humaine,  une  catégorie  d’individus  auxquels  le  droit  d’ensei¬ 
gner  doit  être  rigoureusement  interdit,  ce  sont  bien  les  gens  d’église.  » 

Veut-on  connaître  les  motifs  ?  C’est  qu’ils  ont  fait  vœu  de  chasteté  et  obéissent  au  Pontife 
romain;  suivent  de  plates  injures  à  l’adresse  de  Léon  XIII,  de  Pie  X  et  de  tout  le  clergé  :  la 
plume  se  refuse  à  les  transcrire. 

«  Toutes  les  organisations  financières  connues  depuis  la  plus  haute  antiquité  sous  le  nom 
de  religion  ont  affirmé  et  exploité  l’idée  d’un  être  suprême  sans  admettre  la  discussion  ni 
même  le  doute.  » 

Il  est  clair  que  M.  Positif  n’a  jamais  ouvert  un  manuel  de  philosophie  ou  de  théologie  ; 
soupçonne-t-il  l’existence  de  la  théodicée? 

Les  dernières  pages  de  l’opuscule  en  font  un  infâme  pamphlet.  H.  Appelmans. 


SCHMIDT  (Lucy).  —  Organisation  de  l’infirmerie  laïque.  Gand,  Société 
coopérative  «  Volksdrukkerij  »,  1904.  In-1 2  (11.2  x  17.5)  de  96  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

Il  y  a  deux  choses  dans  cette  brochure  : 

1°  La  haine  de  l’auteur  pour  tout  ce  qui  est  catholique  et  surtout  pour  les  religieux  et 
religieuses  catholiques.  Il  prétend  que  les  religieuses  infirmières  sont  incapables  de  pitié  pour 
les  malheureux  malades,  car,  pour  l’Eglise,  le  corps  est  l’ennemi  :  «  Ce  corps  est  une  guenille 
dont  il  ne  faut  se  préoccuper  que  pour  le  châtier.  » 

Donc  :  il  n’y  a  que  des  infirmiers  laïques  qui  comprennent  les  devoirs  de  la  philanthropie 
envers  les  malades.  Encore  est-il  que  notre  auteur  a  des  appréhensions  sur  le  dévoûment 
laïque  :  «  pourra-t-on  l’exiger  (des  garde-malades)  si  elles  étaient  retenues  au  foyer  par  des 
liens  plus  étroits  que  tous  les  autres  :  ceux  de  l’amour,  de  la  maternité?  » 

2°  11  y  a  dans  ce  travail  de  bonnes  pages  sur  l’éducation  professionnelle  des  infirmiers. 
Mais,  l’auteur  a  tort  de  croire  que  nos  religieux  célibataires  ne  puissent  apprendre  tout  cela, 
aussi  bien  que  les  laïques,  mariés  ou  non.  J.-J.-D.  Swolfs. 

VARLEZ  (Louis).  —  Rapport  sur  les  bureaux  de  placement  en  Alle¬ 
magne.  Gand ,  Nouvelle  imprimerie,  1904.  Grand  in-12  (14  x  21)  de  76  pages. 
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WAUTERS  (Joseph).  —  Les  faux  amis  des  cultivateurs  et  des  gens  des 
campagnes.  Conférence  faite  en  Hesbaye,  le  1er  mai  1904,  à  des  cultivateurs. 
Gand ,  Société  coopérative  «  Volksdrukkerij  »,  ig04.  In-12  (10.5  x  17)  de 
16  pages.  Prix  :  5  centimes. 

Ce  titre  a  été  justement  décerné  aux  démagogues  révolutionnaires.  Le  citoyen  Wauters  en 
est  convaincu  ;  mais  payant  d’audace,  il  l’attribue  à  son  tour  aux  membres  du  gouvernement 
catholique  belge.  Celui-ci  est  rendu  responsable  de  toutes  les  calamités  qui  affligent  l’agricul¬ 
ture,  —  car  elle  serait  encore  en  pleine  crise,  s’il  fallait  en  croire  l’auteur  de  cette  conférence 
électorale;  on  voit  de  comnien  d’années  sa  montre  retarde.  —  Le  socialisme  au  pouvoir  soula¬ 
gera  immédiatement  tous  ces  maux.  L’Etat  organisera  notamment  le  crédit  à  bon  marché, 
mieux  que  ne  le  font  les  caisses  Raiffeisen  (tout  vrai  statolâtre  doit  évidemment  ignorer  leur 
succès)  —  les  assurances  agricoles  —  pour  renouveler  les  lamentables  échecs  subis  par  les 
provinces  qui  ont  tenté  l’expérience  de  l’assurance  du  bétail.  —  Le  citoyen  Wauters,  docteur 
en  sciences  physiques  et  chimiques,  me  l’est  certes  pas  en  sciences  agronomiques,  malgré  son 
titre  de  secrétaire  du  groupe  agricole  central  du  P.  0.  B.  Al.  Appelmans. 


WOESTE  (Ch.).  —  Les  élections  de  1904  et  la  situation.  Bruxelles ,  Oscar 
Schepens  et  Cie,  1904.  Iu-8°  (16.5  x  25)  de  26  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale ,  octobre  1904.) 

On  attendait  avec  impatience  que  M.  Woeste  fit  connaître  son  sentiment  au  sujet  des 
élections  de  1904  et  de  l’influence  qu’elles  pourraient  avoir  sur  la  situation  des  partis.  Nous 
n’avons  rien  perdu  à  attendre,  bien  au  contraire.  Aujourd’hui  que  le  calme  s’est  fait,  le  juge¬ 
ment  bien  mûri  de  l’éminent  ministre  d’Etat,  revêt  une  importance  toute  particulière  et  il  est 
à  méditer  par  tous. 

Dans  cette  substantielle  étude,  M.  Woeste  répond  successivement  aux  questions  suivantes  : 
L’axe  du  pays  s’est-il  déplacé?  La  confiance  des  catholiques  dans  l’avenir  se  voilerait-elle  de 
quelque  incertitude,  de  quelque  inquiétude?  Leur  mission  serait-elie  terminée? 

Le  leader  du  parti  catholique  commence  par  reconnaître  avec  tout  le  monde,  qu’un  immense 
effort  a  été  tenté  pendant  la  dernière  session  par  l’opposition  tout  entière  pour  battre  le 
gouvernement  en  brèche  et  se  concilier  l’opinion.  L’union  complété  s’était  faite  parmi  les 
adversaires.  Leurs  organes  criaient  déjà  victoire  :  en  1904,  une  blessure  mortelle;  en  1906, 
la  mort;  voilà  ce  qui  attendait  le  parti  catholique.  Ces  prophéties  n’ont  été  nullement 
remplies. 

D’abord,  si  les  catholiques  ont  vu  leur  majorité  à  la  Chambre  passer  de  26  voix  à  20,  il  ne 
faut  pas  oublier  qu’en  1902,  dans  des  élections  isolées,  on  avait  conquis  trois  sièges  à  Gand, 
à  Verviers  et  à  Alost  par  le  système  majoritaire.  Avec  la  représentation  proportionnelle  ces 
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sièges  devaient  infailliblement  être  perdus.  Par  conséquent,  en  retournant  au  chiffre  de  1900 
le  parti  catholique  a  simplement  subi  les  conséquences  inévitables  de  l’application  du  système 
électoral  et  il  serait  absurde  de  conclure  de  là  à  un  revirement  d’opinion  contre  lui. 

Ensuite,  alors  qu’en  1900,  les  optimistes  espéraient  que  la  R.  P.  procurerait  au  parti  catho¬ 
lique  8  voix  de  majorité,  d’autres  parlaient  de  4  voix,  et  que  les  pessimistes  n’osaient  pas 
même  escompter  une  victoire,  voilà  que  la  troisième  épreuve,  en  consolidant  les  résultats  des 
deux  premières,  conserve  aux  catholiques  une  prépondérance  de  20  voix.  Enfin,  à  part  28  voix 
de  recul  à  Thuin  et  217  à  Nivelles  —  arrondissements  où  les  catholiques  se  sont  crus  dispensés 
de  tout  travail  électoral  —  partout  on  a  atteint  des  chiffres  supérieurs  à  ceux  de  1900  :  de 
telle  sorte,  que  les  catholiques  ont  gagné  en  quatre  années  pour  la  Chambre  50,323  voix  et 
pour  le  Sénat  28,588.  Conclusion  :  l’axe  du  pays  ne  s’est  aucunement  déplacé. 

Les  catholiques  peuvent  avoir  confiance  dans  l’avenir.  L’union  des  diverses  fractions  de 
l’opposition  sera  néfaste  aux  libéraux.  Par  cette  union,  on  peut  dire  qu’ils  se  sont  inoculé  un 
germe  de  mort.  Des  extraits  très  complets  et  judicieusement  choisis  des  discours  et  des  décla¬ 
rations  des  grands  hommes  de  la  gauche  font  voir,  du  reste,  combien  cette  union  est  factice  et 
superficielle.  La  supposer  durable,  c’est  admettre  le  suicide  du  parti  libéral,  c’est  le  dire  trans¬ 
formé  en  parti  radical.  Dans  ces  conditions,  son  triomphe  serait  le  déchaînement  de  la  guerre 
religieuse  à  outrance.  Le  caractère  anticatholique  bien  marqué  de  toutes  les  forces  dont  la 
gauche  dispose,  de  ses  journaux  et  de  ses  associations,  l’hostilité  de  tous  ses  chefs  pour 
l’Eglise,  leurs  éloges  pour  la  politique  combiste  et  leurs  souhaits  pour  qu’elle  soit  appliquée 
en  Belgique,  ne  permettent  pas  le  moindre  doute  à  ce  sujet. 

L’opinion  publique  ne  peut  s’illusionner  sur  les  périls  de  la  situation.  En  admettant  même 
un  triomphe  possible  de  la  coalition  des  doctrino-radico-soeialistes  aux  élections  prochaines, 
ils  seraient  contredits,  harcelés,  refoulés  dès  les  premiers  jours  et  ils  apprendraient  que  ce 
n’est  pas  en  vain  qu’on  veut  écraser  les  croyances  de  tout  un  peuple. 

La  confiance  du  pays,  du  reste,  dans  les  catholiques  est  pleinement  justifiée  et  leur  mission 
est  loin  d’être  accomplie.  Les  limites  d’un  compte  rendu  ne  nous  permettent  pas  d’analyser 
comme  nous  le  voudrions  la  tâche  qu’attribue  l’éminent  chef  de  la  droite  aux  catholiques. 
Citons  au  hasard  :  la  mission  du  parti  catholique  est  avant  tout  une  mission  de  défense, 
sociale  et  religieuse,  ils  ont  à  défendre  l’Eglise,  la  société,  les  mœurs  du  pays  battues  en 
brèche  par  les  adversaires  ;  préserver  l’édifice  scolaire,  continuer  à  développer  leur  magni¬ 
fique  législation  sociale.  Pour  cela,  ils  ont  à  serrer  les  rangs,  à  élargir  les  cadres  et  à  fortifier 
le  travail  électoral,  à  se  rallier  surtout,  en  phalanges  serrées  autour  d’un  même  drapeau, 
sous  le  nom  unique  de  catholique. 

Telle  est,  brièvement  résumée,  la  magistrale  étude  de  M.  Woeste.  Nous  ne  saurions  suffi¬ 
samment  en  recommander  la  lecture  à  tous  les  catholiques  en  général  et  particulièrement  à 
nos  hommes  d’œuvres.  Il  y  a  là  tout  un  programme  dont  la  réalisation  ne  peut  que  développer 
et  consommer  le  triomphe  du  parti.  Th.  Gollier. 
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HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

DEBOUT  (CHne  Henri).  —  Jeanne  d’Arc  et  les  villes  d’Arras  et  de  Tournai. 
Démarches  en  faveur  de  la  Pucelie  captive.  Paris ,  Maison  de  la  bonne  presse , 
s.  d.  (1904).  1  vol.  in-8°  (20  x  28)  de  xvi-96  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

L’histoire  complète  s’écrit  souvent  au  moyen  de  monographies  locales.  C’est,  malgré  la 
brièveté  de  sa  vie,  une  longue  carrière  que  celle  de  Jeanne  d’Arc  :  de  Domrémy  à  Orléans, 
d’Orléans  à  Reims,  de  Reims  à  Compiègne,  deCompiègne  au  bûcher  de  Rouen.  Cette  biographie 
n’est  pas  sans  rapport  avec  notre  histoire  de  Relgique.  La  Pucelie  d’Orléans  aimait  les  bons 
Français  de  Tournay  ;  notre  duc  Philippe  la  passa  aux  Anglais;  elle  gémit  dans  les  prisons 
d’Arras  et  de  Tournay.  Le  28  octobre  1894,  il  y  eut  une  fête  solennelle  en  l’honneur  de  la  libé¬ 
ratrice  de  la  France,  en  cette  ville  d’Arras  où  l’on  retrouvait  les  traces  du  cachot  qu’elle  avait 
occupé.  Ces  souvenirs  locaux  font  le  charme  des  monographies  particulières  d’une  cité.  On 
doit  savoir  gré  à  M.  le  chanoine  Debout  de  les  avoir  ravivés  dans  une  élégante  brochure, 
aussi  savante  que  remarquable  par  ses  illustrations  et  sa  beauté  typographique. 

Ad.  Del  vigne. 

de  PARBONNOISE  (Jules).  —  Leurs  crimes!  Pages  d’histoire  contempo¬ 
raine.  Tournai,  H.  &  L.  Casterman,  s  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12.5  x  18.5)  de 
172  pages.  Prix  :  1  tr. 

Pages  d’histoire  contemporaine,  oui,  mais  pages  honteuses.  Elles  racontent,  en  effet,  l’ex¬ 
pulsion  des  religieux  de  Saint-Camille  de  Lellis  de  leur  couvent  de  N.-D.  de  La  Chaux,  près 
d’Autun,  en  189o,  et  de  leur  maison  de  Lille,  en  1903.  Leur  crime  était  de  soigner  les 
malades. 

C’est  par  des  tracts  et  des  brochures  qu’il  importe  de  réveiller  l’opinion  publique  en  France 
Ce  que  M.  de  l’Arbonnoise  vient  de  faire  pour  les  Camilliens  peut  se  faire  pour  les  autres 
victimes  de  la  haine  franc-maçonnique.  J.-J.-D.  Swolfs. 

DE  RIDDER  (Alfred).  —  Criminels  d’autrefois.  Bruxelles ,  Oscar  Sche- 
pens  &  Cie ,  1904.  In-8°  (16:5  x  25)  de  56  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale ,  août,  septembre  et  octobre  1904.) 

—  La  renaissance  catholique  en  Angleterre.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  Cie,  1904.  In -8°  (16  X  24)  de  68  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  mars, 16  avril,  16  mai,  16  juin  et  16  juillet  1904. 

Le  nombre  des  catholiques  en  Angleterre  s’est  certainement  décuplé  dans  l’intervalle  du 
dernier  siècle. 
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L’histoire  de  la  renaissance  religieuse  en  Angleterre  a  été  écrite  par  M.  Thureau-Dangin 
en  1899  et  1903  (deux  volumes  ont  paru). 

M.  De  Ridder  a  fait  un  résumé  intéressant  de  la  belle  œuvre  de  Thureau-Dangin.  On  y 
apprend  à  connaître  Keble,  Froude  et  ces  grandes  figures  anglaises  :  Newman,  Wiseman, 
Pusey  et  Manning.  J.-J.-D.  Svvolfs. 

FRANÇOIS  (P.).  —  La  vénérable  Marie  d’Agréda.  Précis  historique,  à 
propos  du  jubilé  de  l’immaculée  Conception.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  &  Cie, 
1904.  In-8°  (16  X  24)  de  14  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Apologétique ,  16  juillet  1904.) 

La  vénérable  Marie  d’Agréda  naquit  en  Castille,  en  1602.  Elle  écrivit  la  Cité  mystique  de  Dieu, 
c’est-à-dire  l’histoire  de  la  Très  Sainte  Vierge,  inspirée  par  Marie  elle-même. 

M.  François  fait  le  récit  des  attaques  et  des  approbations  dont  ce  livre  étonnant,  que  Rome 
ne  voulut  jamais  condamner,  a  été  l’objet.  Il  émet  le  vœu  que  bientôt  paraisse  une  nouvelle 
version  exacte  de  l’œuvre  de  Marie  d’Agréda,  car  il  y  a  peu  de  livres  aussi  utiles  aux  âmes  que 
la  Cité  mystique  de  Dieu.  J.-J.-D.  Swolfs. 

PERGAMENI  (Charles).  —  A  propos  des  règlements  d’avouerie. 
Bruxelles ,  A.  Lefèvre ,  1904.  In-8°  (16  x  24.5)  de  42  pages. 

TERLINDEN  (Ch.).  —  Le  pape  Clément  IX  et  la  guerre  de  Candie. 
1667-1669.  D’après  les  archives  secrétes  du  Saint-Siège.  Ouvrage  orné  de  2  por¬ 
traits  et  d’un  plan.  Louvain ,  Ch.  Peeters ;  Paris,  A.  Fontemoing ,  1904.  1  vol. 
in-8°  (16.5  X  24.5)  de  xxxn-364  pages  Prix  :  5  fr. 

[Recueil  de  travaux  publiés  par  les  membres  des  conférences  d’histoire  et  de  philologie  de 
l’Université  de  Louvain,  13e  fascicule.) 

ARCHÉOLOGIE  —  NUMISMATIQUE  —  HÉRALDIQUE 

BROECKAERT  (J.).  —  Généalogie  de  la  famille  de  Pauw.  Ouvrage  orné 
de  7  planches  hors  texte.  Termonde,  lmp.  A.  De  Schep per- Philips,  1904. 
1  vol.  in-8°  (16.5  x  25)  de  106  pages.  Prix  :  6fr.  25. 

ROPS  (Paul),  membre  de  la  Commission  du  Musée  de  Namur.  —  Les 
hommes  de  loy  et  de  lignage  du  comté  de  Namur.  Namur,  Ad.  Wesmael- 

ChirUer,  I9dt.  lu -8°  (15  8  25.5)  de  40  pages. 

Dans  cette  brochure,  Paul  Rops,  docteur  en  droit  et  en  sciences  politiques,  vient  nous 
faire  connaître  d’intéressants  détails  sur  «  les  hommes  de  loy  et  de  lignage  du  comté  de 
Namur  ». 
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C’était  une  sorte  de  caste  spéciale  —  n’existant,  à  ce  que  nous  sachions,  que  dans  cet 
Etat  —  qui  constituait  une  très  curieuse  et  très  peu  connue  exception  au  principe  que  la 
noblesse,  et  les  privilèges  qui  y  étaient  attachés,  ne  se  transmettaient  pas  par  les  femmes,  en 
d’autres  termes  que  «  le  ventre  »,  dans  nos  provinces,  n’anoblissait  pas. 

Dans  le  pays  de  Namur,  tout  descendant  de  chevalier,  même  par  les  femmes,  jusqu’à  la  sep¬ 
tième  génération  inclusivement,  était  considéré  comme  gentilhomme  et,  à  charge  de  vivre 
noblement,  jouissait  de  toutes  les  prérogatives  et  exemptions  de  la  noblesse. 

Dans  ce  comté,  le  mariage  d’un  roturier  avec  la  descendante  d’un  chevalier  changeait  le 
«  status  »  du  mari,  en  le  transformant  en  noble.  «  A  la  huitième  génération,  les  privilèges 
s’éteignirent,  à  moins,  toutefois,  d’une  nouvelle  alliance  avec  une  fille  de  chevalier.  Dans  les 
attestations  de  lignage,  on  attribuait  si  peu  d’importance  aux  noms  des  maris  qu’on  les  omet¬ 
tait  même  fréquemment. 

Il  y  avait  donc,  dans  le  pays  de  Namur,  deux  sortes  de  noblesse,  l’une,  parfaite  et  perpé¬ 
tuelle,  appartenant  à  ceux  qui  descendaient  en  ligne  masculine,  de  race  noble  ou  anoblie, 
l’autre,  temporaire  :  les  «  hommes  de  loy  et  de  lignage  »,  qui  formaient  une  classe  à  part, 
intermédiaire  entre  la  première  et  la  bourgeoisie  ou  la  classe  campagnarde  dans  laquelle  ils 
rentraient  en  droit  après  la  septième  génération. 

Un  document  extrêmement  curieux,  découvert  par  M.  Paul  Rops,  démontre  que  les  origines 
de  cette  institution  remontent,  au  moins,  au  commencement  du  XIIe  siècle. 

Il  importait  peu  que  l’aïeul  chevalier  fût  lui-même  Namurois.  L’auteur  que  nous  suivons  ici 
signale  le  cas  d’ «  hommes  de  loy  et  de  lignage  »  devant  leur  position  nobiliaire  à  des  cheva¬ 
liers  brabançons  et  liégeois. 

Ces  deux  dernières  constatations,  et  plusieurs  autres,  trop  longues  à  développer  ici,  offrent 
le  côté  nouveau  de  cette  étude  juridico-généalogique. 

Les  «  hommes  de  loy  et  de  lignage  »  étaient  justiciables  de  leurs  pairs.  En  règle  générale, 
ils  prenaient,  semble-t-il,  en  les  modifiant,  bien  entendu,  jplus  ou  moins  radicalement,  les 
armoiries  du  chevalier  dont  ils  descendaient.  Au  point  de  vue  héraldique,  il  y  aura  sans  doute 
encore  de  curieuses  constatations  à  faire.  Aussi,  les  héraldistes  devraient-ils  signaler  à  M.  Rops 
les  trouvailles  qu’ils  pourraient  faire,  dans  l’ordre  d’idées  qui  est  en  cause  ici. 

La  caste  des  «  hommes  de  loy  et  de  lignage  »  disparut  au  XVIIe  siècle.  J.-Th.  de  Raadt. 

ROUSSEAU  (Henry).  —  Esquisses  d’art  monumental.  Y.  L’art  chré¬ 
tien.  Fascicule  illustré  de  25  figures  dont  7  hors  texte.  Bruxelles,  Oscar 
Schepens  &  Ce,  1904.  In- 12  (13.5  x  20)  de  84  pages.  Prix  :  75  centimes. 
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BODEUX  (Michel).  —  Liégeoise  idylle.  Bruxelles,  Vromant  et  Cie,  1905, 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  222  pages.  Prix  :  3  Ir.  50. 
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BROUWERS  (J.).  —  Heures  de  poésies.  Liège ,  D.  Cormaux,  1904 . 
1  vok  in-12  (12  x  18.5)  de  174  pages. 

de  la  VILLE  de  MIRMONT  (H.).  —  Le  poète  Lygdamus.  Etude  cri¬ 
tique  suivie  d’une  édition  et  d’une  traduction  des  élégies.  Louvain ,  Ch.  Peeters ; 
Paris,  A.  Fontemoing,  1904.  In-8°  (16  X  24)  de  92  pages.  Prix  :  2  fr. 

de  LICHTERVELDE  (Cte  G.).  —  Les  légendes  de  l’inconnu  géogra¬ 
phique.  Bruxelles,  P  Lacomblez,  1903.  Grand  in-12  carré  (14.5  x  20)  de 
82  pages.  Prix  :  2  tr. 

Dans  cette  élégante  plaquette,  l’ancien  ministre  de  Belgique  aux  Etats-Unis  nous  donne  une 
esquisse  des  principales  légendes  que  l’historien  retrouve  en  remontant  le  cours  des  ûges. 
L’auteur  n’a  pas  voulu  faire  œuvre  d’ethnographe  ou  de  folkloriste  ;  il  n’a  voulu  que  risquer 
«  quelques  coups  d’aile  dans  le  domaine  de  la  légende  »,  mais  ces  coups  d’aile  sont  des  coups 
d’aile  charmants.  11  a  choisi  ses  légendes  avec  beaucoup  de  bonheur  et  il  les  raconte  d’une 
manière  tout  simplement  exquise.  Th.  Gollier. 

des  OMBIAUX  (Maurice). —  Contes  de  Sambre  et  Meuse.  Premier  dixain. 

Bruxelles,  Editions  de  V Association  des  écrivains  belges,  1904.  1  vol.  in-12 
(12.5  X  19.5)  de  142  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

GRIMM  (J.  en  W.)-  —  Vertellingen.  De  buitenlandsche  schrijvers  voor 
Vlaanderen.  Uithet  duitsch  door  P.  Botte.  Maldeghem ,  V.  Delille,  1904.  1  boekd. 
vierkantig  in-12  (13.8  X  18)  van  300  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

( Duimpjesuitgave,  nr  42.) 

JULLIEN  (Dr  Albert).  —  Feuillets  détachés  de  la  correspondance  d’un 
Africain.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  ln-8°  (16  X  24  5)  de  38  pages. 
(Extrait  de  la  Revue  Générale,  août-septembre  1904.) 

LEMONNIER  (Camille).  — Un  mâle.  Dessins  de  de  Geo-Dupuis.  Gravure 
de  G.  Lemoine.  Paris ,  P.  Ollendorff,  1904.  1  vol.  in-12  carré  (13.7  x  18.3)  de 
304  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

SENDEN  (J. -B.).  —  Bertram  en  Ludwig  of  het  gebed  eener  stervende 
moeder.  Tafereelen  uit  de  Zwitsersche  Alpen.  2e  druk.  Met  platen  versierd. 
Sint-Truiden,  Berchmanshuis,  1904.  Klein  in-8°  (14  X  21.5)  van  32  bladz. 
Prijs  :  25  centiemen. 

Malheur  au  jeune  homme  qui  se  laisse  séduire  par  le  démon  de  la  boisson;  heureux  l’enfant 
auquel  Dieu  a  donné  une  mère  vertueuse  !  C’est  la  double  morale  qui  se  dégage  de  ces  pages 
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attachantes,  et  qui  est  mise  en  action,  ou  mieux  en  récit,  dans  «  Bertram  en  Ludwig,  ou  la 
prière  d’une  mère  mourante  ».  Les  contours,  le  cadre,  —  les  Alpes  suisses,  —  augmentent 
très  heureusement  l’intérêt  qu’on  prend  à  la  lecture. 

Le  nom  de  l’auteur  permet  de  deviner  le  but,  la  tendance  du  petit  ouvrage  :  ce  récit  est  un 
moyen  de  propagande  efficace  en  faveur  de  la  tempérance,  dont  M.  Senden  s’est  depuis  long¬ 
temps  fait  l’apôtre. 

Excellente  lecture  pour  les  enfants  des  écoles,  «  Bertram  en  Ludwig  »,  orné  de  nombreuses 
illustrations  et  d’une  fort  jolie  couverture,  fera,  nous  l’espérons,  beaucoup  de  bien,  et  enga¬ 
gera  son  auteur  à  poursuivre  avec  ardeur  la  belle  campagne  qu’il  mène  contre  le  fléau  ter¬ 
rible  de  l’alcoolisme.  J.  A.  M. 

STREUVELS  (Stijn).  —  Soldatenbloed.  Een  dramatisch  bedrijf.  Malde- 
ghem,  V.  Delille,  1904.  Yierkantig  in-12  (13.8  X  18)  van  58  bladz.  (Niet  in  den 
handel.) 

(. Duimpjesuitgave ,  nr  44.) 

VAN  DEN  ABEELE  (Albijn).  —  Karel  en  Theresia.  Met  een  inleidend 
woord  van  L.  Scharpé.  Maldeghem,  V.  Delille ,  1904.  1  boekd.  vierkantig 
in-12  (13.8  X  18)  van  xxiv-100  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

( Duimpjesuitgave ,  nr  43.) 

VERHULST  (Rafaël).  —  Jezus  de  Nazarener.  Antwerpen ,  G. -J.  en 
E.  Janssens,  1904.  \  boekd.  vierkantig  in-8°  (19  X  23.5)  van  172  bladz.  Prijs  : 
5  fr. 
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ENGELS  (de  P. -A.),  der  Witte  Paters.  —  De  volkenkunde  van  Congo- 
land.  Met  platen.  Anhoerpen,  De  nederlandsche  boekhandel ,  z.  d.  1904. 
In-12  (13  X  19.5)  van  42  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(. Hooger  onderwijs  voor  ’l  volk.  Katholieke  vlaamsche  hoogeschooluitbreiding ,  nr  64.; 

L’extension  universitaire  catholique  d’Anvers  a  été  heureusement  inspirée  en  publiant  cette 
conférence.  En  présence  des  calomnies  auxquelles  l’œuvre  congolaise  est  en  butte,  et  faite 
dans  notre  métropole  commerciale  par  un  témoin  oculaire  et  désintéressé  des  choses  du  con¬ 
tinent  noir,  cette  conférence  substantielle,  instructive,  agréable  à  la  lecture,  mérite  d’être 
répandue  abondamment.  Elle  est  munie  d’une  carte,  ce  qui  est  excellent  ;  elle  est  ornée  aussi 
d’illustrations  dont  quelques-unes  ne  me  semblent  ni  bien  exécutées,  ni  indispensables. 

Cette  ethnologie  congolaise  est,  je  le  répète,  un  bon  ouvrage  de  vulgarisation. 
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Le  père  Engels  examine  principalement  trois  questions  :  la  diversité  des  peuplades,  la  reli¬ 
gion  et  l’état  de  la  civilisation  au  Congo.  A  propos.de  la  première  de  ces  questions,  le  confé¬ 
rencier  donne  de  très  intéressants  détails  sur  les  langues  Bantu,  dont  M.  Pierre  Danco  a 
entretenu  ses  concitoyens  dans  le  Handelsblad  van  Antwerpen ,  au  mois  de  février  4896.  Au 
cours  de  cette  conférence  il  y  a  une  foule  de  traits,  de  particularités,  qui  initient  le  lecteur  à 
la  vie  africaine,  et  qui  le  font  revenir  de  nombre  d’erreurs  et  de  préjugés.  C.  Caeymaex. 

SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 

O  -  ft  1  »  *»  » 

BREYDEL  (A.)  —  Nature  intime  de  l’électricité,  du  magnétisme  et  des 

radiations.  Bruxelles ,  Ramlot,  [frères  et  sœurs;  Paris,  Ch.  Dunod,  i904. 
In-8°  (16  x  24.5)  de  100  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Le  mystère  de  la  nature  intime  de  l’électricité  a  déjà  motivé  bien  des  recherches. 

Combien  de  physiciens  et  de  savants  se  sont  attachés  à  défendre  des  théories  que,  dans  la 
suite,  on  a  écartées,  parfois  définitivement,  d’autres  fois  temporairement. 

Aujourd’hui  M.  Breydel  nous  présente  une  théorie  nouvelle  dans  un  opuscule  bien  inté¬ 
ressant  et  très  documenté.  A  vrai  dire  nous  sommes  forcés  de  reconnaître  que  cette  nouvelle 
hypothèse  est  plus  conforme  aux  vues  actuelles  de  la  science  et  concorde  mieux  avec  les 
données  de  l’expérience  que  les  précédentes.  Nous  ne  voulons  pas  dire  par  là  qu’une  opinion 

définitive  puisse  être  formée  par  la  lecture  de  cet  ouvrage.  Mais  ce  serait  un  tort  que  de  ne 
pas  le  lire  ou  même  l’étudier  avec  soin.  M.  Seret. 

AGRICULTURE  —  HORTICULTURE.—  ÉLEVAGE 

BAUWENS  (M.-L.).  —  Prijskamp  van  vee  op  stal  bezocht.  Verslag  op- 
gemaakt  met  de  medewerking  van  den  keurraad.  Brugge ,  Drukk.  We  J.  Cuy- 
pers ,  z.  d.,  ( I9O4 ).  Klein  in-8®,  (14.3  x  21.5)  van  32  bladz. 

( Landboawcomice  van  Brugge.) 

L’organisation  actuelle  des  concours  de  bétail  présente,  à  côté  de  certains  avantages  incon 
testables,  de  sérieux  inconvénients.  Trop  peu  nombreux  sont  les  cultivateurs  qui  y  prennent 
part;  ils  n’exposent  que  l’une  ou  l’autre  bête  de  choix;  le  jury  accorde  des  primes  de  repro. 
duction  à  des  animaux  conduits  du  concours  à  la  boucherie  ;  il  ne  tient  compte  que  des 
qualités  extérieures. 

Le  Comice  agricole  de  Bruges  a  pris  l’initiative  d’un  concours  organisé  sur  de  toutes  autres 
bases.  Le  jury  se  rend  au  domicile  de  chacun  des  concurrents.  Tout  le  bétail  de  la  ferme  doit 
prendre  part  au  concours;  le  jury  en  apprécie  l’état,  la  valeur,  l’entretien,  l’alimentation,  la 
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propreté,  l’hygiène  des  étables  et  plusieurs  autres  facteurs  entrent  en  ligne  de  compte  pour 
l’octroi  des  primes. 

L’ingénieur  agricole  Bauwens  décrit  cet  essai  qui  a  donné  un  résultat  très  satisfaisant.  Tous 
ceux  qui  s’intéressent  aux  concours  de  bétail  lirons  sa  brochure  avec  grand  fruit. 

Al.  Appelmans. 

Club  belge  du  lévrier  et  du  collie.  Sous  le  patronage  de  la  Société  royale 
Saint-Hubert.  Statuts,  réglements  des  expositions,  des  courses  et  des  épreuves. 
Points  des  lévriers  et  du  collie.  Bruxelles ,  Imprimerie  nationale  de  musique , 
1904.  1  vol.  in-12  (12  x  20)  de  270  pages.  Prix  :  2  fr. 

C’est  là  un  livre  fort  intéressant  pour  les  amateurs  des  diverses  variétés  de  lévriers  et  du 
superbe  collie  qui  est  tant  à  la  mode  actuellement. 

Après  le  règlement  du  Club,  nous  trouvons  des  descriptions  fort  bien  faites  du  lévrier 
anglais,  de  l’impérial  borzoi  ou  lévrier  russe,  puis  défilent  les  Irlandais,  les  Ecossais,  les 
Whippet  et  enfin  le  collie.  Il  faut  ajouter  à  cela  que  chaque  monographie  est  illustrée  du  por¬ 
trait  des  meilleurs  chiens  du  continent  et  des  Iles  britanniques. 

Pour  terminer  cet  intéressant  recueil,  nous  trouvons  le  règlement  des  expositions,  du  cham¬ 
pionnat  et  enfin  les  lois  qui  régissent  les  courses  de  lévriers  sur  lièvres,  lapins,  etc. 

Somme  toute,  un  petit  trésor  de  renseignements  pour  l’éleveur.  René  Bertaut. 

ERRERA  (Léo),  leeraar  bij  de  hoogeschool  van  Brussel.  —  De  wetenschap- 
pelijke  grondslagen  van  den  akkerbouw.  Hit  het  fransch  door  P.  de 
Caluwe.  Gent ,  Ad.  Hoste,  1904.  In-8°  (15  x  23.5)  van  48  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Ce  titre  ne  doit  pas  effrayer  les  cultivateurs  que  le  professeur  de  Bruxelles  veut  instruire. 
Sa  brochure  expose  les  notions  les  plus  scientifiques  sous  une  forme  concise,  simple,  claire,  à 
la  portée  de  toutes  les  intelligences.  La  partie  qui  traite  de  l’emploi  des  engrais  naturels  et 
chimiques  est  spécialement  intéressante. 

Le  lecteur  est  heureux  de  voir  expliqués  et  confirmés  par  la  science,  certains  procédés  dont 
les  cultivateurs  ont  empiriquement  reconnu  les  avantages.  Al.  Appelmans. 

MARÉCHAL  (C.).  —  L’incubation  artificielle  et  les  couveuses.  Bruxelles , 
E.  Boquet,  s.  d.y  (1904).  In-12  (12  x  18.5)  de  48  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Bibliothèque  agricole.) 

Dans  cette  brochure,  se  trouvent  condensés  tous  les  renseignements  utiles  pour  les  avicul¬ 
teurs  qui  veulent  pratiquer  l’élevage  artificiel. 

Après  avoir  noté  les  avantages  et  les  désavantages  de  ce  genre  d’exploitation,  l’auteur  nous 
décrit  les  divers  appareils.  Il  les  divise  en  deux  classes  bien  distinctes  :  Couveuses  à  eau 
chaude  et  couveuses  à  air  chaud,  puis,  voici  décrit  les  appareils  qui  se  disputent  actuellement 
les  faveurs  de  l’acheteur.  Pour  finir,  un  mot  sur  les  éleveuses  artificielles. 
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L’ouvrage  contient  aussi  le  rapport  détaillé  du  concours  pratique  de  couveuses,  qui  eût  lieu 
à  Namur,  en  1901. 

G’esi  donc  un  guide  pratique  pour  l’éleveur  qui  veut  s’établir  grandement  et  avoir  une  con¬ 
tinuelle  production  de  poulets,  car  pour  l’amateur  qui  se  borne  à  posséder  quelques  volailles, 
rien  ne  vaut  la  poule  couveuse  et  éleveuse.  René  Bertaut. 

SMETS  (G.).  —  La  nutrition  des  plantes  cultivées.  Maeseyck,  Vander- 
donck-Robyns ,  1904.  1  vol.  grand  in-12  (13  X  20)  de  260  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 
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COLLARD  (F.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  L’enseignement 
des  langues  vivantes  au  XXe  siècle.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie , 
1904  In-8°  (16.5  X  25)  de  28  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale ,  août  1904.) 

COLLARDEAU  (E.)  —  Het  wetenschappelijk  vraagstuk  eener  kunst- 
matige  taal.  Grondbegmselen  en  ontwikkeimg  van  het  «  Espéranto  ».  In 
’t  Nederlandsch  overgezet  door  J.  Neerdaels.  Tongeren ,  IUe  Demarteau-Thys 
en  Zoon,  1904.  ln-12  (12.3  X  19.4)  van  26  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

(Uitgave  van  den  Limburger.) 

COLLIN  (Jules).  —  Le  catéchisme  éducateur.  Suivi  d’un  supplément 
théologique.  Bruxelles,  Vromant  et  Cie ,  1904.  1  vol.  petit  in-12  (11.8  x  16.7)  de 
248  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

DE  VOS  (P. -A.).  —  Cours  élémentaire  de  langue  française.  A  l’usage  des 
écoles  flamandes.  Deuxième  partie.  Lierre , Van  In  et  Cie,  1904.  1  vol.  petit 
in-8°  (13.5  X  20.3)  de  150  pages.  Prix  :  75  centimes. 

La  variété  des  exercices,  l’abondance  de  la  matière,  le  riche  vocabulaire,  les  remarques 
formulées  çà  et  là  au  cours  de  ces  150  pages,  font  de  ce  manuel  classique  un  livre  précieux 
pour  l’enseignement  de  la  seconde  langue  dans  les  écoles  flamandes. 

Je  ne  veux  pas  m’attaquer  à  l’auteur  pour  une  erreur  typographique  ou  pour  une  question 
qui  manquerait  de  précision.  J’aime  mieux  dire  que  la  réputation  pédagogique  de  M.  De  Vos 
s’accroîtra  encore  —  et  à  juste  titre  —  par  l’édition  de  ce  cours  élémentaire,  composé  avec  le 
souci  d’allier  la  méthode  directe  à  certains  procédés  traditionnels,  reconnus  efficaces  et  bons. 

Il  importe  que  nos  instituteurs  connaissent  et  examinent  les  ouvrages  faits  tout  près  de  nous 
et  par  les  nôtres  avant  de  s’adresser  à  l’étranger  sous  prétexte  d’y  trouver  mieux.  Dans  cet 
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ordre  d’idées,  je  pense  que  le  livre  de  M.  De  Vos  peut  rendre  d’excellents  services  aux  maîtres 
et  aux  élèves  :  dans  mainte  école  on  l’adopterait  avantageusement.  C.  Caeymaex. 

DUPAGNE  (J.),  professeur  au  Collège  Notre-Dame  de  la  Paix,  à  Namur.  — 
Cours  d’arithmétique  pratique.  A  l'usage  de  renseignement  moyen.  Namur , 
Dupagne-Counet ,  s.  d.  {1904).  1  vol.  in-12  (li.3  x  18)  de  150  pages.  Prix  : 
1  fr.  50. 

GUILLAUME  (Chanoine)  —  Les  humanités  et  les  règles  de  l’Eglise. 

Tournai ,  Desclée,  De  Brouwer  et  Cie,  1904.  In-12  (12  x  19)  de  92  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

KURTH  (Godefried),  hoogleeraar  te  Luik.  —  Beknopte  geschiedenis  van 
Belgie.  Yoor  de  lagere  scholen.  Rousselare ,  J.  De  Meester,  1904.  1  boekd. 
in-12  (12.8  X  19)  van  144  bladz.  Prijs  :  60  centiemen. 

—  Beknopte  geschiedenis  van  België.  Yoor  de  lagere  scholen  (voor  den 
leeraar).  Rousselare ,  J.  de  Meester ,  1904.  1  boekd.  in-12  (12.5  x  19.5)  van 
152  bladz.  Gekartonneerd.  Prijs  :  1  fr. 

MERCELIS  (L.).  —  Bereide  catechismuslessen.  In  school  en  kerk.  Yoor 

kinderen,  die  zich  nog  niet  bereiden  tôt  de  eerste  communie.  Lier ,  J .  Van  In 
en  Cie,  1904.  1  boekd.  in-12 (11.7  X  17.5)  van  178  bladz. 

PICAVET  (R.),  onderwijzer  te  Hamme.  —  Handboek  van  practische 
schoolkunde.  Lier,  J.  Van  In  en  Çie,  1904.  1  boekd.  in-8*  (16  X  24)  van 
336  bladz.  Prijs  :  3  fr.  50. 

Il  m’a  été  agréable  de  voir  paraître  ce  livre.  Il  sera  très  utile.  Il  est  très  instructif.  Il  me 
semble,  en  général,  bien  fait.  On  peut  trouver  que  l’ordre  de  succession  dans  les  définitions 
de  l’éducation  (pp.  8  et  9)  est  peu  rationnel  et  qu’il  est  étrange  de  voir  voisiner  là  Marion, 
Plato(n),  James  Mill  et  Dupanloup.  Je  n’en  loue  pas  moins  la  composition  de  l’ouvrage,  qui 
est  comme  le  commentaire  de  chacun  des  articles  du  Règlement-modèle  des  écoles  primaires. 
Ce  commentaire  est  ample  et  abondant;  très  souvent  ce  sont  les  documents  officiels  qui  le 
fournissent,  d’autres  fois  ce  sont  des  considérations  empruntées  à  des  ouvrages  de  valeur  ou 
présentées  par  l’auteur  lui-mème.  Assurément,  dans  ce  volume  touffu  de  336  pages,  avec  ses 
caractères  si  petits  par  endroits,  il  y  a  énormément  de  matière,  de  matériaux  ;  on  ne  songe 
cependant  pas  à  trouver  cette  œuvre  indigeste.  C’est  qu’elle  constitue  un  répertoire  commode 
de  mille  renseignements,  un  code  aisé  à  consulter.  Oui,  l’auteur  a  bien  fait  de  réunir  et  de 
ranger  sous  des  rubriques  faciles,  à  l’usage  de  ses  collègues,  des  documents  éparpillés  dans 
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les  in-folio  officiels  qu’on  n’a  souvent  ni  les  loisirs,  ni  l’occasion  de  feuilleter.  Il  y  a  là  de  la 
méthodologie  et  de  la  didactique  ;  il  y  en  a  beaucoup  même  ;  mais  il  y  a  surtout  de  la 
Schoolkunde,  c’est-à-dire  la  science  de  cet  ensemble  de  prescriptions  à  observer  pour  favoriser 
et  réaliser  l’éducation  physique,  intellectuelle  et  morale  de  l’enfant.  Ce  dernier  point  de  vue 
surtout  a,  dans  la  plus  large  acception  du  terme,  fait  l’objet  d’une  préoccupation  spéciale  de 
l’auteur  :  ce  dont  il  faut  le  louer  et  le  féliciter. 

Ce  livre  est  à  sa  place  dans  toutes  les  bibliothèques  d’instituteurs  et  mieux  encore  entre  leurs 
mains. 

En  revoyant  son  travail  en  vue  d’une  nouvelle  édition,  l’auteur  pourra  aisément  faire 
disparaître  certains  défauts  de  la  composition  ou  certains  développements  de  choses  assez 
claires  par  elles-mêmes.  C.  Caeymaex. 

SEGERS  (Güstaaf).  —  Onze  taal  in  het  onderwijs.  Gent,  A .  Siffer,  1904. 
1  boekd.  groot  in-8°  (17.3  X  25.8)  van  328  bladz.  Prijs  :  3  fr.  50. 

(. Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal- en  letterknnde.) 

VAN  DOREN  (Chanoine).  —  Histoire  de  l’Église.  A  l’usage  des  collèges, 
des  écoles  normales  et  des  pensionnats.  2e  édition.  Gand,  A.  Siffer ,  1904.  1  vol. 
in-12  (12.5  X  19.5)  de  340  pages.  Prix  :  2  fr.  25. 

VEREST  (J.),  S.  J.  —  Manuel  de  littérature.  Principes.  Faits  généraux. 
Lois.  Deuxième  édition,  entièrement  refondue.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  Cie,  1904.  1  vol.  grand  in-12  (12.5  X  19)  de  xxvi-630  pages.  Prix  :  Cartonné  : 
3  fr.  50.  Relié  toile  :  4  fr. 

Pour  faire  apprécier  autant  qu’elle  le  mérite  la  nouvelle  édition  de  ce  Manuel  de  littérature , 
il  n’est  pas  suffisant  de  rappeler  ou  de  reproduire  les  éloges  décernés  à  ce  beau  livre  en  1900. 
La  critique,  par  des  voix  autorisées  et  compétentes,  a  fait  l’accueil  le  plus  sympathique  à  cette 
œuvre  *  moderne,  classique  et  chrétienne  ».  Elle  était  effectivement  tout  cela;  elle  l’est 
devenue  encore  davantage. 

Cette  seconde  édition  appelle  un  nouvel  examen  ;  elle  vaut  qu’on  s’arrête  encore  à  un  travail 
émanant  d’un  homme  qui  dispose  d’une  influence  considérable  dans  l’enseignement  et  dont  le 
nom  est  depuis  longtemps  tout  un  programme. 

En  confrontant  les  deux  éditions,  on  doit  remarquer  tout  d’abord  le  très  notable  progrès 
réalisé  pour  les  dehors  du  livre  :  voilà  enfin  un  beau  volume,  qui  ferait  bonne  figure  à  côté 
des  meilleures  publications  classiques  de  l’étranger.  L’exécution  typographique  a  également 
gagné  :  sauf  quelques  blocs,  quelques  illogismes,  quelques  lettres  mal  prises  ou  tombées, 
c’est  très  bien. 

A  la  première  inspection  du  livre,  on  constate  que  les  numéros  ont  été  réduits  de  moitié,  ce 
qui  rend  le  texte  moins  coupé  ;  on  est  heureux  de  trouver  à  côté  de  certains  auteurs  et  de 
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certaines  œuvres  un  astérique  :  il  vous  avertit  que  les  œuvres  qui  portent  cette  signature,  ou 
du  moins  certaines  d’entre  elles  sont  «  entachées  d’erreurs  graves  ou  dangereuses  au  point  de 
vue  moral  ». 

Le  Manuel  est  précédé  d’un  Avertissement  où  l’auteur  insiste,  avec  une  entière  opportunité, 
sur  la  nécessité  de  rendre  toute  leur  importance  et  toute  leur  vitalité  aux  fortes  études  litté¬ 
raires.  Un  épilogue  clôt  le  livre;  le  P.  Vcrest  y  indique  les  conclusions  générales  qui  se 
dégagent  des  faits  multiples  analysés  dans  son  livre. 

Rien  qu’à  comparer  les  tables,  on  remarque  de  nombreuses  transpositions  dans  la  disposi¬ 
tion  et  le  groupement  des  matières  ;  ces  changements  indiquent  souvent  une  modification 
dans  le  jugement  de  l’auteur  par  rapport  à  l’importance  relative  de  certaines  matières  :  tel,  par 
exemple,  le  livre  qui  traite  de  l’éloquence. 

Pour  peu  qu’on  examine  en  détail  le  Manuel ,  il  devient  manifeste  qu’il  a  été  complètement 
«  refondu  »  ;  c’est  une  joie  de  constater  combien  cette  opération  lui  a  été  avantageuse  et 
combien,  dans  cette  laborieuse  et  énergique  refonte,  ses  qualités  se  sont  accentuées.  Qu’on 
examine,  à  titre  d’exemple,  le  chapitre  des  «  Figures  »,  d’ordinaire  si  ennuyeusement  long 
dans  des  écrits  de  ce  genre;  comme  il  a  été  vivement  traité  et  emporté!  Qu’on  voie  encore 
dans  la  lre  partie  le  livre  III  «  De  la  Composition  »,  et  plus  loin  le  chapitre  sur  l’éloquence 
sacrée,  refait  avec  plus  d’ampleur  et  à  coups  d’irrécusables  documents. 

Dans  cette  nouvelle  édition,  bien  des  choses  donc  ont  été  retranchées  ou  modifiées,  d’autres 
ajoutées.  Se  peut-il  qu’un  ouvrage,  qui  a  recueilli  d’aussi  unanimes  éloges  à  son  apparition, 
ait  été  susceptible  d’autant  d’améliorations  ?  Il  faut  le  croire.  Mais  précisément  ces  amélio¬ 
rations  plaident  en  sa  faveur  et  doivent  décider  les  hésitants  à  l’adopter  résolument  dans  les 
collèges.  La  formation  littéraire  des  jeunes  gens  s’en  trouvera  renforcée,  nous  en  avons  la 
confiance. 

En  effet,  je  ne  pense  pas  qu’il  existe  beaucoup  de  livres  dont  l’usage,  la  pratique  intelli¬ 
gente,  constante  et  guidée  par  le  maître,  soit  aussi  profitable  aux  humanistes  que  ce  Manuel. 
L’éxubérance  des  détails  et  des  avis  ne  doit  faire  peur  à  personne  :  elle  ne  nuit  en  rien  au  plan 
et  à  l’ordonnance  générale  de  l’ouvrage. 

Aujourd’hui,  bien  plus  encore  qu’à  la  première  édition,  il  faut  dire  de  ce  livre  que  c’est  «  à 
la  fois  un  traité  de  psychologie  littéraire,  un  traité  de  style,  un  manuel  de  diction,  une 
poétique,  une  rhétorique,  un  résumé  d’histoire  de  la  littérature,  un  manuel  d’analyse 
litiéraire  ». 

Composer  un  tel  livre,  c’est  rendre  un  éminent  service  à  la  cause  «  des  Humanités  ». 

w 

C.  Caeymaex. 

Verordening  van  de  bisschoppelijke  scholen  en  programma  van  het  gods- 
dienstigonderwijs.  Lager  onderwijs.  Bisdom  Geut.  Gent,  A.  Siffer,  1904.  Klein 
in-8°  (14  X  221  van  24  bladz.  Prijs  :  35  centiemen. 
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DENIFLE  (Le  P.)-  —  L a  vie  spirituelle.  D’après  les  mystiques  allemands 
du  XIVe  siècle.  Traduction  et  adaptation  par  la  Ctesse  de  Flavigny  et  Mlle  M.-A.  de 
Pitteurs.  Seule  édition  française  autorisée;  revue  et  annotée  par  un  docteur  en 
théologie.  Paris ,  P.  Lethielleux ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (11.3  X  17.2)  de 
xvi-282  pages.  Prix  :  3  fr. 

SAUDREAU  (A.).  —  La  voie  qui  mène  à  Dieu.  Conseils  pratiques  pour 
ceux  qui  aspirent  à  une  solide  piété.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  &  Cie ,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  x  18.5)  de  576  pages.  Prix  :  3  fr. 

Ces  conseils  pour  tous  ceux  qui  aspirent  à  une  solide  piété  ont  été  adressés  jadis  aux  Reli¬ 
gieuses  du  Bon  Pasteur  d’Angers.  L’auteur  y  explique  la  nature  des  rapports  qui  doivent 
régner  entre  l’âme  pieuse  et  Dieu,  Créateur  de  toutes  choses.  Son  but  principal  est  d’exami¬ 
ner  les  efforts  personnels  que  l’âme  doit  faire,  les  combats  qu’elle  doit  livrer,  soit  pour 
atteindre  la  vie  parfaite,  soit  pour  y  persévérer.  Il  montre  que  l’âme  devient  l’image  de  Dieu 
par  la  victoire  sur  les  tentations,  par  le  support  chrétien  et  le  sublime  amour  des  souffrances, 
par  les  actes  et  efforts  constants  de  foi,  d’espérance,  de  charité,  d’humilité,  d’abnégation,  en 
un  mot,  des  vertus  les  plus  entièrement  surnaturelles. 

Viennent  ensuite  des  observations  très  utiles  sur  la  préparation  aux  sacrements,  et  sur  le 
travail  intérieur  spécial  que  doit  s’imposer  l’âme  parvenue  à  l’état  contemplatif. 

Mgr  l’Evêque  d’Angers  dit  de  ce  livre  qu’il  lui  parait  «  digne  de  tout  louange.  Son  succès  est 
assuré,  et  il  est  d’autant  plus  désirable  que  le  progrès  des  âmes  y  est  plus  directement 
intéressé.  »  J.-J.-D.  Swolfs. 

WATRIGANT  (P.  Henricus),  S. -J.  —  Pietas  sacerdotalis  erga  Imma- 
culatam  Conceptionem  beatissimae  Virginis  Mariae.  Fasciculus  precum. 
Meditationum  et  documentorum .  Tournai ,  Desclée,  De  Brouioer  et  Çie,  1904. 
1  vol.  in-32  (8.3  X  13.5)  de  xvi-330  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

L’Immaculée  Conception  de  la  Très-Sainte  Vierge  Marie  est  un  dogme  de  foi  défini  par  Pie  IX, 
le  8  décembre  1854.  Un  demi  siècle  s’est  écoulé  depuis  cette  universelle  décision.  Préparée 
par  Léon  XIII,  la  solennité  du  cinquantenaire  sera  célébrée  par  Pie  X,  qui  a  lancé  dans  le  monde 
l’encyclique  Ad  diem  ilium  bactirimus.  Si  l’on  joint  à  ce  récent  document  daté  du  2  février 
de  cette  année,  la  bulle  Inffolilis ,  on  trouvera  une  source  des  plus  fécondes  d’enseigne¬ 
ments  pour  la  prédication.  C’est  précisément  le  but  poursuivi  par  le  R.  P.  Watrigant;  il  les 
publie  en  tête  de  son  opuscule.  Au  fond,  môme  dans  son  petit  format,  cet  ouvrage  est  une 
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sorte  de  sermon,  ce  n’est  point  un  simple  livre  de  dévotion.  A  côté  de  nombreuses  médita¬ 
tions  formant  la  matière  d’excellentes  allocutions,  il  y  a  des  offices  des  bréviaires,  des  messes, 
des  hymnes  liturgiques,  un  mois  de  décembre  consacré  à  l’immaculée  Conception  comme  il  y  a 
un  mois  du  Sacré-Cœur  et  des  mois  de  mai.  Pour  les  liturgistes,  il  y  a  des  poèmes  antérieurs  au 
XVIIe  siècle  et  postérieurs  à  cette  dernière  époque.  Il  y  a  enfin  une  série  de  pratiques  de 
dévotion.  Ce  livre  fera  son  chemin  tout  seul  auprès  de  ceux  qui  ont  l’habitude  de  prier  en 
latin.  Nous  le  recommandons  spécialement  aux  jeunes  séminaristes.  Ad.  Delvigne. 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Almanach  de  la  Générale  gantoise  des  étudiants  catholiques.  3e  année: 

1904.  Gand,  A.Siffer ,  1904 .  1  vol.  in-12  carré  (14  x  18.5)  de  xlyiu-146  pages. 
Prix  :  2  fr.  50. 

( Université  de  Gand.)  r 

Guide-annuaire  du  corps  médical  de  Belgique  et  du  Grand-Duché  de 

Luxembourg.  13e  édition  :  1904-1905.  Bruxelles,  A.  Gossé  &  O,  s.  d.  (1904), 
1  vol.  petit  in-8°  (13.7  X  21)  de  280  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

HENDRICKX  (M.-J.),  D.  Urbanus,  der  Abdij  van  Afïligem.  —  Benedic- 
tus’kalander  en  almanak  van  O  -L.-Vrouw  van  Affligent  voor  het  jaar  Onzes 
Ileeren  1905.  6e  jaar.  Antwerpen,  Drukk.  a  De  Vlijt  »,  1904.  1  boekd.  klein 
in-8°(14.8  X  20)  van  144  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 

- >  ►A - - 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles. 

(Septembre- octobre  1904.)  Appareil  de  M.  De 
Meyer  pour  la  démonstration  des  lois  de  la  répar¬ 
tition  des  pressions  sur  la  paroi  du  sabot  du  che¬ 
val. —  Nys  :  Causes  probables  de  la  rapidité  de  la 
mort  chez  la  jument  lors  du  renversement  utéro- 
vaginal.  —  S.  Arloing  et  J.  Paviot  :  Du  diagnostic 
histologique  de  la  tuberculose  expérimentale 
chez  les  mammifères  domestiques.  Sa  valeur  au 
point  de  vue  de  l’unité  ou  de  la  dualité  de  la 
tuberculose.  —  F.  Lejars  :  L’esprit  d’asepsie  dans 


le  traitement  des  plaies.  —  Estor  ;  Traitement 
de  la  vaginite  granuleuse  contagieuse  de  la  bête 
bovine.  —  Bibliographie.  —  Variétés.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Annales  de  la  Société  d’archéologie  de  Bru¬ 
xelles,  Bruxelles,  (livr.  5  et  4,  1904)  G.  Lefèvre'. 
Landen  et  les  villages  environnants, leurs  origines 
et  leur  organisation  sous  le  régime  féodal.  — 
G.  Cumont  ;  Découverte  d’antiquités  romaines  et 
gallo-romaines,  à  Castre  la  Chaussée  (Brabant). 
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—  L.  Renard  :  À  propos  d’une  statuette  en  bronze 
découverte  en  1862  à  Foy  (commune  de  Noville, 
en  Ardenne),  près  de  Bastogne. —  Em.  Stocquart  : 
L’Espagne  politique  et  sociale  sous  les  Yisigoths 
(412-711).  —  L.  Vanderhelen-Dufour  :  Reconsti¬ 
tution  de  la  «  Statera  »  instrument  servant  sur¬ 
tout  à  peser  les  monnaies  aux  époques  romaine  et 
franque.  —  Procès-verbaux  des  séances.  — 
Planches  et  illustrations  (Trimestriel.  Par  an  : 
16  fr.) 

Art  (1)  moderne,  Bruxelles.  (2  octobre  1904.) 
G.  Rency :  Maurice  des  Ombiaux. —  P.  Lato:  Wag¬ 
ner  chef  d’orchestre.  —  R .  Wagner  :  La  noblesse 
de  la  musique.  —  Bibliographie  :  Les  origines  de 
la  peinture  à  l’huile.  —  Chronique  judiciaire  des 
arts.  Des  droits  respectifs  du  peintre  et  du  mo¬ 
dèle  sur  un  portrait.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
10  fr.) 

Avenir  (P)  social,  Bruxelles.  ( Septembre  1904.) 
K.  Kautsky  :  Le  congrès  d’Amsterdam.  —  Règles 
de  vie,  d’après  un  journal  syndical  anglais.  — 
Le  congrès  d’Amsterdam.  Impressions  d’un  délé¬ 
gué. —  V.  Serwy  :  La  coopération  en  Belgique.  — 
D.  Bancel  :  Pourquoi  une  fédération  coopérative? 

—  V.  Serwy  :  Congrès  coopératif  international  de 
Buda-Pesth.  —  M.  Beau  :  Le  commerce  des  œufs 
au  Danemark.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (2  octo¬ 
bre  1904.)  La  loi  de  l’efïort  colonial.  —  Autour 
du  monde.  — Le  partage  de  l’Afrique  et  la  densité 
de  la  population.  —  Au  Congo  français.  —  Les 
missionnaires  de  la  Congo-Bolobo-Mission  et 
l’Etat  Indépendant  du  Congo.  — La  mission  Lau¬ 
rent  au  Congo.  —  A  propos  de  la  commission 
d’enquête.  —  Bulletin  commercial.  — Nouvelles 
et  informations.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.) 

Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  bijzonderlijk  van 
het  aloude  Hertogdom  Brabant.  Eekeren-Donk. 
(September  1904.)  P.-J.  Goetschalckx  :  Naam- 
lijsten  der  pasfoors  van  ’t  oude  aartsbisdom  van 
Mechelen.  —  Oorsprong  der  parochie  Lint.  — 
G.-C.-A .  Julen  :  Ettenhoven  (Hoevenen)  —  H.  De 
Bruyn  :  Kersbeek.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Bulletin  de  l’Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique,  Bruxelles.  {30  juillet  1904.)  Rapport  de 
M.  Firket  sur  le  travail  de  M.  Lorand,  intitulé  : 
Contribution  à  l’étude  des  changements  que  pré¬ 
sente  la  glande  thyroïde  dans  le  diabète.  —  Rap¬ 
port  de  M.  Rommelaere  sur  le  mémoire  de 
M.  Lemaire,  intitulé  :  Contribution  à  l’études 
expérimentale  de  l’ictère.  —  M.  Boddaert  .-Etude 
expérimentale  sur  l’œdème  veineux.  Discussion 
des  communications  de  MM.  Masius  et  Denys  sur  la 
tuberculose  ;  observations  de  M.  Heymans.  — 
Discussion  de  la  question  des  névroses  trauma¬ 
tiques  ;  observations  de  M.  Francotte.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  officiel  du  Touring-Club  de  Belgique, 


Bruxelles.  (Septembre  1904.)  Eug.  Carniaux  : 
Collection  des  itinéraires  du  Touring-Club  de 
Belgique.  —  Jos  V.  D.  :  Alost  et  Termonde.  — 
E.S.  :  Douane  autrichienne.  Ligue  internationale 
des  associations  touristes  Le  congrès  de  Vienne. 

—  E.  Carniaux  :  Services  des  routes.  —  J.  :  Le 
«  Deutsche  Radfahrenbund  »  à  Bruxelles.  — 
E.  S.  :  La  session  de  juillet  des  conseils  provin¬ 
ciaux.  —  Complément  de  l’annuaire  1904.  — 
Bibliographie.  —  Variétés.  (Mensuel.  Par  an  : 
5  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géogra¬ 
phie,  Bruxelles.  (Juillet-août  1904.)  Dr  Védy  : 
Ethnographie  congolaise.  Les  A-Babuas.  G.  Cor¬ 
net  :  Excursions  de  géographie  physique  en  Flan¬ 
dre  et  en  Hainaut.  —  Revues  et  livres.  —  Bulle¬ 
tin  des  explorations.  (Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Bulletins  d’arboriculture,  de  culture  potagère 
et  defloi  iculture,Gand.(Sepéem6?  e  1904.)  Cfr.Bal- 
tet  :  Pomme  Titovka.  pêche  earliest  of  ail. — 
,/.  Bwvenich  :  Quelques  plantes  annuelles  inté¬ 
ressantes. —  Ecole  d’horticulture  de  l’Etat  àGand. 

—  F.  B.  :  Le  temps  qu’il  fera.  —  J.  Bwvenich  : 
Protection  des  oiseaux  ;  Usages  des  tomates. 
Contre  les  piqûres.  —  J.  Burvenich  :  Les  rosiers 
sarmenteux.  —  J.  B.  :  Pèche  Belle  Impériale. 

—  Les  Weigelia.  La  trétragone.  —  J.  Burvenich  : 
Viola  cornutacc  Papillo  ».  —  J.  B.:  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Durendal,  Bruxelles.  ( Septembre  1904.)  E.  Ver- 
hatren  :  Heure  claire.  —  Edm.  Glesener  :  Au 
théâtre  des  marionnettes.  —  G.  Ramaekers  :  Les 
gemmes  éternelles.  —  L’Abbé  H.  Moeller  et  G.  Eek- 
hout  :  Le  poète  Guido  Gezelle.  —  L’Abbé  A.  Cup- 
pens  :  Guido  Gezelle  :  Les  oiseaux.  —  P.  L.  :  Le 
salon  triennal  d’Anvers.  —  J.  Ryelandt  :  Les 
dernières  sonates  pour  piano  de  Beethoven.  — 
A .  Goffin  :  Des  «  caractères  »  de  l’immoralisme 
et  de  M.  André  Gide.  —  Cte  G.  d’Arschot  :  Notes 
de  voyages.  —  F.  Van  den  Bosch  :  Gazette  des 
faits  et  des  livres.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Education  (T)  familiale,  Bruxelles.  ( Octo¬ 
bre  1904.)  A. -P.  :  Ce  que  nous  voulons.  —  Le 
vice  et  la  vertu.  —  Pour  l’enfance  anormale.  — 
J. -J.  van  Biervliet  :  Education  et  orthopédie.  — 
G.  B.  :  Il  ne  faut  pas  punir  étant  en  colère.  — 
Jos.  Bourdoux  :  L’école  Froebel  à  la  maison.  — 
J.  Ü.  :  Scène  d’école.  —  Revue  des  livres  et 
journaux  d’éducation.  —  Aux  jeunes  filles.  — 
Vers  le  mariage.  —  Œuvres  de  charité.  —  L’édu¬ 
cation  religieuse  des  enfants.  —  Ce  que  les 
enfants  voudraient  devenir.  —  Histoire  d’un 
poney.  —  Chiens  et  chats.  —  Divers.  (Par  an  : 
10  livr.  10  fr.) 

Etudes  franciscaines,  Couvin.  (Septembre  1904.) 
Cte  Ch.  de  VilUrmont  :  Les  mariages  ruraux. — 
P.  Culbert  :  L’individualisme  franciscain.  — 
P.  Rémi  :  Une  nouvelle  hérésie.  —  P.  Dieu- 
donné  :  Les  retraites  d’ouvriers  en  Belgique.  — 


488 


Revue  bibliographique  belge 


P.-L.  de  Gonzague  :  La  séparation  des  Eglises  et 
de  l’Etat.  —  P.  François  :  Notes  théologiques  sur 
l’union  de  l’homme  à  Jésus-Christ.  —  Mélanges. 

—  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an:  15  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  ( Octo¬ 
bre  1904.)  Fert  :  Vulgarisation.  —  Ed.-L.  de 
Taeye  :  Joseph  Théodore  Coosemans.  —  Levèque  : 
L’animal  en  iconographie.  —  J.  van  C.  •’  Le 
théâtre  à  Bruxelles.  Parc.  —  J.  Maret-Leriche  : 
Libre  tribune  parisienne. — J.Riliez:  Une  lettre. 

—  Ed.  Baes:  Lettre  de  province.  Ostende.  -  Notes 
et  paroles.  —  Vvrgey:  Bibliographie  générale  de 
l’esthétique  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Guide  (le)  musical,  Bruxelles.  {2  octobre  1904.) 
Dr  üdg.  Jstel  :  L’influence  de  J.J.  Rousseau  dans 
l’histoire  de  la  musique.  —  H.  de  Curzon  :  cc  La 
division  de  mus;que  »  de  la  bibliothèque  natio¬ 
nale  des  Etats-Unis.  —  E.  Closson  :  Un  nouveau 
livre  sur  la  chanson  française.  —  Chronique  de 
la  semaine.  —  Correspondances.  —  Nouvelles 
diverses,  bibliographie,  nécrologie.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  12  fr.) 

Industrie  (1’),  Bruxelles.  (2  octobre  1904.)  Par¬ 
tie  industrielle  et  scientifique.  Electricité  :  La 
fabrique  de  câbles  de  1’  cc  Allgemeine  Elektrici- 
tat  Gesellschaft.  —  Chaudière  Grille.  —  Génie 
civil  :  Les  ponts  à  transbordeur  de  Martrou  et  de 
Rouen.  —  Mécanique  :  L’emploi  du  coke  dans  les 
gazogènes  à  aspiration.  —  Note  sommaire  sur 
les  installations  de  l’Institut  de  mécanique  de 
l’Université  de  Bruxelles.  — Chemins  de  fer  :  De 
la  question  du  concours  financier  donné  par 
l’état  et  les  localités  intéressées  pour  développer 
les  chemins  de  fer  économiques.  —  Bibliogra¬ 
phie.  —  Varia.  —  Partie  financière.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  ail  :  20  fr.) 

Messager  (le)  du  Cœur  de  Jésus,  Tournai. 
{Octobre  1904.)  Intention  générale  du  mois  d’octo¬ 
bre  1 904. — L’amour  du  travail. — Les  amis  du  Cœur 
de  Jésus.  —  Un  jeune  apôtre  :  Marc-Raymond 
Caussé  (1871-1894).  Retraites  mensuelle  des  pre¬ 
miers  vendredis.  Cœur  de  Jésus,  source  de  vie  et 
de  sainteté.  —  L’invocation  au  Sacré-Cœur  à  la 
fin  de  la  messe.  —  La  franc-maçonnerie  ou  la 
synagogue  de  Satan. —  Deux  bijoux  (poésie).  — 
Compte  rendu  annuel  de  l’apostolat  de  la  prière. 

—  Revue  des  intérêts  du  Cœur  de  Jésus.  — 
Jubilé  de  l’immaculée  Conception.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Missions  belges,  Bruxelles.  ( Octobre  1904.) 
Kwango  :  Ki  Santu.  — Lettre  de  la  sœurTéopha- 
nie  de  la  Passion.  —  La  maladie  du  sommeil.  — 
Ceylan  :  La  pêche  à  Ceylan.  —  Bengale  :  Les 
Ursulines  de  Thildonck  au  Chota-Nagpore.  —  Les 
Ouraons  de  Mandar.  —  Notes  et  informations. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mouvement  le)  hygiénique,  Bruxelles.  {Aoxd 


1904.)  Dr  Laruelle  :  Hygiène  des  affections  conta¬ 
gieuses.  —  D r  Haibe  et  Laruelle  :  Hygiène  du 
tuberculeux  pendant  la  maladie.  —  Hygiène 
après  la  maladie.  — £)r  Denys  :  Diphtérie  et  sérum 
antidiphtérique.  —  Chronique  de  l’hygiène. 
Un  hôpital  intercommunal  pour  les  communes 
composant  le  canton  de  Louveigné.  —  Bulletin 
de  la  Société  médicale  belge  de  tempérance. (Men¬ 
suel.  Par  an  :  8  fr.) 

Mouvement  (le)  des  missions  catholiques  au 
Congo,  Bruxelles.  (25  septembre  1904.)  Les 
cc  atrocités  »  au  Congo  :  Une  lettre  de  Mgr  Roe- 
lens.  —  A  la  mémoire  du  Père  De  Deken.  —  Les 
Mobalis  :  Mœurs  et  usages.  Documents  et  infor¬ 
mations.  —  Gravures.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Presse  médicale  belge,  Bruxelles.  (2  octo¬ 
bre  1904.)  Pityriasis  chez  l’enfant.  —  Sixième 
réunion  fédérale  des  médecins  des  chemins  de  fer 
allemands.  —  Le  tarif  médical  des  accidents  du 
travail.  —  La  stovaïne  ;  anestésique  local.  Ses 
avantages,  ses  inconvénients,  son  incompatibilité 
avec  l’adrénaline.  Le  faisceau  musculaire  inter- 
auriculo-ventriculaire,  lien  physiologique  entre 
les  oreillettes  et  les  ventricules  du  cœur.  — 
Société  internationale  de  chirurgie.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  (la)  apologétique,  Bruxelles.  ( Septem¬ 
bre  1904.)  Adhémar  d’ Aies  :  Les  preuves  de  la 
divinité  du  christianisme  d’après  Tertullien.  — 
L.-A.  Gaffre  :  Avons-nous  le  vrai  portrait  du 
Christ  ?  —  D.  Bemom  :  Action  à  distance  et  faits 
mystérieux.  —  Abbé  Fl.  De  Moor:  La  bénédiction 
deMoïse. —  Bibliographie. (Mensuel. Par  an:  5  fr.) 

Revue  belge  de  numismatique,  Bruxelles. 

(4e  livr.  1904.)  L.  Forrer  :  Les  signatures  de  gra¬ 
veurs  sur  les  médailles  grecques.  —  Fred.  Alvin  : 
Un  écu  d’or  de  VValram  de  Juliers,  archevêque 
de  Cologne  (1332-1549.)  —  Ed.  Van  den  Brotck; 
Numismatique  bruxelloise.  Les  jetons  des  rece¬ 
veurs  de  Bruxelles  sous  le  règne  des  archiducs 
Albert  et  Isabelle.  —  F.  Moserolle  :  Un  document 
sur  la  vie  de  famille  de  Nicolas  Briot.  —  Nécrolo¬ 
gie.  —  Mélanges.  (Trimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  (la)  communale,  Bruxelles.  {Septem¬ 
bre  1904.)  Réponses  aux  questions  soumises  par 
des  abonnés  :  1  Police  communale,  Salubrité  pu¬ 
blique.  II  Loi  communale.  III  Pensions.  IV  Pres¬ 
bytère.  V  Assistance  publique.  —  Indigénat, 
Milice.  —  Police  judiciaire.  —  Elections  commu¬ 
nales. —  Conseil  communal.  —  Listes  électorales. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  {Octobre  1904.) 
Ch.  Woate  :  Les  élections  de  1904  et  la  situation. 
—  A.  De  Bidder  :  Criminels  d’autrefois.  — 
E.  Hallo  :  L’article  266  (Comédie- Vaudeville).  — 
Bon  de  Trannoy  :  Les  théories  économiques  qui 
dominèrent  en  Belgique  de  1830  à  1886.  —  V.  du 
Bled:  Les  magistrats  et  la  Société  française.  — 
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L.  Delplace,S.-J .  :  Le  catholicisme  au  Japon.  — 

M.  Van  Elegem  :  Poésie  :  Les  soirs.  —  H.  Davi¬ 
gnon  :  Figures  littéraires.  M.  Frédéric  Plessis. 
—  H.  Bordeaux  :  Deux  portraits  de  femmes.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Sténographe  (le)  unitaire,  Bruxelles.  ( Septem¬ 
bre  1904.)  La  manifestation  Henry  Longini.  — 
Pour  devenir  sténographe.  —  Tribune  libre.  — 
Sténographes  assermentés.  —  Bibliographie.  — 
Glanures  mensuelles.  —  Partie  spéciale  en  sténo¬ 
graphie  :  Amoroso.  —  Printemps.  —  A  celui  qui 
m’a  dit  bonsoir.  —  L’orage.  —  Conseil  aux  gens 
irascibles.  —  Le  «  Roemer  »  de  Francfort.  — 
Chanson  des  peintres.  —  Quelques  pensées.  — 
Correspondance.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  ( 1er  octo¬ 
bre  1904.)  Appareil  pour  déterminer  les  pertes 
d’eau  dans  les  distributions  d’eau.  —  Vieille 
Chine  et  nouvelle  Europe.  —  Epuration  des 


eaux  potables  et  des  eaux  résiduelles.  —  Le  ser¬ 
vice  de  la  ferme  des  boues  à  Saint-Gilles.  — -  In¬ 
stallations  et  moyens  préventifs  contre  l’incendie 
à  l'opéra  Royal  Hongrois  de  Budapest.  —  Le  nou¬ 
veau  règlement  de  police  sur  la  bâtisse  à  Ixelles. 

—  Le  joint  Gilbert.  —  L’hygiène  publique  en 
France.  —  Livres  parus.  —  Livres  reçus.  —  Sup¬ 
plément.  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Vlaanderen,  Antwerpen  Gent.  ( Oclober  1904.) 
Styn  Streuvels  :  Martje  Maertens  en  de  misdadige 
grafmaker.  —  P.  Hamelius  :  Boekbeoordeeling. — 
Overzicht  van  tijdsch riften.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  10  fr.) 

Vrije  (de)  tribune,  Brussel.  (15  September  1904\ 
C.  Eeckels  :  Onbekend.  —  J. -J.  Hoogewerff  :  De 
eeuw  van  het  kind.  — J.  Mennekens  :  AanFrieda. 

—  R.  Janstens  :  Arme  menschen.  —  A  Dolfers  : 
Een-en-twintig  Augustus.  —  Boekbeoordeeling. 
(Maandelijks.  Per  jaar  ;  3  fr.) 
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BAINVEL  (J.-V.).  —  Nature  et  surnaturel.  Elé¬ 
vation,  déchéance,  état  présent  de  l’humanité. 
Paris,  G.  Beauchesne  et  Cie,  1905.  1  vol.  in-12 
(12  x  18.5)  de  396  pages.  3.50 

On  sait  que  parmi  les  erreurs  modernes  dont 
l’influence  s’est  fait  sentir  jusque  chez  les  enfants 
de  l’Eglise,  a  diminué  en  eux  «  le  sens  catho¬ 
lique  »  et  «  mis  en  danger  la  pureté  même  de  la 
foi  »,  le  Concile  du  Vatican  place  en  première 
ligne  la  confusion  entre  la  nature  et  la  grâce, 
entre  l’ordre  naturel  et  l’ordre  surnaturel.  La 
question  du  surnaturel  a  été  ardemment  discutée 
de  tout  temps.  Les  uns  en  ont  nié  l’existence;  les 
autres  en  ont  perverti  la  notion  ;  d’aucuns  exal¬ 
tant  à  outrance  les  forces  naturelles  de  la  raison 
ou  de  la  volonté  l’ont  réduit  à  n’être  plus  qu’un 
accessoire;  certains,  enfin,  confondant  les  deux 
ordres,  n’ont  voulu  voir  dans  le  surnaturel  que  la 
nature  ramenée  à  son  intégrité  et  à  sa  perfection 
primitive. 

En  somme,  on  peut  dire  que  peu  de  notions 
ont  été  plus  obscurcies  que  celles  relatives  au 
surnaturel.  Ce  sont  ces  notions  primordiales  que 
l’auteur  a  voulu  expliquer,  c’est  pour  essayer 
d’éclaircir  ces  idées  et  de  mettre  la  doctrine 
catholique  en  son  vrai  jour  qu’il  a  écrit  son  livre. 

Conception  catholique  humaine  et  de  son  état 
présent,  l’idée  du  surnaturel,  l’élévation  pré¬ 
sentée,  le  surnaturel  et  le  naturel,  leur  distinc¬ 
tion,  leur  unité,  la  chute,  le  péché  originel,  la 
réparation,  l’état  présent  de  l’humanité,  les 
manifestations  du  surnaturel,  tels  sont  tous  les 
points  que  l’auteur  met  en  pleine  lumière,  avec 
une  telle  connaissance  du  sujet,  avec  une  telle 
science  à  la  fois  théologique  et  philosophique, 
une  compréhension  des  aspirations  et  des  besoins 
contemporains,  qu’on  peut  dire  que  l’ouvrage 


de  l’auteur  dépasse,  en  excellence,  tout  ce  qui  a 
été  écrit  jusqu’ici,  sur  la  question,  à  l’usage  des 
laïcs 

Comme  ces  notions  essentielles  sont  bien 
souvent  ignorées,  sinon  dans  leurs  grandes  lignes, 
du  moins  dans  les  détails,  de  la  plupart  des  chré¬ 
tiens,  nous  ne  saurions  assez  recommander  la 
lecture  de  l’ouvrage  du  P.  Bainvel. 

Th.  Collier. 

BARTMANN  (Bernhard).  —  Das  Himmelreich 
und  sein  Konig.  Nach  den  Synoptikern  biblisch- 
dogmatisch  dargestellt.  Paderborn ,  F.Schôningh , 
1904.  1  vol.  in-8°  (15  X  25)  de  viu-158  pages. 

5  75 

GIBIER  (Abbé).  —  Le  catholicisme  dans  les 
temps  modernes  Tome  I  :  Ses  résistances.  Con¬ 
férences  aux  hommes.  Paris,  P  Lethielleux,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  grand  in-12  (15  X  20  de  vm- 
596  pages.  4  » 

M.  le  curé  de  Saint-Paterne  à  Orléans,  déjà 
connu  de  nos  lecteurs  par  les  «  Conférences  »  où 
il  réfute  les  objections  contemporaines  contre  la 
religion,  publie  une  seconde  édition  de  ses  con¬ 
férences  :  Sur  le  christianisme  dans  les  temps 
modernes.  Ces  nouvelles  conférences  auront  deux 
volumes.  Le  premier  traite  du  Concordat  entre 
Pie  VII  et  Napoléon  (17  conférences),  puis  des 
principaux  événements  de  l’histoire  religieuse  au 
XIXe  siècle  (17  conférences),  et,  enfin,  des  doc¬ 
trines  que  l’Eglise  a  dû  combaltre  pendant  ce 
même  siècle  (25  conférences). 

Ce  livre  est  donc  surtout  historique.  Les  faits 
et  les  doctrines  dont  il  s’occupe  ont  un  doulou¬ 
reux  intérêt,  non  seulement  pour  les  catholiques 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre 
remboursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou 
en  timbres-poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar 
Schepens  &  Cie,  éditeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés,  la  Revue  n’entend  pas  recommander  les  livres 
simplement  a n noncés . 


Philosophie  —  Morale 
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français,  mais  pour  bien  d'autres  encore,  car  tes 
ennemis  de  l’Eglise  ont  entrepris  contre  elle 
une  guerre  universelle,  dont  les  effets  désastreux 
se  font  sentir  partout.  J.  J  -D.  Svvolfs. 

LÉVY  (Louis-Germain).  —  Une  religion  ration¬ 
nelle  et  laïque.  La  religion  du  XXe  siècle.  2e  édi¬ 
tion  corrigée  et  augmentée.  Dijon ,  Barbier  Mobi¬ 
lier,  1904.  Petit  in-8°  (14  X  22)  de  78  pages. 

1.25 

I.  La  religion  devant  la  science.  —  Dans  cette 
première  partie,  l’auteur  établit  l’existence  de 
Dieu  :  les  preuves  sont  faibles  et  plutôt  d’ordre 
sentimental.  Il  répond  aussi  à  quelques  objec¬ 
tions  :  l’existence  du  mal  est-elle  compatible  avec 
l'existence  d’un  Etre  infiniment  bon  et  puissant. 

M.  Lévy  n’est  pas  loin  d’admettre  le  dualisme 
de  Zoroastre.  Cette  conception  étonnera  beau¬ 
coup  de  la  part  d’un  rabbin  ;  aussi  s’efforce-t-il  de 
montrer  qu’elle  peut  s’harmoniser  avec  les 
données  de  la  Bible  et  de  la  tradition,  dont  May- 
monide  est  un  interprète  très  autorisé. 

II.  Le  judaïsme  devant  les  affirmations  de  la 
conscience  modem e.  —  M.  Lévy  pense  que  seule 
la  religion  juive  répond  aux  exigences  de  la 
science  moderne;  son  rôle  est  facile  :  le  judaïsme, 
dit-il,  n’a  qu'un  seul  article  de  foi  fondamental, 
la  croyance  en  Dieu.  Or,  la  science  ne  se  pro¬ 
nonce  pas  sur  ce  point;  cela  n’est  point  de  sa 
compétence.  S’il  entend  parler  du  positivisme,  il 
y  a  du /vrai  dans  cette  dernière  affirmation. 

A  la,  difficulté  que  soulève  le  dogme  de  l’enfer, 
M.  Lé*vy  répond  carrément  :  Nous  n’admettons 
pas  d’enfer. 

II I.  Conclusion.  — cc  Le  judaïsme  peut  et  doit 
devenir  la  religion  du  XXe  siècle.  Il  lui  suffira  de 
se  dépouiller  de  celles  d’entre  les  pratiques,  insti¬ 
tutions  et  coutumes,  qui  ont  eu  leur  raison  d’être 
en  d’autres  temps  et  sous  d’autres  latitudes, 
mqis  qui,  aujourd’hui,  sont  fossilisées  et  partant 
sont  un  encombre  et  une  entrave.  Le  judaïsme 
ainsi  débarrassé  de  tout  ce  qui  est  poids  mort 
présentera  les  caractères  nécessaires  à  toute 
Religion  en  général  et  à  la  religion  moderne  en 
particulier  :  il  sera  une  religion  munie  de  tous 
les  organes  essentiels,  positive  et  historique,  en 
même  temps  qu’une  religion  rationnelle  et 
laïque.  » 

Ces  mots  :  cc  religion  laïque  »  jureront  tou¬ 
jours  d’être  accouplés. 


Hélas!  on  voit  ce  qu’ont  fait  nos  rabbins  de  la 
religion  de  Moïse  et  des  prophètes. 

II.  Appelmans. 

SIMON  (Chanoine  G.).  —  Discours  de  cir¬ 
constance.  Panégyriques,  éloges  funèbres,  noces 
d’or  et  d’argent,  allocutions.  Paris,  R.  Haton, 
1904.  1  vol.  m-8°  (14.5  X  23)  de  iv  382  pages. 

4  » 

Discours  de  circonstance.  C’est  là  le  mot  pro¬ 
pice  de  cette  anthologie.  M.  Simon,  vicaire 
général  de  Luçon,  homme  de  doctrine  et  de 
style,  a  réuni,  à  la  demande  d’honorables  con¬ 
frères,  des  allocutions  de  tout  genre  prononcées 
en  diverses  circonstances  :  allocutions  à  des 
mariages  et  à  des  premières  communions,  noces 
d’or  sacerdotales  et  noces  d’argent  épiscopales, 
panégyriques  de  saints  et  oraisons  funèbres.  Bref, 
il  y  a  de  tout.  Il  y  a  donc  beaucoup  à  utiliser 
dans  ces  pages  éloquentes.  Nous  signalerons  en 
particulier  deux  panégyriques  du  B.  Louis  de 
Montfort,  un  de  St  Vincent  de  Paul,  un  éloge  du 
Tiers-Ordre  Franciscain  prononcé  à  Reims  en 
1896.  Ad.  Delvigne. 


TERRIEN  (J. -B.),  S.  J.  —  L’Immaculée  Con¬ 
ception.  Paris,  P.  Lethielleux/s.  d.  (1904).  I  vol. 
in  12  (12  X  18.5)  de  180  pages.  1.50 

Nous  avons  recommandé  naguère  dans  cette 
Revue  l’important  ouvrage  du  P.  Terrien  :  Marie, 
Mère  de  Dieu  et  Mère  des  hommes  (4  vol.).  A 
l’occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  la 
proclamation  du  dogme  de  l’immaculée  Con¬ 
ception.  on  a  été  bien  inspiré  de  donner  un  tiré  à 
part  des  chapitres  où  le  savant  théologien  montre 
que  la  maternité  divine  est  le  principe  de  tous  les 
privilèges  accordés  à  Marie  et  que  le  premier  en 
date  est  sa  Conception  Immaculée. 

Après  une  étude  préliminaire  sur  le  péché 
originel,  le  P.  Terrien  dit  en  quoi  consiste 
l’immaculée  Conception  et  en  donne  les  raisons 
fondamentales.  Enfin,  il  fait  connaître  les  con¬ 
séquences  de  ce  privilège  :  I  intégrité  parfaite  de 
la  Mère  de  Dieu,  son  exemption  de  toute  con¬ 
cupiscence  et  son  intégrité. 

Le  succès  de  cet  opuscule  est  assuré.  Clergé  et 
fidèles  seront  heureux  de  le  posséder. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


BERNARD  (Antonin).  —  Leçons  de  philoso-  (1904).  1  vol.  grand  in-8°  (16.5  X  25.5)  de 
phie.  Préparatoires  aux  Baccalauréats  classique  n-450  pages.  L’ouvrage  comprendra  2  volumes, 
et  moderne.  Conformément  au  programme  de  10  m 

1902.  Tome  I  :  Psychologie,  Pay'is,  Ch.  A  mat,  s.  d. 
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BURGER  (D.).  —  Kant’s  wijsbegeerte  kortelijk 
verklaard.  4e  onveranderde  druk.  Kollum.  J.  En- 
gelsma  Mebius ,  z.  d .  (1904).  ln-8°  post  (15.7  X 
21)  van  28  bladz.  0.60 

Donner  en  moins  de  trente  pages  un  aperçu 
sur  la  philosophie  kantienne,  c’est  très  auda¬ 
cieux.  C’est  la  preuve  d’une  extrême  suffisance 
ou  d’une  compréhension  intense  de  la  pensée  du 
philosophe  allemand.  Cette  dernière  hypothèse 
est  ici  la  vraie. 

Initialement,  cette  brochure  avait  été  un  arti¬ 
cle  de  revue  ;  quatre  fois  déjà  elle  a  été  tirée  à 
part.  Ce  succès  s’explique  par  la  vogue  dont  le 
penseur  de  Kœnigsberg  commence  à  jouir  en 
Néerlande,  et  aussi  par  la  difficulté  d’aborder  et 
d’achever  les  ouvrages  mômes  où  il  a  déposé  sa 
doctrine. 

Burger  l’a  traduite  en  une  langue  parfaite¬ 
ment  intelligible  aux  lecteurs  de  quelque  culture. 
Les  réflexions  qui  accompagnent  çà  et  là  l’exposé 
ne  lui  nuisent  aucunement  ;  au  contraire.  Malgré 
ces  observations  personnelles,  on  peut  dire  que 
Burger  se  contente  d’être  le  rapporteur  de  la 
philosophie  de  Kant.  Cet  exposé  se  justifie  com¬ 
plètement;  on  aimerait  néanmoins  de  le  voir 
accompagné  de  certaines  critiques  ou  restric¬ 
tions. 

Des  négligences  typographiques  assez  nom¬ 
breuses  déparent  certaines  pages  de  cette  pla¬ 
quette,  d’ailleurs  soigneusement  imprimée. 

C.  Caeymaex. 

DE  BOURBON-BUSSET  (Vte).  —  La  science 

considérée  comme  forcé  morale.  Paris,  Çh.  Amat, 
1!  04.  1  vol.  in-12  (11.7  X  18)  de  xiv-382  pages. 

3  » 

DE  RAAF  (H.).  —  Herbart’s  metafyzica,  psycho¬ 
logie  en  ethiek.  lste  aflevering.  Met  Herbart’s 
portret.  Groningen,  P.  Noordoff,  1904.  ln-8° 
(16.5  X  24)  van  80  bladz.  1.10 

(Volledig  in  4  ©fl .  men  schrijft  in  voor 
het  geheele  werk .) 

Par  son  beau  livre,  Herbarl's  Paedagogiek, 
M.  De  Raaf  avait  rendu  plus  accessibles  à  ses 
compatriotes  les  doctrines  pédagogiques  de  celui 
qu’on  réputé  le  fondateur  de  la  didactique  scien¬ 
tifique.  C’est  dans  une  intention  semblable  qu’il 
a  entrepris  d’esquisser  la  métaphysique,  la  psy¬ 
chologie,  l’éthique  de  Herbart.  Après  avoir 
étudié,  ou  plutôt  tout  en  étudiant  en  Herbart  le 
pédagogue,  il  était  naturel  que  M.  De  Raaf  poussât 
lus  loin  ses  investigations  et  se  plongeât  dans 
1  étude  aride  de  la  philosophie  herbartienne. 

Pour  orienter  le  lecteur,  M.  De  Raaf  commence 
par  donner  un  sommaire  de  la  philosophie  et  des 
œuvres  du  maître.  L’ouvrage,  dont  un  fascicule 
a  paru,  sera  complet  en  quatre  livraisons.  Tout 
fait  supposer  qu’il  sera  aussi  sérieux  que  Herbart’s 
Paedagogiek.  Il  nous  sera  permis  de  réserver 


notre  jugement  jusqu’à  la  suite  ou  l’achèvement 
de  l’onvrage,  une  étude  comme  celle-ci  réclamant 
d’être  considérée  dans  son  ensemble. 

Certains  termes  paraissent  peu  néerlandais,  et 
j’ai  peine  à  me  rendre  compte  de  l’orthographe 
de  Metafyzica,  psychologie  en  ethiek,  et  de  celle 
de  bien  d’autres  mots  encore.  G.  Caeymaex. 

HABRICH  (L  ). —  Leben  und  Seele.  Zwei  Yor- 
trâge.  Mit  einer  Tafel  Abbildungen.  Kempten , 
Jos.Kostl,  1904.  In-8°  (14.5  X  23)  de  42  pages. 

0.90 

Le  pédagogue 'si  compétent  qui  s’est  fait  une 
réputation  enviable  par  sa  Padagogische  Psycho¬ 
logie,  a  donné  une  série  de  conférences  aux 
instituteurs  catholiques  d’Essen, la  ville  de  Krupp. 
Il  a  publié  deux  de  ces  conférences  :  Quelle  est 
la  forme  substantielle  de  l’homme  ?  Comment  les 
théories  scolastiques  sur  l’âme  et  sur  la  vie  peu¬ 
vent-elles  se  soutenir  en  présence  de  la  biologie? 

L’importance  de  ces  conférences  ne  réside  pas 
exclusivement  dans  l’intérêt  scientifique  qu’elles 
présentent,  mais  dans  les  heureuses  conséquences 
que  l’application  des  principes  émis  produira 
dans  les  maîtres  et,  par  suite,  dans  les  élèves. 
Le  conférencier  a  voulu  éclairer  les  esprits  ;  mais, 
à  côté  de  cette  partie  spéculative,  il  a  eu  con¬ 
stamment  la  préoccupation  d’obtenir,  avec  l’as¬ 
sentiment  des  intelligences,  l’action  des  volontés. 
Le  ton  didactique  s’élève  par  moment  à  une  élo¬ 
quence  qui  ne  manque  pas  de  grandeur*. 

C’est  en  suivant  pas  à  pas  la  psychoJogie  de 
Mgr  Mercier  que  Habrich  a  traité  ces  questions. 

Il  nous  est  particulièrement  agréable  de  relever 
ce  nouvel  hommage  rendu  au  Président  du  Sémi¬ 
naire  Léon  XIII.  Une  traduction  allemande  de 
son  œuvre  philosophique  est  en  préparation  . 

C.  Caeymae*. 

MOUTONNIER  (C.).  —  A  ceux  qui  doutent  et  à 
ceux  qui  pleurent  Pai'is ,  Librairie  des  sciences 
psychiques,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  19)  <fe 
108  pages.  1.50 

\ 

Le  titre  est  significatif;  l’idée  est  développéie 
dans  la  Préface  :  «  C'est  à  vous,  âmes  tendres  <ét 
tristes,  qui  marchez  seules,  éplorées  et  frison- 
nantes,  dans  les  sentiers  étroits  aux  pâles  lueurs 
du  crépuscule,  que  ces  pages  sont  destinées; 
c’est  pour  vous  qu’elles  ont  été  écrites!..  » 

Le  livre  débute  par  deux  pièces  de  poésie  inti¬ 
tulées  :  A  ma  femme  —  A  ma  fille  ;  il  s’en  ren¬ 
contre  quelques  autres  dans  le  corps  de  l’ou¬ 
vrage  :  la  plupart  ne  sont  pas  l’œuvre  de  l’auteur. 

M.  Moutonnier  attaque  le  matérialisme  et 
même  le  transformisme,  pour  les  remplacer  par 
un  vague  panthéisme  :  est-ce  là  le  moyen  de 
sécher  les  pleurs  ? 

II  admet  l’immortalité  de  l’âme  et  même  la 
conservation  [de  la  conscience  de  son  identité 
personnelle. 
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Après  cette  vie.  «  l’homme  bon  est  entraîné 
dans  la  société  des  bons  par  la  force  de  ses  affi¬ 
nités  sprituelles,  et,  parla  même  force,  l’homme 
mâchant  est  attiré  vers  ceux  dont  la  nature  est 
semblable  à  la  sienne.  C’est  ainsi  que  le  jugement 
a  lieu  et  que  chacun  prononce  sa  propre  sen¬ 
tence.  » 

Ces  considérations  peuvent  conduire  l’auteur 
vers  son  but;  mais  l’ensemble  de  l’œuvre  reste 
fantaisiste.  H.  Appelmans. 

PELLIER  (H.).  —  La  philosophie  de  Victor 
Hugo.  Philosophie  générale.  Théorie  du  progrès. 


SOCIOLOGIE 


de  CONTENSON  (Ludovic).  —  Syndicats,  mutua¬ 
lités,  retraites  Paris,  Perrin  et  Cie,  1904.  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  510  pages.  5  50 

Sous  ce  titre,  M.  de  Contenson  publie  une 
excellente  étude  du  mouvement  syndical  et 
mutuel.  Résumer  ce  substantiel  travail,  où  il  n’y 
a  aucune  phraséologie,  où  tous  les  mots  portent, 
où  il  n’y  a  que  des  faits,  est  impossible.  Il  est  à 
lire  et  à  relire  par  tous  ceux  qui  s’intéressent  aux 
questions  sociales. 

Nous  en  dégageons  toutefois,  avec  l’auteur,  une 
excellente  leçon  de  choses.  Avec  raison,  M.  de 
Contenson  admet  l’absurdité  du  suffrage  uni¬ 
versel.  Tout  ce  qu’on  a  dit  à  ce  sujet  est  vrai,  vrai 
également  tout  ce  qu’on  pourra  en  dire.  Mais,  en 
fait,  le  suffrage  universel  existe  et,  de  plus,  il  est 
passé  dans  les  mœurs,  il  est  établi  à  l’état  de 
dogme  et  rien  ne  saurait  prévaloir  contre  lui.  Là 
où  il  n’existe  pas  encore,  il  existera  un  jour.  C’est 
fatal  C’est  un  mal  nécessaire,  si  l’on  veut.  Cela 
étant,  ce  qu’il  importe  de  faire  au  plus  tôt,  c’est 
d’organiser  ce  suffrage  universel  qui,  par  la  façon 
dont  il  est  appliqué,  conduit  à  de  monstrueuses 
incohérences  et  mériterait  d’être  appelé  aujour¬ 
d’hui  une  institution  anarchique,  si  ces  deux  mots 
ne  juraient  d’être  accouplés  l’un  avec  l’autre. 

Ce  qui  est  urgent,  c’est  de  discipliner  les  suf¬ 
frages  du  nombre,  de  classer,  en  des  groupements 
déterminés  et  en  vue  de  leur  représentation 
réelle,  tous  ceux  qui  travaillent  respectivement 
ensemble  de  leurs  mains  ou  de  la  pensée. 

Th.  Collier. 

GIROUO  (Gabriel).  —  Population  et  subsis¬ 
tances.  Essai  d’arilhmétique  éconon.iqop.  Paris, 
Schleicher  frèrts  et  Cie,  1904.  In-12  11.5  X  18) 
de  58  pages.  1  » 

Quelles  sont,  pour  une  année  déterminée,  les 
quantités  des  principales  substances  alimentaires, 
végétales  ou  animales,  produites  par  l’agricul- 


Applications  sociales.  Paris ,  F. -R.  de  Rudeval , 
1904.  1  vol.  in-12  (12.5  X  19)  de  254  pages. 

5.50 

RIBOT  (Tu  ).  —  La  logique  des  sentiments.  — 

Paris,  F.  Alcan,  1905.1  vol.  in-8°  (14  X  22.5) 
x-196  pages.  5.75 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

THOMPSON  (A.-Th.-C.).  —  Papieren  idealen. 

Amsterdam,  C  -L.  Van  Langtnhuysen,  1905. 
1  boekd.  in-8°  (15  X  21.7)  van  xx-290  bladz. 

4.75 
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culture  ou  fournies  par  la  nature?  Au  cas  de 
répartition  égale  moyenne,  quelle  part  d’aliments 
pourrait  être  attribuée  à  chaque  humain?  Telles 
sont  les  deux  questions  auxquelles  l’auteur 
répond  ou,  plutôt,  pense  répondre  dans  son 
étude. 

Ses  conclusions  sont  malheureuses  :  la  cause 
initiale  de  nos  misères,  la  cause  des  guerres,  la 
cause  du  paupérisme,  c’est  le  manque  d’équilibre 
entre  ces  deux  termes  :  population  et  subsis¬ 
tance.  Le  remède  :  c’est  la  diminution  de  la  nata¬ 
lité.  La  France  a  compris  l’importance  de  la 
question.  Il  s’est  fondé  à  Paris,  en  1896,  une  ligue 
de  prévoyance.  Elle  propage  ses  idées  et  les 
moyens  pratiques  d’éviter  la  conception  par  des 
brochures  et  des  feuillets. 

Il  y  a  beau  temps  que  la  loi  de  Malthus  a  été 
réfutée.  L’économie  politique  n’est  pas  une 
science  exacte  et  n'a  que  faire  par  conséquent  des 
formules  mathématiques.  La  loi  de  Malthus  a  eu 
le  sort  de  la  loi  d’airain,  des  lois  de  Lassalle  et  de 
Bernouilli,  pour  ne  citer  que  les  plus  impor¬ 
tantes. 

Depuis  Malthus,  d’ailleurs,  l’essor  économique 
a  été  considérable.  La  production  des  matières 
premières  s’est  développée  énormément  et  la 
technologie  est  loin  d’avoir  dit  son  dernier  mot. 
Enfin,  des  continents  entiers,  et  les  plus  fertiles, 
sont  encore  inexploités. 

Quant  à  la  Ligue  de  la  régénération  humaine, 
nous  regrettons  que  ses  procédés  ne  tombent  pas 
sous  l’application  du  Code  pénal.  Si  la  France  voit 
constamment  sa  population  diminuer  dans  la 
même  proportion  que  celle  des  autres  pays  euro¬ 
péens  augmente,  elle  le  doit  un  peu  à  la  propaga¬ 
tion  des  malheureuses  théories  malthusiennes.  Et 
si  c’est  par  ce  moyen  que  l’auteur  croit  régénérer 
sa  patrie,  je  pense  qu’il  peut  attendre  sous  l’orme. 

Th.  Gollier. 

Rupture  (La)  avec  le  Saint-Siège.  Les  fautes,  les 
faits,  le  dossier  diplomatique  complet.  Paris, 
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Maison  de  la  bonne  presse,  s.  d.  (1904).  In  12 
(12.7  X  19*5)  de  52  pages.  0  10 

Cette  brochure  était  impatiemment  attendue  ; 
elle  vient  de  paraître  et  elle  est  a  répandre 
partout.  R. 

VERAX  (A  ).  —  Les  mensonges  des  françs- 
maçons  et  la  loi  de  1901  destructive  des  congré¬ 
gations.  Paris ,  P.  Lethielleux,  s.  d.  (1904).  In-I8 
(9.8  X  16.5)  de  48  pages.  0  50 

Cette  brochure  met  en  lumière  l’hypocrisie  des 
hommes  du  «  bloc  »  avant  la  loi  de  1901 ,  destruc¬ 
tive  des  congrégations. 

La  franc  maçonnerie  trompa  le  Parlement,  les 
catholiques,  les  congrégations  et  les  électeurs. 
;*$M.  Combes  a  fait  lui-même  l’aveu  cynique  du 
guet-apens  tendu  aux  congréganistes.  Les  candi¬ 
dats  francs-maçons,  liés  par  les  ordres  de  la 
secte,  dupèrent  leurs  électeurs,  auxquels  ils 
cachèrent  leur  dessein  d’en  finir  avec  toutes  les 
congrégations,  autorisées  ou  non. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

WEST  J. -IL). —  L’arrivisme  industriel.  Europe 
et  Amérique.  Traduit  de  l’allemand  parED.GRES- 
ser.  Paris,  Veuve  Ch.  Dunod,  1904.  In-12 
(11.7  X  18.5)  de  70  pages.  1  50 

Le  péril  jaune  n’est  pas  tellement  effrayant, 
paraît-il,  qu’il  puisse  faire  oublier  le  péril  améri¬ 
cain.  Pour  notre  part,  autant  le  premier  nous 
semble  imaginaire,  autant  le  second  nous  appa¬ 


raît  comme  réel  et  profond.  Avec  une  fréquence 
croissante,  l’industrie  européenne  voit  surgir  en 
face  d’elle  les  produits  de  la  concurrence  améri¬ 
caine.  Energique  et  s’appuyant  sur  des  ressources 
formidables,  cette  concurrence  s’essaie  —  et  de 
multiples  succès  couronnent  ses  »  fforts  —  non 
seulement  à  supplanter  sa  rivale  en  terrain 
neutre,  mais  encore  à  lui  arracher  certains 
marchés  jusqu’aux  foyers  d’origine. 

Existe-t-il  réellement  un  péril  américain  ?  L’in¬ 
dustrie  de  la  vieille  Europe  doit-elle  craindre 
d’être  distancée  irrémédiablement  par  celle  de 
l’Amérique?  En  un  mot,  allons-nous  au-devant 
d’une  domination  industrielle  universelle  de 
l’Amérique? 

L’auteur  répond  à  cette  question  en  distinguant 
judicieusement  les  différentes  branches  de  l’in¬ 
dustrie  et  nie  la  prépondérance  universelle.  Il 
examine  les  causes  du  développement  de  ces 
industries  où  les  Américains  sont  parvenus  à  les 
dépasser  et  en  dresse  un  tableau  frappant  que,  vu 
sa  longueur,  nous  ne  pouvons  pas  songer  à  résu¬ 
mer.  Notons  cependant  l’intensité  du  machinisme, 
l’attention  apportée  à  la  personnalité  des  ou¬ 
vriers,  récompense  proportionnelle  aux  artisans 
pour  toute  amélioration  même  d’importance 
secondaire  apportée,  grâce  à  eux,  aux  méthodes 
ou  procédés  de  travail,  aux  installations  ou  aux 
machines. 

En  résumé,  c’est  une  excellente  brochure  qui 
pourrait  être  ajoutée  utilement  sous  forme  de 
pièces  justificatives  à  l’élude  de  Leroy-Beaulieu, 
Les  Etats-Unis  au  XXe  siècle ,  dont  nous  avons 
rendu  compte,  à  cette  place  même,  dans  le 
dernier  numéro  de  la  Revue.  Th.  Gollier. 
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BRUBACH  (J  ).  —  Le  vrai  guide  du  vendeur, 

accompagné  de  nombreux  exemples  et  de  tableaux 
ou  comptes  tout  faits.  2e  édition.  Paris ,  Hachette 
et  Cie,  1904.  In-12  (11.5  X  17.5)  de  iv-40  pages. 

1  50 


GUYOT  (Richard). —  Monographie  comptable  et 
administrative  de  la  brasserie  coopérative.  A 

l’usage  des  brasseurs,  des  actionnaires,  des  admi¬ 
nistrateurs,  des  commissaires,  des  compta¬ 
bles,  etc.  Roubaix ,  lmp.  A.  de  Mallortie,  1904. 
1  vol.  in-8°  (16.5  X  25)  de  xii-152  pages.  6  » 
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CHAMBRE  (Alexandre).  —  Le  R.  P.  J. -B.  de  la 
Brosse,  né  à  Jauldes  (Charente),  mort  à  Tadous- 
sac  (Saguenay  i.  Jauldes,  chez  l’auteur,  s.  d.(1904). 
1  vol.  in-8°  (14  X  22.5)  de  xx-564  pages. 

(Un  grand  apôtre  du  Canada ,  originaire 
de  l' Angoumois.) 

de  MANDACH  (Conrad).  —  Le  comte  Guillaume 


de  Portes.  1750-1825.  D’après  des  lettres  et  docu¬ 
ments  inédits.  Un  gentilhomme  suisse  ou  service 
de  la  Hollande  et  de  la  France.  Paris,  Perrin 
et  Cie,  1904  1  vol.  in-8°  (14  X  22.5)  de  1 1 -558 
pages.  7  50 

Brave  officier  suisse  au  service  de  la  Hollande 
d’abord,  où  il  combattit  vaillamment  à  l’engage¬ 
ment  |d’Amstelveen  pour  défendre  les  démocra- 
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tes  néerlandais  contre  le  prince  d’Orange  et  le 
roi  de  Prusse,  au  service  de  la  France  ensuite, 
puis,  rentré  dans  la  vie  civile,  gentilhomme  dé¬ 
voué  aux  intérêts  de  ses  concitoyens,  le  comte  de 
Portes  fut  un  homme  d'un  caractère  religieux, 
droit,  ouvert,  essentiellement  juste,  amoureux  du 
bien. 

A  part  la  bataille  d’Amstelveen,  sa  carrière  ne 
présente  peut-être  pas  d’incident  qui  en  fasse  un 
personnage  historique,  mais  il  y  avait  néanmoins 
de  l’intérêt,  de  l’utilité  à  raconter  sa  vie,  à  ana¬ 
lyser  ses  sentiments  et  ses  actes.  On  nous  offre 
souvent  des  biographies  de  sacripants  aux¬ 
quels  on  cherche  à  nous  intéresser.  Pourquoi  ne 
pas  nous  raconter  parfois  comment  vécurent 
d’honnêtes  gens?  Il  y  a  à  puiser  dans  l’existence 
de  ces  derniers  des  leçons  de  vertu,  de  grandeur 
morale.  La  vie  du  comte  de  Portes  fut  une  vie 
qui  contient  plus  d’un  enseignement.  M.  le  baron 
de  Mandach  a  eu  raison  de  nous  en  faire  un 
tableau,  qu’il  a  su  rendre  intéressant.  Son  livre 
estjun  bon  livre.  A.  De  Ridder. 

DRESCH  (J.).  —  Gutzkow  et  la  jeune  Allemagne. 

Paris ,  Société  nouvelle  de  librairie  et  d'édition, 
1904.  1  vol.  in- 12  (15  X  19)  de  x-484  pages. 

o  50 

Le  livre  de  M.  Dresch  contient  une  élude  très 
détaillée  du  mouvement  d’idées  provoqué  par  la 
jeune  Allemagne  de  1830  à  1852.  L’auteur  pour¬ 
suit  cette  étude  en  lui  donnant  comme  centre  les 
actes  et  les  écrits  de  Gutzkow,  qui  fut  un  des 
réformateurs  les  plus  audacieux  de  son  école,  et 
dont  l’idéal  consistait  dans  la  République  démo¬ 
cratique,  inspirée  par  les  idées  de  Robespierre  et 
de  Saint-Just.  A.  De  Ridder. 

GRUPP  (Georg).  —  Kulturgeschichte  der  rümi- 
schen  Kaiserzeit.  II.  Band  :  Aufange  der  christ- 
lichen  Kultur.  Munich ,  Allgemeine  Verlags-Gesell- 
sc/uifl  m.  b.  H.,  1904.  1  vol.  in-8°  (15  X  25.7)  de 
viii-622  pages  avec  gravures.  11  25 

LEBEY  (André).  —  Le  connétable  de  Bourbon. 

1490-1527.  Paris ,  Perrin  et  Cie,  1904.  1  vol  in  8° 
(14  x  22.5)  de  448  pages.  7  50 

L’auteur  de  ce  livre  a  un  grand  talent  d’écri¬ 
vain.  Tout  au  plus  peut-on  lui  reprocher  de  faire 
usage  d’un  style  très  apprêté  et  dont  la  recherche 
ne  favorise  pas  toujours  la  clarté. 

On  pourrait  lui  contester  la  même  valeur 
comme  historien.  Il  est  plus  dillettante  que  cri¬ 
tique  et  par  là  manque  dans  ses  jugements  du 
sang-froid  nécessaire  à  ceux  qui  interprètent 
l’histoire. 

Il  a  entrepris  une  tâche  difficile  en  s’essayant 
à  réhabiliter  le  connétable  de  Bourbon  qui,  s’il 
eut  à  subir  des  injustices, ce  qui  ne  me  paraît  pas 
encore  entièrement  prouvé,  n’en  fut  pas  moins 


traître  à  sa  patrie,  quelque  peu  développée  qu’ait 
été  alors  l’idée  de  patriotisme.  Aussi  à  diverses 
pages  le  travail  d’histoire  fait-il  place  au  panégy¬ 
rique. 

Ces  critiques  faites,  je  dois  reconnaître  que 
l’auteur  a  consulté  avec  soin  les  sources  impri¬ 
mées,  qu’il  connaît  bien  la  bibliographie  de  son 
sujet,  qu’il  a  écrit  quelques  belles  pages  sur  les 
importants  événements  du  début  du  XVIe  siècle 
auxquels  le  connétable  fut  mêlé  et  qui  furent  des 
événements  de  mondiale  importance. 

A.  De  Ridder. 

TALMEYR  (Maurice).  —  La  franc-maçonnerie 
et  la  révolution  française.  Pans ,  Perrin  et  Cie. 
1904.  In  12  (12  X  18.5)  de  94  pages.  1  » 

Cette  brochure  contient  une  conférence  que 
donna,  il  y  a  quelque  temps  déjà,  M.  Maurice 
Talmeyr  et  dans  laquelle  l’orateur  s’efforça  d’éta¬ 
blir  que  la  franc-maçonnerie  avait  été  l’inspira¬ 
teur  principal,  sinon  exclusif,  de  la  révolution 
française. 

La  thèse  est  développée  avec  talent  et  appuyée 
par  de  bons  arguments,  mais,  comme  beaucoup 
de  thèses,  elle  a  l’inconvénient  d’être  excessive  et 
de  ne  pas  tenir  compte  de  tous  les  faits. 

A.  De  Ridder. 

TCHERNOFF  (J.).  —  Louis  Blanc.  Paiis,  Société 
nouvelle  de  librairie  et  d’édition,  1904.  1  vol.  in-18 
(I  l  X  17.8)  de  112  pages.  0  50 

(Bibliothèque  socialiste ,  n°  26.) 

La  dernière  publication  de  la  Bibliothèque  so¬ 
cialiste  est  consacrée  à  Louis  Blanc.  L’auteur 
résume  avec  assez  de  bonheur,  l’œuvre  de  Louis 
Blanc  qui,  il  faut  le  dire,  constitue  une  des  rares 
figures  sympathiques  du  parti  socialisié. 

Sociologue,  historien,  économiste,  l’auteur  de 
T Histoire  de  dix  ans,  était  un  sincère.  Il  s’efforça, 
toute  sa  vie,  de  démontrer  que  l’application  du 
suffrage  universel  entraîne  comme  conséquence 
logique,  non  seulement  l’accession  de  toutes  les 
classes  au  pouvoir,  mais  aussi  une  nouvelle  dis¬ 
tribution  des  richesses  dans  la  société.  Cela  étant, 
il  devait  fatalement  arriver  à  la  théorie  de  l’Etat 
organisateur.  Par  contre,  il  combattit  énergique¬ 
ment  la  conception  du  prolétariat  dictateur  et 
celle  de  la  toute-puissance  de  l’action  révolution¬ 
naire  reposant  sur  la  violence.  S’il  croyait  à 
l’action  révolutionnaire,  c’était  à  celle  de  la  pensée, 
éclairée  par  l’étude.  Par  là,  il  donne  la  main  aux 
partisans  du  socialisme  scientifique,  qu’il  précède. 

Th.  Gollier. 


Vies  des  saints  illustrées,  pour  tous  les  jours  de 
l’année.  Paris ,  Maison  de  la  bonne  presse,  s.  d. 
(1904).  6  vol.  in-8°  (18  5  X  26.5)  de  600  pages 
chacun.  Reliés.  24  » 
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WIRTH  (Joseph).  —  Le  maréchal  Lefèbvre,  duc 

de  Dantzig.  1755-1820.  Paris,  Perrin  et  Cie ,  1904. 
1  vol.  in-8°  (14  X  22.5  de  xii-526  pages.  7  50 

Quiconque  connaît  l’existence  du  maréchal 
Lefèbvre  ouvrira  avec  empressement  le  livre  que 
vient  de  lui  consacrer  M.Wirth.  On  a  tant  entendu 
parler  du  duc  de  Dantzig,  de  la  duchesse,  la 
célèbre  Mme  Sans-Gêne,  surtout,  que  la  curiosité 
en  est  éveillée  et  que  l’on  souhaite  faire  connais¬ 
sance  de  plus  près  avec  des  personnages  qui 
possèdent  tant  de  renommée. 

L’espoir  de  lire  dans  ce  volume  des  anecdotes 
nouvelles  sur  le  ménage  Lefèbvre  ou  de  retrouver 
celles  qu’on  a  entendues  ou  lues  ailleurs  déjà, 
sera  pour  quelque  chose  dans  le  succès  qu’on 
fera  à  ce  volume.  Mais  je  tiens  à  prévenir  à  ce 
sujet  mes  lecteurs  :  ils  ne  découvriront  pas  ces 
historiettes  dans  l’œmre  de  M.  Wirth.  Ils  en  ren¬ 
contreront  d’autres,  qui  leur  feront  connaître 
sous  un  jour  nouveau  le  maréchal  et  la  maré¬ 
chale. 

L’historien  nous  donne  une  biographie  très 
complète  et  très  détaillée  du  duc  de  Dantzig  II 
réfute  maintes  erreurs  qui  ont  cours  à  son  sujet, 
notamment  celle  de  sa  naissance  dans  les  plus 


bas  rangs  du  peuple,  et  celle  de  sa  stupéfiante 
ignorance.  Lefèbvre  était  de  famille  modeste, 
mais  appartenant  à  la  bourgeoisie  de  sa  ville 
natale,  et  il  fut  soigneusement  élevé  par  un 
oncle  curé  qui  lui  avait  appris  le  latin,  l’allemand 
et  le  français  de  manière  à  ce  que  le  jeune  homme 
pùt  lui-même  enseigner  ces  trois  langues  lorqu’il 
se  trouva  sergent  aux  gardes-françaises. 

M.  Wirth  met  également  à  néant  les  légendes 
qui  courent  au  sujet  du  manque  d'éducation  dont 
firent  preuve  à  la  cour  M.  et  Mme  Lefèbvre.  Il 
montre  quel  fut  l’auteur  de  ces  légendes  et  com¬ 
ment  Napoléon  s’attacha  à  détruire  le  mauvais 
effet  que  produisaient  ces  bruits  peu  charitables, 
par  la  manière  dont  il  montra  en  public  à  la 
maréchale  l’estime  qu'il  éprouvait  pour  elle. 
M,ne  Lefèbvre  et  son  mari  méritaient  cette  estime, 
car  tous  deux  étaient  doués  d  une  véritable  gran¬ 
deur  d'âme,  d’une  réelle  bonté,  et  ce  qui  est 
la  marque  des  grands  cœurs,  d’une  touchante 
reconnaissance  à  l’égard  de  ceux  qui  se  mon¬ 
traient  bons  pour  eux.  M.  Wirth'cite  maints  traits 
qui  le  démontrent.  Ces  traits-là  peignent  mieux 
les  intéressés  que  tous  ceux  qui  traînent  dans 
des  ouvrages  de  mémoires  plus  ou  moins  apocry¬ 
phes,  où  la  malveillance  et  l’amour  de  soi  domi¬ 
nent  tout  sentiment  de  justice.  A.  De  Ridder. 


GEOGRAPHIE  —  ETNOGRAPHIE  —  VOYAGES 


FESTETICS  DE  TOLNA  (Cte  Rodolphe).  — 
Vers  l’écueil  de  Minicoy.  Après  huit  ans  dans 
l’Océan  Pacifique  et  Indien,  à  bord  du  yacht 
«  Le  Tolna  ».  Ouvrage  orné  de  174  gravures  et 
de  cartps,  d’après  les  photographies  et  les  docu¬ 
ments  de  l’auteur. Paris, PLon-Nourrit  et  CieJ904. 

I  vol.  grand  in  8°  (19  X  28.5)  de  556  pages. 

20  » 

Richement  et  abondamment  illustré  d’après 
des  photographies  bien  exécutées,  contenant 
de  bonnes  cartes,  imprimés  sur  beau  papier 
avec  d’élégants  caractères,  ce  volume  ra¬ 
conte  une  longue  croisière  entreprise  par  un 
Autrichien  sur  un  yacht  de  plaisance  à  travers 
les  îles  de  l’Océan  Pacifique  et  sur  les  côtes 
japonaises. 

L’auteur  narre  ce  voyage,  fertile,  dès  les 
débuts,  en  incidents  et  même  en  tragiques  aven¬ 
tures,  avec  d’abondants  détails  qui  donnent  à  son 
récit  un  caractère  mouvementé  autant  que  varié. 

II  a  observé  les  mœurs  des  indigènes  qu’il  a 
visitésavec  une  particulière  et  curieuse  attention. 
Je  dirai  même,  pour  être  sincère,  que  dans  cette 
voie  il  est  allé  trop  loin.  J’ai  lu  avec  répugnance 
le  tableau  qu’il  trace  de  son  expédition  dans  une 
île  avec  des  Océaniens  à  la  recherche  de  têtes  et 
de  captifs.  J’aimerais  que  ce  récit  fût  une  de  ces 
hâbleries  dont  chasseurs  et  voyageurs  sont  égale¬ 
ment  coutumiers. 


J’ajouterai  que,  à  raison  du  naturalisme  de 
certaines  gravures  et  de  divers  détails  sur  les 
coutumes  des  indigènes,  ces  volumes  ne  sont  pas 
à  mettre  entre  les  mains  des  enfants  et  des  jeunes 
filles.  Ils  sont  réservés  aux  hommes,  curieux  des 
questions  ethnographiques  et  géographiques. 

A.  De  Ridder. 

VAUTIER  (Madame  Glaire)  et  FRANDIN  (IIip- 
polyte).  —  En  Corée.  Paris,  Ch.  Delagrave,  s.  d. 
{1904).  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25)  de  188  psges. 

3  50 

Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  l’étude  collective  de 
Mme  Vautier  et  de  M.  Frandrin,  c’est  qu’elle 
renferme  de  très  belles  photographies.  Pour  le 
reste,  l’ouvrage  est  plutôt  nul.  Les  auteurs  ne 
traitent  ni  de  la  Corée  économique,  ni  politique, 
ni  pittoresque.  Leur  livre  se  compose  d’une  série 
de  notes,  prises  au  hasard  et  imprimées,  je 
pense,  pêle-mêle.  Ajoutez  à  cela  de  très  graves 
erreurs  et  des  appréciations  tellement  chauvines 
qu’elles  font  rire.  Les  auteurs  écrivent  aussi, 
sans  sourciller,  que  «  les  Français,  établis  en 
Corée,  y  ont  acquis  une  auréole  de  supériorité 
et  d’éclectisme  qui  leur  a  ouvert  toutes  les 
portes  ».  C’est  à  croire  que  Mme  Vautier  et 
M.  Frandrin  n’ont  jamais  mis  les  pieds  en  Corée. 

Th.  Golier. 


Littérature  —  Romans  —  Théâtre 
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LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THÉÂTRE 


ARDEL  (Henri).  —  Le  mal  d'aimer.  Paris , 
Plon-Nourrit  et  Cie ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  19)  de  576  pages.  5  50 

AUVRAY  (Michel).  —  Eisa.  Paris,  H.  Gautier , 
s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
248  pages.  2  » 

BARBET  DE  VAUX  (Jean).  —  Portraits  d'en¬ 
fants.  Paris ,  R.  Raton ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-8° 
(14  X  22.8)  de  286  pages.  3  » 

M.  de  Vaux  est  un  des  écrivains  dont  les 
œuvres,  à  l’usage  des  jeunes  enfants,  sont  le  plus 
à  recommander.  Ses  récits,  conçus  dans  une 
pensée  de  haute  moralité,  écrits  avec  simpli¬ 
cité  et  élégance  en  même  temps,  sont  consacrés 
à  des  sujets  qui  intéressent  les  petits.  Je  les  ai 
lus  ou  donnés  à  lire  à  mes  enfants.  Ils  ont  été 
séduits  par  le  charme  qui  s’en  dégage  et  c’est  le 
volume  de  leur  petite  bibliothèque  auquel  ils 
retournent  le  plus  souvent. 

J’ai  loué  jadis  les  Ames  d’enfants  du  même 
auteur.  Les  Portraits  d’enfants  méritent  les 
mêmes  éloges.  A.  André. 

CHÉRON  DE  LA  BRUYÈRE  (Mme).  —  L'épi  et 
l’alcyon.  Paris ,  Maison  de  la  bonne  presse ,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  in  8°  (15.5  X  25)  de  282  pages. 

1  50 

(Bibliothèque  de  la  bonne  presse.) 

Les  habitués  des  bibliothèques  catholiques 
connaissent  le  talent  de  Mme  de  la  Bruyère  dont 
les  romans  obtiennent  en  général  près  d’eux 
beaucoup  de  succès.  Celui-ci,  aux  péripéties 
savamment  conduites,  aux  personnages  bien  des¬ 
sinés,  sera  accueilli  par  eux  comme  ses  aînés. 

A.  André. 

DES  AGES  (Lucie).  —  Le  bonheur  de  Marthe. 

Pans,  R.  Haton ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  In-12  (12  X 
18.5)  de  242  pages.  2  » 

Rempli  de  pages  tantôt  douces,  tantôt  émotion¬ 
nantes,  Le  bonJceurde  Marthe, qui  vous  fait  assister 
à  des  scènes  vécues  de  la  vie  contemporaine, 
mérite  d’être  loué.  L’auteur  a  su  conduire  l’in¬ 
trigue  avec  un  art  de  très  habile  romancier. 

A.  André. 

DOÉZ  (Jacques). —  Le  même  problème.  Roman. 
Paris ,  Ch.  Amat ,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5) 
de  376  pages.  3  50 


DRAULT  (Jean).  —  Les  petits  drames  du  poste. 

Illustrations  de  Charly  et  Guydo.  Tours,  A.  Marne 
et  fils,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  19)  de 
290  pages.  3  » 

KIPLING  (Rudyard).  —  Lettres  du  Japon.  Tra¬ 
duites  par  Louis  Fabulet  et  Arthur  Austin- 
Jackson.  Fans,  Société  du  Mercure  de  France, 1904. 
1  vol.  in  12  (12  X  18.4)  de  256  pages.  3  50 

(Collection  d’auteurs  étrangers.) 

MARGUERITTE  (Paul  et  Victor).  —  La  Com¬ 
mune.  Paris,  Plon-Nourrit  et  CJe,  s.  d.  (1904). 
1  vol.  in-12  (12  X  19)  de  ix-640  pages.  3  50 

(Une  époque.) 

MM.  Paul  et  Victor  Margueritte  viennent 
d’achever  la  quatrième  et  dernière  partie  du 
roman  historique  appelé  par  eux  Une  époque  et 
commencé  il  y  a  six  ou  sept  ans.  Après  le  Désastre, 
ou  Metz  en  1870,  les  Tronçons  du  glaive,  ou  la 
défense  nationale  en  1870-1871,  les  Braves  Gens, 
épisodes  de  la  guerre,  ils  ont  étudié  dans  le  pré¬ 
sent  volume  la  sinistre  Commune  de  Paris. 

C’est  un  livre  énorme  de  640  pages,  souvent 
indigeste  parce  qu’il  est  bondé,  outre  mesure,  de 
faits,  d’incidents  minuscules,  de  narrations,  de 
discours,  de  considérations,  et  qu’une  quantité 
extraordinaire  de  personnages  s’agitent  dans  des 
innombrables  chapitres.  Il  est  bien  difficile  de 
suivre  leurs  faits  et  gestes,  car  dans  le  roman  — 
ou  dans  le  livre  d’histoire,  car  on  ne  sait  sous 
quelle  rubrique  classer  cet  ouvrage  —  c’est  à 
peine  si  un  fil  léger  de  fiction  relie  h  s  épisodes. 

A  vrai  dire,  la  Commune ,  comme  du  reste  les 
trois  tomes  qui  l’ont  précédé,  n’est  pas  autre 
chose  qu’une  succession  de  tableaux.  Plusieurs 
sont  brossés  de  main  de  maître,  parfois,  malheu¬ 
reusement,  avec  une  vigueur  un  peu  trop  natu¬ 
raliste.  L’ensemble  est  une  vision  tragique  de 
Paris  incendié,  des  otages  fusillés,  des  barricades 
bombardées  et  de  tout  cet  horrible  carnage  qui 
pendant  de  mortelles  semaines  fit  ruisseler  du 
sang  français  dans  les  rues  et  sur  les  places 
publiques  de  la  capitale  des  Français. 

Le  livre  est-il  une  photographie  filèle  des 
hommes  et  des  événements  de  cette  époque?  Des 
historiens  de  marque,  notamment  M.  Henri  VVel- 
schinger,  le  contestent.  11  est  certain  que  l’on 
sent  vibrer  dans  ces  pages  un  courroux  et  des 
doléances  dont  l’accent  s’accorde  mal  avec  l’im- 
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pat  tialité  sereine  qui  doit  caractériser  la  genre 
historique.  A.  Ooms. 

PERRAULT  (Pierre).  —  L’obstacle.  Pari s, 
H.  Gautier ,  s .  d.  (1904).  1  vol.  in-12(12  X  18.5) 
de  514  pages.  3  » 

(Bibliothèque  de  ma  fille,) 

RUSTICA.  —  Petite  Germaine,  Paris ,  H .  Gau- 


tier ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
244  pages.  2  » 

Petite  Germaine  sera  un  livre  aimé  des  lec¬ 
trices.  11  a  du  charme,  de  la  grâce,  de  l’intérêt  et 
ceux  qui  l’ouvrent  ne  le  ferment  pas  sans  regret. 
L'auteur  a  su  écrire  de  l’existence  de  son  héroïne 
un  récit  captivant  que  l’on  suit  avec  plaisir  de  la 
première  page  à  la  dernière.  A.  André. 


ENSEIGNEMENT  —  ÉDUCATION 


AITTON  (D.).  —  Beknopt  leerbock  der  aard- 
rijkskunde.  5de,  vermeerderde  druk.  Met  platen, 
kaartjes  en  grafîsche  figuren. Groningen,  P.Noord- 
hoff,  1904.  1  boekd.  in-8o  (15.7  X  23)  van 
536  bladz.  3.25 

En  moins  de  vingt  ans,  le  Précis  de  géographie 
du  professeur  Aitton  est  arrivé  à  sa  /cinquième 
édition.  Ce  succès  ne  nous  étonne  pas,  tant  le 
livre  a  été  conçu  d’après  les  meilleures  méthodes 
pédagogiques. 

Ce  Précis  ne  traite  pas  de  la  Néerlande  ni  des 
colonies  néerlandaises. L’auteur  a  un  traité  spécial 
pour  la  mère-patrie  et  les  colonies  qui  en  dépen¬ 
dent.  A  part  ces  régions  néerlandaises,  le  «Précis)) 
initie  l’élève  à  la  connaissance  de  toutes  les  con¬ 
trées  du  globe,  chacune  d’après  son  importance, 
relativement  au  peuple  néerlandais. 

M.  Aitton  a  suivi  une  méthode  intermédiaire 
entre  la  nouvelle,  qui  se  consacre  surtout  à 
l’étude  de  l’élément  naturel  de  la  géographie,  et 
l’ancienne,  qui  s’occupait  principalement  de  la 
nomenclature  des  pays  et  des  villes. 

Les  deux  éléments  se  combinent  dans  d’heu¬ 
reuses  proportions  dans  notre  Précis.  Nous  avons 
remarqué  la  préoccupation  de  l’auteur  de  four¬ 
nir  abondamment  des  points  de  comparaison, 
tantôt  au  moyen  de  lignes,  tantôt  au  moyen  de 
carrés,  de  rectangles  ou  de  sections  de  cercle. 
L’emploi  de  caractères  différents  pour  distinguer 
le  principal  de  l’accessoire  et  les  nombreuses 
vignettes  contenues  dans  le  Précis  en  facilitent 
beaucoup  l’intelligence.  J.-J.-D.  Swolfs. 

BLIJHAM  (G.).  —  Vrienden  en  vijanden  van  den 
land-  en  tuinman.  Een  leesboekje  voor  de  volks- 
school.  2llü  stukje.  4e,  herziene  druk.  Met  4  ge- 
kleurde  platen  en  40  houtsneden.  Groningen , 
P.Noordho/f,  1904.  lu-8°  post  (15.5  X  19.3)  van 
94  bladz.  0.90 

Nous  avons  fait  l’éloge  naguère,  dans  cette 
Revue,  du  lei  fascicule  de  ce  petit  traité  sur  les 
amis  ou  ennemis  de  nos  jardins  et  de  nos  champs. 
Le  2d  fascicule  s’occupe  surtout  des  araignées, 
(celles-ci  ne  sont  pas  à  proprement  parler  des 
insectes),  des  abeilles,  vers  à  soie,  et  d’innom¬ 


brables  espèces  d’insectes  nuisibles  dontil  importe 
de  se  débarrasser  par  toutes  sortes  de  moyens. 

Quatre  jolies  planches  coloriées  et  40  gravures 
dans  le  texte  ornent  cet  intéressant  opuscule. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

BOMLI  (E.-J.).  —  Nouvelles  traductions.  II. 

(Français-hollandais.)  Destinées  aux  candidats  au 
diplôme  primaire,  suivies  de  quelques  textes 
d’examen,  de  notes  explicatives  et  d’une  liste 
alphabétique.  Groningue.  P.  Noordhoff ,  1904. 
1  vol.  petit  in-8°  (14.5  X  20.5)  de  156  pages. 

2.65 

BURNETT (Franges  H.). —  Little  Lord  Faüntleroy. 

Annotated  by  L.-P.-H.  Eykmanand  C.  -  J.  Voort- 
man.  2d  édition.  Groningue ,  P  Noordhoff ,  1904. 
1  vol.  î n-1 2  carré  (15.7  X  19.5)  de  244  pages 
Relié  toile.  5.25 

(The  Gruno  sériés,  IV.) 

COLOMBO  (Dr  Ch.).  —  Manuel  du  latin  commer¬ 
cial.  Deuxième  édition.  Paris ,  P.  Lethielleux.s.  d. 
(1904).  1  vol.  in-12  (12  X  19)  de  192  pages.  1  » 

Plus  de  Volapük  ni  d 'Espéranto,  vive  le  latin  ! 
Faut-il  prendre  au  sérieux  la  tentative  du  Dr  Co¬ 
lombo,  ou  faut-il  se  contenter  d’en  rire?  Les  avis 
sont  partagés. 

En  toute  hypothèse,  le  Manuel  du  latin  com¬ 
mercial  ne  sera  utile  qu’à  ceux  qui  savent  quel¬ 
que  peu  le  latin.  «  Il  ne  faut  plus  dorénavant 
qu’un  père  de  famille  regrette  le  temps  employé 
par  son  fils  à  l’étude  du  latin.  Si  peu  avancée 
qu’ait  été  cette  étude,  le  jeune  homme  aura  tou¬ 
jours  appris  la  langue  universelle.  »  Allons, 
messieurs  les  cancres  de  collèges  et  fruits  secs 
d’université,  voici  le  moyen  de  vous  faire  une 
position.  Etablissez-vous  secrétaire  international 
des  hommes  d’affaires.  «  Ilonorem  habeo  vobis 
nuntiandi...  In  spe  vestris  jussis  honoratus 
essendi,  vos  oro,  Domini,  ut  reverentes  meas 
salutationes  accipiatis.  »  Quel  Japonais  ou  quel 
Australien  ne  comprendrait  ce  latin-là  1  Et  le 
plaisir  de  correspondre  avec  nos  antipodes  ou 
avec  nos  frères  d’Afrique  ou  d’Amérique  ne  coûte 
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qu’un  franc.  Achetez  donc  le  Manutl  du  latin 
commercial.  J.-J.-D.  Swolfs. 

COPPÉE  (François).  —  Contes  choisis  Précé¬ 
dés  d’une  notice  et  accompagnés  de  notes  expli¬ 
catives,  par  E.-F.-B  Laeomblé.  3e  édition.  Gro- 
ningue  P.  Noordkoff,  1904.  1  vol.  petit  in-12 
(11  X  17)  de  150  pages.  1.25 

( Conteurs  modernes ,  1.) 

DAUDET  (Alphonse).  —  Contes  choisis.  Précé¬ 
dés  d’une  notice  littéraire  et  accompagnés  de 
notes  explicatives,  par  E.-E.-B  Laeomblé.  4e  édi¬ 
tion,  revue  et  augmentée.  Groningue,  P .  Noord- 
hoff,  1904.  1  vol.  petit  in-12  (11  X  17)  de 
150  pages.  1.25 

(■ Conteurs  modernes ,  2.) 

DEN  HOED  (A.)  en  LEEUWENBURGH  (G.).  — 
Taal-  en  stijloefeningen  voor  ambachts-  en  bur- 
geravondscholen.  Groningen,  P.  Noordkoff,  1904. 
In-8°  post  (15  X  20)  van  70  bladz.  0.65 

Les  deux  auteurs  se  sont  inspirés  de  cette  con¬ 
sidération  qu’aux  écoles  d’adultes  et  institutions 
similaires,  il  n’est  réservé  à  la  langue  maternelle 
qu’un  temps  relativement  restreint.  II  importe 
donc  de  composer  à  l’usage  de  ces  écoles  des 
exercices  qui  initient  les  élèves  aux  règles  de 
l’orthographe  et  des  flexions  ainsi  qu’à  l’expres¬ 
sion  de  la  pensée,  promptement,  solidement. 
Tous  les  exercices  grammaticaux  se  retrouvent 
dans  ces  quelques  pages.  Ils  ne  seront  suffisants 
qu'à  la  condition  d’être  précédés  et  accompagnés 
d’un  bon  enseignement,  et  pratiqués  par  des 
élèves  studieux.  Dans  ce  cas,  ils  seront  employés 
avec  succès,  non  seulement  dans  les  cours  dits 
«  ambachts-  en  burgeravondscholen  »,  mais  dans 
tout  autre  établissement  d’instruction. 

G.  Çaeymàex. 

DE  VRIES  (L.).  —  Eenvoudige  proeven  uit  de 
natuurkuude  Voor  de  lagere  schooi.  111.  Leesboek 
voor  de  leerlingen.  Met  50  platen.  Groningen, 
P.  Noordkoff ,  1904.  1  boekd.  vierkantig  in-12 
(15.8  x  18.7)  van  104 bladz.  0.75 


FRANK.  —  Hoofden  in  schooi  of  niet?  Gronin¬ 
gen ,  P  Noordkoff ,  1904.  Klein  in-8°  (15  X  22) 
van  52  bladz.  0  50 

Cette  brochure,  débordante  de  bon  sens,  sera 
lue  avec  fruit  ailleurs  qu’en  Néerlande.  Certes,  la 
situation  dépeinte  et  déplorée  dans  ces  pages 
n’existe  chez  nous  que  tout  au  plus  à  l’état  spo¬ 
radique;  mais  la  lecture  de  ces  pages  n’en 
ouvrira  pas  moins  bien  des  yeux  dans  notre  pays. 
N’y  a-t-il  pas  ici  comme  ailleurs  des  instituteurs 
qui  rêvent  l’école  républicaine  ?  L’antagonisme 
le  plus  profond  règne,  à  en  croire  M.  Frank,  en 
Néerlande,  entre  les  instituteurs  en  chef  et  les 
autres.  Partagés  en  deux  camps,  ces  frères  enne¬ 
mis  se  malmènent  sans  relâche  et  sans  trêve. 

M.  Frank  analyse  finement  la  psychologie  de 
certains  instituteurs,  et  préconise  malgré  ce  con¬ 
flit  le  maintien  des  instituteurs  en  chef,  au 
moins  en  règle  générale.  Les  raisons  qui  militent 
en  faveur  de  ce  maintien  sont  aussi  nombreuses 
que  solides. 

Intéressante  et  instructive,  cette  brochure  bien 
stylée  aura  du  retentissement  dans  les  milieux 
auxquels  elle  s’adresse,  et  on  doit  désirer  qu’elle 
ne  reste  pas  ignorée  de  nos  hommes  d’écoles. 

G.  Caeymaex. 

GR0NDH0UD  (G.)  en  R00RDA  (P.).  —  Engelsch 
leesboek  II  deel.  5e  druk.  Groningen,  P.  Noord¬ 
koff,  1904.  1  boekd,  in-8°  post  (14  X  19.7)  van 
182  bladz.  2.10 

LAARIV3AN  (B.).  —  Toestanden  en  gebeurtenis- 
sen.  Eenvoudige  lessen  over  de  vaderlandsche 
geschiedenis  voor  het  vijfde  of  zesd<>  leerjaar. 
2de  deeltje.  5e  geïllustreerde  diuk.  Groningen, 
P.  Noordkoff,  1904.  1  boekd.  in -8°  post 
(15.2  X  18.8)  van  142  bladz.  0.65 

VAN  RAALTE  (A.)  «P  en  DE  VRIES  (L.).  — 
Taalwerk,  voor  de  lagere  schooi.  5  deefjes.  Gro¬ 
ningen,  P.  Noordkoff,  1904.  In-8°  post  (15.2  X  19) 
van  52-48-68  bladz.  1.45 

lste  deeltje  0  55 

2de  _  0.45 

5de  —  0.65 
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POURMARIN  (Camille).  —  Notre  Emmanuel.  La 

France  et  l’Angleterre.  Paris,  Ch.  Amat,  1904. 
1  vol.  in-12  (12.5  X  18.8)  de  xvm-290  pages. 

1  75 

La  Sainte  Eucharistie  est  l’Incarnation  conli- 
nuée.  Ce  thème  est  entièrement  dogmatique.  La 
IIe  partie  peut  être  utilisée  notamment  pour 
les  catéchismes  (pages  57  à  112).  La  IIIe  partie 


contient  des  réflexions  pratiques,  accompagnées 
aussi  de  traits  historiques.  Ad.  Delvigne. 


POURMARIN  (Cami  lle).  —  Tout  pour  Famour 
de  Jésus.  Le  triomphe  de  son  Eglise  et  le  salut  des 
âmes.  La  France  et  l’Angleterre.  Nouvelle 
méthode  à  l’usage  des  enfants  de  11  à  15  ans, 
mais  principalement  dédiée  aux  mères  chré- 
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tiennes  et  aux  catéchistes.  N.-D.du  Lam,  C.  Pour- 
marin,  1903.  1  vol.  in-12  (12.5  X  18.8)  de 
xvm-518  pages.  1  50 

Ce  livre,  muni  de  plusieurs  approbations  épis¬ 
copales  importantes,  a  pour  auteur  Mlle  Camille 
Pourmarin.  L’auteur  a  surtout  en  vue  le  triomphe 
de  l’Eglise  et  le  salut  des  âmes  dans  la  France 
devenue  incrédule  et  l’Angleterre  encore  retenue 
dans  les  liens  de  l’hérésie.  Le  livre  est  à  feuil¬ 
leter  par  les  maîtresses  de  catéchisme  aux  enfants 
de  11  à  15  ans  et  sera  lu  avec  fruit  par  les  mères 
chrétiennes.  Ire  partie  :  Ce  que  Dieu  a  fait  pour 
l’homme.  IIe  partie  :  Ce  que  l’homme  doit  à  Dieu. 
IIIe  partie  :  Le  salut  des  âmes,  la  France  et 
l’Angleterre.  Ces  pages  sont  parsemées  de  traits 
historiques,  sujet  de  réussite  auprès  des  jeunes 
élèves.  Ad.  Delvigne. 

HÉBERT  (P. -J.),  O.  P.  —  Sur  le  chemin  du  Cal¬ 


vaire.  Seconde  édition.  Paris,  Maison  de  la  bonne 
presse,  s.  d.  (1904).  1  vol.  grand  in-12  (13.3  X  20) 
de  vm-240  pages.  2  » 

Le  parfum  de  piété  solide  et  sincère  qui  se 
dégage  de  ces  courts  chapitres  pénétrera  l’esprit 
et  le  cœur  de  toutes  les  âmes  religieuses  :  la 
beauté  de  la  forme  aidera  à  goûter  davantage 
encore  la  richesse  du  fond.  Et  quant  à  saint  Tho¬ 
mas  d’Aquin,  le  plus  bel  hommage  que  l’on  pût 
lui  rendre  était  de  mettre  en  un  style  aussi  clair, 
aussi  élevé,  aussi  adapté  au  sujet  comme  à  l’au¬ 
ditoire,  les  «substantielles  et  tendres  inspirations 
de  sa  piété  ». 

Manne  céleste.  Tirée  des  écrits  de  Saints  et 
écrivains  catholiques.  A  l’usage  des  personnes 
pieuses.  Paris,  Ch.  Amat ,  1904.  1  vol.  in-18 
9  X  14)  de  192  pages.  1 .00 


ANNUAIRES  —  VARIA 


Clergé  (Le)  français.  Annuaire  ecclésiastique  et 
des  congrégations  religieuses.  France,  colonies 
et  missions  françaises,  Alsace-Lorraine,  11e  année. 
1904.  Tours ,  A.  Marne  et  fils ,  s.  d  (1904).  1  vol. 
in-8°  (17  X  25.5)  de  xcvi-1018  pages.  6  » 

Cet  Annuaire  n’est  pas  seulement  un  livre  . 
d’adresses  du  clergé  c’est  une  véritable  encyclo¬ 
pédie  pour  et  sur  le  clergé. 

On  y  trouve  notamment  une  chronologie  des 


Papes  avec  un  tableau  synoptique  de  leurs  pon 
tificats,qui  est  des  plus  intéressants,  un  tableau  de 
la  population  catholique  de  l’univers  et  de 
multiples  renseignements  très  utiles. 

Par  suite  de  la  loi  de  1901  sur  les  associations, 
un  grand  nombre  de  congrégations  ayant  dû 
quitter  la  France  ou  se  disperser,  le  présent 
volume  contient  la  liste  de  celles  qui  n’ont  pas 
cru  devoir  prendre  l’une  ou  l’autre  de  ces 
mesures.  R. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Acacia  (F),  Paris.  ( Aoiît-septembre  1904.)  M.  : 
Hiram  ;  Question  de  stratégie.  —  Autour  du 
congrès  maç.\  de  Bruxelles.  —  F.\  Beluze  : 
Assistance  aux  infirmes  et  vieillards.  ^4.*.  Adam  : 
Une  deuxième  audience  céleste.  —  Les  sociétés 
fermées  aux  Etats-Unis.  —  Les  livres.  —  Chro¬ 
nique  maçonnique.  —  Revue  des  Revues.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.) 

Annals  (the)of  the  american  Academy  of  politi- 
cal  and  social  science, Philadelphie.  ( Juillet  1904.) 
G.  Bruce  Cortelyou  :  Some  agencies  for  the 
extension  of  oui*  domestic  and  foreign  trade.  — 
W.  Barret  Ridgely  :  Governements  control  of 
banks  and  trust  companies.  —  F.-D.  Kilburn  : 
Control  and  supervision  of  trust  companies.  — 
F.- A.  Cleveland  :  The  financial  reports  of  natio¬ 


nal  banks  as  a  means  of  public  control.  —  L.-G. 
Fouse  :  State  régulation  of  insurance.  —  J.-M. 
Beck  :  The  fédéral  power  over  trusts.  (Bimestriel. 
Par  an  :  54  fr.) 

Bibliographe  (le)  moderne,  Paris.  (Mai-août 
1904.)  H.  Stein  :  La  papeterie  de  Saint-Cloud  au 
XIVe  siècle.  —  A  If.  Leroux  :  Comment  désen¬ 
combrer  les  archives  des  préfectures  et  des  sous- 
préfectures?  —  J.  Laude  :  Notes  sur  les  biblio¬ 
thèques  françaises  à  propos  du  projet  de  loi  sur 
les  archives.  —  P.  Amauldet  :  Inventaire  de  la 
bibliothèque  du  château  de  Blois,  en  1518.  —  Les 
archives  et  l’Etat  aux  Pays-Bas.  —  Chronique 
des  archives.  —  Comptes  rendus  et  livres  nou¬ 
veaux.  (Trimestriel.  Par  an  :  12  fr.  50.) 

Bulletin  de  la  Société  des  études  coloniales  et 
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maritimes,  Paris.  ( Septembre  1904.)  A.  Prince  : 
Nos  communications  avec  les  pays  latins  de 
l’Amérique  du  Sud,  de  l’Amérique  Centrale  et 
des  Antilles.  —  P.  Dreyfus-Bing  :  L’industrie  du 
caoutchouc.  —  Déléarde  et  Rénard  :  La  statis¬ 
tique  et  les  accidents  des  gens  de  mer.  —  Dr  Vin¬ 
cent  :  Prophylaxie  de  la  fièvre  jaune.  —  Le  com¬ 
merce  de  Madagascar  en  1903.  —  Variétés.  - — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Captain  (the),  Londres.  ( Octobre  1904.)  P. -G. 
Wodehouse  :  The  head  of  Kay’s.  —  «  Taffy  »  :  A 
hunting  letter.  —  F.  Welles  Calkins  :  Taies  of 
the  Far  West. —  R.-S.  War'ren  Bell  :  The  Duffer. 

—  C  H.  Shanan  :  How  \ve  stole  the  Idol.  — 
H.  Scholjîeld  :  How  Bill  Jones  won  the  Test 
Match.  —  How  to  learn  french.  — (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.  30.) 

Carnet  (le),  Paris.  ( Septembre  1904.)  Lemar- 
cliand  :  Notre  amie  l’Angleterre.  —  O.  Justice  : 
Jean  Aicard.  —  Csse  de  Bailliencourt  :  Volte-faee. 

—  Bonne  de  Fontmagne  :  Les  janissaires.  — 
J.  Bompard  :  Soir  de  septembre.  — A.  Tchechof  : 
Ceux  qui  sont  de  trop,  traduction  de  Ercé.  — 
R.  Guillon  :  Daniel  Lesueur  et  le  roman-feuille¬ 
ton.  —  Guy  de  Charnacé  :  Un  divorce,  par 
M.  Paul  Bourget.  —  Bon  de  Maricourt  :  Une 
légende  de  Corée.  —  Dr  Magnac  :  L’expédition 
du  général  Leclerc  à  Saint-Domingue.  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Century  (the)  magazine,  New-York.  (Octobre 
1904.)  E.  Robins  Pennell  :  «  In  the  péril  of  the 
sea.  »  —  G.-H.  Grosvenor  :  Inoculating  the 
ground.  —  D.-B.  Macgowan  :  The  Gossacks.  — 
C.  Scollard  :  At  the  desert’s  marge.  —  H.  van 
Dyke  :  God  of  the  open  air.  —  E.  Wharton  : 
Villas  of  Venetia  and  Genoese  villas.  —  A.  Kinno- 
suke  :  Togo,  the  man  and  the  admirai.  —  M.  Ca- 
wein  :  Days  corne  and  go.  —  J.  Bades  Clark  : 
The  real  dangers  of  the  trusts.  —  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Cornill  (the)  magazine,  Londres. {Octobre  1904.) 
A.-E.-W.  Mason  :  The  truants.  —  J  Grant  Wil¬ 
son  :  Washington,  Lincoln  and  Grant.  —  L.  Vil- 
lari  :  Household  budgets  abroad  ;  Italy.  —  H.-C. 
Thomson  :  The  fight  of  the  «  Varyag  »  and  the 
«Korietz».  —  J.-M.  Peard  ;  Autumn  on  Dart- 
moor.  —  H.  Annesley  Vachell  :  A  ragamuffin  of 
the  foothills.  —  W.-A.  Shenstone  :  The  new 
chemistry.  The  mechanics  of  Chemical  change. 

—  Ch.  Oliver  :  Where  ignorance  is  bliss.  — 
M.  Bower  :  The  american  chloe.  —  A.  et  E. 
Castle  :  Rose  of  the  world.  (Mensuel.  Par  an: 
20  fr.) 

Démocratie  (la)  chrétienne,  Haubourdin.  ( Octo¬ 
bre  1904  )  M.  Sangnier  :  Belles  paroles.  La 
France  du  travail,  le  «  Sillon  »  et  «  l’Association 
catholique  de  la  jeunesse  française»,  à  Rome; 
Adresses  et  allocutions  du  Pape.  —  L'abbé 
Péters  :  Avaux  ou  l’œuvre  d’un  curé  de  campa¬ 


gne.  —  La  cc  Semaine  sociale  »  de  Lyon.  — 
Dr  E.  S.  :  Les  cours  de  sociologie  et  d’apologé¬ 
tique,  à  Munchcn-Gladbach.  —  M.  Guyon  :  Code 
perpétuel  du  travail.  —  Documents.  (Mensuel. 
Par  an  :  7  fr.) 

Droit  (le)  d’auteur,  Berne,  {15  Septembre  1904.) 
Union  internationale  :  Mesures  prises  par  les 
Etats  de  l’Union  pour  l’exécution  de  la  conven¬ 
tion.  Suède.  Arrêté  royal  concernant  l’accession 
de  la  Suède  à  l’Union  de  Berne  (du  8  juillet  1904.) 

—  Législation  intérieure.  Espagne  :  Décret  royal 
abrogeant  celui  du  5  janvier  1895  modificatif  du 
règlement  d’exécution  de  la  loi  sur  la  propriété 
intellectuelle.  —  Suède  Loi  sur  la  propriété 
littéraire  du  10  août  1877,  combinée  avec  les 
lois  modificatives  des  10  janvier  1883,  28  mai 
1897  et  29  avril  1904.  —  Conventions  particu¬ 
lières.  —  Le  «  copy  right»  aux  Etats-Unis. —  Bel¬ 
gique  Action  en  contrefaçon  d’une  œuvre  musi¬ 
cale  par  des  cylindres  phonographiques  ;  rejet 
en  raison  de  l’indication  erronée  du  nom  de 
l’auteur.  —  Nouvelles  diverses  —  Documents 
divers.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
5  fr.  60.) 

Eigen  haard,  Amsterdam.  (/  October  1904.)  — 
F.  de  Meyier  :  Ik  worstel  en  kom  boven.  — 
J.  Stamperius  :  Een  fietstochtje  langs  de  hune- 
bedden.  —  J. -F.  van  Wildriks  :  Herfstmiddag  aan 
het  water.  —  De  Meerulaer  :  Edin.  —  Boschlaan. 

—  J.  Daalder  Dz  :  Bij  de  groepen  in  «  Fauna 
Neerlandica  »  van  «  Artis  ».  —  Verscheidenheid. 

—  Feuilleton  :  Mijn  eerste  liefde.  (Wekelijks.  Per 
jaar  :  18  fr.) 

Engelbewaarder  (de),  Tilburg  ( October  1904.) 

—  Onbekend  maakt  onbemind. —  Gered.  —  Fa- 
biola.  —  De  langslaper.  —  Een  klaverblad.  — 
Het  kind  en  de  alcohol.  —  Onze  Fik.  —  Soldaat 
en  martelaar.  —  Rein  en  zijn  ezel  Floor.  —  Ge- 
bedenverbond.  —  De  kleine  jager.  —  Van  Sint 
Franciscus.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  3  fr.) 

Enseignement  (!’)  chrétien,  Paris.  ( Octobre  1904.) 

—  M.  le  Chanoine  L.  Mingasson  —  Lahargou  : 
Au  seud  d’une  étape.  —  L.  Lenoble  :  La  morale 
de  M.  Payot.  —  E.  Terrasse  :  Le  meilleur  livre  de 
méditations.  —  Pages  de  pédagogie  chrétienne. 

—  A.  Mouchard  :  A  travers  les  revues.  —  Con¬ 
cours  des  facultés  catholiques.  —  Bibliographie. 

—  Chronique  (Mensuel.  Par  an  :  il  fr.)j 

Espana  y  America,  Madrid.  {15 septembre  1904.) 
P.  Salvador  Font  :  Desde  Madrid  (sobre  el  Gata- 
lanismo).  —  J.  Cejador  :  Etimolagia  y  origen  del 
castellano.  —  P.  Ignacio  Acebal  :  El  barômetro  y 
la  prévision  del  tiempo.  —  P. -N.  Merino  :  La 
guerra  ruso-japonesa.  —  E.  Daudet  :  En  la  tor- 
menta  —  P. -P.  Rodriguez  :  Derecho.  —  J.-M.  Ga¬ 
briel  y  Galan  :  Toda  pura.  — -  Bibliografia.  — 
P.-P.-M.-V.  :  Crônica  de  las  naciones.  —  Mis- 
celanea  :  Las  ordenes  terceras.  —  P.-M.-C.  :  Nues- 
tros  grabados.  (Bimensuel.  Par  an  :  20  fr.) 
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Etudes,  Paris.  (5  octobre  1904.)  H.  Berchois  : 
Vente  et  achat  des  propriétés  des  congrégations. 

—  L.  Perrny  :  La  tare.  Souvenirs  d’un  voyage  en 
Italie  (1903).  —  P.  Suau  :  Saint  François  de 
Borgia.  I  L  homme  de  cour.  —  F.  de  la  Brière  : 
L’absolution  de  Henri  IV  à  Rome.  —  A  Brou  : 
Une  citation  incendiaire.  —  Le  P.  Roothaan  à  la 
«  Conférence  de  Chieri  ».  —  P.  Bernard  :  Quel¬ 
ques  réflexions  sur  la  méthode  en  théologie,  à 
propos  d’ouvrages  récents.  —  Revue  des  livres. 

—  Notes  bibliographiques.  (Bimensuel.  Par  an  : 
30  fr.) 

Gaz  (le),  Paris.  (15  septembre  1904.)  Exposition 
internationale  du  gaz  à  Londres,  à  Earl’s  Court, 
du  19  novembre  au  17  décembre  1904.  —  Expo¬ 
sition  internationale  de  Liège,  en  mai  1903.  — 
Veilleuse  perfectionnée  pour  l’allumage  et  l’ex¬ 
tinction  des  becs  de  gaz  à  toutes  distances.  — 
Bec  à  incandescence  à  courant  d’air  chaud,  avec 
dispositif  pratique  permettant  un  nettoyage 
facile.  —  Renseignements  divers.  —  Bibliogra¬ 
phie.  —  Compagnies  gazières.  —  Avis  divers.  — 
Offres  et  demandes  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Hojas  selectas,  Madrid  -  Barcelone.  ( Octobre 
1904.)  R.  Simboli  et  J.-C.  Terren  :  La  isla  de 
Cer  dêna  —  Invento  practico  en  la  esfera  domés- 
tica.  —  Ytenia  razôn  !  —  El  caballo.  —  Por  las 
carreteras  de  polvo  y  de  lagrimas.  —  Ruinas.  — 
Fabrication  del  azucar  de  remolacha.  —  La  se- 
gunda  ciudad  de  la  isla  de  Cuba.  —  A.  Pérez 
Nieva  :  Las  picas  espanolas.  —  Los  placeres  de 
la  mesa.  —  F.  Altolaguirre  :  La  guerra  en  el 
Extremo  Oriente.  —  Panorama  universal.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.) 

Inventions  (les)  illustrées,  Paris.  (9  Octobre 
1904.)  Pieux  en  ciment.  —  Tribune  des  inven¬ 
teurs  :  simple  question.  —  Fusil  à  chargement 
automatique.  —  Montres  solaires  de  poche.  — 
Pétard  pour  signaux.  —  Le  serpent  lessiveur.  — 
Cueille-fruits.  —  Locomotive  électrique,  F.  Las- 
croux.  —  Un  nouveau  pulvérisateur.  —  Méthode 
Mas  pour  apprendre  à  nager. —  Machine  rotative 
Pecqueur.  —  Calcul  d’une  pompe  centrifuge.  — 
Alliage.  —  Cintrage  des  tuyaux  en  cuivre.  — 
Plomberie.  —  La  catatypie.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  15  fr.) 

Journal  d’agriculture  tropicale,  Paris.  (30  sep - 
tembie  1904.)—  O.  Labroy  :  La  culture  de  l’as¬ 
perge  en  pays  chauds.  —  A.  Bichot  et  la  rédac¬ 
tion  :  Les  plantations  de  caoutchouc  au  Tonkin. 
—  A.  Fauchère  :  Le  fraisier  à  Madagascar.  —  Sur 
les  exigences  du  palmier  à  l’huile  (Questionnaire). 
Renseignements  sur  l’Elveis  dans  l’Est  africain 
allemand.  Réponse  de  M.  Jules  Poisson  pour  le 
Dahomey. —  Hichl  frères  et  Cie  :  Bulletin  mensuel 
du  caoutchouc.  —  A.  Pedroso  :  Extension  de  l’or¬ 
ganisation  agronomique  de  Cuba.  —  L.  Derais  : 
La  disparition  du  café  de  la  Martinique.  (Mensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 


Journal  le)de  la  jeunesse,  Paris. (8  octobre1904.) 

—  H.  de  Gorsse  et  J.  Jacquin  :  Les  cadets  de  Gas¬ 
cogne.  —  L.  Rousselet  :  Excursion  de  vacances. 

—  L.  d’Avezan  :  Mérites  obscurs.  —  M  Koenig  : 
Musée  de  poupées.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
20  fr.) 

Journal  de  médecine  et  de  chirurgie,  Paris. 

(10  octobre  1904.)  —  La  dépopulation  des  campa¬ 
gnes.  —  P.-L.-G.  :  Pouls  lent  permanent  hysté¬ 
rique.  —  Traitement  de  l’accès  de  goutte.  —  Sur 
la  syphilis  des  femmes  enceintes.  —  Mélanges 
scientifiques.  —  Prescriptions  et  formules.  — 
Variétés.  (Bimensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Journal  des  ouvrages  de  dames  et  des  arts  fé¬ 
minins,  Paris.  [Octobre  1904.)  -  Echos  et  varié¬ 
tés.  —  Mamy  :  Causerie.  —  Cousine  Claire  : 
Porte-journaux.  —  Couvre  essuie  mains  en  bro¬ 
derie  anglaise. —  Ouvrages  divers.  — P.  La  Halle  : 
Les  arts  de  la  femme.  —  Griseline  :  La  toilette  et 
la  parure.  —  P.  La  Halle  :  Conseils  pratiques 
pour  l’arrangement  de  la  maison.  Une  chambre 
à  coucher  moderne.  —  Tante  Colette  :  Quelques 
conseils  à  propos  de  tout.  —  Fulanos  :  La  pein¬ 
ture  imitant  la  tapisserie.  —  L’art  d’encadrer.  — 
M.Thiéry  :  Vers  la  lumière.  —  Boîtes  aux  lettres. 
(Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Journal  des  savants,  Paris.  ( Juillet  1904.) 
M.  Dieulafoy  :  La  sculpture  polychrome.  — 
Ch.-V.  Langlois  :  Le  fonds  de  T  «  Ancient  Cor- 
respondence  »  au  «  Public  Record  Office  »  de 
Londres.  —  B.  Cagnat  :  La  faculté  de  médecine 
de  Paris,  à  la  fin  du  XVIIIe  siècle.  —  P.  Mon¬ 
ceaux  :  La  prédication  et  l’extension  du  christia¬ 
nisme  aux  trois  premiers  siècles.  —  Livres  nou¬ 
veaux.  —  Chronique  de  l’Institut.  —  Académies 
étrangères.  (Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Katholiek  (de),  Leiden- Utrecht.  (October  1904.) 
DT  J  -V.  de  Groot  :  Keizer  Juliaan  en  zijn  cul- 
tuurkamp.  —  H.-J.  Damen  :  Kinderstcrfte,  neo- 
malthusianisme  en  huvvelijk.  —  Dr  IV. -H.  Kee- 
som  :  Radio-activiteit;  Radio-actieve  stoffen  ;  De 
door  radio-actieve  stoffen  uitgezonden  stralen; 
Door  radiumzouten  ontwikkelde  warmte.  — 
Geïnduceerde  radio-activiteit  en  radio  actieve 
emanaties.  —  F.  B.  :  Aan  zeé;  De  wind;  Invo- 
catie.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  15  fr.) 

ISLux,  Amsterdam.  (7  October  1904.)  Chr.  J. 
Schuver  :  De  geboorte  van  «  Lux  ».  —  Fotografie 
en  kunst.  —  Dr  J.  Docters  van  Leeuwen  :  Per- 
sulfaten  en  het  gebruik  daarvan  ter  verwijdering 
van  fixeerzout.  —  De  tentoonstelling  in  Pulchri. 

—  Dr  L.-Th.  Beicher  :  Over  de  ontwikkeling  in 
zure  vloeistoffen.  —  C.-A.-P.  Ivens  :  Anti-halo- 
bladen.  —  J.-R.-A.  Schouten  :  Een  enkel  woord 
aan  onze  lezers.  —  Fotografische  nieuwigheden. 

—  Ingezonden  stukken.  —  Varia.  (Halfmaande- 
lijks.  Per  jaar  :  15  fr.) 

Mois  (le)  littéraire  et  pittoresque,  Paris.  ( Octo - 
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bre  1904.)-  R.  Duguet  :  La  pauvre  paroisse.  — 
G.  de  Crandmaison  :  Les  étapes  d’un  soldat  du 
premier  Empire.  —  J.  Ageorges  :  Un  portraitiste. 
Ferdinand  d’Huart. —  G.  Montorgueil  :  Un  demi- 
milliard  en  fumée.  —  Edw.  Montier  :  Auxilium 
christianorum.  —  P.  Harel  :  La  mort  du  paysan. 

—  L.  Barracand  :  Dormilhouze-la-jeune.  — 
Vte  G.  d'Avenel  :  Les  magasins  de  nouveautés.  — 
J  Mareul  :  Delphes.  —  J.  Boyer  :  Une  saison  à 
Cauterets.  —  A.  Daudet:  Pages  oubliées;  Un 
coup  de  tête.  —  C.  de  Labonnefon  :  Variétés 
scientifiques;  Une  visite  au  jardin;  les  insectes 
nuisibles.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Natuur  (de),  Utrecht.  (75  seplember  1904  ) 
J.  Sturing  :  Watercultures.  —  Dr  R  -G.  Rijktns  : 
Het  ultra  mikroskopisch  onderzoek.  —  T.  E.van 
Putten  :  De  verandering  in  het  bedrijf  der 
gemeentetram  van  Amsterdam  —  J.  van  der 
Breggen  :  Zelfreiniging  van  water.  —  H.  Vree- 
denberg  :  Een  vergelijking  lusschen  electrische 
snelsporen  en  stoomsporen.  —  Dr  A. -J. -C.  Snij- 
ders  :  De  dadelpalm  en  zijn  tegenwoordige  cul- 
tuur.  —  J. -H  -E.  Ruckert  :  Hangende  spoorwe- 
gen  (schwebebahnen).  —  Dr  A.-l.-C.  Snijders  : 
Kristalwater.  —  Gorrespondentie.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  12  fr.) 

Nederlandsohe  sport,  Amsterdam.  (7  October 
1904:)  Aanstaande  harddraverijen  en  wedrennen. 

—  Sluiting  inschrijvingen.  —  Mededeelingen.  — 
Prognostics  meeting  Breda.  —  België.  —  Frank- 
rijk.  —  Duitschland  —  Oostenrijk  Hongarije.  — 
Engeland.  —  Dwingerberichten.  —  Mededeelin¬ 
gen.  —  De  Tongouzen  als  jagervolk.  —  Zeilen 
en  roeien.  —  Boksen.  —  Automobilisme.  — 
Wielrijden.  —  Officieel  bulletin.  (Halfwekelijks. 
Per  jaar  :  21  fr.) 

Noord  en  Zuid,  Culemborg.  (Sept ember- October 
1904.)  E.  Rijpma  :  Vondels  hekeldiehter.  — 
T.  H.  de  Beer  :  Hoe  moet  men  een  opstel  beoor- 
deelen  ?  —  Dr  G. -A  Nauta  :  Voor  de  mastzitten. 

—  d.  B.  :  Documents  humains.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  12  fr.) 

Nouvelle  (la)  revue  Internationale,  Paris.  'Sep¬ 
tembre  1904.)  Turr  ;  Fumée  irrédentiste  sans 
poudre.  —  J.-L.  Brunet  :  L’Autriche-Hongrie  et 
l’Italie.  —  H.  Mereu  :  Le  désarmement  alpin.  — 
G.  Janiaud  Actualités  diplomatiques  et  colo¬ 
niales  :  S.  Exc.  M.  Milenko  Vesnitcn,  ministre  de 
Serbie  en  France.  —  La  monnaie  de  Paris.  — 
Lettre  de  Tahiti  :  Le  duc  des  Abruzzes  en 
Océanie.  —  Le  coton  africain.  —  J.  Lorédan  : 
Les  livres.  —  G. -J.  :  Bulletin  bibliographique. 
(Mensuel.  Par  an  :  24  fr.) 

Op  de  hoogte,  Amsterdam. (75  teptember  1904.) 
Van  verre  en  nabij.  —  L.  van  Bosse  :  Over  de 
maand  die  heenging.  —  S.  Mingels  :  De  Filli- 
pijnbewoners  en  hun  aanwezigheid  op  de  World’s 
Fair  te  Saint-Louis.  —  Enna  :  Gephotografeerde 
tranen.  —  E.  de  Winter  :  Geillustreerde  werJcen  : 


Meeters  der  renaissance.  —  Beeldende  kunst.  — 
Schetsen.  —  Literair  overzicht.  —  Tooneel.  — 
Muziek.  —  Paedagogiek.  —  Uit  de  natuur  en 
’t,  menschenleven.  —  Medicische  en  hyg'ënische 
wenken.  —  llecht  en  wet.  —  Modes.  —  Voor 
onze  jeugd.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  11  fr.) 

Renaissance  (la)  latine,  Paris.  (13  septembre 
1904.)  J  Michelet  :  «  Le  Rhône  »  et  «  L’Amour  ». 

—  M.  Mielvaque  :  Waldeck-Rousseau.  —  L.  Ber¬ 
trand  :  Paysages  africains  —  C.  Willy  :  L’Orage. 

—  A.  Lichten berger  :  Les  centaures.  —  Edg.  Mil- 
haud  :  Le  congrès  socialiste  international  d’Am¬ 
sterdam.  —  Y.  Vtrnon  :  Claire  Maret.  — 
G  Rageot  ;  Où  en  est  M.  Paul  Bourget.  (Mensuel. 
Par  an  :  24  fr.) 

Revue  biblique,  Paris.  (Octobre  1904.)  Mgr. 
Batiffol  :  Nouveaux  fragments  évangéliques  de 
Behnesa.  —  R.  P.  Lagrange  :  Prophéties  messia¬ 
niques  de  Daniel.  —  M.  Hyvernat  :  Le  langage 
de  la  Massore.  —  Mélange.  —  A  travers  les  nécro¬ 
poles  sidoniennes.  —  Chronique.  —  Inscriptions 
nabatéennes  du  Hauran.  —  Recensions.  —  Bul¬ 
letin.  (Trimestriel.  Par  an  :  14  fr.) 

Revue  (la)  du  bien  dans  la  vie  et  dans  Fart, 

Paris.  (Septembre  1 904.)  L.  Damase :  L’aumône. 
M.  Legrand  :  Pégase  au  joug.  —  M.  L.  de  Carde- 
lus  :  La  source.  —  P.  Veber  :  Le  cruel  sauvage. 

—  M.  Griveau  :  L’animal  et  la  beauté.  — 

L. -E.  Cottel  :  Sydney.  L.  Thomson.  —  M.  Hutin  : 
S.  M.  Alphonse  XIII,  roi  d’Espagne.  —  B.  Fries  : 
La  torturée  de  Lille.  —  Em.  Cacheux  :  L’amé¬ 
lioration  de  l’habitation.  —  Em.  Dubuisson  : 
L’anti-alcoolisme  dans  les  écoles.  (Mensuel.  Par 
an  :  8  fr.) 

Revue  (la)  diplomatique,  Paris.  (2  octobre  1904.) 
Son  Exc.  le  D1’  Manuel  Delgado,  ministre  des 
affaires  étrangères  de  la  république  du  Salvador. 

—  La  semaine.  —  La  politique  coloniale  de 
l’Amérique.  —  La  vie  parisienne. —  En  Serbie. 

—  Les  sceaux  de  France.  —  L’Islam  et  la  guerre. 

—  Lettre  d’Angleterre,  de  Bruxelles,  d’Espagne. 

—  Curiosités  historiques.  —  Bulletin  officiel.  — 
Echos  et  nouvelles  —  Etranger.  —  Courrier  des 
expositions.  —  La  vie  sportive.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  30  fr.) 

Revue  (la)  latine,  Paris.  (55  septembre  1904.) 
Em  Faguet  :  Les  lettres  spirituelles  de  saint 
François  de  Sales  — E.  F.  .-Chez  les  Allemands. 

—  E.  Giraud  :  Lettres  inédites  de  Lamennais. — 

M.  Olivaint  :  La  nuit  de  Cilaos.  —  A.  Bonnard  : 
Marines  :  Le  navire.  Le  vieux  marin  Les  naviga¬ 
teurs.  —  Ch.  Dejob  :  Cenere.  (Mensuel.  Par  an  : 
5  fr.) 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 

(Septembre  1904.)  Brunschvicq  :  La  révolution 
cartésienne  et  la  notion  spinoziste  de  la  substance. 

—  G  Vailati  :  Sur  une  classe  remarquable  de 
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raisonnements  par  réduction  à  l’absurde.  — 
L.  Couturat  :  Les  principes  des  mathématiques 
VI.  La  géométrie  —  G.  Lechalas  :  Une  uou- 
velie  tentative  de  réfutation  de  la  géométrie  géné¬ 
rale.  —  F.  Marguet  :  Sur  l’idée  de  patrie.  — 
Divers.  (Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  du  monde  invisible,  Paris.  (Septembre 
1904.)  Mgr  E.Mêric  :  Une  nouvelle  phase  de  l’hyp¬ 
notisme  .  —  O  Lodge  :  Discours  annuel  du  pré¬ 
sident  de  la  Société  de  recherches  psychiques  de 
Londres.  —  Traitement  hypnotique  dans  les 
maladies  organiques  incurables.  —  Le  démo¬ 
nisme.  —  Variétés.  —  Le  formant  des  Varan- 
nes  :  Tribune  de  nos  lecteurs  (Mensuel .  Par  an  : 
12  fr.) 

Revue  des  questions  héraldiques.  Paris.  (25  août 
1904  .)  Vte  de  Poli  :  Origine  et  descendance  d’ou¬ 
vriers  anoblis  par  le  roi  en  1544.  —  L.  de  Les- 
dain  :  Courrier  d’Allemagne  —  Th.  Courtaux  : 
Les  Seigneurs  de  Franquemont.  —  A.  de  B.  d'A.  : 
Familles  féodales  éteintes  et  oubliées.  Les  Sei¬ 
gneurs  d’AIbin.  —  Alceste  :  Ta  liberté  n’est  pas 
la  nôtre .  —  A. de  Cospirol  :  Questions  et  réponses. 

—  E.  d’Or-Sopliac  :  Petite  chronique  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Revue  des  questions  historiques,  Paris  ( Octo¬ 
bre  1904.)  F.  Martroye  :  Une  tentative  de  révo¬ 
lution  sociale  en  Afrique.  Donatistes  et  Circon- 
cellions.  —  De  Fréville  :  Une  armée  coloniale  au 
XVIIIe  siècle.  Dupleix  aux  Indes.  —  A.  Bonne- 
fons  :  La  Cour  des  Deux-Siciles  dans  les  premières 
années  de  la  Révolution  française.  —  P.  Pisani  : 
Une  élection  épiscopale  à  Paris  en  1798  — 

A.  Auzoux  :  Conquête  de  la  colonie  du  Gap  par 
les  Anglais  (1806).  —  E.  Vacandard  :  Mélanges. 
Un  dernier  mot  sur  l’école  du  palais  mérovin¬ 
gien  —  Hyrvoix  de  Landosle  :  Notice  sur  trois 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Palais-Bourbon. 
Papiers  de  Pomponne  et  de  Torcy.  —  Lettres  du 
maréchal  D  Harcourt  au  duc  du  Maine  et  à  Voi¬ 
sin,  1709.  Documents  inédits.  (Trimestriel.  Par 
an  :  25  fr .  ) 

Rivista  internazionale,Rome.  ( Septembre  1904.) 
Prof.  A.  Boggiano  :  Il  riposo  festivo  dopo  le  dis- 
cussioni  nel  parlemento  italiano.  —  Prof.  E.  Lo- 
rini  :  Intorno  alla  teoria  dei  prestiti  pubhlici .  — 
F.  Ennini  :  Sull’  epistolario  di  Gregorio  Magno. 

—  Sunto  delle  riviste.Esame  d’opere.Note  bihlio- 
grafiche.  Cronaca  sociale.  (Mensuel.  Par  an  : 
25  fr .  ) 

Science  catholique,  Arras.  (Septembre  1904.: 
Quiévreux  :  L’anthropomorphisme.  —  J.  Fon¬ 
taine  :  Saint- Jean  et  les  synoptiques.  —  de  Moor  : 
Etudes  sur  le  livre  de  Job .  —  J.  Escard  :  Le  dia¬ 
mant  et  les  pierres  précieuses.  —  Dr  Surbled  ; 


La  défense  de  l’organisme,  (Mensuels  Par  an  : 
12  fr.) 

Strand  (the)  magazine,  Londres,  (Octobre  1904.) 
E.-W.  Hornung  :  Stingaree  stories .  The  memoris 
of  Sarah  Bernhardt  —  H.  Vivian  :  In  a  slanic 
salt-mine.  —  W.-W.  Jacobs  :  Dialstone  lane.  — 
T.-R.  Threlfall  :  Wonderful  escapes  on  the  battle- 
field.  —  Baillie  Reynolds  :  Charlotte  Yates, 
journalist.  —  H.  Vincent  :  Stage  soumis.  — 
R.  Marsh  :  The  girl  on  the  sands.  —  F.  Dolman  : 
Keene  and  Du  Maurier;  the  men  and  their  me- 
thods.  —  A.  and  Cl.  Askew  :  In  the  grip  of  fear. 

—  Fitz  Roy  Gardner  :  Some  sidelights  on  crime. 

—  E.  Nesbit  :  The  ring  and  the  lamp .  (Mensuel . 
Par  an  :  12  fr.) 

Teysmannia,  Batavia.  (8e  livr.  1904.)  H.  J. 
Wigman  :  Het  bosch  in  de  nabijheid  van  Tjibodas. 

—  J.  V.  Breda  de  Haan  :  Mededeelingen  omtrent 
de  rijstcultuur  in  Noord  Italie  —  W..R.  Tromp 
de  Haas  :  Patchouly-cultuur .  Sprokkelingen  uit 
nieuwe  publicaties.  —  D1'  E.-C.  Julius  Mohr  : 
Over  de  behandeling  van  den  grond  in  de  droog- 
schuren  van  tabak.  —  Dr  J.-C  Koningsberger  : 
Ziekten  in  klapperaanplantingen.  Beschikbare 
zaden  en  planten.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
25  fr  ) 

Tijdschrift  de  drie  talen,  Groningen.  (Octo- 
ber  1904.)  X.-A  :  A  propos  de  la  traduction  faite 
par  des  candidats  aux  récents  examens  primaires 
de  français.  —  C.-A.-H.  :  Vertaling  in  het 
Fransch,  met  opmerkingen .  —  Z  U.  :  Vertaling 
in  het  Nederlandsche.  Correspondentie.  Biblio¬ 
graphie.  —  A  .  :  Realien.  — Z.  U.  :  Vertaling  in 
het  Deutsch.  —  R.  Dykstra  ;  Opmerkingen.  Ver¬ 
taling  in  het  Nederlandsch  —  A.  C.  A.  Backer  : 
Examen  hoogduitsch  M.  0.  1904.  —  R.  Volbeda  : 
The  préposition  in  adjectival  adjuncts.  — 
J.  W .  W.  :  Vertaling  in  het  Nederlandsch  Brie- 
venbus  Opgaven  ter  vertaling  van  het  Fransch, 
Deutsch  en  Engelsch  in  het  Nederlandsch  en  van 
het  Nederlandsch  in  het  Fransch,  Duitsch  en 
Engelsch  en  andere  opgaven,  ter  beantwoording 
in  het  11e  nummer  van  den  20ste  jaargang. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

Wide  (the)  world  magazine,  Londres.  (Octobre 
1904.)  T.-R.  Hermann  :  Beneath  the  waters.  — 
L.-S  Mer  chant  :  An  eventful  elopement. —  York 
Hopewell  :  The  strange  story  of  the  cheapside 
clock.  —  C.  Harding:  Among  the  barotse.  — 
B.  St -Lawrence  :  A  figbt  with  a  «  Capoeira  ».  — 
J.  E.  Whitby  :  The  Bachelors’  banquet  at  Ecaus- 
sines.  —  Walter  G.  Patterson  :  The  WireTappers. 
—  J.  Moresby  :  A  bit  of  old  China.  —  John  G. 
Ilodson  -.  A  congrégation  in  canoës.  —  G  Leith  : 
Cast  away  among  thel  Filipinos.  —  IJ  -L.  Adam  : 
The  «  Wild  man  »  of  the  Peak.  —  Carlo  Lavi  : 
The  pearl-fishers  of  Ceylan.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 
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RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 


BASTIEN  (Dom  Pierre),  O.  S.  B.  —  Directoire  canonique.  A  l’usage  des 
congrégations  à  vœux  simples.  D’après  les  plus  récents  documents  du  Saint- 
Siège.  Avec  des  appendices  concernant  les  Filles  de  la  Charité,  les  religieuses  à 
vœux  simples  appartenant  aux  grands  ordres,  etc.  Ouvrage  honoré  d’une  lettre 
de  Son  Eminence  le  Gard.  Merry  del  Val  et  de  Son  Eminence  le  Card.  Ferrata, 
préfet  de  la  S.  Congrégation  des  évêques  et  réguliers.  Maredsous ,  Abbaye ,  1904. 
1  vol.  in-8°  (15  X  22)  de  xvm-442  pages.  Prix  :  5  fr. 


GÊNA  (le  Père),  rédemptoriste.  —  La  vocation  religieuse  d’après  saint 
Alphonse  et  les  autres  docteurs  de  l’Eglise.  2e  édition  où  sont  ajoutés  les  signes 
de  vocation  au  mariage,  au  célibat  et  au  sacerdoce.  Bruges ,  Desclèe ,  De  Brou¬ 
wer  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-18  (10  X  15.5)  de  224  pages.  Prix  :  1  fr. 

Cet  opuscule,  comme  son  titre  l’indique,  contient  les  avis  des  Saints  Docteurs  sur  la  vie 
religieuse. 

Nécessité  de  connaître  et  de  suivre  sa  vocation,  différents  états  de  vie  chrétienne,  origine  et 
nature  des  différents  vœux  de  religion,  excellence  de  l’état  religieux,  récompenses  promises 
aux  religieux,  signes  de  la  vocation  religieuse,  conduite  à  tenir  par  les  parents  quant  à  la 
vocation  de  leurs  enfants,  etc.,  tels  sont  les  sujets  traités  par  le  P.  Gêna. 

Chaque  chapitre  est  suivi  d’un  exemple  tiré  de  la  vie  des  saints  et  saintes  les  plus  célébrés. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre 
remboursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou 
en  timbres-poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar 
Schepens  8c  Cie,  éditeurs,  rue  du  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


fin  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n’entend  pas  recommander  les  livres 
simplement  annoncés . 
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PHILOSOPHIE  —  MORALE 

CASTELEIN  (le  P.  A.),  S.  J.  —  Psychologie.  La  science  de  lame  dans  ses 
rapports  avec  l'anatomie,  la  physiologie  et  l’hypnotisme.  Nouvelle  édition, 
notablement  améliorée  et  augmentée,  illustrée  de  10  planches  en  phototypie. 
Bruxelles ,  A.  Démit ,  1904.  1  vol.  in-8°  (16.5  x  25.3)  de  840  pages.  Prix  :  8  fr. 

[Cours  de  philosophie.) 

FRANÇOIS  (Antoine).  —  Le  souvenir.  Ses  manifestations  et  ses  enseigne¬ 
ments.  Bruxelles ,  J.  Lebègue  et  Cie ,  1904.  1  vol.  grand  in-12  (13  x  20.5)  de 
xn-182  pages.  Prix  :  2  Ir.  50. 

Singulier  et  captivant  volume.  A  propos  d’un  fait  évoqué,  l’auteur  nous  dit  ses  impressions 
sur  mille  sujets  divers,  passant  de  la  psychologie  de  l’enfance  au  problème  de  la  misère  et  de 
la  chanson  populaire  au  féminisme.  ^Ce  sont  de  brèves  pensées,  des  sensations,  de  libres 
épanchements  d’une  âme  qui  frémit  vite  au  contact  des  souvenirs  revécus.  Et  c’est  parfois 
exquis  d’observation  attentive  et  juste,  de  mélancolie  sereine,  de  sensibilité  subtile  et  raffinée. 
De  ci  de  là,  les  idées  fortes  ne  manquent  point  et  l’œuvre  tout  entière  est  traversée  d’un  beau 
souille  de  pitié  et  d’amour,  la  langue  elle-même  à  de  certains  moments  est  emportée  par  le 
mouvement  de  la  pensée  et  se  fait  éloquente  et  vigoureuse. 

C’est  un  livre  à  lire,  lentement,  tandis  que  l’on  rêve  un  peu  par  les  soirs  d’automne  mélan¬ 
coliques  et  doux.  V.  De  Brabandère. 


DROIT  —  LÉGISLATION 


de  CORSWAREM  (Chevalier).  —  De  la  législation  civile  des  cultes  et 
spécialement  de  l’administration  des  fabriques  d’églises.  Hasselt ,  lmp. 
M.  Ceysens,  1904.  1  vol.  petit  in-8°  (13.5  x  20)  de  xxxi\t-590-liv  pages.  Prix  : 
7  fr. 

Je  ne  crois  pas  qu’il  existe  sur  la  législation  civile  des  cultes,  sur  l’administration  des 
fabriques  d’églises,  de  livres  qui  soient  aussi  complets  et  aussi  solidement  exécutés  que  celui  de 
M.  le  chevalier  de  Corswarem. 

La  grande  expérience  de  l’auteur  en  matière  administrative,  ses  connaissances  juridiques 
très  étendues,  son  habileté  bien  connue  à  exposer  et  à  résoudre  les  problèmes  de  droit,  le 
rendaient  particulièrement  apte  à  l’étude  d’une  question  aussi  compliquée  que  celle  de  la 
législation  civile  des  cultes. 

L’auteur  s’est  efforcé  d’analyser  cette  législation  dans  tous  ses  détails.  Un  examen  rapide 
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de  la  table  des  matières  suffît  à  prouver  combien  il  a  eu  soin  de  ne  passer  sous  silence  rien 
de  ce  qui  était  utile  à  dire.  Législation,  jurisprudence,  coutumes,  il  a  tout  examiné,  tout 
scruté,  tout  exposé,  tout  jugé. 

Son  livre  sera  d’une  grande  utilité  pour  ceux  qui  s’occupent  de  fabriques  d’église  soit  au 
point  de  vue  juridique,  soit  au  point  de  vue  administratif.  Fonctionnaires  gouvernementaux, 
provinciaux  et  communaux,  notaires,  avocats,  magistrats,  ecclésiastiques,  fabriciens  pourront 
y  recourir,  toujours  avec  la  certitude  d’v  trouver  une  réponse  aux  questions  qu’ils  auront  à 
résoudre.  A.  De  Ridder. 

MASSON  (F.),  avocat  à  Mous,  et  WILIQUET  (G.),  greffier  provincial  du 
Hainaut.  —  Manuel  de  droit  constitutionnel.  Notions  élémentaires  des  insti¬ 
tutions  constitutionnelles  et  administi  atives  de  la  Belgique  et  de  la  législation 
sur  l’instruction  primaire.  7e  édition.  Bruxelles ,  J.  Lebègue  et  Cie,  1904.  1  vol. 
in-12  (12.5  x  19.5)  de  x-286  pages.  Prix  :  2  Ir. 

MOREAU  (Alfred),  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles.  —  Traité  de  la 
concurrence  illicite.  Bruxelles ,  E.  Bruylant;  Paris ,  Librairie  générale 
de  droit  et  de  jurisprudence,  1904.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25)  de  324  pages.  Prix  : 

6  fr. 

VINCX  (Jozef).  —  Een  kijkje  in  de  belgische  grondwet.  Gemeente,  pro¬ 
vinciale  en  algemeene  instellingen.  Gevolg  1  van  eene  beknopte  voorstelling  der 
militiewet  en  der  rechterlijke  macht.  Lier ,  J .  Van  In  en  Cie ,  1904.  Groot  in-12 
(13.5  X  20.3)  van  38  bladz.  Prijs  :  45  centiemen. 

(A  vondscholen-  Volksboekerijen.) 

-  Cet  opuscule  sera  très  utile  aux  instituteurs.  Il  contient  tout  ce  que  les  élèves  de  l’enseigne¬ 
ment  primaire  ont  intérêt  à  connaître  quant  aux  institutions  de  leur  pays.  Constitution,  loi 
provinciale,  loi  communale,  etc.,  tout  est  très  méthodiquement  résumé. 

Peut-être  serait-il  bon,  dans  une  prochaine  édition,  de  mieux  faire  distinguer  les  prescrip¬ 
tions  constitutionnelles  des  dispositions  simplement  légales.  Il  y  a  un  choix  de  caractères 
typographiques  à  faire  dans  ce  but.  J.-J.-D.  Swolfs. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

DE  RENTY  (E.).  —  Les  chemins  de  fer  coloniaux  en  Afrique.  Deuxième 
partie  :  Chemins  de  fer  dans  les  colonies  anglaises  et  au  Congo  belge.  Paris , 
F. -R.  de  Rudeval ,  1904.  1  vol.  in-12  (11.8  x  18.5)  de  334  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Le  second  volume  de  l’étude  entreprise  par  M.  de  Renty,  capitaine  breveté,  sur  les  chemins 
de  fer  coloniaux  en  Afrique  vient  de  paraître. 
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Après  les  monographies  déjà  publiées  dans  le  premier  volume  et  qui  concernaient  les 
colonies  allemandes,  italiennes  et  portugaises,  il  sera  intéressant  de  constater  les  efforts  faits 
par  les  deux  peuples  qui  ont,  en  somme,  su  le  mieux  adapter  les  moyens  puissants  de  l'industrie 
moderne  à  la  conquête  et  à  l’exploitation  rationnelle  et  pratique  de  leurs  domaines  africains  : 
les  Anglais  et  les  Belges. 

Les  premiers,  grâce  à  leur  intuition  coloniale  et  grâce  aussi  à  la  persévérante  énergie  de 
leurs  hommes  d’Etat  et  de  leurs  gouverneurs,  ont  doté  les  régions  qui  leur  sont  dévolues  dans 
le  partage  du  Continent  noir  d’un  organisme  vital  qui  va  se  développant  chaque  jour.  Partout 
les  voies  ferrées  sillonnent  les  colonies  britanniques  au  grand  bénéfice  des  colonies  et  de  la 
mère  patrie.  11  y  a  dans  l’étude  de  ces  chemins  de  fer  bien  des  exemples  à  glaner,  bien  des 
leçons  à  méditer. 

L’auteur  est  des  plus  flatteurs  pour  «  les  Belges,  devenus,  par  la  sollicitude  éclairée  de  leur 
Souverain,  possesseurs  d’un  immense  territoire  et  entrés  hardiment  et  du  premier  coup 
dans  la  vraie  voie  coloniale.  Ouvriers  de  la  dernière  heure,  ils  ont.  été  admirablement  guidés 
par  leur  Roi,  qui,  grâce  à  une  habile  diplomatie  et  à  une  énergie  que  rien  ne  put  troubler, 
parvint,  presque  malgré  son  peuplera  doter  l’Etat  Indépendant  du  Congo  de  merveilleux 
outils  d’exploitation.  Aussi,  est-il  instructif  de  méditer  l’exemple  donné  par  cette  nation  qui  a 
étonné  bien  des  grandes  puissances  par  sa  vitalité  et  par  son  esprit  d’audacieuse  initiative  ». 

Qu’en  diront  MM.  les  Anglais  ?  R.  B.  B. 

DUBOIS  (Ernest),  directeur  de  l’Institut  supérieur  du  commerce  d’Anvers. 
—  Etude  sur  le  système  belge  en  matière  de  budget  de  l’Etat.  Exposé 
historique  et  critique.  Bruxelles,  H.  Lamertin  ;  Paris ,  V.  Giarcl  et  E.  Prière , 
J904.  1  vol.  petit  in-8°  (14. B  x  22.2)  de  480  pages.  Prix  :  6  fr. 

(Extrait  des  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires,  publiés  pur  V Académie  royale  de  Belm 
gigue,  tome  lxvi,  1904.) 

MOREL  (Edmund-D.).  —  King  Leopold’s  rule  in  Africa.  With  illustrations 

and  maps.  Londres,  W.  Heinemann ,  i904.  1  vol.  in-8°  (14.5  x  22.5)  de  xxiv- 
466  pages.  Relié.  Prix  :  20  fr. 

PERQUY  (le  P.  J.-Laui  ent-M.),  des  Frères-Prêcheurs.  —  La  typographie 
à  Bruxelles  au  début  du  XXe  siècle.  Orné  de  43  gravures  dont  8  planches 

hors  texte.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-8°  (16.8  X  25.3)  de 
xxxvi-584  pages.  Prix  :  10  fr. 

(Ecole  des  sciences  politiques  et  sociales  de  l' Université  de  Louvain.) 

* 

PIRENNE  (A.), chanoine  à  la  cathédrale  de  Liège.—  Etudes  sociales  et  poli¬ 
tiques.  Deuxième  édition,  revue  et  augmentée.  Comprenant  des  articles  de 
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jou  maux  et  divers  traités.  Maeseyck ,  lmp.  Vanderdonck-Robyns,  lg04.  1  vol. 
in-8°(15.5  x  23.3)  de  374  pages.  Prix  :  3  (r. 

En  un  temps  où  Ton  a  besoin  de  bon  sens  et  de  principes  plus  que  de  toute  autre  chose, 
cette  réédition  des  œuvres  de  M.  le  chanoine  Pirenne  me  réjouit  très  sincèrement.  J’ai  dit,  en 
parlant  de  ses  études  religieuses,  les  qualités  de  synthèse  originale  et  de  pénétrante  analyse 
qui  distinguent  le  penseur.  Ici,  les  vérités  étudiées  sont  moins  hautes,  mais  leur  exposé  n’en 
est  pas  moins  fait  avec  une  intelligence  ouverte  à  toutes  les  préoccupations  actuelles  et  avec 
un  sens  catholique  lumineux  et  plein. 

C’est  la  pure  et  forte  doctrine  catholique  qui  partout  inspire  les  solutions.  De  là,  une  sûreté 
d’aperçus  et  une  unité  féconde  qui  apaisent  et  réconfortent. 

M.  le  chanoine  Pirenne  veut  d’ailleurs  une  sérieuse  formation  religieuse;  il  estime  que  le 
cours  approfondi  de  religion  est  le  complément  naturel  du  cours  de  philosophie  et  le  cours  de 
philosophie  le  complément  nécessaire  des  humanités. 

Qu’il  étudie  le  remède  à  la  misère  ou  la  nécessité  sociale  de  la  religion  révélée,  toujours  le 
philosophe  épris  des  principes  aidera  l’observateur  à  dégager  tout  le  sens  profond  des  faits. 
Le  chapitre  sur  les  couvents  est,  à  ce  point  de  vue,  particulièrement  intéressant. 

Dans  l’ensemble  donc,  ce  volume  me  paraît  aussi  remarquable  que  le  précédent.  C’est,  la 
même  précision  des  idées,  la  même  vigueur  dans  l’argumentation,  la  même  élévation  de 
vues  directrices,  la  même  plénitude  de  sens  catholique. 

De  telles  études,  à  l’heure  actuelle,  sont  nécessaires.  Y.  De  Brabandère. 

SCALONI  (F.),  prêtre  de  Don  Bosco.  —  Capital  et  travail.  Manuel  populaire 
d’économie  sociale.  3e  édition.  Liège,  École  professionnelle  S.-Jean  Berchmans, 
1904.  1  vol.  in-8°  (15.5  x  23)  de  xiv-302  pages.  Prix  :  2  fr. 

Nous  ne  connaissons  pas  d’œuvre  plus  belle  que  celle  de  Don  Bosco  et  nous  ressentons 
l’admiration  la  plus  vive  pour  ces  prêtres  héroïques  qui  semblent  si  bien  posséder  le  sens  des 
nécessités  présentes  et  qui  ont  vu,  si  justement  et  si  pleinement,  la  source  des  maux  dont 
souffre  la  société  contemporaine. 

*  L’abbé  Scaioni  est  un  des  plus  brillants  apôtres  de  l’œuvre  de  Don  Bosco.  Appelé,  après 
l’élection  de  M.  Dallemagne,  à  donner  les  cours  d’économie  sociale  délaissés  forcément  par  le 
vaillant  député  liégeois,  aux  Ecoles  professionnelles  de  Don  Bosco  à  Liège,  il  s’est  acquitté  de 
sa  tâche  avec  un  zèle,  un  enthousiasme  que  seuls  peuvent  apprécier  ceux  qui  ont  eu  le  plaisir 
d’entendre  son  ardente  et  persuasive  parole.  Les  clameurs  que  son  enseignement  a  déchaînées 
parmi  nos  adversaires  suffiraient,  d’ailleurs,  pour  attester  combien  justement  portaient  ses 
coups. 

Eclairer  la  jeunesse  ouvrière,  la  préserver  des  mauvaises  doctrines  sociales  qui  font  tant  de 
victimes  de  nos  jours,  est  œuvre  éminemment  apostolique.  L’abbé  Scaioni  n’a  pas  voulu  laisser 
entrer  les  élèves  des  écoles  de  Don  Bosco  dans  les  usines  et  dans  les  ateliers  des  grandes  villes 
sans  les  prémunir  contre  les  doctrines  dangereuses  qui  pervertissent  tant  de  jeunes  gens.  Il  a 
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jugé  qu’ils  devaient  avoir  une  instruction  solide  pour  échapper  à  tous  les  dangers  et  pour 
ramener,  au  besoin,  dans  la  bonne  voie,  quelques  pauvres  égarés. 

Il  expose,  avec  beaucoup  de  clarté  et  une  méthode  excellemment  appropriée  aux  jeunes 
intelligences  auxquelles  il  s’adresse,  l’objet  de  l’économie  sociale,  en  fait  voir  l’importance  et 
analyse  avec  sagacité  les  principales  causes  qui  ont  contribué  à  donner  à  la  question  sociale 
son  caractère  de  gravité.  Parmi  ces  causes,  nous  citerons,  notamment,  l’affaiblissement  de  la 
foi,  la  suppression  des  corporations,  la  liberté  absolue  dans  l’organisation  du  travail,  le 
machinisme,  le  droit  de  vote  conféré  aux  classes  populaires  saDs  préparation  suffisante,  le 
militarisme  et  l’alcoolisme. 

La  question  du  capital  et  du  salaire  est  traitée  avec  tous  les  développements  qu’elle  mérite. 
Constatons  que  l’auteur  recherche  la  vérité  toujours  dans  un  juste  milieu  et  évite  soigneuse¬ 
ment  de  tomber  dans  les  extrêmes. 

Une  mention  spéciale  revient  aux  deux  chapitres  derniers  où  l’abbé  Scaloni,  après  avoir 
esquissé  le  mouvement  considérable  qui  s’est  produit  en  faveur  de  la  classe  ouvrière, analyse  les 
différentes  œuvres  auxquelles  il  a  donné  naissance  :  œuvres  économiques,  œuvres  charitables, 
œuvres  religieuses  et  institutions  diverses,  et  où  il  fait  l’exposé  du  socialisme,  de  son  œuvre 
funeste  de  démolition  religieuse,  morale  et  économique  et  procède  à  une  réfutation  serrée  des 
doctrines  délétères  de  Karl  Marx  et  de  Lassalle.  L’auteur  a  eu  l’heureuse  idée  de  faire  suivre 
son  ouvrage  d’une  très  bonne  table  analytique. 

Tel  est,  brièvement  résumé,  le  beau  livre  de  l’abbé  Scaloni.  Nous  faisons  des  vœux  pour 
qu’il  contribue  à  faire  connaître  l’œuvre  des  Salésiens  de  Don  Bosco,  l'œuvre  sociale  par 
excellence,  à  laquelle  M.  A.  Leroy-Beaulieu,  membre  de  l’Académie  française  à  tenu,  comme  on 
s’en  souvient,  à  apporter,  avant  l’expulsion  de  la  congrégation,  «  le  témoignagne  de  sa 
respectueuse  admiration  ».  Th.  Collier. 

Statistique  judiciaire  de  la  Belgique.  5e  année.  Statistique  pénale  :  1902. 
Statistique  de  la  justice  civile  et  commerciale  :  1901-1902.  Statistique  péniten¬ 
tiaire  :  1902.  Statistique  de  la  mendicité  et  du  vagabondage  :  1902.  Statistique  des 
grâces  et  de  la  libération  conditionnelle  :  1902.  Statistique  de  la  police  des 
étrangers  :  1902.  Statistique  des  aliénés  :  1902.  Bruxelles ,  Vve  F.  Larcier; 
Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-4°  (24  x  31.5)  de  lxx-350  pages. 
Cartonné.  Prix  :  7  fr. 

( Publié  par  le  Ministère  de  la  Justice.) 

En  parcourant  cette  Statistique  judiciaire ,  on  est  vivement  impressionné  par  le  nombre 
toujours  croissant  des  procès  intentés  (164,810  en  1902).  Pour  la  tranquillité  aussi  bien  que 
pour  l’honneur  du  peuple  belge,  disons  tout  de  suite  que  des  peccadilles  (affaires  de  police, 
mendicité,  etc.),  constituent  la  matière  du  plus  grand  nombre  des  actions  introduites. 

Nous  ne  pouvons  songer  à  faire  ici  une  analyse  détaillée  de  ce  tableau  statistique,  dont 
l’importance  et  l’utilité  pour  le  législateur,  pour  l’économiste,  pour  le  sociologue  et  pour  les 
hommes  d’œuvres  ne  peuvent  être  mises  en  doute.  En  effet,  mettre  en  relief  les  influences  de 
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l’hérédité,  du  milieu  familial,  de  l’âge  et  du  sexe  dans  la  perpétration  des  crimes  et  délits; 
déterminer  les  causes  économiques  et  sociales  de  la  criminalité  ;  faire  ressortir  les  imper¬ 
fections,  les  bons  et  les  mauvais  effets  de  certaines  lois,  de  celles  notamment  sur  la  libération 
conditionnelle,  sur  l’ivresse,  etc.,  ce  serait  aborder  les  problèmes  les  plus  graves  qui 
nécessiteraient  une  étude  approfondie,  car  leur  solution  pèsera  sur  l’avenir  du  pays.  R. 

VAN  KERREBROECK  (Ubald).  —  Le  raiffeisenisme  appliqué  au  syndicat 
général.  Bruges ,  chez  l’auteur ,  s.  d .  (1904).  Grand  in-12  (13  X  19.5)  de  44  pages. 
Prix  :  75  centimes. 


COMMERCE 


INDUSTRIE 


FINANCES 


GALLET-MIRY,  professeur  à  l’Ecole  supérieure  d’industrie  et  de  commerce 
de  Gand.  —  La  sténographie.  Gand ,  E.  Van  Goeihem\  Gand ,  A.  Biffer , 
1904.  Grand  in-8°  (16.5  x  24.5)  de  48  pages.  Prix  :  1  fr. 

GILIS  (H.).  —  Professions  libérales  et  carrières  commerciales.  Ensei¬ 
gnement  commercial.  Bruxelles ,  Institut  des  sciences  comptables  et  finan¬ 
cières ;  Paris ,  Société  académique  de  comptabilité ,  s.  d.  (1904).  In-8° 
(15  x  22.5)  de  20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

ZELENSKY  (Cte  Robert). —  Cinq  dissertations  sur  les  marchés  à  terme  à 

découvert.  Bruxelles ,  E.  Bruylant  ;  Paris,  Librairie  générale  de  droit  et 
de  jurisprudence,  1904.  1  vol.  in-8°  (15.5  x  23.3)  de  138  pages.  Prix  :  3  fr. 
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COSYN  (Arthur).  —  Laeken  ancien  et  moderne.  Avec  2  cartes,  80  illus¬ 
trations  photographiques  et  24  reproductions  de  tableaux,  estampes,  etc.  Bru¬ 
xelles ,  Ch.  Bulens ,  1904.  1  vol.  in-8°  (16.3  X  25.3)  de  vi-206  pages.  Prix  : 
3  fr.  50. 

DE  RIDDER  (Alfred). —  Criminels  d’autrefois.  Bruxelles ,  Os  car  Sche- 
pens  et  Cie ,  1904.  In-8°  (16.5  X  25)  de  56  pages.  Prix  :  J  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale ,  août,  septembre  et  octobre  1904.) 

Il  y  a  l’attrait  du  fruit  défendu.  Y  aurait-il  aussi  un  attrait  des  coquins  célèbres?  Toujours 
est-il  qu’on  lit  à  tout  âge  avec  intérêt  des  histoires  de  brigands. 
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Les  brigands ,  de  Funck-Brentano  :  Le  drame  des  poisons ,  du  même  auteur  ;  Poisons  et  sor¬ 
tilèges,  de  Cabanes  et  Nass  ;  La  Sorcellerie  et  la  Science  des  poisons ,  du  Dr  Masson,  et  du  même 
encore,  Au  temps  de  Louis  XIII ,  sont  autant  d’ouvrages  sérieusement  documentés  qui 
viennent  d’obtenir  la  vogue  du  public. 

M.  De  Ridder  a  entrepris  de  vulgariser  ces  intéressants  volumes  dans  quelques  chapitres  qu’il 
intitule  :  Les  brigands ,  Empoisonneurs  et  sorciers ,  Criminels  célèbres.  Ceux  qui  les  liront  ne 
regretteront  pas  leur  temps.  J.  J.-D.  Swolfs, 

MAGNETTE  (F.),  professeur  à  l’Athénée  royal  de  Liège  —  Documents 
relatifs  à  l’histoire  de  Malmedy  pendant  les  années  1792  et  1793.  Bruxelles, 
P.  Weissenbruch,  1904.  ln-8°  (14  x  22)  de  64  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  des  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire  de  Belgique,  tome  lxxii,  n°  2.) 

PIETKIN  (Nicolas),  curé  de  Sourbrodt-Malmedy.  —  La  germanisation  de 
la  Wallonie  prussienne.  Aperçu  historique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens 
et  Cie,  1904.  1  vol.  in-8°  (16.3  x  £4.5)  de  120  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

PIRENNE  (H.),  hoogieeraar  aan  de  Hoogesehool  van  Gent.  —  Geschiedenis 
van  België.  II.  Van  het  begin  der  XIVe  eeuw  tôt  den  dood  van  Karel  den 
Stoute.  Met  eene  kaart  der*  Nederlanden  op  het  einde  der  XIVe  eeuw.  Vertaald 
door  Richard  Delbecq.  Gent,  Samenwerkencle  maatschappij  «  Volksclruk- 
kerij  »,  1904.  1  boekd.  in-8°  (15.3  x  23)  van  vm-466  bladz.  Prijs  :  6  fr. 

VAN  BEVER  (Ad.).  —  Maurice  Maeterlinck.  Biographie  précédée  d'un 
portrait-frontispice,  illustrée  de  divers  dessins  et  d’un  autographe,  suivies 
d’opinions  et  d’une  bibliographie.  Ornements  typographiques  d’Orazi.  Paris , 
E.  Sansot  et  Cie,  1904.  ln-12(12  x  18.5)  de  44  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Les  célébrités  d'aujourd'hui.) 

GÉOGRAPHIE  —  ETNOGRAPHIE  —  VOYAGES 

LECLERCQ  (Jules).  —  Une  croisière  au  Spitsberg  sur  un  yacht  polaire. 
Avec  30  gravures  hors  texte  et  une  carte.  Paris,  Plon-N ourrit  et  Cie,  1904. 
I  vol.  in-12  (12  X  19)  de  iv-290  pages.  Prix  :  4  fr. 

Après  avoir  lu  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  quelques  chapitres  de  cet  intéressant 
volume,  notamment  le  chapitre  si  plein  de  poésie  et  d’émotion  où  l’auteur  raconte  avec  son 
joli  talent  de  narrateur,  le  pèlerinage  à  la  cabane,  dans  laquelle  Andrée  rêva  si  longtemps  sa 
chimère  du  Pôle,  —  tous  ceux  qui  ont  eu  cette  primeur  attendaient  avec  impatience  la  publi¬ 
cation  du  récit  complet.  Ils  l’auront  lu  d’une  traite  et  seront  unanimes  à  le  proclamer  digne 
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-de  figurer  en  bonne  place  dans  la  bibliographie  déjà  longue  des  œuvres  de  notre  éminent 
compatriote. 

L’infatigable  voyageur  qu’est  Jules  Leclercq  a  parcouru  toutes  les  régions  du  globe;  et 
après  d’innombrables  expéditions  entreprises  depuis  plus  d’un  quart  de  siècle  dans  tous  les 
continents  et  sous  toutes  les  latitudes,  il  semble  aujourd’hui  que  ses  préférences  se  lixent  et 
que  son  suffrage  aille  avant  tout  aux  terres  glacées.  Il  a  lui  aussi,  cela  se  remarque,  la  han¬ 
tise  du  Nord  et  il  subit  l’attirance  de  ces  terres  mystérieuses  que  le  soleil  de  minuit  et  l’aurore 
boréale  éclairent  tour  à  tour  de  leurs  lueurs  fugitives. 

L’auteur  parti  au  bord  d’un  de  ces  yacht  qui  font  à  présent  régulièrement  le  service  entre 
la  Scandinavie  et  le  Spitzberg  nous  apprend  une  chose  encore  généralement  ignorée  :  C’est 
qu’un  voyage  à  Spitzberg  est  devenu  une  promenade  facile  et  que  cette  contrée  solitaire 
appelée  par  Nansen  «  le  seuil  de  la  grande  cathédrale  de  glace  de  la  nature  »  ne  se  trouve 
plus  qu’à  dix  jours  de  Bruxelles  et  à  deux  jours  de  l’Europe. 

De  cette  contrée  arctique,  M.  Jules  Leclercq  a  rapporté  d’inoubliables  visions,  gravées  plus 
profondément  dans  ses  souvenirs,  dit-il,  que  celles  d’aucune  autre  contrée  du  globe.  11  les 
évoque  pour  nous  en  un  style  net,  incisif  et  coloré.  Son  récit,  illustré  de  magnifiques  photo- 
typies,  abonde  en  anecdotes  et  en  savoureux  détails.  Quelques  notes  sur  l’histoire  à  peine 
connue  du  Spitzberg  complètent  cet  intéressant  journal  de  route.  A.  Ooms. 

LEFEBURE  (Charles).  —  Mes  étapes  d’alpinisme.  Avant-propos  de 
M.  Pierre  Puiseux.  Avec  de  nombreuses  illustrations.  2e  édition  publiée  sous  les 
auspices  du  Club  alpin  français  au  bénéfice  de  ses  caravanes  scolaires.  Paris , 
Club  alpin  français,  1904.  1  vol.  in-8°  allongé  (15  x  25.5)  de  240  pages.  Prix  : 
5  fr. 
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ANDRÉ  (Paul).  —  L’impossible  liberté.  Roman  contemporain.  Paris, 
Victor-Havard  et  Cie,  1904.  \  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  vi-320  pages.  Prix: 
3  fr.  50. 

BODEUX  (Michel).  —  Liégeoise  idylle.  Bruxelles ,  Vromant  et  Cie,  1905 , 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  222  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

L'idylle  n’est  pas  plus  liégeoise  qu’anversoise;  elle  est  banale  et  jolie,  comme  toutes  les 
idylles  ;  mais  elle  n’est  qu’un  élément  accessoire  dans  ce  livre,  destiné  surtout  à  célébrer, 
dans  un  style  très  pur  et  très  orné,  la  belle  et  noble  ville  de  Liège.  L’auteur  qui  aime  à 
analyser  la  psychologie  de  ses  concitoyens,  à  noter  les  scènes  de  mœurs,  à  décrire  les  trésors 
de  la  cité,  a  rendu  avec  un  goût  exquis  et  un  charme  réel,  toutes  les  impressions  qu’a 
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ressenties  son  âme  délicate,  au  contact  de  la  foule,  à  travers  les  flâneries  de  sa  jeunesse 
contemplative. 

Et  l’élégance  de  sa  phrase  nette  et  claire,  l’intérêt  des  descriptions  vivantes  aident  le 
lecteur  à  oublier,  ainsi  que  l’auteur  a  été  peut-être  amené  à  l'oublier  luhmême,  que  ce 
livre  nous  annonce,  comme  objet  principal,  le  récit  d’une  idylle.  G.  Delacroix. 

BOONEN  (Jaak).  —  Van  onzen  tijd.  Proza  en  poëzie  uit  Noord  en  Zuid. 
Met  voorwoord  van  H.  Linnebank  en  inleiding  door  A.-M.-J.-I.  Binnewierfz. 
Brussel ,  L.-J.  Krijn,  1905.  1  boekd.  klein  iu-8°  (13.5  X2I)  van  x-412  bladz. 
Prijs  :  4  fr. 

CHANTEROCHE  (Elle).  —  De  la  coupe  aux  lèvres.  Bruxelles ,  L.  Char¬ 
pentier ,  1904 ,  i  vol.  in-8°  (14.5  x  23)  de  218  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Gerta,  jeune  orpheline  de  trois  ans,  est  élevée  chez  son  cousin,  le  baron  de  Leurne,  qui, 
par  ses  menées  adroites,  l’a  dépossédée  de  l’héritage  auquel  elle  avait  droit.  Elle  est  le 
souffre-douleurs  de  toute  la  famille  et  principalement  du  jeune  Léo,  qui,  après  l’avoir  marty¬ 
risée  pendant  son  enfance,  conçoit  pour  elle  une  passion  violente,  la  contraint  à  l’épouser  et 
à  renoncer-au  fiancé  qui  avait  tout  son  amour. 

Nous  laisserons  au  lecteur  la  surprise  du  dénouement  de  ce  joli  roman,  d’un  style  élégant 
et  soigné,  qui,  tout  en  étant  irréprochable  dans  le  fond  et  dans  la  forme,  ne  peut  pas  être  lu 
par  les  très  jeunes  filles.  G.  Delacroix. 

DAVIGNON  (Henri).  —  Molière  et  la  vie.  Molière  et  les  femmes.  Molière 
et  la  bourgeoisie.  Molière  et  les  petites  gens.  Le  drame  dans  Molière.  Paris , 
A.  Fontemoing ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (13X20.5)  de  300  pages.  Prix: 
3  fr.  50. 

( Collection  «  Minerva  ».) 

Plusieurs  études  nous  avaient  appris  déjà  avec  quelque  pénétrante  sympathie,  faite  d’une 
large  compréhension  de  la  vie  et  d’un  sens  très  aigu  de  l’humanité,  M.  Davignon  s’était  fait 
l’ami  de  Molière.  Ici  nous  avons  une  première  synthèse  de  ses  recherches  et  de  ses  conclu¬ 
sions,  et  l’ensemble  est  vraiment  de  belle  allure. 

Ce  n’est  point,  nous  dit  le  critique,  un  travail  d’érudition,  ce  sont  des  réflexions  de  specta¬ 
teur,  des  notes  de  lecture,  le  résultat  d’une  étude  personnelle.  Eh  oui  !  c’est  bien  cela  et  c’est 
précisément  cela  qui  fait  le  charme  rare  de  ce  volume.  Avec  lui  on  entre  en  un  contact  intime 
avec  le  grand  contemplateur,  on  le  voit  de  près  dans  le  jeu  subtil  et  fort  de  son  observation  et 
l’on  prend  de  son  génie  une  connaissance  singulièrement  précise  et  totale. 

Nous  dire  que  Molière  fut  le  peintre  de  la  vie,  c’est  chose  facile,  mais  bien  insuffisante. 
M.  Davignon,  comme  tous  les  critiques,  en  est  persuadé  et  le  dit.  Il  écrit  quelque  part  que 
Molière  trempa  sa  plume  dans  la  vie  profonde  et  amère.  Mais  il  a  voulu  vérifier  ou,  mieux 
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encore,  faire  vivre  l’axiome  banal.  Quel  est  donc,  chez  le  grand  écrivain,  le  sens  de  la  vie, 
quel  est  pour  lui  le  type  de  vivant  particulièrement  sympathique,  de  quel  œil  voit-il  les 
diverses  classes  de  la  société,  autant  de  questions  qui  précisent  la  question  maîtresse  et 
qu’étudie  à  fond  notre  critique.  Et  ici  surtout  l’on  sent  qu’il  est  le  familier  de  Molière.  Il  suit 
chacun  des  personnages  dans  l’évolution  logique  de  son  caractère,  démêlant,  avec  une  saga¬ 
cité  parfaite,  les  traits  qui  le  mettent  le  mieux  en  relief  et  refaisant  en  même  temps  le  travail 
d’observation  du  créateur  génial.  Tout  le  chapitre  sur  Molière  et  les  femmes  est,  à  ce  point  de 
vue,  d’une  critique  particulièrement  fine,  originale  et  profonde.  Bien  des  préjugés  y  sont  pris 
à  partie  non  sans  une  ironie  amusante  et  spirituelle. 

Combien  intéressante  aussi  l’étude  sur  Molière  et  la  bourgeoisie.  C’est  peut-être  celle  où  la 
nature  vraie  du  maître  apparaît  avec  le  plus  de  clarté.  On  y  touche  le  concept  qu’il  se  faisait 
de  la  vie  et  le  secret  de  la  profondeur  quasi-tragique  de  ses  peintures. 

Le  volume  se  termine  par  un  chapitre  d’un  intérêt  tout  à  fait  hors  de  pair  «  Le  drame  dans 
Molière  ».  Peintre  de  la  vie,  de  la  vie  intégrale  et  réelle,  Molière  a  dû  sentir  tout  ce  qu’elle 
renferme  de  douloureux  et  de  dramatique.  Et  de  vrai,  comme  le  prouve  notre  critique,  le 
drame  est  prêt  à  jaillir  de  maintes  situations  comiques  imaginées  par  l’écrivain.  M.  Davignon, 
sommairement,  le  prouve  en  étudiant  les  principales  pièces  de  Molière,  et  pour  chacune  il 
montre  ses  éléments  de  drame. 

En  définitive,  ce  livre  où  la  critique  littéraire  se  nuance  de  philosophie  et  tourne  sans 
pédantisme  à  la  leçon  sociale  et  morale,  est  un  des  meilleurs,  des  plus  originaux,  des  plus 
vécus  qu’en  ces  dernières  années  on  ait  consacrés  au  grand  Molière.  Il  devrait  être  le  guide 
de  quiconque  veut  profondément  jouir  d’une  représentation  molièresque. 

La  langue  nerveuse  et  souple,  élégante  sans  afféterie  et  subtile  un  peu  sans  préciosité 
ajoute  encore  au  charme  et  à  l’intérêt  des  idées. 

Il  faut  une  suite.  V.  De  Brabandère. 

du  BOIS  D’AISCHE  (Cte  Adrien).  —  Les  mystères  du  château  de  Toute- 

vent.  Bruxelles ,  J.  Lebègue  et  Cie,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
x-246  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

ELBÉ  (Aji).  —  Poèmes  scolaires.  Monologues  et  dialogues.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  O,  1904.  1  vol.  in-8°  (14.5X22.2)  de  110  pages.  Prix  ; 
1  fr.  50. 

GARNIR  (George).  —  Nouveaux  contes  à  Marjolaine.  Paris ,  F.  Juven , 
1904.  1  vol.  in-12  (12.5  x  19)  de  260  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

GILBERT  (Eugène).  —  «Un  divorce».  Notes  sur  la  dernière  œuvre  de 
M.  Paul  Bourget.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  In-8°  (16.3  X  25)  de 
40  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale ,  novembre  1904.) 
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GOUFFAUX  (Em.),  curé  à  Woluwe  Saint-Etienne.  —  Carmen  jubilare. 

Bruxelles ,  lmp.  'T  Kint  frères ,  1904.  In-8°  carré  (17.5  x  22)  de  12  pages.  (Hors 
commerce). 

HALLO  (Ernest).  —  L’article  266.  Comédie-vaudeville  en  trois  actes. 
Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie ,  1904.  In-8°  (16.3  x  25)  de  94  pages.  Prix  : 
2  fr.  50. 

Keus  van  nederlandsche  leesstukken.  I.  Proza.  Mechelen,  P.  Ryckmans , 
1904.  1  boekd.  in-8°  (14.5  x  23)  van  424  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

PICARD  (Edmond).  —  Désespérance  de  Faust.  Prologue  pour  le  théâtre 
en  IV  scènes.  Frontispice  par  Odilon  Redon,  gravé  par  Louise  Danse.  Bru¬ 
xelles,  P.  Lacomblez ,  1904.  In-12  (12  x  18.5)  de  40  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

VERSPEYEN  (Guillaume).  —  Par  la  parole  et  par  la  plume.  Mélanges  et 

souvenirs.  Conférences.  Nouvelle  série.  Gand,  A.  Biffer ,  1904.  1  vol.  in-8° 
(16.5  x  24)  de  408  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

WAUTHY  (Léon).  —  Histoires  à  ma  dame.  Liège ,  L'édition  artistique , 
1904.  Grand  in-12  (13.7  X  25.5)  de  68  pages.  Prix  :  1  fr. 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 

GEVAERTS  (Dr  J.).  —  Gezondheidsleer  in  de  keerkringen  met  het  oog 

op  Congo-Vrijstaat.  Antwerpen,  De  nederlandsche  boekhandel ,  z.  d.  (1904). 
In-12  (13  x  19.5)  van  42  bladz,  Prijs  :  25  centiemen. 

(. Hooger  onderwijs  voor  't  volk.  Katholieke  vlaamsche  hoogeschoolui tbreiding,  nr  63.) 

L’auteur  établit  que  la  mortalité  au  Congo  est  relativement  peu  considérable  :  là  comme 
partout  dans  les  pays  tropicaux  elle  diminue  grâce  aux  mesures  d’hygiène  bien  appliquées  e^ 
bien  comprises.  Il  cite  parmi  les  éléments  nuisibles  dont  il  faut  tenir  compte  au  Congo  :  le 
climat,  la  formation  du  sol,  et  expose  leur  action  propre  sur  l’homme,  principalement  sur 
le  blanc.  Cependant,  les  germes  pathogènes  spéciaux  de  certaines  maladies,  malaria,  choléra, 
beri*beri,  dysenterie,  variole,  sont  les  ennemis  les  plus  redoutables.  . 

L’auteur  expose  les  mesures  prises  contre  la  malaria  et  la  maladie  du  sommeil. 

Les  autorités  administratives  en  général  et  le  colon  en  particulier  ont  à  appliquer  les 
mesures  d’hygiène  :  habitations,  campements,  eaux,  vêtements,  nourriture,  boissons,  etc. 

D1  J.  De  Lantsheere. 


Anthropologie  —  Sciences  naturelles 


517 


KUHNE  (Louis).  —  Manuel  de  la  science  de  l’expression  du  visage 
ou  la  nouvelle  méthode  de  diagnostic  basée  sur  les  recherches  et  découvertes 
personnelles  de  Louis  Kuhne.  Traduction  française  autorisée  d’après  la 
13e  édition  allemande  par  Mlle  Suzanne  Striewe.  Avec  de  nombreuses  gravures 
dans  le  texte.  Bruxelles,  J.  Lebègue  et  Cie,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-8°  (15  x  23)  de 
120  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

LEY  (Dr  Aug.),  médecin-inspecteur  des  écoles  de  la  ville  d’Anvers.  — 
L’arriération  mentale.  Contribution  à  l’étude  de  la  pathologie  infantile. 
Bruxelles ,  J.  Lebègue  et  Cie ,  1904 .  1  vol.  in-8°  (16.5  x  25)  de  264  pages. 
Prix  :  5  fr. 


VAN  CAUWENBERGHE  (DrC.),  hoogleeraar  aan  de  Hoogeschool  van  Gent. 
—  Handboek  der  verloskunde.  Voor  vroedvrouwen  bewerkt.  2eherzieneen 
vermeerderde  uitgave.  Met  18  phototypische  en  2  chromolithographische  platen 
en  een  aanhangsel  over  de  plichten- en  gezondheidsleer.  Gent ,  Ad.  Rosie,  1905. 
1  boekd.  in -8°  (16  X  25)  van  556  bladz.  Prijs  :  12  fr. 


ANTROPOLOGIE  —  SCIENCES  NATURELLES 


Résultats  du  voyage  du  S.  Y.  Belgica,  en  1897-1898-1899,  sous  le  com¬ 
mandement  de  A.  de  Gerlache  de  Gomery.  Rapports  scientifiques  publiés  aux 
frais  du  Gouvernement  belge,  sous  la  direction  de  la  commission  de  la 
«  Belgica  ».  Météorologie  :  Rapport  sur  les  observations  météorologiques 
horaires,  par  Henryk  Arctowski.  Ouvrage  orné  de  xxm  planches.  Bruxelles , 
Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  1  vol.  grand  in-4°  carré  (27.5  x  34)  de  200  pages. 
Prix  :  60  fr. 


—  Zoologie  :  Hydroiden,  par  le  D1  C.  Hartlaub.  Ouvrage  orné  de  4  planches. 
Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  C'e ,  1904.  Grand  in-4°  carré  (27.5  X  34)  de 
20  pages.  Prix  :  8  fr.  50. 


—  Zoologie  :  Nemertinen,  par  le  Dr  Otto  Bürger.  Ouvrage  orné  de  2  planches. 
Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  O,  1904.  1  vol.  grand  in-4°  carré  (27.5  x  34)  de 
114  pages.  Prix  :  4  fr.  50, 

(Expédition  antarctique  belge.) 
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BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 

Art  (L’)  français  au  XVIIIe  siècle.  Exposition  organisée  sous  le  haut 
patronage  de  S.  M.  Léopold  II,  roi  des  Belges,  par  la  Société  Irançaise  de 
bienfaisance  de  Bruxelles.  Janvier-février-mars  1904.  Bruxelles,  Ch.  Bulens, 
1904.  1  vol.  in-4"  (26.5  X  34)  de  232  pages.  Prix  :  30  fr. 

DE  MONT  (Pol).  —  Pieter  Breughel,  dit  Le  Vieux.  L’homme  et  son 

oeuvre.  50  planches  délachées  hors  texte  exécutées  en  phototypie  d’après  les 
originaux  conservés  dans  les  musées  et  même  les  collections  particulières  tant 
de  l’étranger  que  de  Hollande.  Haarlem  et  Londres,  H.  Kleinmann  et  Cie,  s.  d. 
(1904).  In-4°  (39.7  X  30).  Prix  :  75  fr. 

(L’ouvrage  comprendra  dix  fascicules.) 

LAFENESTRE  (Georges).  —  Les  primitifs  à  Bruges  et  à  Paris,  1900-1902- 
1904.  Vieux  maîtres  de  France  et  des  Pays-Bas.  Paris,  Librairie  de  l'art 
ancien  et  moderne,  1904.  1  vol.  in-Sfl  (15  x  21.5)  de  282  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


ENSEIGNEMENT  —  EDUCATION 

DUPAGNE(J.),  professeur  au  Collège  Notre-Dame  de  la  Paix,  à  Namur.  — 
Cours  d’arithmétique  pratique.  A  l’usage  de  renseignement  moyen.  Namur, 
Dupagne-Counet,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (11.3  x  18)  de  150  pages. 
Prix  :  1  fr.  50. 

Il  serait  plus  clair,  mais  moins  euphonique,  de  dire  :  Cours  pratique  d' arithmétique ,  le  titre 
actuel  paraissant.,  bien  qu’en  réalité  cela  ne  soit  pas,  l’opposé  d’arithmétique  théorique.  Je 
m’étonne  que  parmi  les  notions  préliminaires  le  mot  d’arithmétique  et  tout  le  titre  ne  soient 
pas  expliqués.  Pourquoi  les  numéros  des  paragraphes  ne  figurent-ils  pas  à  la  table  des 
matières  ? 

A  part  cela  et  quelques  erreurs  typographiques  (caractères  et  ponctuation),  cet  ouvrage 
mérite  des  éloges  et  une  chaude  recommandation  pour  les  écoles  primaires  des  degrés  moyen 
et  supérieur,  pour  les  classes  inférieures  des  écoles  moyennes  et  des  humanités.  Clair,  simple 
concis,  basé  sur  la  méthode  inductive,  ce  manuel  indique  nettement  les  matières  à  traiter,  les 
traite  sans  trop  de  théorie  et  les  fait  suivre  de  nombreuses  applications  et  de  problèmes,  où 
l’enseignement  occasionnel  trouve  abondamment  son  compte. 

Pour  peu  que  le  maître  se  serve  intelligemment  de  ce  livre,  et  que  l’élève  en  fasse  autant, 
le  Cours  d’ arithmétique  pratique  intéressera  les  jeunes  gens,  leur  permettra  de  comprendre  et 
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de  retenir  à  tout  jamais  bien  des  notions  et  des  operations  d’ailleurs  indispensables,  et  ne  fera 
pas,  pour  me  servir  de  l’expression  de  M.  Dupagne,  prendre  en  dégoût  l’étude  des  mathé 
matiques.  C.  Caeymaex. 

GUILLAUME  (Chanoine).  —  Les  humanités  et  les  règles  de  l’Eglise. 

Bruxelles,  Desclëe,  De  Brouwer  et  Cie ,  i904 .  In -12  (12  X  19)  de  92  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

Nous  sommes  très  heureux  de  la  tache  qui  nous  échoit  de  présenter  aux  lecteurs  de  la 
Revue  la  dernière  publication  du  chanoine  Guillaume,  où  il  nous  donne  les  règles  que  l’Eglise 
a  tracées  en  matière  d’humanités. 

A  priori,  il  semblerait  que  la  question  des  humanités  chrétiennes  ne  puisse  pas  se  poser. 
L’éminent  directeur  du  Bien  public  écrivait  encore  naguère,  que  «  d’ardentes  controverses 
se  sont  élevées  sur  cette  question.  Pie  IX  les  a  tranchées  de  son  autorité  suprême  et  a  fait  la 
paix  dans  la  vérité.  11  a  tracé  une  règle  précise  et  sûre;  il  a  recommandé  l'étude  parallèle  des 
auteurs  chrétiens  et  des  écrivains  du  paganisme,  soigneusement  expurgés  ».  Or,  il  n’en  est 
rien. Aujourd’hui,  comme  il  y  a  cinquante  ans,  la  question  se  pose  encore. 

On  connaît  le  but  poursuivi  par  le  chanoine  Guillaume  et  ses  partisans.  Ils  demandent  non 
pas  que  l’on  supprime  les  auteurs  païens,  mais  que  l’on  fasse  aux  auteurs  chrétiens  la  place 
qui  leur  revient  dans  l’enseignement.  En  d’autres  termes,  avec  Gaume,  ils  désirent  : 

«  1°  Introduire  très  largement  l’élément  chrétien  dans  l’enseignement  littéraire;  2°  expurger 
très  sévèrement  les  auteurs  païens  qu’on  croira  pouvoir  laisser  entre  le  mains  de  la  jeunesse  ; 
3°  enseigner  chrétiennement,  autant  que  la  chose  est  possible,  ces  auteurs  païens  que  nous 
n’avons  jamais  exclus.  De  là  doit  sortir,  comme  le  parfum  de  la  Heur,  l’enseignement  chrétien 
de  l’histoire,  de  la  philosophie  ou  de  toutes  les  autres  sciences.  » 

Le  chanoine  Guillaume  proclame  que  la  grande  erreur  de  la  pédagogie  moderne,  la  grande 
plaie  de  nos  humanités  dites  classiques,  c’est  la  séparation  établie  entre  l’éducation  et  l’ensei¬ 
gnement.  Depuis  plus  de  deux  siècles,  on  a  cru  un  peu  partout  dans  nos  collèges  que,  pour 
élever  les  enfants  chrétiennement,  ^suffisait  de  leur  donner  un  bon  cours  de  religion,  des 
retraites  annuelles,  etc.  De  l’enseignement  littéraire  et,  en  particulier,  de  l’enseignement  des 
langues  anciennes,  qui,  pendant  six  ans  consécutifs,  en  classe  et  à  l’étude,  occupe  à  peu  près 
tout  leur  temps,  absorbe  toutes  leurs  facultés;  de  cet  enseignement,  on  ne  s'en  est  pas  autre¬ 
ment  soucié  que  pour  le  rendre  aussi  classique  que  possible. 

«  N’est-ce  pas  pour  n’avoir  point  pris  garde  à  ce  grand  principe;  n’est-ce  pas  pour  n’avoir 
trop  vanté,  fait  admirer  trop  exclusivement  en  classe  le  Beau  antique,  le  Beau  nature),  le 
Beau  sensible,  nous  ne  dirons  pas  sensuel,  des  païens  ;  n’est-ce  pas  pour  avoir  voulu  former 
littérairement  à  l’unique  école  d’Horace  et  de  Virgile  l’imagination  et  le  cœur  déjà  trop 
impressionnables  de  nos  jeunes  gens  que  tant  d’entre  eux  mal  armés  contre  la  séduction  ou 
plutôt  livrés  d’avance  par  nous-mêmes  à  la  séduction  de  la  Beauté  sensible,  ne  sortent  de  nos 
mains  que  pour  faire  bientôt  naufrage  dans  la  vertu  et  plus  tard  dans  la  foi?  N’est-ce  pas  pour 
cela  aussi  que  la  littérature  d’un  peuple  baptisé,  tel  que  le  peuple  français,  est  devenue, 
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depuis  deux  siècles,  une  littérature  tout  entière  sensuelle,  corrompue  et  corruptrice,  plus 
païenne  que  celle  des  païens  eux  mêmes!  » 

Dans  sa  brochure,  le  chanoine  Guillaume  expose  l’attitude  de  l’Eglise  dans  la  question» 
Il  rappelle,  notamment,  l’Encyclique  de  Pie  IX,  les  lettres  du  Cardinal  Patrizi,  les  divers  brefs 
de  Pie  IX  adressés  à  M^1'  Gaume  et  à  M-r  d’Avanzo  ;  il  passe  ensuite  au  pontificat  de  Léon  XIIIr 
et  fait  voir  que  le  grand  pape  social  ne  désirait  rien  moins  que  l’accomplissement  des  idées 
de  son  prédécesseur  :  en  preuve,  l’Encyclique  du  8  septembre  1898,  où  le  Souverain-Pontife 
demandait  qu’on  revînt  «  aux  humanités  traditionnelles  —  non  des  derniers  siècles  —  mais  des 
siècles  passés  »,dans  lesquelles  on  étudiait  simultanément  les  auteurs  chrétiens  et  les  auteurs 
païens,  et  surtout  le  bref  à  M°r  Heylen,  à  propos  duquel  le  Patriote  déclarait  qu’il  était  «  l’ap¬ 
probation  haute  et  claire  du  système  et  du  système  tout  entier  des  classiques  comparés.  » 

Les  idées  défendues  par  M.  le  chanoine  Guillaume  méritent  de  retenir  l’attention  de  tous  les 
catholiques  qui  s’occupent  des  questions  d’enseignement.  Théophile  Collier. 


GUILLAUME  (L.),  chanoine  honoraire,  à  Virton,  et  BAELDE  (B.),  préfet 
des  études  au  Collège  Saint-Joseph,  à  Virton.  —  Morceaux  choisis.  A  l’usage 
de  la  3e  et  de  la  4e.  Partie  du  maître.  Bruxelles,  Desclée,  De  Brouwer  et  Cie,. 
1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  xir-378  pages.  Relié  toile.  Prix  :  4  fr. 

( Classiques  latins  comparés ,  lre  série.) 


Déjà  en  1895,  M.  Guillaume  avait  publié,  en  deux  volumes,  un  choix  de  morceaux  des 
auteurs  latins,  chrétiens  et  païens,  à  l’usage  des  élèves  de  quatrième  :  partie  de  l’élève  (texte 
latin)  et  partie  du  maître  (traduction  française). 

Le  volume  qui  vient  de  paraître  n’est  pas  une  nouvelle  édition  pure  et  simple  de  la  partie  du 
maitre  déjà  publiée.  Non.  Bien  que  comprenant  une  dizaine  de  morceaux  contenus  dans 
l’édition  de  1895,  le  présent  volume  est  à  beaucoup  d’égards  une  œuvre  nouvelle.  Il  nous 
donne  la  traduction  de  tous  les  morceaux  choisis  à  V usage  des  élèves  de  troisième  et  de  quatrième . 

A  chaque  série  de  morceaux  chrétiens  sont  joints  divers  jugements  sur  l’auteur,  des  notices 
sur  ses  œuvres,  des  études  de  style,  des  listes  d’ouvrages  à  consulter,  parfois  aussi  des 
aperçus  historiques  sur  l’époque. 

M.  Baelde  donne  quatre  études  de  comparaison  entre  Ovide  et  Prudence,  Pline-le-Jeune  et 
saint  Augustin,  Pline-le-Jeune  et  Sulpice  Sévère,  saint  Ambroise  et  Sénèque. 

Ensuite, sous  le  titre  de  Mélanges,  on  reproduit  ici  un  discours  de  M.  le  chanoine  Guillaume 
sur  les  Humanités  chrétiennes ,  et  des  extraits  de  M.  Loveille  sur  le  Paganisme  et  le  Chris  lia. 
nisme ,  et  d’autres  encore  sur  les  auteurs  chrétiens. 

Enfin,  une  partie  importante  du  volume  (pp.  277  à  368)  est  celle  où  M.  Guillaume  étudie 
les  Humanités  et  les  règles  de  l’ Église. 

Nous  n’avons  pas  à  intervenir  ici  dans  les  discussions  provoquées  par  les  publications  de 
MM.  Guillaume  et  Baelde,  mais  nous  croyons  qu’on  lira  avec  intérêt  les  citations  accumulées 
ici  par  M.  Guillaume.  J.-J.-D.  Swolfs. 
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KURTH  (Godefried),  Hoogleeraar  te  Luik. —  Beknopte  geschiedenis  van 
België.  Voor  de  lagere  scholen.  Rousselare,  J.  De  Meester,  1004.  1  boekd. 
in-12  (12.8  X  19)  van  144  bladz.  Prijs  :  60  centiemen. 

C’est  avec  joie  que  nous  annonçons  la  traduction  de  Y  Abrégé  de  l’histoire  de  Belgique  par 
Godefroid  Kurth,  et  nous  souhaitons  qu’on  la  répande  à  profusion  dans  les  écoles  primaires 
des  provinces  flamandes.  Si,  comme  on  l’a  dit,  le  premier  de  nos  historiens  a  fait,  en  compo¬ 
sant  Y  Histoire  de  Belgique ,  un  bon  livre  et  une  bonne  oeuvre,  il  faut  que  nos  enfants  flamands, 
et  par  conséquent  leurs  familles,  puissent  se  servir  de  ce  livre  et  bénéficier  de  cette  oeuvre. 
Et  voilà  pourquoi  j’ose  désirer  que  l’auteur  fasse  paraître  également  une  édition  flamande  du 
Manuel  de  V histoire  de  Belgique. 

Mais  la  Beknopte  geschiedenis  était  plus  immédiatement  utile.  La  traduction  est  fidèle, 
simple,  sans  recherche  ;  je  crains  cependant  que,  sous  le  rapport  delà  correction  de  la  langue, 
on  ne  lui  fasse  des  reproches. 

Encore  une  fois  nos  vœux  de  succès  à  cette  «  Histoire  de  Belgique  racontée  aux  enfants  »  ! 

Pourquoi  sur  le  dos  de  la  couverture  ne  mentionne-t-on  pas  le  titre,  mais  bien  le  prix? 

Celui-ci  est  d’ailleurs  très  modeste,  vu  la  quantité  du  texte,  les  illustrations  généralement 
présentables,  et  les  cartes  géographiques  soigneusement  exécutées.  C.  Caeymaex. 

MERCELIS  (L.).  —  Bereide  catechismuslessen.  In  school  en  Kerk.  Voor 
kiuderen,  die  zich  nog  niet  bereiden  tôt  de  eerste  communie.  Lier ,  J.  Van  In 
en  Cie,  1004.  1  boekd.  in-12  (11.7  x  17.5)  van  178  bladz.  Prijs  :  1  fr.  30. 

M«r  Dupanloup,  qui  est  avec  Overberg  le  maître  des  catéchistes  au  XIXe  siècle,  a  donné 
quelque  part  cette  règle  :  Il  faut  faire  comprendre,  retenir  et  pratiquer  le  catéchisme. 

Ce  principe  a  guidé  M.  l’inspecteur  Mercelis  dans  la  composition  de  cet  aimable  et  coquet 
volume,  dans  la  préparation  de  ces  leçons  de  religion  pour  de  jeunes  enfants  avant  l’âge  de  la 
première  communion.  A  chaque  page,  on  constate  combien  le  principe  formulé- par  l’évêque 
d’Orléans  est  fécond,  mais  aussi  comme  il  peut  être  difficile  de  l’appliquer  d’une  manière 
vraiment  fructueuse. 

En  faisant  ce  travail,  avec  un  soin  digne  du  but  qu’il  se  proposait,  M.  Mercelis  a  procuré  aux 
instituteurs  pour  leurs  leçons  de  catéchisme,  un  vade-mecum  hautement  recommandable. 

C’est  l’avis  de  plusieurs  revues. 

L’auteur  ne  traduirait-il  pas  ces  Leçons,  comme  il  l’a  fait  des  deux  volumes  pour  le  degré 
supérieur,  publiés  sous  le  titre  dé  Explication  raisonnée  du  Catéchisme  de  Matines ? 

C.  Caeymàex. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


DE  BARDEWIECK  (Conrad).  —  La  prière  enseignée  par  Jésus-Christ. 
Pour  tous  les  chrétiens,  spécialement  pour  les  hommes.  Textes  de  l’Évangile 
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précédés  d’une  préface.  Traduit  de  l’allemand.  Bruxelles ,  Desclée,  De  Brouioer 
et  Cie,  s.  d.  {1904).  ln-32  allongé  (8  X  15)  de  46  pages.  Prix  :  40  centimes. 

Le  but  de  cet  opuscule  est  de  faciliter  la  prière  à  tous  les  chrétiens.  Pourquoi,  quand ,  où , 
comment  faut-il  prier?  Que  faut-il  demander?  L’auteur  répond  à  ces  questions,  avant  de 
rapporter  l’enseignement  de  Jésus-Christ  lui-même  sur  la  prière. 

La  seconde  partie  de  ce  petit  livre  contient  treize  prières  appropriées  aux  différentes 
circonstances  de  la  vie. 

Bonne  brochure  de  propagande.  .L-J.-D.  Swolfs. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles.) 


Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles. 

( Novembre  1904.)  J.  Hamoir  :  Etudes  sur  le 
diagnostic  clinique  de  la  tuberculose  dans  l’es¬ 
pèce  bovine.  —  U.  Laho  :  Aperçu  des  idées  nou¬ 
velles  sur  les  organes  des  sens.  —  Tuberculose 
du  cerveau  chez  une  vache.  Corps  étranger  dans 
l'arrière-bouche.  —  Rupture  de  la  rate  chez  un 
mulet.  —  De  l’hygiène  dans  ses  rapports  avec 
les  coliques  chez  le  cheval  de  troupe.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Variétés.  —  Nécrologie.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique, 

Bruxelles.  [Octobre  1904.)  A.  Vierendeel  :  Pièces 
en  treillis  chargées  de  bout.  Brides  parallèles 
et  non  parallèles  —  Notes  sur  les  dispositifs 
des  joints  entre  les  parties  fixes  et  mobiles  des 
élévateurs  pour  bateaux.  Renseignements  sur  le 
canal  de  Dortmund  à  l’Ems  et  sur  le  fonctionne¬ 
ment  de  l’ascenseur  de  Henrichenburg.  Rapport 
de  la  mission  de  H.  Genard  et  G.  Denil.  — 
Ch.  Piens  :  Pont  de  Zeebrugge.  Les  llotteurs 
d’allègement  drs  caissons  de  infrastructure  du 
môle.  (Bimestriel.  Par  an  :  tofr.) 

Bulletin  officiel  du  Touring-Club  de  Belgique, 

Bruxelles.  ( Octobre  1904.)  //.  R.  :  Nivelles.  — 
Service  des  routes.  —  E.  Carniauz  :  Nécrologie. 

—  G.  L.  :  Le  panorama  du  T.  C.  B.  — A.  Cosyn  : 
La  résidence  royale.  —  H.  V.  Comment  nous 
avons  vu  Capré.  —  G.  Leroy  :  Le  T.  C.  B.  à  l’ex¬ 
position  des  sports  à  Spa.  —  E.  V.  Z  :  Nurem¬ 
berg.  —  La  plaquette  artistique  du  T.  G.  B.  — 
Les  cotisations  de  1005.  —  Bibliographie.  — 

—  Bulletin  de  souscription  au  panorama  de  la 
Belgique.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


Bulletin  de  la  prévoyance,  Bruxelles.  {Septem¬ 
bre  1904.)  Questions  de  mutualité  :  Le  bilan 
complet  des  sociétés  de  secours  mutuels  contre 
la  maladie.  —  A  propos  d’un  mode  de  constitu¬ 
tion  de  caisses  communes  d’assurances  contre 
les  accidents.  —  L’assurance  en  cas  de  décès  par 
la  combinaison  du  «  Franc-au-décès  ».  —  Quel¬ 
ques  mots  sur  les  statistiques  autrichiennes  et 
sur  leur  emploi.  —  Les  caisses  d’allocation.  A 
propos  du  bilan  complet  des  sociétés  mutualistes 
de  retraite.  (Trimestriel.  Par  an  :  5  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  chimique  de  Belgique, 

Bruxelles.  {Juillet  1904.)  Arrêté  royal  réglant 
l’organisation  du  bureau  central  des  poids  et 
mesures.  —  Règlement  concernant  la  vérifica¬ 
tion  des  mesures  en  verre  jaugées  ou  graduées. 
—  Règlement  concernant  la  vérification  des 
thermomètres  médicaux.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Bijdragen  tôt  de  geschiedenis  bijzonderlijk  van 
het  aloude  Hertogdom  Brabant,  Eekeren-Donck. 
{0ctober1904.)  M.  H.  Jacobs  :  Een  pont  oudtgroot 
Tournois.  —  Edm.  Geudens  :  Straten  van  Ant- 
werpen.  —  E.  Steenacker  :  Twee  refugiën  van 
S.  Bernaerts.  —  C.  Buvé  :  Histoire  de  Pellaines. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Chasse  et  pêche,  Bruxelles.  {27  novembre  1904). 
Chasse  et  tir.  —  Chasse  du  sanglier  aux  mâtins. 
Cartes  de  migration.  —  Questions  de  chasse.  — 
Le  chien.  —  Un  chenil  de  bloodhounds.  —  Expo¬ 
sition  du  Schipperkes  club.  —  A  propos  de 
gordon  setters.  —  Bibliographie.  —  Club  du 
chien  de  berger  belge.  —  Clubs  spéciaux.  — 
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Zootechnie.  —  Alimentation  du  bétail  en  hiver. 

—  Le  cheval.  —  Amélioration  de  la  race  cheva¬ 
line.  —  Pèche  et  pisciculture  :  La  pèche  en 
décembre.  —  Agriculture  :  Ecole  prownciale  de 
mécanique  agricole  du  Hainaut.  —  Le  recense¬ 
ment  agricole  annuel  de  1903.  —  Culture,  maraî¬ 
chère  :  Travaux  de  décembre.  —  Les  effets  de  la 
sécheresse.  —  La  destruction  des  taupes.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Durendal ,  Bruxelles.  ( Octobre  1904.)  H.  Car¬ 
ton  de  Wiart  :  Johanne.  —  L.  Le  Cardonnel  : 
Stances  à  une  Carmélite.  —  J.  Rijelandt  :  Les 
dernières  sonates  pour  piano  de  Beelhoven. 

—  G.  Ramaekers  :  Les  gemmes  éternelles.  — 
H.  Moeller  :  Le  sacristain  de  l’avenue  Mont  joie.  — 
E.  Buisseret  :  Poèmes.  —  V.  Schelfont  :  Automne. 

—  C/e  d'Arschot  :  Notes  de  voyages.  —  F. van  den 
Bosch  :  Gazette  des  faits  et  des  divers.  —  E.  de 
Laminne  :  Soir  en  Campine.  —  Notules.  — 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Etudes  franciscaines,  Couvin.  ( Octobre  1904.) 
P.  Diégo-Joseph  :  Libéralisme  philosophique. 
A  propos  d’un  livre  récent.  —  P.  Edouard  : 
Collection  d'études  et  de  documents.  Tome  V. 
S.  Antonii  de  Padua  vita*  duæ  quarum  altéra 
hucusque  inedita.  Edidit,  notis  et  commentario 
illustravit  Leon  de  Kerval.  —  C tesse  M.  de  Villtr- 
mont  ;  Un  couvent  franciscain  et  son  abbesse  pen¬ 
dant  la  réforme  :  Charitas  Pirikheimer. —  P.  Char¬ 
les  :  Premiers  mariages  chrétiens  chez  les  Bhills. — 
P.  Rémi  :  Une  nouvelle  hérésie.  —  P.  François  : 
Notes  théologiques  sur  l’union  de  l’homme  à 
Jésus-Christ.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Fédération  (la)  artistique,  Bruxelles.  [9  octo¬ 
bre  1904.)  A.  van  Ryn  :  Les  définitions  en 
art.  —  Ed.  L.  de  Taeye  ;  Physiologie  psycholo¬ 
gique  des  couleurs.  Le  rouge.  —  Edg.  Bacs  :  La 
vision  du  réel.  —  V.  :  VIIe  Salon  du  «  Labeur  ». 

—  I.  Van  Cleef  :  Le  théâtre  à  Bruxelles.  Parc.  — 
E.  E.  :  Le  théâtre  flamand  —  M.  J.  :  La  musi¬ 
que  à  Bruxelles.  —  Concert  Lamourcux.  —  Lco 
Diensis  :  Lettres  de  province  à  l’étranger.  Lon¬ 
dres.  —  Notes  et  porales.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  15  fr.) . 

Industrie  fl’),  Bruxelles  (Octobre  1904.)  Elec¬ 
tricité  :  La  fabrique  de  câbles  de  1’  «  Alfge- 
meine-Electricilâts-Gesellschaft  ».  — La  Centrale 
de  Tunis  et  le  gazogène  Pierson.  —  Installation 
électrique  des  hauts  fourneaux  de  la  Société 
Elha.  —  Mécanique  :  Description  des  machines 
à  vapeur  B  Buffaut  et  R  Robatel.  —  Les 
camions  automobiles  au  Congo  belge.  —  Appa¬ 
reil  produisant  de  l’air  sous  pression  au  moyen 
des  vagues  et  des  marées.  —  Partie  financière. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  belge  d’homœopathie,  Gand.  ( Septem¬ 
bre-octobre  1904.)  Nécrologie  :  Dr  H.  Loosveldt. 


—  Dr  Tessier  :  Thérapeutique  et  clinique.  —  Des 
incontinences  nocturnes  d’urine.  —  Dr  Vanden 
Neucker  :  Observations  cliniques.  —  Cercle 
médical  homœopathique  des  Flandres.  —  Con¬ 
grès  médical  homœopathique  de  Londres.  — 
Documents  extraits  des  journaux  dhomœopathie. 

—  Revue  bibliographique.  —  Nécrologie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.) 

Kneipp-journal ,  Bruxelles.  ( Octobre  1904.)  Le 
traitement  du  rhumatisme  articulaire  chronique. 

—  L’hydrothérapie  dans  les  affections  mentales. 

—  Traitement  de  l’hydropisie  par  le  lait  et 
l’hydrothérapie.  —  L’usage  interne  de  l’eau  dans 
les  maladies.  —  Neurasthéniques.  —  Causerie 
antimicrobienne.  —  Fruits  et  légumes.  —  Propos 
d’hygiène  :  L’art  de  manger.  —  Variétés.  — 
Bibliographie.  —  Boîte  aux  lettres.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Messager  (le)  du  Cœur  de  Jésus,  Tournai. 
( Novembre  1904.)  Intention  générale  du  mois  de 
novembre  1904  :  Le  salut  des  mourants.  —  Les 
amis  du  Cœur  de  Jésus  :  Un  martyr  vendéen. 
Mathieu-François  de  Gruchy  (1761-1797).  — 
Retraite  mensuelle  des  premiers  vendredis  : 
Cœur  de  Jésus,  propitiation  pour  nos  péchés. 

—  Fête  catholique  en  Hollande.  —  Prière  au 
Sacré-Cœur  de  Jésus  pour  les  âmes  du  purga¬ 
toire.  —  La  libre  pensée.  (Mensuel.  Par  an  : 
5  fr .  ) 

Missions  belges,  Bruxelles.  ( Novembre  1904.) 
P.  Canoy  :  Les  Ouraons  de  Mandar. —  Les  Ursu- 
lines  de  Thildonck  au  Chota'Nagpore.  —  Les 
missionnaii  es  belges  au  commencement  du 
XXe  siècle.  —  Ivwango  :  Lettre  de  la  sœur  Ignatia 
de  la  Croix  —  Journal  du  Père  Gus.  —  Tableaux 
des  ministères  et  des  œuvres  dans  les  missions 
de  Ceylan.  Bengale  et  Kwango.  —  Notes  et  infor¬ 
mations.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mouvement  (le)  hygiénique,  Bruxelles.  (Sep¬ 
tembre  1904.)  Drs  Haibc  et  Laruelle  :  Hygiène  du 
prétuberculeux  —  Dr  Hoton  :  La  pasteurisation 
domestique  du  lait. —  Puériculture.  —  L’hygiène 
de  i’alimentation  de  l’enfant.  —  Exposition 
d’hygiène  de  Paris.  —  Société  royale  de  méde¬ 
cin»»  publique.  —  Chronique  de  l’hygiène.  — 
Bibliographie.  (Mensuel  :  Par  an  ;  8  fr.) 

Revue  des  accidents  du  travail  et  des  questions 
de  droit  industriel,  Tamines.  (NT°  11,  1904.) 
A.  Capitaine  :  Doctrine.  Droits  des  Américains 
en  Belgique  en  matière  de  propriété  industrielle. 

—  Ch.  Christophe  :  Le  projet  de  caisse  commune 
d’assurance  mutuelle  des  industries  textiles 
belgps  contre  les  accidents  du  travail  —  Juris¬ 
prudence.  Contrat  de  travail.  —  Ouvrier  payé  à 
la  pièce.  —  Droit  d’invoquer  les  clauses  et  con¬ 
ditions  du  contrat  de  travail.  —  Obligation  du 
patron  de  fournir  le  travail  à  l’ouvrier.  —  Légis- 
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lation.  Mines.  --  Arrêté  royal  du  9  août  1904. 
Dispositions  réglementaires  pour  l’éclairage  des 
travaux  souterrains  des  mines  de  houille.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  (la)  apologétique,  Bruxelles.  ( 16  no¬ 
vembre  11)04.)  J.  Fontaine  :  La  situatton  exégé- 
tique  en  France.  —  X.  Moisant  :  Un  argument  en 
faveur  des  mystères  révélés,  1re  partie.  — 
Th.  Collier  :  Un  néo-apologiste  :  l’abbé  Denis. — 
J.  Teincey  :  Le  catholicisme  en  pays  anglo  saxon 
et  les  congrégations  en  Europe.  —  111.  E.  Pla- 
dijs  :  Une  leçon  d’apologétique.  —  J.  Laminne  : 
Tractatus  de  «  Deo  créante  et  devante. —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  belge  de  photographie,  Bruxelles.  (Sep¬ 
tembre  1904.)  A.  et  L.  Lumière  et  A.  Seyewetz  : 
Sur  un  procédé  de  développement  photogra¬ 
phique  conduisant  à  l’obtention  d’images  à 
grains  fins.  —  M.  H.-L.-F.  :  L’atelier  photogra¬ 
phique.  —  //.  Le  Folcalvez  :  De  l’interprétation 
du  modèle  en  photographie.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Revue  des  bibliothèques  et  archives  de  Bel¬ 
gique,  Mont-Saint-Guibert.  (Septembre- octobre 
1904.)  O.  Grojean  :  Le  nouveau  règlement  orga¬ 
nique  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique 

—  Alf.  Poncelet  :  Quelques  autographes  précieux. 

—  L.  Stainier  :  Congrès  international  pour  la- 
reproduction  des  manuscrits,  des  monnaies  et 
des  sceaux.  —  H.  Nelis  -.  Le  manuscrit  n<>  755 
des  archives  générales  du  royaume.  —  H.  Du- 
brulle  :  Inventaire  des  chartes  de  l’abbaye  de 
Saint-André-du  Cateau.  —  Bibliographie.  (Bi¬ 
mestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  ( Novembre  1904.) 
Bon  de  Béthune  :  Le  baron  d’Anelhan.  —  L.  Del- 
place  :  Le  catholicisme  au  Japon.  —  V.  Brants  : 
L’inventaire  de  la  charité  en  Belgique.  —  H.  Car¬ 
ton  de  IViart  :  La  journée  de  Brusthem.  — 
V.  du  Bled  :  Les  magistrats  et  la  société  fran¬ 
çaise.  —  May  de  Rudder  :  Légende  de  sainte 
Ursule.  —  J.  Jacquier  :  Celles  qui  souffrent 
(vision  de  Toussaint).  —  Edg.  de  Ghélin  :  Chro¬ 
nique  sociale.  Bourse  du  Travail.  —  En  Espagne. 

—  Eug.  Gilbert  :  Un  divorce.  —  J.  Halkin  : 
L’Etat  indépendant  du  Congo.  —  Bibliographie. 
(Mensuel  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  générale  agronomique,  Uccle.  ( Juillet- 
août  1904.)  E.  Laplae  :  Extraction  et  traitement 
industriel  du  guano  du  Pérou.  —  F.  Pirard  :  La 
cryoscopie  du  lait.  —  A. -P.  :  Les  Anglais  à 
Fatiko.  —  L.  Bauwens  :  Expériences  de  fumure 
de  prairies  à  Oostcamp.  —  Notice  bibliogra¬ 
phique.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 


Revue  de  l’instruction  publique  en  Belgique, 

Bruxelles.  (5e  livr.  1904.)  J  De  Decker  :  Notes 
sur  le  nouveau  fragment  de  Juvénal.  —  Em. 
Dony  :  La  préhistoire  et  les  excursions  scolaires. 
—  Comptes  rendus.  —  Actes  officiels.  —  Pério¬ 
diques.  (Bimestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  pratique  du  droit  industriel,  Liège. 

(■ Septembre-octobre  1904.)  M.  Bodeux  :  Nécrologie 
H  Poncelet.  —  M.  Dcmeur  :  Présomption  de 
risque  professionnel. —  Jurisprudence.  —  Légis¬ 
lation  belge.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Revue  de  l’Université  de  Bruxelles,  Bruxelles. 

( Octobre  1904:)  M.  Vauthier  :  Déterminisme, 
Libre  arbitre  et  liberté.  Discours  rectoral.  — 
Dr  Gunzburg  :  Le  mal  de  montagne  et  la  théorie 
de  M.  le  professeur  Kronecker.  — E.  Stocquart  : 
L’état  des  personnes  et  les  conditions  du  mariage 
au  Ve  siècle  en  Espagne.  —  Variétés.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.  ) 

Technologie  (la)  sanitaire,  Bruxelles.  (1  no¬ 
vembre  1904.)  L.  Alliévi  :  Théorie  générale  du 
mouvement  varié  de  l’eau  dans  les  tuyaux  de 
conduites.  —  Excavateur  roulant  «Aurora».  — 
Association  des  directeurs  de  distribution  d’eau 
en  Hollande.  —  Les  services  de  propreté  à 
Glasgow.  —  L’hygiène  publique  en  France,  en 
Belgique  et  en  Suisse.  —  Livres  reçus  et  parus. 
(Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Tijdschrift  der  gemeentebesturen,  Lier.  ( 10de 
aflev.  1904.)  Ter  nagedachtenis  van  wijlen  den 
heer  Aloïs  Van  In,  overleden  te  Lier,  op  21  Sep- 
tember  1904.  —  Welten,  koninklijke-  en  minis- 
teriëde  besluiten.  —  Werkmanswoningen.  — 
Algemeenc  spaar  en  lijfrentkas.  —  Openbare 
onderstand.  —  Bijstandwoonst.  —  Werkonge- 
vallen.  —  Kosten  ten  laste  der  gemeentc  waar 
het  ongeval  plaats  grijpt.  —  Toepasselijkheid  op 
de  matrozen.  —  Lagt  r  onderwijs.  —  Politie.  — 
Gemeentewet.  —  Weldadigheidsbureelen  en 
godshuizen.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  7  fr.) 

Vlaamsch  (het)  bestuur,  Hasselt.  ( September 
1904.)  Wet  van  24  December  1903  over  de 
arbeidsongevallen  —  Vragen  en  anlwoorden. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Vlaanderen,  Antwerpen-Gent.  (November  1904.) 
H.  Ttirlinck  :  Het  wiel.  —  K.  van  de  Woestijne  : 
Literaire  kroniek.  Beeld  en  woord. —  C.  Eeckels  -. 
Verzen.  —  A.-V.  :  Ovcrzicht.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  10  fr.) 
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LAROUSSE.  —  Nouveau  Larousse  illustré. 

Dictionnaire  universel  encyclopédique.  Publié 
sous  la  direction  de  Claude  Augé.  Contenant 
220,000  articles,  46,200  gravures,  489  cartes  et 
81  planches  en  couleurs.  Paris ,  Librairie  La¬ 
rousse,  ».  d.  (1904),  7  fort  volumes  in-4°  à 
3  colonnes.  Brochés.  .  .  210  » 

Reliés  ...  230  » 

Une  publication  qui  aura  fait  grande  figure 
dans  la  production  de  notre  temps  vient  de  se 
terminer  :  nous  voulons  parler  du  Nouveau 
Larousse  illustré.  Aujourd’hui  universellement 
connu  et,  peut-on  dire,  déjà  célèbre  à  peine 
achevé,  ce  grand  ouvrage,  qui  a  réalisé  la  for¬ 
mule  définitive  et  vraiment  pratique  du  diction¬ 
naire  encyclopédique  à  la  portée  de  tous,  aura 
été  incontestablement,  tant  par  l’importance  de 
son  tirage  que  par  la  complexité  de  sa  mise  en 
œuvre,  l’entreprise  de  librairie  la  plus  colossale 
et  la  plus  intéressante  qui  ait  jamais  été  tentée  : 
qu’on  songe  que,  sept  années  durant,  plus  d’un 
millier  de  travailleurs  y  ont  été  occupés,  quatre 
cents  collaborateurs  intellectuels  environ,  et  plus 
de  six  cents  ouvriers,  ouvrières  et  employés  !  Il 
est  même  remarquable  qu’une  publication  qui  a 
mis  en  mouvement  tant  d’intelligences,  de  bras 
et  de  capitaux,  ait  été  conduite  jusqu’au  bout 
avec  une  régularité  aussi  ponctuelle;  et  le  fait 
mérite  d’autant  mieux  d’être  noté  qu’on  sait 
combien  d’ouvrages  du  même  genre  ont  subi  des 
à-coups  et  des  interruptions  en  cours  d’exécu¬ 
tion,  ce  qui  d’ordinaire  ne  va  malheureusement 
pas  sans  nuire  à  l’unité  et  à  la  valeur  de 
l’ensemble.  Le  Nouveau  Larousse  illustré  apparaît 
au  contraire  comme  une  œuvre  sûrement  con¬ 
struite  et  comme  le  développement  précis  d’une 
conception  exceptionnellement  heureuse. 


On  se  rendra  mieux  compte  encore  de  l’im¬ 
mensité  du  programme  rempli  si  l’on  considère 
le  bilan  formidable  du  Nouveau  Larousse  illus¬ 
tré  :  220,000  articles,  46,200  gravures,  489  cartes 
en  noir  et  en  couleurs,  et  81  planches  en  cou¬ 
leurs.  Le  tout  absolument  inédit,  fait  de  matériaux 
absolument  neufs,  le  texte  comme  l’illus¬ 
tration  :  ni  coupures  empruntées  de  part  et 
d’autre,  ni  clichés  utilisés,  comme  cela  se  pra¬ 
tique  si  fréquemment.  Toutes  les  gravures  ont 
été  dessinées  spécialement  d’après  les  documents 
les  plus  authentiques,  tous  les  articles  ont  été 
rédigés  spécialement  par  des  collaborateurs  fai¬ 
sant  autorité,  le  même  article  passant  souvent 
entre  sept  ou  huit  mains  différentes.  Notons  que 
le  choix  de  ces  collaborateurs  a  été  très  judicieu¬ 
sement  approprié  à  la  diversité  de  l’œuvre.  Il  a 
été  fait  non  pour  jeter  de  la  poudre  aux  yeux, 
mais  dans  un  esprit  réellement  pratique  :  on 
s’est  attaché  à  réunir  non  pas  seulement  des 
savants  en  vue,  des  noms  en  vedette,  mais  aussi 
des  gens  de  métier,  des  spécialistes  à  propre¬ 
ment  parler.  Il  n’y  a  qu’à  parcourir  la  liste  qui 
se  trouve  à  la  fin  du  dernier  tome,  on  y  verra 
figurer  des  ingénieurs,  des  médecins,  des  offi¬ 
ciers,  des  marins,  des  hommes  de  sport,  des 
agronomes,  des  magistrats,  des  consuls,  des 
fonctionnaires  de  l’enregistrement,  des  postes  et 
télégraphes,  de  la  Cour  des  comptes,  etc.  Ce  qui 
n’exclut  pas  les  membres  de  l’Institut  ! 

En  un  mot,  tout  a  été  créé,  combiné  rigoureu¬ 
sement  et  méthodiquement  en  vue  de  la  docu¬ 
mentation  précise,  du  renseignement  rapide  et 
sûr.  On  a  banni  les  développements  inutiles  pour 
resserrer  les  faits  et  les  idées  dans  la  forme  la 
plus  concise  et  la  plus  stricte.  L’image,  ce  moyen 
d’enseignement  si  prompt  et  si  frappant,  a  été 
mise  à  contribution  avec  une  ampleur  dont  on 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre 
remboursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou 
en  timbres-poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar 
Schepens  &  Cie,  éditeurs,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n’entend  pas  recommander  les  livres 
simplement  annoncés . 
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n’avait  pas  d’exemple.  Et  ainsi,  sous  un  volume 
peu  encombrant  et  pour  un  prix  relativement 
modique,  le  Nouveau  Larousse  illustré  rendra 
autant  et  plus  de  services  que  bien  des  encyclo¬ 
pédies  de  grande  étendue  :  c’est  bien  l’œuvre  qui 
convient  à  la  vie  de  notre  temps,  celle  qui  est 
exactement  adaptée  à  nos  besoins.  Aussi  bien 
son  intérêt  de  premier  ordre  n’a-t-il  pas  été 
méconnu,  puisqu’en  sept  années  le  nombre  des 
souscripteurs  a  déjà  atteint  le  chiffre  presque 
incroyable  de  165,000  et  que  ce  chiffre  continue 
à  monter  tous  les  jours.  Le  Nouveau  Larousse 
illustré  sera  bientôt  partout  :  et  la  chose  est  à 
souhaiter,  car  l'usage  journalier  d’un  diction¬ 
naire  encyclopédique  ne  peut  qu’accroître  chez 
ceux  qui  s’en  servent  la  curiosité  et  la  précision 
de  l’esprit.  Qui  sait  si  les  Allemands  et  les  Amé 
ricains,  chez  qui  les  ouvrages  de  ce  genre  sont 
depuis  longtemps  déjà  en  honneur,  ne  leur 
doivent  pas  un  peu  de  cette  exactitude  intellec¬ 
tuelle  qu'on  se  plaît  à  leur  accorder?  En  France, 
où  il  n’en  existait  jusqu’ici  que  de  dimensions 
quasi  monumentales,  il  fallait  pour  ainsi  dire  y 
être  obligé  par  profession  pour  en  avoir  un  dans 
sa  bibliothèque  ;  mais  maintenant,  grâce  au 
Nouveau  Larousse  illustré ,  le  dictionnaire  ency¬ 
clopédique  pourra  pénétrer  dans  tous  les  foyers, 
si  modestes  soient  ils. 


On  peut  même  ajouter  que,  si  nous  étions 
restés  en  arrière,  nous  avons  aujourd’hui  un 
ouvrage  supérieur  à  tous  ceux  qui  existent  chez 
nos  voisins  :  les  étrangers  eux-mêmes  le  recon¬ 
naissent,  et  c’est  un  succès  pour  la  librairie 
française.  Noblesse  oblige,  dit  le  proverbe  :  la 
librairie  Larousse  a  tenu  ce  qu’on  était  en  droit 
d’attendre  de  la  maison  du  «  Grand  Dictionnaire 
Larousse  »,  de  proverbiale  renommée.  Elle  aura 
même  tenu,  dans  un  sens,  plus  que  ses  pro¬ 
messes  :  car,  pour  assurer  la  perfection  de  son 
œuvre,  elle  n’a  pas  hésité  à  faire  440  fascicules 
au  lieu  de  500  annoncés  au  début,  et  les  premiers 
souscripteurs  auront  eu  le  tout  sans  augmenta¬ 
tion  de  prix.  Même  aujourd’hui,  après  les  aug¬ 
mentations  successives,  le  Nouveau  Larousse 
illustré  représente  encore  une  valeur  supérieure 
à  son  prix  actuel,  lequel,  du  reste,  n’est  pas  le 
prix  définitif.  Il  est  donc  avantageux  d’y  sou¬ 
scrire  en  ce  moment  (et  les  facilités  de  payement 
accordées  permettent  à  tous  de  le  faire).  Nous 
souhaitions  tout  à  l’heure  de  voir  les  personnes 
qui  ne  le  possèdent  pas  encore  se  procurer  cet 
ouvrage  vraiment  indispensable  :  nous  leur  don¬ 
nerons  un  second  conseil,  qui  est  de  ne  pas 
tarder.  L.  L. 


RELIGION  —  THÉOLOGIE  —  PRÉDICATION 


BRUNETIÈRE  (Ferdinand).  —  Sur  les  chemins 
de  la  croyance.  Première  étape  :  L’utilisation  du 
positivisme,  Paris,  Perrin  et  Cie ,  1905 . 1  vol.  in-12 
(12  X  18  5)  de  xxn-312  pages.  3  50 

Le  présent  volume  de  M.  Brunetière  ne  nous 
apprend  pas  grand’chose  de  neuf.  Il  se  compose 
d’études  qui  ont  paru  dans  la  Revue  des  Deux 
Mondes,  au  cours  des  années  1901,  1902  et  1905. 

Ces  divers  articles  ont  donné  lieu  à  d’ardentes 
discussions,  tant  de  la  part  des  catholiques  que 
de  celle  des  anticatholiques.  Les  premiers,  les 
théologiens  en  tête,  ont  trouvé  M.  Brunetière  trop 
positiviste,  trop  comtiste;  les  seconds  ont  trouvé 
qu’il  ne  l’était  pas  assez,  qu’il  défigurait  considé¬ 
rablement  le  système  du  fondateur  du  positi¬ 
visme  français,  et  qu’il  en  tirait  des  conclusions 
telles  que  si  Comte  pouvait  revenir  en  ce  bas 
monde,  il  les  répudierait  avec  indignation.  Après 
avoir  lu  à  nouveau  les  substantielles  études  de 
M.  Brunetière,  nous  sommes  arrivés  à  partager 
pleinement  l’avis  de  ses  contradicteurs. 

On  connaît  le  but  de  M.  Brunetière.  Partant  de 
l’idée  juste  qu’il  y  a  dans  tout  système  une  âme 
de  vérité,  a  soûl  of  truth,  appliquant  la  parole  de 
l’apôtre  :  oportet  haereses  esse,  il  veut  utiliser  les 
conclusions  du  positivisme  à  la  défense  de  ce 
qu’il  a  prétendu  renversera  Renversons  les  forte¬ 


resses  de  nos  adversaires  pour  nous  servir,  contre 
eux,  de  leurs  matériaux  »,  telle  semble  être  la 
divise  de  l’éminent  directeur  de  la  Revue  des 
Deux  Mondes. 

La  méthode  n’est  pas  nouvelle,  quoi  qu’en 
pense  M.  Brunetière.  Saint  Augustin,  notamment, 
s’est  servi  de  Platon  et  saint  Thomas  d’Aquin 
était  un  parfait  aristotélicien.  Il  avait  emprunté 
à  la  philosophie  grecque,  à  Cicéron,  à  Sénèque, 
aux  philosophes  arabes,  tout  ce  qu’ils  pouvaient 
avoir  de  bon.  Il  n’y  a  pas  encore  bien  longtemps, 
Léon  XIII  consacrait  lui-même  cette  méthode  en 
proclamant  qu’il  fallait  «  recevoir  de  bonne  grâce 
et  avec  reconnaissance  toute  pensée  sage  et  toute 
découverte  utile, de  quelque  part  qu’elle  vienne.» 

M.  Brunetière  distingue  trois  choses  dans 
l’œuvre  du  «  Maître  »  :  une  partie  négative  ou 
critique;  une  méthodique  et  une  partie  dogma¬ 
tique  ou  «  constructive  ». 

Pour  M.  Brunetière,  la  philosophie  de  Comte 
est  essentiellement  objective.  Comte  aurait  con¬ 
damné  le  subjectivisme  en  termes  formels.  Nous 
pensons  que  rien  n’est  plus  faux.  Nous  croyons 
même,  qu’à  un  certain  point  de  vue,  Comte  est  le 
père  du  subjectivisme  et  nous  pourrions  aisé¬ 
ment  le  prouver.  Le  subjectivisme  qui  n’était 
qu’une  loi  avec  Kant  devient,  avec  Comte,  un  fait 
universel.  Mais  cela  serait  inutile,  M.  Brunetière 
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se  réfute  lui-même.  Aussitôt  après  avoir  affirmé 
l’objectivisme  comtiste,  il  déclare  «  qu’il  doit  y 
avoir  un  critérium  ou  un  juge  de  la  vérité.  Ce 
critérium  est  toujours  extérieur  à  L’individu,  et 
ce  «  juge  »  n’cst  jamais  nous  ».  Or,  un  critérium 
de  ce  genre  n’est  pas  et  nécessairement  ne  peut 
pas  être  un  critérium.  Peur  qu’il  le  soit,  il  doit 
être  interne.  En  elfet,  un  motif  et  une  règle  de 
vérité  qui  seraient  fournis  par  une  autorité  exté¬ 
rieure,  ne  pourraient  servir  de  critérium  ultime, 
car  à  cette  autorité  elle-même  et  à  ses  commu¬ 
nications  devraient  nécessairement  s’appliquer 
les  doutes  réfléchis  que  soulève  la  critériologie. 
L’esprit  ne  serait  jamais  décidément  sûr  de  la 
vérité  aussi  longtemps  qu’il  n’aurait  pas  trouvé 
en  lui-même  un  motif  suffisant  d’adhésion  au 
témoignage  de  1’  «  autorité  ». 

Pour  la  démonstration  de  la  thèse,  nous  ren¬ 
voyons  le  lecteur  au  magistral  ouvrage  de 
Mo1'  Mercier  :  La  critériologie.  Il  n’est  pas  éton¬ 
nant  après  cela  que  M.  Brunetière  cite  parmi  les 
plus  grands  adversaires  du  subjectivisme,  un  de 
ses  plus  brillants  défenseurs  :  Taine. 

M.  Brunetière  trouve  la  méthode  positive  idéale. 
Nous  nous  permettons  de  lui  rappeler  que 
Pasteur  a  exécuté  définitivement  ce  vieux  bro¬ 
card.  La  méthode  de  Comte  n’a  jamais  conduit  à 
la  moindre  découverte.  Par  essence  elle  est 
stérile.  Tous  les  progrès  des  sciences  sont  dus, 
non  pas  à  la  méthode  comtiste,  mais  bien  à  l’em¬ 
ploi  de  la  méthode  expérimentale  qui  n’était  pas 
du  tout  celle  de  Comte.  Un  second  caractère  de  la 
méthode  d’A.  Comte  est  d’être  évolutive.  Si  nous 


écartons  la  «  loi  des  trois  états  »  qui  tient 
beaucoup  plus  du  roman  que  de  l’histoire,  nous 
ne  savons  pas  ce  que  cela  veut  dire.  Le  troisième 
caractère  en  est  d’être  «  critique  »  et  cela  signifie 
d’abord,  ajoute  M.  Brunetière,  que  M.  A.  Comte 
a  le  respect  de  ce  qui  l’a  précédé.  Mais  encore 
une  fois,  rien  n’est  plus  faux  Une  lecture  super¬ 
ficielle  et  rapide  de  l’œuvre  du  positiviste  fran¬ 
çais  suffit  pour  s’en  rendre  compte.  Est-ce  qu’il 
n’est  pas  avéré  que,  depuis  1822, quatre  ans  avant 
sa  crise  de  folie,  Comte  s’était  interdit  la 
lecture  de  tout  ouvrage  qui  pourrait  avoir  une 
relation  même  indirecte  avec  les  sujets  qu’il  trai¬ 
tait  et  c’est  ce  qu’il  appelait  lui-même  son 
«  hygiène  générale  »  ? 

Nous  pourrions  critiquer  à  peu  près  de  la  même 
manière  les  chapitres  où  M.  Brunetière  traite  de  la 
métaphysique  positiviste  et  surtout  celui  intitulé 
la  Religion  comme  sociologie,  que  nous  jugeons 
franchement  mauvais.  Mais  nous  avons  déjà 
dépassé  les  limites  d’un  compte  rendu.  Nous 
renvoyons  le  lecteur  qui  serait  désireux  d’appro¬ 
fondir  le  sujet,  à  un  article  qui  paraîtra  dans  le 
prochain  numéro  de  la  Revue  Apologétique  et  qui 
sera  le  développement  de  cette  courte  analyse. 

Théophile  Gollier. 


BU1SSINK  (P.)  —  Het  huwelijk  in  de  katholieke 
Kerk.  Een  woordtotverloofdenen  jonggehuwden. 
Amsterdam,  II.  G.  Van  Alftn,  1904.  In-8°  post 
(15.3  X  19-7)  van  54  bladz.  0.65 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


BRAN0GN-SALVAD0R(Mme). —  Manuel  de  bonne 
vie.  Rédigé  d’après  les  œuvres  de  Charles  Wag- 
gner.  Revu  et  approuvé  par  l’auteur.  Paris, 
Fiscblacher,  190a.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
xiv  538  pages.  5  50 

Conflits  (Les)  de  la  science  et  des  idës  modernes, 

par  le  docteur  X.  Pai'is,  Perrin  et  Cie,  1905. 
4  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  260  pages.  5  50 

ELBE  (Louis).  —  La  vie  future  devant  la 
sagesse  antique  et  la  science  moderne,  Paris, 
Perrin  et  Cie,  1905.  1  vol.  in-12  (12  X  18.7)  de 
xii-404  pages.  3  50 

FOURNIÈRE  (E.).  —  Les  théories  socialistes  au 
XIXe  siècle.  l)e  Babeuf  à  Proudhon.  Paris, 
F.  Alcan,  1904.  1  vol.  in-8°  (14  X  22,5)  de 
xxxi i-41 6  pages.  7  50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

Ce  que  l’auteur  veut  noter  en  ce  volume  d’une 
riche  et  sûre  documentation,  c’est  l’évolution 


des  idées  et  des  concepts  par  lesquels  le  socia¬ 
lisme  s’exprime  actuellement. 

Il  veut  non  pas  faire  uniquement  œuvre  d’éru¬ 
dition,  mais  s’efforcer  de  mettre  en  relief  les 
idées  maîtresses  qui  ont  caractérisé  les  divers 
systèmes  et  déterminer  leur  part  d’influence 
dans  la  pensée  socialiste  de  ce  temps. 

L’œuvre  apparaît  ainsi  comme  une  sorte  de 
philosophie  du  socialisme  au  XIXe  siècle. 

M.  Fournière  se  préoccupe  des  relations  qui 
unissent  les  théories  socialistes  aux  systèmes  phi¬ 
losophiques  du  temps,  il  s’efforce  aussi  de  pré¬ 
ciser  l’originalité  vraie  de  chacun  des  théoriciens 
et  le  retentissement  de  leurs  idées  sur  les  con¬ 
cepts  philosophiques  et  sociaux. Et  c’est  ainsi  que 
tout  le  premier  chapitre  étudie  la  socialisation  de 
la  morale. 

On  devine  aisément  que,  guidé  par  ces  prin¬ 
cipes,  M.  Fournière  laisse  de  côté  les  idées  qui  se 
sont  éteintes  sans  avoir  exercé  une  action  déci¬ 
sive  sur  les  idées  socialistes  actuelles.  Son  point 
de  vue  exclut  l’analyse  minutieuse. 
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Trois  conclusions  sont,  dans  ce  volume  qui 
doit  avoir  une  suite,  affirmées  par  l’auteur.  La 
première,  que  les  systèmes  socialistes  d’ensem¬ 
ble  ont  tenu  lieu  de  méthode  à  une  époque  où 
l’investigation  scientifique  était  encore  dépour¬ 
vue  des  moyens  possédés  aujourd’hui.  Laseconde, 
que  si  l’instrument  purement  rationaliste  a  moins 
duré  que  les  résultats  obtenus  par  son  moyen, 
ces  résultats  demeurent  cependant  acquis.  La 
troisième,  que  le  socialisme  s’est  débarrassé  de 
son  culte  pour  la  fatalité  et  qu’il  admet  1  initia¬ 
tive  individuelle  et  collective. 

Je  ne  discuterai  point  le  bien-fondé  de  ces 
conclusions.  Je  crois  seulement  que  M.  Four- 
nière,  qui  a  écrit  «  L’Idéalisme  social  »,  impose 
assez  facilement  son  concept  particulier  du  socia¬ 
lisme  aux  théoriciens  qu’il  étudie. 

Son  livre  n’en  est  pas  moins  intéressant,  plus 
encore  comme  vue  d’ensemble  un  peu  systéma¬ 
tique  et  comme  essai  de  synthèse  philosophique, 
que  comme  étude  purement  objective. 

Y.  De  Brabandère. 


MARTIN  (Alexandre).  — Les  crises  d’une  âme. 

Pai'is ,  Perrin  et  Cie,  1905.  1  vol.  in-12  (12  X 
18  5)  de  552  pages.  5  50 

Ce  livre  étrange  est-il  un  roman  ou  une  auto¬ 
biographie?  Et  l’auteur,  en  l’écrivant,  a-t-il  rêvé 
de  nous  convertir  à  sa  philosophie,  ou  bien  n’a- 
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BAUMANN  (Antoine).  —  Le  programme  politi¬ 
que  du  positivisme.  Paris,  Perrin  et  Cie,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  100  pages.  1  » 

Ce  programme  est  essentiellement  une  reven¬ 
dication  énergique  et  bien  motivée  en  faveur  de 
la  liberté  dans  tous  les  domaines.  Qu’il  parle  de 
la  suppression  du  mandarinat  universitaire  ou 
qu’il  réclame  la  décentralisation,  toujours  l’au¬ 
teur  est  dominé  par  cette  pensée  que  «  toutes  les 
organisations  destinées  à  entraver  la  libre  con¬ 
currence  des  idées  se  trouvent  finalement  con¬ 
damnées  à  un  échec  ». 

Ses  idées  sur  la  constitution  d’un  pouvoir 
stable  sans  être  tyrannique,  sa  conception  d’une 
autorité  véritable  sans  être  héréditaire,  sont 
curieuses,  un  peu  chimériques  certes,  mais 
d’une  inspiration  très  haute. 

Sur  la  politique  extérieure  et  coloniale,  il  a  des 
pages  que  devraient  méditer  les  russophiles  du 
moment.  Il  croit  —  et  il  n’a  pas  tort  —  que  le 
seul  moyen  de  prévenir  les  révoltes  inévitables  est 
d’avoir  toujours  en  vue  l’émancipation  finale  de 
toutes  les  colonies.  De  cette  façon,  en  tout  cas, 


t-il  été  poussé  que  par  le  besoin  impérieux  de 
mettre  à  nu  devant  nous  le  fond  de  son  cœur? 
Quoi  qu’il  en  soit,  cet  athée  qui  va  s’enfermer  à 
la  Grande  Chartreuse,  ce  socialiste  qui  fait  le 
coup  de  fusil  sur  une  barricade  sans  pouvoir  se 
résigner  à  croire  à  la  possibilité  de  la  justice  ni 
de  1  égalité,  cet  homme  qui  tour  à  tour  s’essaie  à 
toutes  les  occupations  humaines  et  qui  ne  découvre 
partout  que  mensonge  et  souffrance,  ce  malheu¬ 
reux  homme  est  à  coup  sûr,  l’un  des  produits 
les  plus  significatifs  des  temps  nouveaux  où  nous 
vivons;  et  il  n’y  a  personne  de  nous  qui  ne 
retrouve  chez  lui  quelque  chose  de  soi.  Avec  la 
diversité  infinie  de  sa  matière  et  le  nihilisme  dé¬ 
sespéré  de  ses  conclusions,  avec  son  mélange 
d’aspirations  religieuses  et  d’irrémédiable  incré¬ 
dulité,  cette  Crise  d  îme  âme  restera  comme  le 
testament  intellectuel  d’une  génération  dont  la 
jeunesse,  naguère,  a  été  nourrie  des  chimères 
généreuses  de  la  raison  toute-puissante  et  du  pro¬ 
grès  sans  fin.  L.  A.  D. 

PAYOT  (Jules)  —  La  croyance.  Sa  nature, 

son  mécanisme,  son  éducation.  Paris ,  F.  Alcan , 
1904.  1  vol.  in  8°  (14.3  X  23;  de  x-248  pages. 

5  » 

( Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine .) 

PAYOT  (Jules).  —  Les  idées  de  M.  Bourru, 

délégué  cantonal.  Paris ,  A.  Colin,  1904.  1  vol. 
grand  in-12  (15  X  19)  de  vni-400  pages.  3  50 
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on  se  préoccuperait  un  peu  plus  de  leur  éduca¬ 
tion  sociale,  un  peu  moins  de  leur  exploitation 
purement  égoïste.  En  vérité,  n’était  le  point  de 
vue  philosophico-religieux,  on  serait,  sur  bien 
des  points,  d’accord  avec  M.  Baumann. 

Il  est  de  ceux  —  hélas!  —  qui  veulent  voir 
l’Eglise  secouer  les  entraves  qui  embarrassent 
ses  mouvements,  c’est-à-dire,  sans  doute,  se 
débarrasser  de  ses  Dogmes,  c’est-à-dire  cesser 
d’être.  Et  il  considère  que  les  catholiques  verront 
alors  que  le  positivisme  et  le  catholicisme  sont 
deux  courants  distincts,  mais  convergents. 

Nous  avons  dit,  à  propos  d’un  volume  précé¬ 
dent,  ce  qu’il  faut  penser  de  pareilles  théories. 
Nous  préférons,  cette  fois,  recommander  les 
idées  politiques  de  l’auteur  aux  amis  de  la 
liberté.  V.  De  Bbabandère. 

BOTA  (Ch.).  —  La  grande  faute  des  catholi¬ 
ques  de  France.  Paris,  Perrin  et  Lie,  1904.  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  vi  402  pages.  5  50 

Il  eût  été  facile  sur  ce  thème  d’écrire  quelque 
pamphlet  acerbe  et  inutile;  le  volume  deM.  Bota 
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est  d’une  autre  inspiration.  C’est  avant  tout  un 
document  très  précis,  très  au  point,  la  constata¬ 
tion  de  faits  qu’on  ne  peut  nier  accompagnée 
d’un  bref  commentaire. 

L’auteur  nous  dit  les  lamentables  étapes  de  la 
persécution  actuelle  et  les  infructueux  essais 
d’organisation  des  catholiques  français.  Et  l’on  a 
ainsi  sous  les  yeux,  en  une  synthèse  rapide,  le 
mal  et  sa  cause.  Le  su  jet,  de-çi  de-là  était  assez 
délicat  :  l’auteur,  s’en  tenant  à  l’exposé  loyal  des 
faits,  a  su  éviter  toute  discussion  pénible.  Il  a  le 
respect  loyal  des  initiatives  généreuses  et  il 
espère  quand  même  en  l’avenir. 

Peut-être  aurait-il  pu  pousser  un  peu  plus  à 
fond  l’analyse  des  causes  de  la  défaite  et  ne  pas 
négliger  certains  symptômes  récents.  Mais  il  a 
voulu  étudier  uniquement  la  situation  politique. 
Et.  à  ce  point  de  vue,  son  travail  me  paraît  tout 
à  la  fois  impartial  et  complet.  11  a  bien  vu  ce 
qui  manque  aux  catholiques  de  son  pays  et  l’a 
dit  sans  acrimonie  mais  avec  franchise. 

A  tous  ceux  qui  à  l’heure  actuelle,  se  préoc¬ 
cupent  des  destinées  de  la  France  catholique,  il 
faut  donc  recommander  le  livre  de  M.  Bota 
comme  un  indispensable  document. 

V.  De  Brabandère. 

FAGN1EZ  (Gustave).  —  Corporations  et  syn¬ 
dicats.  Paru,  V.  Lee-offre,  1905.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  vin-198  pages.  2  » 

M.  G.  Fagniez,  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  qui  avait  étudié  si  profon¬ 
dément  le  régime  de  l’industrie  en  France  des 
XIIIe  et  XIVe  siècles,  puis  l’économie  sociale  sous 
Henri  IV,  s’est  chargé,  dans  la  nouvelle  biblio¬ 
thèque  d’économie  sociale,  d’une  étude  originale 
et  délicate.  Il  a  essayé  —  et  ce  semble  avec  plein 
succès  —  d’établir  comment  les  corporations 
d’autrefois  et  les  syndicats  d’aujourd’hui  répon¬ 
daient  à  un  même  besoin  et  s’efforcaient  de 
sauvegarder  les  mêmes  intérêts.  L’historien  du 
passé  s’est  fait  aussi  V enquêteur  du  présent  et  il 
s’est  documenté  sur  la  suite  de  l’un  à  l’autre  avec 
une  sûreté  qui  lui  a  permis  d’être  bref,  tout  en 
restant  clair  et  intéressant.  L’une  des  conclu¬ 
sions  qui  ressortent  le  mieux  de  son  étude  com¬ 
parative  est  la  suivante  :  Après  avoir  fondé  la 
vie  des  corporations,  les  gouvernements  de 
l’ancien  régime  les  ont  discréditées  en  faisant 
d’elles  à  la  fois  les  complices  et  les  victimes  d’une 
fiscalité  croissante.  Que  les  pouvoirs  actuels  se 
gardent,  à  leur  tour,  de  discréditer  l’œuvre  si 
utile  des  syndicats  en  les  faisant  à  la  fois  les 
complices  et  les  victimes  d’une  politique  de 
parti.  L.  V.  L. 

FONSEGRIVE  (G.).  —  Mariage  et  union  libre. 

Paris ,  Plon-Noui'rit  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  394  pages.  5  50 

Ce  livre  est  un  livre  à  lire  et  à  méditer  par  les 
hommes  d’Etat,  les  moralistes  et  les  sociologues. 


Ecrit  par  une  plume  familière  des  questions 
d’histoire  et  de  morale,  il  aborde  un  des  pro¬ 
blèmes  qui  agite  vivement  la  société  actuelle  et 
qui  est  d’une  importance  capitale  pour  son 
avenir. 

M.  Fonsegrive  étudie  le  mariage  à  travers  les 
législations  du  passé  et  du  présent.  Il  montre 
comment  la  religion  catholique  a  compris  l’union 
des  époux  autrement  et  d’une  manière  plus 
élevée  que  toute  autre  religion  ou  toute  phi¬ 
losophie  étrangère  au  christianisme.  Partout  on 
a  considéré  le  mariage  comme  contracté  dans 
l’intérêt  des  conjoints,  tandis  que  le  catholi¬ 
cisme  envisage  l’enfant  comme  le  but  principal 
du  mariage. 

Les  conséquences  de  ces  points  de  départ 
différents  sont  grandes  :  d’un  rôté,  c’est  le 
divorce  admis  facilement,  le  divorce  avec  ses 
tristes  suites  sociales  et  morales:  de  l'autre,  c’est 
la  perpétuité  du  lien  conjugal,  l’esprit  de  sacri¬ 
fice  en  vue  d’assurer  le  bien-être  des  enfants. 

M.  Fonsegrive  développe  ses  idées  sur  le 
mariage  en  une  langue  élégante  et  châtiée,  en 
s’inspirant  des  principes  d’une  morale  élevée. 
Son  livre  est  une  éloquente  réponse  aux  plai¬ 
doyers  des  frères  Margueritte  en  faveur  du  divorce. 

A.  De  Ridder. 

REICH  (D1  Emile).  —  Du  succès  des  nations. 

Traduit  de  l’anglais  par  Mme  Raoul  Fauquez. 
Paris,  E.  Flammarion ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  iv-386  pages  3  50 

M.  le  D  Reich  a  entrepris  une  œuvre  telle¬ 
ment  complexe,  tellement  hérissée  de  difficultés, 
qu’on  ne  peut  pas  lui  reprocher  de  n’avoir  réussi 
qu’à  demi. 

S’il  est  vrai  que  les  parties  de  l’histoire  d’un 
peuple  se  tiennent,  que  son  présent  découle  de 
son  passé  et  que  ce  même  présent  contient,  en 
germe,  son  avenir,  il  ne  faut  pas  oublier  cepen¬ 
dant  que  les  peuples,  parce  que  composés 
d’hommes,  sont  libres. 

La  méthode  de  l’auteur,  «  compulser  des  livres 
nombreux,  remonter  aux  sources  historiques, 
d’une  part,  étudier,  chacune  dans  son  propre 
pays,  une  douzaine  des  nations  européennes, 
d’autre  part  »,  était  inapplicable.  Il  n’est  pas 
possible  à  un  seul  homme  de  pouvoir  pénétrer 
l’âme  vraie  du  Français,  de  l’Allemand,  de  l’An¬ 
glais,  du  Russe  et  de  l’Américain  L’œuvre  est 
surhumaine  et  ne  peut  être  menée  à  bonne  fin 
que  par  la  division  du  travail.  Après  cela,  il  n’est 
pas  étonnant  de  voir  l’auteur  avouer  ingénument 
que  «  le  résultat  de  toutes  ses  observations  sur 
l’âme  humaine,  dans  ses  diverses  manifestations 
nationales,  est  très  souvent  et  entièrement  con¬ 
traire  à  ce  qui  est  admis  généralement  ». 

Nous  ne  pouvons  évidemment  songer  à  ana¬ 
lyser  les  diverses  monographies  dont  se  compose 
l’ouvrage  du  Dr  Reich.  Bornons-nous  à  voir  ce 
qu’il  dit  de  la  France.  L’auteur  a  la  prétention  de 
faire  œuvre  éminemment  philosophique  et  socio- 
logique.  Or,  dans  son  étude  sur  le  succès  de  la 
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France,  sa  profonde  analyse  le  conduit  à  dégager 
les  trois  éléments  suivants  qui  «  forment,  d’après 
lui,  les  principaux  ressorts  de  la  vie  des  Français 
et  qui  contribueront  vraisemblablement  le  plus 
à  assurer  la  prospérité  future  de  ce  peuple  »  : 
d’abord  la  femme ,  «  le  personnage  le  plus  impor¬ 
tant  dans  l’économie  sociale  de  la  France  », 
ensuite  la  nature  froide  du  Français  et,  enfin,  son 
amour  du  gain.  S’il  avait  ajouté  un  quatrième 
élément  :  la  fondation  à  Paris  d’une  Ligue 
malthusienne  pour  la  limitation  des  enfants  dans 


les  familles,  il  faudrait  avouer  que  nous  nous 
trouverions  en  présence  d’une  analyse  sociolo¬ 
gique  d’une  profondeur. . .  insondable. 

L’auteur  constate  encore  que  l’empire  colonial 
français  n’est  rien  moins  qu’en  décadence,  que  la 
politique  adoptée  dans  les  derniers  temps  par  la 
France,  à  l’égard  du  Saint-Siège,  a  battu  en 
brèche  la  puissante  influence  de  l’Eglise  catho¬ 
lique  et  «  délivré  les  Français  d’un  élément  de 
discorde  dans  l’intérieur  du  pays  ». 

Th.  Gollier. 
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ARNOULD  (Loms).  —  Une  âme  en  prison.  His¬ 
toire  de  l’éducation  d’une  aveugle-sourde-muette 
de  naissance  et  ses  sœurs  des  deux  mondes. 
3e  édition,  mise  à  jour  et  doublée.  Précédée 
d’une  lettre  de  M.  Georges  Picot.  Paris,  H.JJudin, 
1904.  1  vol.  in-8°(!G  5  X  25)  de  172  pages. 

2  » 

BAUDRILLART  (André).  —  Saint  Paulin, 

évêque  de  Noie.  353-431.  Paris,  V.  Lecoffre, 
1905. 1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  190  pages. 

2  » 

(Les  Samts.) 

CHARASSON  (A.).  —  Un  curé  plébéien  au 
XIIe  siècle.  Foulques,  curé  de  Neuilly-sur-Marne, 
1191-1202,  prédicateur  de  la  IVe  croisade,  d’après 
ses  contemporains  et  les  chroniques  du  temps. 
Paris,  F.- R.  de  Rudeval,  1905.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.8)  de  220  pages.  3  50 

COUDERC  (J. -B  ).  —  Victimes  des  Camisards. 

Récit,  discussion,  notices,  documents.  1902-1904. 
Deuxième  centenaire  de  la  guerre  des  Camisards. 
Parts,  P.  Téqui,  1904.  1  vol.  in-12  (11.7  X  18.5) 
de  vin-310  pages.  3  » 

DEMIMUIO  (M.).  —  Vie  du  vénérable  Justin  de 
Jacobis,  de  la  Congrégation  de  la  mission,  dite 
des  Lazaristes,  premier  vicaire  apostolique  de 
l'Abyssinie.  Paris,  P.  Téqui,  1905.  1  vol.  in-8° 
(15.8  X  23.8)  de  *viii-416  pages.  7  50 

Voici  un  grand  et  magnifique  ouvrage,  qui 
contient  beaucoup  plus  que  son  titre  ne  semble 
promettre. 

Il  ne  s’agit  pas  seulement,  en  effet,  de  la  bio¬ 
graphie  d’un  serviteur  de  Dieu,  qui  a  pratiqué 
d’éminentes  vertus  et  fait  de  belles  œuvres  ;  mais 
d’un  religieux  d’une  Congrégation  dont  le  fon¬ 
dateur,  saint  Vincent  de  Paul,  fut  l’une  des  plus 
populaires  gloires  françaises;  d’un  missionnaire 
évêque  en  pays  de  schismatiques  et  d’infidèles, 


l’Abyssinie,  où  jadis  les  religieux  de  trois  grands 
ordres  avaient  été  martyrisés  dans  de  telles  con¬ 
ditions  qu’on  n’avait  pu,  durant  deux  siècles, 
reprendre  leurs  glorieux  travaux  ;  d’un  vicaire 
apostolique,  enfin,  providentiellement  appelé  à 
renouer  la  chaîne  interrompue  des  grands  pro¬ 
pagateurs  de  la  foi  catholique,  et  qui,  à  côté 
d’inévitables  persécutions,  y  a  fait  tant  de  con¬ 
quêtes  à  la  sainte  Eglise,  qu’il  semble  que 
l’Abyssinie  soit  devenue  l’un  des  meilleurs  pays 
de  mission. 

Sous  le  titre  modeste  de  Vie  du  Vénérable 
Justin  de  Jacobis,  nous  avons  donc,  évidemment, 
de  délicieuses  pages  qui  nous  disent  les  vertus, 
les  œuvres,  tes  miracles  du  saint  religieux  laza¬ 
riste,  évêque-missionnaire,  dont  la  cause  de  béa¬ 
tification  est  introduite  en  Cour  de  Rome  par 
décret  pontifical  du  13  juillet  dernier;  mais  cela 
n’intéresserait  guère  que  celles  des  âmes  chré¬ 
tiennes  qui  s’attachent  aux  Vies  des  Saints,  et 
aiment  à  voir  comment  le  règne  de  Dieu  et  de 
son  Eglise  grandit  dans  le  pays  où  il  était  à 
peine  connu.  • 

Ici.  nous  avons  considérablement  plus,  parce 
que  l’auteur  distingué  qui  vient  de  l’écrire  était 
si  bien  documenté  sur  le  pays  qu’évangélisa  cct 
homme  apostolique,  et  les  peuples  parmi  lesquels 
il  vécut,  que  tout  ce  volume  est  plein  des  détails 
historiques  du  plus  puissant  intérêt. 

C’est  ainsi  qu’on  ne  peut  lire  sans  quelque 
émotion  de  quelle  façon  inattendue,  au  IVe  siècle, 
l’Abyssinie  eut  pour  premier  év  êque,  des  mains 
mêmes  de  saint  Athanase,  le  tuteur  et  le  ministre 
de  son  roi  ;  comment,  depuis  le  moyen  âge,  des 
religieux  dominicains,  fransciscains,  jésuites, 
l’évangélisèrent  et  y  furent  martyrisés  ;  puis, 
comment  elle  devint  schismatique,  et  par  d’inex¬ 
plicables  persécutions  au  milieu  du  XVIIe  siècle, 
sembla  interdite  à  jamais  aux  missionnaires 
catholiques  ;  enfin,  par  quelle  autre  façon  inat¬ 
tendue,  vers  le  milieu  du  XIXe  siècle,  fut  créée 
cette  nouvelle  mission. 

Pas  une  ligne  n’est  à  omettre  :  les  intrigues  du 
patriarche  copte,  1  ambassade  éthiopienne  schis- 
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malique  amenée  aux  pieds  de  Grégoire  XVI  par 
notre  vénérable  missionnaire;  ensuites  ses  con¬ 
quêtes,  ses  fondations,  ses  luttes,  son  sacre 
comme  abouna,  ses  prédications,  ses  miracles, 
ses  deux  incarcérations,  son  dernier  voyage,  sa 
mort  sur  la  route,  assis  sur  une  pierre,  sa  sépul¬ 
ture  triomphale  le  vol  de  son  [cercueil...  etc.,  ce 
sont  onze  chapitres  pleins  de  faits,  et  de  la  plus 
attrayante  lecture. 

Nous  arrêterons-nous  à  louer  [fauteur  ?  Ses 
œuvres  historiques  parlent  pour  lui.  Scs  Vies  de 
Pierre  le  Vénérable ,  et  des  Bienheureux  martyrs 
Perhoyre  et  Clet  sont  autant  d’ouvrages  où  le 
lecteur  admire  à  la  fois  et  le  héros  et  son  histo¬ 
rien.  Nous  sommes  ainsi  assuré  que  la  vie  du 
vénérable  Mgr  Justin  de  Jacobis,  Lazariste,  pre¬ 
mier  vicaire  apostolique  de  l’Abyssinie,  est  un 
monument  nouveau  de  la  science  historique  et 
du  goût  littéraire  de  l’éminent  écrivain  qu’est 
Mgr  Demïmuid,  protonotaire  apostolique,  cha¬ 
noine  de  Paris,  directeur  général  de  l’Œuvre  de 
la  Sainte-Enfance.  Prêtres  et  laïques  trouveront 
donc  dans  ce  récent  volume  le  charme  inexpri¬ 
mable  qui  fait  l’une  des  plus  pures  jouissances 
des  âmes  profondément  chrétiennes  et  des  intel¬ 
ligences  d’élite.  Pii,  G.  L  B. 

DIMiER  (L.).  —  La  vie  et  les  bonnes  œuvres  du 
commandant  Châtelain.  Paris,  Librairie  des 
Saints-Pères ,  1904.  1  vol.  in  12  (12  X  18.5)  de 
106  pages.  2  » 

La  vie  du  Commandant  Châtelain  a  été  [mar¬ 
quée  par  quelques  vaillantes  actions  qui  l’ont 
distingué  pendant  sa  carrière  militaire,  et  les 
vingt  années  qui  ont  suivi  sa  mise  à  la  retraite 
se  sont  écoulées  à  Vincennes  dans  l’obscurité 
d’une  vie  cachée  en  Dieu,  tout  embaumée  du 
parlum  de  l’humilité  chrétienne  et  des  œuvres 
charitables. 

M.  Dimier  a  pensé  qu’il  y  avait  là  un  salutaire 
exemple  qu’il  ne  fallait  pas  laisser  perdre;  et 
que  sa  vie,  en  même  temps  qu’un  souvenir 
précieux  pour  ceux  qui  l’ont  connu,  serait  une 
leçon  pour  tous  les  chrétiens.  L’inlluence  que, 
par  le  rayonnement  de  son  âme,  il  exerçait, 
particulièrement  dans  les  Conférences  de  Saint- 
Vincent  de  Paul,  et  sur  tous  ceux  qui  l’appro¬ 
chaient,  il  continuera  de  l’exercer  après  sa  mort 
et  sur  un  nombre  d’âmes  encore  plus  considéra¬ 
ble,  grâce  au  petit  volume  que  M.  Dimier  vient 
d’écrire  et  que  l’éditeur  a  publié  avec  beaucoup 
de  soin. 

DUPANLOUP  (Mgr).  —  La  vie  de  Monseigneur 
Borderies,  évêque  de  Versailles.  Paris,  P.  Téqui, 
1905.  1  vol.  in-12  (11.8  X  18.5)  de  XI 1-440 
pages .  4  » 

Le  nom  de  Mgr  Dupanloup  reste  immortel  :  on 
dira  à  tout  jamais  l 'évêque  d'Orléans,  comme 
nous  disons  de  Bossuet  V évêque  de  Meaux  ;  et  ses 
œuvres,  empruntant  un  cachet  spécial  aux  cir¬ 
constances  qui  les  ont  inspirées,  resteront  tout 
aussi  historiques. 


Mais  celles  que  nous  possédons  ne  forment  pas 
la  totalité  de  ses  écrits;  et  des  mains  pieuses  et 
fidèles  viennent  de  retrouver,  sans  lacunes,  dans 
la  grande  quantité  de  ses  papiers  remis  par 
Mgr  Lagrange  au  grand  séminaire  d  Orléans,  la 
Vie  de  Mgr  Borderies,  évêque  de  Versailles  qui 
avait  été  son  maître,  son  protecteur  et  son  ami . 

Les  admirateurs  de  l’illustre  évêque  d  Orléans 
se  réjouiront  de  la  publication  de  ce  nouveau 
volume,  œuvre  des  premières  années  de  son 
épiscopat,  écrite  avec  cette  fraîcheur  de  style  et 
cette  affectueuse  gratitude  qui  caractérisaient 
tout  spécialement  Mgr  Dupanloup,  avant  que  les 
grands  problèmes  religieux,  politiques  et  sociaux 
ne  vinssent  prendre  le  meilleur  de  son  temps  et 
de  son  génie  dans  la  lutte  journalière  où,  comme 
Louis  Veuillot,  mais  d’une  autre  manière,  il 
combattit  si  vaillamment  pour  l’Eglise  et  la  patrie. 

Or,  dans  la  Vie  de  Mgr  Borderies ,  ce  n’est  pas 
seulement  la  plume  et  le  cœur  de  Félix  Dupan¬ 
loup,  ni  même  la  simple  biographie  du  vicaire 
catéchiste  de  la  paroisse  de  Saint -Thomas- 
d’Aquin,  devenant  d’emblée  vicaire  général  de 
Paris,  ensuite  évêque  de  Versailles,  qui  seront 
pour  le  lecteur  un  sujet  digne  d’admiration  et 
d’étude. 

Il  y  a  plus  ici,  car  cette  Vie  est  pleine  d’ensei¬ 
gnements  sur  une  longue  époque  qui  reste  histo¬ 
rique.  Né  sous  Louis  XV,  élève  et  professeur  à 
Sainte-Barbe,  échappant  à  l’échafaud  de  la 
Révolution,  s’exilant  en  Belgique  et  ensuite  en 
Allemagne,  rentrant  en  France  avec  le  Concordat, 
vicaire  à  Saint-Thomas  d’Aquin, où  il  institua  les 
catéchismes  de  première  communion  et  de  per¬ 
sévérance,  prédicateur  à  la  Cour,  mêlé  de  près 
aux  conséquences  du  Concordat  de  1817,  vicaire 
général  de  Paris  et  directeur  d’œuvres  cléricales 
et  sociales,  confesseur  très  apprécié,  nommé 
évêque  malgré  lui,  et  mourant  à  soixante-huit 
ans,  en  1852,  après  avoir  vu  tant  de  régimes 
politiques  et  participé  de  gré  ou  de  force  à  des 
événements  de  toute  nature,  Etienne  Borderies  a 
donc  vécu  une  période  historique  qu’on  ne 
saurait  trop  étudier. 

C’est  donc  avec  une  vraie  joie  que  nous  recom¬ 
mandons  cette  œuvre  posthume  de  Mgr  Dupan¬ 
loup,  à  tous  les  points  de  vue  :  les  prêtres  caté¬ 
chistes,  les  directeurs  d’âmes,  les  prédica¬ 
teurs,  les  administrateurs  de  paroisse  ou  de 
diocèse,  les  historiens  de  l’Eglise  de  France  y 
trouveront  des  enseignements  de  premier  ordre 
dans  la  Vie  d’un  homme  extraordinaire,  sous  la 
plume  d’un  homme  de  génie.  Il  nous  semble 
difficile  de  demander  mieux.  Pu.  G.  L.  B. 

GERAUD-BASTET.  —  Monsieur  Combes  et  les 
siens.  Ouvrage  illustré  de  nombreux  hors  texte 
d’après  des  photographies.  Paris,  F.  Juven,  s.  d. 
(1904).  1  vol.  grand  in-12  (14  X  20.5)  de  286 
pages.  . _  5  50 

Une  polémique  s’est  élevée  autour  de  ce 
volume.  On  a  prétendu  que  l’auteur  en  le  publiant 
avait  fait  une  tentative  de  chantage. 
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À  part  une  ou  deux  indiscrétions  de  minime 
importance,  quelques  détails  très  puérils,  je  n’ai 
rien  trouvé  dans  ce  volume  qui  fût  de  nature  à 
blesser  M  Combes  et  les  siens,  si  ce  n’est  peut- 
être  leur  modestie. 

11  n’y  a  dans  les  pages  écrites  par  M.  Geraud- 
Bastet  qu’un  panégyrique  constant,  une  louange 
à  jet  continu  adressés  au  président  du  Conseil 
desMinistres  français. 

On  lui  fait  gloire  de  toutes  ses  idées,  de  tous 
ses  actes,  de  toutes  ses  aspirations,  de  tous  ses 
projets.  Les  siens  reçoivent  les  mêmes  éloges. 

Je  ne  vois  pas  en  quoi  cela  puisse  déplaire  à 
M.  Combes  et  à  sa  famille.  A.  André. 

LABOURT  (Hieronymus).  —  De  Timotheo  I, 

Nestorianorum  patriarcha  (728-823)  et  christia- 
norum  orientalium  condicione  sub  chaliphis 
Abbasidis.  Accedunt  XCIX  ejusdem  Timothei 
defînitiones  cannnicae  e  textu  syriaco  inedito 
nunc  primum  latine  redditae.  Paris,  V;  Lecoffre, 
4904.  1  vol.  in-8°  (14  5  X  22.3)  xvi-88  pages. 

4  » 

SÈPET  (Marius).  —  Au  temps  de  la  Ficelle. 

Récits  et  tableaux.  Le  péril  national.  Paris, 
P.  Téqui,  4905.  1  vol.  in-12  (12  X  18.3)  de  vm- 
408  pages.  5.30 

SERRE  (Joseph).  —  Ernest  Hello.  L’homme, 
le  penseur,  l’écrivain.  Edition  nouvelle,  illustrée 
d’un  portrait.  Paris,  Editions  du  «  Mois  littéraire 
et  pittoresque  »,  s.  d.  (4904).  1  vol  in- 12  (12  X  19) 
de  vi  i  ï-41 2  pages.  3.50 

Peut-être  y  a-t-il  quelque  exagération  dans 
l’éloge  prodigué  par  ce  livre  avec  magnificence. 
Mais  comme  on  le  conçoit!  Hello  est  un  penseur 
ui  enlève,  c’est,  pour  employer  une  expression 
e  l’auteur,  une  âme  de  lumière  et  de  feu,  il  a 
de  ces  profondeurs  qui  étonnent  et  ravissent,  de 
ces  intuitions  brusques  qui  décèlent  le  génie. 
M.  Joseph  Serre,  qui  cite  d’ailleurs  abondam¬ 
ment  et  avec  goût,  a  parfaitement  mis  en  relief 
les  aspects  caractéristiques  de  l’homme,  du  pen¬ 
seur  et  de  l’écrivain.  Il  a  montré  surtout  ce  qui 
fait  l’unité  profonde  de  cette  pensée  si  originale 
et  si  pénétrante  ;  avec  lui  on  entre  vraiment  dans 
son  intimité,  on  la  comprend  et  on  ne  peut  s’em¬ 
pêcher  de  l’aimer. 

Certaines  expressions  de  l’auteur  me  choquent 

fiourtant  lorsqu'il  étudie  la  religion  et  l’esprit 
arge.  11  est  assez  malencontreux  de  dire,  à  pro¬ 
pos  du  dogme  catholique,  qu’il  y  a  là  tout  un  pan¬ 
théisme  sublime.  Et  le  rapprochement  établi  entre 
la  transsubstantiation  et  l’évolution  de  Darwin 
ne  me  paraît  guère  à  sa  place.  Certainement 
Hello  n'eût  pas  approuvé.  Il  avait  le  sens  catho¬ 
lique  très  sûr,  aimant  à  voir  de  haut  et  dans 
l’éblouissante  clarté  des  fortes  synthèses.  M.  Jo¬ 
seph  Serre  le  prouve  avec  éloquence  :  que  ne 
s’est-il  inspiré  de  cet  exemple! 

En  dépit  de  cette  lacune,  son  livre  reste  néan¬ 


moins  comme  un  des  plus  beaux  monuments 
élevés  à  la  mémoire  et  à  la  gloire  du  Pascal  de 
Kéroman.  V.  De  Brabandère. 

SOREL  (Albert).  —  L’Europe  et  la  révolution 
française.  8e  partie  :  La  coalition,  les  traités  de 
1815.  1812-1815.  Paris,  Plon-Nourrit  et  CM,  4904. 
1  in  8°  (15.7  X  24  5)  de  520  pages.  8  » 

STENGER  (Gilbert).  —  La  société  française 
pendant  le  consulat.  5e  série.  Bonaparte.  Sa  fa¬ 
mille.  Le  monde  et  les  salons.  Paris,  Perrin 
et  C™,  1905.  1  vol.  petit  in  8°  (15  x  20.3)  de 
11-522  pages.  5  » 


VARENNES  (Henri).  —  Un  an  de  justice.  1905- 

1904.  Paris,  Garnier  frères,  s.  d.  (1904).  I  vol. 
in-12  (18.7  X  12)  de  414  pages.  3.50 

WEILL  (Georges  .  —  Histoire  du  mouvement 
social  en  France.  1852  1902.  Paris,  F.  Alcan, 
4904.  1  vol.  in-8°  (14.5  X  22.5)  de  494  pages. 

7  » 

(Bibliothèque  d’histoire  contemporaine.) 

Dans  une  préface  clairement  écrite,  M.  Geor¬ 
ges  Weill  caractérise  très  adéquatement  le  sujet 
de  son  livre  :  «  Cette  histoire  du  mouvement 
social,  dit  il,  est  avant  tout  une  histoire  politique, 
destinée  à  montrer  comment  les  questions  ou¬ 
vrières  ont  été  posées  ou  résolues  par  les  divers 
gouvernements  et  les  divers  partis.  Le  rôle  le 
plus  considérable  y  revient  au  parti  socialiste, 
puisqu’il  s’est  occupé  spécialement  de  grouper 
les  travailleurs  manuels  et  de  faire  aboutir  leurs 
revendications.  J’ai  insisté  sur  ce  parti,  sur  ses 
vicissitudes,  sur  les  raisons  qui  l’ont  fait  grandir 
ou  sur  les  divisions  qui  ont  paralysé  ses  efforts  ; 
mais  je  n’ai  pas  voulu  faire  l’histoire  détaillée  du 
parti  socialiste,  et  je  n’ai  pas  abordé  l’étude 
régionale  qui  en  serait  la  base  nécessaire  D'ail¬ 
leurs  il  n’est  pas  seul  en  cause  ;  j’ai  cherché  à 
déterminer  quelle  attitude  chacun  des  autres 
partis  a  prise  devant  les  problèmes  sociaux. 

«  L’étude  des  idées  se  trouve  unie  dans  ce 
livre  à  celle  des  faits.  Les  théories  politiques  et 
et  sociales  ne  peuvent  pas  être,  comme  les  spé¬ 
culations  métaphysiques  ou  psychologiques, 
l’œuvre  de  penseurs  qui  s’isolent  du  monde  ;  elles 
portent  toujours  la  marque  des  circonstances 
extérieures  et,  à  leur  tour,  elles  influent  sur  les 
événements  et  les  modifient.  Doctrines  sociales, 
agitations  populaires,  lois  votées  par  les  Cham¬ 
bres,  ce  mélange  d’éléments  si  différents  donne 
parfois  une  impression  de  désordre  ;  mais  c’est 
le  désordre  de  la  vie. 

«  Le  récit  commence  après  le  coup  d’Etat  du 
2  décembre  ;  il  finit,  pour  les  événements  politi¬ 
ques,  aux  élections  législatives  d’avril-mai  1902; 
pour  quelques  faits  se  rapportant  au  mouvement 
syndical  ou  coopératif,  il  va  jusqu’à  la  fin  de 
1902.  J’ai  suivi  l’ordre  chronologique  autant  que 
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j’ai  pu.  Le  mouvement  ouvrier  a  commencé 
récemment  et  ne  s’est  développé  que  peu  après  ; 
il  n’y  a  là  rien  de  stable,  de  fixe  ;  l’ordre  chrono¬ 
logique  est  nécessaire  pour  qui  veut  en  essayer 
l’exposé  fidèle  et  scientifique.  » 

Le  récit  de  M.  Weill  est  très  toufi'u  et  très 
complet.  Il  nous  présente  successivement  l’œuvre 
sociale  du  second  Empire  à  ses  débuts,  les  théori¬ 
ciens  des  questions  sociales  sous  Napoléon  III,  le 
réveil  de  la  classe  ouvrière  de  1860  à  1864,  le 
mouvement  d’association  de  1865  à  1868,  les 
origines  et  l’œuvre  de  Y  Intir  nationale,  le  mouve¬ 
ment  révolutionnaire  jusqu’à  la  chute  de  l’Em¬ 
pire,  la  Commune,  l'œuvre  sociale  de  l’Assemblée 
nationale,  le  mouvement  syndical  qui  suit  la 
guerre  de  1870.  la  renaissance  du  collectivisme, 
l’œuvre  du  parti  républicain  en  matière  sociale, 
la  poussée  anarchiste  de  1882  à  1892,  la  naissance 
du  socialisme  parlementaire  et  municipal,  les 
conflits  entre  socialistes,  la  législation  ouvrière 
depuis  1889,  le  mouvement  social  chrétien,  les 
œuvres  de  coopération  et  de  mutualité,  l’organi¬ 


sation  ouvrière,  la  littérature  et  les  questions 
sociales,  la  situation  de  la  petite  bourgeoisie  et 
des  habitants  des  campagnes  Le  volume  se  ter¬ 
mine  par  un  exposé  des  doctrines  et  tendances 
des  diverses  écoles  sociales. 

M.  Weill  raconte  beaucoup  plus  qu’il  ne  juge. 
Il  s’est  efforcé  de  rester  très  objectif.  Son  livre 
est  écrit  avec  une  rare  modération.  11  serait  très 
difficile  de  dire  à  quelle  école  sociale  vont  ses 
préférences.  Sans  doute,  ça  et  là  il  dit  sa  pensée, 
ça  et  là  il  émet  une  appréciation  et  parfois  pourra- 
t-on  différer  d’opinion  avec  lui.  Mais  cela  n’em¬ 
pêche  pas  son  livre  d’être  écrit  avec  une  entière 
bonne  foi  et  d’être  impartial. 

Le  livre  est  le  résultat  de  longues  lectures  : 
M.  Weill  connaît  bien  la  bibliographie  de  son 
sujet.  Je  crois  qu’il  y  a  peu  d’ouvrages  sur  l’his¬ 
toire  sociale  contemporaine  qu'il  n’ait  fructueu¬ 
sement  consulté. 

Par  ses  diverses  qualités,  son  œuvre  se  recom¬ 
mande  à  la  fois  aux  sociologues  et  aux  historiens. 

A.  De  Ridder. 
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BARRAU  (Auguste).  —  Chez  nous.  Notes  de 
voyages.  Paris ,  Bibliothèque  de  l' Association, 
1904.1  vol.in-I2  (12  X  18.5)  de  112  pages.  2  » 

FUSTER  (Charles).  —  Bretagne.  Heures  vécues. 
Paris,  Fischbacher ,  1904.  1  vol.  grand  in-12 

(13  X  20)  de  354  pages.  4  » 

Ces  pages  disent  les  visions  suggérées  à  l’âme 
poétique  de  l’auteur  par  la  nature  bretonne, 
impressions  vagues,  imprécises, éprouvées  en  face 
des  villes  et  des  hameaux  baignés  de  pluie  fine 
ou  se  dégageant  des  brumes, aux  premières  lueurs 
d’un  beau  matin.  C’est  la  Bretagne  vue  en  rac¬ 
courci,  mais  la  sensation  d’art  est  réelle,  vraiment 
vécue. 

Ces  pages,  très  détachées,  sans  autre  lien  que 
des  impressions  fugitives  d’auteur,  doivent  se 
lire  peu  à  peu,  sans  hâte,  au  risque  de  provoquer 
de  la  lassitude  par  leur  monotonie. 

Le  style  est  clair,  peu  recherché,  peu  orné, 
mais  net  et  dit  bien  ce  que  veut  rendre  l’auteur. 
Peut-être  manque-t-il  à  ce  livre  un  peu  d’objecti¬ 
vité;  les  mœurs,  les  coutumes,  les  souvenirs  de 
la  Bretagne  sont  trop  laissés  dans  l’ombre. 

M.  Fuster  l’a  voulu  ainsi,  sans  doute,  pour  ne 
pas  éparpiller  les  impressions  très  personnelles 
dont  son  âme  d’artiste  fut  pénétrée. 

G.  Delacroix. 

KIPLING  (Rudyard).  —  Lettres  du  Japon.  Tra¬ 
duites  par  Louis  Fabulet  et  Arthur-Austin  Jack¬ 
son.  Paris,  Société  du  Mercure  de  France,  1904. 

1  vol.  in-12  (12  X  18.7)  de  236  pages.  5  50 
( Collection  d'auteurs  étrangers.) 


La  traduction  de  MM.  Fabulet  et  Austin  des 
Lettres  du  Japon ,  de  l’auteur  du  Livre  de  la 
Jungle  sera  certainement  la  bienvenue  à  cette 
époque  où  l’Europe  entière  a  les  yeux  tournés 
vers  l’Extrême-Orient  et  suit  avec  angoissa  les 
péripéties  de  la  lutte  que  se  livrent  l’Empire  du 
Soleil  et  l’Ours  moscovite. 

Ces  lettres  datent  de  1889.  Elles  avaient  été 
envoyées  du  Japon  à  cette  époque  par  Kipling  qui 
avait  été  chargé  d’une  mission  pour  le  grand 
journal  indou  d’Allahabad,  The  Pioneer.  Toute¬ 
fois,  malgré  les  progrès  qu’a  pu  faire  depuis 
quinze  ans  un  peuple  qui  marche  à  pas  de  géant, 
elles  conservent  toute  leur  actualité.  Il  ne  faut 
pas,  évidemment,  s’attendre  à  trouver  dans  les 
«  Lettres  du  Japon  »,  une  étude  de  profonde 
sociologie  ou  de  philosophie.  Kipling  est,  avant 
tout,  et  heureusement,  littérateur,  et  c’est  le 
Japon  pittoresque,  littéraire,  artistique  qu’il 
nous  fait  connaître,  en  une  langue  admirable, 
tout  imprégnée  de  poésie. 

Ses  descriptions  des  paysages  japonais,  de  la 
Mer  intérieure,  des  habitations  indigènes, sont  tout 
simplement  délicieuses.  Comme  nous  avons  pu 
contrôler  sur  place  la  plupart  de  ses  affirmations, 
nous  pouvons  dire  que  le  poète  anglais  a  soumis 
rigoureusement  son  enthousiasme  et  son  art  au 
souci  de  l’exactitude  et  de  l’impartialité. 

Th.  Collier. 

RENOUARD  (G  ).  —  L’Ouest  africain  et  les 
missions  catholiques.  Congo  et  Oubanghi.  Paris , 
H.  Oudin,  s.  d  (1904).  1  vol.  grand  in-8° 
(19  X  28)  de  vin-522  pages.  7  50 
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LITTÉRATURE  —  ROMANS  —  THEATRE 


ARDEL  (Henri).  —  Le  mal  d’aimer.  Paris , 
Plon-Nourrit  et  Cie  s.  d.  (1904).  1  vol.  in- 12 
(12  x  19)  de  57G  pages.  5  50 

J’aime  particulièrement  les  romans  de  II.  Ar- 
del.  Itien  ne  me  repose  plus  après  la  lecture  d’un 
livre  grave  d’histoire  ou  l’étude  d’un  problème 
ardu  d’économie  politique  que  d’ouvrir  un  de 
ses  romans. 

Je  sais  bien  que  scs  personnages,  surtout  les 
types  de  femmes  qu’il  décrit  si  amoureusement, 
ne  sont  guère  empruntés  à  la  vie  réelle,  qu’en 
général  il  les  idéalise  dans  une  large  mesure, 
leur  prêtant  des  qualités  rares  à  rencontrer  chez 
les  mortels;  mais  il  me  plaît  cet  idéalisme  qui 
nous  fait  sortir  un  peu  du  bourbier  de  la  vie 
contemporaine  telle  que  nous  la  décrivent  les 
romans  à  adultère.  Puis  le  style  de  l’auteur  est  si 
frais,  si  délicat,  si  largement  varié,  si  heureuse¬ 
ment  imagé,  qu’on  se  laisse  doucement  bercer 
par  ses  phrases  charmeuses. 

Le  mal  d'aimer  est  un  roman  à  thèse.  L’auteur 
cherche  à  prouver  que  la  femme  ne  peut  remplir 
sa  vie,  malgré  tous  les  talents  qu’elle  possède,  si 
elle  n’aime  pas  d’amour  conjugal.  Cette  thèse  est 
un  peu  trop  absolue.  M.  Ardel  oublie  que  le 
dévouement  envers  les  malheureux  et  les  souf¬ 
frants  ainsi  que  l’amour  divin  peuvent  parfaite¬ 
ment  suffire  à  combler  les  aspirations  des  femmes 
qui  s’engagent  dans  la  vie  religieuse. 

Le  dernier  roman  de  M.  Ardel  renferme 
quelques  pages  passionnées  qui  ne  permettent 
pas  de  le  mettre,  comme  presque  tous  ses  autres 
livres,  entre  les  mains  de  toutes  les  jeunes  filles. 

A.  André. 

COPPÉE  (François).  —  Contes  choisis.  Précé¬ 
dés  d’une  notice  et  accompagnés  de  notes  expli¬ 
catives,  par  E.  E.-B.  Lacomblé.  5e  édition. 
Groningue ,  P.  Noordhoff,  1904.  I  vol.  petit  in- 12 
(il  X  17)  de  150  pages.  1  25 

(Conteurs  modernes ,  1.) 

Les  Contes  choisis  de  M.  Lacomblé  continuent 
leur  triomphale  carrière  et  leurs  éditions  se 
multiplient  à  l’infini.  Ce  succès  est  bien  légitime, 
car  le  programme  de  cette  collection  est  excellem¬ 
ment  compris  :  donner  à  nos  voisins  du  Nord  le 
moyen  de  connaître  et  d’apprécier  les  maîtres  de 
la  littérature  française. 

Dans  chacun  de  ces  petits  volumes,  d’un  prix 
très  abordable,  M.  Lacomblé  présente  en  quel¬ 
ques  lignes  l’auteur  qu’il  a  choisi,  puis  il  donne 
des  contes  choisis  avec  beaucoup  de  goût.  Toutes  les 
expressions  dont  le  sens  pourrait  embarrasser 


les  lecteurs  peu  familiarisés  avec  la  langue  fran¬ 
çaise  sont  fort  clairement  expliquées  en  note. 

Les  contes  de  François  Goppée  en  sont  arrivés 
à  leur  troisième  édition  et,  même  pour  nous  qui 
les  avons  déjà  lus  souvent,  ce  nous  est  un  bien 
grand  plaisir  de  relire  les  œuvres  du  chantre  des 
Humbles.  Combien  beaux  sont  les  dévouements 
ignorés  qu’il  nous  décrit  !  Une  mort  volontaire ,  la 
vieille  tunique  et  le  Remplaçant  ne  sont-ils  pas 
devrais  traits  d’héroïsme  qui  donnent  chaud  au 
cœur? 

Quelle  bonne  lecture  à  proposer  aux  enfants  et 
même  aux  grands!  René  Bertaut. 

D’ARTHEZ  (Danielle).  --  Le  roi  du  blé.  Paris, 

H.  Gautier,  s.  d.  (1904).  I  vol.  in  - 1 2  (12  X  18.5) 
de  520  pages.  5  » 

(Bibliothèque  de  ma  fille.) 

DAUDET  (Alphonse).  —  Contes  choisis.  Pré¬ 
cédés  d’une  notice  littéraire  et  accompagnés  de 
notes  explicatives,  par  E.-E.-R.  Lacomblé.  4e  édi¬ 
tion,  revue  et  augmentée.  Groningue ,  P.  Noord¬ 
hoff,  1904.  1  vol.  petit  in-I2  (il  X  17)  de 
150  pages.  1.25 

(Conteurs  modernes ,  2.) 

M.  Lacomblé  réédite  aussi  les  Contes  d’Al¬ 
phonse  Daudet  et  c’est  avec  un  plaisir  infini  que 
j’ai  relu  ces  petits  chefs-d’œuvre. 

Alphonse  Daudet  est,  en  effet,  à  mon  avis,  le 
meilleur  des  conteurs  contemporains. Nul  autre  ne 
saisit  son  lecteur  dès  les  premières  lignes  avec 
autant  de  puissance  et  ne  le  tient  sous  autant  de 
charme  jusqu’au  dernier  mot. 

Dans  la  note  qui  nous  présente  Daudet, 
M.  Lacomblé  nous  dit  fort  bien  «  c’est  une  nature 
sensitive  doublée  d’un  observateur  fin,  profond, 
inexorable,  quand  il  s’agit  de  mettre  à  nu  les 
lâchetés,  les  bassesses,  les  turpitudes  qui  grouil¬ 
lent  parfois  au  fond  de  notre  être  ». 

Ce  qu’il  faut  ajouter,  c’est  que  ces  observations 
nous  sont  dites  en  un  style  de  grand  art.  Quoi  de 
plus  délicieusement  observé  et  décrit  que  Les 
Vieux. 

Quelle  poignante  émotion  n’éprouve-t-on  pas  à 
la  lecture  de  L’enfant  espion.  Les  émotions  d'un 
perdreau  ne  sont-elles  pas  un  chef-d’œuvre  de 
gentillesse?  Et  La  chèvre  de  M.  Stguin  qui  «  fut 
mangée  par  le  loup  ».  Quelle  leçon  pour  les 
bohèmes  comme  Gringoire.  Et...  mais  il  faudrait 
les  citer  tous,  car  tous  sont  charmants. 

René  Bertaut. 


Littérature  —  Romans  —  Théâtres 


535 


D’AVEUNE  (Guy).  —  Vers  la  lumière.  Roman 
évangélique.  Paris,  Ch.  Amat,  1904.  1  vol.  in-12 
(13  X  19)  de  276  pages.  3  30 

Depuis  le  succès  remporté  par  Quo  vadis  et  le 
Rayon,  la  mode  s’est  mise  aux  romans  bibliques, 
évangéliques,  néroniens,  etc.  Tel  jadis  l’accueil 
fait  par  le  public  à  Fabiola,  fit  surgir  les  Callixta 
et  autres  livres  du  même  genre. 

Ve->  s  la  lumière  est  une  de  ces  œuvres  faites 
afin  de  répondre  au  goût  que  Ton  montre  aujour¬ 
d’hui  pour  les  productions  rappelant  les  premiers 
âges  de  l'ère  chrétienne. 

L’intrigue  est  très  terne,  elle  ne  tient  guère  de 
place  dans  le  livre.  Celui  ci  se  compose  d’une 
suite  de  tableaux  dans  lesquels  l’auteur  suit,  en 
quelque  sorte  mot  à  mot  le  récit  évangélique  et 
raconte  les  travaux,  les  miracles,  la  passion  la 
mort  du  Seigneur. 

M.  d’Aveline  sait  écrire.  Sa  phrase,  d’une 
brièveté  peut  être  un  peu  monotone,  est  élégante, 
claire,  doucement  évocatrice  des  sublimes  scènes 
de  l'Evangile.  A.  André. 

DE  COULOMB  (Jeanne).  —  Terrible  énigme. 
Paris,  H.  Gautier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
^12  X  18.3)  de  244  pages.  2  » 

DE  MONTGERMONT  (Mtlle  Marguerite). —  Les 
voix  qui  raniment.  Recueil  de  dialogues  et  say¬ 
nètes  pour  les  catéchismes  et  les  patronages. 
Illustrations  de  F  Auer.  Paris,  P.  Tér/ui,  1905. 
\  vol.  grand  in-12  fl3  X  20.2)  de  viii-294  pages. 

2  50 

(Collection  du  foyer.) 

DEPONT-BARNET  (Henri).  —  Gaston-Routier 
et  ses  ouvrages.  Notice  bibliographique.  Paris, 
A.  Lanier,  1904.  In-12  (12  X  18.5)  de  44  pages. 

î  » 

DOEZ  (Jacques).  —  Le  même  problème. 

Roman.  Paris,  Ch.  Amat ,  1904.  1  vol  in-12 
(12  X  18.5)  de  376  pages.  3  50 

Ce  n’est  pas  la  première  fois  que  l’imagination 
d’un  auteur  a  représenté  dans  un  livre,  à  travers 
une  vision  large  et  puissante,  une  société  future, 
-conçue  et  organisée  suivant  les  théories  socia¬ 
listes  et  collectivistes.  M.  Doez,  dans  ce  gros 
volume,  composé  avec  science,  transporte  ses 
personnages  au  milieu  d’une  société  industrielle 
et  minière,  régie  par  le  socialisme  triomphant. 

Cette  organisation  est  étudiée,  analysée, 
rendue  avec  soin,  et  l’auteur,  pour  qui  l’art  de 
l’ingénieur  ne  paraît  pas  avoir  de  secret,  s’est 
complu  à  nous  faire  assister  au  travail  souter¬ 
rain  de  la  mine,  sous  le  régime  nouveau. 

C’est  un  régime  de  fer,  régime  d’esclavage 
pour  les  ouvriers,  que  la  réalisation  de  cette 
conception  collectiviste,  et  l’auteur,  par  les  faits, 
par  le  spectacle  du  travail  agissant  et  organisé, 


n’a  pas  de  peine,  mieux  que  par  des  raisonne¬ 
ments,  à  nous  faire  saisir  le  vice  odieux  de  cette 
société  nouvelle,  d’où  la  liberté  a  disparu. 

Ce  qu’on  peut  reprocher  à  cet  ouvrage,  qui  a 
exigé  beaucoup  d’études,  c’est  un  excès  de  lon¬ 
gueur  qui  engendre  la  monotonie,  mais  il  faut 
rendre  hommage  à  l’effort  et  au  talent  de  l’auteur. 

G.  Delacroix. 

GHIL  (René).  —  Œuvre.  En  méthode  à  l’œuvre. 
Edition  nouvelle  et  revue.  Avec  portrait.  Paris, 
A.  Messein,  1904.  In  12  (12  x  18.5)  de  72  pages. 

2  » 

GILLETTE  (François).  —  L’attache.  Plon- 
Now'ritet  Cie,s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  19) 
de  328  pages.  3 . 50 

La  nouvelle  œuvre  du  jeune  romancier  Fran¬ 
çois  Gillette  se  meut  dans  le  cadre  magique  d’In- 
terlaken.  C’est  l’histoire  poignante  d’un  amour 
précaire,  né  d’un  flirt  hasardeux  de  station  mon¬ 
daine  entre  deux  êtres  d’élite  que  tout  sépare,  la 
loi,  la  race,  la  société,  la  religion.  Une  telle  liaison 
était  condamnée  à  un  dénouement  attristant. 
Après  une  brève  saison  d’épreuve,  en  dépit  des 
invités  d’une  nature  féerique,  les  héros  de  cette 
aventure  sentimentale  ne  tardent  pas  à  le  com¬ 
prendre  et  à  rompre  l’inexcusable  attache. 
L’amant,  un  écrivain  d’outre-Rhin,  retourne  à  son 
nihilisme  désespérant,  aux  brumes  de  sa  philoso¬ 
phie  natale  ;  la  Marguerite  de  ce  Faust  moderne 
se  reprend  à  l’idéalisme  généreux  et  réconfortant 
de  la  France.  Hors  du  devoir  et  de  la  foi,  point 
de  salut.  C’est  la  virile  conclusion  d’une  analyse 
impitoyable  qui,  par  sa  précision  vigoureuse, 
rapelle  par  instants  V Adolphe.  Le  meilleur  éloge 
que  Ton  puisse  en  faire. 

L.  P. N. 

GUERLIN.  —  L’inutile  révolte.  Roman  inédit. 
Paris,  J.  Tallandier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  328  pages.  5.50 

Paul  Mévillot,  le  héros  et  la  victime  de  ce 
drame  social  est  un  malheureux  jeune  homme 
dont  l’esprit  se  laisse  éblouir  par  les  théories 
anarchistes.  Naturellement,  il  se  croit  désigné 
pour  être  le  messie  de  ces  doctrines  nouvelles 
qui  empreignent  petit  à  petit  son  esprit.  Fatale¬ 
ment,  il  se  détache  de  ses  parents  et  de  ses  amis 
«  bourgeois  ».  Mais  sonne  pour  lui  le  moment  de 
rendre  à  cette  patrie  qu’il  renie  le  culte  que  lui 
doit  tout  citoyen.  Il  se  trouve  incorporé  à  l’armée 
et,  bien  entendu,  il  l’exècre,  cette  armée  et  ne 
tardera  pas  à  la  quitter,  faillant  ainsi  à  tous  ses 
devoirs.  Mais  lui,  l'infâme, le  déserteur  est  couvert 
de  lauriers  par  les  sans-patrie  qui  lui  ont  ouvert 
cette  carrière  criminelle.  Il  ne  sait  pas,  le  mal¬ 
heureux,  que  son  crime  doit  tuer  son  père  et 
laisser  éplorée  sa  fiancée  ! 

Durant  quelques  temps,  enivré  de  son  audace 
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et  des  louanges  que  lui  décernent  ses  confrères 
il  jouit  de  la  liberté  qu’il  croit  s’être  donnée. 

Mais  bientôt  la  nostalgie  le  prend,  il  se  sent 
rejeté  de  tous,  même  de  ses  conseillers.  Alors  le 
repentir  trouve  le  chemin  de  son  cœur  et  c’est 
par  l’expiation  qu’il  retrouvera  l’estime  des  siens 
et  le  bonheur  perdus. 

Combien  belle  est  cette  œuvre  et  surtout  com¬ 
bien  bonne!  Il  faut  la  mettre  en're  les  mains  de 
tous  les  jeunes  gens  qui  sont  prêts  à  se  laisser 
griser  par  les  fallacieuses  promesses  des  théo¬ 
riciens  sorialistes.  L’exemple  de  Paul  Mévillot 
leur  servira  et  qu’ils  sachent  que  tous  n’ont  pas 
le  temps  de  se  répentir  et  que  beaucoup,  se  sen¬ 
tant  abandonnés,  périssent  lamentablement. 

René  Bertaut. 

LANGLADE  (Emile).  —  A  travers  la  haine. 

Poèmes  dramatiques.  Paris,  F.-li.  de  Rudeval , 
1904.  1  vol.  grand  in-12  (15  X  18.8)  de  142 
pages.  2  » 

LEGRAS  (Charles).  —  La  vie  rurale  en  Angle¬ 
terre.  Illustrations  de  G.  Lhuer.  Tours ,  Ar.  Marne 
et  fils,  s .  d.  (1 904).  Petit  in-8°  (15  5  X  20.8)  de 
96  pages.  1  » 

LE  QUERDEC  (Yves)  —  Le  fils  de  l’esprit. 

Roman  social.  Paris,  V.  Lecoffre,  1905.  1  vol. 
in- 12  (12  X  18.7)  de  608  pages  5.50 

Dans  les  Lettres  d'un  curé  de  campagne  (cou¬ 
ronné  par  l’Académie  française),  dans  les  Lettres 
d’un  curé  de  canton,  dans  le  Journal  d'un  évêque, 
Yves  Le  Querdec  a  tracé  les  grandes  lignes  d’un 
programme  de  rénovation  nationale  giôce  à 

l’action  du  clergé.  Il  manquait  à  son  œuvre  l’indi¬ 
cation  du  rôle  que  devraient  remplir  dans  notre 
organisation  démocratique  des  laïques  que  Le  Play 
appelait  les  autorités  sociales.  Commentun  jeune 
homme  appartenant  aux  classes  dépossédées  du 
pouvoir  social  par  la  poussée  révolutionnaire 


peut  conquérir  l’ascendant  social,  tel  est  le  pro¬ 
blème  que  résout  Norbert  de  Péchanval.  Ce  livre 
social,  qui  contient  de  fortes  pages  d’apologie 
catholique,  a  aussi  tout  le  charme  et  tout  l’attrait 
du  roman.  Il  doit  éveiller  des  controverses  mais 
surtout  faire  du  bien.  Aussi,  dès  sa  publication 
dans  la  Quinzaine ,  les  jeunes  qui  cherchent  leur 
voie,  les  directeurs  d’œuvres  de  jeunes  lui  ont  fait 
l’accueil  le  plus  chaleureux.  L.  V.  L 

MALADE  (Théo).  —  De  hulpprediker.  Roman 

uit  het  duitsch  vertaald  door  J.  Fabricius,  Jzn. 
Amstrdam,  J.-A.  Sleeswijk,  z.  d.  (l904).\  boekd. 
vierkantig  in-8°  post(15.5  X  21)  van  180b!adz. 

4  10 

PERRAULT  (Pierre).  —  L’obstacle  Paris , 
H.  Gautier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5) 
de  514  pages.  5  » 

(Bibliothèque  de  ma  fille.) 

Rares,  très  rares,  sont  les  livres  dits  «  pour 
jeunes  filles  »  vraiment  dignes  de  figurer  dans 
cette  catégorie.  Ou  ils  n’atteignent  pas  leur  but, 
—  ou  ils  sont  dépourvus  d’intérêt. 

Avec  P.  Perrault  aucun  de  ces  écueils  n’est  à 
craindre,  car  c’est  en  pensant  à  ses  propres  filles 
qu’il  écrit,  et  son  talent  d’écrivain  est  une 
garantie  du  mérite  de  l’œuvre. 

Son  nouveau  roman  Y Obstacle,  que  publie  la 
Librairie  Gautier  dans  la  Bibliothèque  de  ma 
fille  peut  passer  pour  un  modèle  du  genre; 
l’amour  y  joue  un  rôle,  le  rôle  principal,  mais 
les  héros,  sont  si  honnêles,  si  sympathiques, 
méritent  tellement  d'être  heureux  que  l’on  peut, 
sans  hésitation,  déclarer  qu’un  tel  livre  est  une 
leçon  de  courage  et  de  morale.  L.B 

PERRET  (Paul).  —  La  maison  littéraire.  Illus¬ 
trations  de  L.  Métivet.  Tours,  A ,  Marne  et  fils , 
s.  d.  (1904).  1  vol.  petit  in-8°  (15.5  X  20.8)  de 
104  pages.  1  » 


ANTHROPOLOGIE 


SCIENCES  NATURELLES 


DE  NASCIUS  (F.-C.).  —  Sur  quelques  particu- 
larités fort  curieuses  dusystème  de  l’orbite  lunaire. 

Paris,  F. -R.  de  Rudeval,  1904.  In-8°  (16.5  X  25) 
de  70  pages.  5  50 

(Extrait  de  A  la  conquête  du  ciel  ) 

Cet  ouvrage  n’est  pas  un  mémoire  d’astronomie 
comme  on  pourrait  le  croire  à  la  lecture  du  titre, 
mais  un  essai,  qu’il  n’est  pas  possible  de  prendre 
au  sérieux,  sur  certaines  propriétés  mystérieuses 
des  nombres.  L’auteur  a  voulu  amuser  le  lecteur, 


ou  peut-être  bien  aussi  s’amuser  à  ses  dépens. 
Qu’on  en  juge  par  la  table  des  matières  : 

I.  Une  science  était  à  créer  de  toutes  pièces,  si 
l’on  voulait  jamais  procéder  avec  succès  au  tracé 
du  plan  de  l’Univers.  —  II.  Principe  de  l’ Arti¬ 
culât  orbificateur,  ou  géométrification  du  Nombre 
en  mal  d’organisation  de  la  Chose  mondiale.  — 
III.  Application  conséquente  des  deux  Articulats 
à  l’établissement  des  modalités  constructives  des 
orbites  de  la  Lune  et  du  Soleil.  —  IV.  Idée  de 
l’Articulat  deutotypal  dans  son  application  com- 
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plète  au  Satellite  de  la  Terre.  —  V.  Ce  qu’on 
n’avait  pas  encore  vu  dans  l’orbite  de  la  lune  ou 
mise  à  nu  de  l'âme  du  système  orbital.  — 
VI.  Conclusion  à  tirer  de  tout  ce  qui  précède  et 
qui  vient  s’y  ajouter.  X.  Y.  Z. 

KRAEMER  (Hans).  —  Weltall  und  IVlenschheit. 


Geschiehtc  der  Erforschung  der  Naturundder 
Venvertung  der  Naturkrâfte  im  Dienste  der 
Volker.  Dritlcr  Band.  Berlin  et  Li  ipz  'g,Bong  U  Cie, 
s.  d.  {1904).  1  vol.  in-4j  (20.5  X  29.5)  de 
x  468  pages.  20  » 

(On  souscrit  à  l'ouvrage  complet.) 


MÉDECINE  —  PHARMACIE  —  HYGIÈNE 


GIBSON  (James-Arthur).  —  Leefregels  voor 
teringlijders  in  ons  land.  Systeemvan  Dr  Walther 
te  Nordrach.  Benevens  cene  verhandeling  over 
het  behoud  der  gezondheid.  Vertaald  uit  ’t  en- 
gelseh  door  (..  en  J.  W.  K.  Amsterdam ,  G.-L.G. 
Veldt,  z.  d.  {1904).  1  boekd.  in-12  (11  5  X  "18) 
van  242  bladz.  1.60 

Ce  petit  traité  renferme  d’excellentes  leçons 
sur  la  tuberculose,  mais  elles  sont  trop  noyées 
dans  un  ensemble  de  détails  concernant  un  sys¬ 
tème  particulier  de  cure  d’air.  Cela  en  rend  la 
lecture  plus  difficile  et  peut-être  moins  utile  pour 
le  public,  qui  recherche  davantage  des  éléments 
précis  et  fixes.  Dr  J.  De  Lantsheere. 

MARTIAL  (Dr  René).  —  Notions  d’hygiène 
féminine  populaire  L’adolescente.  Préface  de 
M.  Jeannot.  Paris ,  H.  Paulin  et  Cie,  1904. 1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  n-196  pages.  2 

Ce  livre  renferme  évidemment  d’excellents 
aperçus  sur  l’hygiène  générale  chez  la  jeune  fille, 
et,  à  cet  égard,  pourra  être  utilement  consulté 
par  les  mères  de  famille  et  les  institutrices. 
L’auteur  a  su  garder  du  tact  et  de  la  forme,  sur¬ 
tout  avec  le  programme  qu’il  s’est  tracé. 

Je  suis  d’accord  avec  le  D1'  Martial  pour  ne  pas 
mettre  son  traité  entre  les  mains  des  jeunes  filles 
non  pas  comme  il  dit  parce  que  l’éducation  con¬ 
temporaine  est  encore  tellement  arriérée,  mais 
parce  que  la  vertu,  l’innocence,  l’ignorance  de 
certaines  choses  constituent  à  un  certain  âge  des 
qualités  qui  relèvent  singulièrement  l’état  psy¬ 
chique  et  moral.  Elles  créent  véritablement  une 
atmosphère  de  dignité  et  de  respect  qu’il  serait 
malheureux  de  voir  rompre  et  détruire. 

Dr  J.  De  Lantsiieere. 

ROBL0T  (Dr  L.).  —  Principes  d’anatomie  et  de 
physiologie  appliqués  â  la  gymnastique.  Cours 
professé  à  l'Ecole  normale  militaire  de  gymnas¬ 


tique  et  d’escrime  de  Joinville-le-Pont.  4e  édition. 
Avec  45  figures  intercalées  dans  le  texte.  Paris , 
F.  R.  de  Rudeval ,  1909.  1  vol.  in-12  (12  X  19)  de 
xvi-236  pages.  2.50 

Ce  manuel,  publié  par  le  D1’  Roblot,  répond 
entièrement  au  programme  des  connaissances 
indispensables  pour  enseigner  et  apprendre  la 
gymnastique.  Il  a  été  conçu  avec  un  esprit  d’ordre 
et  de  méthode  que  l’on  désirerait  rencontrer 
toujours  dans  les  ouvrages  destinés  à  la  vulgari¬ 
sation  scientifique.  En  elfet,  tout  en  se  bornant 
aux  généralités  élémentaires  de  l’anatomie 
et  de  la  physiologie,  il  nous  fournit  un  élé¬ 
gant  exposé  de  ces  deux  sciences  qu’il  est  si 
malaisé  de  mettre  à  la  portée  du  grand  public. 
Comme  la  gymnastique  tend  surtout,  d’une  façon 
scientifique  et  rationnelle,  au  perfectionnement 
réct  de  tout  le  corps,  l’auteur,  dans  la  première 
partie,  donne  l’anatomie  du  corps  et  s’attache 
particulièrement  à  l’étude  du  système  osseux  et 
musculaire;  en  effet,  les  os  sont  les  leviers  dont 
les  muscles  sont  la  puissance.  Dans  la  seconde 
partie,  il  examine  spécialement  la  physiologie,  no¬ 
tamment  la  circulation  du  sang,  la  respiration,  le 
système  nerveux  et  les  muscles.  Enfin  la  troisième 
partie  est  consacrée  au  mécanisme  des  mouve¬ 
ments,  aux  considérations  sur  le  fonctionnement 
de  la  machine  animale  et  les  exercices  gymnas¬ 
tiques  en  général.  Un  aperçu  succinct  de 
l’histoire  de  la  gymnastique  vient  terminer  ce 
livre  très  intéressant,  compenrlium  nécessaire  de 
tout  enseignement  gymnastique.  Ce  manuel 
répond  également  au  besoin  de  tous  les  gens  du 
monde,  qui,  curieux  des  choses  de  l’hygiène, 
veulent,  avec  raison,  asseoir  sur  un  fondement 
résistant  leur  désir  de  connaître.  L’anatmnie  et 
la  physiologie  constituent  la  charpente  de  l’édi¬ 
fice  hygiénique  :  ils  doivent  respecter  cette  vérité 
et  se  souvenir  que  l’on  n’a  jamais  fini  de  réparer 
une  maison  mal  bâtie.  F.  Mercelis. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES 


EL0NDL0T  (II.;.  —  Rayor.s  «  N  ».  Recueil 
des  communications  faites  â  l’Académie  des 
sciences.  Avec  des  notes  complémentaires  et 
une  instruction  pour  la  confection  des  écrans 
phosphorescents.  Paris,  Gauthier-Villars,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  18.7)  de  vi-78  pages.  2  » 

[Actualités  scientifiques). 


Les  amateurs  de  questions  controversées  dévo¬ 
reront  le  petit  livre  de  M.  Blond  lot  sur  les 
rayons  N. 

Le  savant  professeur  de  Nancy  avait  cru  dé¬ 
montrer  que  les  rayons  X  se  propagaient  avec  la 
vitesse  de  la  lumière  (1903). 
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Poursuivant  scs  recherches,  il  reconnut  que  le 
rayonnement  étudié,  différait  du  rayonement 
ron'génien  et  constituait  une  nouvelle  espèce  de 
lumière.  Celle  ci  n’était  pas  émise  par  les  seules 
ampoules  de  Crookes  mais  encore  par  les  becs 
Auer,  les  lampes  Nernst,  le  soleil,  etc. 

Dès  la  fin  de  1905,  M.  Charpentier,  collègue 
deM.  Blondlot  à  l’Université  de  Nancy,  proclama 
que  le  corps  humain,  les  centres  nerveux,  notam¬ 
ment  émettaient  des  rayons  N  et,  réciproque¬ 
ment,  étaient  extraordinairement  sensibles  à 
l’action  de  ces  mêmes  rayons. 

D’autres  expérimentateurs  français  presque 
tous  nancéens, crurent  retrouver  ce  rayonnement 
étrange  dans  les  végétaux,  les  ferments  solubles. 

Tout  cela  fit  un  bruit  énorme. 

Cependant,  à  l’étranger,  on  restait  sceptique. 
En  dehors  de  Nancy,  les  expériences’" ne  réussis¬ 
saient  pas.  M.  Blondlot  avait  réalisé  une  méthode 
photographique  qui  donnait  un  témoignage  objec¬ 
tif  de  l’effet  de  ces  rayons.  Appliquée,  en  Alle¬ 
magne,  par  MM.  Lummer  et  Rubens,  cette  mé¬ 
thode  se  trouva  impuissante...  Plus  récemment, 
un  physicien  américain  est  allé  dans  le  labora¬ 
toire  de  M.  Blondlot  lui-même,  sembîe-t-il.  Il 
aurait  mis  en  défaut  les  expérimentateurs  qui 
s’efforcaient  de  lui  démontrer  l’existence  et  les 
propriétés  du  rayonnement  nouveau  ! 

Aussi  règne-t-il  aujourd’hui  un  trouble  ex- 
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trêine  dans  le  monde  des  phisiciens  au  sujet  de 
cette  question. 

Le  petit  livre  de  M.  Blondlot,  légèrement  anté¬ 
rieur  aux  derniers  faits  mentionnés,  est  la  réédi¬ 
tion  des  diverses  notes  que  le  savant  professeur 
de  Nancy  a  données  à  l’Académie  des  sciences  de 
Paris  sur  sa  découverte.  Il  a  joint  une  méthode 
de  confection  des  écrans  phosphorescents  em¬ 
ployés  dans  l’étude  des  rayons  N  et  des  conseils 
sur  la  méthode  d’observation. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  au  problème  sou¬ 
levé  y  trouveront  les  indications  qui  leur 
permettent  de  suivre  le  débat  passionnant  qui 
va  s’ouvrir. 

J.  D.  Lucas.  S.  J. 

DACUNHA  (A.).-  L’annéetechnique  1905-1904. 
Préface  de  Henri  Moissan.  112  figures.  Paris. 
Gauthier- Villars,  1904.  I  vol.  grand  in-8° 
(18  5  X  28  5)  de  504  pages.  5  50 

(Extrait  du  Répertoire  général  des  fournisseurs 
de  l'armée ,  de  la  marine  et  des  travaux  publics.) 

DONATH  (D^B.).  —  Natuurkundige kamerproe- 
von  tôt  ontspanning  en  leering.  Naar  het  duitsch 
door  C.  Sleesxvi jk .  Met  49  afbeeldingen  in  den 
tekst.  Amsterdam,  J.- A.  Sleeswjk  z.  d.  (1904.) 
1  boekd.  vierkantig  in-8°  post  (15.5  X  21)  van 
xi  i- 1 80  bladz.  5.75 


TRAVAUX  PUBLICS 


DUGAST  (J.) —  L’industrie  oléicole.  Fabrication 
de  l’huile  d’olive.  Pâtis,  Gauthier -Villars  ;  Paris, 
Masson  et  Cie,  s.  d.  (1904).  1  vol,  in- 1 2  (12x  19.5) 
de  1 70  pages.  2.50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide  mémoire  : 
Stclion  de  V ingénieur .) 

Le  livre  que  M.  Dugast  vient  de  publier  con¬ 


stitue  un  guide  excellent  pour  les  oléiculteurs.  Il 
indique  sous  une  forme  claire  et  concise  les 
meilleurs  procédés  de  fabrication  de  l’hui'e 
d’olive  et  est  destiné  à  devenir  le  vade-mecum 
de  tous  ceux  qui  veulent  marcher  dans  la  voie  du 
progrès.  Les  négociants  le  consulteront  avec  fruit 
et  les  consommateurs  eux-mêmes  y  trouveront 
quelque  profit.  L.  G.  V. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


ELEVAGE 


C00PS  (Dr  G.-H.).—  Landbouwscheikunde.  Bevat- 
tende  de  toepassing  van  de  voornaamste  begin- 
selen  der  scheikunde  op  den  landbouw,  in  popu- 
lairenvorm  behandeld.  ls,e  aflevering.  Groningen, 
P.  Noordhoff,  1904.  In-8°  (IG  X  25)  van 
48  bladz.  1.10 

(Voile dig  in  4  affeveringen.  Men  schrijft  in 
voor  het  geheele  werk.) 

L’agriculteur  est,  sous  certains  points  de  vue, 
un  véritable  il  dustriel;  de  même  que  celui-ci,  il 


met  en  œuvre  de  la  force,  au  moyen  de  machines, 
pour  transformer  des  matières  premières  en  pro¬ 
duits  de  fabrication.  Mais  les  machines  utilisées 
dans  la  culture,  ce  sont  les  plantes  et  les  animaux 
d’élevage  ou  d’engraissement  ;  la  force  mise  en 
œuvre,  c’est  l’activité  vitale  en  vertu  de  laquelle 
ces  plantes  et  ces  animaux  évoluent  et  se  déve¬ 
loppent;  enfin,  le  produit  fabriqué,  c’est  la 
plante  elle-même  ou  l’animal,  quand  ils  sont 
arrivés  au  terme  de  leur  développement. L’opéra¬ 
tion  culturale  est, dès  lors,  une  véritable  opération 
industrielle;  elle  doit  donc  aussi  se  solder  par  un 
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bénéfice  suffisant;  mais  ce  bénéfice  est  suscep¬ 
tible  de  s’accroître  dans  des  proportions  considé¬ 
rables  si  l’agriculteur,  possédant  réellement  son 
métier  et  non  pas  la  seule  routine  de  son  métier, 
est  à  même  de  déployer  une  initiative  qui  doit 
rester  prudente.  Malheureusement,  quant  à  la 
grande  masse  des  praticiens,  leur  ignorance  est 
plutôt  extrême  et  ils  se  désintéressent  trop  volon¬ 
tiers  des  recherches  et  des  travaux  des  savants. 
Aussi  nous  ne  pouvons  qu’applaudir  aux  efforts 
des  agronomes  afin  de  vulgariser  les  résultats 


scientifiques  ;  c’est  pourquoi  nous  recommandons 
vivement  cette  publication  à  nos  lecteurs, 

Après  avoir  examiné  l’anatomie  et  la  physio¬ 
logie  des  plantes,  l’auteur  étudie  la  formation  et 
la  division  du  sol;  son  travail  et  ses  améliorations . 
Puis,  il  explique  la  théorie  des  engrais  :  le  fumier 
de  ferme,  les  engrais  verts,  les  engrais  animaux 
et  végétaux.  Enfin,  les  principaux  engrais  du 
commerce  :  les  engrais  azotés,  phosphates,  cal¬ 
caires  et  potassiques,  ainsi  que  leur  emploi,  font 
l’objet  des  derniers  chapitres  de  cette  intéres¬ 
sante  publication.  F.  Mercelis. 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 


ENLART  (Camille).  —  Rouen.  Ouvrage  orné  da 
108  gravures.  Paris ,  H.  Laurens,  1904.  1  vol. 
in-8°  carré  (19  X  26.5)  de  164  pages. 

Broché  4  » 

Relié  5  » 

(Lts  villes  d'art  célèbres.) 

PÉRATÉ  (A  ndré). —  Versailles. Le  château;  les 
jardins;  les  trianons  ;  le  musée;  la  ville.  Ouvrage 
orné  de  149  gravures.  Paris ,  11.  Laurens,  1904. 
1  vol  in  8°  carré  (19  X  26.5)  de  204  pages. 

Broché  4  » 

Relié  5  » 

( Les  villes  d’art  célèbres.) 

PROVENSAL  (Henry).  —  L’art  de  demain.  Vers 
l’harmonie  intégrale.  Paris,  Perrin  et  Cie,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  19)  de  322  pages.  3.50 

11  y  a  beaucoup  dans  ce  volume,  il  y  a  plutôt 
trop  :  de  la  philosophie,  de  l’esthétique,  de  l’his¬ 
toire  des  formes  religieuses  et  des  formes  archi¬ 
tecturales.  On  se  sent  déconcerté  devant  cette 
profusion  de  thèmes  à  développer .  Cet,  excès  de 
sujets  ne  permet  guère  de  résumer  le  livre.  Mais 
il  constitue,  en  tout  cas,  un  de  ses  défauts. 

Il  y  a,  certes,  d’excellentes  parties  dans  ce  tra¬ 
vail,  un  amour  ardent  de  la  Beauté  et  une  éléva¬ 
tion  d’idées  réelle.  Mais,  que  de  confusions,  et 
comme  on  rattache  mal  à  certaines  idées  maî¬ 
tresses  certaines  conclusions. 

M.  Provençal,  après  avoir  paru  très  fièrement 
idéaliste  dans  les  premières  pages,  nous  dit  en 
parlant  de  ce  qu’il  appel'e  l’idéal,  que  c’est  un 
résumé  des  hautes  pensées  de  l’élite.  Mais,  à  quoi 
se  reconnaît  cette  élite  et,  s’il  n’y  a  pas  une  per¬ 
fection  vivante,  à  quel  signe  pourra-t-on  affirmer 
qu’on  est  en  présence  d’une  haute  pensée  ? 

Nous  sommes  en  plein  relativisme  et  le  relati¬ 
visme  ne  peut  guère  s’entendre  avec  le  Beau. 

C’est  très  joli  de  nous  parler  d’harmonie  inté¬ 
grale,  mais  c’est  très  peu  clair,  et  quand  l’auteur 


nous  affirme  que  les  peuples  se  dégagent  de  plus 
en  plus  de  l’autorité  papale  pour  s’adonner  au 
culte  d’une  haute  idée  internationale,  «  la  Jus¬ 
tice  »,  nous  avons  grande  envie  de  réclamer  de 
lui  une  petite  définition  bien  claire. 

L’œuvre  d’art,  écrit-il,  est  avant  tout  une  acti¬ 
vité  de  l’esprit,  qui,  au  moyen  de  l’idéal,  aide  à 
développer  et  à  formuler  la  pensée  humaine.  Du 
vague  encore.  Qu’est  cet  idéal,  sans  quoi  l’opéra¬ 
tion  décrite  est  celle  du  savant  et  non  celle  de 
l’artiste? 

Il  est  fâcheux  aussi  que  l’auteur  soit  parfois 
très  ignorant  des  données  chrétiennes.  II  trouve 
dans  /oroastre  le  Mystère  de  la  Trinité  et  la  con¬ 
ception  d’un  médiateur  et  d’un  Sauveur.  Et  de  la 
Scolastique,  il  écrit  qu’elle  s’astreignait  à  mettre 
à  la  place  des  faits,  des  textes;  à  la  place  delà 
vérité,  l’autorité. 

Intéressantes  ses  considérations  sur  le  temple 
antique,  le  temple  enfoui,  le  temple  reconstruit. 
11  y  a  là,  par  moment,  une  assez  pénétrante 
esquisse  de  psychologie  de  l’architecture. 

Dans  l’ensemble,  je  crois  que  ce  volume  eût 
gagné  à  s’en  tenir  à  quelques  questions  bien  pré¬ 
cises  et  à  jeter  plus  de  clarté  sur  les  idées  direc¬ 
trices  et  les  thèmes  conducteurs. 

V.  De  Brabandère. 

SCHÉFER  (Gaston).  —  Chardin.  Biographie  cri¬ 
tique  illustrée  de  24  reproductions  hors  texte. 
Paris,  H.  Laurens  s.  d.  (1904).  1  vol.  petit  in  8° 
carré  (16  X  21.5)  de  128  pages. 

Broché  2  50 

Relié  3  50 

(Les  grands  artistes.) 

La  collection  des  Grands  Artistes ,  qui  compte 
deux  années  d’existence,  poursuit  avec  éclat  la 
série  de  ses  monographies  populaires  des  maîtres; 
ces  livres  d’information  précise,  rapide,  acces¬ 
sible  à  tous,  sont  déjà  assez  nombreux  pour  per¬ 
mettre  d’embrasser,  dans  leur  ensemble  des  pé¬ 
riodes  entière  de  l’histoire  d’une  école. 
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L’existenee  de  Chardin  est  peu  connue  et,  en 
vérité,  elle,  n’ofTre  guère  comme  événements 
saillants  que  ses  deux  mariages  et  les  soucis 
causés  pas  son  fils,  sorte  d’artiste  manqué,  mys¬ 
térieusement  disparu  M.  Gaston  Scnéfer,  ne 
s’appuyant  que  sur  des  documents  authentiques, 
a  pu  suivre  pas  à  pas  toutes  les  étapes  de  la  car¬ 
rière  de  1  homme  et  du  peintre.  Son  livre  succinct 
et  définitif  est  celui  auqael  devront  désormais 
recourir  tous  ceux  qui  se  préparent  à  une  étude 
détaillée  de  l’art  au  XVIIIe  siècle. 

SPEENHOFF  (J. -H.)  —  Lledjes,  wijzen  en 

prentjes  4e  vermeerdc  druk.  Met  pianobegelei- 
ding.  Rotterdam,  W.-L.  Brusse,  z.  d.  (1904). 
1  boekd.  langwerpig  in  8°  (24  x  15.8)  van 
124  hladz.  2  » 

Voici  un  recueil  de  chansons,  tan’ôt  tendres  et 
naïves,  tantôt  spirituelles  ou  rosses,  mais  tou¬ 
jours  intéressantes  L’auteur  s’est  efforcé  à  garder 
la  note  populaire,  sans  tomber  dans  l’orduricr  ou 
la  bêtise,  et  voilà  son  grand  mérite. 

Ghaque.'chanson,  chaque  couplet  nous  surprend 
par  un  trait  d’esprit,  par  une  tournure  imprévue 
et  charmante.  En  lisant  ce  volume,  on  subit  son 
eharme,  et,  involontairement,  on  se  met  à  chan¬ 
tonner  avec  l’auteur,  et  l’on  comprend  que  ce 
volume  ait  pu  avoir  un  tel  succès  chez  nos  voi¬ 
sins  d'Outre-Moerdijk, 

M.  Speenhoff,  le  premier  poète-chansonnier 
de  langue  néerlandaise,  a  fait  œuvre  d(artiste,  et 


l’on  peut  dire  que  scs  liedjes  sont  généralement 
saines,  bien  que,  de-ci,  de-là,  on  découvre  parfois 
une  note  un  peu  grivoise. 

Quantité  de  ses  chansonnettes  seront  néan¬ 
moins  favorablement  accueillies  en  pays  flamand 
et  viendront  grossir  de  façon  heureuse,  le  réper¬ 
toire  des  liedjes  qui  égaient  nos  populations  fla¬ 
mandes. 

Le  livre  est  gentiment  édité  et  mis  en  vente  à 
un  prix  très  modique.  M.  Speenhoff.  qui  est  à  la 
fois  l’auteur  des  paroles,  de  la  musique  et  des 
dessins,  s’est  très  bien  acquitté  de  sa  tâche. 

L.-J.  K. 

TOURNEUX  (Maurice'.  —  La  Tour.  Biographie 
critique  illustrée  de  24  productions  hors  texte. 
Paris,  H.  Laurens,  s.  d.  (1904).  1  vol.  petit  in-8o 
carré  (16  X  21.15)  de  128  pages. 

Broché  2  50 

Relié  3  50 

( Les  grands  artistes.) 

L’ouvrage  de  M  Tourneux  est  mis  en  vente,  à 
l’instant  même  où  la  ville  de  Saint-Quentin  s’ap¬ 
prête  à  célébrer  le  second  centenaire  de  La  Tour, 
fruits  de  longues  investigations  et  de  patientes 
recherches  ;  il  analyse  l’œuvre,  chronologique¬ 
ment  et  dans  son  detail  II  résume  tout  ce  que 
l’on  sait  sur  l’artiste,  sur  ces  relations  avec  la 
cour  de  Loirs  XV  et  avec  la  plus  haute  société 
de  France,  sur  son  humeur  bizarre  et  ses  fonda¬ 
tions  charitables. 
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BOMLI  (E.-.J).  —  Nouvelles  traductions.  II. 

(Français-hollandais).  Destinées  aux  candidats 
au  diplôme  primaire,  suivies  de  quelques  textes 
d’examen,  de  notes  explicatives  et  d’une  liste 
alphabétique.  Groningue ,  P.  Noordhoff,  1904. 
1  vol.  petit  in-8°  (14.5  X  20.3)  de  156  pages. 

2.65 

31.  Bomli,profeseur  de  langue  et  de  littérature 
françaises  à  Leyde,  a  publié  un  second  recueil  de 
traductions  destiné  comme  l’autre  (voir  R.  B.  B. 
mai  1904)  à  ceux  qui  préparent,  en  vue  de  la 
conquête  d’un  diplôme,  leur  examens  de  fran¬ 
çais.  Ce  volume-ci  est  fait  d’après  les  mêmes 
principes  que  le  premier,  la  quantité  et  la  distri¬ 


bution  des  matières  est  la  même,  sauf  qu’on 
trouve,  après  les  notes  explicatives,  une  liste 
alphabétique  de  quelques-unes  des  locutions  les 
plus  remarquables  des  deux  recueils. 

Les  morceaux,  écrits  dans  une  langue  tout  à 
fait  moderne  et  pleine  de  vie,  ne  laissent  rien 
à  désirer  sous  le  rapport  de  la  forme;  mais  pour 
le  fond  on  aurait  pu  trouver  mieux  que  certaines 
pièces  admises. 

Bien  que  composés  en  vue  d’aspirants-institu¬ 
teurs,  des  livres  tels  que  ceux-ci  peuvent  rendre 
service  à  d’autres  :  à  qui  veut  assouplir  sa  langue 
et  son  style,  qu’il  s’agisse  du  néerlandais  ou  du 
français,  je  conseille  la  pratique  de  ces  Traduc¬ 
tions.  C.  Caeymaex. 


ANNUAIRES 


VARIA 


r 

Education  (L’J  en  Suisse.  Annuaire  des  univer¬ 
sités,  écoles,  pensionnats,  etc.  lre  édition.  1904. 
Genève,  Ch.  Eggimann  et  Cie,  4904.  1  vol  in-12 
(12  5  X  19)  de  352  pages.  Relié  toile. 


Le  but  et  l’objet  de  cet  ouvrage  se  trouvent 
heureusement  résumés  dans  son  sous-titre  : 
Annuaire  des  universités,  écoles ,  pensionnats,  etc. 
C’est,  en  effet,  un  annuaire,  mais  un  annuaire 


Périodiques 


agrémenté  de  gravures  et  de  vignettes  qui  lui 
donnent  beaucoup  d’attrait. 

Les  éditeurs  ont  fait  précéder  leur  travail  d’une 
introduction  sur  l’éducation  en  Suisse  et  l’ou¬ 
vrage,  dans  son  ensemble,  est  presque  tout  entier 
à  lire,  car  il  ne  s’agit  pas  ici  d’une  aride  nomen¬ 
clature,  mais  d’un  recueil  fortement  et  savam¬ 
ment  documenté  sur  l’enseignement  en  Suisse. 

Félicitons  aussi  les  éditeurs  du  soin  impeccable 
qu’ils  ont  apporté  à  leur  publication.  Red. 

GEIGER  (Dr  C.  A.).  —  Taschenkalender  für  den 
katholischen  Klerus.  1905.  27.  Jahrgang.  Ratis- 
bonne,  G. -J.  Manz,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in- 18 
(10.5  X  15.5)  de  206  pages.  Relié  toile.  1  25 

Voilà  certes  un  Annuaire  du  clergé  qui  paraît 
en  temps. 

Nous  avons  déjà  eu  plusieurs  fois  l’occasion  de 
signaler  cette  intéressante  publication  qui,  en 
dehors  des  multiples  renseignements  utiles  au 
clergé,  contient  tout  le  clergé  catholique  d’Alle¬ 
magne,  et  nous  pouvons  dire  qu’à  chaque  nou¬ 
velle  édition  elle  acquiert  un  peu  plus  de  mérite. 

Red. 

Successful  advertising.  lts  secrets  explained 
by  Smith’s  advertising  agency.  22(1  édition.  Illus- 
trated.  Londres ,  Smith’s  advertising  agtncy , 
s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12.5  X  19)  de 
652  pages.  Relié  toile.  2  50 

Les  Anglais  et  les  Américains  nous  ont  sur¬ 
passés  en  beaucoup  de  choses,  mais  s’il  est  un 
domaine  où  ils  nous  priment  avec  le  plus  d’in¬ 
tensité,  c’est  certes  celui  de  la  publicité. 

En  effet,  nous  autres,  commerçants  et  indus¬ 
triels  belges,  nous  n’avons  de  cette  branche  si 
importante  du  commerce  que  des  notions  tout  à 


fait  médiocres,  ne  nous  permettant  même  pas  de 
nous  rendre  compte  de  ce  qu’est  dans  l’industrie 
ce  puissant  levier  :  la  publicité. 

C’est  un  tort  pour  nous  de  ne  pas  l’avoir  mieux 
compris,  et  ce  qui  l’atteste  de  façon  irréfutable, 
c’est  l’ardeur  qu’y  mettent  nos  voisins  d’outre¬ 
mer  à  annoncer  leurs  produits;  personne  ne 
soutiendra  cependant  qu’ils  sont  moins  «hommes 
d’affaires  »  que  nous. 

Le  Successful  advertising  de  la  célèbre 
«Smith’s  advertising  agency»  de  Londres  a  pour 
but  unique  de  venir  en  aide  aux  fabricants  et 
producteurs  à  faire  un  choix  judicieux  de  jour¬ 
naux  et  revues  qui  conviennent  à  leurs  produits. 

Une  expérience  de  vingt-deux  ans  assure  certes 
une  compétence  très  réelle  dans  la  matière  et 
ceux  qui  recourront  aux  lumières  de  Smith’s 
Successful  advertising  seront  sans  nul  doute  fort 
bien  guidés. 

Une  publication  de  ce  genre  pour  la  Belgique 
serait  très  utile  ;  elle  ouvrirait  peut-être  à  nos 
industriels  et  commerçants  des  horizons  qui  leur 
sont  quasi  restés  inconnus  jusqu’ici.  Réd. 

Almanach  des  chaumières  pour  l’année  1905. 
28e  année.  Paris ,  II.  Gautier ,  s.  d.  (1904).  1  vol 
ï ii- i 8  carré  (12  X  15.5)  de  128  pages.  0.50 

Almanach  de  l’ouvrier  pour  l’année  1905. 
58e  année.  Paris,  IL  Gautier ,  s  d.  (1904).  1  vol. 
in-18  carré  (12  X  15.5)  de  128  pages.  0.50 

Ces  deux  almanachs  sont  avantageuse  ment  con¬ 
nus  du  public,  et  l’on  peut  dire  que  leur  âge  déjà 
respectable  —  28  et  58  ans  —  ne  font  qu’accroître 
les  sympathies  justement  méritées  que  leur  ont 
values  et  l’intérêt  qu’ils  présentent  et  les  récits 
attachants  qu’ils  publient.  L’un  et  l’autre  sont  des 
almanachs  de  famille  et  font  passer  d’agréables 
moments.  Red. 


SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles) 


Acacia  (F).  Paris.  ( Octobre  1904.)  —M.‘.  Hiram  : 
L’interpellation  Prache.  —  F.*.  Séville  :  Question 
sociale  et  politique  coloniale. —  F.\  Blumenlhal  : 
La  F.'.  M.\  est-elle  une  congrégation?  — 
F.\  Athirsata  :  L’idée  de  droit  devant  la  philo¬ 
sophie.  Une  révélation.  —  F.*.  Limousin .*.  Un 
individualiste.  —  Le  convent  du  Grand  Orient. 
—  Nécrologie.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

American  (The)  historical  review.  Lancaster. 


(Octobre  1904.) — Ch.-H.  Haskins  :  The  university 
of  Paris  in  the  sermons  of  thethirteenth  century. 
G.  Smith  :  English  poetry  and  english  history. 

—  Ediv.-G.  Bourne  :  The  naming  of  America. 

—  E.  P.  Weaver  :  Nova  Scotia  and  New  England 
during  the  révolution.  —  G. -P.  Garrison  :  The 
first  stage  of  the  movement  for  the  annexation 
of  Texas.  —  Documents.  —  Reviews  of  books.  — 
Communications.  —  Notes  and  news  —  (Trimes¬ 
triel  .  Par  an  :  20  fr.) 
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Bibelot  (The).  Porlland  (Maine).  ( Novembre 
1904.)  —  E.  Fitzgerald  :  Percival  stockdale  and 
Caldock  black  horse.  (Mensuel  Par  an  :  5  fr.) 

Cassells  magazine.  Londres.  ( Novembre  1904.) 

—  A.  While  :  The  german  péril  —  F.  R  Puns- 
hon  :  —  T wo gentlemen  in  Armour.  —  J.  Alexan¬ 
der  :  England’s  premier  Peer.  The  duke  of 
Norfolk.  —  L.-J.  Beeslon  :  Forestalled.  — 
A.  Fi  h  :  Little  masterpieces  by  great  artists. 

—  II.- A.  Ilering  :  The  dironicles  of  the  Bur- 
glars’  club. —  11.  Dudcney  .lha  bellows  maker. 

—  11. -G.  Archer  :  The  new  railway  out  of  Lon¬ 
don.  —  II.  Rider  Haggard  :  The  Crethrcn.  — 
Whcre  swans  grow  fat.  —  In  the  Arena.  — 
Flotsam  and  Jetsam.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (28  octobre  1904.) 
F.  Coppée  :  Trois  poètes.  —  J.  F.  Régamty  :  Ce 
que  veut  l’Alsace.  L’évolution  de  son  patriotisme. 

—  G  De  Lamarzelle  :  Un  roman  à  thèse.  Un 
divorce,  par  M.  Paul  Bourget. —  P.deNolhac  : 
L’art  de  Natlier.  —  L.  Barracan  :  Amour  oblige. 

—  Mis  De  Nadaillac  :  Les  Japonais  chez  eux.  — 
Vte  Çombcs  de  Lestrade  :  La  succession  de  Lippe. 
P.  Mimande  :  Le  Mamoul.  —  E.  Trogan  :  Les 
rouvres  et  les  hommes.  —  A. Boucher  :  Chronique 
politique.  —  Bulletin  bibliographique.  (Bimen¬ 
suel.  Par  an  :  55  fr.) 

Cosmopolitan  (the).  New-York,  (octobre  1904.) 
T.-P.-O.  Gonnor  :  The  immédiate  future  of  Ire- 
land.  —  W.-R.  Stewart  :  Great  industries  of  the 
United  States.  Tin  and  terne  plates.  —  //.  Kni- 
ckerboeker- Vielé :  Continental  cafés.  —  J.  Rrnhin- 
Walker  :  A  modem  a  Swiss  family  Robinson  ». 

—  li.  Clark ,  Jr  :  Breaking  up  a  state  machine.  — 
J. -M.  Ward  :  Shorter  routes  to  India.  —  11. -C. 
Chatfield-Taylor  :  Lisbon  the  fai r.  —  A.  Sulro  : 
Love  and  the  Lady.  —  R.  Pyke  :  The  pursuit  of 
man.  Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Démocratie  (la)  Chrétienne.  Haubourdin.  (No¬ 
vembre  1904.)  Congrès  des  catholiques  du  Nord 
et  du  Pas-de-Calais.  (14-20  novembre  1904.)  — 
L’abbé  Six  :  Le  libéralisme,  scientifique  politico- 
social  et  économique.  —  Mgr  V.  .  :  Les  idées 
sociales  de  M.  le  Clc  Medolago.  —  Nouvelle  circu¬ 
laire  du  C,e  Medolago.  —  L’abbé  G...  :  Le  congrès 
de  Ratisbonne.  —  Au  congrès  des  catholiques 
allemands.  —  L’impôt  progressif.  —  Etudes  et 
documents.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
7  fr.) 

Études,  Paris,  (8  novembre  1904.)  Il .  Prélot  : 
De  la  séparation  de  l’église  et  de  l’état.  —  H.  Ché- 
rot  :  Un  bloc  de  martyres  sous  la  révolution,  les 
seize  carmélites  de  Compïègne.  —  J.  Burnichon : 
Le  congrès  de  Lyon  et  l’école  libre  de  demain. — 
P.  Dudon  :  La  séparation  Jacobine  (1794-1800). 

—  P.  Suau  :  Saint  François  de  Borgia.  L’homme 
d’état.  Le  vice-roi.  —  ,/.  Calés  :  Notes  de  littéra¬ 
ture  biblique.  Revue  de  quelques  publications 


récentes.  —  .4.  Bélanger  :  Bulletin  scientifique. 

—  Correspondance.  —  Revue  des  li\res.  Notes 
bibliographiques.  —  Evénements  de  la  quinzaine. 
(Bimensuel.  Par  an  :  50  fr.) 

Fry’s  magazine,  Londres.  (Novembre  1904.) 
Ouldoor  men  :  Mr  Gcorgc  Meredith.  — II.  Begbie  : 
The  City  postman  —  Hon.-C.-S.  Rolts  :  My  tou- 
ring  réminiscences.  —  A.  Uamilton  :  Hunting 
on  a  small  income.  —  F. -J.  Stimson  :  A  modem 
Adam.  —  J-  J  Bentley  :  The  governmcnt  of  oui* 
Winter  game.  —  II.  Graham  :  Théodore  Roose¬ 
velt.  ■ —  F. -G.  A/lalo  :  The  rise  and  progress  of 
sea  angling.  —  B.  Kennedy  :  The  race.  —  C.-E. 
Hughes  :  The  «Spurs»  in  Mufti.  —  W.-A.  Fraser  : 
The  narrative  of  bufîalo  and  bison.  —  S  Ilallett  ; 
An  aerial  épisode.  (Mensuel  Par  an  :  12  fr.) 

Gartenlaube  (die),  Leipzig.  (1 5e  livraison  1904.) 
G.  Wasner  :  Frau  Licsa.  —  R.  Heffe  :  Tine  Kunst- 
pause.  —  Jos,  Rummelspocher  :  Heidedorf.  — 
Dr  Fritz Skcwronnek:  Die  «Sprache»  des  Iiundes. 

—  Kôln  am  Rhcin.  —  11.  tlerrmann  :  Eine  inter¬ 
nationale  Postwertzeichen  Aussteliung  in  Berlin. 

—  K.  Werckmeister  :  Sehnsucht  —  Ç.  F  al  ken - 
horst  :  Um  die  Weltherrschaft.  —  L.  Ganghofer  : 
Der  hohe  Schein.  — Ed.  Hcyck  :  Deutsche  Frenid- 
seligkeit.  —  R.  Mielke  :  In  Morgenrot  des  Lebens. 

—  (Par  an  :  26  livr.  :  12  fr.) 

Hojas  selectas,  Madrid-Barcelone.  (Novembre 
1904.)  F.  Tarer  :  Exequias  reales.  —  J.  Digout  : 
Recuerdos  de  Madagascar.  —  G  Martinez-Sierra  : 
Por  las  carretaras  de  pulvo  y  de  lagrimas.  —  La 
edificacion  urbana  en  Buenos-Aires.  —  L.  Gabal- 
dôn  :  El  hombre  en  ridiculo.  —  R  -l.  Geare  :  Los 
inscctos  venenosos.  —  E.  Guarini  :  Los  nuevos 
buques-pontones  del  gobierno  dinamarqués.  — 
A  Urbano  :  La  estatua  orante.  —  G.  Ritlwagen  : 
Fil  barco  de  guerra  de  marruecos.  —  R.  Garcia- 
Plafa  de  Osma  :  A  la  aceituna!  —  F.  Altola- 
gnirre  :  La  guerra  en  el  Extremo  Oriente.  —  L. 
Biarl  :  Entre  dos  Océanos.  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Lectuur,  Amsterdam.  (A fl.  8  en  9  1904.)  IV.-P. 
//.  Jansen  :  A. -N. -J.  Huybers.  Christus  Mysticus. 

—  II.  van  Calker  :  Hollandsche  belletrie- van  den 
dagvan  Ch  M.  van  Deventcr.  —  W.-P.-H.  Jan¬ 
sen:  Elidoor.  —  F.  Hendrichs  :  Twee  theoso- 
phische  boeken.  —  Wijsbegcerte.  —  Sociale 
wetenschap.  —  Staatswetcnschap.  —  Opvoeding 
en  onderwijs.  —  Natuurwetenschappen.  — 
Vaderlandsche  geschiedenis.  —  Levensbeschrij- 
ving.  —  Letterkunde.  —  Woordkunst.  (Maande- 
lijks.  Per  jaar  :  1 1  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (1r  novembre 
1904.)  A.  Maumené  :  La  décoration  florale  de  la 
fable.  —  G.  Nesller-Tricoche  :  L’exposition  de 
Saint  Louis.  —  P.  Despiques  :  L’esthétique  de  la 
Champagne.  —  Alehamp  :  Vieilles  coutumes  de 
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l’Orléanais.  —  //.  Second  :  Le  nid  fantôme.  — 
A.  Dauzat  :  Les  progrès  de  i’incinération.  — 
a.  de  Sauvent  ère  :  Sylvaine.  —  ./.  l)e  Sancére  : 
La  quinzaine  :  Lettres  et  arts.  —  V.  Lemosof  : 
Géographie.  —  Quentin-liauchart  :  La  vie  dra¬ 
matique. —  D.  Buret:  Les  livres.  (Bimensuel. 
Par  an  :  11  fr.) 

IVluseum  (das),  Berlin.  (12e  livr.  1904  )  Dau- 
mier  :  Uer  Ameteur.  —  Im  Theater.  —  Vor  der 
Sitziiug.  —  Die  Wa  cherin.  —  Nederlandischer 
Meister  um  1460.  —  Lorenzo  Lotto  :  Bildnis  des 
Agostino  und  des  Niccolo  délia  Terre  —  Moretto  : 
Bildnis  cines  Fenaroli.  —  E.  Klossowski  :  Honoré 
Daumier. 

—  (15e  livr.  '1904.)  Franzôsischer  Meister  um 
1400.  —  J.  Fouquct  :  Bildnis  des  Guillaume  Jou- 
venel  des  Ursins.  —  Luca  Délia  Ilohbia  :  Die  vier 
Evangelisten.  —  Lawrence  :  Bildnis  des  J  J.  An- 
gerstein  und  seiner  Frau.  —  M.  J.  Friedlcinder  : 
l)ie  franzüsischc  Tafelmalerei.  (Par  an,  20 livr.  : 
30  fr.) 

Natuur  (de),  Utrecht.  ( Oclober  1904.)  /)*'  Z.-P. 
liouman  :  Itadium  en  de  Emanatie.  —  D*  A. -J. 
Calkotn  :  De  blauwe  regen. —  J.-M.  Proot  :  Zijde- 
Surrogaten.  —  T.-E.  van  Putien  :  De  verandering 
in  liet  bedrijf  der  gemeentetram  van  Amsterdam. 

—  Dr  A.  Pannekoelc  :  De  oorsprong  der  maan- 
bergen.  —  G.  Lely  :  De  physisch  phonetische 
grondslag  der  taal.  — -  Eres  :  Een  wreedaardige 
mode:  Het  dragen  van  aigrettes.  — D'H.-F. 
Iluisken  :  Nog  eens  de  sneltelegraaf  van  Siembus 
en  Ilalske.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  12  fr.) 

0ns  Hemecht,  Luxembourg.  (Octobre  1904.) 
Lèonardy  :  Wegerich.  —  E.  Schneider  et 
A.  Thorn  :  Etudes  historiques  et  archéologiques 
sur  le  Luxembourg.  —  J.  Vanneras  :  Documents 
concernant  le  fief  de  Niedervvampach.  — 
Abscheid  von  den  Blumen.  —  J.  Grob  :  Euslach 
von  Wiltheims  historische  Werke.  —  E  Mam- 
menbiérz .  —  N.  Schroier  :  Geschichle  von 
Ettelbiück.  —  Literarischc  Novitaten.  (Mensuel. 
Par  an  :  7  fr.  50.) 

✓ 

Op  de  hoogte,  Amsterdam.  (Oclober  1904.)  Van 
verre  en  nabij. — L.van  Bosse  :  Over  de  maand  die 
heenging.  —  Een  skandinaviér  over  Japon  (Ont- 
leend  aan  ecn  studie  van  Alexander  Svedstrup) 

—  C.  Bergman  :  Het  delven  van  steenkcol  in  het 
Zuiden  van  ons  land.  —  F.  Loevestein  :  Een 
nieuwc  reddingsboot.  —  Beeldendc  kunst.  —  Re- 
producties  naar  kunstvverken  der  hoogleeraren 
aan  de  rijks-academie  van  beeldende  kunsten  te 
Amsterdam.  —  Schetsen.  —  Literair  overzicht. 

—  Muziek.  —  Paedagogiek.  —  Uit  de  natuur.  — 
ltecht  en  wet.  —  Modes.  —  Voor  keuken  en 
huiskamer.  —  Aan  onze  abonné’s.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  1 1  fr.) 


Pêcheur  (le),  Paris.  (30  novembre  1904.) 
J.Maze  :  Au  bord  de  l’eau.  Pèche  d’automne.  — 
Pli.  Lines  :  La  pêche  à  la  pelotte.  —  I).  C.  :  Les 
droits  des  sociétés  —  P.  L.  :  Echos  et  nouvelles. 
—  il/.  Cabs  :  Les  ennemis  du  poisson.  —  Dr  O. 
Furhmann  :  Bibliographie.  (Bimensu  1.  Par  an  : 

7  fr.) 

Photo-revue,  Paris.  (6*  novembre.)  F.  Gouillon  : 
Le  relief  monoculaire.  —  R.  Cullen  :  A  quoi  peu¬ 
vent  servir  les  vieux  objectifs  à  portrait.  — 
B.  d’il.  :  Les  procédés  d’amateurs  :  Plaques  géla- 
tinées  à  grain  pour  photograv  ure.  —  H.  Quentin  : 
Notes  pratiques  sur  l’orthochromatisme.  — 
C  O'Madden  :  Applications  et  innovations  :  Con¬ 
trôleur  photographique  d’embauchage  :  Sur  la  re¬ 
production  des  tableaux.  —  Les  procédés 
industriels  :  Soins  à  donner  aux  trames.  — 
L.  Tranchant  :  Le  nettoyage  des  vieux  clichés.  — 
Photographie  pratique  :  Positifs  sur  verre  vus  par 
réflexion  :  Virage-fixage  alcalin  :  Voile  jaune  des 
négatifs  :  Bain  de  virage  donnant  de  tons  pour¬ 
pre  rose.  Mensuel.  Par  an  :  8fr.) 

Quinzaine  la)  coloniale,  Paris.  (2b  octobre  1904 ) 
La  situation  de  Flndo-Chine.  —  Bulletin  de  la 
quinzaine.  —  L’accord  franco-espagnol  —  La 
commune  annamite  en  Cochinchine.  —  Un 
cadre  de  commis  indigènes  au  Tonkin.  —  La 
réorganisation  du  gouvernement  général  de 
l’Afrique  occidentale  française  .  —  Bulletin  biblio¬ 
graphique  de  la  quinzaine  —  Bulletin  de  l’Union 
coloniale  française.  —  Revue  des  cultures  colo- 

O 

niales.  (Bimensuel  Par  an  :  16  fr.) 

Revue  (la)  du  bien  dans  la  vie  et  dans  l’art, 
Paris.  (Octobre  1!>04)  G.  de  la  Rochefoucauld  : 
Les  efforts  de  la  pitié.  —  J.  Maribert  :  La  mar¬ 
chande  et  le  professeur.  —  E.  Dumont  :  Sonnet 
familier.  —  H.  de  Régnier  :  La  façade.  — 
A.  OEris  :  Le  petit  jardin  et  Nocturne.  —  M.  Le¬ 
grand  :  Andromède.  —  H.  Rebcll  :  J’ai  dit.  — 
R.  Bouger  :  H.  Fantin-Latour.  —  Ch.  Marion  : 
La  Société  Franklin.  —  P.  Gabillard  .  La  lan¬ 
gue  bleue.  —  Agathon  :  Le  classeur  Galante. 
(Mensuel.  Par  an  8  fr  ) 

Revue  de  la  France  moderne.  Paris  (Octobre 
1904).  A.  E.  Blanc  :  Anatole  Flandin.  —  Buffe- 
noir  La  marquise  de  Broglie  et  le  comte  Scheller 
1753-1763.  —  J.  Cardine  :  La  guerre  russo-japo¬ 
naise.  —  J.  Barancy  :  Le  Baiser.  —  J.  Cardine  : 
Le  service  de  deux  ans.  —  Les  canards  du  Rhin. 
—  Barberine  :  A  travers  Paris.  —  H.  Buffenoir  : 
Les  livres  nouveaux,  —  Bibliographie.  (Tri¬ 
mestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Re»uedu  monde  invisible.  Paris.  (Octobre  1904;. 
Mgr  E.  Méric  :  L’imagination  dans  l’hypnose.  — 
Le  Normant  des  Varaennes  :  Louis  XVII  et 
Jean  III.  —  M.  de  L.  V.  :  La  science  et  le  surna¬ 
turel.  —  O.  Lodge  :  Discours  annuel  du  prési- 
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dent  de  la  société  de  recherches  psychiques  de 
Londres.  —  Dr  Le  Mesnant  des  Chesnais  :  Le  ver¬ 
tige  de  la  locomotion.  —  Le  démonisme.  —  C.  V.  : 
Les  propos  scientifiques  du  Dr  Bérillon.  —  Va¬ 
riétés.  (Mensuel.  Par  an  :  12  l'r.) 

Revue  (La)  musicale.  Paris,  (1er  Novembre 
1904.)  H.  Conrat  :  Brahms  tel  que  je  l’ai  connu. 

—  Actes  officiels  :  Inauguration  du  monument  de 
César  Franck.  —  J .  Combarieu  :  Simples  notes 
de  lecture  musicale.  -  C  Zikone  :  Le  chant  dans 
les  églises  de  Paris.  —  P .  Landormy  :  Les  fonc¬ 
tions  variables  des  accords  d’après  Hugo  Riemann. 

Supplément  musical  :  Gavotte  et  fragments  du 
«  Fienaud  »  de  Sacchini,  transcrits  d’après  la 
partition  originale  par  M.  Testard.  (Bimensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  internazionale.  Rome.  ( Octobre  1904.) 

—  S.  Talamo  .  La  schiavitù  i  padri  délia  ehiesa 

—  G.  Goria  :  L’inchiesta  inglese  del  1891,  l’or- 
dinamento  operaio  e  la  legislazioni  sociale  in 
Inghilterra  ed  in  varie  nazioni.  —  A.  Boggiano  : 
Il  riposo  festivo  dopo  le  discussioni  nel  parla- 
mento  italiano.  —  Giovanni  Carano-Domilo  : 
Il  calcolo  delle  pardite  dirette  negli  scioperi.  — 
Sunto  delle  riviste.  —  Esame  d’opere.  —  Note 
bibliografiche.  —  Chronaca  sociale.  (Mensuel  : 
Par  an  :  52  fr.) 

Science  catholique,  Arras.  ( Octobre  1904.) 
J.  Fontaine  :  L’historicité  du  quatrième  évan¬ 
gile.  —  Quiévreux  :  L’anthropomorphisme.  — 
de  Moor  :  Elude  sur  le  livre  de  Job.  —  I.  Bour- 
lon  :  La  grande  colère  de  M.  Harnack.  —  Duflot  : 
Bulletin  d’histoire.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Strand  (the)  magazine,  Londres.  ( Novem¬ 
bre  1904.)  E.-W.  Hornung  :  Stingaree  stories. 

—  Which  are  the  most  popular  pictures?  — 

G. -M.  Prévost  :  A  good  accompanist.  —  Japa- 
nese  and  chinese  games.  —  F.-M.  Whi'e  :  The 
great  white  moth.  —  Y.  Madec  :  Through  the 
straits  by  submarine.  —  A.  Ilutchi.on  Stirling  : 
IIow  1  won  the  seat. —  H.Wyndham  :  A  military 
court-martial  and  how  it  is  conducted.  —  Mac 
Pemberlon  :  A  splendid  rogue.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.  50.) 

Studiën,  Utrecht.  (Dl.  6  J.  —  A  fl.  3.  1904.) 

H.  -J.  Allard  :  Joachim  -  George  Le  Sage  ten 
Broek.  —  L.  Regout  :  De  H.  Thomas  van  Aquino 
en  Kant.  —  Een  strijd  van  twee  werelden.  — 
R.  de  Grave:  Paul  Bourget  en  zijn  roman  L'Étape. 

—  Uit  de  pers.  (Per  jaar  10  aflev.  :  12  fr.) 


Teysmannia,  Batavia.  (9e  aflev.  1904.)  A  W.-K. 
de  Jong  en  W.-R.  Tromp  de  Haas  :  Onderzoek 
naar  de  vraag  —  lloe  komt  het  caoutchouc  in 
het  melksap  onzer  caoutchouc  boomen  voor.  — 
II.  J.  Wigman  :  Ananasvariëteiten  in  Australië. 

—  J.-V.  Breda  de  Haan  :  Mededeelingen  omtrent 
de  rijstcultuur  in  Noord  Italië.  —  Boekbeschou- 
wing.  (Maandelijks.  Per  jaar  ;  25  fr.) 

Tropenpfianzer  (der),  Berlin.  ( Octobre  1904.) 
Dr  M.  Biisgen  :  Die  Organisation  des  Forstwesens 
auf  Java.  —  Dr  Gruner  :  Studienreise  nach  der 
Goldküste  zur  Erkundung  der  Kakao-und  Kola- 
Volkskuitur.  —  L.  Berne  g  au :  Reiseeindrücke  im 
Yorubalande.  —  Koloniale  Gcsellschaften.  — 
Aus  deutschen  Kolonien.  —  Aus  fremden  Pro- 
duktionsgehieten.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Tijdschrift  tôt  bevordering  van  de  studie  der 
Paedagogiek,  Groningen.  (4  aflev.  1904.)  J.-S.Ver- 
burg  :  Het  voorbereidend  onderwijs  in  geschie- 
denis.  —  M.-M.  Btankert  lots  uit  een  oud  boek. 

—  I)  -  V.  :  Een  nuttige  inrichting.  —  D.  Vun- 
derink  :  Over  spreekonderwijs.  —  J.  Hobma  : 
Vrijheid  en  gezag.  —  H.  de  Raaf  :  De  eeuw  van 
het  kind.  —  Uit  de  vakpers.  (Driemaandelijks. 
Per  jaar  :  6  fr. 

Tijdschrift  voor  geschiedenis  iand-  en  volken- 
kunde,  Groningen.  (4e  aflo.  1904.)  E.-D.  Bau- 
mann  :  Het  bezoek  van  Paul  Jones  aan  ons  land 
in  1779.  —  II.  Riemersma  :  Een  Labadist  van 
grooto  vermaardheid.  —  C.-E.  Ditllinger  :  De 
Engelsch  -  Russische  wedstrijd  in  Perzië.  — 
N  I).  Doedes ,  Mej.  L.  Miedema  en  Br  M.-G.  de 
Boer  :  Historische  mededeelingen.  —  R.  Schui- 
ling  en  J.  van  Baren  :  Mededeelingen  op  geogra- 
phisch  gebied.  (Driemaandelijks.  Per  jaar  :  11  fr.) 

Wide  (the)  world  magazine,  Londres.  ( Novem¬ 
bre  1904.)  Philip  G.  Walters  :  How  Jeanne  Sived 
the  pay-train.  —  G. -Il  G.  Cowell-Cotton  :  ln 
search  of  the  five-horned  giiafïe.  —  G.  Leilch  : 
Gast  away  among  the  Filipinos.  —  H.  Cole  : 
Rain-making  in  savage  Africa.  —  F.Lees  :  An 
alpine  tragedy.  —  J.  N.  Raphaël  :  Beggarland 
unmasked.  —  H.  de  Montmorency  :  A  modem 
Robinson  Crusoe.  —  M.  Farrah  :  My  shipwreck. 

—  G.  Willets  :  By  sledge  across  the  top  of 
Europe.  —  A.  Harris  :  The  fête  of  Jeanne  Ha¬ 
chette  at  Beauvais.  —  J.  Gordon  Smith  :  The 
ce  Flying  Üutchman  ».  —  N.-IU.  Niemeyer  :  The 
hermit  of  the  dismal  swamp.  —  Odds  and  ends. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


BIBLIOGRAPHIE  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


GOOPMAN  (Th.)  en  BROECKAERT  (Jan).  —  Bibliographie  van  den 
vlaamschen  taalstrijd.  Eerste  deel  :  1787-1844.  Gent ,  A.  Si/fer,  iOOi.  1  boekd. 
groot  m-S°  (17.3  x  25.8)  van  338  bladz.  Pnjs  :  3  fr.  50. 

[Roninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  tant  en  Iclterknnde.) 

Par  ce  volume,  MM.  Coopman  el  Broeckaert  commencent  la  publication  de  leur  bibliographie 
du  mouvement  flamand.  Leurs  travaux  antérieurs  les  qualifiaient  tout  particulièrement  pour 
pareille  entreprise,  dont  l’importance,  au  point  de  vue  historique,  n’échappera  à  personne. 

Dans  cet  ouvrage,  vrai  travail  de  bénédictin,  les  auteurs  se  sont  proposé  de  relever  h  s 
traces  du  mouvement  flamand  depuis  si  s  origines  jusqu’à  ce  jour.  Ils  l’ont  fait,  à  en  juger  par 
ce  premier  volume,  qui  va  de  1787  à  1844,  d’une  façon  complète  et  avec  la  plus  absolue 
impartialité,  fournissant  ainsi  aux  historiens  futurs  un  recueil  de  sources,  rangées  dans  l’ordre 
chronologique,  et  dont  des  tables  systématiques  faciliteront  l’emploi. 

Leur  travail  n’est  point,  comme  le  sont  trop  souvent  les  bibliographies,  une  simple  liste  de 
titres  d’ouvrages,  de  brochures, d’articles  de  revues  ou  de  journaux.  Chaque  pièce  y  est  analysée 
d’une  manière  objective  et  nombre  de  passages  caractéristiques  y  sont  reproduits  in  extenso . 

Pour  ce  qui  est  des  livres  et  brochures,  nos  recherches  personnelles  nous  permettent  d’aflh- 
mer  qu’aucune  pièce  essentielle  n’y  est  oubliée. 

Nous  recommandons  vivement  la  lecture  de  ce  travail  à  tous  et  plus  particulièrement  à  ceux 
qui  doutent  de  la  légitimité  ou  de  l'oppori  unité  du  mouvement  flamand. 

Ce  simple  recueil  de  documents,  classés  selun  la  date  de  leur  publication,  et  où  les  adver¬ 
saires  du  flamingantisme  ont  la  parole  au  même  titre  que  ses  partisans,  entraînera  chez  tout 
esprit  non  prévenu  la  conviction  que  la  cause  flamande  est  une  cause  nationale  qui  répond 
à  une  inéluctable  nécessité  politique  et  historique. 

On  y  verra  le  mouvement  flamand,  non  seulement  comme  expression  d’une  tendance  veis 
l’égalité  de  tous  les  citoyens  d’un  même  pays  au  point  de  vue  de  l’emploi  des  langues,  mais 
aussi  comme  élément  sérieux  de  consolidation  de  l’esprit  national  et  barrière  utile  contre  L  s 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre 
remboursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou 
en  timbres-poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar 
Schepens  &  Cie,  éditeurs,  rue  du  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés ,  la  Revue  n’entend  pas  recommander  les  livres 
simplement  annoncés. 
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convoitises  de  nos  voisins,  convoitises  dont  les  indices  se  voient  marqués  en  un  trait  continu 
à  travers  les  pages  de  cette  bibliographie  et  que,  seuls,  les  imprévus  de  l’histoire  ont 
empêché  jusqu’ici  de  se  traduire  en  fait.  Edvv.  Coremans. 

Projet  du  dictionnaire  général  de  la  langue  wallonne.  Publié  par  la 

Société  liégeoise  de  littérature  wallonne.  Liège ,  Impr.  H.  Vaillant- Car- 
manne,  i904.  Grand  in-8°  (18  x  27)  de  36  pages.  Prix  :  2  tr. 

Sans  partager  l’engouement  de  ceux  qui  voudraient  élever  chacun  de  nos  patois  wallons  à  la 
dignité  de  langue  littéraire,  nous  estimons  cependant  que  l’étude  de  ces  divers  patois  offre  un 
grand  intérêt  au  point  de  vue  philologique  et  folklorique,  et  mérite  d’être  encouragé. 

Ce  n’est  d’ailleurs  pas  d’aujourd’hui  que  des  chercheurs  sérieux  se  sont  occupés  de  cette 
étude,  et  nous  avons  déjà,  outre  un  Dictionnaire  étymologique  wallon,  dû  à  Grandgagnage, 
un  dictionnaire  liégeois  de  Forir,  un  dictionnaire  montois  de  Sigart,  un  dictionnaire  namurois 
tout  récent  de  Pirsoul,  un  dictionnaire  des  Spots  ou  proverbes  wallons,  et  même  un  vocabu¬ 
laire  des  noms  wallons  d’animaux. 

En  général,  toutefois,  l’appareil  scientifique  de  ces  ouvrages  laisse  à  désirer,  et  la  Société 
liégeoise  de  littérature  wallone  a  été  bien  inspirée  en  projetant  un  dictionnaire  général  de 
la  langue  wallonne. 

L’entreprise  est  vaste  et  les  auteurs  du  projet  qui  nous  est  soumis,  se  rendant  compte  des 
difficultés  qu’ils  rencontreront  au  cours  de  leur  travail,  les  ont  heureusement  prévues  dars 
leur  plan  et  se  sont  avisés  d’ores  et  déjà  des  moyens  de  les  vaincre. 

Leur  plan  est  conçu  avec  une  réelle  rigueur  scientifique;  le  modèle  qu’ils  ont  choisi  comme 
type,  le  Dictionnaire  général  de  la  Langue  française ,  de  Hatzfeld,  Darmesteter  et  Thomas,  leur 
indiquant  suffisamment  la  voie  à  suivre. 

Les  spécimens  qu’ils  donnent  de  leur  méthode  font  bien  augurer  de  leur  œuvre,  et  nous 
faisons  des  vœux  pour  sa  prochaine  réalisation.  Edw.  Coremans. 
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CL.AVÉ  (M.-M.-J.)  —  Je  suis  l’immaculée  Conception.  Etudes  et  contem¬ 
plations.  Edition  nouvelle.  Tournai ,  H.  &  L.  Casterman ,  $.  d.  (1904).  1  vol. 
in-12  carré  (14.8  x  19.5)  de  172  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Comment  M.  l’abbé  Loisy  interprète  les  dogmes  catholiques.  Gand, 

Société  coopérative  «  V olksdrukkerij  »,  1904.  ln-18  (11  x  17.5)  de  48  pages. 
Prix  :  10  centimes. 

Si  jamais  cette  brochure  tombe  dans  les  mains  de  M.  Loisy,  il  verra  avec  douleur,  nous 
n’en  doutons  pas,  l’usage  que  font  de  ses  livres  nos  socialistes  gantois. 

Les  longs  extraits  des  œuvres  de  Loisy  ont  été  choisis  non  seulement  pour  faire  connaître 
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le  système  étrange  élaboré  par  le  téméraire  exégète  français,  mais  pour  achever  de  détruire 
les  dernières  croyances  religieuses  les  pauvres  ouvriers,  enrôlés  sous  le  drapeau  socialiste. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

COPPENS  (le  P.  Urbain),  O.  F.  M.  —  Le  palais  de  Caïphe  et  le  nouveau 
jardin  Saint-Pierre  des  Pères  Assomptionistes  au  mont  Sion.  Avec  [dans  et 
figures.  Paris ,  A.  Picard  &  fils ,  1904.  1  vol.  in-8°  (14.5  x  22.5)  de  98  pages. 
Prix  :  1  fr.  50. 

Rien  de  ce  qui  intéresse  la  topographie  du  Jérusalem  au  temps  de  Notre-Seigneur  ne  saurait 
nous  trouver  indifférents.  Or,  tout  récemment,  une  discussion  a  surgi  concernant  l’emplace¬ 
ment  du  palais  du  Caïphe.  Selon  une  tradition  fort  ancienne,  recueillie  par  le  Pèlerin  de 
Bordeaux  dès  l’année  333,  cet  édifice,  témoin  à  la  fois  de  la  condamnation  à  mort  du  Fils  de 
Dieu  par  le  Sanhédrin  et  de  son  reniement  par  saint  Pierre,  était  situé  sur  le  mont  Sion.  Au 
siècle  suivant,  une  «  basilique  »  dédiée  au  Prince  des  Apôtres  s’élevait  au  même  endroit. 
Plus  tard,  nous  rencontrons  la  mention  d’une  église  bâtie  en  l’honneur  de  saint  Pierre  sur 
le  lieu  où,  fuyant  la  maison  du  grand-prêtre,  il  alla  pleurer  sa  faute. 

Jusqu’à  présent,  tous  les  savants,  à  la  suite  de  tous  les  pèlerins  du  moyen  âge,  avaient 
distingué  ces  deux  sanctuaires,  fixant  le  premier  à  proximité  du  Cénacle,  dans  la  propriété  des 
Arméniens,  et  le  second  sur  le  flanc  oriental  du  mont  Sion.  Mais  voici  que  des  Pères  Assomp¬ 
tionistes,  les  professeurs  de  Notre-Dame  de  France  viennent  d’innover  :  dans  La  Palestine , 
guide  historique  et  pratique  ( Paris,  1904),  ils  affirment  que  les  deux  églises  en  question  n’en 
font  qu’une;  ils  ajoutent  que  la  place  de  celle-ci  serait  enclose  dans  les  terrains  qui  appar¬ 
tiennent  à  leur  congrégation.  Ce  qu’on  appelle  couramment  aujourd’hui  le  palais  de  Caïphe 
ne  porterait  ce  nom  que  depuis  le  XIVe  siècle. 

Le  R.  P.  Urbain  Coppens  attaque  vigoureusement  cette  opinion,  qui  se  heurte  à  une  foule 
d’invraisemblances  et  à  laquelle  paraissent  contredire  tous  les  témoins  de  la  tradition,  surtout 
ceux  du  XIIe  et  du  XIIIe  siècle.  Impossible  d’entrer  dans  l’examen  et  la  discussion  des  textes 
qu’il  produit.  Je  me  borne  à  constater  qu’ils  sont  dignes  de  l’attention  la  plus  sérieuse. 
L’auteur  les  présente  et  les  commente  avec  autant  d’érudition  que  d’entrain.  Je  regrette  seule¬ 
ment  qu’il  ne  s’en  soit  pas  tenu  toujours  à  un  exposé  calme  et  serein  des  arguments  histo¬ 
riques,  qu’il  se  soit  laisser  aller  parfois  à  des  récriminations  et  des  suspicions  qui  n’ont 
rien  d’objectif.  Les  raisons  très  graves  qu’il  fait  valoir  n’auraient  rien  perdu  de  leur  force, 
au  contraire,  s’il  avait  accusé  moins  souvent  et  avec  moins  d’âpreté  h  s  Pères  Assomptio¬ 
nistes  d’obéir  dans  cette  question  à  des  mobiles  trop  humains,  à  des  vues  d’intérêt.  Je  m’em¬ 
presse  d’ajouter  qu’il  ne  s’agit  point,  même  dans  la  pensée  de  Tardent  polémiste,  d’un  intérêt 
personnel  et  vulgaire,  mais  seulement  de  cette  forme  spéciale  d’intérêt  qui  n’est  que  l’abus 
d’une  qualité,  qu’une  manifestation  abusive  et,  si  j’ose  ainsi  parler,  une  excroissance  nocive 
de  l’esprit  de  corps,  et  qui,  à  ce  titre,  serait,  en  tout  cas,  plus  explicable  et  aussi  plus  excu¬ 
sable.  J.  Forget. 
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GÉRON  (le  P.),  rédemptoriste.  —  L’idée  religieuse.  La  première  pierre 
de  l’édifice.  Ilr nacelles ,  Vromant  et  Cie,  1V04.  i  vol.in-12  (13  x  19.5)  de  492  pages. 
Prix  :  3  fr. 

(L’édifice  de  la  science  religieuse.) 

Cm  livre  contient  les  instructions  prèehées  aux  membres  de  l'Association  de  la  Sainte- 
Famille,  établie  dans  l’église  Saint-Joseph,  à  Bruxelles. 

Quand  il  s’agit  d’édifier  la  science  religieuse,  il  faut  creuser  jusqu’au  roc,  c’est-à-dire 
jusqu’à  cette  vérité  fondamentale  :  l’existence  de  Dieu.  Le  P.  Géron  fait  de  celte  question 
l’objet  de  sa  première  section;  il  étudie  ensuite  :  la  nature  spirituelle  de  l’Ame  humaine,  son 
immortalité  et  sa  liberté,  le  composé  humain,  et  puis  la  société  domestique  et  la  société 
civile. 

Passant  alors  à  l’étude  de  la  religion,  l’auteur  la  considère  d’abord  en  général,  du  côté  de 
Dieu  et  du  côté  de  l’homme,  puis  il  traite  des  éléments  de  la  religion. 

La  religion,  considérée  au  point  de  vue  social,  fournit  matière  à  des  chapitres  fort  intéres¬ 
sants,  où  les  questions  sociales  sont  présentées  avec  une  grande  ampleur  d’idées. 

La  troisième  partie  du  volume  constitue  la  contre-partie  des  deux  autres.  On  y  passe  en 
revue  les  falsifications  de  la  religion  dans  les  siècles  passés,  puis  le  mal  de  l’irréligion  et  la 
guerre  à  la  religion,  inspirée  par  le  sectarisme  maçonnique. 

Souhaitons  de  nombreux  lecteurs  à  ces  pages  toutes  palpitantes  d’actualité.  Il  est  plus  que 
temps  de  mettre  à  la  portée  de  chacun,  comme  le  fait  le  P.  Géron,  les  raisons  de  nos  croyances. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

LAHOUSSE  (Gustavus),  S.  J.,  professor  in  collegio  maximo  Lovaniensi  S.  J. 
—  Tractatus  de  Deo  créante  et  ele vante.  Bruges ,  Ch.  Beyaert  (1904). 
1  vol.  in-8°  (16.5  x  25.3)  de  766  pages.  Prix  :  9  fr.  50. 

( Universa  tkeologia  scholastica  quam  in  collegio  Lovaniensi  S.  J.  tradebant  L.  De  San, 
G.  Lahousse  et  A.  Vermeersch.) 

Ce  traité  pourrait  être  recommandé  aux  lecteurs  sans  examen  préalable,  car  le  nom  de 
l’auteur  et  ses  nombreux  ouvrages  fournissent  une  garantie  suffisante  de  sa  valeur  scien¬ 
tifique. 

Le  livre  est  divisé  en  trois  parties  :  I.  De  Mundo  corporeo.  —  II.  De  homine  (pp.  108-686).  — 
III.  De  Angelis  (p.  745).  La  deuxième  partie  comprend  en  deux  chapitres  les  questions  de 
l’eschatologie. 

Inutile  d’observer  que  l’orthodoxie  de  la  doctrine  est  irréprochable.  L’auteur  a  toujours 
soin  de  préciser  et  de  délimiter  nettement  le  dogme  de  façon  à  le  distinguer  de  toute  doctrine 
plus  ou  moins  probable.  Jamais  il  ne  considère  comme  article  de  foi  une  explication  de  la 
véri'é  révélée,  sans  la  proposition  et  la  sanction  de  l’Eglise.  Dans  le  développement  de  ses 
thèses  il  suit  les  tracts  des  grands  Maîtres  du  moyen  Age,  dont  il  ne  s’écarte  jamais  sans  motifs 
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sérieux  el  fondés.  Cette  prudente  réserve,  accompagnée  d’une  appréciation  é  quitable  de  ce 
que  les  théories  modernes  présentent  de  vrai  ou  de  probable  met  le  livre  en  harmonie  avec  les 
exigences  de  la  science  contemporaine. 

Qu’on  lise  comme  exemple  la  discussion  sur  la  portée  de  la  définition  du  Concile  de  Vienne 
relative  à  l’union  substantielle  de  l’Ame  avec  le  corps  de  l’homme. 

Le  Concile  a-t-il  voulu  définir  non  seulement  cette  union,  mais  aussi  le  mode  tel  que  le  con¬ 
çoivent  la  plupart  des  scolastiques?  L’auteur  répond  négativement.  S’il  est  vrai  qu’en  général 
les  Pères  du  Concile  ont  admis  ce  mode,  il  n’est  pas  démontré  qu’ils  aient  voulu  le  définir 
comme  vérité  révélée. 

Dans  la  controverse  des  six  jours  de  la  création,  largement  traitée  (pp.  50-73)  l’auteur  adopte 
comme  plus  probable  la  théorie  qui  explique  les  «  jours  »  par  de  longues  périodes  indétermi¬ 
nées.  11  pense  pareillement  que  Moïse  en  racontant  la  formation  du  monde,  suit  l’ordre  chro¬ 
nologique,  sans  contrôler  la  probabilité  de  l’opinion  opposée. 

L’important  chapitre  De  Itomine  lapso  nous  fournit  un  modèle  de  la  manière  dont  il  est 
nécessaire  de  combiner  la  théologie  positive  avec  la  spéculative,  si  nous  voulons  arriver  à  une 
connaissance  raisonnée  du  dogme.  Ces  pages  lucides  ne  prouvent  pas  seulement  l’existence  du 
dogme,  elles  nous  en  donnent  aussi,  autant  que  possible,  l’intelligence  (pp.  311-511). 

Le  lecteur  pourra  facilement  se  convaincre  que  le  volume  comprend  complètement  les 
matières  qu’on  a  l’habitude  d’étudier  dans  le  traité  De  Deo  créante  et  devante. 

Il  trouvera  même  dans  le  chapitre  De  temporc  Parousiæ  Dumini ,  (p.  641)  une  réfutation 
substantielle  des  graves  erreurs  de  l’abbé  Loisy,  dont  le  Saint-Office  vient  de  condamner  les 
ouvrages. 

Un  mérite  capital  du  livre,  à  notre  sens, résulte  de  la  lucidité  avec  laquelle  le  K.  P.  Lahousse 
expose  la  doctrine  et  ses  arguments.  On  suit  l’auteur  sans  peine,  on  comprend  toujours  sa 
pensée  et  son  raisonnement,  présentés  dans  un  langage  clair,  coulant  et  châtié.  L’usage  de  la 
méthode  scolastique  ne  contribue  pas  peu  à  produire  ces  excellentes  qualités. 

Le  livre  n’est  pas  destiné  aux  jeunes  commençants  en  théologie.  Il  suppose  et  demande  une 
préparation  et  des  études  philosophiques  sérieuses. 

Voilà  pourquoi  nous  le  recommandons  surtout  aux  prêtres  voulant  compléter  et  approfondir 
l’enseignement  élémentaire  et  aux  professeurs  qui  désirent  mettre  leur  enseignement  à  la 
hauteur  de  la  science  moderne. 

Le  traité  du  savant  P.  Lahousse  fait  partie  du  «  Cours  complet  de  théologie  scolastique  » 
que  publient  les  RR.  PP.  Professeurs  du  Collège  des  PP.  Jésuites  à  Louvain. 

Dr  A.  Dupoxt. 

LISMONT  (Pater  Albertus),  minderbroeder.  —  Lofrede  van  zijne  hoog- 
weerdigheid  Mgr  Theotimus  Verhaegheu,  minderbroeder,  apostolisch  vicaris 
van  Zuid-West  Houpé  (China)  om  het  leven  gebracht  te  Cha-Tse-Ti,  den 
19  J uli  1904.  Versierd  met3schoone  piaten.  Mechelen,  St. -Franciscus  drukkerij 
z.  d.  {1904).  Klein  in-8°  (13.8x21.3)  vau  34  bladz.  Prijs  :  15  centiemen. 
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PICART  (Jérôme),  O.  S.  B.  —  Malheurs,  causes,  remèdes.  Maredsous, 
Abbaye ,  s.  d.  (1904.)  Grand  in- 12  (13.5  X  20.5)  de  20  pages.  Prix  :  5  centimes. 

Quel  mal  vous  ont-ils  fait  ?  Les  méconnus,  les  proscrits,  les  victimes  de  la 
haine  et  du  mensonge,  clergé  et  religieux.  Lille ,  Librairie  St-Charles ; 
Grammont,  Œuvre  de  St-Charles ,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-18  (10  x  15.4)  de 
114  pages.  Prix  :  10  centimes. 

(. Petite  bibliothèque  chrétienne.) 

Les  plus  insignes  bienfaiteurs  de  l’humanité,  les  héros  du  plus  pur  dévouement  sont 
vilipendés,  conspués,  chassés  !  Cette  œuvre  infâme  est  l’œuvre  des  mauvais  journaux. 

Il  est  plus  que  temps  de  riposter  à  l’attaque  en  redisant  partout  le  bien  opéré  par  les  prêtres 
et  les  religieux. 

Qu’on  lise  notamment  dans  cette  brochure,  pages  63  et  64,  la  longue  liste  d’inventions 
scientifiques  dues  à  des  moines,  h  ceux  qu’on  accuse  d’être  des  ignorants,  des  ennemis  du 
progrès.  J.-J.-D.  Swolfs. 

Religion  (La)  vengée  parles  célébrités  contemporaines,  magistrats,  littéra¬ 
teurs,  savants,  hommes  de  guerre,  etc.  Lille ,  Librairie  St-Charles  ;  Grammont , 
Œuvre  de  St-Charles,  s.  d.  (1904.)  In-18  (10  x  15.4)  de  98  pages.  Prix  :  10  cen¬ 
times. 

(. Petite  bibliothèque  chrétienne.) 

Le  titre  de  cette  brochure  en  dit  assez  l’objet.  Elle  contient  une  bonne  soixantaine  de  mor¬ 
ceaux  empruntés  à  autant  de  célébrités  laïques,  hommes  de  science  et  de  talent,  les  plus 
distingués  dans  tous  les  genres  :  des  savants  comme  Ampère,  Pasteur,  Dumas,  Claude  Bernard, 
de  Quatrefages  ;  des  historiens  comme  Champollion,  Duruy,  Maxime  du  Camp  ;  des  littéra¬ 
teurs  et  des  hommes  politiques,  des  philosophes  et  des  poètes. 

Excellente  brochure  de  propagande.  J.-J.-D.  Swolfs. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


Bonheur  (Le)  des  familles  assuré  ou  voulez-vous  être  heureux  eu  mariage? 
Conseils  pratiques  aux  personnes  mariées,  aux  jeunes  gens  et  aux  jeunes 
tilles,  par  D.  G.  Liège ,  H.  Dessam,  1904.  1  vol.  petit  in-8°  (14  X  21.5)  de 
iv-232  pages.  Prix  :  2  fr. 

MERCIER  (U.),  directeur  le  l’Institut  supérieur  de  philosophie  à  l’Université 
de  Louvain.  —  Métaphysique  générale  ou  ontologie.  Cours  de  philosophie. 


Sociologie  —  Politique 


Volume  IL  4e  édition,  revue.  Louvain ,  Institut  supérieur  de  philosophie  ; 
Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1005 .  i  vol.  in-8"  (16.5  x  25)  de  xxiv-622 
pages.  Prix  :  10  fr. 

(. Bibliothèque  de  V Institut  supérieur  de  philosophie.) 

REMOM  (D.).  —  Action  à  distance  et  faits  mystérieux.  Bruxelles ,  Oscar 
Schepens  et  Cie,  1904.  1  vol.  in  8°  (15.5  x  24)  de  114  pages.  Prix  :  l  fr.  50. 
(Extrait  de  la  Revue  apologétique,  du  16  décembre  1902  au  16  octobre  1904  ) 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

FONTAINE  (Th.),  du  Ministère  des  finances  et  des  travaux  publics.  —  Som¬ 
maire  de  l’économie  politique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  ln-8° 
(16.5  x  24)  de  78  pages.  Prix  :  1  Ir.  50. 

Excellent  petit  sommaire  d’économie  politique,  comme  l’indique  le  titre,  que  la  brochure 
de  M.  Fontaine. 

Il  est  évident  que  pour  beaucoup  de  jeunes  gens  qui  doivent  se  préparer  aux  examens  des 
grandes  administrations  publiques  et  privées,  comme  leur  attention  ne  s’est  jamais  portée  sur 
les  faits  qui  sont  du  domaine  de  l’cconomie  politique,  cette  science  importante  entre  toutes, 
leur  paraît  vague,  abstraite,  dillicile  à  étudier.  La  plupart  des  traités  et  manuels  publiés 
jusqu’ici  sont  insuffisants,  quelques-uns  sont  notoirement  mauvais,  comme  une  certaine  pra¬ 
tique  de  l’enseignement  a  pu  nous  en  convaincre. 

Les  uns  ne  s’entendent  même  pas  sur  l’objet  de  l’économie  politique  et  ils  consacrent 
souvent  de  nombreuses  pages  à  la  définir  ;  les  autres  voient  les  idées  fondamentales  dans  une 
multiplicité  de  détails  qu’il  serait  préférable  de  laisser  à  l’initiative  du  professeur. 

Avec  raison,  l’auteur  a  débarrassé  l’exposé  des  définitions  et  les  lois  économiques  des  citations 
inutiles,  des  controverses  et  des  statistiques  superflues  et,  en  général,  de  tous  détails  expli¬ 
catifs  surabondants.  11  en  résulte  que  les  jeunes  intelligences  auxquelles  il  s’adresse  aperce¬ 
vront  beaucoup  mieux  l’ordre  naturel  et  la  dépendance  des  faits  économiques  <  t  l’étude  en 
deviendra  plus  simple  et  moins  rebutante.  Th.  Gollier. 

MALHERBE  (Georges),  comptable  de  la  caisse  rurale  d’Atb.  —  Les  caisses 
Raiffeisen  du  Hainaut.  Etudes  statistiques  sur  leurs  relations  avec  la  Caisse 
générale  d’épargne.  Renaix ,  Leher  le-Cour  tin',  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie , 
1905.  In-8°  (16  x  25)  de  12  pages.  Pi  ix  :  1  fr. 

(  Cercle  d’études  sociales  de  Binche.) 

—  La  comptabilité  d’une  caisse  de  réassurance.  Etude  théorique  et  pra¬ 
tique  sur  la  comptabilité  des  fédérations  de  sociétés  de  secours  mutuels.  Renaix, 
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Leherte-Courtin;  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  In-8°  (16  X  26)  de 
26  pages.  Prix  :  1  fr. 

[Cercle  d’études  sociales  de  Binche.) 

MALHERBE  (Georges).  —  La  comptabilité  d’une  caisse  de  réassu 
rance.  Etude  théorique  et  pratique  sur  la  comptabilité  des  caisses  de  réassu¬ 
rance  contre  la  mortalité  du  bétail.  Renaix,  Leherte-Courtin ;  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  C'e,  1904.  lu-8°  (16.5  X  25)  de  26  pages.  Prix  :  1  fr. 

(■ Cercle  d’études  sociales  de  Binche.) 

—  Les  comptoirs  agricoles.  Etude  sur  le  rôle  que  les  comptoirs  agricoles 
pourraient  jouer  pour  solutionner  le  problème  du  crédit  loncier.  Renaix, 
Leherte-Courtin ;  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  In-8°  (16.5  x  25)  de 
24  pages.  Prix  :  1  fr. 

( Cercle  d’études  sociales  de  Binche.) 

Les  relations  des  caisses  Raiffeisen  avec  la  caisse  générale  d’épargne. 

Renaix ,  Leherte-Courtin  ;  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1905.  ln-8" 
(16  x  25)  de  24  pages.  Prix  :  1  fr. 

( Cercle  d’études  sociales  de  Binche.) 

—  Les  sociétés  rurales  de  secours  mutuels.  Etudes  sur  les  moyens  pra¬ 
tiques  de  créer  et  d’organiser  des  sociétés  de  secours  mutuels  dans  les  milieux 
ruraux.  Renaix,  Leherte-Courtin',  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1905. 
In-8°  (16  x  25)  de  12  pages.  Prix  :  1  fr. 

(  Cercle  d’études  sociales  de  Binche.) 

Manuel  diplomatique  et  consulaire.  Tome  II.  Publié  par  le  Ministère  des 

affaires  étrangères  de  Belgique.  Bruxelles,  Oscar  Schepens  et  Cie,  1904.  1  vol. 
petit  in-8°  (13  X  19.5)  de  vm-338  pages.  Prix  :  5  fr. 

Organisation  (L’)  socialiste  et  ouvrière  en  Europe,  Amérique  et  Asie, 

par  le  secrétariat  socialiste  international.  Bruxelles,  sans  nom  d’ éditeur,  1904. 
i  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  524  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Rapports  annuels  de  l’inspection  du  travail.  9ü  année  :  1903.  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  et  C'e,  1904.  1  vol.  111-80  (16.5  x  25.5)  de  vi-380  pages. 
Prix  :  4  Ir. 

(Publié  par  le  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail  de  Belgique.) 
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Recensement  agricole  de  1903  publié  par  le  Ministère  de  Fagricullure. 
Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  Cie  1904.  1  vol.  grand  in-8°  (18.5X28)  de 
n-262  pages.  Prix  :  2  fr. 

(Statistique  de  la  Belgique.) 

HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE  —  HAGIOGRAPHIE 

BOGHAERT-VACHÉ  (A.).  —  David  de  Dinant.  Liégeois  ou  Breton? Liège , 
10,  rue  Henkcirt,  s.  d.  (1ÜC4).  In-8°  (16  x  25)  de  8  pages.  (Hors  commerce.) 
(Extrait  de  Wallonia.) 

David  de  Dinant  ou  Dinan ,  Breton  ou  Liégeois?  telle  est  la  question  que  le  professeur  d’his¬ 
toire  de  la  philosophie  posait  à  ses  élèves  au  séminaire  de  Malines, l’année  scolaire  1849-1850; 
nous  mettions  entre  parenthèses  à  côté  du  nom  latin  les  deux  orthographes  belge  et  française. 
Aotre  cahier  de  cours  en  a  gardé  la  preuve. 

En  1873,  feu  Alphonse  Le  Pvoy  dans  la  Biographie  nationale  ne  pressentait  pas  la  solution  qui 
sera  acceptée  aujourd’hui.  La.cité  sise  au  bord  de  la  Meuse  est  bien  le  lieu  natal.  La  chose  est 
prouvée  par  une  lettre  d’un  chanoine  de  Laon,  demeuré  inconnu,  mais  suitout  par  une  lettre 
d’innocent  III,  datée  du  6  juin  1206  et  à  laquelle  on  n’a  guère  fait  attention,  quoiqu’elle  fût 
imprimée  dans  la  Patrologie  latine  de  Migne,  tome  CCXV,  pp.  901-902. 

Le  souverain  Pontife  recommande  au  chapitre  de  Dinant,  au  diocèse  Liège,  d’accepter 
comme  confrère  un  neveu  de  son  chapelain  David  en  faveur  duquel  l’oncle  a  cédé  la  prébende. 
Question  de  simple  curiosité  bibliographique.  David  a  été  signalé  comme  hérétique  par  des 
maîtres  tels  qu’Albert  le  Giand  et  saint  Thomas  d’Aquin. 

M.  Boghacrt-Vaché  traite  à  fond  et  d’admirable  façon  cette  question  d’histoire. 

Ad.  Delvjgne. 

de  BEAUCOURT  de  NOORTVELDE  (Robert).  —  William  d’Ypres 

(1087??-1162),  parfois  dénommé  :  Guillaume  de  Loo.  Comte  de  Kent.  Ypres  en 
Angleterre.  (The  Ypres  castle).  Accompagné  d’une  notice  historique  sur  les 
villes  d’Ypres  et  Loo  (Abbaye  de  Saint-Pierre),  avec  planches.  Ypres,  lmp. 
E.  Lambin- Mathée,  1904.  1  vol.  grand  in-12  (13.5  X  21)  de  104  pages. 
Prix  :  3  fr. 

DENYS  (P. -P.),  instituteur  à  Comines.  —  Biographie  de  François-Joseph 
Deleu,  instituteur  en  chef  à  Messines,  piofesseur  spécial  de  sciences  naturelles 
et  d’agriculture.  Comines,  P.  Denys ,  1904.  1  vol.  in-8°  (15.3  x  23  3)  de 
212  pages.  Pnx  :  2  Ir.  50. 

de  ROYE  de  W1CHEN  (Baron). — Voordi  achten over  den  gulden-sporenslag. 
Vilvoorde,  Lod.  Verelst-Peeters,  1904.  1  boekd.  in-S°  (15.5  x  2-i)  van  60  bladz. 
(Davids fonds ,  Vilvoorde.) 
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de  VILLERMONT  (Comte  Charles).  —  Les  Rupelmonde  à  Versailles. 

1685-1784.  Paris,  Perrin  et  Cie,  I9O0.  1  vol.  in-12(12  x  18.5)  de  iv-336  pages. 
Prix  :  3  tr.  50. 

(La  société  au  XVIIIe  siècle.) 

de  VILLERMONT  (Comtesse  Marie).  —  Le  duc  et  la  duchesse  de  Bour- 
nonville  et  la  cour  de  Bruxelles.  Houlers ,  J.  De  Meester ,  1904.  1  vol.  in  8a 
(15  x  23)  de  vm-428  pages.  Prix  :  5  fr. 

( Grands  seigneurs  d'autrefois.) 

Le  nouveau  livre  que  publie  Mllela  comtesse  de  Viilermont  a  de  grandes  qualités  et  quelques 
très  légers  défauts.  Ceux-ci  peuvent  se  résumer  dans  de  minimes  erreurs  de  faits  et  dans  une 
connaissance  un  peu  incomplète  de  la  bibliographie  du  sujet,  tant  au  point  de  vue  des  archives 
que  des  ouvrages  imprimés.  Mais,  je  me  hâte  de  l’ajouter,  les  lacunes  ne  sont  pas  très  grandes 
dans  ces  deux  ordres  d’idées  et  n’empêchent  point  l’œuvre  de  mériter  bonne  place  parmi  les 
ouvrages  utiles  à  notre  histoire  nationale. 

Les  événements  que  raconte  Mllc  de  Viilermont,  ceux,  qui  constituent  l’histoire  des  Pays-Bas 
espagnols  sous  le  Gouvernement  des  archiducs,  étaient  connus  dans  leurs  grandes  lignes. 
M.  Waddington,  dans  son  livre  «  La  République  des  Provinces-Lnies  »,  publié  il  y  a  quelques 
années,  a  notamment  beaucoup  contribué  à  les  mettre  en  relief.  Le  mérite  particulier  du  livre 
que  nous  avons  à  annoncer,  c’est  de  montrer  l’existence  d'une  grande  famille  mêlée  à  ces  évé¬ 
nements.  Le  duc  de  Bournonville  fut  un  des  principaux  acteurs  des  incidents  qui  agitèrent  le 
règne  des  archiducs  et  le  rôle  qu’il  joua  à  la  Cour  de  Bruxelles,  la  situation  qu’il  occupait,  les 
animosités  qu’il  souleva  contre  lui,  en  font  une  figure  extrêmement  intéressante  à  analyser. 

Au  récit  de  son  existence  se  trouve  mêlé  celui  de  la  vie  de  la  duchesse.  Mlle  de  Viilermont 
a  peint  en  même  temps  et  habilement  un  tableau  de  la  vie  de  la  Cour  et  de  la  société  à 
Bruxelles  dans  les  premières  années  du  XVIIe  siècle.  Ce  tableau  est  très  animé,  très  pitto¬ 
resque,  largement  traité  avec  des  aperçus  qui  constituent  des  choses  neuves. 

Pour  me  résumer,  je  dirai  que  ce  livre  esta  lire  et  à  conserver.  A.  De  Bidder. 

MATTHIEU  (Ernest).  —  Biographie  du  Hainaut.  Livraisons  3  à  9. 
Engliien ,  A.  Spinet,  1904.  In-8°  (16.5  X  25)  chaque  livraison  de  80  page^.  Prix 
de  souscription  à  l’ouvrage  complet  :  6  fr. 

PIETKIN  (Nicolas),  curé  de  Sourbrodt-Malmédy.  —  La  germanisation  de 
la  Wallonie  prusienne.  Aperçu  historique.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens  et  C,e, 
1904.  1  vol.  in-8°  (16.3  x  24.5)  de  120  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

En  1814,  les  villes  sœurs,  Malmédy  et  Stavelot,  se  virent,  après  une  vie  commune  de  près  de 
douze  siècles,  séparées  l’une  de  l’autre.  Stavelot  tomba  sous  la  dénomination  du  roi  Guil- 
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laume  1er  des  Pays-Bas;  Malmédy  passa  sous  le  sceptre  des  Hohenzollern,  et  forma,  avec  le 
territoire  environnant,  la  Wallonie  prussienne,  qui  comprend  actuellement  sept  paroisses  et  un 
rectorat  allemand,  avec  une  population  globale  de  40,000  habitants,  dont  les  neuf  dixièmes 
soat  encore  wallons,  mais  se  trouvent  en  passe  de  perdre  leur  nationalité. 

M.  le  curé  Pietkin  raconte  le  travail  de  germanisation  qui  se  poursuit  dans  ce  coin  de  vieille 
terre  wallone.  Il  distingue  dans  cette  histoire  trois  périodes  :  4°  la  période  de  diffusion  naturelle 
de  la  connaissance  de  la  langue  allemande  de  4815  à  4  8G3;  2°  celles  des  mesures  artificielles 
pourlui  procurer  la  prépondérance  sur  la  langue  française,  de  4863  à  4873;  enfin,  3°,  à  partir 
de  1874,  celle  de  la  germanisation  à  outrance,  qui  tend  à  faire  disparaître  la  langue  française 
et  ensuite  le  wallon  de  l’ancien  pays  de  Malmédy. 

C’est  l’arrivée  de  Bismarck  au  pouvoir,  en  4862,  qui  marque  le  commencement  de  la  période 
d’absolutisme,  lequel  s’exaspéra  pendant  la  période  du  Kulturkampf  et  aboutit  à  la  politique 
de  germanisation.  Le  point  de  départ  des  mesures  positives  pour  la  germanisation  de  la 
Wallonie  fut  l’ordonnance  du  28  août  1896,  qui  prescrivit  l’application  de  la  loi  sur  la  langue 
officielle,  c’est-à-dire  l’emploi  exclusif  de  la  langue  allemande  dans  toutes  les  administrations. 

C'est  toujours  une  mauvaise  politique  que  de  vouloir  arracher  aux  populations  la  langue  de 
leurs  ancêtres.  J.-J.-D.  Swolfs. 
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THIRIAUX  (L.).  —  La  guerre  russo-japonaise.  Résumé  historique  et 
chronologique  des  événements.  Tome  1  :  Du  début  des  hostilités  (8  février  1904) 
au  4  juillet  1904.  Namur,  Ad.  Wesmael-  Char  lier,  1904.  1  vol.  in-8 

(16.5  X  25)  de  216  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
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Armorial  générai.  Armoiries  des  lamilles  contenues  dans  l’armorial  général 
de  J. -B.  llietstap.  8e  fascicule.  Paris ,  Institut  héraldique  universel;  Bruxelles, 
Oscar  Schepens  &  Cie,  s.  d.  (1904).  In-4°  (23  x  31)  de  16  planches.  Prix  :  12  fr. 

(On  souscrit  à  l’ouvrage  complet.) 

ROUSSEAU  (Henry).  —  Esquisses  d’art  monumental.  V.  L’art  chrétien. 
Fascicule  illustré  de  25  figures  dont  7  hors  texte.  Bruxelles ,  Oscar  Schepens 
et  Ge,  1904.  In-12  (13.5  x  20)  de  84  pages.  Prix  :  75  centimes. 

l  Cette  cinquième  partie  des  Esquisses  d'art  monumental  s’ouvre  par  un  chapitre  sur  les  cata¬ 
combes.  L’auteur  dit  l’important  sur  cet  intéressant  sujet,  sans  négliger  le  symbolisme,  si  fort 
prisé  des  premiers  chrétiens. 
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Les  basiliques,  surtout  la  basilique  latine,  puis  les  constructions  byzantines,  comme  Sainte- 
Sophie  à  Constantinople,  sont  étudiées  ensuite. 

M.  Rousseau  a  le  talent  de  dire  beaucoup  en  peu  de  lignes.  Les  vingt-cinq  gravures,  dont  il 
accompagne  le  texte  de  son  excellent  aperçu,  sont  bien  choisies. 

Le  présent  fascicule  s’arrête  au  moment  où  l’architecture  romane  s’introduit  en  Occident. 
Avant  d’en  aborder  l’étude  dans  le  prochain  fascicule  l’auteur  traitera  de  l’architecture  musul¬ 
mane.  J.-J.-D.  Swolfs. 


LITTERATURE 


ROMANS  —  THÉÂTRE 


ANDRÉ  (Paul).  —  L’impossible  liberté.  Roman  contemporain.  Paris , 
Victor-Bavard  et  Cic,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  vi-320  pages.  Prix  : 
3  fr.  50. 

BOONEN  (Jaak).  —  Van  onzen  tijci.  Proza  en  poëzie  uit  Noord  en  Zuid. 
Met  voorwoord  van  H.  Lmnebank  en  inleiding  door  A.-M.-J.-I.  Binnewieriz. 
Brussel ,  L.-J.  Krijn ,  1905.  1  boekd.  klein  in-8°  (13.5  x  21)  van  x-412  bladz. 
Prij*  :  4  fr. 

La  préface  du  Père  Linnebank  et  l’introduction  de  l’abbé  Binnewiertz  sont,  en  raison  de  la 
compétence  des  auteurs  et  des  idées  exprimées,  particulièrement  importantes.  L’anthologie 
perdrait  beaucoup  de  sa  valeur  sans  ces  quelques  pages  en  tête  du  volume.  Les  «  Avertisse¬ 
ments  »  de  Binnewiertz  sont  pleins  de  justesse  et  d’à-propos. 

Naturellement,  ce  recueil  n’est  pas  destiné  à  être  classique.  Mais  il  sera  utile  aux  professeurs 
de  le  posséder,  tant  pour  leur  propre  instruction  que  pour  celle  de  leurs  élèves.  On  mettra 
avantageusement  ce  volume  à  la  disposition  de  ceux-ci  dans  la  bibliothèque  scolaire  de  nos 
athénées  et  collèges.  Ce  livre,  du  reste,  trouvera  des  lecteurs  ailleurs  que  parmi  le  personnel 
des  écoles;  le  public  lettré  le  parcourra  avec  intérêt  et  fruit.  Cependant,  il  faut  qu’on  sache 
que  tout  n’est  pas  à  imiter,  et  que  toutes  les  œuvres  des  auteurs  cités  ne  sont  pas  indistincte¬ 
ment  recommandables.  » 

Quant  au  choix  des  auteurs,  je  ne  sais  pas  trop  quel  principe  a  guidé  l’auteur.  Plus  de 
soixante-quinze  noms  sont  représentés,  hollandais  et  flamands.  Cela  prouve  à  l’évidence  qu’il 
existe  autour  de  nous  nombre  de  littérateurs  ;  mais  peu  d’entre  eux  imposent,  par  la  valeur  et 
l’importance  de  leurs  œuvres,  l’admiration  et  le  respect  à  tout  leur  peuple.  11  y  a  parmi  les 
littérateurs  cités  des  étoiles  de  sixième  grandeur,  des  gloires  éphémères.  D’autre  part,  des 
noms  très  en  vue  —  même  parmi  les  modernes  —  demeurent  dans  l’ombre.  Quoi  qu’il  en  soit, 
ce  recueil  est  une  bonne  revue  de  notre  littérature  contemporaine,  bien  qu’incomplète.  Il  est 
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tout  à  fait  «  de  notre  temps  »,  sans  pour  cela  résumer  la  situation  des  lettres  ou  donner  l’im¬ 
pression  complète  de  la  vie  littéraire  actuelle  en  Néerlande  et  en  Belgique. 

La  liste  déjà  si  longue  des  errata  devrait  être  complétée  par  la  correction  de  certaines  dates. 

C.  Caeymaex. 

DAVIGNON  (Henri).  —  Le  mariage  au  théâtre  en  1904.  Bruxelles ,  Oscar 
Scliepens  &  Cu\  1004.  lu-12  (12  X  18.5)  de  44  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale ,  décembre  1904.) 

DE  LAEY  (Om.-K.).  —  Van  te  lande.  Antwerpen ,  De  nederlandsche  boek- 
handel ,  1903.  Vierkantig  in-12  (14.5  x  19)  van  66  bladz.  Prijs  :  2  fr. 


EEKHOUD  (Georges).  —  L’autre  vue.  Roman.  Paris ,  Société  du  Mercure 
de  France ,  1904.  1  vol.  in-12  (12  x  18.5)  de  276  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

HALLO  (Ernest  .  —  L’article  266.  Comédie-vaudeville  en  trois  actes. 
Bruxelles ,  Oscar  Scliepens  et  Cie,  1901.  ln-8°  (16.3  x  25)  de  94  pages.  Prix: 
2  fr.  50. 

M.  Ernest  Hallo,  né  malin,  créa  chez  nous  le  vaudeville.  Ou,  du  moins,  faut-il  reconnaître 
qu’il  nous  apparut  comme  le  vaudevilliste  à  la  fois  le  plus  spirituellement  littéraire  et  le  plus 
spontanément  gai  que  notre  pays  ait  encore  eu.  Dans  ce  genre,  il  est  vrai,  que  l’on  ne  peut 
guère  approcher  de  la  perfection  sans  forcément  se  confondre  presque  avec  les  meilleurs  des 
comiques  français  adonnés  aux  intrigues  de  passe-passe.  Et  je  ne  sais  trop,  ma  foi,  ce  qui  peut 
manquer  à  de  joyeuses  fantaisies  comme  L'article  266  pour  réussir  aussi  bien  sur  les  boulevards 
parisiens  que  sur  la  scène  de  notre  Théâtre  du  Parc?  Il  faut  plus  de  qualités  de  souplesse  et  de 
verve  que  bien  des  gens  ne  croient  pour  faire  un  bon  vaudeville  et  celui-ci  a  le  mérite  étonnant, 
rarissime  d’être  toujours  respectueux  des  susceptibilités  morales  les  plus  chatouilleuses.  C’est 
presque  un  prodige  !  E.  Gilbert. 

HERCKENRATH  (Ad.).  —  Vlaamsche  oogst.  Proza  en  poëzie  van  heden 
daagsche  Zuid-Nederlandsche  schrijvers.  Met  een  voorwoord  van  August  Ver- 
meylen,  en  een  historische  inleiding  door  Prosper  Van  Langendonck.  Amster¬ 
dam S.-L.  Van  Looy,  1904.  1  boekd.  in-8°  post  (13.5  x  20.3)  van  xxiv-320  bladz. 
Prijs  :  3  jr. 

La  saison  est  aux  anthologies  dans  le  monde  des  lettres  néerlandaises. 

Coup  sur  coup,  en  effet,  nous  voyons  paraître  une  édition  revue  et  augmentée  de  «  Sedert 
Potgieters  dood  »,  de  Pol  de  Mont,  une  troisième  édition  de  «  Een  picnic  in  proza  »,  le  «  V.in 
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onzen  tijd  »,  de  J.  Boonen,  'es  «  Dichters  van  den  ouden  lijd  »  du  Dr  G.  Kalflf  et,  last  not  least , 
le  «  Vlaamsche  oogst  »  d’Adolphe  Hercktnrath. 

Ce  dernier  recueil,  consacré  à  ce  groupe  d’écrivains  belges  qui  se  sont  révélés  dans  ces  dix 
dernières  années  et  appartiennent  au  mouvement  dont  les  périodiques  «  Van  nu  en  straks  »  et 
«  Vlaanderen  »  ont  été  les  principaux  orgam  s,  offre  un  intérêt  tout  particulier  pour  le  lecteur, 
en  ce  sens  qu’il  lui  permet  d’embrasser  à  vol  d’oiseau  cette  phase  spéciale  de  notre  littérature 
de  la  dernière  heure  que  l’on  pourrait  appeler  notre  littérature  d’avant-garde. 

La  moisson  flamande  de  M.  A.  Herckcnrath  remplira  bien,  pensons-nous,  son  rôle,  tel  que  le 
définit,  dans  sa  courte  préface,  M.  Vermeylen,  l’un  des  fondateurs  de  «  Van  nu  en  straks  »  : 
elle  présentera  au  grand  nombre, d’une  façon  fragmentaire  mais  cependant  suffisamment  carac¬ 
téristique,  la  dernière  génération  littéraire  et  sera  peut-être  ainsi  une  entrée  en  matière  pour 
des  relations  suivies. 

Le  choix  des  morceaux  étant  généralement  judicieux  et  témoignant  du  goût  et  du  tact  de 
son  auteur,  ce  florilège  pourra  même  rendre  des  services  dans  les  écoles  normales  et  les 
établissements  d’enseignement  moyen  du  degré  supérieur. 

Ce  qui  ajoute  encore  à  la  valeur  de  ce  recueil,  c’est  le  remarquable  historique  de  Prosper 
Van  Langendonck  qui  lui  sert  d’introduction  et  où  les  divers  facteurs  de  notre  évolution  litté¬ 
raire  depuis  1830  sont  mis  en  relief  avec  un  rare  bonheur. 

Van  Langendonck,  qui  fut  un  des  initiateurs  de  notre  jeune  mouvement  s’y  montre  une  fois 
de  plus  le  critique  sagace  et  avisé  que  nous  avaient  révélé  ses  études  antérieures.  Comme  on  l’a 
fait  remarquer  ailleurs,  il  y  paye  un  juste  et  sincère  tribut  d’hommage  aux  aînés,  chose  rare 
chez  les  militants  des  groupements  d’avant-garde,  qui  trop  souvent  se  posent  en  entrepreneurs 
de  démolitions. 

Au  point  de  vue  matériel  «  Vlaamsche  oogst  »  est  un  beau  volume,  qui  ne  déparera  aucune 
bibliothèque,  mais  qui  aurait  cependant  gagné  à  une  révision  typographique  plus  soignée. 

Edw.  Coremans. 


PHILIPPE  (Marie).  —  Poésies  pittoresques.  Bruxelles ,  P.  Lcicomblez, 
1904.  1  vol.  in- 12  (12  x  18.5)  de  148  pages.  Prix  :  2  Ir.  50. 

Ce  n’est  pas  un  auteur  dénué  de  talent  que  Mme  Marie  Philippe.  Rien  pouitant  d’absolument 
inédit  ou  saillant  dans  ses  poésies  pittoresques  où  l’amour  de  la  nature  —  et  d’une  nature,  com¬ 
ment  dirais-je  ?  «  laïcisée  »  —  apparaît  sans  cesse  comme  Leil-motiv.  Mrae  Marie  Philippe  a  l’âme 
impressionnable  et  mélancolique  ;  elle  interprète  avec  délicatesse  et  grâce  la  beauté  des  forêts, 
des  sources  et  des  champs,  suivant  le  jeu  variable  des  heures  et  des  saisons.  Elle  regrette 
parfois  l’enfance  abolie  et  la  foi  perdue;  pour  se  consoler,  alors,  elle  dit  sa  prière  du  matin  : 
c’est  la  Prière  sur  l'acropole.  J’espère  qu’elle  en  a  de  plus  consolantes  encore  pour  les  petits 
enfants  qu’elle  fit  jadis  «  monter  sur  la  scène  ».  E.  Gilbert. 


Littérature  —  Romans  —  Théâtre 


SAY  (Anne).  —  A  travers  le  drame  wagnérien.  Gand,  Société  coopérative 
«  V olksdrukkerij  »,s.  d.  (1904).  In-i2  (12  x  18.5) de 88  pages.  Prix  :  50  centimes. 

On  peut  au  moyen  de  ce  livre  se  faire  une  opinion  générale  sur  le  théâtre  de  Wagner;  le  but 
de  l’auteur  était  de  faire  une  œuvre  de  vulgarisation,  et  de  permettre  au  public  de  suivre  avec 
plus  d’intérêt  et  de  plaisir  esthétique,  grâce  à  cette  initiation,  l’exécution  des  grandes  compo¬ 
sitions  wagnérienncs.  De  Tannhaüser  à  Parsifal,  toutes  les  œuvres  de  Wagner  sont  passées  en 
revue,  analysées,  résumées.  Mnie  Anne  Say  a  soin  de  fixer  l’attention  sur  les  sources  d’inspi¬ 
ration  du  mailre  et  sur  la  filiation  des  œuvres  de  l’immortel  compositeur.  C.  J. 

STRIVAY  (Renaud).  —  Les  chansons  claires.  Poèmes.  Liège ,  L'édition 
artistique,  1904.  t  vol.  in-8°  (14.7  X  22)  de  132  pages. 

TEIRL1NCK  (Herman).  —  ’t  Bedrijf  van  den  kwade.  Bandversiei  ing  van 
den  schrijvei*.  Bussum,  C-A.-J.  Van  Disfioeck,  z.  d.  (1904).  1  boekd.  in-8°  post 
(14  x  20)  van  328  bladz.  Prijs  :  3  fr*.  50. 

VERHULST  (Rafael).  —  De  admiraalsvlag.  Geprimeerd  tooneelspej  in 
één  bebiijf.  Anhoerpen.  G .,  J.  en  E,  Janssens,  1004.  In-12  (13  x  17.5)  van 
32  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

(  Vlanmsche  tooncelverzameling ,  nr  259.) 

VERMEERSCH  (Gustaae).  —  De  last.  Roman.  Bandversiering  van  Herman 
Teirlinck.  Bussum,  C.-A.-J.  Van  Dishoeck ,  1004.  2  boekd.  in-8°  post  (14  x  20) 
van  194  en  208  bladz.  Prijs  :  5  fr.  50. 

VERMEYLEN  (àug.\  Verzamelde  opstellen.  Ie  buudel.  Bussum , 
C.-A.-J.  Van  Dishoeck,  1904.  1  boekd.  klein  in-8°  vierkant  (16  X  22)  van 
214  bladz.  Prijs  :  5  fr. 

WAUTHY  (l  éon).  —  Histoires  à  ma  dame.  Liège ,  L'édition  artistique , 
1904.  Grand  in-12  (13.7  X  25.5)  de  68  pages.  Prix  :  1  fr. 

Il  y  a  beaucoup  de  fantaisie  dans  les  Histoires  à  ma  clame  où  M.  Léon  Wauthy  s’est  efforcé 
d’unir  la  sensibilité  moderne  à  la  puérilité  un  peu  jarchaïque  des  vieux  temps,  des  époques 
lointaines  où  les  dames  aimaient  les  histoires.  Toutes  ne  sont  pas  édifiantes,  parmi  celles-ci, 
mais  l’auteur  est  un  délicat,  un  peu  mièvre  ou  raffiné  parfois,  jamais  brutal.  Et  si  la 
langue  du  conteur  est  parfois  un  peu  négligée,  elle  est  toujours  fleurie,  adornée,  soucieuse 
d’images  plaisantes  et  rieuses.  Et  nous  avons  souri  avec  émotion  en  lisant  la  première  de  ces 
histoires,  «  où  l’on  apprend  comment  les  cheveux  de  la  vierge,  par  un  miracle  de  bonté  se 
changèrent  en  fins  fils  argentés  ».  E.  Gilbert. 
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LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


BARDYLI  (Pyrrhus).  —  Essai  sur  les  langues  naturelles  et  les  langues 
artificielles.  Bruxelles ,  Kiessling  et  Ch\  1904.  1  vol.  i n - 1 2  (12.3x19)  de 
148  pages.  Prix  :  2  fr. 

M.  Pyrrhus  Bardyli  est  un  auteur  facétieux.  Il  nous  entretient  de  ses  démêlés  avec  les 
correcteurs  de  son  étude.  Il  déclare  avec  trop  de  modestie  qu’il  «  est  bien  dur  pour  un  pédant 
de  son  espèce  de  voir  un  nom  féminin  flanqué  d’un  adjectif  neutre,  mais,  s’écrie-t-il,  je  m’y 
résigne,  ô  correcteur!  »  Cette  manière  de  faire  a  un  mérite  :  elle  est  pour  le  moins  très  origi¬ 
nale.  Mais  nous  pensons  bien  que  ce  soit  là  le  seul  mérite  de  l’ouvrage. 

L’auteur  a  choisi  ce  titre  parce  que,  déclare-t-il,  l’adoption  d’un  titre  plus  sévère  l’aurait 
contraint  à  suivre  une  argumentation  plu")  académique  et  plus  serrée  et  il  aime  mieux  laisser 
son  esprit  vagabonder  à  l’aise.  Ceci  est  plus  que  de  la  facétie.  Quand  on  veut  écrire  un  Essai 
sur  les  langues  naturelles  et  les  langues  artificielles ,  on  veut  faire  œuvre  de  philologue,  voire 
de  philosophe,  et  l’argumentation  ne  peut  jamais  être  trop  serrée.  Aussi  l’auteur  ne  peut-il 
s’en  prendre  qu’à  lui-même  si  son  œuvre,  au  lieu  d’un  caractère  philosophique  ou  linguis¬ 
tique,  revêt  plutôt  un  aspect  vaudevillesque. 

Dans  une  première  partie,  M.  Pyrrhus  groupe  quelques  aperçus  sur  les  langues  naturelles. 
Faut-il  donner  une  analyse  de  ces  aperçus?  Le  lecteur  en  jugera  lui-môme  d’après  une  obser¬ 
vation  de  l’auteur.  A  la  page  36,  M.  Pyrrhus  rappelle  un  mot  attribué  à  M.  de  Bonald  :  «  La 
langue  est  dans  un  perpétuel  souvenir  »,  mais  il  ajoute  en  note  que  «  ma  lecture  des  œuvres 
de  M.  de  Bonald  date  de  1892  ou  1893.  C’est  pourquoi,  bien  que  je  voie  la  phrase  et  la  place 
dans  la  page,  et  que  je  sois  certain  de  ne  point  me  tromper  malgré  la  distance,  néanmoins, 
par  un  scrupule  purement  méthodique,  je  n’en  garantis  pas  l’exactitude  littérale.  » 

Dans  la  seconde  partie,  l’auteur  traite  des  langues  artificielles  en  prenant  pour  point 
d’appui  et  de  comparaison...  les  aperçus  contenus  dans  le  chapitre  premier.  La  troisième  et 
quatrième  partie  réunissent,  en  manière  de  conclusion,  quelques  vues  sur  l’avenir  des  langues 
actuellement  en  usage.  Tout  ceci  nous  le  savons,  non  pas  parce  que  nous  le  voyons,  mais 
parce  que  M.  Pyrrhus  veut  bien  nous  le  dire  dans  sa  préface.  A  noter  une  remarque  très  ori¬ 
ginale  :  l’auteur  constate  que  le  socialisme  et  le  volapuck  sont  nés  des  mômes  besoins  factices 
et  de  la  même  poussée.  La  preuve!  la  veut-on?  la  voici  :  dans  Y  Education  sentimentale  de 
Flaubert,  «  on  assiste  à  une  réunion  de  mariages,  où  chacun  présente  son  petit  plan  de  nivel¬ 
lement  social;  tout  à  coup,  l’un  d’eux  se  lève  et  propose  l’adoption  d’une  langue  univer¬ 
selle.  » 


Tous  les  aperçus  de  l’auteur  sont  à  peu  près  de  ce  genre  là.  Il  est  donc  inutile  de  retenir 
plus  longtemps  l’attention  de  nos  lecteurs.  Th.  Gollier. 


Philologie  —  Linsguistique  —  Foikîore 


CLAES  (L).).  -  Bijvoegsel  aan  de  a  Bijdrage  tôt  een  hagelandsch  idio- 
ticon  ».  Gedeeltelijk  volgens  onuitgegeven  aanteekeningen  van  J. -F.  Tuer- 
Jinckx.  Gent,  A.  Si/fer,  1904.  1  boek  l.groot  in-8°  (17.3  x  25.8)  vsn  xxiv-293 
bladz.  Prijs  :  3  fr.  25. 

(Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-en  letterkunde.) 

DE  GOCK  (A.)  en  TEIRLINCK  (Is.).  —  Kinderspel  en  kinderlust  in 
Zuid-Nederland.  A! et  schema’s  en  teekeningen  van  Herman  Teirlinck.  4e  deel  : 
YJ.  Ambachtsspelen.  VII.  Raadspelen.  VIII.  Schommelspelen.  Gent ,  A.  Sifler, 
1904.  1  boekd.  in-8°  (17  X  25.5)  van  360  bladz.  Prijs  :  4  fr. 

[Koninklijke  Vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.) 

If  Académie  royale  H  imande  continue  régulièrement  la  publication  du  remarquable  mouve¬ 
ment  folkloristique  dû  à  la  collaboration  de  MM.  De  Cock  et  Teirlinck. 

Le  quatrième  volume,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  est  consacré  aux  jeux  de  métiers,  aux 
jeux  de  devinettes  et  aux  jeux  de  balançoire;  chacun  de  ces  groupes  y  étant  envisagé  succes¬ 
sivement  dans  ses  diverses  subdivisions. 

Nous  avons  dit  précédemment  par  quelles  qualités  de  méthode  et  d’érudition  se  distingue 
cette  œuvre  aux  vastes  proportions  sur  un  sujet  qui,  au  premier  abord,  peut  paraître  sans 
grand  intérêt,  mais  qui  se  révèle,  après  examen,  d’une  importance  capitale  à  des  points  de 
vue  variés  et  dont  l’étude  constitua  notamment  une  contribution  précieuse  à  la  psychologie 
de  l’enfance  et  indirectement  à  la  psychologie  générale. 

Ce  nouveau  tome  nous  a  encore  confirmé  dans  notre  opinion  et  nous  ne  croyons  pouvoir 
mieux  faire  que  de  recommandera  nos  lecteurs  l’acquisition  de  ce  bel  instrument  de  travail 
où  chacun,  dans  la  sphère  de  son  activité,  trouvera  à  glaner.  Edvv.  Coremans. 


VERRIEST  (Prof.  Dr  G.).  —  Over  de  grondslagen  van  het  rythmisch 
woord.  Bussum ,  C.-A.-J.  Van  Dishoeck,  1901.  Yierkautig  in-8'.  (20  X  24.5) 
van  48  bladz.  Prijs  :  2  h*.  50. 


Dans  cette  remarquable  étude,  le  savant  professeur  de  l’Université  de  Louvain  a  repris  la 
thèse  qu’il  a  développée  naguère,  en  1894,  dans  la  Revue  Néo-scolastique  et  qui  peut  se  résu¬ 
mer  comme  suit  :  La  prosodie  a  sa  source  dans  les  organes  vocaux  et  non  dans  l’oreille. 

Cette  thèse  à  laquelle  nous  faisions  dernièrement  allusion  en  ces  pages,  à  propos  de 
l’ouvrage  de  M.  B  aunschvig  sur  «  Le  sentiment  du  beau  et  le  sentiment  poétique  »,  est 
démontrée  parM.  Verriest  au  moyen  d’arguments  empruntés  à  la  physiologie,  à  la  psychophy¬ 
siologie,  à  la  linguistique  et  à  la  littérature,  domaines  divers  où  il  se  révèle  ici  d’une 
parfaite  compétence. 

Son  essai  est  une  contribution  précieuse  à  l’esthétique  du  vers  et  du  verbe  et  établit  sur 
des  bases  réellement  scientifiques  que  cette  esthétique  est  née  de  la  constitution  physiolo- 
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gique  de  nos  organes  vocaux  et  repose  plus  spécialement  sur  le  sens  musculaire;  principe 
qui  n’est  pas  seulement  vrai  pour  l’art  de  la  parole,  mais  aussi  pour  les  beaux-arts  en  général 
qui  tous  sont  soumis  aux  lois  de  cette  science  dont  le  point  de  départ  est  la  table  de 
dissection. 

En  somme,  une  étude  à  lire  et  ù  conserver.  .Edw.  Coremans. 


WAGNER  (Félix),  professeur  à  l’Athénée  royal  de  Charleroi.  —  La  saga 
de  Fridthjof  le  Fort.  Traduite  de  l’ancien  islandais,  précédée  d’une  étude  sur 
la  saga  de  Fridthjof  et  accompagnée  d'un  commentaire  et  d’une  notice  sur  les 
«  rimur  ».  Dessin  de  Nestor  Outer.  Louvain ,  Ch.  Peeters,  1£04 .  1  vol.  iu-8° 
(15.5  x  23)  de  1:18  pages.  Prix  :  3  fi*. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHEMATIQUES 


BARBETTE  (E.).  —  Cours  de  trigonométrie.  A  l’usage  des  candidats 
aux  écoles  spéciales.  Garni,  Ad.  Hoste ,  1904.  1  vol.  in-8°  (16  x  25)  de  vm- 
260  pages.  Prix  :  5  fr. 

STEVENS  (Art  hcr),  der  Genie  van  fet  belgisch  leger. — Overdrijfkracht. 
I.  Stoom-,  gas-,  petioleum-  en  benzine-motoren.  Met  teekeningen.  Aniwerpen, 
De  nederlandschehoehhandei ,  z.  d.  ( 1904 ).  In- 12  (13  x  19.5)  van  50bladz.  Prijs: 
25  centiemen. 

(. Hooger  onderwijs  voor  7  volk.  Katholieke  Vlaamsche  hoogeschooluilbreiding ,  nr  63.) 

Cette  conférence  est  réellement  intéressante;  en  une  langue  claire  et  correcte,  et  par  une 
exposition  méthodique,  l’auteur  donne  une  idée  exacte  des  différentes  espèces  de  moteurs 
thermiques.  Après  avoir  dit  un  mot  des  œolipiles  d’Héron  d’Alexandrie,  il  donne  l’historique 
de  la  machine  à  vapeur,  à  commencer  aux  premières  découvertes  du  marquis  de  Worcester  et 
de  Denis  Papin,  jusqu’aux  derniers  perfectionnements  des  machines  à  valves  et  à  soupapes; 
en  passant,  M.  Stevens  adresse  un  éloge  bien  mérité  au  gantois  Liévin  Bauwens,  qui,  arrachant 
aux  Anglais  le  secret  des  premiers  moteurs,  en  dota  sa  patrie  et  toute  l’Europe. 

Après  avoir  passé  en  revue  les  principales  applications  de  ces  machines  à  l’industrie,  l’auteur, 
dans  la  seconde  partie,  examine  les  différents  moteurs  à  gaz,  à  benzine  et  à  pétrole;  très 
intéressante  l’explication  de  la  formation  et  de  l’exploitation  des  puits  à  pétrole.  Enfin  il  nous 
reste  à  mentionner  spécialement  le  chapitre  qui  traite  de  l’acétylène  et  de  l’alcool  comme  force 
motrice  et  puis  des  turbines  à  vapeur,  lesquelles,  dans  ces  dernières  années,  ont  pris  un  essor 
si  rapide  et  se  prêtent  à  des  applications  si  nombreuses.  F.  Mercelis. 


Agriculture  —  Horticulture  —  Elevage 


ART  MILITAIRE  —  MARINE  —  NAVIGATION 

DEGUISE  (V.),  professeur  à  l’Ecole  d’application  de  l’artillerie  et  du  génie. 
—  La  fortification  passagère  et  la  fortification  mixte  ou  semi- perma¬ 
nente.  Bruxelles,  Impr.  Polleunis  et  Ceuterich,  1904.  1  vol.  in -8°  (16.5  x  25.5) 
de  xx-524  pages  avec  atlas  de  xx  planches.  Prix  :  20  fr. 

POULEUR  (Hector).  —  Torpilleurs  et  sous-marirs.  La  tactique  navale 
et  les  enseignements  de  la  guerre  russo-japonaise.  Liège ,  Ch.  Desocr,  1904. 
In-8°(I5.5  x  23.4)  de  74  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


AGRICULTURE 


HORTICULTURE 


ELEVAGE 


DAMSEAUX  (Ad.),  professeur  à  l'Institut  agricole  de  l’Etat  à  Gembloux.  — 
Les  plantes  de  la  grande  culture.  Agriculture  spéciale.  Deuxième  édition. 
Namur ,  Lambert- De  Roisin;  Bruxelles ,  G.  Mayolez  et  J.  Audicrle ,  1905. 
1  vol.  in-8°(l5.5  x  24)  de  iv-476  pages.  Prix  :  5  francs. 

SMETS  (G  ).  —  La  nutrition  des  plantes  cultivées.  Maeseyck ,  Vander- 
doncJi- Robyns ,  1904.  1  vol.  grand  in-12  (13  x  20)  de  260  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

On  connaît  le  succès  bien  légitime  des  ouvrages  deM.  Smets  concernant  l’agriculture;  d’ail 
leurs,  plus  que  personne,  l’auteur  est  compétent  en  ces  matières  qui  préoccupent  tous  les 
esprits  soucieux  de  la  richesse  et  de  la  prospérité  nationale.  Il  ne  se  passe  pas  un  jour  cù  nous 
ne  voyons  paraître  volumes,  brochures,  articles,  études  de  toute  espèce,  qui  montrent 
combien  le  public  s’intéresse  aujourd’hui  aux  questions  agricoles. 

La  connaissance  parfaite  des  lois  universelles  qui  président  à  la  transformation  de  ce  qui 
e  xiste,  permet  à  l’homme  de  s’approprier  et  d’utiliser  les  forces  sans  cesse  actives  de  la  nature  ; 
il  les  dirige  dans  les  voies  où  elles  doivent  opérer  pour  donner  des  résultats  utiles.  Il  doit  en 
être  ainsi  en  agriculture  pour  que  cette  industrie  soit  intelligemment  entendue  et  appliquée 
avec  profit  ;  l’une  des  principales  conditions  à  remplir  pour  atteindre  ce  résultat,  réside  dans 
ia  préparation  et  lùmploi  judicieux  des  engrais  divers  dont  la  génération  actuelle  dispose. 
Mais  ce  résultat  ne  peut  être  atteint  que  si  la  nutrition  végétale  est  bien  connue,  que  si  la 
nature  et  1rs  proportions  des  éléments  réclamés  par  la  végétation  pour  son  parfait  développe" 
ment  sont  bien  appréciées.  C’est  pourquoi  l’étude  pratique  des  engrais,  pour  être  bien  corn 
prise,  doit  être  précédée  d’un  aperçu  sommaire  sur  les  éléments  nutritifs  des  plantes.  Ces 
quelques  considérations  générales  montrent  bien  l’utilité  incontestable  du  présent  ouvrage  de 
M.  Smets.  Dans  la  première  partie,  l’auteur  examine  Ja  nutrition  proprement  dite,  les  organes 
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absorbants  et  les  matières  absorbées  :  le  carbone,  l’oxygène,  l’azote,  etc.  ;  il  n’a  garde  de  passer 
sous  silence  la  loi  du  minimum,  la  sélection  de  la  nourriture  et  ses  conséquences.  Dans  la 
seconde  partie,  il  fait  l’étude  détaillée  des  engrais  :  les  engrais  organiques,  fumier  de  ferme, 
gadoues  et  boues  des  villes,  ensuite  les  engrais  minéraux  ou  chimiques  :  azotés,  phosphatés, 
potassiques  et  calcaires  sont  successivement  examinés  par  l’auteur  à  tous  les  points  de  vue  : 
leur  forme,  leur  utilité,  leur  valeur.  La  troisième  partie  est  consacrée  à  l’emploi  des  engrais; 
à  la  composition  des  terres  belges,  à  la  consommation  d’engrais  en  B  dgique,  à  la  fumure  des 
prairies,  aux  céréales  et  à  quelques  plantes  fourragères  et  industrielles.  Enfin,  deux  tables, 
renfermant  la  composition  moyenne  des  principales  matières  fertilisantes,  des  plantes  culti 
vées  et  des  matières  alimentaires  font  l’objet  de  la  4e  partie. 

Nous  devons  mentionner  particulièrement  le  grand  nombre  de  données  numériques,  dont 
l’ouvrage  est  parsemé,  données  qui  sont  ou  bien  le  fruit  d’expériences  personnelles  de  l’auteur, 
ou  qui  sont  puisées  dans  les  auteurs  les  plus  autorisés  comme  Maercker,  Wagner,  Muntz  et 
Girard,  Larves  et  Gilbert,  Petermann,  Warrington,  Grafiiau,  De  Vuyst,  Sahreiber,  pour  n’en 
citer  que  quelques-uns,  au  hasard  de  la  plume.  Enfin  ce  livre,  dont  ce  résumé  permet  d’app  ré- 
cicrla  haute  importance,  sera  consulté  avec  fruit  par  tous  ceux  qui  s’occupent  de  l’enseigne- 
m  nt  agricole  ou  qui  veulent  faire  de  l’agriculture  rationnelle  et  juiieieuse. 

F.  Meucelis. 


BEAUX-ARTS  —  MUSIQUE 


CARLIER  (Antoine).  —  Les  dentelles  à  l’aiguille.  Histoire,  fabrication, 
description  technique,  nomenclature  et  reproduction  des  pièces  les  plu*  intéres¬ 
santes  et  les  plus  belles  Bruxelles,  Vr ornant  et  Cte,  1904.  In-8°  carré  (20.5  x  27) 
de  58  pages.  Prix  :  2  fr.  75. 

(Extrait  du  Bulletin  des  métiers  d'art ,  3e  année,  1903-1904.) 

Voici  une  publication  qui,  tout  en  traitant  un  sujet  bien  spécial,  sera  accueillie  avec  joie  par 
nombre  de  lecteurs,  depuis  la  mondaine  qui  s’intéresse  aux  chiffons,  jusqu’à  l’artiste  qui  a 
l’œil  ouvert  sur  tout  ce  qui  est  beau  et  jusqu’aux  économistes  et  aux  sociologues. 

L’auteur,  comme  le  dit  très  bien  M.  E.  Gevaert,  directeur  du  Bulletin  des  métiers  d'art , 
dans  la  préface  dont  il  a  agrémenté  cette  superbe  plaquette,  a  voulu,  par  son  travail,  contri¬ 
buer  à  relever  l’industrie  de  la  dentelle  en  insistant  sur  la  nécessité  de  développer  son  caractère 
esthétique,  qui.  a  quelque  peu  déchu  au  cours  des  siècles  et  est  cependant  une  condition  sine 
qua  non  pour  empêcher  la  décadence  finale  d’un  art  qui  a  brillé  chez  nous  d’un  si  vif  éclat. 

Tour  à  tour,  M.  Carlier  étudie  l’origine,  le  luxe  et  l’histoire  de  la  dentelle  à  l’aiguille,  la 
technique  de  cette  dentelle,  les  différents  points,  classés  et  décrit  au  point  de  vue  technique, 
pour  terminer  son  travail  par  un  catalogue  des  dentelles  remarquables  appartenant  à  des 
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familles,  de  celles  conservées  dans  les  édifices  publics,  en  Belgique  et  à  Péti  anger,  et  de  celles 
qui  ont  disparu  ou  dont  on  ignore  les  propriétaires  actuels. 

Sa  contribution  à  la  littérature  dentellière,  qui  se  présente  à  nous  en  un  charmant  petit 
in-4°  remplis  d’illustrations  d’un  tirage  soigné,  est  des  plus  intéressantes  et  mérite  d’arrêter 
l’attention.  Edvv.  Coremans. 


DE  LOO  (Georges-H.).  —  L’exposition  des  «  Primitifs  français»  au  point 
de  vue  de  l'influence  des  frères  Van  Eyck  sur  la  peinture  française  et  proven¬ 
çale.  Bruxelles ,  G.  Van  Oest  et  Cie ;  Paris ,  H.  Floury ,  1904.  In-8°  (16.3  X  25) 
de  52  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 


Nos  lecteurs  connaissent  les  beaux  travaux  de  M.  de  Loo  sur  nos  anciens  peintres  et  son 
remarquable  catalogue  critique  de  l’exposition  des  Primitifs  à  Bruges,  dont  on  annonce  une 
nouvelle  édition. 

A  propos  de  la  récente  exposition  des  Primitifs  français  au  Louvre  (Pavillon  de  Marsan)  et 
à  la  Bibliothèque  nationale,  M.  de  Loo  s’est  ému,  à  juste  titre,  de  certaines  prétentions  qui  se 
sont  fait  jour  et  a  été  amené  ainsi  à  faire  à  la  «  Société  d’histoire  et  d’archéologie  de  Gand  » 
une  communication  tendant  à  établir  quelles  sont,  d’après  les  documents  exposés  à  Paris, 
les  traces  plus  ou  moins  manifestes  de  l’intluence  exercée  sur  les  écoles  françaises,  par  la 
révolution  artistique  due  aux  frères  Van  Eyck. 

Son  travail,  dont  nous  avons  un  tiré  à  paît  sous  les  yeux,  se  distingue  par  les  mêmes 
qualités  que  l’on  a  pu  apprécier  dans  son  excellent  catalogue  de  l’Exposition  brugeoise. 

Tout  en  reconnaissant  que  l’exposition  de  Paris  a  eu  des  résultats  sérieux  et  a  établi  de  façon 
irréfutable  qu’il  y  a  une  peinture  française  antérieure  à  Fontainebleau,  il  démontre,  avec  sa 
sagacité  habituelle,  par  une  substantielle  étude  sur  l’art  francc-flamand  au  début  du  XVe  siècle 
et  la  révolution  eyckienne  et,  par  un  examen  approfondi  des  Anges  de  Bourges,  de  l’œuvre  de 
Jehan  Fouquet,  du  maître  des  portraits  de  1456  de  la  Galerie  de  Lichtenstein,  du  maître  de 
l’Annonciation  d’Aix  et  d’autres,  qu’au  milieu  du  XVe  siècle  il  n’y  avait  en  Europe  que  deux 
types  de  peinture  tout  à  fait  originaux  tt  doués  d’une  puissance  d’expansion  :  celui  de  l’Italie 
centrale  et  celui  des  Pays-Bas,  et  que  c’est  de  ces  deux  centres  de  pression  maximale  que 
s’échappent  les  courants  qui  se  répandent  et  se  croisent  dans  toutes  les  autres  régions  : 
l’Allemagne,  la  France,  la  Provence,  l’Espagne  et  les  deux  Siciles. 

Nous  avons  lu  avec  plaisir  cet  intéressant  opuscule,  aux  conclusions  duquel  nous  souscri¬ 
vons  volontiers  et  dont  l’importance  n’échappera  pas  à  nos  lecteurs.  Edvv.  Coremans. 


DUCLOS  (Ad.),  chanoine  titulaire  de  la  cathédrale  de  Bruges.  —  Introduc¬ 
tion  à  l’exécution  du  chant  grégorien,  d’après  les  principes  des  Bénédictins 
de  Solesmes.  Tournai ,  Desclée ,  Lefebvre  et  O,  1904.  In-8°  (14  x  21.5)  de 
78  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

En  exécution  du  Motu  proprio  de  S. S.  Pie  X,  l’édition  vaticane  des  livres  de  chant  liturgique 
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paraîtra,  assure-t-on,  dans  le  courant  de  l’année  1905.  En  attendant,  nous  avons  les  éditions 
des  Bénédictins  de  Solesmes,  déclarées  conformes  aux  vues  du  Mo  tu  proprio. 

M.  le  chanoine  Duclos  veut  initier  les  chantres  d’église  à  la  bonne  exécution  du  plain-chant. 
Il  relève  d’abord  quelques  idées  fausses  à  ce  sujet,  notamment  que  les  syllabes  accentuées 
exigent  une  durée  plus  longue  que  les  autres,  tandis  qu’il  suffit  de  les  frapper  d’une  énergie 
passagère  de  la  voix  dans  l’émission  du  son. 

Le  chant  grégorien  doit  être  enlevé  vivement.  C’est  au  préchantre  à  bien  fixer  son  idée  sur 
la  célérité  du  rythme  qu’il  doit  donner  à  l’intonation  de  l’antienne,  du  psaume,  de  l’hymne, 
de  la  mélodie  quelle  qu’elle  soit. 

Les  règles  de  l’accentuation,  la  façon  de  psalmodier,  l’interprétation  rythmique  surtout  du 
chant  orné,  avec  indication  des  signes  d’interprétation  donnés  dans  les  éditions  de  Solesmes, 
tout  cela  est  résumé  par  M.  Duclos  avec  de  nombreux  exemples  cà  l’appui. 

Le  discrédit  dans  lequel  le  plain-chant  était  tombé,  «  vient  de  ce  que  l’on  a  gâté  le  chant 
grégorien  par  les  mauvaises  éditions  et  par  le  manque  de  science  archéologique  dans  l’inter¬ 
prétation.  Puissent  nos  efforts  contribuer  à  rulever  le  culte  divin  par  la  bonne  interprétation 
de  la  musique  propre  à  notre  Mère  la  Sainte  Eglise.  » 

Ce  vœu  de  l’auteur  ne  restera  pas  stérile.  c  J.-J.-D.  Swolfs. 

MUTHER  (Richard).  —  La  peinture  belge  au  XIXe  siècle.  Traduit  par 
Jean  De  Mot.  Avec  32  planches  hors  texte.  Bruxelles,  Miscft  et  Thron ,  1904. 
1  vol.  petit  in-8'  carré  (15  x  20.5)  de  x-138  pages.  Prix  :  6  fr. 

De  fort  belles  reproductions  phototypiques  relèvent  d’une  intense  note  d’art  cet  intéressant 
ouvrage  si  bien  traduit,  avec  élégance  sobre  et  fidélité,  par  M.  Jjan  De  Mot.  Ou  sait  la  répu¬ 
tation  dont  j  ouit  en  Allemagne  M.  Richard  Muther,  professeur  d’histoire  de  l’art  à  l’Université 
de  Breslau.  L’œuvre  qui  lui  a  valu  le  plus  de  célébrité,  indépendamment  d’études  conscien¬ 
cieuses  et  pénétrantes  sur  Cranach,  Léonard  de  Vinci,  Velasquez,  etc.,  est  P Histoire  de  la 
peinture  au  XIXe  siècle  devenue  introuvable.  M.  De  Mot  a  traduit  le  chapitre  consacré  à  la 
peinture  belge,  particulièrement  compréhensif,  original  et  intuitif.  Nous  y  lisons  les  jugements 
portés  par  le  grand  critique  sur  les  Baertsoen,  Claus,  Courtens,  de  Groux,  Evenepoel,  Frédéric, 
Gallait,  Herman  Rops,  Meunier,  Wiertz,  Van  Rysselberghe,  Knopff,  Leys,  etc.  Et  si  nous  ne 
partageons  pas  absolument  toutes  ces  opinions,  du  moins  trouvons-nous  un  charme  réel  et  un 
vif  intérêt  à  les  discuter.  E.  Gilbert, 
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BARRÉ  (E.  et  G.)  — Recueil  des  concours  généraux  préalables  au  sur- 
numérariat  de  l'enregistrement.  Questions  et  solutions.  Arlon ,  lmpr.  F.  Brück 9 
1904.  2  vol.  in-8°  (15  X  23.5)  de- 248  et  258  pages.  Prix  :  8  fr. 
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BARRÉ  (E.  et  G.).  —  Recueil  des  examens  des  surnuméraires  de  l'enre¬ 
gistrement.  Questions  et  solutions.  Avion ,  Irnpr.  F.  Rrück,  1903.  2  vol,  in-8° 
(15  x  23.5)  de  264  et  296  pages.  Prix  :  8  fr. 


COLLARDEAU  (E.)  —  Het  wetenschappelijk  vraagstuk  eener  kunst- 
matige  taal.  Grondbeginselen  en  ontwikkeling  van  het  «  Espéranto  ».  In 
’t  Nederlandsch  overgezet  door  J.  Neerdaels.  Tongeren ,  We  Demarleau-Thys 
en  Zoon,  1904.  In-12(12.3  y  19.4)  van  26  hladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

(Uitgave  van  den  Limburger .) 

Ne  discutons  pas  la  nécessité  d’une  langue  universelle.  Il  y  en  a  plusieurs  qui  se  prétendent 
des  titres  plus  ou  moins  sérieux  à  le  devenir,  notamment  Y  Espéranto. 

Si  l’on  veut  se  rendre  rapidement  compte  de  la  construction  de  ce  langage  artificiel,  on 
fera  bien  de  consulter  ces  quelques  pages,  traduites  du  français  en  néerlandais. 

«  Simph,  fi  ;ksebla,  belsona,  vere  internacia  en  siaj  elementoj,  lingvo  Espéranto  prezentas 
al  la  mondo  ci vilisato  la  sole  veran  solvon  de  lingvo  internacia.  »  Qui  ne  voudrait  parler  une 
langue  aussi  harmonieuse ,  belsona?  J.-J.-D.  Swolfs. 

COLLIN  (Jules).  —  Le  catéchisme  éducateur,  suivi  d’un  supplément  théo¬ 
logique.  Bruxelles ,  Vromant  et  Cie ,  1901.  1  vol.  petit  in-12(li.8x  16.7)  de 
248  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

L’auteur  consigne  dans  cet  ouvrage  «  les  observations  que  l’expérience  d’un  demi-siècle 
d’enseignement  a  pu  lui  fournir  »,  dans  le  but  «  de  faire  un  peu  de  bien  aux  âmes  »  et  de 
venir  en  aide  à  l’éducateur  dans  les  temps  difficiles  que  nous  traversons. 

En  effet,  ce  volume  renferme  d’excellentes  prescriptions  en  matière  d’éducation  et  surtout 
d’enseignement  catéchistique;  mais  le  vénérable  auteur  nous  permettra  de  regretter  le  déplo¬ 
rable  mélange  de  diverses  matières  et  le  manque  de  cohésion  entre  divers  chapitres  et  parties. 
On  éprouve  de  ce  chef  une  certaine  difficulté  à  la  lecture,  d’autant  plus  que  le  souci  de.  h 
forme  n’a  pas  constamment  préoccupé  M.  Collin.  Dès  les  premières  pages  on  est  un  peu  déso¬ 
rienté  au  milieu  des  citations  de  Baunard,  Buisson,  Fénelon  et  de  l’Ecriture  Sainte,  qui  se  suc- 
cè  lent  comme  au  hasard.  Il  est  regrettable  que  l’auteur  ait  cru,  en  cours  d’impression,  devoir 
ajouter  in  corpore  des  notes  explicatives  ou  complémentaires  de  passages  précédents.  A  mon 
avis,  le  supplément,  qui  contient  75  pages,  aurait  pu  faire  plus  utilement  l’objet  d’un  tract 
spécial  ou  d’une  série  d’articles  dans  une  de  nos  revues  apologétiques.  C.  Caeymaex. 


DENYS  (P. -P.),  instituteur  à  Comines.  —  Méthode  de  lecture  flamande. 
A  l’usage  de  ceux  qui  lisent  le  français.  12e  édition.  Exercices  gradués.  Comines , 
Impr.  P.  Denys ,  1904.  In-12(13  X  19.5)  de  32  pages.  Prix  :  15  centimes. 
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Petit  code  épistolaire  pratique  et  chrétien  à  l'usage  des  jeunes  filles. 

Paris ,  Librait  ie  Saint- Paul;  Grammont ,  Œuvre  de  Sa  nt-C hurles,  s.  d. 
(1904).  In-32  (8.8  x  13)  de  64  pages.  Prix  :  10  centimes. 

Je  souhaite  qu’il  soit  fait  une  abondante  distribution  de  ce  charmant  petit  volume  dans  les 
pensionnats  et  écoles  de  filles.  C’est  le  bon  sens  qui  parle  en  bon  français.  La  jeunesse  lira 
avec  intérêt  et  avec  fruit  ces  précieux  conseils  aussi  bien  pensés  qu’élégamment  exprimés. 
C’est  mieux  qu’une  leçon  de  préceptes  littéraires  ;  c’est  une  leçon  de  convenance,  de  poli¬ 
tesse,  et  de  choses  infiniment  plus  impoi  tantes  que  cela.  C’est  en  effet  un  petit  code,  «  pratique 
et  chrétien  ».  11  est  onctueux  et  pénétrant  à  l’instar  dis  Paillettes  d'or.  C.  Caeymàex. 

TILLIÈRE  (N.),  aumônier  à  l’établissement  Saint-Berthuin,  à  Malonne.  — 
Cours  élémentaire  d’apologétique.  2e  édition.  T  amines,  C.  Duculot- Roulin, 
lg04.  1  vol.  petit-8°  (13.5  x  20)  de  164  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

DENIFLE  (leP.).  —  La  vie  spirituelle.  D'après  les  mystiques  allemands  du 
XIVe  siècle.  Traduction  et  adaptation  par  la  Ctesse  de  Flavigny  et  Mlle  M.-A.  do 
Pitteurs.  Seule  édition  française  autorisée;  revue  et  annotée  par  un  docteur  en 
théologie.  Paris,  P.  Lethielleux ,  s.  d.  (1004).  1  vol.  in-12  (11.3  X  17.2) 
de  xvi-282  pages.  Prix  :  3  fr. 

Voici  une  anthologie  des  mystiques  allemands.  Mystiques ?  qu’est-ce  donc  qu’un  mystique? 
La  théologie  spéculative  s’adresse  surtout  à  l’intelligence,  elle  s’efforce  de  faire  connaître 
Dieu:  la  théologie  mystique  agit  sur  le  cœur  et  la  volonté.  Elle  cherche  au  plus  profond  de 
l’âme  humaine  les  effets  produits  par  l’amour  de  Dieu. 

Les  pages  que  contient  ce  volume  ont  été  écrites  par  des  chrétiens,  initiés  à  une  connaissance 
spéciale  de  Dieu,  vivant  en  union  particulière  d’amour  avec  lui  :  religieux  et  religieuses  pour 
la  plupart,  comme  les  deux  Eekhart,  les  deux  Ebnerin,  Christine  et  Marguerite,  Mechtilde  de 
Magdebourg,  Jean  Van  Ruysbroek,  notre  compatriote  flamand,  Henri  Suso,  Jean  Gauler.  Il  y  a 
là  aussi  de  nombreux  extraits  d’anonymes. 

Tous  ces  chapitres,  au  nombre  d’une  quarantaine,  sont  autant  de  bouquets,  dont  1rs  fleurs 
sont  cueillies  dans  les  jardins  les  plus  divers.  L’origine  de  chacune  d’elles  est  soigneuseim  nt 
indiquée  au  bas  des  pages.  J.-J.-D.  Swclfs. 


ANNUAIRES  —  VARIA 

Almanach  des  coopérateurs  belges  pour  1905.  14e  aimée.  Bruxelles , 
L.  Bertrand ,  s.  d.  (1905).  I n- 1 8  carré  (11.7  x  15.5)  de  64  pages.  Prix  : 
15  centimes. 


Annuaires  —  Varia 


Almanak  Vooruit  voor  Noord-  en  Zuid-  Nederland.  1905.  25e  jaargang. 
Gent,  Samenwerkende  volksdrulikerij ,  1904.  1  boekd.  langwerpig  in-12 
(11.5  X  21)  van  114  bladz.  Prijs  :  15  centiemen. 

Almanak  van  ’t  Weezenhuis  van  ’t  Kindje  Jésus  van  Praag.  (Zuid-Travan- 
core.  Engelsch  Indiëj.  1905.  Y  per,  Callewaert-de  Meulenaere ,  z.  d.  (1904). 
In-8°  (15  X  23.5)  van  80  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

Cartabelie  (Petite)  ou  calendrier  ecclésiastique  abrégé  du  diocèse  de  Malines 
pour  l’an  de  Notre  Seigneur  1905.  19*  année.  Malines ,  P.  Rijkmans,  s.  d. 
(1904).  ln-18  (11.3  X  17)  de  98  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Compte  rendu  annuel  de  l’Ecole  apostolique  de  Turnhout,  fondée  et 
dirigée  par  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus.  33e  année.  Turnhout ,  Impr. 
J.  Splichal ,  1904.  Petit  in-12  (11  x  17)  de  88  pages.  (Hors  commerce.) 

HENDR1CKX  (M.-J.).  D.  Urbanus,  der  Abdij  van  Afflige m.  —  Benedictus’ 
kalander  en  almanak  van  O.  L.  Vrouw  van  Affligera  voor  het  jaar  Onzes 
Heeren  1905.  6e  jaar.  Antwerpen,  Drukk.  «  De  Vlijt  »,  1904.  1  boek.  klein  in-8° 
(14.8  x  20)  van  144  bladz  Prijs  :  30  centiemen. 

L’almanach  des  Bénédictins  d’Affligem  est  hautement  recommandable,  joignant  l’utile  à 
l’agréable. 

Renseignements  relatifs  à  l’horticulture,  table  des  marchés  hebdomadaires  pour  toute  la 
Belgique,  historiettes  amusantes  et  édifiantes,  conseils  médicaux,  etc.,  le  «  Benedictus 
Kalander  »  en  a  pour  tous  les  goûts. 

Pourquoi  ne  pas  avertir  le  lecteur  que  les  signes  adoptés  pour  les  quartiers  de  la  lune  sont 
conventionnels  et  ne  rendent  guère  la  figure  naturelle  des  choses? 

On  les  donne  ici  renversés ,  tels  qu’ils  peuvent  apparaître  dans  une  lunette  astronomiqi  e. 

J.-J.-D.  Swolfs. 


Recueil  alphabétique  et  systématique  de  tous  les  journaux,  revues  et 
publications  périodiques  paraissant  en  Belgique.  Avec  une  reproduction  de 
la  «  Gazette  van  Gent  »,  le  plus  ancien  journal  de  la  Belgique,  publié  en  1667. 
6e  édition.  Bruxelles,  A. -N.  Bosch,  s.  d.  (1904).  1  vol.  petit  in*8°  (13.5  x  21.5) 
de  108  pages.  Prix  :  1  Ir.  90. 
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SOMMAIRES  DES  PÉRIODIQUES 

(Principaux  articles  ) 


Annales  de  médecine  vétérinaire,  Bruxelles. 
(Décembre  1904.)  Hamoir  :  Etudes  sur  le 
diagnostic  clinique  de  la  tuberculose  dans  l’espèce 
bovine  (suite).  —  J.  F.  Htymans  :  Quelques  con¬ 
sidérations  sur  la  tuberculose  expérimentale.  — 
Bergeon  :  Broncho  pneumonie  gangreneuse  par 
corps  étranger  chez  le  cheval.  —  Laffile  :  Un  cas 
de  gastro-entérite  chez  le  bo;uf  —  A.  Lehmann  : 
Déchirure  du  vagin  chez  la  jument,  occasionnée 
par  le  coït.  —  Coquot  :  Sarcome  ossifiant  des 
cornets  chez  une  jument  —  Edmond  :  Fracture 
transversale  complète  de  la  première  phalange. 
—  Dupas  :  Plaie  pénétrante  de  la  comte  compli¬ 
quée  de  hernie  de  l’iris.  —  Odier  :  Lésions  pro¬ 
cuites  par  la  toxine  tétanique  dans  les  nerfs  et 
les  terminaisons  motrices.  —  Bibliographie.  — 
Variétés.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Annales  des  mines  de  Belgique,  Bruxelles. 
(4e  li\.  1904.)  J.  Daniel  :  La  radioactivité.  — 
A.Marcetle  :  Essais  de  résistance  des  câbles  d’ex¬ 
traction.  —  Charbonnage  du  Grand-Bouillon.  — 
Abattement  d’un  bain  d’eau.  —  ./.  Libert  :  Char¬ 
bonnage  de  la  Concorde  :  Fermeture  des  cages 
d’extraction.  —  E.  Fineuse  :  Charbonnage  de  la 
Haye;  siège  Piron,  établissement  d’un  transport 
aéiien  dans  un  montage.  —  L.  Willem:  Char¬ 
bonnage  de  Homvent  .  Triage  et  lavoirs  à  char¬ 
bon.  —  V.  Watteyne  et  S.  Stassart  :  Siège  d’ex¬ 
périences  de  Frameries  :  Expériences  sur  les 
lampes  de  sûreté.  —  Ed.  Lozé  :  La  houille,  le  pé¬ 
trole  au  Japon .  —  Le  bassin  houiller  du  Nord  de 
la  Belgique.  (Trimestriel.  Par  an  :  8fr.) 

Avenir  (F)  social,  Bruxelles.  (Novembre  11 04.) 
C.  Huysmans  :  Les  tendances  de  notre  enseigne¬ 
ment  —  C.  Leyein  :  Dix  années  de  développe¬ 
ment  syndical  —  V.  S.  .  Bibliographie. — Mou¬ 
vement  ouvrier  et  socialiste  international.  — 
Blem  :  La  coopération  au  Danemark  —  Micha  : 
Un  échec  de  la  coopération  confessionnelle  en 
Belgique.  —  Isak  Bjerknes  ;  La  coopération  en 
Norwège.  —  Le  commerce  du  beurre  au  Dane¬ 
mark  —  Chronique  coopérative.  (Mensut  1 .  Par 
an':  5  francs.) 

Belgique  (la)  coloniale,  Bruxelles.  (W  novem¬ 
bre  1904.)  Explorations  de  l’année  1904.  —  Ex¬ 
péditions  polaires,  —  Autour  du  monde.  —  Pa¬ 
lestine;  son  commerce.  —  Le  commerce  des 
Hawaï.  —  La  mission  Laurent  au  Congo.  — 


L’Ecole  secrète  des  Bankimbas.  —  Bibliographie. 

—  Lr s  chemins  de  fer  coloniaux  en  Afrique.  — 
Bulletin  commercial  —  Nouvelles  informations. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.) 

Bijdragen  tôt  de  geschiedertis  bijzonderlijk  van 
het  aloude  Hertogdom  Brauant.  E»  keren-Donek. 

(November  1904.)  L.  Phüippen  :  Het  begijnhof 
van  Sint-Catharina  «  ten  Velde  »  te  Diest.  — 
H. -J  Schools  :  Gilde  van  den  Edelen  Handboge 
lot  Parck  en  de  Yinckenbosch  bij  Loven.  —  J.-B. 
Sloclcmans  :  Het  obituarium  van  Sint-Pieterskerk 
te  Anderleeht.  —  Edm.  Geudcns  :  Slraten  van 
Antwerpen.  —  P. -J.  Goelsclialckx  :  Schooten  en 
Merxem.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Bulletin  de  l’Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique,  Biuxelles.  (9e  livr.  1904  )  Correspon¬ 
dance.  —  Nomination  des  présidents  et  des  secré¬ 
taires  des  sections  pour  1906.  —  P.  Htger  ;  Eloge 
du  professeur  Grocq,  membre  de  l’Académie.  — 
E.  Dlasoin  :  Considérations  sur  les  prétendues 
séquestrations  arbitraires  et  sur  le  service  médi¬ 
cal  dans  les  asiles  d’aliénés.  —  Lahousse  et  Cal- 
hwaert  :  Influence  de  la  chaleur  externe  sur  les 
échanges  respiratoires  chez  le  lapin.  (Mensuel. 
Par  an  -.  10  fr.) 

Bulletin  officiel  du  Touring-Club  de  Belgique, 

Bruxelles.  (Novembre  et  décembre  1904  )Gheel. 

—  La  session  de  juillet  des  conseils  provinciaux. 

—  Winchester.  L’empierrement  et  la  voirie  vici¬ 
nale. —  Siège  social  nouveau  et  Bulletin  officiel. 

—  En  Calédonie.  —  Service  des  routes.  — Le 
panorama  du  T  C.  B.  —  Automobilisme.  — 
Réduction  dans  les  théâtres.  —  Bibliographie. 

—  Au  xvme  siècle.  —  Conférence.  —  Variétés. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Chasse  et  pêche.  Bruxelles.  (25  décembre  1904.) 
Chasse  et  tir.  —  Les  fiançailles  d’Artus  de  Malt- 

A 

grésis.  —  Tenderies.  —  Les  perdrix  sur  la  neige. 

—  La  forêt  de  Bielovéjé.  —  Questions  de  chasse. 

—  Le  chien.  —  Le  basset  d’Artois.  —  Nos  illus¬ 
trations.  —  Exposition  de  Moscou.  —  L’A,  B,  C 
de  l’amateur.  —  Zootechnie  :  Amélioration  des 
races  porcines  en  Belgique.  —  Le  cheval  :  Exper¬ 
tise  des  étalons  de  pur  sang  et  de  demi-sang.  — 
De  l’éducation  du  jeune  cheval.  — Agricuhu<e. 

—  Le  fumier  des  prairies.  —  Exposition  d’An¬ 
vers.  —  Expositions.  —  Correspondances.  (H°b- 
domadaire.  Par  an  :  12  fr., 
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Cottage  (le),  Bruxelles.  (Septembre-Octobre  1904.) 
La  tuberculose,  maladie  des  villes.  —  Architec¬ 
ture  de  Cottage,  d’après  W.  Alex.  Harvey.  —  Un 
parc  sauvé.  — Le  foyer,  autrefois,  aujourd’hui.  — 
Anciens  intérieurs  luxembourgeois  et,  hollandais. 

—  Bulletins  des  cités.  —  Jardins.  -  Une  maison 
démontable  autrichienne.  —  La  médaille  du  Cot¬ 
tage.  —  Chronique  de  l’habitation.  —  Nécro¬ 
logie.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Dietsche  warande  en  Belfort,  Antwerpen-Gent. 
( Aflev .  11-1904.)  A  Siffer  :  Frans  de  Potter.  — 
J.  Ef.ckhout  :  Zomer-avond.  —  Om.  K.  De  Laey  : 
Prie  luik.  —  C.  Erckels  :  Miserere,  Vrede.  —  Het 
water.  —  L.  Ontrop  :  De  Rhyn.  —  L.  Scheltjens  : 
Bina,  cen  draina  der  heide.  —  Léo  van  Puyvelde  : 
Albrecht  Rodenbach’s  handschriften  van  «  Gu- 
drun  ».  —  Boekennieuws.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  10  fr.) 

Durendal,  Bruxelles,  (Novembre  1904.)  G.  de 
Golesco  :  La  «  Sainte-Cécile  »  de  Joseph  Ryelandt. 

—  F.  Ansel  :  La  fenêtre  ouverte  sur  le  ciel  — 
A.  Goffin  :  Poussières  du  chemin.  —  J.  Bernard  : 
Elégie.  —  E.  Fermaud  :  Introduction  à  un  essai 
sur  le  drame  espagnol.  —  F.  Ansel  :  Les  poèmes. 

—  P.-L.  :  Septième  salon  annuel  du  cercle 
Labeur.  —  A .  Goffin  :  Edgar  Poe,  sa  vie,  son 
œuvre.  —  J.  Desirée  :  L’Exposition  d’art  ancien 
à  Sienne.  —  Livres  et  revues.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 

Education  (I’)  familiale,  Bruxelles.  (Novembre 
1904.)  Delcuve  :  La  première  année  de  la  vie.  — 
Simon  :  L’exemple.  —  Choses  vues.  —  Comment 
on  écrit  une  histoire.  —  Revue  des  livres  et  jour¬ 
naux  d’éducation.  —  Bibliographie.  —  Divers. 
(Mensuel.  Par  an  ;  10  fr.) 

Études  franciscaines,  Couvin.  ( Novembre  1904.) 
Ubald  :  Les  premiers  temps  de  l’Etat  pontifical. 

—  Diégo-Joseph  :  La  France  d’aujourd’hui  et  la 
France  de  demain.  —  Dieudonné  :  Les  retraites 
d’ouvriers  en  Belgique.  —  II.  Mutrod  :  Quelques 
lettres  inédites  du  R.  1*.  Gratry.  —  Aimé  ;  Agri¬ 
culture  et  industrie.  —  Çharaux  :  La  littérature 

française  aux  XVIIe  et  XVIIIe  siècles.  —  A.  Ger- 
» 

main  :  Les  phénomènes  psychiques.  —  Ubald  : 
Mélanges.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Guide  (le)  musical.  (20  novembre  1904.)  May 
de  Budder  :  La  musique  dans  la  nature,  sa  place 
dans  l’œuvre  de  Richard  Wagner.  —  Chronique 
de  la  semaine  :  Paris  :  Théâtres  ;  concerts 
Colonne  ;  concerts  Lamoureux  ;  petites  nouvelles. 

—  Bruxelles  :  Théâtre  royal  de  la  Monnaie, 
reprise  de  Tannhâuser;  concerts  populaires; 
concerts  divers;  petites  nouvelles.  —  Corres¬ 
pondances.  —  Nouvelles  diverses.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  12  fr.) 


Industrie  (P),  Bruxelles.  (20  novembre  1904.) 
Electricité  :  La  fabrique  de  câbles  de  1’  «  Al)"e- 
meine  Ebktricitâts  Gesellschaft  ».  _  Méca¬ 
nique  :  La  centrale  à  vapeur  de  Neufchâtel.  _ 

Génie  civil  :  Réorganisation  des  moyens  de  trans¬ 
port  en  commun  dans  Paris.  —  Bibliographie. 

—  Varia.  -—  Revue  financière.  (Hebdomadaire 
Par  an  :  20  fr.) 

Kneipp  Journal,  Bruxelles.  (1o  novembre  1904.) 
Moi  phinomanie.  —  La  médecine  nouvelle  ou 

l’évolution  thérapeutique  au  XXe  siècle.  _ Le 

traitement  du  rhumatisme  articulaire  chronique 
par  les  bains  chauds.  —  Traitement  de  la  pneu¬ 
monie,  avec  considérations  spéciales  sur  l’hydro¬ 
thérapie.  —  Du  rôle  de  l’hydrothérapie  dans  le 
traitement  des  affections  fébriles.  —  Le  régime 
alimentaire  dans  les  maladies  du  foie.  —  Phar¬ 
macie  du  foyer  :  La  reine  des  prés.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.;  , 

Messager  du  Cœur  de  Jésus  ,  Tournai.  (Décem¬ 
bre  1904.)  O  Immaculata.  —  Intention  générale 
du  mois  de  décembre  1904  :  L’action  catholique. 

—  Les  amis  du  Cœur  de  Jésus  :  Un  épisode 
de  Lourdes.  —  Le  R.  P.  Marie-Joseph  Fonsales. 

—  Saint  François-Xavier  et  la  propagation  de  la 
foi.  —  Retraite  mensuelle  des  premiers  ven¬ 
dredis  :  Cœur  de  Jésus  rassasié  d’opprobres.  — 
L’Appostolat  de  h  prière  et  l’eucharistie. —  L’Im¬ 
maculée  conception,  espérance  de  l’église.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr  ) 

Missions  belges.  —  Bruxelles.  (Décembre  1904.) 
Le  culte  de  la  Sainte  Vierge  dans  les  missions 
belges  de  la  Compagnie  de  Jésus.  —  Congo  ;  An¬ 
ciennes  missions.  —  Mission  du  Kvvango.  —  Cev- 
lan  :  Anciennes  missions.  —  Diocèse  de  Galle.— 
Bengale  :  Anciennes  missions.  —  Calcutta,  Kur- 
séong.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 

Mouvement  fie)  hygiénique,  Bruxelles.  (Oilo- 
bce  1904.)  Dr  L.  Laruelle  :  L’épidemie  de  vario'e 
en  1905.  —  D'  Lambinon  :  Lait  vivant  et  lait  cru 
stérile.  -  Chronique  de  l’hygiène.  —  Bulletin  de 
la  tuberculose.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Mouvement  (le)  des  missions  catholiques  au 
Congo,  Bruxelles.  (Novembre  1904.)  La  fondation 
de  Louvain  —  Alma-mater.  —  Les  routes  au 
Kantanga.  —  Vincurt  ;  Réminiscences.  —  Le  pe¬ 
tit  Mikaeli  Lisasé;  Récit  du  père  Colle  —  Docu¬ 
ments  et  informations.  —  Bibliographie  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  5  fr.  75.) 

Nouvelle  revue  théologique,  Tournai.  (Décem¬ 
bre  1904.)  Mélanges  :  Le  darwinisme  en  face  de 
la  théologie  morale.  —  Histoire  ecclésiastique  : 
Bossuet  et  Fénelon.  —  Conférences  Romaines  : 
l)e  convahdatione  inatrimonii  i r ri Li  ob  defectum 
formæ  Tridentinæ.  —  Consultations.  —  Droit 
canonique.  —  Actes  du  Saint-Siège.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.)  " 
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Revue  (la)  apologétique,  Bruxelles.  (76'  novem¬ 
bre  1904).  Abbé  J.  Fontaine  :  La  situation  exé- 
gétique  en  France.  —  X.  Moisant  :  Un  argument 
en  faveur  des  mystères  révélés  (ire  partie)  — 
Th.  Gollier  :  Un  néo-apologiste  :  l’abbé  Denis. 
J.  Teincey  :  Le  catholicisme  en  pays  anglo-saxon 
et  les  congrégations  en  Europe.  —  111.  E.  Pladys  ; 
Une  leçon  d’apologétique. —  J.  Laminne  :  Trac- 
tatus  de  Deo  créante  et  elevante.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


Revue  augustinienne. Louvain. (iVovem6re  7.904.) 
Séraphin  Protin  :  Le  protévangile  et  l’immaculée 
Conception.  -  E.  Bouvy  :  des  Pères  de  l’Eglise. 

—  A.  Fitz  :  Un  prédicateur  augustin  à  Vienne. 

—  Lectines  et  notes.  —  Bibliographie.  -  Les 
idées  et  les  faits.  —  Chronique.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 


Revue  catholique  de  droit,  Louvain.  (75*  no¬ 
vembre  1904.)  F.  Cambier  :  Du  droit  de  régler  les 
funérailles.  —  De  la  restauration  des  édifices  du 
culte  et  du  mobilier  des  églises.  — L’immunité 
des  discours  parlementaires.  —  Secrétariat  com¬ 
munal.  —  Documents  de  jurisprudence.  —  Bul¬ 
letin  des  lois  et  arrêtés.  —  Législation.  —  Mou¬ 
vement  judiciaire  et  notarial.  (Mensuel,  Par 
an  :  5  fr.) 


Revue  (la)  générale,  Bruxelles.  ( Décembre 
1904.)  A.  Goffin  :  La  légende  franciscaine  dans 
l’art  primitif  italien.  —  Baron  de  Béthune  :  Le 
baron  d’Anethan.  —  V.  du  Held  :  Les  magistrats 
et  la  société  française.  —  H.  Davignon  :  Le  ma¬ 
riage  au  théâtre  en  1904.  —  G.  Ramaekers  :  Léo¬ 
pold  Courouble.  —  E.  Tissot  :  Le  théâtre  d’Henry 
Becque.  —  J.  de  Clôture  :  La  question  de  la 
terre  en  Irlande  et  le  «  land  bill  »  de  1903.  — 
M.  Deuuville  :  Un  confident.  -  E ,  van  der  Smissen  : 
Variété  :  La  crise  anglaise  —  Clotilde  de  Liers  : 
Poésies  :  La  souffrance.  — L’oiseau.  —  Table  des 
matières.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 


national  de  laiterie.  —  L  Bauwens  :  Expériences 
de  fumure  de  prairies  à  Oostcamp. 

—  ( Octobre  1904.)F.Pirard: Le  rancissement  du 
beurre.  —  Notes  relatives  aux  mammifères  et 
oiseaux  utiles  ou  nuisibles  à  l’agriculture  (suite,. 

—  P.  Van  Biervliet  :  Appareil  électrique  pour 
détruire  les  insectes  des  champs.  — L.  Bauwens  : 
Expériences  de  fumure  de  prairies  à  Oostcamp 

—  E.  Leplae  :  Le  concours  des  eaux  et  forêts 
1904.  —  P.  Van  Biervliet  :  Selim  Lemstron.  — 
Bibliographie.  (Mensuel  Par  an  6  fr.) 


Revue  pratique  des  sciences  commerciales, 

Liège.  ( Octobre-novembre  1904).  Première  session 
du  jury  central  de  comptabilité.  —  Réorganisation 
de  l’enseignement  commercial  supérieur.  — 
Th.  Gollier  :  Le  péril  jaune  et  l’avenir  de  l’Asie. 
—  Problèmes  de  transports.  —  J.  Sobry  :  Des 
arbitrages  en  (  hange.  —  Rapport  de  la  chambre 
de  commerce  de  Verviers.  —  De  la  circulation  de 
complaisance  par  lettre  de  change.  —  Ansotte  : 
Exercice  de  comptabilité.  —  L.  Netnry  :  La  na¬ 
vigation  sur  le  Rhin  en  1903.  —  O.  Oiban  :  Ban¬ 
que  nationale  de  Belgique.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Technologie  (la)  sanitaire).  Bruxelles  (1er  dé¬ 
centre  1904.)  J. -G.  Richert  :  L’abaissement  pro¬ 
gressif  du  niveau  des  eaux  souterraines.  — 
Association  des  directeurs  de  distributions  d’eau 
en  Hollande  —  L’hygiène  publique  en  Belgique 
et  en  France.  —  Livres  reçus  et  parus.  — Ques¬ 
tions  et  réponses.  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.) 


Vlaanderen,  Antwerpcn-Gent.  ( December  1904.) 
Aug.  Vermeylen  :  De  wandelende  jood.  — 
K.  van  de  Wotstijne  :  Gedichten  uit  de  Boom- 
gaard  der  vogelen  en  der  vruchten.  —  Liefde- 
zangen.  —  Twee  idyllische  gedichten.  —  Twee 
epigrammatische  gedichten.  —  Uit  don  eind- 
zang,  en  ter  wijding  —  Prosper  van  Langen- 
donck  :  Het  vaderhuis.  (Maandelijks.  Per  jaar 
10  fr.) 


Revue  générale  agronomique,  Uccle.  ( Septembre 
1904.)  A.  Dubois  :  Les  pineraies  de  la  commune 
de  Libin.  —  Notes  relatives  aux  mammifères  et 
oiseaux  utiles  ou  nuisibles  à  l’agriculture.  — 
P.  Van  Biervliet  :  La  nécrose  du  bois.  —  Fédéra¬ 
tion  internationale  de  laiterie  et  2e  congrès  inter¬ 


Vrije  (de)  tribune,  Brussel.  ( Oclober  1904.) 
Dr  J.  Hubert  :  ls  de  lach  een  uitdrukking  en  he- 
krachtiging  der  vrijheid?  —  W.  Gijssels  :  Een 
liefdezang.  —  W.  Estor  :  Gedichten  in  proza.  — 
W.  Schünnann  :  De  schande.  —  W.  Estor  :  Ver- 
sen.  —  Boekbeoordeeling.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  6  fr.) 
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BROCKHAUS’  Konversations  Lexikon.  Vierzehnte 
vollstândig  neubearbeitele  Autlage.  Neae  revi- 
dierte  Jubiiâums-Ausgabe.  Mit  Tafeln,  Karten  und 
Plane,  und Textabbildungen.  Leipzig ,  F.-A.Brock- 
haut,  1904.  17  vol.  grand  in-8o  (  16.5x26)  cha¬ 
cun  de  plus  de  1,000  pages  à  2  colonnes.  Reliés. 
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JUSSERAND  (J.-J.).  —  Histoire  littéraire  du 
peuple  anglais.  De  la  Renaissance  à  la  guerre 
civile.  Paris,  Firmin-Didot  et  Cie,  1  vol.  in-8° 
(15.5X23)  de  994  pages.  12 


» 
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PREDICATION 


BELLAMY  (J.).  —  La  théologie  catholique  au 
XIXe  siècle.  Paris,  G.  Beauchesne  et  Cie ,  1904. 
1  vol.  in-8°  (15x24)  de  lvi-290  pages.  6  » 

(Bibliothèque  de  théologie  historique.) 

SERTILLANGES  (A.-D.).  —  Les  sources  de  la 
croyance  en  Dieu.  Paris ,  Perrin  et  Cie,  190o.  1  vol. 
in-8°  (14.3X22.7)  de  572  pages.  7  50 

THEOPHÏLUS  (Fr.\  O.  C.  R.  _  Alpha  en  oméga 
of  God  oorsprong  en  eiride  van  den  mensch.  Als 
dank-  en  huldcgift  in  diepste  aanbidding  opge- 
dragen  aan  Jezus-Ghristus,  bel  Goddelijk  VVooni, 
den  verlosser  (1er  wereld.  Steil  b]  T-gtO  »,  Druk- 
kerij  van  het  Missiehuis,  z.  d.  (1904).  I  boekd. 
in-32  (9.3 X 14)  van  324  bladz.  1 .50 

La  vie  de  l’homme  ici-bas  est  un  pèlerinage 
qui  commence  à  la  naissance  et  finit  à  la  mort. 
N’est-il  pas  étonnant  que  beaucoup  de  gens 
l’accomplissent  sans  se  demander  ni  d’où  ils 
viennent  ni  où  ils  vont? 

Et  cependant,  quelles  questions  sont  plus 
importantes  que  celles-là  ? 


C’est  d’elles  qu’il  s’agit  dans  le  gracieux 
volume  du  P.  Théophile  :  Alpha  en  Oméga. 

L’existence  de  Dieu,  l’immortalité  de  l  ame, 
l’origine  divine  et  la  fin  dernière  de  l’homme,  la 
divinité  de  la  révélation  chrétienne,  l’obligation 
de  soumettre  notre  foi  et  notre  volonté  à  la  parole 
et  à  la  volonté  divines  ;  voilà  les  sujets  traités 
dans  ces  pages  apologétiques,  instructives  et  édi¬ 
fiantes,  tout  à  la  fois. 

Sérieusement  pensées,  clairement  écrites,  bien 
ordonnées,  ces  méditations  philosophiques  et  reli¬ 
gieuses  feront  beaucoup  de  bien.  Nous  les  recom¬ 
mandons  volontiers  à  toutes  catégories  de  lec¬ 
teurs,  croyants  ou  incroyants. 

J.-J.-D.  Swolfs. 

VIEILLARD-LACHARME  (D.).  —  La  divinité  de 
Jésus-Christ.  Conférences  prèchées  à  St-Jacques- 
du-Haut-Pa«,  de  l’Avent  1903  à  Pâques  4904. 
Paris,  V.  Lecoffre,  1904.  1  vol.  in-12  (12x18.5) 
de  xvi-288  pages.  2  50 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre 
remboursement  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou 
en  timbres-poste.  —  Adresser  les  demandes  à  MM.  Oscar 
Schepens  8c  Cie,  éditeurs,  rue  Treurenberg.  16,  à  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés,  la  Kevuk  n'entend  pas  recommander  les  livres 
simplement  annoncés. 
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BOURDEAU  (J.)*  —  Les  maîtres  de  la  pensée 
contemporaine.  Sendahl,  Taine,  Renan,  Herbert 
Spencer,  Nietzsche,  Tolstoï,  Ruskin,  Victor  Hugo. 
Bilan  du  XIXe  siècle,  Paris,  F.  Alcan ,  1904. 1  vol 
in-12  (12x  18. 5j  de  188  pages.  2.50 

(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine.) 

L’ouvrage  de  M.  Bourdeau,  qui  pourra  être  dis¬ 
cuté  dans  certaines  de  ses  appréciations,  témoi¬ 
gne  d’une  grande  loyauté  et  d’une  pénétration 
d’esprit  très  louable.  Intelligence,  impartialité, 
relevées  tantôt  d’admiration,  tantôt  d’un  sens 
critique  juste,  voilà  donc  les  deux  qualités  maî¬ 
tresses  de  cet  ouvrage  où  successivement  l’auteur 
étudie  :  Stendahl, Renan, Hubert. Spencer, Taine, 
Nietzsche,  Tolstoï,  Victor  Hogo,  Ruskin  ;  à  la  fin 
du  volume  un  bilan  du  XIXe  siècle  constate  que 
malgré  le  progrès  des  sciences  les  hommes  ne 
sont  pas  devenus  meilleurs. 

Je  répète  que  les  opinion  de  M.  Bourdeau,  ren¬ 
contreront  des  objections.  Si  sa  loyauté  est  hors 
de  cause,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  qu’à  notre 
avis  son  admiration  pour  Renan,  par  exemple, 
l’a  égaré.  Renan  ne  fut  pas  le  savant  admirable 
que  l’on  a  voulu  faire  de  lui  dans  un  but  facile  à 
comprendre. 

Ceci  est  acquis  aujourd’hui  E.  Gilbert. 


FAGUET  (Emile).  —  En  lisant  Nietzsche.  Paris , 
Société  française  d’imprimerie  et  de  librairie,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  564  pages.  3.50 

On  ne  se  lasse  guère,  quand  on  veut  s’instruire 
et  se  délasser  avec  profit  de  lire  M.  Emile  Faguet, 
l'un  des  rares  écrivains  de  notre  temps  qui  aient 
réussi  à  maintenir  la  tenue  de  leurs  écrits  — 
sinon  l’impeccahilité  de  leur  style  —  au  milieu 
d’une  production  féconde  jusqu’au  prodige.  Et  ce 
style,  parfois  cursif,  n’est  point  banal  ou  en¬ 
nuyeux.  Dans  un  ouvrage  littéraire  et  philoso¬ 
phique  comme  celui-ci,  apparaît  la  force  de  cet 
esprit  puissant  sans  le  moindre  relent  de  préten¬ 
tion  ou  de  cuistrerie.  Nietzsche,  le  fameux  et  fan¬ 
tasque  Nietzsche  a  été  fort  ingénieusement  et  fort 
lumineusement  étudié,  expliqué,  dévoilé  dans 
ces  pages  qui  sont  un  modèle  d’analyse  exacte, 
consciencieuse  et  précise.  Il  faut  pourtant  faire 
une  réserve  au  point  de  vue  religieux.  Sceptique, 
respectueux  et  correct,  mais  libre  penseur  tolé¬ 
rant,  M.  Faguet  n’a  pas  pour  la  fureur  antichré¬ 
tienne  de  Nietzsche  les  sévérités  que  le  lecteur 
chrétien  ne  manquera  pas  d’avoir  si  légitimement. 

E.  Gilbert. 


ORTT  (Félix).—  Het  nieuw-malthusianisme.  Uit 

ethisch  oogpunt  beschouwd.  Amersfoori,  Ihukk. 

«  Vrede  »,  1904.  In- 1 2  (15  X  16.5)  van  22  bladz. 

0.55 

( Bibliotheek  voor  reiner  leven,  nr  VII.) 

Energique  protestation  autant  que  réfutation 
victorieuse  de  ces  pratiques  coupables  auxquelles 
nous  devons  la  dépopulation  croissante  de  cer¬ 
tains  centres.  Dr  E.  Loncin. 

—  Sexueeleethiek.  Amersfoort,  Dmkk.a  Vrtden, 
1904.  In-12  (15  X  19.5)  van  72  bladz.  1  50 

(Bibliotheek  voor  reiner  leven ,  nr  VIII.) 

La  conclusion  à  tirer  de  cette  étude  philoso¬ 
phique  c’est  que,  à  la  base  de  la  morale,  il  faut 
autre  chose  que  la  raison  et  la  conscience  des 
individus,  à  savoir  l’autorité  d’une  religion  révé¬ 
lée  et  d’une  Eglise  infaillible. 

Ce  n’est  pas  précisément  ce  que  l’auteur  a 
voulu  démontrer .  Dr  E.  Loncin. 

PAYOT  (Jules).  —  Les  idées  de  M.  Bourru,  dé¬ 
légué  cantonal.  Paris,  A  Colin ,  1904.  1  vol.  gr. 
in-12  (15  X  19)  de  vm-400  pages.  5  50 

M.  Jules  Payot,  l’auteur  du  remarquable  livre 
sur  Y  Education  de  la  volonté,  a  réuni  dans  ce 
volume  une  série  d’articles  parus  au  cours  de 
cinq  années  dans  la  revue  le  Volume,  qui  se 
publie  sous  sa  direction. 

Il  n’est  point  aisé  de  rendre  compte  en  quelques 
lignes  d’un  livre  qui  s’occupe  successivement  de 
questions  diverses:  Les  «  Paradoxes  du  bon  doc¬ 
teur  »  font  ressortir  nettement  l’erreur  que  l’on 
commet  dans  l’enseignement  de  la  rédaction  fran¬ 
çaise.  La  cc  Science  du  bonheur  »  donne  d’excel¬ 
lents  conseils  pour  la  conduite  de  la  vie.  Les 
«  Lettres  du  vieux  philosophe  »,  les  «  Idées  de 
M.  Bourru  »  le  a  Patriotisme  et  la  politique  à 
l’école  »,  «  Mélanges  »  constituent  des  chapitres 
où  il  y  a  partout,  je  dirais  à  chaque  page,  d’excel¬ 
lentes  choses  à  glaner.  Mais,  j’ai  hâte  d’arriver 
aux  trois  dernières  divisions  du  livre  qui  tou¬ 
chent  aux  questions  religieuses  les  plus  actuelles  : 
Questions  religieuses;  les  Sanctions;  les  Sa¬ 
medis  de  Pierre  Beyle,  soulèvent  les  problèmes 
les  plus  graves  et  les  pins  délicats.  On  peut 
n’être  pas  sur  tous  les  points  absolument  d’ac¬ 
cord  avec  M.  Payot,  ce  qui  paraît  ressortir  cepen¬ 
dant  de  la  lecture  attentive  de  ses  derniers  cha¬ 
pitres,  c’est  que  les  problèmes  religieux  y  sont 
«  abordés  avec  l’impartialité  d’un  chercheur 
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dégagé  dès  l'enfance  de  toute  croyance  confes¬ 
sionnelle  »  et  faisant  nettement  profession 
d'athéisme.  Ce  point  de  départ  admis,  on  ne  peut 
que  suivre  avec  grand  intérêt  l’exposé  des  idées 
rte  M.  Payot. 

Il  me  semble  qu’il  y  a  un  point  sur  lequel  l’au¬ 
teur  n’est  pas  aussi  rassuré  que  pour  tout  le 
reste.  J’ai  l’impression  que  le  problème  des  sanc¬ 
tions  ne  lui  apparaît  pas  comme  tout  à  fait  simple 
à  résoudre,  et  que  c’est  là  le  défaut  de  la  cuirasse 
dans  laquelle  il  se  croit  à  l’abri  de  toutes  les  atta¬ 
ques. 

Je  voudrais  également  lui  poser  une  question  : 
N’y  a-t-il  pas  quelque  chose  de  frappant  dans  le 
fait  que  les  principes  fondamentaux  de  la  mo¬ 
rale,  issue  des  résultats  les  plus  récents  de  la 
science  moderne,  se  retrouvent  tous  dans  l’en¬ 
seignement  de  l’humble  pêcheur  galiléen  vingt 
siècles  avant  nous  ?  Appelons,  par  exemple,  les 
tentations  <c  influences  ancestrales  »  si  l’on  veut, 
cela  ne  changera  pas  grand’chose  à  la  demande 
fondamentale  du  Palet *  :  a  Et  ne  nous  induisez 
point  en  tentation,  mais  délivrez  nous  du 
mal  »  ;  ou  au  conseil  :  a  Veillez  et  priez  afin  que 
vous  ne  tombiez  pas  en  tentation  ». 

Mais,  si  la  morale  entièrement  séparée  de  la 
religion  catholique,  aboutit  scientifiquement  aux 
résultats  auxquels  l’enseignement  du  Christ  était 
arrivé  déjà,  ne  serait-ce  pas  parce  que  la  morale 
que  l’on  appelle  laïque  et  neutre  n’est  autre  chose 
que  le  fruit  de  l’enseignement  séculaire  de  l’E¬ 
glise  ?  L’auteur  «  dégagé,  comme  il  le  dit,  dès 
l’enfance  de  toute  croyance  confessionnelle  », 
proposerait  donc  comme  idéal  moral  au  XXe  siè¬ 
cle  la  morale  de  l’enseignement  du  Christ  au 
Ier  siècle  de  notre  ère. 

La  morale  laïque  contemporaine  me  paraît 
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BOUGLÉ  (C.).  —  La  démocratie  devant’  la 
science.  Etudes  critiques  sur  l’hérédité,  la  con¬ 
currence  et  la  différenciation.  Paris,  F.  Alcan, 
1904.  1  vol.  in-8°  (14 X  22)  de  312  pages.  Relié. 

6  » 

(Bibliothèque  générale}des  sciences  sociales.) 

Nous  avions  analysé,  en  son  temps,  la  dernière 
étude  de  M  Bougie,  où  l’éminent  professeur  de 
Toulouse  recherchait  les  causes  de  la  toute-puis¬ 
sance  des  idées  égalitaires  et  nous  avions  rendu 
hommage  à  sa  méthode  scientifique,  à  son  argu¬ 
mentation  simple  et  serrée. 

Mais  faut-il  se  soumettre  à  cette  espèce  de 
nécessité  intense  qui  semble  imposer  les  idées 
égalitaires  à  tous  les  esprits?  Sont-elles  légitimes 
ou  illégitimes?  pratiques  ou  utopiques?  En  un 
mot,  que  faut  il  penser  du  mouvement  démocra¬ 


avoir  essentiellement  ses  bases  profondes  dans 
l’enseignement  religieux.  Séparez  l’en  et  dite s- 
moi  ce  qu’elle  sera  ? 

Quoi  qu’il  en  soit,  je  crois  qu’il  faut  conseiller  la 
lecture  du  livre  de  M.  Payot  tout  au  moins  à  ceux 
qui  s’intéressent  à  l’évolution  religieuse  actuelle  : 
ils  y  trouveront  surtout  une  œuvre  de  bonne 
foi  indiscutable,  ce  qui  devient  plus  rare  de 
jour  en  jour.  J.  Gapart. 

PELLIER  (H.).  —  La  philosophie  de  Victor 
Hugo.  Philosophie  générale.  Théorie  du  progrès. 
Applications  sociales.  Paris ,  F.-R  de  Rudeval, 
1904.  I  vol.  in -12  (12.3  X  19)  de  234  pages. 

5.50 

11  faut  lire  ce  livre  avec  une  grande  prudence, 
à  cause  précisément  de  l’admiration  très  vive  que 
l’auteur  porte  à  Victor  Hugo.  Tout  ce  qui  regarde 
les  rapports  de  l’homme  avec  Dieu,  la  religion,  la 
prière,  où  Ton  sait  quelles  fantaisies  surpre¬ 
nantes  et  audacieuses  V.  Hugo  avait  mêlées  à 
des  conceptions  hautes  et  généreuses,  fournit 
un  exemple  de  la  partialité  que  M.  Pel lier  ap¬ 
porte  involontairement  à  son  étude.  Il  est  sans 
doute  exagéré  de  dire,  comme  on  a  fait,  que  ce 
prodigieux  assembleur  de  verbes  que  fut  l’auteur 
des  Misérables,  n’avait  aucune  philosophie.  Mais 
il  n’est  pas  moins  aventureux  de  tenir  pour  mer¬ 
veilleux  des  systèmes  où  l’orgueil  inviaisem 
blable  de  celui  qui  finit  dans  l’ivresse  de  gloire 
que  l’on  sait,  s’applique  très  souvent  à  remplacer 
les  dogmes  philosophiques  les  plus  inébranlables. 
Sans  doute,  il  y  eut  autre  chose  que  ce  verba¬ 
lisme  magnifique  dans  le  génie  de  V.  Hugo.  Mais 
souvent  cette  philosophie  est  confuse,  incohé¬ 
rente  et  même  puérile.  E.  Gilbert. 
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tique  et  faut-il,  par  conséquent,  faire  tous  nos 
efforts  pour  le  seconder  et  pour  l’essayer?  Tel  est 
le  problème  que  M.  Bouglé  tâche  de  résoudre 
dans  le  présent  volume 

Ou  sait  qu’on  attaque  fortement  les  idées  égali¬ 
taires  au  nom  des  conclusions  des  sciences  natu¬ 
relles,  lesquelles,  dit-on,  sont  scientifiquement 
établies.  Ces  conclusions  ou  ces  lois  des  sciences 
biologiques  sont  au  nombre  de  trois.  Nous  les 
rappelons  avec  l’auteur  : 

1°  C’est  d’abord  la  loi  de  différenciation,  de 
Milne-E  Iwards.  Non  seulement  tous  les  êtres  sont 
divers  mais  encore  inégaux.  La  loi  de  la  division 
du  travail  régit  le  monde  et  exige  cette  diversité 
ou  cette  différenciation.  D’où  condamnation  de 
toifle  théorie  égalitaire. 

2°  La  loi  de  Y  hérédité,  de  Lamarck.  Les  modi¬ 
fications  acquises  par  l’individu  passent  par  la 
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génération,  à  ses  successeurs.  L’hérédité  con¬ 
serve  ce  que  l’habitude  a  créé.  Ce  sont  même  ces 
modifications  des  individus  qui  ont  constitué  les 
espèces. 

5°  La  loi  de  la  concurrence,  de  Darwin .  Etant 
données,  d’une  part,  des  circonstances  détermi¬ 
nées,  —  une  disette  de  proies,  une  sécheresse  du 
sol,  un  abaissement  brusque  de  la  température, 

—  d’autre  part,  certaines  variations  individuelles, 

—  des  pattes  plus  ou  moins  musclées,  des  racines 
plus  ou  moins  longues,  une  fourrure  plus  ou 
moins  épaisse,  —  la  sélection  des  plus  aptes  en 
résulte  spontanément,  ou  pour  mieux  dire,  auto¬ 
matiquement. 

On  saisit  de  suite  les  conséquences  de  ces  trois 
lois  ;  la  triple  condamnation  de  l’égalitarisme, 
des  tendances  égalitaires  et  des  sociétés  démocra¬ 
tiques  in  ficri  et  l’apologie  scientifique  des  castes, 
de  la  noblesse  et  de  la  bourgeoisie. 

M.  Bouglé  lutte  corps  à  corps  contre  ces  conclu¬ 
sions  qu’il  se  refuse  énergiquement  à  admettre. 
Rien  de  plus  intéressant  ni  de  plus  scientifique, 
en  même  temps,  que  ce  combat.  Nous  ne  pouvons 
évidemment  pas  songer  à  analyser  l’argumenta¬ 
tion  de  l’auteur.  Nous  préférons  y  renvoyer  le 
lecteur  qui,  nous  en  sommes  certain,  ne  regret¬ 
tera  pas  le  temps  qu’il  consacrera  à  la  lecture  de 
cette  étude  substantielle. 

L’auteur  réfute  le  lamarckisme  social.  Il  n’ad¬ 
met  pas  l’hérédité  des  qualités  professionnelles. 
L’exemple  des  castes  hindoues  n’est  pas  probant 
dans  l'espèce.  11  est  impossible  d’y  relever  rien 
qui  ressemble  à  une  prédestination  profession¬ 
nelle  des  membres  des  diverses  castes.  Une  seule 
remarque  importante  pour  le  livre  I  :  Pourquoi 
l’auteur  qui  a  exposé  jadis  avec  tant  de  netteté, 
d’érudition  et  de  profondeur  le  régime  des  castes, 
n’a-t-il  pas  fouillé  davantage  les  classes  sociales  ? 

Il  n’y  a  pas  d’autonomie  non  plus  entre  la  loi 
de  différenciation  et  l’égalitarisme.  Il  est  dési¬ 
rable,  il  est  utile  que  les  fonctions  soient  distri¬ 
buées  suivant  les  facultés  et  que  la  hiérarchie 
sociale  exprime  les  inégalités  réelles.  Mais  l’his- 
toii  e  ne  montre-t  elle  pas  que  ces  vœux  sont  loin 
d’être  toujours  écoutés?  La  division  du  travail  ne 
s’opère  t-elle  pas  plus  souvent  sous  les  coups  de 
fouet,  de  la  force,  que  sous  l’aiguillon  des  ten¬ 


dances  spontanées?  Si  l’on  veut  que  la  division 
du  travail,  au  lieu  d’être  contrainte,  devienne 
vraiment  libre,  il  faut  que  d’égales  possibilités 
soient  ouvertes  aux  puissances  inégales.  Eu  un 
mot,  puisque  partout  où  il  y  a  des  classes,  nous 
constatons  que  leur  inégalité  presse,  directement 
ou  indirectement,  sur  la  distribution  des  profes¬ 
sions  et  1  organisation  subséquente  des  condi¬ 
tions.  la  démocratie  vise  légitimement  à  la  sup¬ 
pression  des  classes  (p.  167). 

Le  livre  III  où  fauteur  réfuté  de  maîtresse 
façon  la  loi  de  Darwin  nous  semble  être  le  plus 
brillant.  Avec  infiniment  de  raison,  il  limite  la 
théorie  darwinienne  il  fait  voir  combien  il  est 
faux  de  prétendre  que  la  concurrence  soit  tou¬ 
jours  un  principe  de  perfectionnement.  11  en 
expose,  au  contraire,  les  tristes  conséquences 
auxquelles  elle  aboutit  dans  bien  des  cas.  A  cette 
concurrence,  il  oppose  le  solidarisme  et  la  démo¬ 
cratie. 

M.  Bouglé  conclut  que  la  démocratie  ne  contra¬ 
rie  en  rien  la  nature,  qu’elle  l’organise,  tout  au 
contraire,  pour  en  réaliser  les  volontés  bien 
intensives,  qu’elle  cherche  seulement  à  aller  plus 
loin  et  plus  haut  que  la  nature,  en  prolongeant, 
en  pliant  à  des  desseins  inconnus  certaines  de 
ses  tentatives.  Et  c’estqxmrquoi  elle  échappe  à  la 
compétence  de  la  biologie  et  de  la  morale  scienti¬ 
fique.  Th.  Collier. 

Enseignement  et  démocratie.  Leçons  professées 
à  l’Ecole  des  hautes  études  sociales  par  Alfred 
Groiset,  E.  Devinât,  J.Boitel,  A.  3Iillerand,  G  Lan- 
son,  P.  Appell,  Ch.  Seignobos,  Ch.-V.  Langlois. 
Paris, F.  Alcan ,  1905.  1  vol.  in-8°  15.5X21.5) 
de  544  pages.  Relié  toile.  6  » 

( Bibliothèque  générale  dts  sciences  sociales  ) 

RIGNANO  (Eugenio).  —  La  question  de  l’héri¬ 
tage.  Avec  une  introduction  par  Adolphe  Landry. 
Paris ,  Société  nouvelle  de  librairie,  tl  d’édition , 
1905.  1  vol.  in-18  (11.5  X  16.8)  de  118  pages. 
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ARNOULD  (Louis).  —  Une  âme  en  prison.  His¬ 
toire  de  l’éducation  d’une  aveugle-sourde-muette 
de  naissance,  et  ses  sœurs  des  deux  mondes. 
5e  édition,  mise  à  jour  et  doublée.  Précédée  d’une 
lettre  de  M.  Georges  Picot.  Paris,  H.  Oudin, 
1904.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25)  de  172  pages. 

2  » 


Il  s’agit,  dans  ce  livre,  d’un  des  cas  les  plus 
extraordinaires  d’éducation  qui  soit  au  monde.  Il 
s’agit  d’une  aveugle-sourde-muette  et,  sans  doute, 
de  l’un  des  quatre  seuls  êtres  sourds-mm  ts- 
aveugles  de  naissance  que  l’on  connaisse  actuelle¬ 
ment  dans  le  monde. 

«  Une  enfant  de  dix  ans  privée  de  l’ouïe,  de  la 
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parole  et  de  la  vue.  poussant  des  cris  inarticulés, 
passant  aux  yeux  de  tous  pour  une  idiote, 
devient  en  sept  ans  une  jeune  fille  instruite, 
intelligente,  capable  de  communiquer  avec  ses 
semblables,  d’exprimer  les  sentiments  les  plus 
variés,  de  comprendre  ce  monde  extérieur  dont 
elle  semblait  exclue,  d’aimer  ses  semblables  et, 
enfin,  de  concevoir  l’idée  de  Dieu  :  voilà  la 
transformation  dont  vous  avez  été  témoin  et  que 
vous  ne  pouvez  taire.  »  C’est  en  ces  termes  que 
M.  Georges  Picot,  secrétaire  perpétuel  de  l’Aca¬ 
démie  des  sciences  morales  et  politiques,  résume 
le  sujet  du  livre  attachant  que  nous  offre 
M.  Arnould. 

Née  en  1885,  Marie  Heurtin  a  été  instruite  par 
le  toucher,  grâce  au  dévouement  des  Sœurs  de  la 
Sagesse,  à  Larnay,  près  de  Poitiers.  M.  Arnould 
reproduit  in  exhnsu  plusieurs  lettres  écrites  par 
Marie  et  traitant  des  choses  les  plus  élévées  de  la 
Religion,  aussi  bit  n  que  des  choses  et  des  per¬ 
sonnes  qui  la  touchent  de  près. 

Le  23  novembre  1899,  par  la  voix  éloquente  de 
M.  Brunetière,  l’Académie  française  récompensa 
l’institutrice  de  Marie  Heurtin,  la  Sœur  Sainte- 
.Marguerite. 

Dans  la  seconde  partie  de  ce  volume,  on  a 
réuni  les  appréciations  de  la  presse  scientifique 
sur  le  cas  de  Marie  Heurtin,  tant  en  Allemagne 
et  en  Angleterre,  qu’en  Néerlande  et  en  France, 
puis  une  notice  d’une  douzaine  de  pages  sur  une 
autre  enfant,  devenue  sourde-muette  et  aveugle  à 
l'âge  de  cinq  ans,  Marthe  Obrecht,  et  instruite  à 
Larnay,  dans  le  cours,  des  années  1878  à  1885. 
Enfin,  le  dernier  tiers  du  volume  est  consacré  à 
un  catalogue  méthodique  des  principaux  sourds- 
muets  aveugles  connu®,  avec  une  bibliographie 
complète,  relative  à  ces  soixante-dix  malheu¬ 
reux  que  la  science,  stimulée  et  aidée  par  la 
charité  chrétienne,  a  rendu  à  la  vie  intellec¬ 
tuelle  et  morale,  qui  paraissait  à  jamais  perdue 
pour  eux.  J.-J.-D.  Swolfs. 

BAUDRILLART (André).  —  Saint  Paulin,  évêque 
de  Noie.  353-431.  Paris,  V.  Lecoffre ,  1905.  1  vol. 
in-12  (12  X  18.5)  de  190  pages.  2  » 

( Les  Saints.) 

Parmi  tant  de  figures  historiques  que  rehausse 
à  nos  yeux  l’auréole  de  la  sainteté,  c’est  une 
figure  bien  caractéristique  et  bien  attrayante  que 
celle  de  saint  Paulin  de  Noie. 

Issu  de  l’une  des  plus  nobles  familles  de  la 
Rome  patricienne  du  IVe  siècle,  possesseur  d’im¬ 
menses  domaines,  non  seulement  en  Italie,  mais 
aussi  dans  la  Gaule  et  en  Espagne,  parvenu  tout 
jeune  encore  à  l’honneur  du  consulat,  puis  chargé 
du  gouvernement  de  la  Campanie,  engagé  d’abord 
dans  les  liens  du  mariage  et  ne  dédaignant  alors 
ni  les  avantages  ni  les  splendeurs  de  la  richesse, 
d’ailleurs  esprit  très  cultivé  et  très  épris  de  bonne 
littérature,  nous  le  voyons  bientôt  se  détacher 
peu  à  peu  du  monde  pour  se  donner  tout  entier 
à  la  vie  intérieure.  Il  vend  ses  terres  et  il  en 


applique  le  produit  au  soulagement  des  pauvres 
et  à  des  fondations  pieuses  et  charitables.  Pour 
lui,  avec  son  épouse  Thérèse,  devenue  sa  sœur, 
il  se  retire  à  Noie,  sous  la  protection  de  saint 
Félix,  auquel  il  a  été  consacré  dès  son  plus  jeune 
âge,  dont  il  embellira  le  tombeau  et  rajeunira  le 
sanctuaire,  pour  qui  il  conservera  jusqu’à  son 
dernier  souffle  une  dévotion  et  une  confiance  dont 
les  manifestations  sont  souvent  aussi  naïves  que 
touchantes. 

Cependant,  il  avait  été,  sur  les  instances  des 
fidèles,  contre  son  attente  et  son  désir,  promu  au 
sacerdoce.  Son  ordination  lui  donnait  plus  de 
titres  et  d’autorité  pour  diriger  une  sorte  de  petit 
monastère,  qui  se  forma  naturellement  autour  de 
lui.  Là,  en  dehors  des  exercices  pieux  qui  réunis¬ 
saient,  à  certaines  heures,  les  membres  de  la 
communauté,  Paulin  cultivait  un  modeste  jardin 
et  employait  ses  loisirs  à  l’étude  de  1  Ecriture 
Sainte  et  de  la  théologie,  mais  aussi  à  des  compo¬ 
sitions  poétiques  et  à  d’autres  travaux  littéraires. 
Car,  en  renonçant  au  siècle,  il  n’avait  nullement 
renoncé  aux  belles-lettres;  seulement  il  était 
attentif  à  faire  tourner  toujours  au  profit  de 
l’édification  et  de  la  religion  le  goût  très  vif 
qu’elles  continuaient  à  lui  inspirer.  On  trouve  un 
plaisir  singulier  à  parcourir  les  nombreuses 
pièces  en  vers  et  en  prose  tombées  de  sa  plume 
élégante  et  facile,  spécialement  ces  «  Noëls»  que, 
chaque  année,  au  retour  de  la  fête  de  saint 
Félix,  il  consacrait  à  raconter  la  vie  et  à  célébrer 
par  le  menu  les  merveilles  de  ce  patron  bien- 
aimé. 

A  joutons  qu’au  monastère  de  Paulin  on  se 
faisait  un  honneur  de  pratiquer  quotidiennement 
l’hospitalité  et  que  les  visiteurs,  parfois  des  plus 
illustres,  attirés  par  la  réputation  du  maître,  s’y 
succédaient  sans  discontinuer;  ajoutons  encore 
que  Paulin  lui-même  était  en  relations  d’amitié  et 
en  commerce  épistolaire  avec  des  évêques  et 
d’autres  contemporains  de  marque,  avec  Victrix 
de  Rouen,  Delphin  de  Bordeaux,  Sulpice  Sévère, 
Ausone,  Jérôme,  Augustin,  Alype,  Rufin,  etc., 
et  qu’une  partie  de  cette  correspondance  nous  a 
été  heureusement  conservée;  et  l’on  comprendra 
que  la  biographie  du  solitaire  de  Noie  soit  intéres¬ 
sante,  même  par  la  lumière  qu’elle  projette  sur 
le  monde  catholique  de  son  époque. 

Dans  la  vie  de  Paulin,  les  années  de  son  épis¬ 
copat  (409-431)  sont  peut-être  les  moins  connues. 
On  sait  du  moins  qu’appelé  à  cette  charge 
redoutable  au  moment  où  Rome  et  l’Italie  tom¬ 
baient  au  pouvoir  d’Alaric,  il  fut,  par  son  courage 
et  son  inépuisable  charité,  à  la  hauteur  de  la 
situation.  Le  grand  prestige  qui  s’attachait  à  son 
nom  parut  également  et  se  traduisit  en  une 
influence  salutaire  dans  la  lutte  contre  le  péla¬ 
gianisme  et  au  cours  du  schisme  qui  suivit  à 
Rome  la  mort  du  pape  Zozime. 

M.  André  Baudrillart  s’était  proposé  de  repro¬ 
duire  fidèlement  la  physionomie  d’un  saint  qui 
«  est  l'un  des  fondateurs  de  la  poésie  chré¬ 
tienne  »  et  qui,  «  si  nous  laissons  de  côté  son 
action  littéraire,  semble  avoir  été  donné  à  son 
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siècle  pour  lui  offrir  le  modèle  du  parfait  chré¬ 
tien,  du  catholique  inébranlable  en  sa  doctrine, 
plein  de  charité  pour  les  personnes  ».  Les  lec¬ 
teurs  de  la  collection  «  Les  Saints  »  et  le  public 
en  général  lui  sauront  gré  de  la  manière  dont  il  a 
rempli  son  programme.  J.  Forget. 

CHARASSON  (A.).  —  Un  curé  plébéien  au 
XIIe  siècle.  Foulques,  curé  de  Neuilly-sur-Marne, 
HUI  1202,  prédicateur  delà  IVe  croisade,  d’après 
ses  contemporains  et.  les  chroniques  du  temps. 
Paris,  F. -R.  de  Rudeoal ,  1905.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.8/ de  220  pages.  5.50 

Il  a  fallu  à  1  auteur  de  cette  biographie  de  lon¬ 
gues  recherches  dans  les  manuscrits  du  XIIe  siècle 
et  dans  les  chroniques  de  ce  temps  pour  y 
retrouver  le  portrait  complexe  de  son  illustre 
prédécesseur. 

Innocent  III  avait  chargé  le  curé  Foulques  de 
prêcher  la  IVe  croisade,  nous  le  savions.  Mais 
nous  ne  connaissions  pas  assez  l’homme  aposto¬ 
lique  qui  fut  le  réformateur  du  clergé  de  son 
époque.  «  Son  cœur  et  sa  raison  le  poussaient  à 
s’élever  vigoureusement  contre  la  vie  licencieuse 
des  clercs  et  à  leur  prêcher  avec  une  sainte 
énergie  le  célibat  ecclésiastique.  »  Rien  n’a 
manqué  à  ce  vaillant  :  le  mépris,  les  opprobres, 
les  coups,  la  prison  même. .  . 

Puisse  Dieu  susciter  à  la  France  contempo¬ 
raine  quelques  hommes  puissants  en  œuvres  et 
en  paroles,  comme  le  curé  Foulques  de  Neuilly. 

J.-J.-D.  Swoi.fs. 

COUDERC  (J  -B.).  —  Victimes  des  Camisards, 

Récits,  discussion,  notices,  documents.  1902- 
1904.  Deuxième  centenaire  de  la  guerre  des 
Camisards.  Par'is,  P.  Téqui,  1904.  1  vol.  in-12 
(11.7  X  18.5)  de  VI1I-510  pages.  5  » 

Le  but  de  ce  travail,  écrit  à  l’occasion  du  deu¬ 
xième  centenaire  de  la  guerre  des  Camisards,  est 
de  mettre  en  lumière  et  de  fixer  le  souvenir  des 
Victimes  des  Camisards. 

Après  avoir  donné  un  idée  de  ce  que  furent  ces 
protestants  excités  à  la  révolte  par  les  livres 
incendiaires  et  les  lettres  perfides  des  ministres 
émigrés  à  la  suite  de  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes,  après  avoir  raconté  leurs  exploits  année 
par  année,  depuis  l’origine  de  l’insurrection 
jusqu’à  sa  sanglante  extinction,  l’auteur  s'attache 
au  souvenir  des  victimes.  Il  étudie  la  cause  et  le 
caractère  de  leur  supplice,  s’attachant  à  exami¬ 
ner  si  le  caracière  de  leurs  souffrances  n’en  fit 
point  des  martyrs. 

Viennent  ensuite  par  ordre  chronologique,  des 
notices  sur  l’abbé  du  Chaila  d  abord,  la  première 
et  la  plus  illustre  de  ces  victimes,  puis  sur  d’au¬ 
tres,  prêtres  et  laïques  dont  la  mort  est  relatée 
avec  d’émouvants  détails. 

Suivent  enfin  quelques  lignes  documentaires 
sur  des  centaines,  des  milliers  de  victimes  peut- 
être  inconnues. 


L’auteur  s’est  attaché,  en  écrivant  son  livre  à 
ne  s’appuyer  que  sur  des  documents  qu’il  a  lieu 
de  croire  exacts.  A.  André. 

DALBON  (Charles).  —  Les  origines  de  la  pein¬ 
ture  à  l’huile.  Etude  historique  et  critique.  Paris , 
Perrin  et  Cie ,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  19)  de 
224  pages.  5  » 

( Les  procédés  des  primitifs.) 

Dans  ses  «  Origines  de  la  peinture  à  l’huile  », 
M.  Dalbon  a  réuni  et  classé  méihodiquement  les 
documents  d’archives  publiés  et  les  textes  d’au¬ 
teurs  arrivés  à  sa  connaissance,  pour  établir,  au 
moyen  de  cette  documentation  historique  et  de 
ses  recherches  sur  la  matière  des  œuvres  pictu¬ 
rales  antérieures  aux  Van  Eyck  que  l’invention  de 
la  peinture  à  l’huile  n’est  point  due  aux  illustres 
maîtres  de  Bruges. 

L’auteur,  dont  le  livre  est  intéressant,  plein 
de  renseignements  neufs  ou  peu  connus  et  de 
remarques  judicieuses,  se  défend  toutefois  de 
vouloir  diminuer  en  rien  la  gloire  des  Van  Eyck, 
auxquels  il  reronnaît,  outre  leur  puissant  et  mer¬ 
veilleux  talent,  le  grand  mérite  d’avoir  perfec¬ 
tionné  le  procédé  et  surtout  par  leur  maîtrise 
technique  incomparable  contribué  à  le  vulga¬ 
riser. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  documents  rassemblés  ici 
sont  de  nature  à  donner  au  lecteur  l’impression 
d’une  probabilité  sérieuse  en  faveur  de  la  thèse 
défendue,  qui  d’ailleurs  ne  date  pas  d’aujour¬ 
d’hui  ;  peut  être  même  une  impression  de  certi¬ 
tude  eut-elle  été  possible  si  M.  Dalbon  n’avait  pas 
entouré  son  argumentation  de  tant  de  précautions 
oratoires  qui  en  font,  par  instant,  une  sorte  de 
plaidoyer  habile,  paraissant  rentrer  dans  l’ordre 
d’idées  qui  a  inspiré  nombre  de  publications  et 
d’articles  plus  au  moins  tendancieux  éclos  à 
l’occasion  de  l’exposition  des  primitifs  à  Paris. 

Les  derniers  chapitres  de  l’ouvrage,  où  l’auteur 
traite  de  la  technique  du  procédé  brugeois,  de 
l’expansion  de  ce  procédé,  de  son  évolution  et  de 
son  apogée  témoignent  de  beaucoup  d’étude  et 
de  compétence  et  ceux  qui  se  préoccupent  de  la 
technique  picturale  y  trouveront  ample  moisson 
de  choses  intéressantes.  Edw.  Coremans. 

d’ALMÉRAS  (Henri).  —  Emilie  de  Sainte-Ama- 

ranthe.Les  chemises  rougis.  Le  demi-monde  sous 
la  Terreur.  Paris,  Société  française  d’ imprimerie 
et  de  l  brait  ie,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
514  pages  5.50 

(Les  romans  de  i’ histoire.) 

L’existence  d’Emilie  de  Sainte-Amaranlhe,  une 
des  demi-mondaines  célèbres  de  la  Révolution, 
n’etait  guère  faite  pour  donner  matière  à  un 
volume  de  500  pages,  M.  d’Alméras  l’a  compris. 
Aussi  au  récit  de  la  vie  de  son  héroïne  a-t-il  mêlé 
de  longs  chapitres  sur  le  Palais  Royal  et  les  mai¬ 
sons  de  jeu  à  la  fin  de  l’ancien  régime  ainsi  que 
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sous  la  Terreur,  chapitres  intéressants  faisant 
connaître  certains  bas-fonds  de  la  société  d’alors. 

Ces  chapiti es  forment  la  partie  la  plus  origi¬ 
nale  du  livre,  car,  au  sujet  de  Mlle  de  Sainte- 
Amaranthe,  M.  d’Alméras  ne  nous  apprend  rien 
qui  ne  fût  coni  u.  Le  tableau  des  derniers  jours 
d’Emilie,  quoique  tracé  d’une  main  experte,  ne 
fera  pas  oublier  les  dramatiques  pages  que 
M.  Le  nôtre  a  consacrées  au  procès  des  Chemises 
Rouges  dans  son  livre  Le  baron  de  Ratz. 

A.  De  RiDDER. 

de  NOLHAC(Pierre).  —  Louis  XV  et  madame  de 
Pompadour.  D’après  des  documents  inédits  Pans , 
Calmann-Lévy ,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
504  pages.  5  50 

(Etudes  sur  la  Cour  de  France.) 

J’ai  rendu  compte  dans  cette  revue  de  l’ouvrage 
consacré  par  M.  Pierre  de  Nul  bac  à  Louis  XV  et 
Marie  Leczinska.  J’ai  dit  à  mes  lecteurs  combien 
ce  livre  m’avait  plu  et  quelle  valeur  je  lui  attri¬ 
buais  . 

Le  volume  que  j’ai  mission  de  leur  présenter 
aujourd’hui  forme  la  suite  naturelle  de  ce  joli 
travail.  Après  l’histoire  des  rapports  du  roi  avec 
sa  femme  légitime  vient  l’histoire  de  ses  rapports 
avec  la  plus  célèbre  peut-être,  et  la  plus  habile 
certainement,  de  ses  maîtresses. 

Comme  les  autres  livres  de  M.  de  Nolhac, 
celui-ci  est  écrit  avec  une  grande  délicatesse,  une 
décence  absolue,  une  connaissance  parfaite  de  la 
Cour  de  Versailles  au  XVIIIe  siècle  et  la  souplesse 
de  main  qu’i  I  faut  pour  analyser  une  société  aussi 
légère,  aussi  corrompue,  aussi  versatile,  aussi 
attrayante  sous  bien  des  rapports,  que  la  société 
française  sous  le  règne  de  Louis  le  Bien-Aimé 

Le  portrait  que  l’historien  nous  trace  de  la 
célèbre  marquise  paraîtra  quelque  peu  nouveau 
à  bien  des  lecteurs.  M.  de  Nolhac  ne  donne  pas 
à  Mnie  de  Pompadour  tous  les  traits  qu’on  est 
accoutumé  de  lui  attribuer.  Son  origine,  son 
intervention  dans  la  politique,  ses  relations  avec 
sa  famille,  la  transformation  à  une  certaine  épo¬ 
que  de  ses  rapports  avec  Louis  XV,  —  de  sa 
maîtresse  elle  devient  simplement  son  amie  et  sa 
conseillère  — .  sont  exposés  d’une  manière  extrê¬ 
mement  originale. 

Je  sais  que  tous  les  critiques  n’ont  pas  admis 
les  appréciations  de  M.  de  Nolhac.  Ce  n’est  pas 
le  lieu  d’examiner  ici  la  controverse.  Je  me  borne 
à  la  signaler  en  même  temps  que  le  caractère 
particulier  imprimé  par  l’auteur  à  son  livre. 

A.  De  Ridder. 

DU  BLED  (V.).  —  La  société  française  du  XVIe 
au  XXe  siècle.  4e  série  :  Le  XVIIe  siècle.  Paris, 
Perrin  et  Cie,  190  i.  1  vol  in-12  (12  x  18  5)  de 
xxii-510  pages.  3.50 

M.  Victor  du  Bled  n’est  pas  un  inconnu  pour 
les  lecteurs  de  cette  revue.  Maintes  fois  je  leur  ai 


présenté  scs  livres;  les  matinées  littéraires  de 
Bruxelles  l’ont  compté,  si  je  ne  me  trompe,  parmi 
leurs  conférenciers,  et  les  lecteurs  de  la  Revue 
Générale  ont  eu,  à  plusieurs  reprises,  la  primeur 
de  ses  pittoresques  études  sur  la  société  fi  ançaise 
de  l'ancien  régime. 

Ce  volumc-ci  est  la  continuation  de  ceux  que 
j’ai  analysés  antérieurement.  II  renferme,  en 
abondance,  les  mêmes  qualités  d’érudition,  de 
pittoresque,  d'intérêt,  de  style  clair  et  suggestif 
d’impressions. 

Dans  la  nouvelle  série  d’études  qu’il  publie, 
M.  du  Bled  achève  de  présenter  les  su  jets  qui  se 
rapportent  au  XVIIe  siècle;  il  traite  successive¬ 
ment  de  la  société  et  des  sciences  occultes,  des 
couvents  de  femmes  avant  1789,  des  libertins  et 
de  Saint-Evremond,  de  la  grande  Mademoiselle, 
de  l’amour  platonique  au  XVIIe  siècle. 

Certains  de  ces  sujets  sont  à  la  mode  aujour¬ 
d'hui.  La  grande  Mademoiselle  est  une  héroïne 
que  historiens  et  romanciers  paraissent  choisir 
avec  un  plaisir  particulier  comme  sujet  de  leurs 
livres.  Mme  Arvède  Barine  lui  a  consacré  récem¬ 
ment  un  volume  auquel  elle  donne  une  suite  dans 
la  Revue  des  Deux  Mondes.  Mais,  même  après 
avoir  lu  ces  travaux  élaborés  avec  talent,  on  lit 
avec  profit  l’élude  très  personnelle  que  M.  du 
Bled  publie  sur  la  fille  de  Gaston  d'Orléans. 

Le  chapitre  intitulé  les  couvents  de  femmes 
avant  1789  est  également  d’un  grand  intérêt.  Seu¬ 
lement,  le  tableau  est-il  bien  complet?  M.  du  Bled 
parle  des  vices  très  réels  qui  existaient  dans  de 
nombreux  monastères;  il  aurait  pu  peut-être  in¬ 
diquer  mieux  le  bien  qui  s’opérait  dans  d’autres. 
Il  est  vrai  que  ce  bien  n’a  pas  laissé  autant  de 
traces  que  le  mal.  La  vertu  comme  le  bonheur 
n’a  souvent  pas  d’histoire.  J’ajouterai  qu’au 
XVIIIe  siècle  les  vocations  religieuses  forcées  de¬ 
vinrent  extr  êmement  rares.  On  peut  consulter  à 
ce  su  jet  des  écrivains  peu  suspects  de  partialité 
cléricale,  les  frères  de  Goncourt,  dans  leur  livre 
«  la  femme  au  XVIIIe siècle  ». 

A.  De  Ridder. 

DUFOURCQ  (Alrert).  —  Saint  Irénée.  IIe  siè¬ 
cle.  Pans,  V.  Lecoffre,  1904.  1  vol.  in-12  (12  X 
18.5)  de  n-200  pages.  2  » 

(Les  Saints.) 

Ceci  n’est  point  une  vie  de  saint  au  sens  ordi¬ 
naire  de  cette  appellation.  La  biographie  propre¬ 
ment  dite  y  tient  peu  de  place.  Un  chapitre  seule¬ 
ment,  sur  six  ou  sept,  lui  est  consacré,  résumant, 
du  ieste  fort  bien,  ce  qu’on  sait  de  l’origine 
asiatique  d  Irénée  et  de  ses  relations  avec  Poly- 
carpe,  disciple  de  saint  Jean,  et  avec  d’autres 
presbytres,  contemporains  des  Apôtres  ;  la  mission 
dont,  simple  prêtre  encore,  il  fut  chargé  auprès 
du  pape  Eleut  hère  ;  son  activité  multiple  et  féconde 
comme  évêque  de  Lyon  ;  son  intervention  auprès 
de  saint  Victor  I  lors  de  la  controverse  pascale  ; 
les  preuves  de  l’étendue  de  sa  culture  profane  et 
sacrée  ;  enfin, les  manifestations  de  sa  foi  tobuste 
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et  éclairée,  de  son  zèle  apostolique,  de  sa  charité, 
modelée  sur  celle  d’un  Dieu  dont  il  a  dit  :  «  Deus 
non  estcui  bonitas  desit.  » 

Mais  si  l’homme,  si  le  saint  même  ne  retiennent 
pas  longemps  notre  attention,  l’écrivain  et  son 
œuvre  sont  l’objet  d’une  étude  très  compréhen¬ 
sive  et,  très  méthodique. 

L’introduction  et  le  chapitre  premier  tracent, 
pour  ainsi  dire,  les  contours  du  sujet  et  nous 
transportent  dans  le  milieu  historique.  Nous  y 
trouvons  d’abord  un  fidèle  tableau  de  la  situation 
du  monde  romain,  de  celle  du  monde  chrétien,  et 
des  rapports  de  l’Empire  avec  l’Eglise  au  second 
siècle.  On  nous  rappelle  aussi  comment  s’était 
opérée  la  christianisation  des  peuples,  a  merveil¬ 
leusement  préparée  par  la  transformation  du 
paganisme,  le  développement  du  judaïsme,  l’ap 
parition  d’un  syncrétisme  judéo-païen  ».  Mais 
presque  en  môme  temps  que  le  christianisme 
surgissait  le  gnosticisme,  sous  la  triple  forme  de 
gnose  juive, de  gnose  judéo-chrétienne  et  de  gnose 
chrétienne. C’est  contre  ce  vaste  système  d’erreurs 
que  s’élevèrent  tour  à  tour  saint  Paul,  saint  Jean, 
sain!  Ignace,  les  vieux  prtsbytres  tels  qu’Aristion 
et  Jean,  les  évêques  Papias.  Apollinaire,  Méliton, 
Théophile,  les  philosophes  Castor  et  Justin.  Rien 
cependant  n’avait  pu  arrêter  le  mal.  Cet  honneur 
était  réservé  à  l’évêque  de  Lyon. 

Après  ces  préliminaires  et  l'esquisse  biographi¬ 
que,  nous  passons  de  plain-pied  à  l’examen  de  la 
doctrine  d’irénée.  Beaucoup  de  ses  écrits  sont 
malheureusement  perdus.  11  nous  reste  peu  de 
chose  en  dehors  du  grand  traité  de  La  fausse 
gnose  démasquée  et  réfutée ,  plus  connu  sous  le 
titre  non  authentique  Adversus  hœreses.  C’est  donc 
à  ce  recueil  qu’il  faut  demander  des  renseigne¬ 
ments.  M.  Dufourcq  nous  en  signale  le  plan,  soit 
le  plan  primitif,  annoncé  expressément  au  début, 
soit  le  plan  qui  est  résulté  de  deux  modifica¬ 
tions  introduites  au  cours  de  la  composition.  Nous 
démêlons  sans  peine  le  dessin  général  de  l’argu¬ 
mentation  dirigée  contre  les  gnostiques;  elle 
repose  essentiellement  sur  un  dilemne  :  ou  dua¬ 
lisme  ou  panthéisme.  Dans  sa  partie  positive,  la 
méthode  du  polémiste  est  liée  à  sa  théorie  du 
mystère,  à  sa  théorie  de  1  Ecriture  et  à  sa  théorie 
de  la  tradition.  Si  Irénée  revendique  contre  ses 
adversaires  la  même  origine  et  le  même  caractère 
divin  pour  l’Ancien  Testament  que  pour  le  Nou¬ 
veau,  il  a  surtout  le  mérite  d’avoir,  le  premier, 
mis  en  relief  l’argument  de  tradition  ;  il  ne  l’a  pas 
inventé,  mais  il  en  a  déterminé  le  principe,  défini 
l’emploi  et  expliqué  la  valeur.  Quant  à  ses  thèses 
doctrinales,  elles  se  rattachent,  dans  les  grandes 
lignes,  à  un  symbole  ecclésiastique  ou  credo, 
auquel  il  en  appelle  souvent  :  ainsi  en  va-t-il  de 
ses  enseignements  sur  l’incarnation  du  Verbe, 
qui  aboutit  à  la  déification  de  l’homme  ;  ainsi  de 
ses  vues  profondes  sur  Dieu  même. être  absolu  et 
infini,  créateur  tout-puissant,  providence,  unité 
et  trinité ;  ainsi  encore  de  ses  données  sur 
l’homme,  roi  de  la  création,  nature  une  essentiel¬ 
lement  composée  de  corps  et  d’âme,  doué  de  libre 
arbitre,  destiné  à  une  vie  éternelle.  On  remar¬ 


quera  qu’lrénée  a  versé  dans  l’erreur  du  milléna¬ 
risme  ;  mais  sous  la  forme  adoucie  qu’il  lui 
donne,  cette  opinion  a  eu  dans  la  suite  quelques 
partisans  parmi  les  Pères  les  plus  orthodoxes,  et, 
pour  fausse  qu’elle  soit,  elle  n’a  jamais  été  con¬ 
damnée  par  l’Eglise. 

Tous  ces  points,  que  je  ne  puis  qu’indiquer,  sont 
parfaitement  élucidés  et  justifiés  dans  ces  pages, 
où  nous  retrouvons  la  touche  d’un  érudit  et  d’un 
critique  dont  la  réputation  n’est  plus  à  faire.  En 
présence  des  mérites  de  son  livre,  seule  une  exé¬ 
gèse  méticuleuse  pourrait  relever  quelques  petits 
détails  plus  ou  moins  contestables  ou  légèrement 
inexacts,  comme  peut-être,  cette  note,  a  propos 
du  célèbre  témoignage  sur  la  prééminence  supé¬ 
rieure  de  l’Eglise  romaine  :  «  On  s’accorde  géné¬ 
ralement  (?)  à  reconnaître  que  l’expression  necesse 
est  implique  l’idée,  non  d’obligation  morale,  mais 
de  nécessité  physique.  » 

M  Dufourcq  a  raison  d’affirmer,  en  concluant 
son  étude,  que  «  saint  Irénée  a  tué  le  gnosticisme 
et  fondé  la  Urologie  chrétienne  ».  C’est,  en  effet, 
à  partir  de  lui  que  le  Valentinianisme,  le  Marcio- 
nisme  et  l’Ophilisme  se  transforment  profondé¬ 
ment  et  déclinent  d’une  façon  très  sensible.  Quant 
à  la  théologie,  c’était  bien  la  fonder  que  d’en 
marquer  Je  point  de  départ  dans  le  symbole,  les 
sources  dans  la  Bible  et  la  tradition,  et  le  centre 
dans  le  dogme  de  l’Incarnation. 

Il  serait  superflu,  après  cela,  d’insister  sur 
l’importance  de  saint  Irénée  et  de  ses  écrits  et 
sur  l’intérêt  d’un  volume  qui  les  fait  si  bien  con¬ 
naître.  J.  Forget. 

GANZ  Hugo).  —  La  débâcle  russe... Traduit  de 
Lallemand,  par  Paul  Bi  ück-Gilhert.  Paris,  Librai¬ 
rie  universelle ,  s.  d.  [1904).  1  vol.  in-12  (15  X  19) 
de  240  pages.  5.50 

JOLSCLERC  (Etienne).  —  Joliclerc,  volontaire 
aux  armées  de  la  Révolution.  Ses  lettres  1793- 
1790.  Avi  c  une  introduction  et  des  notes  par 
Frantz  Funck-Breutano. Paris,  Perrin  et  Lie,l90o 
l  vol.  in-12  (12  X  18.3)  de  236  pages.  3.30 

Il  ne  faut  pas  chercher  dans  les  lettres  de 
Joliclerc,  simple  volontaire  aux  premières  armées 
révolutionnaires  et  de  très  rudimentaire  instruc¬ 
tion,  des  détails  qui  apportent  une  contribution 
nouvelle  à  l’histoire  de  la  république. 

Joliclerc  raconte  peu  de  choses  sur  les  batailles 
mémorables  auxquelles  il  participa  en  Alle¬ 
magne,  en  Belgique,  en  Bretagne  et  sur  les  côtes 
de  Brest,  de  1793  à  1790.  Ses  lettres  sont  inté¬ 
ressantes  surtout  pour  apprécier  l’état  d’âme  de 
ces  volontaires  qui,  mal  vêtus,  peu  nourris,  sou¬ 
vent  mal  commandés,  combattirent  bravement  et 
résistèrent  victorieusement  aux  armées  exercées 
de  la  coalition  européenne. 

Dans  une  introduction  et  des  notes  très  éru¬ 
dites,  M.  Frantz  Funck-Brentano,  a  analysé,  avec 
son  habituel  talent,  cet  état  d’âme.  Les  pages 
dont  il  a  fuit  précéder  les  lettres  de  Joliclerc,  et 
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dans  lesquelles  il  étudie  successivement  les 
bataillons  de  volontaires,  les  femmes  qui  les 
accompagnent  et  les  costumes  des  volontaires, 
sont  particulièrement  attrayantes.  Alors  que 
beaucoup  de  publications  sur  les  armées  révolu¬ 
tionnaires  ne  nous  montrent  que  l’existence  des 
chefs,  celle  de  31.  Funck-Brentano  nous  initie  à 
la  vie  des  plus  humbles  combattants. 

À  De  Ridder. 

LABOURT  (Hieronymus).  —  De  Timotheo  I, 

Nestorianorum  patriarcha  (728-823)  et  ehristis- 
norum  orientalium  condtcione  sub  chaliphis 
Abbasidis.  Accedunt  XGIX  ejusdem  Timothei 
detinitiones  canonicae  e  textu  syriaco  inedito 
nunc  primum  latine  redditae.  Thesim  facultati 
litterarum  Parisiensi  proponebat  auctor.  Paris, 
V.  Lecoffre ,  1904.  1  vol.  in  8°  (14.5  X  22.5)  de 
xvi -88  pages.  4  » 

Ce  petit  volume  contient  deux  parties,  distin¬ 
guées  par  son  titre  meme. 

La  première  est  un  aperçu  biographique  et 
historique,  puisé  directement  aux  sources  et 
accompagné  de  références  marginales  assez  nom¬ 
breuses  pour  permettre  un  contrôle  perpétuel  et 
facile.  M.  Labourt  y  retrace  à  grands  traits  la  vie 
et  les  œuvres  de  Timothée  I,  katholikos ,  c’est-à- 
dire  patriarche  des  Nestoriens  de  779  à  825  et 
l’un  des  écrivains  les  plus  féconds  de  son 
siècle. 

Né  à  Hazza,  près  d’Arbèles,  et  formé,  à  l’école 
de  Baschousch,  par  un  maître  alors  fameux,  Mar 
Abraham  l’Interprète,  Timothée  succéda  d’abord 
à  un  de  ses  oncles  comme  évêque  de  Beit-Bagasch. 
Mais  ce  siège  obscur  ne  suffisait  point  à  son 
ambition.  A  la  mort  du  katholikos  de  Bagdad 
Henanjésu,  il  mit  tout  en  œuvre  pour  se  faire 
élire  à  sa  place,  et  il  réussit,  à  force  de  souplesse, 
d’int'igues  et  d’audace,  à  supplanter  tous  ses 
compétiteurs.  En  somme,  l’histoire  de  son  éléva¬ 
tion  à  la  dignité  patriarcale  lui  fait  peu  (l’honneur. 
Mais  il  faut  reconnaître  qu’une  fois  nommé  il 
déploya  une  grande  activité  et  une  grande  fer¬ 
meté.  A  l’intérieur,  nous  le  voyons  défendre,  par 
la  parole  et  par  la  plume,  les  doctrines  nesto- 
riennes  à  la  fois  contre  les  Monothélites,  les 
Maronites,  les  Catholiques  et  plusieurs  sectes  se 
rattachant  à  l’origénisme ;  en  même  temps,  il  se 
fait  le  protecteur  des  belles-lettres,  recomman¬ 
dant  à  ses  évêques  de  «  veiller,  comme  sur  la  pru¬ 
nelle  de  l’œil,  sur  les  écoles, qui  sont  les  mères  et 
nourrices  des  enfants  de  l'Eglise  »  ;  il  s'applique 
à  recueillir,  à  coordonner  et  à  introduire  énergi¬ 
quement  dans  la  pratique  les  dispositions  cano¬ 
niques  antérieures;  enfin,  il  a  fart  de  se  main¬ 
tenir  dans  les  bonnes  grâces  des  califes,  en 
mettant  habilement  à  profit  l’influence  de  leurs 
médecins  et  fonctionnaires  chrétiens.  A  l’exlé- 
rieur,  il  encourage  et  développe  la  propagande 
des  missionnaires,  qui,  sous  son  patriarcat, 
rayonne  jusqu'en  Mongolie,  au  Thibet,  en  Chine 
et  dans  l'Inde.  C’est  vers  cette  époque,  semble- 


t-il,  que  le  nestorianisme,  par  son  cérémonial, 
peut-être  aussi  par  quelques-uns  de  ses  dogmes, 
a  commencé  à  déteindre  sur  le  lamaïsme,  dont, 
comme  l’écrivait  naguère  M.  Bonin.  «  l’étrange 
ressemblance,  si  souvent  constatée  »,  avec  le 
christianisme,  n’admet  pas  d’autre  explication 
vraisemblable. 

Pour  tous  ces  détails.  M.  Labourt  a  diligem¬ 
ment  compulsé  et  utilisé  judicieusement,  outre 
les  ouvrages  de  Timothée,  la  plupart  encore 
inédits,  les  publications  spéciales  les  plus  impor¬ 
tantes  :  le  Chronicon  ecclesiasdcum  de  Barhc- 
bræus,  le  Liber  tvrris  de  Mar  Amr  et  Sliba, 
YHistoria  monasticu  de  Thomas  de  Marga,  le  Syno- 
dicon  orientale,  publié  par  M.  Chabot,  etc. 

Dans  une  seconde  partie,  il  nous  donne,  en 
traduction  latine,  d’après  un  manuscrit  syriaque 
du  Musée  Borgia,  une  collection  de  Quatre-vingt- 
dix-neuf  canons  de  Timothée  I.  On  y  trouvera, 
sous  forme  de  demandes  et  de  réponses,  la  solu¬ 
tion  de  cas  très  intéressants  concernant  la  récep¬ 
tion  et  l’exercice  des  ordres  ecclésiastiques,  le 
droit  matrimonial  et  le  droit  successoral.  Dans  la 
partie  relative  au  mariage,  le  manuscrit  présente 
une  lacune  de  deux  pages,  et  huit  canons  man¬ 
quent  à  la  série. 

La  a  thèse  »  de  M.  Labourt  est  une  excellente 
contribution  à  1  histoire  des  chrétientés  orien¬ 
tales  au  VIIIe  siècle  et  au  commencement  du  IXe. 
Elle  est  digne  de  l’érudit  auquel  nous  devions 
déjà  Le  Christianisme  dam  l’Empire  Perse. 
J’avoue  pourtant  n’avoir  pu  trouver  la  preuve 
«  manifeste  »  du  monothélisme  des  Maronites  au 
YUIesiècle  dans  le  texte  produit  (pp.l8-!9)comme 
la  contenant.  J.  Forget. 

LEBLOND  (Marius-Ary).  —  La  société  fran¬ 
çaise  sous  la  troisième  république  D’api  ès  les 
romanciers  contemporains.  L’enfant.  Les  offi¬ 
ciers.  Les  financiers.  La  noblesse.  Les  anar¬ 
chistes  et  les  socialistes.  Paris ,  F.  Alcan,  1909. 
I  vol.  in-8°(14.5  X  22.8)  de  xvi  514  pages. 

5  » 

(Bibliothèque  d'histoire  contemporaine.) 

MAUGRAS  (G.).  —  L  idylle  d’un  «  gouverneur  ». 

La  comtesse  de  Genlis  et  le  duc  m-  Chartres. 
Paris .  Plon-N ouvrit  et  Cie,  1904.  In-8°(15  X  25.5) 
de  G6  pages.  (Hors  commerce.) 

Je  n’ai  jamais  éprouvé  beaucoup  de  sympa¬ 
thies  pour  Mme  de  Genlis.  Ce  que  je  connaissais 
de  son  existence  et  de  son  caractère  m’avait  plu¬ 
tôt  inspiré  de  la  répulsion  à  son  égard.  La  brochure 
que  publie  M.  Gaston  Maugras  m’a  confirmé  dans 
ce  sentiment.  L’érudit  écrivain  nous  donne  une 
correspondance  qu’il  a  retrouvée  au  ministère 
des  affaires  étrangères  à  Paris  et  qui  fut  échangée 
entre  le  futur  Philippe-Egalité  et  la  comtesse. 
Cette  correspondance  ne  permet  plus  de  douter 
que  Mme  de  Genlis  ait  été  la  maîtresse  du  duc  de 
Chartres. 

Voilà  un  point  d’histoire  établi  et  bien  établi. 

A.  De  Ridder. 
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OLLIVIER  (Emile).  —  L’empire  libéral.  Eludes, 
récits,  souvenirs.  Tome  IX  :  Le  désarroi.  Le 
Luxembourg.  Le  19  janvier.  Queretaro.  Paris, 
Garnier  frères,  1904.  1  vol  in-12  (12  X  18  5)  de 
652  pages.  5  50 

M.  Ollivier  continue  par  un  important  volume 
sa  grande  histoire  de  l’Empire  libéral.  Plus  les 
événements  qu’il  raconte  nous  deviennent  c  >n- 
temporains,  plus  croît  l’intense  intérêt  de  son 
œuvre. 

Trois  questions  surtout  dominent  dans  ce  t.  IX, 
appellent  l’attention  des  historiens  et  des  hommes 
d’Etat  et,  par  le  dramatique  de  certains  de  leurs 
incidents,  s’adressent  à  un  public  très  étendu  : 
c’est  d’abord  l’aventure  mexicaine,  aux  multiples 
péripéties,  aux  tragiques  incidents,  à  la  lugubre 
issue  :  c’est  ensuite  la  question  du  Luxembourg, 
continuation  maladroite  de  la  malheureuse  poli¬ 
tique  allemande  de  Napoléon  III,  et  dérivatif  à 
l’échec  de  ses  projets  de  conquête  en  Belgique; 
c’est,  enfin,  la  lettre  impériale  du  19  janvier 
1867,  qui  marque  un  nouvel  et  important  pro¬ 
grès  dans  1’établissement  de  l’empire  libéral. 

M.  Ollivier,  avec  le  rare  talent  d’écrivain  qu’on 
lui  connaît,  avec  une  grande  richesse  de  docu¬ 
mentation,  une  abondance  heureuse  de  souvenirs 
personnels,  une  réelle  liberté  de  jugement, 
raconte  et  apprécie  toute  la  politique  impériale 
pendant  l’année  1867.  Il  en  montre,  surtout  au 
point  de  vue  extérieur,  l’incohérence  et  le  dunger. 
Certaines  pages  disent  des  incidents  dignes  de 
comédie,  indiquent  combien  la  diplomatie  fran¬ 
çaise  fut  au-dessous  de  sa  tâche  en  cette  année 
» 

critique. 

L’histoire  extérieure  de  notre  pays  trouve 
dans  ce  tome  IX  une  contribution  précieuse, 
notamment  au  sujet  des  dangers  que  fit  courir  à 
son  indépendance  la  politique  de  conquête  impé¬ 
riale.  L’attitude  du  cabinet  belge  dans  la  question 
du  Luxembourg  fait  également  l’objet  de  quel¬ 
ques  pages,  mais  là  M.  Ollivier  a  commis  des 
erreurs  que  j’ai  sommairement  indiquées  dans 
les  Archives  belges  du  mois  d’octobre  dernier  et 
que  je  compte  critiquer  plus  explicitement  en  don¬ 
nant  dans  la  Revue  Générale  une  suite  à  mes 
Notes  d’histoire  nationale  contemporaine. 

A.  De  Rjdder. 

SCHOEN  (Henri).  —  Hermann  Südermann. 

Poète  dramatique  et  romancier.  Paris,  II.  Didier 
1904.  \  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  534  pages. 

'  5  50 


SOREL  (Albert).  —  L’Europe  et  la  Révolution 
française.  8e  partie  :  La  coalition,  les  traités  de 
de  1815.  1812-1815.  Paris,  Plon-Nourrit  et  Cie, 
1904.  1  \o'.  in-8<»  (15.7  X  24.5)  de  520  pagps. 

8  » 

La  grande  entreprise  de  M.  Albert  Sorel.  sa 
magistrale  histoire  de  l’Europe  et  de  la  Révolution 


frayicaise ,  à  laquelle  il  a  consacré  trente  années 
de  son  existence,  est  terminée  par  la  publication 

de  ce  tome  huitième.  En  annonçant  ce  volume  à 

» 

nos  lecteurs,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
rendre  hommage  encore  une  fois  à  un  travail 
qui  occupe  une  des  places  les  plus  éminentes 
parmi  les  productions  historiques  du  XIXe  siècle. 

De  belle  ordonnance,  d’allure  toujours  égale 
et  véritablement  scientifique,  de  style  correct, 
aisé,  élégant,  d’information  riche,  choisie,  pa¬ 
tiemment  rassemblée  et  scrupuleusement  véri¬ 
fiée,  l’œuvre  du  savant  académicien  se  présente 
avec  toutes  les  qualités  qui  assurent  à  un  livre 
l’autorité  ainsi  que  la  perpétuité.  On  peut  ne  pas 
partager  toutes  les  opinions  de  l’auteur,  on  peut 
compléter  ou  modifier  certaines  parties  de  ses 
écrits,  mais  ces  imperfections,  inhérentes. à  toute 
conception  humaine,  n  empêchent  pas  les  volumes 
écrits  par  M.  Sorel  de  mériter  l’admiration  et 
l’éloge  de  la  critique. 

Le  tome  VIIIe  est  consacré  au  dernier  acte  du 
grand  drame  que  M.  Sorel  a  entrepris  de  raconter. 
Il  commence  le  récit  au  moment  où  Napo¬ 
léon,  dont  le  génie  a  été  vaincu  par  l’hi  ver  ru<se, 
voit  ses  alliés  se  détacher  de  lui  l’un  après  l’autre 
et  former  contre  lui  la  coalition  européenne. 

Ce  sont  ensuite  les  négociations  suprêmes, 
les  batailles  victorieuses  d’abord,  puis  désas¬ 
treuses,  dans  les  pays  d’Outre  Rhin,  la  glorieuse 
campagne  de  France,  la  plus  belle  peut-être  des 
campagnes  napoléoniennes,  c’est  l’abdication  de 
Fontainebleau,  l’exil  à  l  île  d’Elbe,  le  retour  des 
Bourbons,  le  traité  de  Paris,  le  congrès  de 
Vienne  avec  ses  marchandages  de  peuples  et  ses 
compromis,  les  Cent-Jours,  la  funèbre  journée 
de  Waterloo,  le  traité  du  20  novembre  1815,  la 
formation  de  la  Sainte  Alliance. 

Dans  un  dernier  chapitre,  M.  Sorel  expose 
ses  conclusions.  Les  pages  qu’il  écrit  à  ce  sujet 
comptent  parmi  les  meilleures  de  son  livre  et 
contiennent  pour  nous,  Belges,  de  grands  ensei¬ 
gnements.  Elles  montrent  comment  no<-  provinces 
furent,  en  réalité,  la  principale  cause  de  toutes 
les  guerres  qui,  de  1792  à  1815,  jetèrent  la 
France  sur  l’Europe  Elles  montrent  aussi  com¬ 
ment  la  Révolution  et  l’empire,  en  voulant  com¬ 
prendre  la  Belgique  parmi  les  départements 
français,  continuèrent  une  politique  héritée  de  la 
royauté,  qui  en  poursuivait  la  réalisation  depuis 
le  moyen  âge. 

Les  lignes  dans  lesquelles  M.  Sorel  expose 
cette  thèse  sont  suggestives  de  réflexions.  Elles 
ne  font  que  résumer,  d’ailleurs,  ce  que  l’historien 
a  exposé  au  cours  de  ses  huit  volumes;  ceux-ci, 
par  ce  motif  seul,  s’imposent  à  l’attention  ainsi 
qu’aux  méditations  de  nos  hommes  d’Etat  et  de 
nos  historiens.  A.  De  Ridder. 

TACITE.  —  Les  annales.  Traduction  nouvelle 
mise  au  courant  des  travaux  récents  de  la  phi¬ 
lologie.  Préface  de  J.-A.  Hild.  Paris,  Garnier 
frères,  190o.  1  vol.  iu-12  (12  X  18.5)  de  xu- 
700  pages.  5.  » 
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VARENNES  (Henri).  —  Un  an  de  justice.  1903- 
1904.  Paris ,  Gai  nier  frères,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in-12  (12  X  18.7)  de  414  pages.  5  50 

Comme  chaque  année,  M.  Henri  Varennes 
réunit  en  un  coquet  et  attrayant  volume  ses 
souvent  pittoresques  et  toujours  intéressantes 
chroniques  judiciaires.  Il  fournit  ainsi  à  la  posté¬ 
rité  d'importants  matériaux  pour  écrire  quelque 
jour  l’histoire  de  la  justice  française  au  début  du 
XXe  siècle. 

Quelques  grands  crimes  ont  sollicité  sa  plume 
cette  fois  encore.  Ce  sont  notamment  le  meurtre 
de  MllePapesco  et  l’assassinat  d’Eugénie  Fougère. 


L’affaire  Dreyfus  et  l’affaire  Humbert  ont  fourni 
également  à  l’auteur  le  sujet  de  quelques  bonnes 
pages.  Letéléphone  de  M'^Sylviac  et  lesentôlages, 
quelques  autres  incidents  judiciaires  amusants 
ou  caractéristiques,  contribuent  à  donner  au  livre 
de  M.  Varennes  un  intérêt  particulièrement 
varié. 

Signalons,  pour  terminer  cette  notice,  le  récit 
que  fait  le  chroniqueur  d’un  procès  intenté  à 
M.  Georges  Ohnet  et  d’un  autre,  provoqué  par  la 
publication  de  certaines  œuvres  laissées  inédites 
par  Leconte  de  Lisle,  procès  qui  ont  soulevé  de 
curieuses  questions  de  propriétés  littéraire  et 
industrielle.  A.  De  Ridder. 


GÉ(  HtRAPHIE 


ETHNOGRAPHIE  —  VOYAGES 


NORDENSKJÔLO  (D1  Otto  .  —  Au  pôle  antarcti¬ 
que.  Traduit  par  Charles  Rabot.  105  illustrations. 
Paris,  E.  Flammarion,  s.  d.  fl 904)  1  vol.  in-8° 

(15.5  X  22.8)  de x-404  pages.  10.  » 

Le  livre  dans  lequel  le  Dr  Nordenskjold  nous 
raconte  son  voyage  aux  régions  antarctiques  sera, 
je  n’en  doute  pas,  de  bonne  vente  en  Belgique. 
La  conférence  récente  à  Bruxelles  du  vaillant 
explorateur  a  attiré  une  attention  sympathique 
sur  sa  personne,  son  caractère  et'  ses  haraies 
entreprises.  De  plus,  les  hauts  faits  de  nos  com¬ 
patriotes  qui  furent  les  prédécesseurs  de  Norden¬ 
skjold  aux  glaces  du  Sud  ont  familiarisé  l’esprit 
des  Belges  avec  les  relations  de  voyages  dans  les 
régions  polaires. 

J’ajouterai  que  le  grand  renom  scientifique  de 
l’auteur,  ce  que  l'on  connaît  des  dramatiques 
incidents  de  son  expédition  contribueront  nota- 
b’ement  à  donnerdes  lecteurs  à  son  livre.  On  sait 
d’avance  qu’en  l’ouvrant  on  y  trouvera  une 
abondante  moisson  de  détails  instructifs,  ainsi 
que  des  récits  aux  captivantes  péripéties 

Aucune  déception  n’est  à  eraindre.  La  lecture 
du  \olume  justifiera  pleinement  la  bonne  opinion 
que  l’on  s’en  est  faite  d’avance. 

L’examen  rapide  que  j’ai  entrepris  de  l’œuvre 
de  Nordenskjold  et  de  ses  compagnons  —  car 
l’explorateur  p  ur  les  événements  auxquels  il 


n’a  point  personnellement  coopéré,  a  confié  la 
plume  aux  témoins  oculaires,  —  m’a  pleinement 
permis  de  m’en  assurer. 

Je  ne  puis  résumer  ici  le  livre,  mais  je  puis 
affirmer  que  peu  d’ouvrages  de  ce  genre  con¬ 
tiennent  des  pages  aussi  pleinement  louables. 
Les  critiques  les  plus  difficiles  ne  pourront  leur 
refuser  leur  suffrage. 

Nul  roman  d’aventures  dû  à  la  plume  féconde 
de  Jules  Verne  ne  peut  par  ses  multiples  inci¬ 
dents  dépasser  en  intérêt  la  narration  simple,  au 
jour  le  jour,  sans  recherche  de  style  ou  d’effet, 
du  Dr  Nordenskjold.  Le  brutal  exposé  des  faits, 
tels  que  la  Providence  les  a  suscités,  produit  une 
impression  plus  dramatique  que  ne  peut  en  pro 
voquer  l’imagination  d’un  romancier 

Ajoutons  que  le  livre  ne  contient  pas  moins  de 
105  illustrations  exécutées  d’après  des  photo¬ 
graphies  et  qui  en  font  un  livre  de  luxe. 

Tous  ceux  qui  ont  lu  les  volumes  publiés  par 
de  Ger lâche  et  Lecointe  doivent  lire  également 
celui  que  nous  annonçons  aujourd'hui. Ces  livres 
se  complètent  naturellement;  leur  place  se 
trouve  marquée  côte  à  côle  dans  les  bibliothè¬ 
ques.  A.  De  Ridder. 

Tunisie  (La)  au  début  du  XXe  siècle.  Paris , 
F.- R.  de  Rudeval,  1904.  1  vol.  in-8°  (16.5  X  25) 
de  viu  578  pages.  15  » 
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LEPSiUS.  —  Denkmâler  aus  Aegypten  und 
Aethiopien.  Text  herausgegeben  von  Edouard 
Naville  unterMitwerkung  von  Ludwig  Borchardt. 
Bearbeitet  von  Kurt  Sethe.  Zweiter  Band.  Mittel- 


Aegypten  mit  den  Fayum.  Leipzig,  Hinrichs, 
1904.  1  vol.  in-4°  de  262  pages.  40  » 

Nous  signalons  ici  l’apparition  du  IIe  volume 
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du  grand  travail,  dû  principalement  à  M.  Sethe  et 
consistant  en  l'édition  critique  des  cahiers  de 
notes  de  Lepsius. 

Les  volumes  1,  III  et  IV  ont  paru  précédem¬ 
ment.  L’ouvrage  est  donc  à  peu  près  complet 
actuellement  et  constitue  le  supplément  néces¬ 
saire  à  la  monumentale  publication  de  Lepsius 
dont  il  permet  l’utilisation  pleine  et  entière. 

C’est  dire  que  cet  important  travail  doit  néces¬ 
sairement  prendre  place  dans  toutes  les  biblio¬ 
thèques  qui  possèdent  l’ouvrage  de  Lepsius.  Ce 
volume  est  un  des  plus  intéressants  de  la  série. 


On  y  tr  ouve,  d’une  part,  des  notes  précieuses  sur 
une  série  de  localités  dont  les  monuments  sont 
peu  connus  et,  d’autre  part,  de  nombreuses 
pages  consacrées  à  Béni  Hasan,  El-Amarna, 
Abydos,  Denderah,  dont  les  monuments  ont  de 
l’importance  même  en  dehors  du  cercle  restreint 
des  égyptologues  de  métier. 

Les  très  légères  critiques  de  détail  qui  ont  été 
soulevées  à  l’apparition  des  volumes  précédem¬ 
ment  parus  sont  la  meilleure  preuve  du  soin 
avec  lequel  les^éditeurs  se  sont  acquittés  de  leur 
tâche.  J.  Gapart. 


LITTÉRATURE 


ROMANS 
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AB  DER  HALDEN  (Charles).  —  Etudes  de  littéra¬ 
ture  canadienne  trançaise.  Précédées  d’une  intro¬ 
duction  sur  ciLa  langue  et  la  littérature  françaises 
au  Canada;  la  famille  française  et  la  nation  cana¬ 
dienne  »,  par  M.  Louis  Herbette.  Paris,  F. -R.  de 
Rudeval ,  1904.  1vol.  in-12  (12  X  19;  de  civ-552 
pages.  4  » 

Le  Canada,  c’est  ce  qu’on  appelait  jauis  la  Nou¬ 
velle-France. 

Il  a  une  littérature  française  dont  beaucoup 
de  Français,  et  même  de  Belges,  ne  soupçon¬ 
nent  pas  l’existence.  M.  Ab  der  Haïtien  entre¬ 
prend  de  nous  la  faire  connaître.  Il  nous  rappelle 
le  nom  de  Fréchette,  le  seul  poète  d  outre-Atlan- 
tique  qui  ait  attiré  l’attention  du  public  français 
et  nous  révèle  ses  émules  Beauchemin,  Pois¬ 
son,  etc.;  il  nous  fait  connaître  le  romancier  Cho¬ 
quette,  le  chroniqueur  Lusignan,  l  historien  Gé- 
rin-Lafose,  le  critique  Routhier,  le  polémiste 
Bonis,  et  bien  d’autres,  sans  oublier  le  poète 
Cremazie,  que  l’enthousiasme  chauvin  des  Cana¬ 
diens  place  au-dessus  de  Théophile  Gautier. 

En  somme,  M.  Ab  der  Halden  le  souligne,  si 
la  littérature  canadienne  n’a  pas  produit  de  chef 
d’œuvres,  elle  a  l'incontestable  mérite  d’avoir 
conservé,  depuis  un  siècle  et  demi, dans  des  con¬ 
ditions  difficiles,  la  langue,  les  traditions  et  la 
foi  d’un  peuple.  Eugène  Stevens. 

BARRACAND  (Léon).  —  Epée  brisée.  Paris , 

Plon-Nourrtt  et  Cie,  s.  d.  {1904).  1  vol.  In-I2 
(12  X  18.5)  de 522  pages.  3.50 

EYMIEU  Antonin).  —  Païens.  Lyon  et  Paris , 
E.  Vüte,  1904.  I  vol.  in-12  (12  X  18.8)  de 
570  pages.  5  » 

—  Visions  d’espoir.  A  travers  un  siècle  de 
luttes.  Lyon  tt  Pans,  E.  Vitte,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  510  pages.  3  » 


DE  GERFEUIL  (Jules).  —  Les  réformes  so¬ 
ciales.  Monologues  pour  jeunes  gens.  Paris , 
P.  Téqui,  1904.  In-18  (11.5  X  18)  de  8  pages. 

0.50 

( Les  récréations  dramatiques.) 

— -  Moi,  je  m’ennuie  jamais.  Monologue  pour 
jeunes  gens.  Paris ,  P.  Téqui ,  1904.  In-18 
(11.5  X  18)  de  8  pages.  0.50 

( Les  récréations  dramatiques.) 

—  Un  larbin  qui  n’est  pas  bête.  Monologue 
pour  jeunes  gens.  Paris,  P.  Téqui,  1904.  In-18 
(11.5  X  18)  de  8  pages.  0  50 

( Les  récréations  dramatiques.) 

—  Vive  le  patronage!  Monologue  pour  jeunes 
gens.  Pans,  P.  léqui,  1904.  In-18  (1 1.5  X  18) 
de  8  pages.  0  50 

(Le*  récréations  dramatiques.) 

DE  M0NTGERM0NT  (Mile  Marguerite). —  Les 
voix  qui  raniment.  Recueil  de  dialogues  et  saynètes 
pour  les  catéchismes  et  les  patronages.  Illustra¬ 
tions  de  F.  Auer.  Paris,  P.  Tcqui.  1905.  1  vol. 
grand  in-12  (13  x  20.2)  de  vu  1-294  pages. 

2  50 

( Collection  du  foyer.) 

Certes  la  charmante  «  authoress  »  qu’est 
Mlle  de  Montgermont  fut  excellemment  inspirée 
en  réunissant  en  ce  joli  volume  les  petites 
pièces  qu’elle  avait  écrites  pour  les  enfants  de 
la  paroisse  de  Sainte  Clotilde,  à  Paris.  Elle  a 
ainsi  acquis  droit  à  la  reconnaissance  de  tous 
ceux  qui  s’occupent  de  moraliser  en  l’amusant  la 
jeunesse  chrétienne. 


Littérature  —  Romans  —  Théâtre 


En  de  très  jolis  vers  dialogués,  ce  livre  donne 
aux  enfants  de  fort  belles  leçons  et  il  parvient  à 
le  faire  —  c’est  là  chose  tout  à  fait  digne  d’éloges  — 
sans  ennuyer  aucunement  les  esprits  si  versatiles 
auxquels  il  s’adresse. 

Tous  les  sujets  y  sont  traités,  depuis  les  allé¬ 
gories  jusqu’aux  scènes  où  interviennent  des 
personnages  de  l’iiistoirc  de  la  France  chrétienne, 
Jeanne  d’Arc  et  Bernadette  Soubayrous. 

C’est  un  parfait  livre  de  prix  et  de  récom¬ 
pense.  René  Bertaut. 

DE  RÉGNIER  (Henri).  —  Les  rencontres  de 

M.  de  Bréot  Roman.  Paris,  Société  du  Mercure 
de  France ,  1904.  1  vol.  in- 1 2  (12  X  18.7)  de 
516  pages.  3.50 

Voilà  un  livre  qu’il  m’eût  été  difficile  de  classer 
dans  l’une  ou  l’autre  catégorie  si  les  éditeurs 
n’eussent  pris  soin  d’en  indiquer  eux-mêmes  la 
nature  dès  la  couverture.  Va  donc  pour  roman, 
puisque  roman  il  y  a! 

C’est  une  suite  de  dialogues  bien  écrits  toujours» 
très  souvent  amusants  et  jamais  édifiants.  Les 
personnages  que  fait  parler  l’auteur  dans  ces 
pages  ne  sont  pas  de  notre  temps  ;  c’est,  paraît-il, 
la  crème  des  libertins  du  XVIIe  siècle.  Il  sont 
cyniques,  impies,  sceptiques  et  amoraux  à  sou¬ 
hait,  ce  qui  m’étonne,  car  en  ce  temps  ni  la  chose, 
ni  le  mot,  pensais-je,  n’existait. 

Ce  livre  est  donc  d’une  morale  plus  que  dou¬ 
teuse,  et  il  ne  convient  pas  d’en  recommander  la 
lecture  à  des  esprits  non  prévenus.  J  Seret. 

D’HUMIERES  (Robert).  —  L’île  et  l’empire  de 
Grande-Bretagne.  Angleterre,  Egypte,  Inde.  Paris , 
Société  du  Mercure  de  France,  1904.  1  vol.  in  12 
(12  X  18.5)  de  304  pages.  3.50 

M.  d’Humières  est  un  anglophile  convaincu. 
Pour  lui  «  le  peuple  anglais  présente  un  type 
éminent  de  l’espèce  humaine  ».  Cette  déclaration 
de  principe,  assurément  justifiable,  indique  au 
lecteur  l’orientation  de  ces  notes  de  voyage. 

M.  d’Humières  sait  regarder,  mieux  :  observer 
et  peindre.  On  sent  dans  ces  notes,  écrites  d’ail¬ 
leurs  avec  plus  de  soin  qu  elles  ne  le  veulent  pa¬ 
raître,  la  sincérité  de  celui  qui  a  vu.  C’est  une 
succession  de  tableaux  que  ne  relie  entre  eux 
que  la  fantaisie  du  peintre,  mais  dont  la  vivacité 
de  ton  ne  cesse  pas  d’être  attrayante  au  plus  haut 
degré.  Les  remarques  critiques  dont  ces  descrip¬ 
tions  s’agrémentent  décèlent  un  esprit  averti  et 
judicieux.  Peut-être  sont-elles  parfois  un  peu 
«  précieuses  »,  ces  remarques,  mais,  dans  l’en¬ 
semble, le  lecteur  —  la  lecteur  français  de  France 
—  en  fera  assurément  son  profit. 

Eugène  Stevens. 

DOIVIBRE  (Rouer)  .  —  Dardanelle  et  (X  Paris, 


H.  Gautier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18.5) 
de  518  pages.  5  » 

(Bibliothèque  de  ma  fille.) 

M.  Roger  Dombre,  qui  ne  se  fait  point  faute  en 
général  de  corser  ses  amusants  romans  à  l’aide  de 
quelques  gousses  d’invraisemblance,  s’est  livré, 
dans  ce  livre-ci,  à  son  goût  favori.  Que  d’invrai- 
semblances  et  quelle  fantaisie  abracadabrante  dans 
cette  histoire  où  les  coquins  sont  de  plus  parfaits 
coquins  qu’il  n’est  usuel  d’en  rencontrer  et  oû  les 
êtres  sympathiques  le  sont  jusqu’à  la  frénésie! 

Mais  l’histoire  est  amusante,  elle  entraîne  et 
fait  passer  les  heures  sans  avoir  la  prétention  de 
renouveler  l’art  du  roman.  C’est  quelque  chose. 

E.  Gilbert. 

DRAULT  (Jean).  —  Les  petits  drames  du  poste. 

Illustrations  de  Charly  et  Guydo.  Tours,  A.  Marne 
et  fils,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  19)  de 
290  pages.  5  » 

Qui  ne  connaît  Jean  Drault  et  ses  inénarrables 
aventures  de  Chapuzot?  Tout  le  monde  en  a  ri  et 
ri  à  nouveau  à  l’apparition  de  chaque  volume. 
Pourtant,  à  la  fin,  la  lassitude  est  venue  et  il  a 
semblé  que  l’auteur  exploitait  trop  cette  même 
veine. 

M.  Drault  a  compris  ce  défaut  et  il  a  changé  le 
lieu  de  ses  opérations,  il  les  a  situées  ailleurs. 
Cette  fois, c’est  au  poste  de  police  qu’il  nous  mène, 
comme  témoins, s’entend  !  Mais, malgré  cela,  pour 
qui  a  lu  les  autres  volumes  il  est  resté  le  même 
et,  à  moins  d’être  lecteur  enthousiaste  de  ce 
genre,  c’est  avec  moins  de  plaisir  qu’on  lit  ces 
récits  d’une  drôlerie  un  peu  forcée. 

Un  autre  reproche  que  je  ferai  au  livre  de 
M.  Drault  est  d’y  introduire  trop  souvent  des 
allusions  politiques  qui  n’ont  que  faire  ici. 

René  Bertaut. 

FAGUET  (Emile).  —  Propos  de  théâtre.  2e  sé¬ 
rie.  Pans,  Société  française  d’imprimerie  tt  de 
librairie,  1905.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  350 
pages.  3.50 

FALKLAND  (Samuel)  [Herm.  Heyermans  J1  ]. 
—  Schetsen.  Ie  bundel.  2e  druk.  Amsterdam, 
H.’J.-W.  Hecht,  1904.  1  boekd.  ii.-12  (12  X  19) 
van  vin  242  bladz.  2.65 

HEMNION  (Horace).  —  Roses  de  Touraine  et 

genêts  de  Bretagne.  Poésies.  1890-1900.  Paris  et 
Tours,  Fj.  Arrault  et  Cie,  1904.  1  vol.  in-12 
(11  X  17)  de  186  pages.  .  3.50 

M.  Horace  Hennion  devait  à  son  prénom  d’êire 
un  poète  aimable,  enjoué  et  facile.  Sa  facilité 
l'a  mal  servi  parfois,  car  vous  trouverez  dans  les 
pièces  nombreuses  rassemblées  au  cours  de  ces 
deux  volumes  trop  de  morceaux  auxquels  manque 
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cette  personnalité  et  ce  relief  que  l’auteur  n’est 
pas  incapable  de  donner  à  ses  poèmes.  Les  Roses 
de  Touraine  et  les  Genêts  de  Bretagne  renferment 
des  morceaux  agréables  et  souvent  intructifs  et 
éloquents, sur  Rostand,  Bacon, Vigny,  Balzac,  etc., 
qui  nous  ont  particulièrement  intéressé .  M.  Hen- 
nion,  je  le  répète,  est  un  aimable  poète  qui  est 
loin  des  coteries  et  des  écoles  et  rime  pour  son 
propre  goût.  Celui-ci  n’est  pas  impeccable,  mais 
souvent  très  ingénieux.  E.  Gilrert. 


LEGRAS  (Charles).  —  La  vie  rurale  en  An 
gleterre  lllusti  allons  de  G.Lhuer .Tout  s, A.  Marne 
et  fils ,  s.  d.  (1904).  Petit  in  8°  (15.5  X  20.8)  de 
96  pages.  1  » 

L'auteur  a  voulu  nous  apprendre  la  vie  que 
mènent  en  Angleterre  les  gentlemen-farmers. 
Pour  ce  faire,  il  envoie  dans  la  country  d’outre¬ 
mer  un  jeune  gentilhomme  français,  le  marquis 
de  Maurepous  Celui-ci,  en  compagnie  d’un  sien 
cousin,  possesseur  de  nombreuses  terres  en  An¬ 
gleterre,  visite  tout  ce  qui  peut  nous  instruire  sur 
la  vie  de  campagne  en  ce  pays.  Nous  trouvons  là 
de  bien  curieuses  et  fort  intéressantes  remar¬ 
ques.  Cependant, j’avoue  que  l’auteur  a  eu  tort  de 
mettre  en  scène  ces  personnages  ;  il  eût  pu  tout 
aussi  bien  nous  renseigner  sans  leur  intermé¬ 
diaire. 

Il  y  a  trop  peu  d’action  pour  justifier  la  mise 
en  scène  qui  ouvre  le  volume.  Cela  donne  l’im¬ 
pression  d’une  pièce  de  théâtre  où  les  person¬ 
nages  se  borneraient  à  s’entretenir  de  leurs 
affaires  sans  nullement  agir.  René  Bertaut. 

LEON  PETIT  (Dr).  —  Dix  ans  de  Touring-Club. 

Pai'is ,  Touring-Club  de  France ,  1904.  1  vol.  in-12 
(13  X  19j  de  512  pages.  3.50 

L’auteur  a  réuni  dans  ce  livre  une  série  de 
charmantes  conférences,  qui  seront  lues  avec 
intérêt  par  tous  ceux  qui  s’intéressent  au  tou¬ 
risme  moderne,  bicyclette  et  automobile. 

M.  le  Dr  Léon-Petit  est  un  observateur  con¬ 
sciencieux  et  délicat  dont  on  a  plaisir  à  suivre 
les  remarques  attachantes  concernant  une  série 
de  questions  rencontrées  et  vécues  au  cours  de  la 
route.  Gomment  résister  au  désir  de  donner  une 
bicyclette  aux  femmes  mariées,  aux  jeunes  filles? 
Les  excursions  en  famille  sont  utiles  et  néces¬ 
saires  aux  joies  et  à  la  santé  des  ménages  !  Les 
fines  critiques  adressées  aux  administrations  des 
ponts  et  chaussées,  de  la  police,  rendront  celles- 
ci  plus  aimables  et  plus  favorables  aux  touristes! 
Les  remarques  pratiques  concernant  l’hygiène 
des  hôtels  et  des  restaurants  serviront  à  amélio¬ 
rer  les  services  de  ces  établissements  ! 

Des  observations  présentées  avec  autant  d’es¬ 
prit  et  de  calme  réaliseront  plus  que  des  récla¬ 
mations  grossières  présentées  par  des  touristes 
mis  en  mauvaise  humeur  par  une  foule  de 


contre-temps  dus  encore  à  l’inertie  administra¬ 
tive  et  à  l’ignorance  desrègles  de  l’hygiène,  de  la 
propreté  et  des  convenances. 

Dr  J.  De  Lantsheere. 

OLIVAINT  (Maurice)  —  Poèmes  de  France  et 
de  Bourbon.  Pans ,  A.  Limerre ,  1905.  1  \oh 
in-12  (12.5  X  18  5)  de  176  pages.  3  » 

ORTT  (Félix).  —  Heidekind.  E  n  îevensfrag- 
ment.  Amersfoort,  Drukk.  «  Vrede  »,  1904. 

1  borkd.  vierkantig  in-8°  post  (15.5  X  20.5)  van 
192  bladz.  4  25 

N’est  il  pas  profondément  triste  qu’un  si  beau 
livre  —  je  parle  avant  tout  des  apparences,  de 
l’exécution  typographique  —  recèle  des  con<  ep- 
tions  bizarres  et  étranges?  Ce  livre  est  fait  pour 
l’aristocratie  :  le  soin  matériel,  la  perfection 
séduisante,  le  prix  élevé  le  prouvent.  Ne  faudrait- 
il  pas  à  cette  classe  sociale  quelque  chose  de  plus 
substantiel? 

L’héroïne,  qui  nous  montre  «un  fragment  de 
sa  vie  »,  qui  nous  dévoile  quelques  pag^s  de  son 
existence,  n’est  franchement  pas  comme  tout  le 
moi  de.  Féministe,  végétarien,  raisonneur,  ce 
personnage  réunit  la  plupart  des  traits  qu’on 
aime  actuellement  à  donner  aux  héros  des  nom¬ 
breux  romans  à  tendance  néerlandais.  Cette  fille 
de  la  bruyère  a  des  idées  très  avancées  et  ne 
déteste  pas  le  persillage.  Dans  ses  raisonnements, 
les  erreurs  et  les  sophismes  ne  manquent  pas; 
et  les  motifs  pour  lesquels  elle  renonce  à  croire 
à  la  Bible  sont  faibles,  pour  ne  pas  dire  fades. 

Mais  cette  enfant  de  la  campagne  aime  et  adore 
la  nature.  L  expression  de  cet  amour  est  la  partie 
de  loin  la  plus  belle  du  livre;  heureusement, 
elle  en  est  aussi  la  plus  importante  et  la  plus 
développée.  Félix  Ortt  est  p-intre:  il  y  a  dans 
ses  tableaux  de  la  fraîcheur,  du  coloris,  une 
étonnante  variété,  une  touche  délicate.  Après 
tout  cela,  on  regrette  l’intrigue  et  Us  récits 
qu’elle  amène.  Une  brume  triste  flotte  sur 
l’œuvre.  Heidekind  frissonne  en  voyant  entre  les 
mains  de  son  fiancé  Les  avariés,  de  Brieux.  Je 
craindrais  de  troubler  une  àme  en  recommandant 
à  quelqu’un  de  lire  cet  ouvrage. 

Oh  !  comme  sont  vides,  malgré  tout,  les  livres  et 
les  vies  où  il  n’est  pas  réservé  de  place  à  la 
religion  !  A  E.  Y. 

PERRAULT  (Pi  erre).  —  L’obstacle.  Paris , 
H.  Gautier,  s.  d.  (1904).  1  vol.  in-12  (12  X  18  5) 
de  514  pages.  5  » 

(Bibliothèque  de  ma  fille.) 

PERRET  (Paul).  —  La  maison  littéraire.  Illus¬ 
trations  de  L.  Métivet.  Tout  s,  A.  Marne  it  fils , 
s.  d.  (1904).  1  \ol.  petit  in-8°  (15.5  X  20.8)  de 
104  pages.  1  » 

Voici  compris  dans  l’étendue  très  restreinte 
d  une  centaine  de  pages  un  bien  joli  ;  etit  roman. 


Littérature  —  Romans  —  Théâtre 
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Et  il  est  d’allure  toute  moderne,  car  il  a  cer¬ 
taines  tendances  vers  le  roman  à  thèse  et  pres¬ 
que  à  double  thèse. 

Une  jeune  femme  qui  a  quelque  facilité  de 
style,  qui  écrit  même  de  jolis  vers,  doit-elle 
s’abandonner  à  son  penchant  et  peut-elle  en 
espérer  quelque  succès,  étant  donné  qu  elle  n’a 
point  à  se  préoccuper  du  gain  que  pourrait  lui 
procurer  sa  plume  ? 

Une  jeune  fille,  au  moment  de  s’unir  à  l’élu  de 
son  âme,  voit  cet  élu  éloigné  d’elle  par  une  cir¬ 
constance  ti  a^ique  :  le  père  de  son  iiancé  a  tué 
son  père  en  duel.  Peut-elle  ou  ne  peut-elle  pas 
épouser  sons  outrager  la  mémoire  du  défunt? 

Tels  sont  les  deux  problèmes  quasi  sociaux 
dont  M.  Perret  cherche  la  solution  en  son  roman 
et  ces  solutions  sont,  j’en  luis  sûr,  du  goût  de 
tous  les  lecteurs.  René  Bertaut. 

PREVOST  (Marcel).  —  La  princesse  d’Er- 
minge.  Putis,  A  Lenurre ,  1904.  1  vol.  in-12 
(12  X  18.5)  de  510  pages.  5.50 

Je  ne  vous  dirai  pas  que  M.  Marcel  Prévost 
soit  devenu  l’émule  du  Chanoine  Schmidt,  et  la 
Princesse  d'Ermmge  renferme  maints  tableaux, 
maintes  évocations,  maints  discours  que  le  déver¬ 
gondage  parisien  moderne  explique  trop.  Mais 
ce  n’est  pas  en  vain  que  l’auteur  des  Demi-Vierges 
est  devenu  celui  des  Vierges  fortes.  Si  l’éternel 
adultère  reparaît  ici,  avec  les  fatals  décors  de 
la  haute  vie  amuseuse  de  Paris  —  ah!  si  c  était 
M.  Buurget  qui  avait  ces  complaisances  descrip¬ 
tives,  comme  on  le  taxerait  vite  d’admirateur 
béat  des  gens  du  monde  !  —  il  faut  convenir 
qu  une  leçon  de  haute  et  saine  moralité  demeure 
et  ressort  du  roman.  Ce  n’est  pas  une  conversion 
à  fleur  de  peau  et  née  d’une  sorte  de  snobisme  à 
rebours  que  celle  de  la  pauvre  enfant  si  mal 
élevée  et  si  vite  abandonnée  au  plus  brutal  des 
jouisseurs,  que  M.  Prévost  nous  déciit  en  nous 
racontant  l’histoire  de  la  Princesse  d’Erminge. 
Lu  supériorité  du  devoir,  de  l’amour  noble  et 
disintéresse  sur  la  passion  et  sur  le  plaisir  est 
mise  en  relief  avec  une  rigueur  où  l’on  sent 
comme  une  secrète  foi  ce  de  vérité  chrétienne. 

E.  Gilbert. 

k  SCHURÉ  (Fdouard).  —  Précurseurs  et  révoltés. 

Shclley,  Nietzsche.  Ada  Ntgri.  Ibsen.  Maeter¬ 
linck..  Wilhelmine  Schrœder-Devrient.  Gobi¬ 
neau.  Gustave  Moreau.  Paris  Perrin  et  Lie,  1904. 
1  vol.  in-12  (12  X  19)  de  vi-578  pages.  5.50 

M  Schuré,  esprit  distingué  et  curieux,  auteur 
érudit  et  diïert,  s’est  toujours  elfoicé  d  être  un 
découvreur  de  neuf  et  de  présenter  te  neuf  avec 
des  apparences  de  profondeur  en  des  études 
d’une  écriture  soignée  et  à  allure  de  synthèse. 

L’œil  ouvert  sur  toutes  les  manifestations  des 
arts,  de  la  litléiatuie  et  même  de  la  philosophie, 
ila  rendu  de  réels  services  en  France  en  mettant 


en  relief  des  grondes  figures  étrangères  ou  en 
réhabilitant  des  figures  françaises  peu  ou  mal 
connues. 

C’est  ainsi  qu’il  fut  un  des  premiers  à  consacrer 
un  travail  étendu  à  la  chanson  populaire  alh- 
mande,  à  Richard  Wagner  et  à  l'histoire  du 
drame  musical,  au  poète  anglais  Shelley,  et  un 
des  premiers  aussi  à  signaler  au  public  Nietzsche, 
Ada  Nfgri  et  à  ramener  son  attention  sur  Gobi¬ 
neau  . 

Son  nouveau  volume,  Précurseurs  et  révoltés, 
renferme,  groupés  selon  la  manière  qui  lui  est 
chère  sous  les  quatre  titres  généraux  de  cc  Pi  élude 
au  XIXe  siècle  »,  cc  Les  soufflants  »,  cc  Les  cliei- 
cheurs  d'avenir  »,  cc  Prophètes  et  voyants  »,  une 
série  d'essais  de  longueur  varice  et  de  valeur 
inégale. 

Le  premier  titre,  suivi  d’un  sous-titre  :  cc  Le 
poète  panthéiste  de  l’Angleterre  ».  recouvre 
l’étude  consacrée  par  l’auteur,  en  1877  dans  la 
Revue  dis  Deux-Mondes,  à  Percy  Bissche  8helley, 
étude  qui,  pour  l’époque  où  elle  fut  écrite,  est 
réellement  remarquable  par  ‘es  qualités  de 
sympathique  compréhension. 

Le  second  réunit,  avec  les  sous  titres  de 
rigueur,  en  un  rapprochement  par  contraste 
quelque  peu  factice  et  en  dehors  de  toute  propor¬ 
tion,  les  d-  ux  personnalités  de  Nietzsche  et  d  Ada 
Negri,  tell*  s  que  M.  Schuré  les  voyait  en  1895. 

Le  troisième  sert  d’étiquette  collective  à  deux 
essais,  d’apres  nous  uu  peu  superficiels,  sur 
cc  Ibsen  et  le  Théâtre  de  combat»  et  ce  Maeterlinck 
et  le  Théâtre  du  lève  »,  lundis  que  le  quatrième 
abrite,  outre  un  article  intéressant  ce  Wilhelmine 
Schiœder-Üevrient  (une  prêtresse  du  théâtre  », 
une  appréciation  copieuse  et  peut-être  un  peu 
trop  enthousiaste  sur  Gobineau  et  ses  cc  Scènes 
historiques  de  la  Renaissance  »  et  une  étude  bien 
informée  écrite  suivant  le  procédé  habituel  et  lu 
vision  spéciale  de  l’auteur,  sur  le  grand  artiste 
que  fut  Gustave  Moreau. 

Pris  dans  son  ensemble.  Précurseurs  et 
révoltés  est  un  livre,  somme  toute,  point  banal  et 
ne  manquant  pas  d’attrait,  bien  que  parfois  un 
peu  fatigant.  Edw.  Coremans. 

SHAKESPEARE  (William).  —  Le  roi  Lear. 

Traduit  par  Pierre  Lc.li  et  Emile  YeJel .Puiir, 
Calmann-Lévy,  s.  d.  ( I90i ).  1  vol.  in-12 

(12x  18.5)  de  258  pages .  5.50 

SMITH  (G.-Gregory).  —  Elizabethan  critlcal 
essays.  Whith  an  introduction.  Oxford.  Clarendon 
prêts,  1904.  2  vol.  grand  in-12  çl 3.5  X  20.5)  de 
xcii  -450  et  iv-510  pag-s.  Reliés  toile.  15  » 

Sous  ce  titre,  M.-G.  Gregory  Smith  a  réuni,  en 
deux  compacts  volumes,  les  écrits  de  1  époque 
clizabéthaine  —  au  sens  strictement  chronolo¬ 
gique  de  ces  mots  —  qui  sontj  relatifs  à  la 
critique  littéraire.  ••***•■ 

Ge  faisant,  son  but  a  été  d’établir  par  h  s 
paroles  des  éhzabéthains  eux-mêmes  ce  qui  pat- 
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sait  alors  pour  opinion  critique  dans  les  cercles 
littéraires.  La  collection  qu’il  nous  présente  est 
fort  complète  et  renferme  donc  quelques  textes 
déjà  recueillis  par  d’autres,  tels  que  Haslewood, 
par  exemple,  dans  ses  «  Ancient  critical  cssays 
upon  english  poets  and  poesy  »  publiés  au  début 
du  siée  e  écoulé;  mais  c’est  la  première  fois 
qu’on  nous  olïre  un  ensemble  donnant  la  pers¬ 
pective  historique  nécessaire  pour  retrouver  la 
véritable  origine  de  la  critique  anglaise  envisagée 
comme  un  genre  littéraire  distinct. 

Au  point  de  vue  de  la  correction,  les  textes  de 
M.  Smith,  soigneusement  collationnés  sur  les  ori¬ 
ginaux,  sont  irréprochables  et  ses  annotations, 
copieuses  peut-être  à  première  vue,  témoignent 
d’une  érudition  du  meilleur  aloi  et  d’une  sagacité 
ton  jours  en  éveil. 

L’introduction  de  92  pages, que  le  savant  com¬ 
pilateur  a  écrite  pour  sa  publication,  ajoute  un 
intéressant  chapitre  aux  remarquables  travaux  de 
Saintsbury  sur  l’histoire  de  la  critique  et  du  goût 
littéraire  et  de  Spingarn  sur  l’histoire  de  la  cri¬ 
tique  littéraire  à  l’époque  de  la  Renaissance.  Elle 
nous  fait  toucher  du  doigt  les  origines  de  la 
critique  anglaise  et  éclairant,  d’une  part,  les 
textes  recueillis  et  éclairés,  de  l’autre,  par  eux, 
elle  emporte  chez  le  lecteur  la  conviction  que 
l’auteur  a  pleinement  atteint  le  but  qu’il  se  pro¬ 
posait.  Edw  Coremans. 


VERNE  (Jules).  —  Maître  du  monde,  lllustra- 
tratmns  par  L  Benett.  Paris,  J.  Hetzel ,  s.  d. 
( 1904 j.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de  508  pages. 

5 .  » 

( Les  voyages  extraordinaires.) 

VIGNAUD  (Jean).  —  Les  amis  du  peuple.  Paris , 
Eugène  Fasquellc,  1903.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5 
de  324  pages.  3.50 

Ce  roman  est  un  roman  social.  Il  est  bien  écrit, 
bien  composé,  sans  inutile  phraséo'ogie,  sans  dé¬ 
clamations  fatigantes,  et  il  est  par  lui  même 
émouvant.  Mais  ce  roman  est  une  thèse  aussi. 
L’auteur  a  voulu  représenter  et  nous  montrer  à 
l’œuvre  les  Universités  populaires  Les  tableaux 
sont  vrais  :  autoritarisme  excessif  chez  certains 
évangélisateurs  du  peuple;  zizanie,  alcoolisme, 
jalousie,  mesquineries, amour  des  biens  communs 
chez  des  ouvriers.  L’auteur  a  voulu  prouver  que 
le  pain  du  corps  est  aussi  nécessaire  que  le  pain 
de  l  ame.  Il  l’est,  dans  une  certaine  mesure, 
davantage,  puisque  les  âmes  n’ont  pu  encore 
s’accoutumer  de  vivre  sans  les  corps.  Démocrate 
pessimiste,  M.  Vignaud  n’est  pas  un  chrétien,  son 
roman  n’est  pas  un  roman  chrétien,  j’ai  à  peine 
besoin  de  le  dire.  E.  Gilbert. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE  —  FOLKLORE 


BEGLEY  (Walter'.  —  Biblia  cabalistica  or  the 
cabalistic  bible.  With  introduction,  appendix  of 
curios  and  bibliography.  Londres ,  David  Nutt, 
1903.  1  vol.  in-8°  carré  (17.5  X  22.5)  de 
158  pages.  Relié.  13.25 

Ci  un  livre  pour  les  amateurs  de  curiosa. 

Son  auteur  déjà  connu  par  une  BiOlia  Ana - 
grammatica  s’y  occupe  non  comme  on  pourrait  à 
première  vue  le  croire,  de  l’ancienne  cabale 
hébraïque  et  grecque  dite  per  gemitriam,  mais  de 
la  cabale  chr  étienne,  beaucoup  moins  connue  et 
dont  les  spécimens  ne  se  retrouvent  que  dans  des 
ouvrages  de  la  plus  grande  rareté. 

Dans  une  introduction  courte  et  suffisamment 
claire,  l’auteur  nous  présente  l’historique  de  ces 
pronostications  cabalistiques  et  nous  expose  les 
méthodes  suivie  par  les  cabalistes.  Puis  il  nous 
donne  d’après  une  série  d’anciens  recueils,  une 
collection  de  textes  de  l’Ancien  Testament,  des 
apocryphes,  et  du  Nouveau  Testament  interprétés, 
cabalistiquement,  et  termine  son  œuvre  par  un 
appendice  se  rapportant  aux  curiosités  cabalis¬ 
tiques  scripturales,  patristiques  et  luthériennes, 
et  par  une  bibliographie  des  principaux  recueils 
cabalistiques  publiés  de  1582  à  1719. 

Ces  courtes  notes  suffiront  pour  donner  une 


idée  de  l’ouvrage  du  Rev.  Walter  Begley,  qui  ne 
s’adresse  d’ailleurs  qu’à  un  public  restreint  de 
lecteurs.  Edw.  Coremans. 

BILDERDIJK.  —  Gewijde  poëzie.  Uitgegeven 
door  P.  Kat.  Zwolle ,  IV.-E.-J.  Tjemk  Witlinck , 
z.  d.  (1904).  1  boekd.  in-18  (10.5  X  16.5)  van 
xx-lOObladz.  0.75 

(. Zwolsche  herdrukken ,  n°22.) 

L’excellente  collection  des  «  Zwolsche  her- 
drokken  »  publiée  sous  la  direction  de  MM.  Bui- 
tenrust,  Hettema,  Cramer  et  van  den  Bosch 
vient  de  publier  ion  22e  volume,  consacré  aux 
«  Poésies  Sacrées  »  de  Bilderdijk. 

De  meme  que  les  tomes  précédents  de  la  série, 
celui-ci  comprend,  outre  le  texte  des  poèmes  —  ici 
comme  toujours  d’une  grande  correction  —  des 
notes  et  un  glossaire. 

C’est  M.  P.  Kat  Pzn.  qui  s’est  chargé  de  pré¬ 
senter  au  public  actuel  les  poèmes  religieux  do 
cette  personnalité  si  discutée  que  fut  Bilderdijk. 
Dans  son  introduction,  M.  Kat  s’est  efforcé  de 
nous  exposer  qu’elles  étaient  les  convictions  reli¬ 
gieuses  de  ce  champion  de  la  lutte  contre  le 
rationalisme  aux  Pays-Bas.  Sa  conclusion  est  que 
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le  poète,  bien  qu’il  se  soit  tenu  généralement  sur 
le  terrain  calviniste,  avait  cependant  des  sympa- 
thies  marquées  pour  le  piétisme,  dont  il  consi¬ 
dérait  les  principaux  représentants  comme  des 
alliés  dans  le  combat  contre  la  négation,  et  que, 
malgré  tous  les  reproches  que  l’on  peut  lui  fane, 
il  était  sincèrement  religieux  et  avait,  tout  au 
fond  de  son  âme  ballotée  par  le  vent  des  pas¬ 
sions.  un  désir  ardent  de  communion  avec  Dieu. 

Les  huit  poèmes,  les  uns  originaux,  les 
autres  imi'cs  de  Munter,  de  Pope  et  du  cardinal 


de  Bernis,  que  renferme  le  volume,  respirent, 
en  effet,  une  réelle  sincérité  sous  la  grandilo 
quence  et  le  pathos  propre  à  leur  auteur  et 
semblent  donner  raison  à  M.  Kats  dont  la  sub- 
slantielle  dissertation  est  à  lire. 

Les  annotations  témoignent  d’une  étude  appro¬ 
fondie  des  œuvres  commentées  et  d’une  indénia- 
b'c  sagacité.  Avec  le  glossaire  amplement  suffisant 
qui  termine  la  publication  elles  font  de  *  Gewijde 
Poëzie  »  de  Bilderdijk,  un  petit  volume  vraiment 
classique.  Edw.  Coremans. 


ANTHROPOLOGIE 


SCIENCES  NATURELLES 


LEFEBVRE  (André).  —  L’Italie  antique.  Ori¬ 
gines  et  croyances.  Paris,  F  fi.  de  Rudeval ,  I90S. 
I  vol.  in-12  (12  X  18.5}  de  51 G  pages.  5  » 
( Ecole  d  anthropologie.) 

METCHNIKOFF(Elie).  —  De  onevenredige  ont- 
wikkeling  der  menschelijke  natuur.  Grondoor- 
zaak  van  ons  grbickaan  levensgeluk.  Vertaling 
van  Henry  Eshuys,  Met  afbeeldingen  buiten  den 
tekst.  Amsterdam ,  C.-L.-G.  Veldt ,  z.  d.  (1904). 
1  boekd.  in-8“  (15  X  23)  van  288  bladz. 

5.25 

Cet  ouvrage  est  la  traduction  néerlandaise  du 
livre  publié  en  1903  par  Elie  Metchnikoff,  pro¬ 
fesseur  à  l’Institut  Pasteur. 

A  part  l’omission  de  quelques  figures  et  des 
annotations,  la  reproduction  est  parfaite.  Le  sens 
du  texte  original  est  scrupuleusement  respecté, 
le  style  est  coulant  et  soigné. 

Voilà  pour  la  forme,  quant  au  fonds,  c’est  un 
«  essai  de  philosophie  optimiste  ». 

L’auteur  constate  les  désharmonies  de  notre 
pauvre  nature.  L’humanité  est  malheureuse  à 
cause  des  maladies,  de  la  vieillesse  et  de  la 
mort. 


Les  religions  et  les  philosophies  se  sont  effor¬ 
cées,  mais  en  vain,  de  trouver  un  remède  à  ce 
tiiste  état  de  choses  ;  seule  la  science  positive  est 
capable  d’accomplir  cette  tâche. 

Les  sérums,  dont  l’efficacité  s’est  révélée  en 
médecine  prolongeront  la  durée  des  existences 
humaines 

La  vieillesse  de  douloureuse  et  repoussante 
qu’elle  est,  deviendra  un  vieillissement  physio¬ 
logique  et  supportable. 

Le  désir  de  vivre  et  la  crainte  de  la  mort  ne 
sont  autre  chose  que  la  manifestation  d’un 
instinct  très  profondément  enraciné  dans  la  na¬ 
ture  humaine.  La  conception  scientifique  de  la 
vie  peut  charger  cet  instinct  de  la  vie  en  instinct 
de  la  mort.  Si  le  cycle  de  la  vie  des  hommes  sui¬ 
vait  la  marche  idéale,  physiologique,  l’instinct  de 
la  mort  naturelle  apparaîtrait  à  son  temps  après 
une  vie  normale  et  une  vieillesse  saine  et  pro¬ 
longée. 

On  conçoit  difficilement  comment  un  savent 
de  la  valeur  de  Metchnikoff  ait  voulu  publierdes 
élucubrations  de  ce  genre;  c’est  par  trop 
«  essai  »  et  surtout  par  trop  «  optimiste  ». 

Dr  J.  Lenssen. 


MEDECINE 


PHARMACIE 


HYGIENE 


ALLINSON  (Dr  T.-R.).  —  Médecine  hygiénique 
ou  la  seule  méthode  rationnelle  de  traiter  les 
maladies  Traduit  par  F.  Bafiar.  Dax ,  Imprimerie 
spéciale  pour  les  médecins ,  1904.  1  vol.  petit  in-8° 
(13  3  X  20.3)  de  xn- 108  pages.  1  » 

CHARDIN  (Ch.).  —  Précis  d’électricité  médi¬ 
cale.  Ouvrage  de  principe,  synthétique  et  prati¬ 
que.  Avec  200  figures  dans  le  texte.  Paris , 


A.  Maloinet  1904.  1  vol.  in-12  (12.5  X  19)  de 
840  pages.  10  » 

L’auteur  est  connu  dans  le  monde  médical  par 
ses  excellents  appareils  d’électricité  appréciés  et 
employés  partout  11  a  voulu  dons  le  présent 
ouvrage  donner  un  ensemble  sur  l’électricité 
médicale  en  exposant  d’i  bord  ses  théories  per¬ 
sonnelles  sur  l’électricité  en  général  et  sur  son 
emploi  en  thérapeutique  :  il  donne  ensuite  des 


;j90 


Buiietin  bibliographique  international 


ligures  d’application  cl  enfin  un  dictionnaire  des 
expressions  usitées  en  électricité  médicale.  Le 
melecin  qui  désire  le  consulter  y  trouvera 
l’indication  de  toutes  les  affections  qui  sont 
susceptibles  d’être  soumises  à  l’é'ectricité;  à  vrai 


SCIENCES  PHYSIQUES 


BESSON  (Paul).  —  Le  radium  et  la  radio-acti¬ 
vité.  Propriétés  générales.  Emplois  médicaux. 
Avec  une  préface  du  D1'  A.  d’Arsonval.  Paris, 
Gan'hier-Villars.  1904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.7) 
de  vu  1-168  pages.  2.75 

( Actualités  scientifiques.) 

lin  des  plus  beaux  titres  scientifiques  du 
XIXe  Mècle  est,  sans  contredit,  la  découverte  de 
la  radio-activité  (1896).  Reconnue  d’abord  par 
Becquerel  dans  l'uranium  et  ses  composés,  puis 
dans  le  thorium  par  Schmidt  et  Mme  Curie  (1898), 
son  étude  méthodique  conduisit  bientôt  M.  et 
Mme  Curie  à  la  détermination  de  nouveaux  corps 
simples,  le  polonium  et  le  radium,  auxquels  vint 
s’ajouter,  deux  ans  plus  tard,  l’acdinium  (1900) 
caractérisé  par  Debierne. 

La  portée  de  ces  découvertes  est  immense.  Des 
Inrizons  nouveaux  sont  ouverts,  des  problèmes 
insoupçonnés  sont  posés  11  n’y  a  aucune  exagé¬ 
ration  à  dire  que  rayons  X  et  radium  ont  révolu¬ 
tionné  la  Physique  L’émotion  des  savants  en 
présence  de  ces  résultats  étonnants  a  gagné  le 
grand  public  et  il  n’est  personne  qui,  dans  son 
«  quotidien  »,  n’ait  rencontré  un  ou  plusieurs 
articles  sur  la  radio-aclivité. 

Le  radium  est  donc  l’objet  d’une  curiosité  géné¬ 
rale,  quiconque  possède  une  ins'ruction  scienti- 
liqueélémentaire,  désircconnaîlre  avec  un  certain 
détail  l’historique  de  ces  découvertes  et  les  prin¬ 
cipales  propriélés  du  nouvel  agent. 

C’est  à  ce  désir  que  M  P.  Besson  a  voulu  ré¬ 
pondre.  Ingénieur-directcurde  la  Société  centrale 
de  Produits  chimiques,  qui  a  consenti  à  <  ffectuer 
le  traitement  des  résidus  de  pechblende,  d’où  on 
extrait  le  radium,  M  Besson  s’est  trouvé  en  situa¬ 
tion  excellente  pour  suivre  l’ensembledes  travaux 
accomplis  sur  la  radio-activité 

Son  petit  volume  icpose  successivement  l’his- 
torique  des  découvertes,  l’élude  et  la  nature  du 
rayonnement,  scs  effets  chimiques  et  physiques, 
son  action  physiologique  et  médicale,  la  radio- 
aclivité  induite,  les  variations  d’activité  des  sels 
de  radium ,  pour,  finalement,  conclure  par  les 
hypothèses  sur  la  nature  et  la  cause  du  phéno¬ 
mène. 

Nous  remercions  M.  P.  Besson  d’avoir  transcrit 
à  la  fin  de  son  livre  les  belles  pages  de  Lord  Kel¬ 
vin;  où  l’illustre  doyen  de  la  science  anglaise 
détachant  son  regard  de  la  matière  dont  il  a  étu¬ 
dié  les  secrets,  le  relève  vers  l’Auteur  de 


dire,  d'après  cette  momenclature  les  appareils 
de  M.  Chardin  viennent  à  point  constamment  et 
apporte  aide,  secours  et...  guérison  partout  ! 
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tant  de  merveilles  :  «  Nous  ne  connaissons  Dieu 
que  dans  scs  œuvres,  dit-il  Mais  nous  sommes 
forcés  par  la  Science  de  croire  avec  une  parfaite 
confiance  à  des  influences  autres  que  des  forces 
physiques,  dynamiques  ou  électiiqurs.  » 

J.-D.  Lucas,  S.  J. 

LOPPÉ  (F.).  —  Traité  élémentaire  des  enrou¬ 
lements  des  dynamos  à  courant  continu.  Paris, 
Gauthier -Vil  lars,  1 904.  1  vol.  in-12  (12  X  18.7) 
de  vi-80  pages.  2.75 

(Actualités  scicntifiqms.) 

L’électro  teihnique  continue  toujours  sa  mar¬ 
che  envahissante  :  aucune  industrie  qui  tôt  ou 
tard  ne  lui  devienne  tributaire,  soit  pour  la  pro¬ 
duction  de  la  lumière  soit  pour  le  transport  et 
l’utilisation  économique  de  l’énergie. D’autre  part, 
elle  exige  de  son  personnel  ouvrier  une  éducation 
théorique  très  étendue.  Or,  parmi  les  matières 
les  plus  difficiles  à  exposer  à  un  auditoire  peu 
familiarisé  avec  les  conceptions  abstraites,  il  faut 
compter  sans  contredit  le  chapitre  des  bobinages 
d’induits. 

M.  Loppé  a  rendu  aux  Ecoles  professionnelles 
d’électricité  un  vrai  service  en  publiant  son  traité 
élémentaire  des  enroulements  des  dynamo?.  On  y 
trouvera  étudiés  en  détail  d’une  façon  claire, 
simple,  méthodique,  les  enroulements  en  anneau 
et  en  tambour  des  dynamos  bipolaires  et  multi¬ 
polaires. 

Le  cas  du  courant  continu  est  le  seul  qui  soit 
exposé  Nous  exprimons  le  î ouhait  de  voir  paraî¬ 
tre  bientôt  un  second  volume  sur  les  bobinages 
des  alternateurs.  J.-D.  Lucas,  S.  J. 

MOTTEZ  (Lucien).  —  La  matière,  l’éther  et  les 
forces  physiques  Paris,  Gaulh  er-Villars ;  Cher¬ 
bourg,  Impr.  E  Le  Maout,  1904.  1  vol.  in-8° 
(16  5  X  25)  de  256  pages.  A  » 

Ecrire  un  traité  de  cosmoponie  a  toujours  été 
un  problème  difficile.  Les  découvertes  récentes 
qui  sont  en  train  de  révolutionner  la  phy.-ique 
lie  semblent  pas  faire  au  penseur  la  situation 
plus  belle.  M.  Mottez  ne  s’est  pas  pourtant  laissé 
effrayer.  Sa  théorie  qu’il  expose  d’un  ton  très 
allègre  ralliera-t  elle  tous  les  suffrages? 

En  voici  quelques  traits  : 

La  matière  et  l’éther  sont  des  volumes  de  sub- 
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stances  analogues  mais  dont  les  propriétés  sont 
inverses.  Ces  propriétés  se  neutralisant,  il  n’y 
aurait  plus  ni  matière  ni  et  lier  mais  le  néant... 
La  première  phase  de  la  création  du  monde  a 
été  la  division  du  néant  en  matière  et  éther... 
Une  impulsion  première  a  eu  lieu.  Des  volumes 
infinitésimaux  de  matières  se  formèrent,  mais 
l’ensemble  de  l'univers  ne  présentait  aucun  vo¬ 
lume  fini  de  matière.  Puis,  deuxième  phase,  il  y 
eut  concentration  de  la  matière  pour  former  les 
atomes.  (N-,s  17  et  18.) 

Dans  la  matière  et  et  dans  l’éther,  il  existe  des 
forces  semblables  et  de  signes  contraires.  Ces 
deux  forces  de  signent  contraires  dans  la  matière 
s’appellent  les  électricités.  Les  électricités  agissent 
sur  l’éther  et  y  créent  des  états  correspondants 
que  M.  Mottez  appelle  movités  pour  rappeler  le 
rôle  qu’il  leur  attribue  dans  le  mouvement  des 
corps.  (N,J  13.) 

Il  y  a,  en  outre,  dans  la  matière,  deux  forces, 
l  une  produisant  l’attraction  l’autre  la  répulsion 
entre  les  diverses  parties  d’un  atome.  M.  Mottez 
appelle  ces  deux  forces  cohésivité  positive  et  cohé¬ 
sivité  négative .  N"  22 .  ) 

Et  voici  une  application  de  ces  principes  : 
Comme  les  rayons  X,  les  rayons  du  radium  sont 
formés  par  des  ondes  dans  lesquelles  les  cohési¬ 
vités  jouent  un  rôle  prépondérant  sur  celui  des 
movités...  Tous  les  phénomènes  de  radio  activité 
semblent  facilement  explicables  par  les  cohési¬ 
vités  et  c’est  dans  la  gravitation  que  l’on  est 
amené  à  chercher  la  source  d’énergie  qui  entre¬ 
tient  l’émission  de  ces  ondes  de  cohésivités.  Cette 
source  est  inépuisable  (u°  113.) 

J.-D.  Lucas,  S.  J  . 

RINNE  (F.).  —  Le  microscope  polarisant.  Guide 
pratique  pour  les  études  élémentaires  de  cristal¬ 
lographie  et  d’optique.  Traduit  et  adapté  aux 
notations  françaises,  par  L.  Pervinquière.  Avec 
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une  préface  de  A.  de  Lapparent.  Paris,  F.-!>.  de 
Rnd'val,  1904.  1  vol.  in-12  (13  X  19)  de  u- 
160  pages.  3  » 

Les  propriétés  optiques  des  substances  cristal¬ 
lines  rencontrées  dans  la  nature  ou  préparées  au 
laboratoire  peuvent  être  d’un  grand  secours  dans 
la  détermination  deees  substances.  Ces  propriétés 
s’étudient  facilement  au  moyen  du  microscope 
polarisant,  et  c’est  avec  raison  que  l’emploi  de 
cet  instrument  tend  à  se  répandre  de  plus  en 
plus. 

Les  étudiants  de  langue  allemande  ont,  à  cet 
égard  l’avantage  de  posséder  un  excellent  manuel 
écrit  par  le  professeur  Rinne.  Ils  trouvent  dans 
ce  guide,  après  un  résumé  succinct  de  géométrie 
cristallographique,  la  description  du  microscope 
polarisant  et  de  ses  accessoires,  les  diverses 
méthodes  de  mesures  des  angles  des  cristaux  et, 
enfin,  les  méthodes  optiques  pour  la  détermina¬ 
tion  des  cristaux.  Ce  dernier  chapitre  remplit 
naturellement  la  grosse  part  du  volume  ;  il  en 
occupe  les  deux  tiers. 

Au  début,  les  notions  d’optique  physique 
nécessaires  :  pas  de  théorie,  mais  un  exposé  con¬ 
cret,  très  intuitif,  s’aidant  de  comparaisons  sim¬ 
ples  et  de  figures  très  suggestives.  Ainsi  préparé, 
l’élève  cristallographe  peut  aborder  sans  crainte 
l’examen  des  phénomènes  optiques  présentés  par 
les  cristaux  et  qui  doivent  servir  à  les  caracté¬ 
riser. 

M  Pervinquière  a  eu  l'heureuse  idée  de  mettre 
ce  petit  trésor  à  la  portée  des  étudiants  de  langue 
française  :  chimistes,  géologues ,  physiciens, 
ingénieurs.  Sa  traduction  est  excellente.  Aux 
novations  de  Weiss  et  de  Naumann,  il  a  ajouté 
celles  de  Lévy  et  de  Miller. 

Son  ouvrage  est  présenté  au  public  par  M.  de 
Lapparent.  Il  ne  peut  se  trouver  meilleure 
recommandation.  J.  D.  Lucas.  S.  J. 


TRAVAUX  PUBLICS 


HUSSON  (François).  —  Manuel  du  serrurier, 

A  l’usage  des  écoles  professionnelles  et  des 
ouvriers.  Ouvrage  illustré  de  126  figures.  Paris , 
Garnier  frères,  1904  1  vol.  in- 12  (12  X  18-3)  de 
xi i-56i  pages.  3.30 

IFAN  (Charles).  —  Le  prote.  Etude-causerie. 
Bordeaux ,  G  Delmas,  1904.  1  vol.  in-8°.  (16.3X 
23)  de  viii  286  pages.  Prix  :  10  fr. 

(Extrait  du  Courrier  du  livre,  août  1901  — 
novembre  1004). 


MALEPEYRE  (F.).  —  Nouveau  manuel  complet 
du  fabricant  de  bougies  stéariques  et  de  bougies 
de  paraffine.  Contenant  la  description  des  divers 
procédés  qui  ont  été  proposés  et  appliqués  pour 
ia  fabrication  des  acides  gras  concrets,  de  l’acide 
oléique,  de  la  glycérine,  etc.  Formant  un  traité 
comnlet  de  stéarinerie.  Nouvelle  é  fition  revue, 
corrigée  et  augmentée  par  G.  Petit.  Ouvrage  orné 
de  1 79 figures  dans  le  texte.  Pans,  L.  Mulo,  1 904. 
2  vol.  in- 18  (9.3  X  13.3)  de  vm-594  et  412  pages. 

8  » 
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ENLART  (Camille).  —  Rouen.  Ouvrage  orné 
de  108  gravures.  Paris ,  H.  Laurent,  1904.  1  vol. 
in  8°  carré  (19  X  26.5)  de  164  pages.  Broché  4  » 

Relié  5  » 

(Les  villes  d'art  célèbres .  ) 

PÉRATÉ  (André).  —  Versailles.  Le  château  ; 
les  jardins  ;  les  trianons  ;  le  musée  ;  la  ville. 
Ouvrage  orné  de  149  gravures.  Paris,  H.  Lau¬ 
rent -,  1904.  1  vol.  in-8°  carré  (19  X  26.5)  de 
204  pages.  Broché,  4  ;  relié.  5  » 

( Les  villes  d'art  célèbres.) 

Conformément  à  ses  excellentes  traditions  la 
collection  Les  villes  d'art  célèbres  nous  offre 
dans  sa  notice  consacrée  à  Versailles  et  dans  celle 
de  Rouen  quelques  pages  intéressantes  et  très 
artistiques. 

Après  l’impressionnante  visite  de  Versailles,  il 
n’y  a  guère  de  meilleur  souvenir  tangible  que 
l’on  en  puisse  conserver  que  le  volume  annoncé 
ici.  Son  abondante  illustration  replace  sous  nos 
yeux  les  élégances  et  les  somptuosités  du  palais 
du  Roi-Soleil,  son  édition  soignée  en  font  un  de 
ces  ouvrages  rares  que  l’on  aime  à  feuilleter. 

A  ceux  qui  ont  parcouru  la  France,  le  charme 
de  ses  villes  de  province,  grandes  ou  petites, 
aura  été  plus  sensible  peut  être  que  celui  de 
Paris  lui-même.  Paris  c’est  l’immensité,  mais 
une  immensité  cosmopolite.  En  province  on 
savoure  dans  toute  sa  finesse  l’âme  française 
d’autrefois.  Il  nVst  guère  de  ville  de  France  qui 
ne  renferme  l’un  ou  l’autre  édifice  d’un  goût 
exquis  correspondant  au  génie  national  du  Fran¬ 
çais  gentilhomme  évoqué  dans  «  Cyrano  de  Ber¬ 
gerac  »  de  Rostand.  Rouen  réussit  le  mieux  du 
du  monde  parmi  les  villes  françaises  à  nous  rap¬ 
peler  ce  passé. 

Pittoresque  à  souhait,  située  dans  une  vallée 
charmante,  dominée  par  des  monuments  splen¬ 
dides,  riches  en  sculptures  et  en  peintures  de 
choix,  élégante  dans  ses  quartiers  neufs,  animée 
d’une  façon  enjouée,  mais  retenue,  Rouen  est  le 
type  de  la  province  française.  Elle  vient  d’avoir 
la  chance  d’être  comprise  et  décrite  dans  l’ou¬ 
vrage  qui  nous  occupe  maintenant  par  un  savant 
et  un  artiste.  M.  Enlart,  auteur  de  tant  d’excel¬ 


lents  travaux  archéologiques, a  consacré  à  Rouen 
quelques  pages  de  choix. 

Voici  la  table  des  matières  de  cette  étude. 
Chapitre  I,  Généralités;  Chapitre  II,  la  Cathé¬ 
drale  (une  des  plus  belles  de  France);  Chapitre  III, 
Eglises  (plusieurs  sont  de  beaux  monuments)  ; 
Chapitre  IV,  Monuments  militaires  et  civils,  etc. 
(le  magnifique  palaisde  justice. Le  Gros-Horloge); 
Chapitre  V,  les  Musées  (il  est  particulièrement 
fier  de  sa  Vierge  avec  des  Saints  de  Gérard  David. 
Ce  tableau  fut  exposé  à  Bruges  il  y  a  quelques 
années.)  Cent  et  huit  gravures  égaient  ce  beau 
livre. 

Le  volume  concernant  Versailles  nous  entre¬ 
tient  au  Chapitre  I  du  Château  de  Louis  XIV  et 
ensuite  des  jardins  et  du  Trianon.  —  Le  Chapitre 
IV  est  consacré  à  la  Chapelle.  —  Les  trois  der¬ 
niers  s’occupent  du  Château  de  Louis  XV  et 
Louis  XVI,  des  Jardins  au  XVIIR  siècle  et  du 
petit  Trianon,  du  Musée  et  de  la  Ville. 

Franz  Nève. 

R0GGER0  (Prof.  L.).  —  Primi  elementi  di 
disegno.  Ad  uso  délia  prima  classe  scuola  tecnica 
e  complementare.  16  tavole  con  44  motivi.  Tarin , 
G. -B.  Paravia  et  Cie,  s.  d.  (1904).  In-4°  (25.5  X 
56)  de  16  planches.  1.60 

L’enseignement  du  dessin  tend  de  jour  en  jour 
à  prendre  une  importance  plus  grande.  Plus  le 
progrès  intellectuel  pénétrera  les  foules,  plus  le 
besoin  de  confort  matériel  se  fera  sentir,  et  plus 
aussi  une  parfaite  connaissance  de  l’art  du  des¬ 
sin  deviendra  une  nécessité  pour  tous  les  ouvriers 
et  artisans.  Toute  œuvre  qui  a  pour  but  de  fami¬ 
liariser  les  élèves  des  écoles  professionnelles,  ou 
des  académies  avec  un  art  devenu  nécessaire 
mérite  donc  d’arrêter  l’attentio  >. 

Ces  premiers  éléments  contiennent  44  dessins 
originaux  méthodiquement  gradués  Ils  ré¬ 
pondent  parfaitement  au  but  de  former  des  arti¬ 
sans  habiles  et  leur  inculquant  les  principes  de' 
l’art  du  dessin,  un  goût  artistique  très  éveillé  et 
une  grande  sûreté  dans  l’exécution.  C’est  un  des 
meilleurs  ouvrages  de  ce  genre  que  nous  con¬ 
naissons  pour  la  vulgarisation  d’un  art  aussi 
utile.  Il  est  à  souhaiter  qu’il  soit  adopté  dans  nos 
écoles  d’art  et  professionnelles  ainsi  que  dans  les 
collèges  et  maisons  d'éducation.  Maîtres  et  élèves 
le  consulteront  avec  fruit.  R. 
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COMPAYRÉ  (Gariuel).  —  Félix  Pécaut  et  l’édu¬ 
cation  de  la  conscience.  Paris,  P.  Delaplane,  s.  d. 
(1904).  t  vol.  in-I8  (il  X  17)  de  124  pages. 

0.90 


Félix  Pécautjfut  avant  tout  l’initiateur  ardent 
de  l’éducation  laïque,  c’est  ce  qui  lui  donne  accès 
parmi  les  grands  éducateurs,  c’est  ce  qui  lui  vaut 
l’éloge  de  M.  Compayré. 

Et  pourtant  que  d’imprécision  dans  sa  doc- 
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trine.  En  aucun  endroit  ce  livre  ne  peut  nous  la 
faire  connaître  avec  netteté.  Même  les  extraits 
qu’on  nous  y  donne  des  œuvres  de  Pécaut  sont 
plutôt  des  élans  laïquement  mystiques.  Et  le 
maître  de  Fontenay  apparaît  avant  tout  comme 
un  rêveur  point  méchant  confondant  la  religion 
avec  une  sorte  de  sentimentalité  doucereuse  qui 
exclut  toute  vérité  dominatrice.  M  Goyau  a  parlé 
à  son  propos  d’incrédulité  enveloppée  d’ouate 
et  M.  Gompayré  proteste.  M.  Goyau  a  pourtant 
raison.  Pécaut  a  beau  parler  de  Dieu  et  de 
conscience,  s’il  ne  conçoit  pas  Dieu  comme  un 
un  Être  distinct  du  monde  et  de  nous,  il  fait  en 
réalité  de  la  morale  une  création  de  notre  vouloir 
autonome. Or,  il  en  est  bien  ainsi.  Il  fait  de  la  con¬ 
science  l’interprète  de  Dieu  et,  de  l’aveu  de  son 
panégyriste,  ses  conceptions  sur  Dieu  manquent 
totalement  de  précision. 

Quant  à  son  rôle  d’excitateur,  de  guide  des 
intelligences  qu’il  veut  former  plus  encore 
qu’instruire,  il  est  intéressant  et  M.  Compayré 
le  met  bien  en  relief  de  façon  vivante  et  parfois 
émouvante 

En  définitive  brochure  à  lire,  qui  nous  dit  l’état 
d’âme  curieux,  d’un  laïcisateur  non  sectaire  déve 
loppant  des  principes  qui  conduiront  plus  tard  à 
la  persécution  sectaire.  Pécaut  eût-il  approuvé 
l’œuvre  d’aujourd’hui  ?  M.  Gompayré  a  oublié  de 
nous  éclairer  sur  ce  point. 

V.  De  Brabandère. 

DE  C0UBERT1N  (Pierre).  —  La  gymnastique 
utilitaire.  Sauvage.  Défense.  Locomotion.  Paris , 
/•’.  Alcan ,  190a.  1  vol.  in-12  (12  X  18.5)  de 
xiv- 154  pages.  2.50 

( V éducation  des  adolescents  au  XXe  siècle.) 

DE  VRIES  (L.).  —  Eenvoudige  proeven  uit  de 
natuurkunde.  Voor  de  lagere  school.  111.  Leesboek 
voor  de  leerlingen.  Met  50  platen.  Groningen, 
P.  Noordhoff  1904.  1  boekd.  vierkantig  in-12 
(13.8  X  18.7)  van  104  bladz.  0.75 

C’est  un  livre  de  lecture,  non  un  manuel  de 
physique  En  d’autres  termes,  on  n’y  trouve  pas 
la  reproduction  des  leçons  orales  sur  la  matière, 
mais  des  lectures  à  faire  avec  fruit  à  propos 
d’elles,  donc  graduées  et  en  rapport  avec  l’ensei¬ 
gnement  reçu  en  classe. 

Ce  livre  s’adresse  à  la  classe  supérieure  des 
écoles  primaires.  Il  est  le  complément  d’un 
ouvrage  dont  le  premier  fascicule  forme  la  partie 
du  maître,  le  deuxième  celle  de  l’élève. 

Tout  comme  il  y  a  des  lectures  géographiques 
et  des  lectures  historiques,  voici  dts  lectures 
scientifiques.  Celles-ci  auront  la  même  utilité  que 
les  autres,  si  elles  sont  présentées  de  manière  à 
intéresser;  or,  c’est  bien  le  cas  ici  :  la  forme,  le 
style,  les  illustrations  contribueront  à  faire 
goûter  l’objet  des  lectures.  Il  y  en  a  dix;  par 
exemple,  sur  le  paratonnerre,  le  gaz,  le  sca¬ 
phandre,  etc. 


J’ai  déjà  eu  l’occasion  de  faire  constater  qu’en 
Hollande  il  existe  des  livres  de  lecture  spéciaux 
se  rapportant  à  l’enseignement  de  chacune  des 
branches  ;  nous  tâchons  d’éviter  la  multiplicité 
des  livres,  en  insérant  dans  un  seul  et  même  re¬ 
cueil  quelques  morceaux  ayant  trait  à  chacune  des 
spécialités  du  programme.  Avant  de  se  prononcer 
sur  la  supériorité  de  telle  ou  de  telle  méthode, 
il  faut  tenir  compte  de  l’organisation  de  l’ensei¬ 
gnement  en  général  et  de  chaque  matière  en 
partieulier. 

Le  but  de  l’auteur  est  de  faire  voir  combien 
nombreuses  et  importantes  ont  été  et  sent  dans 
la  vie  les  applications  de  la  physique. 

C.  Caeymaex. 

LAARMAN  (B.).  —  Toestanden  en  gebeurtenis- 
sen.  Eenvoudige  lessen  over  de  vaderlandsehe 
geschiedenis  voor  het  vijfde  of  zesde  leerjaar. 
2(le  deeltje.  3e  güllustreerde  druk.  Gtoningen, 
P.  Noordhoff,  1904.  I  boekd.  in-8°  post  (13.2  X 
18.8)  van  142  bladz.  0.65 

Très  attrayants  par  le  choix  des  matières,  le 
Ion  de  causerie,  les  illustrations  soignées,  les  ma¬ 
nuels  d’histoire  nationale  —  je  dirais  volontiers 
les  Lectures  historiques  —  de  M.  Laarman  doivent 
plaire  singulièrement  à  la  jeunesse  des  écoles.  Ce 
dont  il  faut  savoir  gré  à  l’auteur,  c’est  d’avoir 
réservé  dans  ses  livres  une  place  considérable  à 
l’histoire  économique,  au  développement  de  la 
civilisation.  Il  est  d’autant  plus  regrettable  qu’il 
garde  le  silence  ou  se  contente  de  glisser  sur  des 
faits  importants  de  la  vie  religieuse.  Un  souffle 
de  patriotisme  anime  les  récits;  mais  rien  n’élève 
le  cœur  au-dessus  de  la  partie  terrestre. 

N’était  ce  défaut,  je  féliciterais  sans  réserve 
l’auteur.  G.  Caeymaex. 

MONTGOMERY  (Florence).  —  Misunderstood. 
Annoladed  by  L.-P.-H.  Eykman  and  G. -J.  Voort- 
man.  Groningue,  P.  Noordhoff ,  1904.  1  vol.  in-12 
carré  (15.7  X  19.5)  de  204  pages.  Relié  toile. 

3.25 

( The  Gruno-series,  IV,) 

Quiconque  a  appris  l’anglais  connaît  ce  char¬ 
mant  roman  de  Florence  Montgomery,  une  des 
meilleures  études  de  psychologie  enfantine  que 
nous  ayons.  Nombre  de  maîtres  et  de  maîtresses 
d’anglais  s’en  servent  chez  nous  pour  leur  ensei¬ 
gnement  et  nous  ne  croyons  pas  devoir  insister 
sur  sa  valeur  intrinsèque. 

Quant  à  l’édition  que  la  firme  Nooidhoff  vient 
d’en  donner  dans  sa  collection  dite  «  The  Gruno 
Sériés  »  elle  est,  comme  on  a  pu  le  dire  des  volu¬ 
mes  de  Burnett,  Marryan  et  Buchanan  parus 
précédemment  «  soignée  et  coquette  ».  De  plus, 
les  notes  que  MM.  Eykmann  et  Yoortman  ont 
ajoutées  au  texte  en  font  un  instrument  péda¬ 
gogique  de  choix,  dont  l’emploi  est  tout  indiqué 
dans  les  classes  supérieures  des  écoles  moyennes 
et  dans  les  collèges  et  les  athénées. 
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Avec  ses  excellentes  annotations,  sa  grande 
correction  typographique,  son  bon  aspect  maté¬ 
riel,  le  «  Misunderstood  »  de  P.  Noordhoff  est 
appelé,  nous  n’en  doutons  pas,  à  un  réel  succès 
dans  notre  petit  monde  scolaire  et  plus  particu¬ 
lièrement  dans  les  établissements  où  la  méthode 
directe  est  en  usage  pour  l’enseignement  des  lan¬ 
gues  modernes.  Edw.  Coremans. 

POUTSMA  (H.).  —  A  grammar  of  late  modem 
english.  Fo"  the  use  of  continental,  cspecially 
dutch,  studenls.  Parti  :  The  sentence. Section  I  : 
The  cléments  of  the  sentence.  Groningen , 
P.  Noordhoff. ,  1904.  1  boekd.  in-8°  (16  X  23)  van 
xi  1-348  bladz.  6  » 

Nos  voisins  d’Outre-Moerdijk  ont  pour  les 
différentes  branches  de  leur  enseignement  et 
plus  spécialement  pour  l’étude  des  langues 
vivantes,  une  littérature  pédagogique  dont  le 
niveau  est  sensiblement  supérieur  «à  la  moyenne 
de  celle  que  nous  rencontrons  chez  nous. 

Ils  s’efforcent  en  général  de  rendre  cette  étude 
aussi  pratique  que  possible,  alors  que  trop  sou¬ 
vent  encore  nous  employons  ici  des  grammaires 
et  des  anthologies  qui,  au  lieu  de  nous  metlre  à 
même  de  comprendre  nos  contemporains  d’Alle¬ 
magne  et  d  Angleterre  et  d’être  compris  d’eux, 
nous  apprennent  un  idiome  du  passé,  ressem¬ 
blant  autant  à  l’allemand  ou  à  l’angl  iis  parlé 
d’aujourd’hui  que  le  français  de  Racine  à  celui 
des  écrivains  du  dernier  bateau. 

A  ce  point  de  vue, nous  estimons  utile  de  signa¬ 
ler  un  ouvrage  comme  celui  dont  M.  Poutsma, 
professeur  d’anglais  à  la  «  Vierde  Iloogere 
Burgerschool  met  Driejarigcn  Cursus  »,  à  Am¬ 
sterdam,  vient  de  publier  la  première  partie. 
M.  Poutsma  s’est,  en  effet,  appliqué  à  passer  en 
revue  dans  sa  grammaire  les  traits  les  plus 
caractéristiques  de  l’anglais  actuel  et  bien  que  son 
livre  s’occupe  de  la  langue  des  deux  derniers 
siècles,  c’est  surtout  l’analyse  des  écrivains  de 
nos  jours  qui  y  est  mise  à  l’avant  p’an. 

Rompant  avec  le  cadre  de  la  grammaire 
usuelle,  peu  propire  à  la  réalisation  de  son  projet, 
il  a,  suivant  les  traces  de  deux  grammairiens  néer¬ 
landais  éminents  :  MM.  Den  llertog  et  Terwey, 
divisé  son  travail  en  deux  parties  :  a)  la  propo¬ 
sition  et  b)  les  parties  des  discours  et  c’est  la  pre¬ 
mière  section  de  cette  première  partie,  consacrée 
aux  éléments  de  la  proposition,  qu’il  offre  au 
public. 

Son  œu\re,  méthodiquement  conçue  et  bien 
conduite,  est  d’un  emploi  facile,  bien  que  cer¬ 
taines  nouveautés  dans  la  terminologie  gramma¬ 
ticale  puissent  désorienter  le  lecteur  au  premier 
abord.  Elle  a  de  plus  sur  nombre  de  ses  devan¬ 
cières  l’avantage  de  n’être  pas  ennuyeuse  et  de 
distinguer  soigneusement,  dans  les  exemples, 
entre  les  différentes  manières  de  s’exprimer  dans 
le  langage  littéraire,  poétique,  courant  et  vul¬ 
gaire. 

Son  usage  est  à  recommander  dans  les  cours 


supérieurs  des  établissements  moyens  où  le 
régime  flamand  est  en  vigueur  et  où  les  langues 
étrangères  s’enseignent  selon  la  méhode  directe. 

Edw.  Coremans. 

ROUSTAN  (M.).  —  La  description  et  le  portrait. 

Méthode  et  applications. Paris,  P.  Uelaplane,  s.  d. 
(1904).  ln-18  (11.5  X  17)  de  MO  pages.  0.90 

(La  composition  française  :  Les  genres ,  I.) 

VAN  RAALTE  (A.)  J1'  en  DE  VRIES  (L.  ).  - 

Taalwerkvoor  de  lagere  school.  5  deeltjrs.  Gro¬ 
ningen,  P.  Noordhoff  J 90 4.  ln-8°  post  ^15.2  X  19) 
van  52-48  68  bladz. 

I ste  deeltje  0  55 

2<ie  »  0  45 

5de  »  0.65 

Bien  gradués  au  triple  point  de  vue  du  fond,  de 
la  structure  des  phrases,  et  des  exercices  à  effec¬ 
tuer,  ces  trois  petits  volumes  justement  estimés 
en  Hollande,  forment  un  bon  cours  concentrique 
de  langue  maternelle.  Les  volumes  sont  minces, 
mais  tout  y  est  à  sa  plaçe  ;  il  n'y  a  rien  de  trop  ; 
rien  d’important  ne  manque. 

Par  ces  exercices,  variés  et  intelligents,  les 
élèves  seront  amenés  à  appliquer  toute  la  gram¬ 
maire;  les  exercices  favorisent  aussi  l’acquisition 
de  l’orthographe  et  l’étude  de  la  construction  des 
phrases. 

Les  ouvrages  de  ce  genre  ne  nous  font  pas  dé¬ 
faut  ;  loin  de  là;  malgré  cela,  je  n’hésite  pas  d’at¬ 
tirer  l'attention  sur  ce  Taalwcrlc,  en  raison  de 
ses  mérites  plus  qu’ordinaires. 

C.  Caeymaex. 

V1TTGZ.(Ed.  —  La  prose  de  nos  écoliers  d’api  ès 
de  nombreux  exemples  tirés  de  leurs  travaux'. 
Considérations  destinées  essentiellement  au  corps 
enseignant  et  suivies  de  quelques  mots  sur  l’en¬ 
seignement  de  la  composition  et  sur  le  travail 
d’assimillation  de  la  langue.  2e  édition,  rema¬ 
niée  et  condensée.  Lausanne,  Payot  et  Cie  1904. 
In  8°  (15  X  21.5)  de  80  pages. 

11  y  a  dans  ces  quatre-vingt  s  pages  la  matière 
et  la  substance  d’un  gros  volume.  Comme  bro¬ 
chure,  c’est  même  trop  condensé,  matériellement 
aussi  bien  que  formellement.  Malgré  la  correc¬ 
tion  de  la  langue,  le  purisme,  et  l’intérêt  du  sujet, 
la  lecture  devient  par  moments  un  peu  pénible. 

Cette  étude  a  fait  l’objet  d’une  communication 
à  la  Société  évangélique  d’éducation  en  novem¬ 
bre  1905.  EUè  a  été  très  remarquée. 

Je  la  signale  à  l’attention  toute  particulière  de 
mes  collègues  dans  l’enseignement;  les  profes¬ 
seurs  de  la  plupart  des  classes  y  trouveront  des 
avis  utiles.  J’indique,  à  titre  de  renseignement, 
l’objet  de  certains  chapitres  :  La  prose  écrite  de 
nos  écoliers.  Nos  exigences.  Dites  ce  que  vous 
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a\cz  à  dire.  Ne  tol'.rrz  r  ien  d’inutile.  Corrigez  ce 
qui  est  laid  et  maladroit.  Du  choix  des  mots. 
Ornements  du  si}  le.  clichés,  banalités.  Comment 
remédier  à  ces  déficits?  C.  Caeymaex. 

WESTERHOF  (A.).  —  Het  examen  wiskunde 

L.  0.  Lciddraad  voor  lien,  die  voor  de  akte  wis¬ 
kunde  L.  O.  studeeren,  bevattende  o.  a.  eene 
verzsmeling  van  examen-opgaven  en  examen  ver- 
slagen.  henevens  eenige  wenken  hij  de  sludie. 
Cultmborg ,  B/om  en  Olivierse,  z.  d.  (1904). 
\  boikd.  In-8 >  post  (14  X  20)  van  iv-164  bladz. 

1.75 

Comme  le  fait  remarquer  l’auteur,  c’est  un  re¬ 
cueil  absolument  sans  prétentions,  rédigé  seule¬ 
ment  en  vue  d’être  utile  à  ceux  qui  se  préparent 
A  subir  l’examen  en  mathématiques. 

Afin  de  servir  de  guide  à  ceux  qui,  par  un 
travail  personnel,  doivent  se  préparer  à  cette 
épreuve, l’auteur  fait  suivre  quelques  conseils  pra¬ 
tiques  par  rapport  à  l’étude,  d’une  liste  assez 
complète  de  livres  classiques;  puis  la  plus  grande 
partie  du  livre  est  consacrée  à  l’énumération  des 
questions  posées  aux  examens  tant  écrits 
qu’oraux,  depuis  1891  jusqu'en  1905. 

De  cette  façon,  le  candidat  studieux  peut  faci¬ 
lement  se  rendre  compte  s’il  est  à  même  d’affron- 
ter  cette  épreuve  difficile.  Aussi  nous  croyons  que 
ce  livre  sera  consulté  utilement  par  tous  ceux  qui 
s’occupent  de  l’étude  et  de  l’enseignement  des 
mathématiques.  F.  Mercelis. 

WIESENGRUND  Dr  F.ern  ).  —  De  electriciteit. 

Hoe  ze  wordt.  opgewekt,  hoe  ze  in  de  praktijk 
wordt  aangowend  en  hoe  ze  wordt  gemelen.  Naar 
het  hoogduitsch  door  P.-W.-B.  Sassen,  5e.  ver- 
meerderde  druk.  Groningen,  P.  Noordhoff,  1904. 
In  8°  (10  X  25)  van  76  bladz.  2  » 

L’électricité  occupe  dans  la  vie  moderne  une  si 
grande  place,  depuis  une  vingtaine  d’années,  ses 
applications  industrielles  ont  pris  un  développe¬ 
ment  si  considérable  que  l’étude  des  principes 
I  s  plus  importants  de  ce  merveilleux  agent, 
qui  se  prête  avec  tant  de  commodité  à  tous  les 
besoins,  s’impose  à  tous  ceux  qui  veulent  rester 
un  peu  au  courant  des  derniers  progrès  de  la 
science.  C’est  pourquoi  on  ne  saurait  trop  multi¬ 
plier  les  ouvrages  de  vulgarisation  scientifique  ; 
aussi  suis-je  heureux  de  pouvoir  recommander 
l’excellent  livre  du  t)r  Wiesengrund.  Sous  une 
forme  simple  et  claire,  l’auteur  réunit  les  princi¬ 
pales  applications  de  l’électricité  usuelle;  sans 
entrer  dans  des  détails  théoriques  souvent 
abstraits,  toujours  arides  et  peu  alti ayants,  il 
donne  une  idée  précise  des  machines  magnéto-  et 
dynamo-électriques,  du  transport  des  forces,  de 
l’éclairage  électrique,  des  moteurs,  de  la  télégra¬ 
phie  et  de  la  téléphonie.  Les  rayons  Rœntgen  et 


la  télégraphie  sans  fil  font  l’objet  très  intéressant 
des  deux  derniers  chapitres.  En  outre,  ce  qui 
n’est  pas  à  dédaigner,  l’impression  et  les  figures, 
au  point  de  vue  du  fini  et  de  la  clarté,  font  le 
plus  grand  honneur  à  l’éditeur  P.  Noordhoff,  de 
Groningue.  F.  Mercelis. 

WISSELINK  (W.-H.).  —  Tweede  verzameling 
van  vraagstukken.  Ter  oefening  in  bel  practisch 
rekenen.  10(le  druk.  Groning  n,  P.  Noordhoff, 
1903.  In- 8°  post  (14  X  19.5)  van  56  bladz.  0.60 

—  Vraagstukken  ter  oefening  in  de  algebra. 

lste  stukje.  15e.  verheterde  druk.  Groningen , 
P.  Noordhoff,  1904.  In-8°  post  (14.5  X  19.7) 
van  72  bladz.  1.10 

Ces  deux  collections  de  problèmes  et  d’exer- 
c:ces  peuvent  bien  se  recommander  aux  jeunes 
étudiants  de  la  partie  flamande  du  pays;  rn  effet, 
nous  n’avons  pas  souvent  l’occasion  de  rencontrer 
des  livres  d’algèbre  et  de  mathématiques  bien 
écrits  en  flamand.  C’est  pourquoi  nous  sommes 
heureux  d’appeler  l’attention  de  nos  lecteurs  sur 
ces  deux  opuscules.  Les  exercices  se  distinguent 
particulièrement  par  leur  clarté  et  leur  concision; 
aussi  nous  ne  doutons  pas  que  leur  usage  déve¬ 
loppera  surtout  l’esprit  d’observation  et  de  réfle¬ 
xion  des  élèves.  En  un  mot,  cette  collection  fait 
très  bonne  figure  parmi  celles  de  son  espèce  ! 

F.  Mercelis. 

—  Vraagstukken  ter  oefening  in  de  algebra.  — 

Tweede  stukje.  9e.  verheterde  dmk.  Gioningen, 
P.  Noordhoff,  1904.  In-8°  post  (14.5  X  20  5)  van 
72  bladz.  1.10 

—  Vraagstukken  ter  oefening  in  de  meetkunde. 

Voor  eerstebeginnenden.  2®  stukje.  Achète,  ver- 
beterde  druk.  Groningen,  P.  Noordhoff,  1903. 
In-8°  post  (14  X  42)  van  72  bladz.  1.10 

Le  meilleur  éloge  à  faire  de?  recueils  de 
M.  Wisselink,  c’est  d’indiquer  le  nombre  de  plus 
en  plus  croissant  de  ses  éditions.  Aussi  tous  ces 
livres  montrent,  è  chaque  pas.  le  professeur 
expérimenté,  qui,  tout  en  favorisant  le  travail 
personnel  des  élèves,  aplanit  lentement  et  métho¬ 
diquement  toutes  les  difficultés  qui  hérissent  la 
route  escarpée  et  rocailleuse  des  mathématiques. 
Inutile  de  montrer  ceci  par  des  exemples  :  tous 
ceux  qui  s’occupent  d’ense'gner  l’algèbre  et  la 
géométrie,  comprenant  f.  cilement,  comment  il 
faut  soutenir  et  développer  l’esprit  d’observation 
et  de  réflexion  Deux  bonnes  qualités  particuliè¬ 
rement  à  signaler  :  les  difficultés  croissent  suivant 
une  progression  claire  et  méthodique  et  les  répé¬ 
titions  ne  font  nullement  défaut  Ces  deux 
recueils  sont  très  intéressants  et  très  recom¬ 
mandables.  F.  Mercelis. 
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DAYMARD  (Abbé).  —  Le  Pater  ou  instruction 
sur  l’oraison  dominicale.  Paris,  P.  Lethielleux , 
s.  d.  (1904).  I  vol.  in- 12  (12  X  18.5)  de 
266  pages.  2.50 

GRIMAUD  (Abbé).  —  Ordo  des  indulgences  plé¬ 
nières.  Approuvé  par  la  S.  G.  des  indulgences 
Paris,  Vve  Ch.  Poussielgue,  1905.  1  vol.  in- 12 
(12  x  18.5)  de  xxiv-158  pages.  1  75 

Un  Ordo  des  indulgences  vient  de  paraître,  son 
but  est'  e  guider  les  fidèles  dans  le  gain  des  in¬ 
dulgences,  en  leur  montrant,  pour  chaque  jour, 
l’abondante  moisson  qu’ils  peuvent  recueillir.  La 
clarté  et  l’ordre  qui  y  régnent,  le  rendent  facile 
à  consulter  pour  tous.  Il  est  revêtu  delà  pré¬ 
cieuse  et  rare  approbation  de  la  S.  Congrégation 
des  Indulgences  et  de  Y  Imprimatur  du  P.  Lepidi, 
maître  du  Sacré  Palais  apostolique  :  c’est  là  une 
garantie  indiscutable  de  son  exactitude.  R. 

GUIBERT  (J.),  S.  S.  —  La  bonté.  Son  prix,  ses 
caractères,  ses  sources,  ses  contrefaçons.  Paris, 
Vve  Ch.  Poussielgue,  1904.  1  vol.  in-32  (7.8X12) 
de  vm-194  pages.  1  » 

SM  est  vrai,  comme  le  dit  Montaigne,  que 
«  toute  autre  science  est  dommageable  à  celui 
qui  n’a  la  science  de  la  bonté  »,  nous  ne  saurions 
mieux  faire  que  de  recommander  le  charmant  pe¬ 
tit  volume  que  vient  de  publier  M.  J.  Guibert, 
supérieur  du  Séminaire  de  l’Institut  Catholique 
de  Paris  :  La  bonté,  dont  la  table  suffit  à  faire 
l’éloge. 

Le  prix  de  la  bonté.  —  Eloge  de  la  bonté  ; 
combien  nous  l’aimons  dans  les  autres;  joie 
qu’elle  donne  à  ceux  qui  la  pratiquent;  sa  puis¬ 
sance  conquérante. 

Les  caractères  de  la  bonté.  —  La  bonté  compa¬ 
tissante;  la  bonté  bienfaisante;  la  bonté  bienveil¬ 
lante  ;  la  bonté  aimante. 

Les  sources  de  la  bonté.  —  La  part  de  l’esprit 
dans  la  bonté  ;  ce  que  la  bonté  doit  à  la  volonté  ; 
le  cœur  est  la  source  de  la  bonté  ;  la  religion  met 
au  cœur  la  bonté. 

Les  contrefaçons  de  la  bonté.  —  La  faiblesse  de 
caractère;  la  flatterie  ;  l’indiscrétion  ;  la  sensua¬ 
lité.  R . 


LENFANT  (Abbé  L.)  —  La  flamme  de  l'apos¬ 
tolat,  Paris.  Vve  Ch.  Poussielgue,  1905.  1  vol.  in-18 
carré  ç  1 1 .8  X  15)  de  342  pages.  2  50 

(Le  cœur  et  ses  richesses,  VII.) 

Visiter  les  malades,  recueillir  les  orphelins, 
porter  aux  pauvres  avec  l’aumône  de  la  fortune 
les  consolations  plus  touchantes  d’un  cœur  déli¬ 
cat.  en  un  mot,  exercer  la  charité  sous  toutes  ses 
formes,  ne  doit  pas  suffire  à  l’âme  véritablement 
chrétienne.  Il  lui  faut  encore  le  zèle  de  l’apos¬ 
tolat. 

Dans  un  livre  écrit  avec  une  grande  élévation 
de  pensée.  31.  le  chanoine  Lcnfant  exhorte  les 
femmes  chrétiennes  à  atteindre  ce  sommet.  R. 


Ma  vie  avec  Jésus.  31édilations  à  l’usage  des 
enfants  qui  ont  fait  leur  première  communion. 
Paris,  Vve  Ch.  Poussielgue ,  s.  d.  (1904).  1  vol. 
in-18  v10  X  15)  de  vm-160  pages.  0  80 

Get  enfant  qui  a  appris  à  connaître  Dieu  vient 
de  faire  sa  première  communion.  Est-ce  tout? 
N’a-t-il  plus  à  penser  à  Gelui  de  qui  il  a  tout 
reçu?  N’a  t-il  pas  à  l’aimer? Ne  lui  doit-il  aucune 
reconnaissance?  Tout  le  monde  est  d’accord 
qu’un  bienfaiteur  doit  être  honoré.  Quel  plus 
grand  bienfaiteur  que  Dieu  ?  L’enfant  qui  com¬ 
mence  sa  vraie  vie  chrétienue  a  donc  des  devoirs 
envers  son  Gréateur;  la  méditation  n’est  pas 
le  moindre.  Intéresser  les  enfants  à  la  médita¬ 
tion,  la  leur  présenter  sous  un  aspect  aimable, 
attrayant,  voilà  le  but  d’un  gracieux  petit  livre 
qui  vient  de  paraître.  R. 

Sursum  Corda!  Haut  les  cœurs!  Pensées  d’un 
chrétien.  Paris,  Société  française  d'imprimerie  et 
de  librairie,  1904,  Petit  in-18  (10  X  15.8)  de 
64  pages.  0.50 


TEXIER  (Auguste).  —  La  piété  chez  les  jeunes. 

Conférences.  Paris,  P.  Téqui,  1904.  1  vol.  in- 1 2 
(12  X  18.5)  de  xvi-416  pages.  3.50 
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Alte  und  neue  Welt,  Einsiedeln.  (9e  liv  1904.) 
H.  Eschelbach  :  Der  Volksverâchter.  —  I.  Zmk- 
Maishof  :  Rauhreif.  —  A/.  Cochet’.  D  >s  Ange- 
hcuer.  —  Stillvtrgnügt  :  Meine  Schildkrote.  - 
A  von  Kobbell  :  Ein  gang  über  tien  südlichen 
Friedhofin  München  am  1  Noveraber. —  A.tlagel- 
slange  :  Die  Kunst  im  Biiderbuche.  —  A/.  Dankler : 
Ein  deutsches  Weiniand  (Bimensuel,  Par  an  : 
12  fr. 

Bébé,  Paris.  (15  décembre.)  E.  Sedeyn  :  Les 
deux  Chemineaux.  —  P.  Crozant  :  Les  Fêtes 
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En  arrivant  dans  la  vie.  —  D1'  Galtier-Boissière  : 
Album  de  Bébé  :  Le  D1  Guinon.  —  Page  de  lec¬ 
ture  de  Bébé.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr. ) 

Bibelot  (the  Port!and(Mai ne).(Décembre1 904.) 
M.  Arnold  :  The  strayed  reveller  and  other  lyri- 
cal  poems.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  neuchateloise  de  géogra¬ 
phie,  Neuchâtel.  (Tome  15-1904)  H.  Berihoud  ; 
Deux  problèmes  hydrographiques  au  pays  de 
Gaza.  —  A.  G.  Morice  :  Du  lac  Stuart  à  l’Océan 
Pacifique.  I  Le  pays  et  sa  carte.  11.  Journal  de 
voyage.  —  A.  Grandjean  ;  Quelques  notes  sur  la 
zone  qui  s’étend  entre  le  Bas  Nkomati  et  la  mer 
(province  de  Lourenço  Marques).—  Rapport  sur  la 
marche  de  !a  société  neuchateloise  de  géographie 
pendant  l’année  1901,  et  des  années  1902  et  1905. 

—  Bibliographie. 

Carnet  (le).  Paris.  ( Novembre  1904).  Prince 
Napoléon  :  Lettre  à  M.  Albprt  Vandal,  sur  le  cente¬ 
naire  du  Code  Civil.  —  C,e  dr.  Sérignan  :  Saint- 
Cyrà  la  caserne.  —  G.  ft  M.  Rousseau  ;  La  Sta- 
rostine  d’Opsa.  —  Cte  L  entai  c/tund  :  Notre  amie 
l’Angleterre.  —  A.  E.  Sorel  :  Henry  Becque. 

—  Guy  de  Charnacé  :  Bonheur  et  douleur.  — 
P.  Chauveau  :  Comme  elle  a  pardonné  — 
Cte*se  (ie  Bailli  encourt  :  Volte-face.  —  R.  Guillou : 
Un  poète  provençal  de  la  beauté  :  Théodore  Auba- 


nel.  —  Vcrlhac-Monjauze  :  Pompadour.  —  Cte 
Boselli  :  Musique.  —  Supplément  illustré.  — 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Cassell’s  magazine,  Londres.  ( Décembre  1904). 
M.  Pemberton :  The  hundred  days.  — J. A.  Ham- 
merton  :  Tom  Broune,  Humorist. —  W.  Pett  liidge  : 
Railway  Man’s  wife.  —  Huan  Mee  :  The  uncer- 
tainty  of  humour.  —  A  Wallis  Meyers  :  Port- 
land  place  —  C  V .  Godby  -.  Ghosts  out  of  fas- 
hion.  —  R.  Barr  :  How  the  King  drante  to 
himself.—  James  Blylh  :  To  Nelson  !  —  Rodolphe 
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After  ail.  —  Flotsam  and  Jetsam.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr  ) 

Century  (the),  New-York,  ( Décembre  1904.- 
A.  W.  Bttls:  Christmas  Gallers. — F  M.  Chap¬ 
man  :  A  flamingo  city.  —  C.  Goodloe  :  A  belated 
Christmas,  —  GH.  Grosvenor  :  The  new  method 
for  purifing  water. —  Ch.  Brinton  :  Allons  Muclia 
and  the  newmysticism.  —  R.  Mc.  Stuart  :  A  mis- 
fit  Christmas.  —  5.  Ivanowski  :  Thrre  préludés 
of  Chopin.  —  K.  W.  Patch  :  The  Princess  and 
the  Boy.  —  R.  Boutet  de  Monvel  :  Ghildrens  cos¬ 
tumes  in  the  nineteen’h  century. —  L  F.  Tooker : 
Kerrigans  Christmas  Sermon.  — A.  D.  White  : 
Chapters  from  my  diplomatie  life.  (Mensuel.  Par 
an  :  25  fr  ) 

Chrysologus,  Paderborn.  (2e  livr.  1904).  — 
Schmeitler  :  Die  Jugendzeit,  eine  Zeit  der  Aus- 
saat  bezugheit  der  Religion.  —  Gobets  ( H  )  :  Wa- 
her  so  viele  imglüchliche  Ehen?  —  X.  Die  Hoch- 
zeit  von  Kana,  ein  Bild  der  Verbindung  Christi 
mit  den  Seelen. —  l)r  v.  W,  :  Des  Christen  zu- 
versicht.  —  Joli.  Stocher  :  Die  Wallfahrt  der  Wei- 
sen.  —  Be^horst  :  Jésus  wird  von  Herodes  verspot- 
ted.  (Mon  ucl.  Par  an  :  S  fr.) 

Correspondant  (le),  Paris.  (10  novembre  1904). 
M.  Dubois  :  Le  Maroc  et  l’accord  franco-espagnol. 
—  L.  de  Lanzac  de  Laborie  :  La  vie  religieuse  à 
Paris,  du  Coup  d’état  de  brumaire  à  la  promulga¬ 
tion  du  Concordat.  —  II.  Bordeaux  :  Les  origi¬ 
nes  du  journalisme.  —  F.  Mary  :  Trois  ans  de 
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négociations  avec  le  Siam.  —  Le  nouveau  traité. 

—  L.  Banacand  :  Amour  oblige. —  C.  d’Aijuzun  : 
Le  troisième  anniversaire  du  dix-huil  brumaire. 

—  Visite  du  premier  consul  et  de  Madame  Bona¬ 
parte  au  llâvre.  —  P.  Mimande  :  Le  Mamoul.  — 
C.  Hartey  :  Ames  de  soldats.  —  F.  Jeanttt  :  Poé¬ 
sie.  —  A.  Béchaux  :  La  vie  économique  et  le  mou¬ 
vement  social.  —  IL  de  Pareille  ;  Revue  des 
sciences.  —  .4.  Boucher  :  Chronique  polit ique  — 
Bulletin  bibliographique.  (Bimensuel  Par  an  : 
55  fr.) 

CosmopoSitan  flhe).  New-Yoïk.  ( Novembre 
1004.)  —  II.-C.  Cuibm  :  The  third  battle  ot'  Bull 
Run.  —  D.  Frohman  :  The  tendencies  of  the 
american  stage.  —  Th.  liicket  :  November.  — 
Verner  Z.  Reed  :  To  the  Sahara  by  automobile. — 
J  -A  AlUheler  :  The  retreat  of  the  ten. —  Duluny 
Hunier  :  The  daughters  of  LouisXV.  —  J.  Br  U  b  en 
Walker  :  A  modem  «  Swiss  farnily  Robinson  ». 

—  K.  Jordan  :  Lais  of  Corinlh  — J. -J.  BAL  :  The 
food  of  love.  —  fV.-R.  Sttwui  l  •  Gi  eat  industries 
of  the  United  States  The  manufacture  of  silk. 
(Mensuel.  Par  an  ;  15  fr  ) 

Démocratie  (la)  chrétienne,  Haubourdin.  {Dé¬ 
cembre  1004.)  L’allocation  consistoriale  du  14  no¬ 
vembre.  —  Le  récent,  congrès  des  catholiques  du 
Nord  et  du  Pas-de-Calais.  -  Les  jardins  ouvriers. 

—  IL  Liât  :  Les  instituts  populaires.  —  Le  Con¬ 
grès  de  Ratisbonne  (fin).  —  Verax  :  Mouvement 
social.  —  L’Univers  rajeuni.  —  A.  boal  :  L’union 
des  journalistes  sociaux.  —  L’action  populaire 
par  tracts  périodiques.  (Mensuel.  Par  an  ;  7  fr  ) 

Eigen  haard,  Amsterdam.  (10  Diccmber  1004 J 

L.  E.  I  :  La  bellissime  Hollande.  —  Landsmeer 
en  zijn  eierhandel.  —  H.  D.  :  Eene  reisherin- 
nering.  —  Beek  te  Wolfhezeu.  —  Oaderzeesche 
torpedobootm.  —  Cornelis  Uyserinck.  —  Feuil¬ 
leton  :  Het  goui  (Wekebjks.  Per  jaar  :  18  fr.) 

Études,  Paris.  (20  novembre  1004.)  Le  protec¬ 
torat  catholique  de  la  Fiance  en  Orient  et  en 
Extrême  Orient.  —  L.  Sothnlin  :  Le  congrès  de 
Ratisbonne  et  l’influence  catholique  en  Alle¬ 
magne.  —  M.  de  la  Taille  :  Quelques  précisions 
sur  la  révélation  et  le  dogme  dans  leurs  relations 
avec  le  progr  ès.  —  H.  Utérot  :  Les  seize  Carmé¬ 
lites  de  Compïègne,  martyres  sous  la  Révolution. 

—  J.  Brucker  :  Les  cong'-eganistes  hors  les  sémi¬ 
naires.  —  L.  Rouie  :  Bulletin  philosophique.  — 

M.  d'IIei  bnjny  :  Les  églises  orientales.  —  A  propos 
de  quelques  publications  récentes. —  Notes  biblio¬ 
graphiques  (Bimensuel.  Par  an  :  50  fr.) 

Fry’s  magazine,  Londres.  {Décembre  1004). 
Char  U  s  Dickns  :  The  Father  of  Christ  mas.  — 
Progress  in  lhe  outdoor  world.  —  Guy  Thorne  : 
To  see  him  triumph.  —  C.-B .  Fry  :  The  story  of 
l lie  Corinthians.  —  May  Doney  :  King  of  the  Kt  rb 


The  cosler  atwo  k  and  play.  —  F.  Palmer  :  The 
big  brother.  —  W.  Wmans  :  How  to  handle  a  re¬ 
volver.  —  A  B.  Cooper  :  Christ  mus  on  the  coach. 

—  A.  Demain  Grange  :  Manisty's  Island.  —  B.  At - 
kty  :  One  of  the  old  school.  —  B.  Kennedy  :  The 
wind.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Gartenlaube  (die),  Leipzig.  {16e  livr.  1004.) 
G.  IVusner  ;  Frnu  Liesa.  II.  Dammann  ;  Grab- 
figur.  —  L.  Buader  :  Der  Rtzte  Morgen  (1er  Ko- 
ningiu  Maria  Antoinette. —  M  von  Stem  :  Ilerbst- 
sonne.  —  Ber  eiserne  Ofen.  —  R.  Balcke  :  Aus- 
wanderer  aus  derBonau.  —  Korsika.  —  L.  Gang- 
hofer  :  Der  hoho  Schein.  —  Am.  Moule  Rotondo 
aus  Korsika.  —  Wilhelm  Busch.  —  Berliner  Kin- 
deihorte.  —  Vesperpause.  —  Blâiter  und  B  üten. 

—  Bilder  aus  der  Gegenwart.  —  Allerlei  Winke 
für  jung  und  ait.  (lô  livraisons.  Par  an  :  12  fr.) 

Hojas  selectas,  Madrid  Bai celone.  {Décembre 
1004  i  F.  C  le  ment  Terrer  ;  El  naeimiento  de 
Cristo  representado  escénicamente.  —  La  foto- 
grafia  artistica.  —  Variedades.  —  Joyas  de  la 
bibliografia  universal  —  A.  Opisso Lu  hija  del 
consejero.  —  P.  Corominas  :  La  lueba  economica 
en  Cataluna.  —  A  grandes  males,  grandes  reme- 
dios.  —  A.  Garcia  Llanso  :  Sitjes,  el  eau  ferrât 
y  las  costas  de  garraf.  —  Rimas.  —  F.  Allolu- 
guirre  :  La  guerra  en  el  Extremo-Oriente.  — 
Panorama  universal .  —  Entre  dos  Oceanos.  (Men¬ 
suel  .  Par  an  :  10  fr.) 

Journal  du  droit  international  privé  et  de  la 
jurisprudence  comparée,  Paris.  {Lier.  7,  octobre 
1004.)  M.  Bernard  :  Principes  de  droit  interna¬ 
tional  privé.  —  E  Slot  quart  :  La  doctrine  fran¬ 
çaise  du  mariage  dans  le  conflit  des  lois.  — 
J.  Valéry  :  Des  actes  de  nais  ance  dressés  par  les 
autorités  diplomatiques  ou  consulaires  et,  en  par¬ 
ticulier.  de  la  loi  française  du  21  juin  1905.  — 
Et.  Bartin  :  Etudes  sur  les  effets  internationaux 
des  jugements.  De  la  compétence  du  tribunal 
étranger,  envisagée  comme  condition  de  l’exe- 
quatur  du  jugement  étianger.  (Bimestriel.  Par 
an  :  25  fr.) 

Journal  des  ouvrages  de  dames  et  des  arls  fémi¬ 
nins,  Puris.  {1er  novembre  1004.)  Mumy  :  Cause¬ 
rie.  —  Cousine  Claire  :  Porte-journaux.  —  Sous- 
main  brodé.  —  Ouvrages  divers.  —  P.  Lahalle  : 
Les  arts  de  la  femme.  —  Grüeline  :  La  toilette  et 
la  parure.  —  P.  Lahalle  :  Lettres  à  ma  filleule. 

—  Quelques  conseils  a  propos  de  tout.  —  Fula- 
nos  :  Tapisseries  et  Gobelins.  —  C.  B.  :  L’ameu¬ 
blement  moderne.  (Mensuel.  Par  au  .  8  fr.) 

Katholiek  (de),  Leiden  -Utrecht.  (Dccimbtr 
1004.)  F.  R.  :  December.  —  11.  Linntbank  :  Van 
een  leerdicht  van  Vondel.  —  K.-W.  :  Weber  IV 
«  Dreiz.  hulinden  »,  —  J.  van  dtn  Dnts  :  Een 
standaardwerk.  II.  Ecclesiasticus .  —  Simon 
Boers  :  Indrukken  VI.  Allerzieleu.  —  Dr  II. -N. 
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Vtldhuis  :  Uit  do  Grieksche  klassieken.  De  knaap 
en  de  grijsaard.  —  F.  R.  :  Winteravond  in 
’t  woud  — J.  J.:  Ik  zou  wilten  zmgen.  (Maan- 
delijks.  Per  jaar  :  15  fr  ) 

Lectuur,  Amsterdam.  {40e  aj'itv.  1904.) 
J.  Spruyt  :  L’abbé  H  Lermûre,  La  patoisse  de 
M.  l’abbé  Gibier.  —  L’abbé  Charles  Gibier, 
Conlerences  aux  hommes.  —  J.  Mtytr  :  Mijn 
bookenscbat.  —  W.-M.  van  Elttn  :  Dr  M.  G. 
de  Doer  en  II.  Ilettema  Jr..  Beknopt  leerboek  der 
geschiedenis  van  hel  \adeilmd.  —  Godsdienst. 

—  Opvoeding  en  ondcrwijs —  Lettei  kunde.  — 
Woordkunst.  —  Lcesboekcn.  —  Kinderboeken. 

—  L.erboeken.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  11  fr.) 

Lux,  Amsterdam.  (4  Decembtr  1 904.)  DrJ-E. 
Rombuuts  :  Voordeclig  gebruik  van  Iiet  kleur- 
fixeerbad. —  L. Dtlgeur  .Zwarte  droge  piaten!  — 
L)r  J.  Docters  von  Leeuwtn  :  Een  kleurtixeerbad 
zonder  goud.  — A. -R. -H.  ïiivelti  ;  Deelectronen- 
theorie.  —  E.-F.  van  de  Waerdd  ;  Het  vervaar- 
digen  van  relieflbtogi  aiieen.  — A. -P. -H.  TriuelLi: 
Algemeen  overzicht  der  kleurenfotografie.  — 
Gedeeltelijke  verzwokking.  —  Fotograflsche 
nieuwigheden.  —  Boekbeoordeeling.  (Halfmaan- 
delijks.  Per  jaar  :  15  fr.) 

Magasin  illustré  d'éducation  et  de  récréation, 

Pans.  [1  décembre  1904.)  «/.  Verne  :  Maître  du 
monde.  — M.  Gérald  :  La  Salamandre.  —  H.  de 
Noussanne  :  Le  joyeux  rajah  da  Ramador.  — 
E.  Fume!,  :  Les  cousins  Korpanof.  —  Ed.  Gri- 
mard  :  Monographies  végétales.  — A.  Laurie  : 
Un  semestre  en  Suisse.  (Bimensuel.  Par  an  : 
16  fr.) 

Magasin  (le)  pittoresque,  Paris.  (75  novembre 
4904.)  Em.  Fuuquet  :  Une  statue  de  saint  Jérôme. 

—  E.  beauguitie  Madame  de  Saint  Balmont.  — 
H.  de  Régnier  :  Strophes  alternées.  —  M.  Polie 
cher  :  La  fête  des  ménétriers.  —  J.  Sévi  elle  :  La 
vie  —  E.  Bonna/fé  :  L’automobile  monocyele. — 
P.  Des piques  :  Esthétique  de  la  Champagne.  — 
A.  Lambert  :  Le  tenassier.  —  .4.  de  Suuvenière  : 
Sylvaine.  —  J.  De  Snncère  :  La  quinzaine  : 
Lettres  et  arts.  —  P.  Lemosof  :  Géographie.  — 
E.  t  auquel  :  La  musique.  (Bimensuel.  Par  an  : 
15  fr.) 

Noord  en  Zuid,  Culcmborg.  ( December  4904.) 
J.  E ,  ter  G ouiv  Geld  in  de  appelen.  —  Schelts 
van  K  loo  s  1er  huis  ;  Synoniemen.  —  Verscheiden- 
heden.  —  Botkbeoordeelingen.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  12  fr.) 

Nouvelle  (la)  revue  internationale,  Paris.  (Ao- 
vernbre  1904.)  L’Afrique  occidentale  française. 

—  Gén.  Giovani  Pitlalnga  :  L’Italie  dans  la  Médi¬ 
terranée.  —  Gaston  Bertrand  ;  JNippons  d’hier  et 
Nippons  d’aujourd’hui.  —  E.  Hurlaux  :  L’Algé¬ 
rie  :  Le  tombeau  de  1a  chétienne.  —  Roland 


Montelavil  ;  La  Fronce  dons  la  Mer  Bouge.  — 

L.  Si  (fer  t  :  Le  Salon  d’automne  de  1904.  — 

R.  Cornély  :  Le  mois  dramatique  —  J.  Lorédan  : 
Les  livres.  —  Chronique  tinancière.  —  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  24  fr.) 

Ons  Hemecht,  Luxembourg.  {Dcamber  1904  , 
N.  Léonardy  :  Wegerieh.  —  A  .  Komig  :  Die 
Verehrung  des  hl.  Mathias  zu  Prier  im  Luxemb. 
Lande.  —  E.  Schneider  it  A.  Thorn  :  Etudes 
historiques  et  archéologiques  sur  le  Luxembourg. 

—  J.  Vannérus  :  Documents  concernant  le  fief 
de  Niederwampaoh  —  Den  eiweje  Krich.  — 
A.  Komig  :  Actes  de  confirmation  ou  nomination 
comme  maire  de  MensdoilL  (Mensuel.  Par  an  ; 
7  fr.  50.) 

Renaissance  (la)  latine,  Paris.  (75  novembre 
1904.)  .4.  Ribesco  :  Le  jaloux.  —  Fr.  de  N ion  il 
E.  Roca  :  Les  chroniques  chantées  du  dix- 
septième  siècle.  —  J.  Lionne  t  :  La  République  de 
Panama.  —  P.  Hyacinthe  Loyson  :  La  demeure. 

—  N.  Vauhide  :  Le  sentiment  musical  chez  les 
aliénés.  —  C.  Mawlair :  La  volonté  des  roses.  — 
P.  Louis  :  Le  commerce  des  pays  latins.  —  A.  Ri~ 
voire  :  Les  théâtres.  —  G.  Ragiot  ;  Le  roman  de 
la  morale  :  Marcel  Prévost.  (Mensuel  :  Par  an  : 
24  fr.) 

Revue  (la)  latine,  Paris.  (25  novembie  1904.) 
E.  Foguet  :  Sur  les  chemins  de  la  croyance.  — 

M.  Muiel  :  Le  train  de  nuit.  —  J.  Leuba  :  Le 
glacis  de  Rudenoise.  —  M.  Muret  :  Auteurs  ita¬ 
liens  d’aujourd’hui  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale,  Paris. 
(Nuvtmbre  1904  )  H.  Bergson  :  Le  paralogisme 
psycho-physiologique.  —  P.  Boulroux  :  Sur  la 
notion  de  correspondance  dans  l’analyse  mathé¬ 
matique.  —  Hartmann  :  Définition  i  hysique  de 
la  force. —  X.  Léon  ■.  Kiclite  contre  Shelling,  — 
J.  Rauh  :  Sur  la  position  du  problème  du  libre 
arbitre.  (Bimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Rivisia  internazionale,  Rome.  (Noven  bre  1904.) 
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de  Lichtervelde  (Cte  G.'  —  477. 
de  Loo(G.-IL)  -  431,  565. 
de  Man  (Dr  J  -G  ),  voir  :  Bésul- 
tats  du  \oyage  du  S.  Y.  Bel¬ 
gica  -  369. 

Démarré  (Od  )  —  218,  269. 
Demeuldre(C.  —  123,  1 77. 
Demeur  Al.)  31 1 
De  Mont  (P  )  — 518 
De  Mont  (P.i  en  De  Cock  (A.)  — 
272. 

Demonty  (31  )  —  54,  264. 

De  Mot  (J  )  voir  :  Muther  (R.) 

—  371. 566. 

De  Munnynck  (31  -P  ),  O  P.  — 
107. 

Dernfle  fie  P.)  -  485,  568. 

Denis  II  )  —  555 
Denoël  (L.)  -  125,  172. 
de  Noirval  G.)  —  165,  312. 
Denys  P.-P  )  -  553,  567. 
de  Perceval  (P.)  —  51 8. 
de  Pitteurs  (3llle  AI. -A.),  voir  : 

Denifle  (le  P.)  485,5*8. 

de  Prelle  de  la  Nieppe  (E.)  — 
215. 

de  Raadt  (J.-Th.)  —  65,  115, 
272.  567. 

De  Henty  (E.)  —  507. 

De  Ridder  (A  )  4)0,474,511. 

De  Roberty  (E.  —  56. 
de  Roget(J.)  -  269,361. 
de  Roye  di  Wichen  (B°n).  — 
553. 

De  Ryckere  JL)  —  1 12,  264. 

Des  iil  •  (L.)  510,350. 

Deseure  (Fr.)  -  311.  352 
De  Seyn-Verhougstraete  (H.-Z,- 
S.),  voir  :  Ledeganck  (K.-L.) 
—  219. 


Desmarchelier  —  225. 

Des  Marez  (G.)  —  165. 
des  Ombiaux  (M.)  —  477. 
de  Spoelberch  de  Lovenjoul  (V,e) 
—  IHi. 

De  Steur(R.),voir  d’Hoop(Kan.) 

—  4»  >2 

Destrée  (J  )  -  54  69. 

Destrée  (J.)  et  Hallet  (M.)  —  415. 
Destrée  (Mme  J.),  voir  :  Destrée 
(J.)  —  69. 

Dethier  (Fr.)  — 17,  161,  275. 
de  Trannoy  (t>on)  —  468. 

de  Vil'enfagne  A.)  -  218. 
de  Villermont  (Etc  Ch.) —  554. 
de  Villermont  (CUsse  31.)  —  167, 
554. 

De  Vos  (AA  —  51 1,  481 
de  Vorges  (H  ),  voir:  Goldsbo- 
rouqh  (W.-F.)  —  450. 

De  Waai  (M?r  A  )  —  168,  218, 
516,  419 

De  Walque  'J.)  -  125,  175. 

De  Weerdt  Kan.)  —  224. 

De  W  If  (M  )  —  111,262. 
D’Hoedt  (F. -J.)  voir  :  Ernst 
(Otto»  —  117.  168. 
d’Hoop  (Kan.  -  462. 

Diakoff  (A  )  -  112,  '64,  265. 
Didon  (H.),  voir  :  Serti I langes 
(A  -l>.)  et  Didon  (II.)  —  261. 
Directorium  2L 
Douxchamps  (CI».)  -  552. 

Drive  (A.»  266. 

Dubois  (E  )  -  515,508. 
du  Bois  d’Aische  (0  a  )  —  515. 
Duel  s  (Ad  )  —  565. 

Dupagne  <J.)  —  482,  518. 
Dupuis  (G.)  voir  :  Lemonnier 
(G.)  477. 

du  Sart  de  Bouland  (BonR.)_ 

or>5. 

Duvivier  (EA  —  8. 

Duvivier  (P.)  —  467. 


E 


Eekhoud  (G  )  —  557. 

Eelen  J.)  —  561,425. 

Elbe  (Aji.)  -515. 

E.  M.,voir:  Athéisme  (L’)  ré¬ 
futé  —  105. 

Engelen  (A. -J.)  —  57,  115. 
Engels  (A.)  -  478. 

Entretiens  sur  la  Belgique  con¬ 
temporaine  —  269, 561 . 
Ernst  Olto)  —  1 17,  168 
Errera  (L.)  -  57,  122,  521,  480. 
Errera  (P.)  —  51 1. 

Etrennes  catholiques  —  21. 
Expansion  helge  —  5. 

Eymard  (le  P.)  —  574 


F 


Féval  (PA  fils  et  Genty  (C.)  — 
520,  562. 

Fierens  (A.)  —  218. 
Fierens-Gevaert  —  69. 

Fontaine  (J.)  —  108,  409,  465. 
Fontaine  (Th.)  —  414,  551 . 
Foulon  (F.)  —  211. 

François  (Ant.)  —  210,  506. 
François  (le  P.),  0.  M.  —  259, 
419.  475. 

Freddy  (G.)  269 

Fredericq  (P.)  —  60,  1 15. 
Fritsch  (  IJ1'  C  )  voir:  Pesch  (H.), 
S  J.  — 8,  57 
Fruyt  (G.-P.)  -  518,  422. 


G 


Gagliani  (G.)  —  415. 

Gallet-IVliry  —  511. 

Garjeanne  (Dr  A.-J.-M.)  —  174. 
Garmyn  (le  P  )  —  518. 

Garnir  (G.)  —  515. 

Garsou  (J.)  —  168,  269. 

Gêna  (le  P.)  -  409,  505. 

Genart  (Ch  ),  voir  .  Industries 
(Les)  à  domicile  en  Belgique 
—  515. 

Genonceaux  (R  )  —  16. 

Genty  (C.»,  voir  :  Féval  (P.)  fils 
et  Genty  (G.)  —  520,  362. 
Gérard  (P  )  —  270,  562 
Géron  (le  P.)  —  463,  548. 
Geschiedenis  der  abdij  van  West- 
malle  —  517. 

Geurts  'J.)  —  461. 

Gevaerts  (Dr  J.)  —  429,  516. 
Gevelers  Lib.)  —  557,  419. 
Gezelle  (G.)  —  520. 

Gheude 'Ed.),  voir  :  Briquet  (X  ) 
et  Gheude  (Ed.)  —  571,  372. 
Gielkens  (E.)  — 13. 

Gilbert  (E.)  —  117,  515. 

Gilis  (II.)  -511. 

Godts  (le  P  )  —  409. 
Godvruchtige  oefeningen  voor 
den  eesten  vrijdag  van  elke 
maand  75. 

Goffin  (A.)  —  10. 

Goldsborough  (W.-E.)  —  430. 
Gollier  (Th  )  —  109,  265,  468. 
Goovaerts  (le  Fr.  L.)  —  309, 
549. 

Gouffaux  (E.)  —  516. 

Goyens  M.)  —  20,  75. 

Gregorius  Magnus  (S.)  —  409, 
463. 

Grimm  (J.  et  W.)  —  477. 
Grootaert  (Ern.)  —  15. 


Guarini  GVI.-EA  —  15,  171,  172, 

174,  222,  275. 

Guide-annuaire  du  corps  médi¬ 
cal  de  Belgique  486. 

Guide  de  l’hygiéniste  en  Belgi¬ 
que  —  222,  272. 

Guillaume  'B  &)  —  5. 

Guillaume  (L.)  —  482,  519. 
Guillaume  (L.)  et  Baelde  (B.)  — 
573.  520 

Guilleaume  -  65. 

Gunzburg  (Dr  J.)  —  122,  569. 
Gyssels  (W.)  —  423. 


H 


Habrich  (L.)  — 18. 

Hallet  (Fr.)  -  76. 

Hallet  (M.),  voir  :  Destrée  (J.) 

et  Hallet  (Mj.  —  413. 

Hallo  (Ern.)  —  218,  270,  516, 
557. 

Hamburg  conférence  —  467. 
Hankenne  (J.)  —  162. 

Hardy  (Ad.)  —  423. 

Hartlaub  (Dr  G.),  voir  :  Résul¬ 
tats  du  voyage  de  S.  Y.  Bel- 
gica  —  517 
Heaford  (W.)  -  469. 

Heins  (M.)  -  167 
Hendrickx  (M.-J.)—  486,  569. 
Hendrix  (A.-J.)  —  569. 
Hennebicq  (L.)  —  1 12. 

He»  quinez  (H.)  —  270,  363. 
Henrida  (Ch.),  voir  :  Cent  fem¬ 
mes  de  lettres  —  217. 

Henry  (R.)  -  6. 

Henry  (R.),  voir  :  Joset  (C.)  — 
211  355 

Herckenrath  (Ad.)  -  425,  557. 
Hizette  (J.-E.)  -  310. 

Holbach  (F.)  —  468. 

Horion  (V.)  —  5. 

Horrer  t  (D.)  —  65. 

Hurdebi  e  (A.-C.)  —  352. 
Huygens  (E.)  —  313. 


I 


Industries  (Les)  cà  domicile  en 
Belgique  —  513. 


J 


Jaarboek  der  KoninklijkeVlaam- 
sche  academie  —  461 . 
Jacobsen  (J.)  —  450. 

Jacquart  (C.)  —  516 


606 


Jamar  (Abbé)  —  260,  409. 
Jamar  iC.)  —  266,  -420. 

Jansen  (J.-E.),  voir  :  Raymae- 
kers  (F.-J.) —  266,317. 
Janssens  (E.)  —  510 
Japon  (Le)  —  H  7. 

Jordens  (H. -J  )  169,  218. 

Joset  (C.)  —  211, 355. 

.Tuifs(Les)  ont-ils  crucifié  Jésus. 

—  310. 

Jullien  (Dr  Alb.)  —  477 

Just  (Ad.),  voir  :  Segard  (Mme  E.) 

—  369. 


K 


Kâmmerer-Almanach —  60. 
Kerkhove  (L.) — 76,  121. 

Kesler  (J. -G.)  —  71. 

K  eus  van  nederlandsche  lees- 
stukken  —  516. 

Kirsch  (G.)  —  18. 

Kloth  J.)  — 219,  320. 

Knoch  (DrA.) —  209.  260. 
Kocher  (Th.)  —  68,222. 

Krabbé  (H.-M.)—  177. 

Krains  (H.)  —  1 18. 

Kuhne  (L  )  —  517. 

Kurth  (G.) -  225,275,  482,521. 


L 


La  bis  (Chne)  —  209. 

Laenen  (J.)  —  272,  568. 
Lafenestre  (G.)  —  518. 

Lagye  (G.)  —  50. 

Lahousse  (G.),  S.  J.  —  210,260, 
350,  548. 

Lallemand  (A.)  —  373,  431,432. 
Lambrechts  (H.)  et  Malherbe 

(G. >  —  211. 

Laminne  (J.  —  263,  310,  410, 
411. 

Lautenschlager  (O.) —  213,  270. 
Laveille  (E  },  S.  J.  —  219,  363. 
Leclercq  J  )  518,512. 

Leclercq  (V.)  —  18 
Lecointe  (G.)  —  168, 214. 
Ledeganck(k  -L.)  —  219. 
Lefébure  (Ch.)  —  513. 

Lefèvre  (I)1'  L.)  —  210. 

Legrand  (G.)  —  220,364. 
LehembrefL.)  —71,  123,  177. 
Lemoine  (G),  voir:  Lemonnier 
(C.)  -  477. 

Lemonnier  (C.)  —  175,  477. 

Le  Passan  (J.)  —  7. 
Leroy-Beaulieu  (A.),  voir:  Henry 
(U.)  -  6. 


Leven  en  werken  der  Zuidne- 
derlandsche  schrijvers  —  461. 

Leviticus  Dr  F.)  —  167. 

Ley  (D1  A.)  517. 

Liekens  (V.-M  j,  O.  P.  —  410, 
464 

Limbourg  (IL),  voir  :  Schramme 
(J.)  -  311, 552. 

Lirmebank  (II.)  O  S.  C.  — 270. 
Linnebank  (H.),  O.  S  C.,  voir  : 

Boonen  (J.)  —  514,  556. 
Lismont  Alb.)  -  549. 

Loiseau  (le  P.)  —  225,  434. 
Lorand  (G.)  —  469. 


M 


Maere  (R.),  voir  :  Cauchie,  (A.) 

et  Maere  (R.)  —  167,  213. 
Maeterlinck  (M.  — 271,  425. 
Magnette  (F.)  —  512. 

Magnien  (G.)  —  223,  571 . 
Malherbe  (G.)  —  7,  165,  211, 
313,  414.  551,552. 

Malherbe  (G.),  voir:  Lambrechts 
(H.)  et  Malherbe  (G.)  —  211 . 
Malvoz  (Dr  E  ),  voir:  Cryns 
(D1  J.  —  221. 

Manuel  de  conversation  —  322. 
Manuel  diplomatique  et  consu¬ 
laire  —  552. 

Maréchal  (C.)  -  480. 

Maria  van  ’t  Heilig  Kruis  —  226, 
276 

Martens  (J. -B.)  —  122. 

Martial  (le  P.)  voir  :  Pesch  (H.) 

g  j  _ g 

Masson  (F.)  et  Wiliquet  (G.)  — 
507. 

Mathot  (R.)  -  274 
Matthieu  (Ern.)  —  554. 

Meeus  (Dr  Fr  )  —  272. 

Meeus  (D1  Fr.),  voir  :  Van  de 
Perre  (Dr  A.)  et  Meeus  (Dr 
Fr  )  —  123,  369. 

Mélanges  Paul  Fredericq  — 
406 

Melon  (J.)  —  18,  19,  72,  178. 
Mélot  (J.)  -  70. 

Mendel  (S.)  —  72, 179. 

Mercelis  (L.)  —  169,  220,  482, 

521 

Mercier  (D.)  —  310,  550. 
Merten  (Fr.)  —  556. 

Meulepas  (J.),  voir  :  Allaeys  (D.) 

en  Meulepas  (J.)  —  321 . 
Meunier  (L.),  voir  :  Nimal(H.) — 

317. 

Meuse  (La)  et  ses  affluents  — 

318,  358 

Meysmans  (J.)  —  9. 


Micheletti  (A.-M.),  S.  J.,  voir  : 
Grégorius  Magnus(S.)  —  409, 
163 . 

Michotte  (P.)  —  470. 

Mockel  (Alb.)  —  317,  357 . 
Mœller  (Ch.)  —  11. 
Mommaert(J.) —  112. 
Monteuuis  <Dr  A.)  -  369. 
Moortgat  (A.)  —  225. 

Moreau  (A.)  —  507. 

Morel  (E  -D.)  —  508. 

Morre  (P.)  -  72. 

Morrison  (J.)  —  523. 

Mourlon  (M.)  -  50. 

Mussche  (P.) —  15,  66. 

Muther  (R.)  -  371,  566. 
Muyldermans  (J.)  —  66. 
Muyldermans  (J.),  voir  :  Jordens 
(R  -J.)  —  169,  218. 


N 


N  (Abbé),  voir  :  Pourquoi  faut- 
il  de  la  religion.  —  464. 
Navez  (L.)  —  61. 

Neerdaels  (J.),  voir:  Collardeau 
(E.)-  481,  567. 

Niko  (G.)  571. 

Nimal  (H.),  C.  SS.  R.  —  216, 
226,  276,317. 


O 

Olschewski  (S.)  —  19,  72. 

Ommer  E.-M.)  -  67. 

Onder  de  socialistemvet  —  114, 
165. 

Ordo  divinorum  officiorum  — 

22. 

Organisation  (L’)  socialiste  et 
ouvrière  en  Europe,  Amé¬ 
rique  et  Asie  552. 

Outer(iN.;,  voir  :  Wagner  (F.) 
562. 


P 


Palais-Aoël  1903 —  67. 

Palm  (W.  A.)  —  10. 

Partis  (Les)  politiques  et  leurs 
programmes  -  266. 

Pasquier  (E.)  —  274. 

Pauwels  (P.),  O.  F.  M.  —  162, 
261. 

Pergameni  (Ch.)  —  475. 

Perquy  (le  P  J.-L.-M.)  —  508. 
Pesch  (IL  .  S.  J  8,  57. 

Petit  code  épistolaire  pratique 
et  chrétien  —  568. 


Philippe  (\I.)  —  118,558. 

Picard  (Edm.)  —  13,  118,510. 
Picard  (Edm.),  voir:  Hennebicq 
(L.)—  1 12. 

Picart  J.)  O.  S.  R.  —  20,  330. 
Picavet  (R.)  -  433,  482. 

Pierrard  (A.)  —  68. 

Pietkin  N.)  —  512,  554. 

Piffard  A.),  voir  :  Crampon  (A.) 

—  3o<),  407. 

PirmeztOct.)  —  364. 

Pirenne  (A.)—  51.413,  508. 
Pirenne  (H.)  —  512. 

Pond»chy  (A.)  —  321. 

Positif  (P  )  -  470. 

Pou  leur  (H.)  —  563. 

Pourquoi  faut-il  de  la  religion 

—  464. 

Pourveur  (G.)  —  314,  415. 
Prenau  (St  -L.)  —  364,  425. 
Projet  de  dictionnaire  général 
de  la  langue  wallone  —  406, 
546. 

Puiseux  (P  ),  voir  :  Lefébure 
(Ch.)  —  513. 

Pyfferoen  (O.)  —  176. 


Q 


Quel  mal  vous  ont-ils  fait  — 
550 

Questionnaire  des  «  Eléments 
de  géométrie  »  —  73. 


R 


Rapports  annuels  de  l’inspection 
du  travail  —  552. 

Rapport  sur  la  situation  et  les 
travaux  de  l’Institut  et  de 
rOHice  international  de  bi¬ 
bliographie  —  309. 

Rassec  (E.)  —  271,  564,  365, 
366. 

Raty  (L  )  —  109,  162. 

Raymaekers  (F.-J.j  —  266, 
3 1 7. 

Recensement  agricole  de  1905 

—  553. 

Rechten  en  plichten  —  54. 
Recueil  alphabétique  et  systé¬ 
matique  de  tous  les  journaux, 
revues  et  publications  pério¬ 
diques  paraissant  en  Belgique 

—  569 

Redon  (O.),  voir  :  Picard  (Edm.) 
—  I 18  316. 

Religion  (La)  vengée  —  550. 
Remom  (D.)  —  551. 


Renard  (M.),  voir  :  Sottiaux  (J.) 
—  366,  426. 

Résultats  du  voyage  du  S.  Y. 

Belgica  —  272,  569,  517. 
Résumé  du  cours  d’économie 
politique  —  124,  179. 

Reul  (A  )  —  69,  174. 

Rietstap  (J. -B  ),  voir  :  Armorial 
général  -  266. 555. 

Ritter  Focroule  (K.-F.)  —  19. 
Robinson  (W.-G  )  —  61,  215. 
Rodenbach  (F.)  —  311. 

Rolin  (II.)  —  8,  166. 

Rops  (P  i  —  475. 

Rousseau  (II.)  —  13,  217,  267, 
476,  555. 

R. -U  ,  voir  :  Résumé  du  cours 
d’économie  politique  —  124, 
179. 

Ruelle  (J.)  -  417. 


S 


Saint-Vincent  (L.)  —  415. 
Saudreau  (A.,  —  485 
Savoy  (E.)  -  314,  415. 

Say  (Anne)  —  539. 

Scaloni  (F  )  -  509. 

Scharpé  (L.),  voir  •.  Van  den 
Abeele  (A.)  -  478. 
Scheithauer  (K.),  voir  :  Duvivier 
(E.)  -8. 

Schmidt  (L.)  —  123,471. 
Schœlbr  (A.)  —  175. 

Schramme  iJ.)  —  311,  552. 
Schmrmans  (H.)  —  268. 

Segard  |M'««  Em.)  —  369. 
Segers  (G  )  —  483 
Senden  (J  -B.)  —  477. 
Sertillanges  (A. -R.)  et  Didon 
(H.)  —  261. 

Serwy  (V  )  —  58,  114. 

Sevens  (Th.)  —  538,  539. 
Séverin  iF.)  —  169. 

Sillye  (A.  V.-M  )  —  321. 
Silvestre  (J.)  —  61. 

Simeons  (G.),  voir  :  Habrlch  (L.) 

—  17. 

Simoens  (G.)  —  406. 

Smeesters  (C.)  —  316 
Smets  (G.)  —  481. 563. 

Solvay  (E.)  -314,356. 
Sottiaux  (J  »  —  366,  426. 
Souguenet  (L.)  —  67. 

Souvestre  E.),  voir  :  Vauthier- 
Corbière  iE.*  —  271,  366. 
Stas  (Dr  J.),  voir  :  Kocher  (Th.) 

—  68,  222. 

Statistique  judiciaire  de  la  Bel¬ 
gique  -  8,  58,  510. 

Sterckx  (R.)  —  74. 

Stevens  (Art h.)  —  562. 


Stilting  (A.-J.)  — 416. 
Stimart(L.)  voir  :  Coppin  (F.-X.) 

et  Stimart  (L.)  —  106. 
Streuvels  (Stijn)  —  67, 118.  478. 
Striewe  (M1Ie  S.),  voir  :  Kuhne 
(L  )  —  517. 

Strivay  (Ren.)  —  559. 

Stroobant  (P.)  —  172,  222, 

Sury  (Ch.)  —  50. 

Swolfs  (J.- J  -D.)  —  225,  375. 


T 

Tableau  général  du  commerce 
avec  les  pays  étrangers  — 

314. 

Teirlinck  (H.)  —  169,  559. 
Teirlinck  »HA,  voir  :  De  Ccck 
(A.)  en  Teirlinck  (Is.)  —  120, 
367,561. 

Teirlinck  (IL),  voir  :  Vermeersch 

(G.)  -  559. 

Teirlinck  (Is.',  voir:  De  Cock 
(A.)  en  Teirlinck  (îs.) —  120, 
367,  561. 

TerlindenlCh.)  -475. 

Tesnière  (Alb  )  — 523. 

Thibaut  (G  )  —  59. 

Thiriaux  (L.)  —  555. 

Thiry(CL)  — 336,  417. 

Thonnar  (A.),  voir  :  Industries 
(Les i  à  domicile  en  Belgique 
_ 313 

Thynon  (F.)  —  2 î 3,  266. 

Tihon  (DQ  —  116. 

Tillière  (N.)  -  568. 

Tolstoï  (L.)  -  67. 

Tuerlinckx  (G.-F.),  voir  :  Claes 
(D.)  —561. 


V 

Vaes  (G.)  —  468. 

Vallier(IL),  voir  :  Bernard  (F.) 

—  168,  319. 

Valvekens  (E.)  —  2. 

Van  Belle  (Cyr.)  —  109. 

Van  Bever  (Ad.)  —  512. 

Van  Bever  (Stéphanie)  —  69. 
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